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ce ,  à  Long-Gompton  y  les  restes  d'an  tem- 
ple de  druides. 

GHIPPING-ONGÂR,  vUle  d'Angleterre, 
comté  d'Essex,  bnndred  d'Ongar,  4  3  1. 
1/2  O.  S.  O.  de  Ghelmsford ,  et  à  8 1.  N.  E. 
de  Londres ,  près  de  la  rive  droite  du  Ro- 
ding.  Elle  est  très-ancienne.  Il  s'y  tient  a 
foires  par  an .  768  hab.  A  l'E.  de  la  ville  on 
voit  les  ruines  d'un  château  bâti  par  Henri  11. 

GHIPPINGSODBURRY,  bourg  d'An- 
glcterre ,  comté  et  à 81.  i/a  S.  S.  O.  de  GIo- 
cester,^t  à  4  1*  N.  E.  de  Bristol,  bnndred 
de  Grumbald's-asb ,  dans  une  vallée.  Il  s*y 
tient  cbaqoe. semaine  un  marché  considéra- 
ble, et  a  foires  par  an.  1,069  hab.  Gharles  11 
lui  avait  donné  le  titre  de  in/mugh ,  qui  fut 
abrogé  4  la  demande  des  habitans. 

GHiQUIMULA,  prov.  du  Guatimala, 
bornée  au  N. ,  par  le  golfe  Dulce  et  la 
prov.  de  Verapaz  ;  à  l'E. ,  par  celle  de  Hon- 
duras; vu  S.,  par  celles  de  S.  Salvador,  de 
Sonsonate,  et  d'Escuintla  ou  Guatimala;  à 
rO. ,  par  celles  de  Sacatepec  et  de  Ghimal- 
tenango.  Sa  longueur  est  de  35  1. ,  et  sa 
moyenne  largeur  de  i3  1.  Elle  s'étend  sur  le 
versant  septentrional  de  la  grande  chaîne 
volcanique ,  qui  parcourt  le  centre  du  Gua- 
timala ,  et  est  arrosée  par  plusieurs  rivières 
qui  se  rendent  dans  le  golfe  Dulce ,  et  dont 
les  principales  sont  :  le  Rio-Grande  et  le 
Rio-Lorenco.  Le  climat  est,  en  général, 
très-chaud  ;  cette  province  produit  du  riz , 
du  maïs*  du  cacao,  du  coton  et  du  sucre; 
on  y  élève  beaucoup  de  bestiaux,  et  surtout 
des  cochons,  des  mulets  et  des  chevaux.  Ges 
derniers  sont  très-estimés ,  comme  bètes  de 
somme.  Il  y  a  des  mines  d'or,  d'argent  et 
d'autres  minéraux,  dont  plusieurs  sont  ex- 
ploitées. On  évalue  la  pop.  à  53,4^3  hab. 
Ghiquimula  de  la  Sierra  en  est  le  chef-lieu. 

GHIQUIMULA  DE  LA  SIERRA,  ville 
du  Guatimala ,  chef-lieu  de  la  prov.  de  Ghi- 
quimula, à  3o  1.  S.  de  Verapaz,  et  à  45 1.  E. 
de  Guatimala.  Lat.  N.  i4"  20'.  Long.  O. 
91*  4^'*  9,3oo  hab.,  dont  a,ooo  Indiens. 

GHIQU1T08  ,  nation  indienne  qui  a 
donné  son  nom  à  un  gouvernement  du  Bue- 
nos-A  yres,  et  qui  habite  entre  16*  et  ao"  de 
lat.  S.,  et  entre  6u"  ao'  et  65*  3o'  de  long. 
O.  Son  territoire ,  borné  au  N.  E.  et  à  l'E. , 
par  la  province  brésilienne  de  Mato  -  Gros- 
so ;  au  S. ,  par  l'intendance  de  Paraguay  ;  à 
l'O. ,  par  celles  de  Gharcas  et  de  Gocha- 
bamba  ;  et  au  N.  O.,  parle  pays  des  Moxos,  a 
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95  l.de  longueur  de  l'E.à  l'0.,et  environ  90 1. 
de  largeur  du  ff .  au  S.  Le  Parapitj  et  le  Rio 
San'Miguetiorfn<Ç.n|^s9'J|in;ite  occidentale  ; 
le  Rio-LatÏTêgûiqui  ët^Oifnquiift  ooulébt  au 
S.  E.  ;  à  l'I^/^s'.élève'nt'ies^  serras  de  S.  Èèr- 
nando  et  dçS:  PantaJéon;^Ml  N.  O.  on  trou- 
ve des  ramiBcationa'dalr Ôji^rayos ,  et  dvn 
l'intérieur  les  nSodtâffues  atf- Santiago,  des- 
quelles descendçht.presqile  toutes  les^riviè- 
res  qui' arrosent  le -pays.  Le  ciimaf'^st  ex- 
cessivement chaud,  et  l'jdr'très-huiAide  ef 
malsain  à  cause  des  immenses  «forêts  àni 
couvrent  une  grande  partie  du  territoire.  Qp 
trouve  dans  les  forêts  du  miel,. de  Idl cire, 
des  baumes,  et  desécorces  préciedses,  et  fl 
y  a  beaucoup  d'animaux  féroces,  4^'rep|i'-' 
les,  et  d'insectes  dangereux.  ,^-    '  .', 

Après  plusieurs  eflPorts  inutiles  pour  soHlt' 
juguer  ce  pays  par  la  force,  les  E8pagnM|j>A^r 
ployèrent  le  secours  des  missionnaire^*  I«4r 
jésuites  parvinrent  k  répandre  parmi  ieS.Svx, 
bilans  les  bienfaits  de  la  civilisation.  J^. 
1767,  ces  religieux  furent  remplacés  pfl^, 
d'autres  ;  depuis  cette  époque ,  ces  étabUi-^ 
semens  languissent.  Les  Ghiquitos  sont49has- 
seurs  et  pêcheurs,  ils  vont  dans  les  bois' rli:. 
masser  du  miel  et  de  la  cire  ;  ils  fabi^èuefot 
des  tissus  de  coton.  Les  curés  des  paribtsde», 
font  échanger  ces  marchandises  au  Pérôu  , 
contre  des  objets  utiles  pour  ces  peuples .  Ea 
1 8a5 ,  le  pays  des  Ghiquitos  a  été  occupé  m/d*-  . 
mentanément  par  des  troupes  brésiliennes. 

Ge  pays  est  divisé  en  10  missions:  ^nta- 
Anna,  La  Gonception,  El  Santo  Gorazon ,  S« 
Ignace,  San-Jose,  San-Juan,  San-Mignel, 
San  -  Raphaël ,  Santiago ,  et  S.  Xaviélr. 

GHIRAG,  ville  de  France,  dépi.'jdfe  la 
Lozère,  arrond.  et  à  1  1.  S.  S.  O.  d^'i^far- 
vejols,  et  à  4  1*  Û.  de  Mende;  chef-lieu  de 
cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Rioolon^.  On 
y  fabrique  des  étofles  de  laine.  a,8oo  bab. 

GHIRAMBIR A,  cap  de  la  NouveUè-Gre- 
nade,  sur  le  Grand  Océan,  k  l'eiitrémitê 
d'une  ile  formée  parle  Rio-S,.Juan.  Làt.  N. 
4»  i5'.  Long.  O.  79*  35'. 

GHIRAZ,  ville  de  Perse  ,  chef-lieu  dir 
Farsistan,  à  y  S  L  S.  d'Ispahan,  et  à  160  1. 
S.  de  Téhéran,  dans  une  des  plaines  les  plas 
vastes  et  les  plus  fertiles  de  la  Perse.  Lat.*N. 
39**  46' 4'*  Long.  £.  5o*  17'.  Résidence 'du 
prince  gouverneur  de  la  province.  Elle  est 
de  forme  irrégulière,  et  entourée  de  murs 
en  briques  séchées ,  flanqués  de  tours;  un 
fossé  assez  mal  creusé  précède  ces  remparts. 
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et  oiie  citadelle  carrée  en  défend  rappro- 
che. Oa  entre  dana  cette  ville  par  6  pertes  ; 
ctUe  de  l'E.  N.  £.  est  nommée  Saadi  à  cause 
da  tombeau  du  célèbre  poète  de  ce  nom  , 
placé  TW-à-Tis.  l* intérieur  de  Chirac  est  di- 
visé en  lo  quartiers,  dont  une  grande  par- 
tie n'oifte  «lue  des  mines  ou  des  jardins  ;  les 
me9  y  aont  étroites  et  sinueuses,  mais  pavées 
f  t  arrosées  par  des  eaux  courantes  ;  les  meil* 
leores  maisons  ,  bâties  en  briques,  n'ont  au- 
cooc  apparence,  et  les  appartemens,  qui  en 
sont  vastes  et  assez  bien  décorés,  ont  ordi- 
oairement  Tue  sur  des  cours  ornées  de  jets 
d'eau  ou  sur  des  jardins.  Le  plus  bel  édifice 
de  la  ville  est  le  palau  du  gouverneur ,  dont 
l^s  jamlins  sont  magniGqnes.  Ghiraz  est  la 
troiiièrae  ville  de  Perse,  et  l'une  des  princi- 
pales nciétropoles  delà  religion  musulmane: 
elle  renferme  5o  mosquées ,  parmi  lesquel- 
les on  remarque  celle  bMie  par  Kerim-khao; 
plusieurs  beaux  mausolées,  érigés  en  Ition- 
meur  de  saints  musulmans ,  1 1  médressehs , 
i4  bacars,  qui  passent  pour  les  plus  beaux 
du  royaume,  i3  caravansérails,  et  36  bains. 
IJ  y  a  des  fabriques  de  soieries,  de  tissus  de 
coton ,  d'armes  à  feu ,  de  lames  de  sabres 
et  d'epéca  trés-estimées ,  de  verrerie ,  d'ou- 
vrages de  marqueterie ,  et  de  faïence.  Les 
lapidaires  y  les  graveurs  et  les  émailleurs  de 
cette  viDe  sont  renommés  par  toute  la  Perse. 
Cbirax  est  aussi  une  des  villes  les  plus  com- 
merçantes du  royaume  ;  ses  principales  ex- 
portations consistent  en  tabac  dit  de  Tem- 
bel^,pipes  de  cerisier,  peaux  de  moutons, 
Tiîraux  peints,  vin,  essence  et  eau  de  roses , 
«t  articles  manufacturés.  £lle  reçoit  de  la 
Russie  du  drap  commun,  du  papier,  et  des 
foomircs;  de  Bagdad,  des  étolTes  de  soie  et 
des  tissus  à  fleurs  d'or  et  d'argent  ;  et  d'Hé- 
rat ,  de  l'indigo.  5a,ooo  hab. ,  dont  3o  fa- 
milles arméniennes  et  4oo  juives.  Ces  der- 
^ièna  habitent  un  quartier  séparé. 

La  piaioe  de  Chiras  produit  non-seule- 
mcaft  du  riz  et  une  grande  quantité  d'au- 
tres grains,  mais  aussi  des  fruits  délicieux 
et  plus  de  ao  sortes  de  raisins  d'un  goût  ex- 
quis, dont  une  grande  partie  est  employée 
•  Eure  le  rm  qui  porte  le  nom  de  cette  ville, 
et  qoi  est  si  renommé  dans  la  Perse  et  dans 
llode.  La  tradition  attribue  la  construo- 
tioo  de  Cbirax  à  Mahomet,  fils  de  Khassem, 
)aiia  aonuma  Kya-Khotron  ;  on  ignore  d'où 
/■i  vient  son  nom  actuel.  Cette  viÛe  a  beau- 
eosp  soolEert  des  révolntions  qui  ont  agité 
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la  Perse  dans  leé  derniers  siècles  ;  les  ruines 
dont  elle  est  couverte  en  sont  un  triste  té- 
moignage. Le  s5  juin  i8i4»  un  violent  trem- 
blement de  terre  a  fait  périr  a,ooo  habitans 
sous  les  ruines  de  la  partie  orientale  des 
mors  d'enceinte  ,  de  la  mosquée  de  Chah- 
meez-aly,  de  beaucoup  de  minarets,  et 
du  bâtiment  principal  du  palais  du  prince. 
GHIRGIRÂ,  rivière  de  Cafrerie.  f 09. 
Mamzoxa. 

CHIRE,  contrée  d'Âbyssinie,  dans  le 
roy.  de  Tigré.  Elle  a  au  N.  le  pays  des  Ghao- 
gallas ,  et  au  S.  l'Amhara ,  dont  elle  est  sé- 
parée par  le  Tacazzé.  La  ville  principale , 
qui  porte  le  même  nom ,  est  à  5  1.  N.  du 
Tacazzé ,  et  à  so  l.  O.  S.  O.d'Axoum ,  sur  la 
route  de  cette  ville  k  Gondar. 

CHIRE,  rivière  de  la  capitain. générale  de 
Mozambique,  dont  le  cours  est  étendu,  mais 
encpre  en  partie  ignoré  ;  elle  vient  du  N. 
O.,  et  se  jette  par  la  gauche  dans  le  Zambèze, 
à  environ  so  1.  au-dessous  de  Sena.  Elle  est 
navigable. 

CHIRE,  rivière  delà  Nouvelle- Grenade, 
entre  5*  et  6**  de  lat.  N.;  elle  prend  sa  source 
dans  les  monts  Lomas  del  Viento ,  près  de 
Pinas,  coule  de  l'O.  l'E.  parallèlement  au 
Casanare,  au  S.  duquel  elle  se  joint  au  Meta 
par  la  gauche,  après  un  cours  d'environ 
48  1.,  à  travers  un  pays  habité  par  des  peu- 
plades indiennes. 

CHIRE  (SANTA-ROSA  DE),  ville  de 
la  Nouvelle-Grenade,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Gh^re ,  à  i5  1. 0.  de  Casanare ,  et  à 
58 1.  N.  E.  de  S*".  Fe  de  Bogota.  100  hab. 

CHIRENES,  peuplade  indienne  indé- 
pendante, qui  habite  dans  le  Pérou,  sur  les 
rives  du  Paro,  entre  9*  et  lo**  de  lat.  S. 

CHIRENS  ,  bourg  de  France  ,  dép.  de 
l'Isère,  arrond.  et  &  61.  i/a  N.  O.  de  Gre- 
noble ,  cant.  de  Voiron.  Il  y  a  une  tuilerie. 
i,5io  hab. 

CHIRIAÉVA,  bourg  de  I^ussie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  de  Voronèje ,  distr.  et  à  1 1  U  i/4 
N.  N.  £.  de  Bogoutchar,  sur  la  rive  droite 
de  la  Touloutchiééva. 

CHIRICO-NUOVO  (S.),  bourg  du  roy. 
de  Naples,  prov.  de  Basilioate,  distr.  et 
à  5  L  1/4  E.  de  Potenza  ,  cant.  de  Tolve, 
sur  une  colline  agréable.  1,396  hab.  Alba- 
nais. Son  territoire  produit  une  espèce  de 
blé  »  appelée  saragoUa ,  qui  est  la  plus  belle 
du  roy. 
CHIRICO-RAPARO  (S.)»  bourgduroy. 
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de  Nftpl«s,  prov.  de  BasiltcaCe,  diitr.  et  à 
6  1.  1/3  E.  N.E.deLagf>Degro,etii  lal.  1/4 
S.  S.  E.  dePoteaza  ;  chef-lieu  decant.  3,58o 
hab. 

GHIR16UANAS,  peuplade  indienne  do 
gonv.  de  Buenot^Ayres ,  intendance  de  Pa->, 
ragua j ,  dans  le  Gbaco  ,  entre  le  Vemaejo 
et  le  Pilcomayo,  par  94*  de  lat.  S. 

GHIRIQUANOS,  Indiens  du  goor.  de 
Buenos- Ayres ,  qui  habitent  dans  Tintérieur 
de  Tintendancc  de  Gochabamba ,  au  S.  de 
la  chaîne  des  sierras  Altisslmas,  par  18*  de 
lat.  S.  Ils  sont  indépendans,  rÎTent  en  bon- 
ne intelligence  avec  les  Espagnol»,  font  niê« 
ue  arec  eux  quelque  commerce  en  cire ,  co- 
ton et  maïs ,  et  leur  serrent  pour  ainsi  djre 
de  rempart  contre  les  autres  Indiens  sauva- 
ges qui  habitent  cette  contrée. 

GHIRINKI ,  une  des  lies  Kouriles,  entre 
la  mer  d'OLhotsk  et  le  Grand  Océan  boréal, 
au  S.  O.  de  l'ile  de  Poromonchir ,  et  au  N. 
de  celle  d'Onekotan ,  par  5o*  10'  de  lat.  N. 
et  i5a''4o'  de  long.  £. 

G'est  une  des  plus  petites  de  l'archipel. 
Elle  est  formée  d'un  rocher  élevé ,  en  partie 
nu  et  en  partie  couvert  de  bois.  Les  eûtes 
abondent  en  phoques  et  en  oiseaux  de  mer. 
Elle  est  inhabitée. 

GHIRIQUI ,  rivière  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  prov.  de  Veragua,  qui  prend  sa 
source  dans  la  chaîne  de  montagnes  qui 
forme  le  partage  des  eaux  du  Grand  Océan 
de  la  mer  des  Antilles,  et  se  jette  dans  le 
Grand  Océan ,  après  un  cours  de  as  I.  du  N. 
au  S. 

GHIRIQUI  (BOGA  DE),  canal  rempU 
dllots  situé  sur  la  côte  sept,  de  la  prov.  de 
Veragua,  dans  la  Kouvelle •  Grenade ,  par 
8*  56'  de  lat.  N.  et  84*  i5'  de  long.  O.  Il  est 
baigné  par  la  mer  des  Antilles ,  à  laquelle  il 
fait  communiquer  le  lac  Ghiriqui. 

GHIRIQUI  (LAGUNA  DE),  lac  formé 
par  la  mer  des  Antilles ,  sur  la  côte  N.  de  la 
prov.  de  Veragua ,  daqs  h  Nouvelle-Gre- 
nade. Il  est  coifepris  entre  8*  5o'  et  9*  so' 
de  lat.  N.  et  entre  83"  5o'  et  84*  45'  de 
long.  E. 

GHIRIVAS ,  peuplade  indienne  indé- 
pendante,  dans  la  partie  orient,  du  Pérou, 
au  N.  de  Chumanos ,  entre  le  Jntay  et  la 
Juma. 

GHIRK ,  village  de  la  princip.  de  Galles, 
comté  et  k  7  1.  i/a  S.  E.  de  Denbigh,  et  à 
a  1 . N  .d 'Oswes  try,  hundred  de  Ghi^k, sur  une 
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montagne ,  où  l'on  voit  les  ruines  de  denu 
châteaux,  dont  un  semble  avoir  été  une 
place  très-forte.  1,458  hab.  On  remarque 
près  de  Ghirk  le  canal  d'Eliesmere,  qui 
passe  au  -  dessus  de  deux  ravins ,  dool  un 
est  inversé  par  la  Dee. 

GHIRNSIDE,  ville  d'Ecosse,  comté  et 
à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Berwick ,  et  à  5  I.  3/4  N. 
£.  de  Greenlaw  ;  chef-lien  de  presbytère , 
sur  le  plateau  du  Ghimsidehill.  On  y  voit 
les  restes  d'un  camp  romain,  et  de  quelques 
châteaux.  1,189  ^*^' 

GHIRR  A,  bourg  d'Arabie,dan8  l'YémeD, 
roy.  et  à  9I.  N.  E.  de  Sanà ,  distr.  de  Nehbni . 

GHIRVAlN,distr.  de  UTurquie  d'Asie, 
pabh.  de  Diarbekir.  Il  est  habité  par  une 
tribu  kurde  de  son  nom. 

GHIRVAN,  prov.  de  Russie,  en  Asie, 
entre  38*  4o'  et  4r  38'  de  lat.  N. ,  et  entre 
4>*  4o'  et  47*  39'  de  long.  E.,  bornée  au  N. 
par  le  Daghestan ,  à  TE.  par  la  mer  Cas- 
pienne ,  an  S«  par  la  Perse ,  et  à  l'O.  par  la 
prov.  de  Géorgie.  Sa  longueur  de  l'E.  à  l'O. 
est  de  80  1. ,  sa  moyenne  largeur  du*  N.  au 
S.  de  5o  1. ,  et  sa  superficie  de  i,aao  I.  Elle 
forme  une  large  vallée  dont  le  Kour  ocïcape 
le  fond ,  et  qui  est  bordée  au  N.  par  la  chaî- 
ne du  Gancase,  nommée  plus  particulière- 
ment sur  ce  point  Salavat-dagh  et  Baba- 
dagh;  au  S.  par  les  monts  Pampaki  et  Ta- 
lid|  :  l'une  et  l'autre  de  ces  chaînes,  en- 
voyant vers  1  Intérieur  du  pays  de  nombreux 
rameaux  qui  séparent  les  bassins  des  di- 
vers afflnens  du  Kour,  mais  qui  font  place 
néanmoins  aux  vastes  steppes  qui  avoisi- 
nent  les  rives  de  ce  fleuve.  L'Aras,  le  Ter- 
ter  ou  Tartare,  le  Goktcbaî,  et  l'AkscMi , 
sont  les  plus  considérables  des  cours  d'eau 
qui ,  dans  cette  province ,  vont  grossir  le 
Konr.  Parmi  les  rivières  qui  se  rendent  di- 
rectement dans  la  Gasplenne ,  on  remarque 
le  Sonmgaït  et  le  Persagat.  Dans  ce  pays,  la 
chaîne  du  Gaucase  offre  des  sommets  qui 
atteignent  la  limite  des  neiges  perpétuelles; 
mais  elle  s'abaisse  à  mesure  qu'elle  appro- 
che  de  la  Gaspienne ,  et  se  termine  dans  la 
prcsqulle  d'Apchcron  an  cap  de  ce  nom. 
Les  collines  qui  bordent  la  côte ,  sont  cal- 
caires et  schisteuses.  Dans  la   presqa'îlc 
d'Apcberon,  on  volt  s'élever  un  volcan  dont 
lea  irruptions  sont  bourbeuses.  H  y  a  aussi 
dans  cette  presqu'île  une  plaine  aride  «t 
baise,  remplie  de  crevasses  d'où  s'échap* 
pent  continuellement  do  feu ,   de  la    fa* 
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née,  et  des  matières  bitumiDeasct.  Oa  dii'^ 
tio|^  aux  enTÎrons  ao  petit  bc  dont  l'eau 
tft  cootiaoeUement  booillaote ,  et  {ette 
«usai  au  bitmae.  Cette  pre9<|a11e  est  envi- 
rOBoée  de  plosiean  petites  Iles;  les  prin- 
cipales sont  SYÎatoi,  liloî,  et  Nargen.  11 
y  en  a  aaisi  pkuienrs  à  rembonchnre  du 
&onr,  parmi  leaqnelles  on  distingue  celle 
de  Saliaa*  La  côte  de  cette  province  est  dé- 
coopée:  on  j  remarque  la  baie  de  Kizil- 
agad|.  Il  y  a  dans  llntérienr  un  grand  nom- 
bre de  marais,  principalement  près  des 
boids  dn  Kovr,  et  de  petits'lacs  dont  plu- 
sieoxs  sont  salés.  11  y  a  aussi  quelques  sour- 
ces mioérales.  Le  climat  du  Gbiryan  est 
trtsdonx.  La  chaleur,  ezcessireen  été,  est 
tempérée  sur  la  côte  par  des  brises  de  mer. 
Llûver  n'est  <{n'an  printemps:  en  décem- 
bre et  en  janvier  seulement ,  les  vents  du 
nord  relroidiaaent  un  peu  l'air  i  mais  en  fé- 
vrier toot  est  déjà  couvert  de  verdure  et  de 
llcsrs.  Le  sol  des  steppes ,  dont  la  plus  con- 
sidérable est  celle  de  Moghan,  est  sec  et  sa- 
lin ;  eeini  qui  avoisine  les  montagnes  est 
plos  propte  à  la  coiture ;  et,  par  un  systè- 
iD  bien  entendu ,  il  est  devenu 
tovites  les  productions  des  climats 
chauds,  teQee  que  riz,  mais,  froment,  orge, 
et  fraîts.  On  y  lecueiUe  aussi  et  en  quantité 
le  meillear  vin  de  tout  le  Caucase ,  de  la 

du  coton,  du  safran,  dn  tabac,  du 
,de  la  garance,  et  de  la  soude.  Les 
nMmftagnes  soot  en  partie  couvertes  de  fo* 
rets  ^oî  snvent  de  retraite  à  des  bètes  fau- 
ves, et  particulièrement  an  chacal,  à  des 
gmellcs^i  plnsienrs  espèces  d'antilopes,etc., 
de  même  qu'à  de  gros  serpens  noirs.  Dans 
les  pâtntagea  le  long  des  rivières  et  sur  les 
rriiMM  des  montagnes,  on  élève  beaucoup 
de  hestisHi ,  d'eacellens  chevaux  de  race 
persaae,  des  chameaux,  des  buflles,  des 
moutons  à  qnene  grasse,  et  un  grand  nom« 
bre  de  cbèvics.  La  pèche  sur  la  côte  et  à 
l'embowchnre  du  Koar  est  très-abondante* 
Le  r^ne  BjAéral  est  peu  connu  ;  on  sait 
aenlement  que  lea  montagnards  fondent  et 
travaiileaf  le  §tT.  Il  y  a  de  beau  talc ,  de  la 
du  salpêtre,  beaucoup  de  sel,  de 

;y  et  sertont  de  naphte  blanc  et  noir 
qu'on  emploie  gèttèralement  en  guise  d'hui- 
le à  bvftlcr.  Qooiqne  l'industrie  manufactu- 
riire  de  ce  pays  ait  beaaconp  perdu  de  son 
•etivité,  on  y  trovve  encore  plusieurs  fila- 
tuRt  de  soie ,  et  des  fabriques  de  soitries 
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et  de  drap  commun.  Il  y  a  aussi  une  ma- 
nufacture d'armes  dont  les  produits  sont  an- 
ses renommés.  Le  Chirvan  faisait  autrefois 
an  commerce  très-florissant  avec  la  Perse , 
la  Géorgie ,  et  la  Russie*  Ce  commerce  est 
aujourd'hui  très-languissant ,  et  ne  consiste 
qu'en  quelques  productions  du  pays.  Cet 
état  de  décadence  et  la  dépopulation  qui 
en  a  été  la  suite ,  sont  attribués  aux  longues 
guerres  dont  ce  pays  a  été  le  théâtre.  On 
compte  è  peine  aujourd'hui  dans  cette  pro- 
vince 190,000  hab..  Arméniens,  Tadjyks, 
Turcomanis,  Lesghi,  Arabes,  et  Juifs.  Les 
Turcomans,  presque  tons  nomades,  sont 
les  plus  nombreux,  et  ont  des  khans  parti- 
ticulievs.  Les  Lesghi  habitent  les  monta- 
gnes. Les  Arabes ,  reste  des  conqoérans  qui 
soumirent  ce  pays  à  la  domination  des  cali- 
fes, sont  en  petit  nombre,  et  conservent 
lei^r  ancienne  vie  pastorale.  Les  Tadjyks 
habitent ,  ainsi  que  les  Arméniens  et  les 
Juifs,  les  villes  et  les  villages. 

Cette  province ,  dont  La  Nouvelle  -  Cha- 
makie  est  le  cheMieu ,  est  formée  du  Chir- 
van et  d'une  partie  de  rAderbaid|an ,  anc. 
pror.  de  la  Perse,  et  a  été  pendant  long- 
temps un  sujet  de  guerre  entre  cet  empire  et 
U  Russie  ;  elle  fut  no  partie  cédée  k  cette 
dernière  puissance  en  i8o5 ,  et  entièrement 
en  i8i  a.  Elle  comprend  6  khanats ,  ceux  du 
Ghlrvan  propre,  de  Chcki,  de  Bakou,  de 
Taliohin  ou  Talidj,  de  Karabagh,  et  de 
Djar  ou  des  Lesghi.  Chacun  de  ces  khanats 
est  gouverné  par  un  khan  particulier  qui  re- 
ccmnalt  la  suseraineté  de  la  Russie,  et  lui 
paie  un  léger  tribut.  Le  khanat  de  Rakou  en 
est  seul  excepté,  et  gouverné  immédiate- 
ment par  la  Russie;  c'est  dans  ce  khanat 
que  cette  puissance  a  quelques  forteresses 
où  elle  entretient  des  garnisons. 

CHIRVAN  PROPRE,  khanat  de  Russie, 
en  Asie,  dans  le  Chirvan,  borné  au  N.  par 
le  Caucase  ,  à  l'E.  parle  khanat  de  Bakou, 
au  S.  E.  par  la  mer  Caspienne ,  au  S.  par  le 
Kour  qui  le  sépare  du  khanat  de  Karabagh 
et  de  la  steppe  de  Moghan ,  et  à  l'O.  par  le 
khanat  de  Cheki.  Il  est  arrosé  par  le  Persa- 
gat  et  par  plusieurs  affluens  du  Kour ,  dont 
l'Akson,  le  Gherdiman,  et  le  Goktohaï, 
sont  les  plus  considérables.  Dans  la  partie 
mérid.  il  y  a  plusieurs  petits  lacs.  Quoique 
montagneux,  ce  pays  est  fertile  en  céréales , 
fruits,  vin ,  et  soie.  On  y  élève  beaucoup  de 
bestiaux.  L*   pèche  à  l'embouchure   du 
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Kourest  d'ao  produit  considérable,  is^ooo 
familles  composées  de  Tuicomans,  d'Ar- 
méniens »  d'Arabes ,  de  Lesgbi ,  et  de  Juifs. 

Ce  kbanat  est ,  depuis  i8o5 ,  soumis  k  la 
Russie  ep  divisé  en  6  distr.  :  Ghamakie , 
Jalyn,  K^balah,  K^bestan,  Kerabh,  et 
Salian.  La  NouTelle -Ghamakie  en  est  le 
chef-lieu. 

CHIRVINTY  (BOLCHOÏ),  bourg  de 
Russie,  en  Europe,  gouT.,  distr.  et  à  ii  1. 
N.  N.  O.  de  Vilna ,  sur  la  rire  gauche  de  la 
Ghirvinta. 

GHIRVINTY  (MALOÏ),  bourg  de  Rus- 
sie ,  en  Europe ,  gouT. ,  distr.  et  k  lo  I.  5/4 
N.  m.O,  de  Vilna ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Ghirvinta ,  près  du  bourg  de  Bolcboï-Ghir- 
vinty. 

GHISAMO,  ville  dellle  deCandie.  f^oy. 

KiSAMO. 

GHISGH  ou  KIESGH ,  ville  de  Bohème , 
cercle  et  k  8  1.  3/4  £.  S.  E.  d'Elnbogen, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Strsela.  Elle  a  167 
maisons. 

GHISELHURST,  village  d'Angleterre, 
comté  de  Kent,  lathe  de  Sotton-at-Hone, 
hundred  de  Ruzeley ,  k  4  !•  S.  E.  de  Lon- 
dres. 1,536  hab.  On  remarque  dans  les  en- 
virons un  grand  nombre  de  belles  mai- 
sons. 

ÇHISMO,  rivière  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe ,  dans  le  pach.  de  Scutari.  Elle  prend  sa 
source  au  mont  Graba ,  dans  la  partie  mérid. 
du  sand  jak  de  Groja ,  traverse  celui  de  Ty- 
ranna,  ainsi  que  celui  de  Gavaya,  et  se 
jette  djins  le  golfe  du  Drin ,  après  un  cours 
d'environ  i5  1.  de  l'E.  k  l'O.  On  la  passe  k 
son  embouchure  sur  un  mauvais  pont  de 
boif ,  près  d'un  han  ,  seul  reste  d'une  an- 
cienne ville  dont  on  voit  quelques  ruines, 
et  qui  doit  avoir  été  CiHus, 

G  HISSE  Y,  village  de  France,  dép.  de 
8aône-et- Loire ,  arrond.  et  k  4  I*  >/^  ^* 
d'Autun  ,cant.  de  Lucenay-l'Évèque.  1,089 
hab. 

GHISSOUEMETOU  ,  rivière  du  Bas- 
Ganada.  Elle  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes qui  séparent  cette  contrée  du  La- 
brador, et  se  réunit  au  Piekouagamis,  k  a81. 
N.  O.  dp  lac  Saint-Jean ,  après  un  cours 
d'environ  3o  1.  du  N.  E.  au  S.  O. 

GHISTÉ,  village  de  Perse,  dans  le  Far- 
sistan  ,  k  34 1.  S.  E.  de  Ghiraz,  sur  la  route 
de  cette  ville  k  Gomrvun.  Il  est  entouré 
de  murs.  Il  y  a  dans  les  montagnes  des  en«* 
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virons  des  chèvres  sauvages  qui  prodiiisent 
le  béaoard. 

GHISWELL  ,  groupe  de  petites  ilessor 
la  c6te  de  la  Russie  américaine ,  an  S.  0. 
de  la  rade  du  Prince-William ,  par  59*  34' 
de  Ut.  N.  et  1 5 1  *  1 1  '  de  long.  O.  Tontes  ces 
lies  ne  paraissent  que  des  rochers  arides  et 
dépourvus  de  toute  végétation. 

GHISWIGK,  viUaged' Angleterre,  com- 
té de  Middlesex  ,  hnndred  d'Ossnlstone, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise  ,  k  3  l.  3/4 
O.  de  Londres.  49336  hab.  On  y  remarque 
de  beaux  édifices,  entni' autres  un  château 
du  duc  de  Devonshiro. 

GHITA,  ville  delà  Nouvelle-Granade, 
au  milieu  des  monts  Lomas  del  Vieoto,  i 
45 1.  N.  E.  de  S**,  Fe  de  Bogota.  Le  climat 
y  est  chaud  et  malsain.  700  blancs  et  300 
Indiens. 

Le  territ.  est  fertile  en  grains,  et  il  y  croit 
des  palmiers. 

GHI-TGHEOU-OUEÏ,  arrond.  de  Chine, 
dans  la  partie  S.  O.  de  la  prov.  de  Hou-]»e. 
La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu,  est  située  sur 
une  rivière  tributrire  du  Yang-tsen-kiang , 
k  io4  1.  O.  de  la  ville  du  département  de 
Wou-tchhang.  Lat.  N.So"  i5'  56Miong.E. 
107' 4' 55'. 

GHI-TGHING,  distr.  de  Ghine,  proT. 
de  Kiang-si.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu, 
est  sur  un  affluent  du  Kan-kiang ,  k  35 1.  E. 
N.  E.  de  la  ville  du  département  de  Kan- 
tcheou. 

GHITGHIUG,  distr.  de  Chine,  proT. 
de  Kovang-toung ,  dép. .  de  Kao-tcheoo.  La 
ville  de  ce  distr.  est  située  k  i5  1. 0.  S.  0. 
du  chef-lieu  du  dép.  Lat.  N.  ai**  33'  34'- 

Long.  E.  107*  38'  5o'. 

GHITGHU,cant.  autonome  deGhioe, 
dans  la  partie  sept,  de  la  prov.  de  S»e- 
tchhouan.  Il  a  vu  naître  l'empereur  Yu, 
fondateur  de  la  dynastie  de  Hya. 

GHI-THSIAN,  dép.  de  Chine,  d»ns  la 
partie  N.  E.  de  la  prov.  de  Koueïrtcheou.  H 
ne  compreftd  qu'un  distr.  La  ville  de  ce  dép. 
est  située  sur  une  rivière  qui  se  rend  dans 
l'Oukiang, k  43  L  N.  O.  de  la  ville  du  dép. 
de  Koueiyang.  Lat.  N.  17*  3o'  o'.  Long.  E. 
io5'  48'  5o'.  Cette  ville  est  mal  bâtie.  Lci 
habitans  y  craignent  continuellement  les 
incursions  des  peuples  indépendaos  qui  ha- 
bitent les  montagnes  dont  une  partie  de 
cette  prov.  est  couverte  ;  cette  appréhen- 
sion restreint  leur   industrie ,  et  les  ein- 
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péc&e  mèmt  de  coutniire  des  maîsoni 
propre*  et  commodes.  Le  pays  abonde  ea 
jDcrcore. 

GHITl ,  cap  sur  la  côte  mérid.  de  l'île 
de  Chypre,  dans  la  Méditerranée.  Lat.  N. 
34*  49'  55'.  Long.  E.  3i*  18'  00'. 

GHlTl,Cinoii,  petite  Tille  de  la  cOte 
mérid.  de  111e  de  Chypre ,  à  i5  1.  i/a  S.  O. 
de  Famagouste ,  sur  nne  petite  rivière.  C'est 
ia  patôe  de  Zenon ,  chef  de  la  secte  des 
«toïcieDS. 

CHITO, petite  bourgade  de  la  NooTelle- 
Grenade,  proT.  et  à  16 1.  N.  O.  de  Jaen  de 
Bracamoros,  près  de  la  rive  gauche  du 
Chiockipe. 

GHITRAL,  bourg  du  pays  de  Kachgar, 
dans  te  Petit  Tibet,  sur  la  route  de  Yarkaod 
I  Cabooi,  près  de  la  rive  gauche  du  Kaméhy 
àStlH.  LdeCabonl. 

GHITRYL AMINE ,  viUage  de  France, 
dép.  de  la  Nièrre ,  arrond.  et  à  5  1.  i/5  S.  S. 
£.  deCianecy ,  cant.  et  à  t/a  1.  O.  de  Gor- 
bigDf ,  m  la  rive  droite  de  l'Yonne.  45o 
kib,  U  y  aiar  son  territoire  nne  mine  d'ar- 
feat  très- abondante. 

CpiTSOUNG,  arrond.  de  Chine,  pror. 
de  Yahoan.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu, 
est  à  81  N.B.  de  la  TÎUe  du  département 
de  Koiiaiig«,  et  à  27  1.  E.  S.  E.  de  celle  du 
dép.  deYon-nan. 

CflITTENDEN,  comté  des  États-Unis, 
^  U  partie  occid.  de  l'état  de  Yermont, 
'mlelacChamplain.  i6,o55  hab.  Le  chef- 
lieoeitBariiaglon. 

CHinSlflNGO-GREEK,  rivière  des 
iiitf^Viûi,  état  de  New-York,  comté  de 
Madiioa;  elle  sort  du  lac  Linklaen ,  près  de 
^^*Kmmk^  et  se  jette  dans  le  lac  Ooeida , 
«pt^imcoan  de  10  1.  du  S.  £.  au  N.  O. 
^  fonoe  près  de  sa  aource  une  chute  de 
;o  i  So  pieds  de  hantear. 

CHOTLEHAMPTON  ,  vUle  d'Angle- 
tnic,  ctunté  de  De  von ,  hnndred  et  à  1  1. 
WaO.deMoiton-aouth.  Elle  e«t  commer- 
C«««.  1,748  hab. 

CHIDDUxXO,  village  du  roy.  Lombard- 
VfoiiieD.prov.  et  à  3  1.  i/3  S.  E.  de  Ber- 
P»<>  diitr.  et  à  5/4  de  1.  S.  S.  E.  de  Tre- 
«ore.i,i56hab. 

CHIURO,  village  du  roy.  Lombard  ■  Yc- 
"^»piOT.  de  Valteline,  distr.  et  à  3/4 
^l  8.  de  Ponte ,  et  à  a  1.  i/a  £.  de  Son- 
^1  mr  U  rive  droite  de  l'Adda.  Il  s'y  tient  1 
'*'i^de4joarsle3o  novembre.  2,367  hab^ 
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GHIUSA,  ville  des  Etats-Sardes,  div., 
prov.  et  à  a  I.  3/4  S.  £.  de  Coni  ;  chef-lieu 
de  mand. ,  sur  la  rive  gauche  du  Pesio.Elle 
est  bien  bâtie ,  et  possède  des  filatures  de 
soie ,  et  des  manufactures  de  soieries  et  de 
glaces.  On  y  fait  beaucoup  de  verrerie.  5,968 
hab.  On  y  voit  encore  les  ruines  du  vieux 
chftteau  de  Mirabella.  La  voie  romaine 
jEmUia  passait  dans  les  environs. 

CHIUSA  (LA),  défilé  du  roy.  Lombard- 
Yénitien,  prov.  et  à  4  !•  N.  O.  de  Yér^ne, 
distr.  et  à  1  1.  1/4  S.  £.  de  Gaprino,  près  de 
Rivoli.  Pendant  8  à  900  toises,  il  n'offre 
qu'une  ouverture  de  60  toises,  par  laquelle 
passe  r Adige  et  l'une  des  deux  grandes  rour 
tes  qui  conduisent  du  Tyrol  en  Italie.  Ce 
défilé  était  défendu  par  un  fort  trè»-ancien, 
qui  fut  détruit  en  1 1 55  par  l'empereur  Fré^ 
défie,  reconstruit  en  is85,  et  détrait  de 
nouveau  en  1801.  L'on  en  voit  à  peine  lea 
vestiges. 

G  HIUSA ,  ville  de  Sicile ,  prov.  et  à  1 1 1. 
i/a  S.  S.  O.  de  Palerme,  diistr.  et  à  3  1.  i/a 
S.  S.  O.  de  Gorleone  ;  chef-lieu  de  canton. 
6,000  hab.  On  trouve  des  agates  dans  les  en- 
virons. 

GHIUSA-DI-PLEZ,  fort  d'Illyrie ,  gouv. 
et  à  17  1.  i/a  N.  de  Trieste ,  cercle  et  à  10 1. 
i/a  N.  de  GoritZj  sur  la  rive  droite  de  l'I- 
sonxo ,  dans  un  défilé. 

GHIUSANO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov. delà  Principauté  Ultérieure,  diatr.et 
à  7  l  i/a  E.  N.  £.  d'Avellino;  chef- lieu 
de  cant.  Il  y  a  1  collège  et  1  mont-de- 
piété.  Il  s'y  tient  1  foin:  le  3o  juillet.  a,3i8 
hab. 

GHIUSDINO,  bourg  du  grand-duché  de 
Toscane,  prov.  de. Sienne,  capitanat  et  à 
6 1.  S.  S.  E.  de  Gasole. 

GHIUSI ,  lac  du  grand-duché  de  Tosca- 
ne ,  à  3  1.  i/a  £.  S.  £.  de  Montepulciano , 
et  à  1 1.  i/a  O.  du  lac  de  Pérouse.  Ses  rives 
sept,  et  orient,  forment  la  limite  entre  la 
Toscane  et  les  États  de  l'Église.  Sa  lon- 
gueur du  N .  au  S.  est  de  t  1.  i/a ,  et  sa  plus 
grande  largeur  est  de  i/a  1.  Sa  profondeur 
ocdioaine  est  d'environ  36  pieds  ;  mais  lors 
de»  hautes  eaux ,  elle  est  de  4o  pieds.  Ce  lac 
est  traversé  par  la  Ghiana-Toscana ,  qui  en- 
tre par  le  bord  mérid.,  et  sort  par  le  bord 
occid.  pour  aller  au  N.  O.  dans  le  lac  de 
Montepulciano.  Le  Ghiusi,  dont  les  bords 
sont  un  peu  marécageux,  reçoit  encore  par 
la  rive  occid.  et  près  du  point  de  sortie  dç 
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la  Chiaoa ,  le  Gragnano ,  rigole  de  pea  d'é- 
tendue. 

CHIU8I ,  Closivh  ,  ville  du  grand'daché 
de  Toscane,  prov.  et  à  i4  I>  i/a  S.  E.  de 
Sienne ,  et  à  1 1.  i/a  O  du  lac  de  son  nom  ; 
cheMieu  de  capitanat.  Elle  partage  arec 
Pienza  le  siège  d*an  évêcfaé  suffragant  de 
Pise ,  et  a  1  cathédrale  et  a  coutens.  L'air 
y  est  malsain.  3oo  hab.  Cette  ville  occupe 
l'emplacement  de  l'anc.  Clutium ,  capitale 
des  états  de  Porsenna.  L'an  3a5  avant  J.  G., 
les  Romains  y  furent  déiaits  par  les  Gaulois. 

GUIVA ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  6  1. 
O.  de  Valence.  Il  y  a  des  distilleries  d'ean- 
de-vie.  9,5oo  hab. 

GHIVAS,  Chivassoy  ville  des  États-Sar- 
des,  div.,  prov.et  k  SU  i/3  S,  E.  de  Turin  ; 
chef  lieu  de  mand. ,  dans  une  plaine  fertile, 
sur  la  rive  gauche  du  Pô.  Elle  était  autrefois 
une  des  places  les  plus  fortes  du  Piémont , 
mais  elle  n*a  plus  maintenant  qu'une  sim* 
pie  muraille.  On  y  entre  par  a  portes  qui 
communiquent  à  a  faubourgs.  II  y  a  i  place 
publique,  i  église,  et  5  couvens.  On  y  fait 
un  commerce  asses  considérable  en  Ué  et 
en  bétail.  4»4^o  bab.  Le  a8  avril  i8oo,  Gbi* 
vas  fut  pris  par  les  Français. 

GHI VIOT,  montagnes  de  la  Grande-Bre- 
tagne, f^oy.  Gbiviot. 

GHIZÉ ,  bourgde  France,  dép.  des  Deux- 
Sèvres,  arrond.  et  à  4  1*  i/^  S>  G.  de  Mel- 
le  ,  et  à  5  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Niort,  cant.  de 
Briou ,  sur  la  rive  droite  de  la  Boutonne,  au 
S.  E.  d'une  grande  forêt*  64o  hab.  11  y  a  des 
mines  de  fer  sur  son  territoire. 

GHKHADGAGIIA,  rivière  de  Russie,  en 
Europe,  dans  la  partie  occid.  de  la  Circas- 
sie.  Elle  prend  sa  source  sur  le  versant  sept, 
du  Caucase ,  coule  vers  le  N.  N.  O. ,  et  se 
joint  au  Kouban  par  la  rive  gauche ,  à  5  L 
au-dessous  de  la  fortrresse  d'Oust-Labinsk- 
aîa  ,  après  un  cours  d'environ  5o  1. 

GHKIRI ,  Ile  de  l'Archipel.  Toy.  Savio. 

GHKLIANTSl,   bourg  de   Russie,    en 
Europe,  gouv.  et  à  19 1.  N.  de  Minsk,  distr, 
t  et  ji  1 5  1.  N.  If .  O.  de  Borisov. 

CHKLOY,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.,  distr.  et  à  81.  N.  de  Mohilev,  près 
de  la  rive  droite  du  Dniepr.  Il  est  réguliè- 
rement bAti  en  bois,  et  a  des  mes  bien  ali- 
gnées, t  beau  marché  construit  en  pierre, 
5  églises  grecques ,  3  autres  dites  miies ,  1 
fiynagogoe ,  et  3  couvens  ruf»e ,  catholique , 
^t  de  grect^unis.  Il  s'y  hii  nn  grand  corn* 
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merce  en  marchandises  d'Allemagne,  col- 
portées par  des  iaif«.  Il  s'y  tient  3  foires  par 
an.  a,5oo  hab. 

Le  czar  Alexis  Mikhaylovitch  y  a  rempor- 
té une  victoire  signalée  sur  les  Polonais; c'eut 
aussi  près  de  là  que  le  général  comte  dej 
Levenhaupt  passa  le  Dniepr  pour  aller  ai^ 
secours  de  Charles  xii. 

GHKOUDOUI,  bourgde  Roasie,  en  Eih 
rope,  gouv.  de  Vilna,  distr.  et4  13  1.  N^ 
O.  de  Teisch ,  entre  le  Barlaon  et  la  Looba. 
Il  a  une  église  lathérienne. 

GHLAVETGHNO ,  bodig  de  Russie ,  ei^ 
Europe,  f^oif.  StAviTciiio. 

GHLISSELBOURG,  ville  et  distr.  d« 
Russie,  en  Europe,  ^oy.  Gblusssuooic. 

CHLOK,  ville  de  Russie,  en  EoropeJ 
gouv.  de  Livonie  y  distr.  et  à  7  I.  i/4  0.  dfl 
Riga,  sur  la  rive  gauche  de  l' Aa,  et  sur  le  bort^ 
mérid.  du  golfe  de  Rign.  Quoique  cet  endroit 
ait  le  titre  de  ville,  il  n'en  a  pas  encore  V» 
pect. 

GHLOMIN,  bourg  de  Bohême,  cercle  et 
à  1 1  I.  N.  O.  de  Kaunim ,  à  5 1.  i/4  N-  de 
Prague,  et  k  il.  de  U  rive  ganche  de  l'Elbe. 
Il  y  a  I  château.  • 

GHLUMETZ  ,  vilUge  et  chkteao  d« 
Bohème,  cercle  et  k  3  1.  S.  deBerauo.  G'es^ 
le  chef-lieu  d'un  domaine  du  prince  dcLob^ 
kowitz.  II  s'y  tient  1  marché.  9,000  hab. 

GHLUMETZ,  ville  de  Bohème*  cercle 
et  k  a  1.  1/4  S.  de  Bidschow,  sur  la  GzidlioaJ 
Elle  a  1  beau  château.  a,oa6  hab.  II 7  «  ^^^ 
source  minérale  dans  les  environs. 

GHLUMETZ  ,  village  considérable  de 
Bohème ,  cercle  et  k  7  1.  i/a  E.  de  Budwfis 
près  de  la  frontière  orientale,  et  près  du 
grand  étang  de  Staokau.  H  y  a  1  châtesa, 
1  verrerie ,  et  1  papeterie. 

CHLUSSELBOURG  ou  GHFJSSEL- 
BOURG ,  viUe  forte  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  k  8  1.  i/a  E.  de  S«.  Pétersbourg; 
chef'lieu  de  distr.  Elle  est  bâtie  sur  une 
Ile  de  la  Neva,  au  point  où  ce  fleuve  sort  du 
lac  Ladoga.  Lat.  N.  S^*  58'  i5'.  Long.  B. 
a8*  4i  '.  Les  maisons  sont  presque  toutes  en 
bois.  Les  faubourgs  s'étendent  sur  le  bord 
mérid.  du  fleuve.  Elle  renferme  1  p'^'^ 
impérial  et  plusieurs  églises  grecques  »  e'  ' 
fabrique  d'indiennes  on  toiles  de  Perse, 
très-considérable.  Le  commerce  entre  cette 
ville  et  la  capitale  est  très-actif.  3,ioo  bab. 
Cette  ville  fut  bâtie  en  i3a4,  et  reçut  le 
nom  d'Orekhovetc.  Les  Suédois  la  prirent 
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*^  iS47f  •tebaiigérentson'nom  en  celaî  de 
?ïêtenboDrg.  Les  Rosws  la  reprirent  en 
iSia,  et  l'entourèrent  de  murailles  en  pier- 
re. Elle  fat  ensuite  plnsienn  fois  prise  et  re- 
prise, îii8<in'en  170a,  qne  Pierre-le-Grand , 
eo  ay^nt  fait  la  conquête ,  la  fit  fortifier  ré- 
gnUèrement,  et  la  nomma  Ghlusselbonrg. 

Le  district  de  ce  nom  renferme  des  usi- 
nes pour  le  coÎTre,  des  distilleries  d'eau- 
de-Tie  de  grains ,  et  des  tanneries.  16,695 
hab. 

GHMIELNIK,  Tille  de  Pologne,  woi* 
wodîe  de  CracoTie,  obwodie  et  à  5 1.  If .  N. 
O.  de  StobnJca.  800  hab. 

CHOA,  proT.  d'Abyssinie,  formant  la 
partie  occid.  de  l'éUt  de  Cboa  et  Efat.  Elle 
rst  renommée  poor  ses  excellentes  prairies 
et  poarla  fertilité  de  ses  vallées,  qui  ren- 
frrmeat  nn  grand  nombre  de  bourgs  et  de 
coorens  habités  par  des  chrétiens. 

CHOA^TîUe  d'Abyssinie,  prov.  de  même 
DOiB,  4  te  L  S.  S.  E.  de  Gondar. 

CHOA  ET  BF  AT,  s  proT. confédérées  qui 
composent  noe  des  5  grandes  divisions  de 
TAbysainte.  Elles  sont  entourées  de  tous  c6- 
t«'s  parle  pays  indépendant  des  Gallas ,  et 
occupent  une  étendue  de  y  5  L  de  l'E.  4 1*0., 
et  de  4o  L  dn  K.  nu  S.  Gboa  occupe  la  par- 
tie ocdd. ,  et  Sfat  la  partie  orient.  Ce  pays 
est  arrosé  par  na  grand  nombre  de  rivières, 
qo'i  nçDsentent  In  fertilité  du  sol.  11  nour- 
rit de  tréa-bcanx  ehevam.  Les  productions 
Mnt  les  BêBca  que  celles  du  reste  de  l'A- 
h^wnis.  Les  babitaos  professent  générale- 
owat  k  re%îoD  cndiolique  ;  ils  ont  conservé 
les  matmn  et  les  usages  de  leors  ancêtres.  La 
capitale  est  AnLober.  Le  murd-admai  ;  ou 
chef  de  payg,  eat  assez  puissant. 
CBOAHA,  Ttile  de  l'Ue  de  Java.  foy. 

CH0A196-YI7-8O ,  forteresse  de  Chine, 
«ï  la  cèle  de  la  prov.  de  Kouang-toong, 
^p.  de  Kao-lcheon ,  à  ao  1.  E.  S.  E.  de  la 
vilW4«eedép. 

CHO&QH Alf  ,  petit  état  de  la  Grande 
Boa&barie ,  dans  le  kbanat  de  Badakhchan , 
'B  pied  des  monts  Belonr  ;  il  est  arrosé  par 
^  Dlybom ,  et  habité  principalement  par 
«âttTadjyks. 

CHOBA ,  r'Me  de  Nigritie ,  dans  le  Dar- 
<^t4  s51.  S.  S.  O.  de  Cobbé.  L'eau  y  est 
^*ve- 11  y  a  dans  les  environs  de  la  pierfe 
kdam. 

'       CHOBB  on  ZHOBE,  pays  de  l'Afghani- 
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.stan  propre,  dans  la  prov.  de  Siouî,  parSi» 
de  lat.  N.  et  67*  de  long.  B. ,  entre  les 
monts  Ghisnib  et  Soliman.  Il  se  compose 
d'une  vaste  plaine  arrosée  par  la  rivière  de 
son  nom. 

GHOBHAM ,  bourg  d'Angleterre,  comté 
de  Suirey,  hundred  de  Ghertsey  et  Godley, 
et  4  I  l.  2/4  S.  O.  de  Ghertsey.  1,719  hab. 

CaOBRÀ,  village  de  bi  Basse- Egypte. 
rajr,  DAMA]vnoDB>euoBaA. 

GHOBRAkIT,  village  de  la  BasseÉgyp- 
te ,  prov.  de  fiabéîréb,  à  5  1.  i/a  E.  de  Da- 
manhour ,  sur  la  rife  gauche  du  bras  occid. 
du  BiiU  II  est  remarquable  par  le  combat 
du  i3  {nillet  1798,  entre  les  Français  et  les 
Othomans. 

GUOGHA,  rivière  de  Russie,  en  Euro- 
pe, qui  prend  sa  source  près  du  village  de 
Bouéva ,  dans  le  distr.  de  Zoubtsov,  gouv. 
de  Tver,  coule  d'abord  au  N. ,  ensuite  an 
N.  E.,  forme  sur  une  étendue  d'environ  8 1. 
la  limite  de  ce  gouvernement  et  de  celui 
de  Moscou,  et  se  jette  dans  le  .Volga  à  Ni- 
sovka ,  après  un  cours  de  plus  de  a5  I. 

GHO-GHAN-HOU,  lac  de  Ghine,  dans 
la  prov.  de  Ghan-toung,  à  6 1.  O.  de  la  ville 
du  dép.  de  Yan-tcheou  ;  il  est  traversé  par  le 
Ynn*leang-ho  ou  canal  Impérial. 

GHOGKIER,rilIage  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  à  s  I.  1/3  S.  O.  de  Liège,  cant.  de 
Bologne ,  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Meuse.  Il 
y  a  des  carrières  de  pierre  à  chaux.  394  hab. 

GHOGLO-GOGH  A ,  lac  du  Pérou,  inten- 
dance et  à  37 1.  8.  de  Huancavelica,  au  mi- 
lieu des  Andes.  Il  n'est  navigable  que  pour 
des  canots  indiens.  Les  eaux  en  sont  si  froi- 
des qu'il  ne  peut  nourrir  aucun  poisson.  Ge 
lac  donne  naissance  au  Galca-Mayu. 

CnOGO ,  fleuve  de  la  Nouvelle-Grenade. 
yoy,  Atsato. 

GHOGO ,  a  ne.  prov.  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, située  sur  la  cûte  du  Grand-Océan,  au 
8.  de  la  prov.  de  Darien ,  et  à  l'O.  de  celle 
d'Antioqoia.  Sa  longueur  est  de  5  3  1.  du  N. 
au  S.,  et  sa  largeur  de  4a  de  TE.  à  l'O.  Elle 
est  traversée  par  la  branche  la  plus  occid. 
des  Andes ,  et  arrosée  en  partie  par  le  San- 
Juan  et  par  l'Atralo.  Depuis  1788 ,  on  a 
creusé  dans  le  ravin  de  la  Raspadura ,  nn 
petit  canal  qui  réunit  ces  a  rivières ,  et  éta- 
blit dans  la  saison  des  pluies  une  communi- 
cation intérieure  entre  les  3  mers,  éloignées 
Tune  de  l'autre  de  y  S  1.  Le  climat  de  cette 
province  est  à  la  fois  chaud ,  nébuleux ,  bu* 
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mtde ,  et  sujet  à  de  violent  orages.  Des  val- 
lons fangeni  et  d'épaisses  forêts  coavrent  les 
montagnes,  empêchent  la  circulation  de 
l'air,  et  rendent  ce  pays  malsain.  Il  est  très- 
fertile,  et  partout  où  il  a  été  cultivé,  il  a 
produit  du  maïs  et  une  excellente  qualité  de 
cacao.  Les  forêts  fournissent  des  bois  de 
construction,  des  bois  de  teinture  de  la 
meilleure  qualité,  et  de  très-beaux  pour  l'é- 
bénisterie.  EUes  sont  remplies  de  bêtes  fé- 
roces, de  reptiles,  et  d'insectes.  Les  rivières 
abondent  en  crocodiles.  Cette  prov.  est  la 
plus  riche  de  la  Nouvelle-Grenade  en  or, 
que  l'on  obtient  par  le  lavage  ;  elle  en  pour- 
rait produire  plus  dé  20,000  marcs,  si  l'on 
parvenait  à  la  rendre  moins  insalubre.  On  y 
trouve  aussi  le  platine.  II  s'y  fait  beaucoup 
de  commerce  avec  Popayan ,  et  les  indigo 
nés  exportent  par  le  canal  de  la  Raspadura , 
beaucoup  de  cacao  et  d'autres  productions. 
La  population  se  compose  d'un  grand  nom- 
bre de  nègres,  de  métis,  et  de  mnlAtres, 
d'un  petit  nombre  de  blancs ,  et  de  quel- 
ques Indiens.  Le  chef-lieu  est  Novita. 

Cette  prov.  forme,  avec  celle  de  Popayan, 
le  dép.  du  Cauca ,  dans  la  république  de 
Colombie. 

CHOCONTA,  bourg  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade, à  10  1.  N.  de  S**.  Fe  de  Bogota,  dans 
une  plaine  fertile  en  blé ,  maïs ,  etc. ,  dont 
il  approvisionne  quelques  pays  des  environs. 
200  hab. 

C'était,  avant  la  conquête  des  espagnols, 
une  ville  grande,  florissante,  et  l'un  des 
plus  forts  remparts  du  roy.  de  Tuoja. 

CHOCOPE,  village  du  Pérou ,  intendan- 
ce, prov.  et  à  1 1 1.  N.  de  TruxUlo,  dans  la 
vallée  de  Chicama.  Il  a  beaucoup  souffert 
du  tremblement  de  terre  de  1759,  et  déjà 
en  1726,  la  plupart  de  ses  maisons  avaient 
été  détruites  par  celui  qui  s'était  fait  sentir 
sur  tous  les  établissemens  de  la  côte. 

CHOCTAW ,  rivière  des  ÉtaU-Unis ,  qui 
prend  sa  source  dans  l'état  d'Alabama  , 
comté  d'Henry,  à  4o  1.  S.  E.  de  Cahâba, 
entre  dans  la  Floride  occid.,  et  se  jette  dans 
la  baie  de  S*«.  Rosa,  h  22  I.  £.  N.E.  de  Pen- 
sacola  ,  après  un  cours  d'environ  25  1.  du 
N.  £.  au  S.  O. 

CHOCT  AWS ,  nation  indienne  des  Éuts- 
Unis.  ^oy.  Chactas. 

CHOC 2  9  ville  de  Pologne  ,  woiwodie , 
obwodie  et  A  6 1.  3/4  N.  N.  O.  de  Kaliscb , 
sur  la  rive  droite  de  la  Prosina.  894  hal]. 
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CHOCZIM,  Tille  et  distr.  de  .Russie,  en 
Europe.  Foy,  Khotih. 

CHODAU  (OSER),  village  de  Bohême, 
cercle  et  à  2  I.  N.  O.  d'EInbogeo.  Dans  les 
environs  est  le  hameau  de  Braunsdorf ,  où 
il  y  a  I  verrerie. 

CHODECZPEL,  ville  de  Pologne, woi- 
wodie de  Masovie ,  obwodie  de  Kujavie  , 
à  6  1.  S.  S.  £.  de  Brxesc.  Elle  a  1  église. 
282  hab. 

CHODEL,  ville  de  Pologne,  woiwodie, 
obwodie  et  à  7  1. 1/2  O.  S.  O.  de  Lublin.  Elle 
n'a  que  62  maisons. 

CHODOROW,  bourg  de  Gallicie,  cercle 
et  à  9  1.  O.  de  Brzezany ,  et  à  1 1 1.  S.  8.  E. 
de  Lembei^. 

CHODZIESEN,  ville  desÉuts-Prussieos, 
prov.  et  à  1 5  1.  N.  de  Posen ,  régeoce  et  k 
16  1.  1/2  O.  de  Bromberg;  chef-lieu  de  cer- 
cle ,  sur  un  lac.  Elle  a  3  églises  catholiqoei 
et  I  luthérienne,  1  synagogue,  et  i  hêpital. 
Il  y  a  des  manufactures  de  drap  et  de  toile, 
des  fabriques  de  dentelles,  des  tanDeries,et 
des  chapelleries  ;  on  y  fait  commerce  de 
grains.  s,8i5  hab. 

Le  cercle  contient  22,898  bah. 

CHOGR  ou  CESSER  CHURL,  viUe  de 
la  Turquie  d'Asie ,  pach.  et  à  1 2  I.  S.  0. 
d'Alep.  Lat.  N.  35»  5a'.  Long.  E.  34*  la'. 
Elle  est  dans  une  vallée  profonde ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Oronte ,  qu'on  passe  sur  un 
pont  de  pierre  de  7  arches.  Les  rues  en  sont 
malpropres  et  les  maisons  chétives  ;  il  y  * 
un  bon  caravansérail ,  et  quelques  fabriques 
de  tissus  de  coton.  Chogr  est  entouré  de 
beaux  jardins ,  où  l'on  recueille  des  fruits 
délicieux  qu'on  envoie  à  Alep.  Boviroo 
4,000  hab.  tous  mahométans. 

CHOISEUL,  port  de  la  côte  orient,  de 
l'ile  de  Madagascar ,  dans  le  pays  des  Aots- 
varts ,  à  l'extrémité  sept,  de  la  baie  d'An- 
tongil ,  et  à  l'embouchure  de  la  Lingebstc. 
Beniowski  y  avait  formé  l'éublissement  dt 
Louisboui^. 

CUOISY,  bourg  de  France,  dép.  de 
Seine-et-Marne,  arrond.  et  à  2I.  i/«  B*  S-** 
de  Coulommiers,  et  à  10  1.  i/a  N.  E.  de 
Melun  ;  cant.  de  La  Ferté- Gaucher.  H  y  « 

1  tuilerie.  1,069  ^^^* 

C'était  anciennement  une  ville  fortifiée  ; 
on  y  voit  encore  des  fossés  et  des  restes  de 
murailles.  Les  religieux  de  l'ordre  de  Cluny 
y  avaient  un  couvent. 

CHOIS  Y  -  LE-  ROI  00  CHOISY-SUH- 
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SEI5E,  iMMig  de  France ,  dép.  de  la  Seine, 
anood.  de  Sceau ,  cant.  et  à  i  1.  S.  £.  de 
Viiltjuf,  et  à  3 1.  i/s  S.  de  Paris  ;  dans  uxre 
îliuation arable,  sur  la  rive  gancbe  de  la 
Seine,  (pi'oQ  j  traverse  sur  ttn  pont  de  bois 
coDstniit  dfpois  quelques  années.  On  y  re- 
man(iK  l'é^,  bâtie  par  Louis  xv ,  et  plo- 
siean  beUei  maisons  de  campa^e.  On  j  fa- 
brique de  iabîeace  fine ,  du  savon ,  des  pro- 
dait8cbimifses,et  do  maroquin,  et  il  y  a  une 
rerrerie  coandérable  où  l'on  fait  divers  ob- 
jets en  Tenu  et  en  cristaaz  blancs,  et  même 
dejgiaces.  i,3oobab.Celieu  était  renommé 
à  caoK  do  cbftteaa  royal  que  Louis  zv  ai- 
mait beiBcoBp  :  ce  cbâteau  a  été  détruit. 
CHOJAS,  peaplade   de  Gafrerie.  f^. 

CHOLETenGHOLLET,  ville  de  Fran- 
<^«d^p.  de  Haioe-et- Loire  ,  arrond.  et  à 
i  1 8.  S.  i.  de  Beaopréau,  et  ii  1 1  1.  3/4 
S.  0.  d'Augen;  chef-lieu  de  cant.  ,  sur  la 
rive  droite  do  Moine.  Elle  a  i  beau  chflteau, 
des  fabri^DM  de  tissus  de  coton .  de  laina- 
fe*,  df«  filatures  de  coton  et  de  lin ,  et  des 
teiotorerieii  grand  teint.  Les  toUes  tissues 
daoi  Ks  eorirofls  sont  connues  sous  son 
Bon.  Il  i't  tient  tous  les  samedis  un  mar- 
^1>«  pwr  les  toiles.  Depuis  la  6n  de  fé- 
nieijwtjoW  i4  juin,  on  y  fait  un  grand 
wmiDerccdf  bestiaux.  4,696  hab. 

CHOLLERTO^r ,  village  d'Angleterre  , 
^^^deSdrthBBiberland,  ward  de  Tin- 
^»l.i>l.i/i]S.d*Hcxbam.  1,340 hab.  On 
m  diu  le,  tnfkouB  la  croix  qu'Oswald , 
n>*  df  ^artJwiiberland ,  fit  ériger  en  mé- 
looinJtkfktom  quUl  remporta  surGod* 
wa!l,roideCBinbcrland. 

CHOLLET,  viUe  de  France.  Foy,  Cho- 

Uî. 

CflOLOJOW,  bourg  de  Gallicie ,  cercle 

^>  " U.  jr.  O.de  Zlocxow ,  et  à  1 1 1.  1/2 

•  .1.  E.  de  temberg.  11  y  a  a  églises  pour 

^Baitiiies. 

CH0L8EY,  viUage  d'Angleterre,  comté 
^«fi^»bandred  de  Reading,  à  3/4  de  1. 
^-  *  a  de  Walling.ford.  976  hab.  Le  roi 
^wiwl,  pour  expier  le  meurtre  de  son 
•r^,  jkâdz  on  monastère  en  986. 

5BOLTIZ ,  bourg  de  Bohême ,  cercle  et 
'->•'.  0.  de  Chradim.  U  y  a  1  château , 
^  i5î  ioations. 

^OLULA ,  viUe  do  Mexique ,  inten- 
^  et  à  4 1.  1/3  O.  de  U  Puebla  de  lof 
%^s  t  et  à  33  L  E.  S.  £.  de  Mexico  ;  sur 
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un  plateau  fertile,  élevé  de  1,080  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  au  pied  du  teo- 
calli  de  Gholullan  ou  de  l'ancienne  pyra- 
mide. Lat.  N.  19*  3'.  Long.  O.  loo*  37'. 
Pop.  16,000  hab. 

Cette  ville  a  remplacé  Ghnnultecol ,  qui, 
avant  la  conquête  du  Mexique,  était  chef- 
lieu  d'un  distr.  indépendant,  et  siège  de  la 
religion  des  anciens  Mexicains.  On  y  comp- 
tait 4o,ooo  maisons,  et  pi  os  de  iùo  temples. 
Son  commerce  et  son  industrie  étaient  flo- 
rissans.  Ce  qui  donnait  la  plus  grande  célé- 
brité à  cette  ville,  c'était  son  tcocalli  ou 
grand  temple,  bftti  en  forme  de  pyramide, 
et  composé  de  couches  alternatives  d'argile 
et  de  briques  cpites  au  soleil.  Ce  monu- 
ment ,  selon  M.  de  Humboldt,  était  carré , 
avait  4  étages  d'égale  hauteur,  et  en  tout 
i6.i  pi^s  d'élévation,  et  i,45o  pieds  géo- 
métriques sur  chaque  face.  Le  temps  en  a 
tellement  changé  la  forme  originale ,  qu'il 
ressemble  à  présent  à  une  montagne  natu- 
relle. Sur  l'une  des  plus  élevées  de  ses 
plates-formes  a  été  érigée  une  église  de  90 
pieds  de  long. 

CHOME  ANE,  montagne  de  France,  dép. 
de  la  DrOme  ,  arrond.  de  Die  ,  cant.  de 
Grest ,  à  5  1.  S.  E.  de  Valence.  Elle  s'étend 
du  N.  au  S. ,  parallèlement  aux  montagnes 
de  Loseron  et  de  Bonssière ,  dont  elle  n'est 
séparée  que  par  des  vtUéer. 

CHOMELIS,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Loire,  arrond.  et  à  5  1.  1/3  N.du 
Puy ,  cant.  et  à  1 1.  3/3  S.  de  Graponne  ,sur 
la  rive  gauche  de  l'Arzon.  338  hab. 

GHOMMERAC ,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Ardèche,  arrond.  et  à  il.  1/4  S.  E.  de 
Privas  ;  cheMieu  de  cant.    sur  la  rive  droite 
de  la  Maldarie.  On  y  fabrique  des  étoffes  de     . 
soie.  Il 570  hab. 

GHOMONGHOUAN,  lac  du  Labrador, 
près  des  limites  du  Bas-Canada,  à  96 1.  N.  O. 
de  Québec,  par  49*  36'  de  lat.  N.  et  78" 
de  long.  O.  Il  a  environ  10  1.  de  long  sur 
5  de  large. 

GHON  on  GON  (  LOCH) ,  lac  d'Ecosse , 
dans  la  partie  S.  O.  du  comté  de  Perth.  Il 
a  environ  1  1.  de  long  sur  i/4  de  1.  de  lar- 
ge. Il  est  très-potssonneux. 

GHONAD ,  comitat  et  vUlage  de  Hon- 
grie. f^Oy.  GSAHAD. 

CHOMES,  rivière  de  la  Nouvelle -Gre- 
nade ,  province  d'Esmeraldas.  Elle  a  sa 
source  à  3o  1.  O.  de  Quito ,  coule  de  l'B.  à 
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rO. ,  reçoit  le  Congoma ,  et ,  après  uo  court 
d'enviroD  ao  1.,  se  jette  dans  le  Graod-Océaa 
par  o*  53'  de  Ut.  S.  Il  y  a  sur  ses  bords  une 
petite  bourgade  de  même  nom. 

GHOIfGOA ,  bourgade  indienoe  de  la 
Nouvelle-Grenade  «  prov.  et  à  4  1*  S.  O.  de 
Guayaquil ,  près  d'un  petit  torrent  dont  les 
eaux  charrient  des  pierres  transparentes 
comme  du  cristal,  et  susceptibles  d'un  beau 
poli. 

GHONOS  (LOS),  archipel  du  Grand- 
Océan  »  près  de  la  côte  occid.  de  la  Pata- 
gonie ,  au  S.  de  Itle  de  Ghiloe  et  du  golfe 
de  Guaitecas,  et  au  N.  de  la  péninsule  des 
Trois-Montagnes*  Il  est  compris  entre  44* 
et  45*  5o'  de  lat.  S. ,  et  entre  75"  ao'  et  77' 
5o'  de  long,  O. ,  et  composé  d'un  nombre 
considérable  d'îlots  et  de  rochers. 

GHONOS ,  tribu  indienne  de  la  Patago- 
nie ,  qui  habite  vers  les  sources  du  San- 
Joige ,  à  l'E.  des  Andes. 

GHOOUEY  ou  GHÂOUEY,  petite  vUle 
de  Nigritîe ,  roy.  de  Boumou ,  sur  le  Ghary, 
qui  a  en  cet  endroit  5/4  de  1.  de  large.  Lat* 
N,  la"  47'.  Long.  E.  ii*3o'. 

GHOOUNG ,  ville  du  Tibet,  dans  le  pays 
d'Uma-desa«  près  de  la  rive  droite  du  Set- 
ledje,  à  i5  L  N.  O.  de  Deba.  Lat.  N.  3i* 
58'.  Long.  E.  77*  aa'.  Les  habitans  portent 
à  Ladak  les  marchandises  qu'ils  tirent  de  la 
plaine,  telles  que  mousquets,  sabres,  su- 
cre, tabac,  toiles  de  coton,  mousselines, 
indigo,  cuivre,  papier,  fer,  grains  et  épice- 
ries; ils  en  rapportent  principalement  du 
sel ,  de  la  laine ,  un  peu  de  poudre  d'or,  du 
thé ,  du  borax ,  et  de  la  laine  à  châles*  On 
tire  le  sel  et  le  borax  des  lacs  nombreux  de 
la  Tartarie  chinuise  et  du  Ladak* 

GHOPIN  A ,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Koursk,  distr.  et  à  5  1.  1/4  N.  de 
Belgorod. 

GHOPO ,  ville  de  Gafrerie ,  dans  le  pays 
des  Bet jouanas ,  k  l'O.  de  Letakou ,  sur  la 
rive  sept,  du  Nokannan ,  qui  y  est  presque 
toujours  à  sec.  On  est  obligé  de  creuser  les 
puits  à  aS  pieds  pour  avoir  de  l'eau.  Cette 
ville  n'est  pas  grande  ;  elle  est  habitée  par 
des  Koronas  et  quelques  Matsarpquas. 

GHOPTANK,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Maryland.  Elle  prend  sa  source 
dans  le  comté  de  Qoeen-Ann  ,  vers  les  li- 
mites de  l'état  de  Delaware ,  traverse  le 
comté  de  Caroline ,  le  sépare  ensuite  de 
celui  de  Talbot ,  puis  ce  dernier  de  celui 
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de  Dorcbeater ,  et  se  rend  dans  la  baieChe- 
sapeak,  par  une  très -large  embouchure, 
après  un  cours  d'environ  aS  L  ,  dans  deux 
directions  principales,  d'abord  du  N.  E.  au  \ 
S.  O. ,  ensuite  de  TE.  k  l'O.  Elle  e«t  navi. 
gable.  « 

GHOPUNNiSH,riviëKdes  ÉtaUUnûi, 
distr.  de  Columbia;  elle  prend  an  source 
aux  monts  Rocheux ,  et  se  jette  dans  la 
Kooskooskee,  par  46*  5o'  de  lat.  N.  et  1 18* 
ao'  de  long.  O. ,  après  un  cours  d'environ 
5o  I.  de  l'E.  N.  E.  à  l'O.  S.  O. 

GHOPUNNISH  ,  nation  indieone  de» 
ÉtaU-Unis,  qui  habile  entre  46"  et  47*  de 
lat.  N.,  vers  le  centre  du  distr.  de  Colum- 
bia, sur  les  bords  de  la  Kooskooskee  et  du 
Lewis.  On  évalue  sa  force  à  i»,ooo  indivi* 
dus ,  divisés  en  plusieurs  penpladea  :  telles) 
sont  les  Pelloatpallah,  les  Kimmooenim,  les 
Ycletpoo ,  les  WiUewah ,  et  les  Soyennom. 
Ces  Indiens  sont  en  général  rigoareux  et 
ont  bonne  mine; leurs  femmes  soot  petites, 
ont  les  traits  réguliers  et  sont  assez  jobes  ; 
le  teint  des  Chopunnish  est  plus  brun  que 
celui  des  autres  tribus  voisines;  les  hommes 
se  vêtissent  de  peaux  de  buflBe  ou  d'élan  or- 
nées de  grains  de  verre,  de  coquilles  011  de 
nacre  de  perle  ,*  et  portent  des  piomes  de 
diverses  couleurs  sur  la  tête.  Les  femmes 
ont  à  peu  près  le  même  vêtement ,  excepté 
qu'il  est  plus  long;  elles  portent  an  bonnet 
sans  bords,  tressé  avec  une  espèce  d'ber-^ 
he  et  d'écorce  de  bois  de  cèdre.  Les  Gbo^ 
punnisfa  sont  doux  et  obligeans,  mais  sé^ 
rieux  ;  ils  se  divertissent  k  courir  à  pied ,  el 
k  tirer  de  l'arc.  On  les  accuse  d'aimer  les 
jeux  de  hasard  et  de  tromper  au  jea*  lli 
font  peu  de  cas  des  bagatelles  dont  les  au^ 
très  Indiens  sont  avides,  et  ne  désirent  qu< 
des  objets  d'utilité  y  tels  que  couteaux  , 
chaudrons,  couvertures,  etc.  Depuis  qneli 
que  temps,  ils  cherchent  k  se  procurer  dt- 1 
armes  et  des  munitions  de  guerre  ,  et   plm 
sieurs  d'entre  eux  ont  déjà  des  fasIU.   lli 
mettent  leurs  morts  dans   des  tombeau] 
fails  en  planches ,  après  les  avoir  enTel^»p4 
pés  de  peaux  ;  ils  y  joignent  leurs  canota  e{ 
autres  ustensiles  à  leur  usage ,  et  ils  le  a 
sacrifient  tous  les  animaux  dont  ils  étaîen 
propriétairtfs. 

CHOQUES ,  village  de  France  ,  dép.  d| 
Pas-de-Calais,  arrond. ,  cant.  et  à  1  1.  1/ 
O.  de  Béthune ,  et  à  7  1.  N.  N.  O.  d'Arrai 
i»q5i  hiib. 
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CHORABOUK,  pay*  d«  i'Afghaaifltaii 
propre,  pro^.de  CaDdahar,  à  TO.  det  monts 
Ibod/ak-AHinD.  Il  est  fonné  d'aoe  plaioe 
vide,  arrosée  pmr  la  Lora ,  et  habitée  par 
les  Barytchys  aa  Aotubre  de  3,5oo  à  3,ooo 
famillrs  divisées  eo  tribus ,  partie  nomades 
Ft  partie  ftxées dan»  de  grands  villages. 

CHORAHCHS»  village  de  France,  dép. 
de  l*lsHv,»TDad.  et  à  a  1.  i/a  S.  E.  de  S^ 
Marrellin ,  et  à  6  L.  3/4  S.  O.  de  Grenoble , 
caot.  de  Poat-ea--Rojans.  Il  y  a  i  source 
fuUorensc.  4oo  hab. 

CHOaERA  (LA),  bonrg  delà  côte  19. 
je  lUc  de  Cuba,  joridictioa  et  à  i  1.  5/4  O. 
de  Lm  HavaAe. 

CBOBGES,  bomg  de  France  «  dép.  des 
Osâtes- Alpes  ,  arrond.  et  à  3 1. 3/4  O.  d'Em- 
brun ^  ckeMeii  de  cant.  Il  s'y  tirnt  5  foires 
par  ao.  a,6oo  hab.  U  y  a  dans  las  environs 
■ne  caniète  d'ardoise ,  et  la  montagne  de 
son  nom  CoiuBit  da  beau  marbre  rouge  veiné 
bUnc 

CHORLEY,  vUle  d*Angleteri« ,  comté 
et  à  lo  L  S.  de  Lancantre  ,  bundred  dt 
Lejhnd,  à  5  I.  N.  de  Wigan,  près  de  la 
■oBfce  daChor,  misscau  qui  lui  donne  son 
Elle  est  assez  bien  bfttie.  On  y  bit  un 
nifliaaeree  de  houille ,  de  plomb  , 
d'aisa^et  de  oseilles  de  moulin.  Les  canaux 
de  Lancastre,  de  Lecds  et  de  Liverpool 
pasient  pvès  de  cette  ville.  Il  s'y  tient  des 
fotrr»  Ves  sS  saats,  S  mai ,  ao  août,  et  4  «ep* 
teasbce.  i,>iShsb. 

CHOBOlfOfiQSea  DURALDE,  rivière 
du  gomr.  de  Bwaos-Ayres ,  intendance  de 
SaiiMm  Elle  jvead  «a  source  dans  les  mon- 
tagne» faaiHtées  par  les  Ghoromoros ,  coale 
da  H .  O.  a«  S.  E.  ,  jusque  auprès  de  Du* 
nide .,  «■  cRe  touroe  au  S.,  et  «e  joint  au 
Tuceaaaa ,  oa  peu  à  l'E.  de  S.  Miguel  de 
Tttmaian,  après  uo  cours  d'environ  5o  1. 
La  tr^nioB  de  ces  deux  rivières  forme  le 
KW-Dalcr. 

CHOROm  ,  port  du  gouv.  et  à  i6  I.  O. 
de  Caracas,  sor  la  cdte  de  la  mer  des  An- 
tiAfes,  eatre  le  naorro  de  Ocumara  et  le  port 
de  Cfcoapo. 

CBOROSTKOW,  bourg  de  GaJlicie,  cer^ 
'v  H  a  lo  1.  S.  S.  E.  de  Taroopol,  et  à  33 1. 
^.  E.  de  Leaaberg ,  sur  la  rive  gauche  de 
>*T«7aa.  Il  j  a  i  église  poor  les  unitaires. 

CHuROUBAN,  rivière  de  Mongolie, 
émt  h  Daomasgarie  ;  elle  coule  de  TE.  N.  E. 
»  10. 8.  O.  ,    et  se  joint  k  l'iii  par  43*  i5' 
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de  lat.  N.  et  jS*  iS'  de  long.  E. ,  après  un 
cours  d'environ  3o  1. 

GHORZELLKN ,  ville  de  Pologne ,  woi- 
wodie  de  Plock ,  obwodie  et  à  6  1.  i/4  N. 
de  Prtasznic ,  sur  rOrsic.  777  hab. 

CHOT  (EL),  grande  vallée  de  Barba* 
rie,  roy.  d'Alger,  dans  la  partie  occid,  de 
la  prov.  de  Gunstantine.  Elle  est  inondée 
pendant  la  saison  des  pluies ,  et  couverte 
de  sel  dans  les  sécheresses.  Une  portion  est 
marécageuse.  Le  Mada  est  le  plus  coosi'* 
dérahlc  des  cours  d'eau  qui  viennent  s'y 
perdre. 

GHOTIEBORZ ,  ville  de  Bohème ,  cercle 
çt  à  6  L  S.  E.  de  Gxaslau ,  près  de  la  rive 
gauche  de  la  Dobrowa.  Elle  a  une  manu* 
facture  de  groH  drap  et  des  moulins  à  fou- 
lon. 1,800  hab. 

GHOTIESGUAU,  grand  vUlage  de  Bo« 
home  •  cercle  et  à  3  1.  3/4  S.  O.  de  Pilsen. 
Il  a  on  chfttean. 

GHOTUSITZ,  ville  de  Bohême,  cercle 
et  à  1 1.  N.  de  Gxaslao.  755  hab.  Elle  est  cé- 
lèbre par  la  bataille  qui  se  livra  sous  ses 
murs  en  174a. 

GH0TZE2f,  bourg  de  Bohême,  cercle  et 
à  7 1.  E.  de  Ghrudim  ,  sur  l'Adler.  U  y  a  1 
château,  1  papeterie ,  et  aoo  maisons. 

GHOUARZBAGH,  rivière  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Livonie»  qui  prend  sa 
source  près  do  village  de  Rogoiinskoi ,  et 
va,  après  un  cours  de  iol.,de  l'E.  à.l'O.,  se 
jeter  dansl'Aa,  è  7  I.  i/a  S.  £.  de  Yalk. 
On  y  trouve  des  coquillages  nacrés. 

GHOUGRI,  khanat  de  Russie,  en  Asie. 
Fifjf,  Kababaob. 

GHOUGHi  ou  CHUGHÉH,  focterMse 
importante  de  Russie,  en  Asie,  prov.  de 
Ghirvan  ;  chef-lieu  du  khanat  de  Karahagb, 
à  3i  1.  S.  O.  de  La  Ifouvelle-Ghamakie ,  sur 
un  rocher  escarpé ,  qui  n'est  accessible  que 
par  un  sentier  étroit ,  entre  les  deux  ruis- 
seaux Garacban ,  qui  vont  grossir  le  Karkar. 
G 'est  la  résidence  d'un  khan. 

GHOUGHIRE  ou  GUAMAGHIRE,  une 
des  plus  grandes  Iles  de  l'archipeldes  Kouri- 
les, à  7  1.  S.  O.  de  Ketoïa.  La  partie  S.  est 
couverte  de  montagnes ,  dont  une  est  un 
volcan  éteint. 

GUOUDJ  A-ABAD,  Sh0oftuiUd,  viUe  de 
l'Afghanistan  ,  dans  le  Mooltan,  è  9  1.  i/b 
S.  O.  de  Moultan,  sur  la  rive  droite  da 
Tchenab. 

GHOUÉ,  village  de  France,  dép.  de 
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Loir-et-Cher,  arrond.  et  à  5  l.i/a N.  N.  O.  de 
Vendôme,  cant.  et  k  5/4  de  1.  N.  E.  de 
Montdoubleaû  ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Brayc.  1,373  hab. 

GHOUEGHIiEN  ,  GBOEOHAIN  ou 
YEAGHAIN ,  ville  de  Tempire  Birman  , 
prOT.  et  à  98 1.  N.  O.  de  Pegou ,  et  à  17  1.  S. 
de  Prone ,  sur  la  rive  gaache  de  l'Iraoaaddy . 
On  en  tire  de  l'or. 

GHOUiZÉRO,  lac  de  Rassie  ,  en  Eu- 
rope, gouv.  d'Arkhangel,di8tr.  et  à  i3l.  i/3 
S.  de  Kem.  11  a  4  1.  de  longueur ,  et  une 
largeur  d'environ  1  1. 

G  HOU  F,  un  des  districts  montagneux 
qu'habitent  les  Druses  ,  dans  la  Turquie 
d'Asie,  en  Syrie,  pach.  d'Acre.  11  est  ar- 
rosé parle  Nahar-el-Qasmié ,  et  renferme  la 
ville  de  Dair-el-Kamer,  résidence  du  grand 
émir  des  Druses.  Le  canton  de  Ghakif  com- 
pris  dans  ce  distr.  produit  un  tabac  re- 
nommé. 

GHOUÏA ,  rivière  de  Russie,  en  Europe. 
Elle  sert  de  déversoir  à  un  lac ,  sur  la  limite 
des  gouv.  de  Viboig  et  d'Olonets,  arrose 
d'abord  le  terri  t.  de  ce  dernier  gouv. ,  en- 
tre ensuite  dans  celui  de  Vihorg,  puis  re- 
vient dans  celui  d'Olonetz,  traverse  les  lacs 
Suddes  et  Sagozéro ,  et  va  se  jeter  dans  le 
lac  Onega ,  au  N.  de  Petrozavodsk ,  après 
un  cours  d'environ  Ss  1. ,  dans  une  direc- 
tion générale  de  l'O.  à  l'E. 

GHOUlA  ,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  a4 1.  N.  N.  E.  de  Vladimir  ;  chef- 
lieu  de  distr., sur  la  rive  gauche  delà  Teza. 
Lat.  N.  se""  37'.  Long.  E.  39*  30'.  Elle  a  un 
vieux  rempart  en  terre  avec  quelques  bas- 
tions en  ruine ,  6  églises ,  et  des  fabriques 
de  toiles  et  de  savon.  1,600  hab.,  la  plupart 
colporteurs. 

Le  distr.  de  Ghooïa,  en  grande  partie  cou- 
vert de  bois ,  est  aussi  très-marécageux  et 
peu  fertile. 

GHOUl-'AIi,  distr.  de  Chine,  prov.  de 
Tche-kiang,  dép.  de  Wen-tcheou,  sur  la 
mer  de  Corée.  La  ville  de  ce  distr.  est  à  51. 
S.  E.  du  chef-lieu  du  dép.  ;  elle  a  un  petit 
port. 

CHOUl-KING,  dUtr.  de  Chine,  pror. 
de  Kiang-si.  La  ville  de  ce  distr.  est  k  37  1. 
E.  du  chef-lieu  du  dép.  de  Kan-tcheon.  Lat. 

N.  35*49'  ">'•  l'ong'  ^'  <»5*4o'  i4'. 

GHOUÏOUK,  une  des  lies  des  Renards, 
dans  le  Grand  Océan  boréal ,  sur  la  côte 
de  ia  RosBÎe  américaine,  trè8*prèB  et  au  N. 
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de  nie  Afognak.  Lat.  N.  58"*  35'.  Long.  O. 

i54*4â'. 

CHOUÏ-PHING-SO,  forteresse  de  Chi- 
ne, proT.  de  Sse-tchhouan,  à  3o  I.  O.  de  Is 
ville  du  dép.  de  Tchiog-tou,  près  des  fron- 
tières du  Tibet. 

CHOUlSKOÉ,  village  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  i5  1.  E.  N.  E.  de  Vologda, 
distr.  de  Totma ,  sur  la  rive  droite  de  la  Sou- 
khona ,  qui  se  réunit  en  cet  endroit  par  un 
canal  à  la  Couia.  il  se  compose  de  imS  mai- 
sons. 

CHOUISKOÏ,  village  de  Russie,  en  En- 
ropc*  ^nv.  d'Olonetz,  distr.  et  à  4  L  N. 
de  Petrozavodsk ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Cfaouia.  Il  s'y  tient  une  foire  le  34  juin. 

GHOUISTAMNO,  viUage  de  Russie,  ea 
Europe ,  gonv.  et  à  43  1.  N.  E.  de  Vîborg, 
distr. -jt  à  7  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Serdobol ,  aor 
le  bord  sept,  d'un  petit  lac.  3,4^3  hab. 

CHOUl-TCHANG,  distr.  de  Chine, 
prov.  de  Kiang-si,  dép.  de  Kieou-kiang.  La 
ville  de  ce  distr.  est  à  7  1.  O.  du  chef-llea 
du  dép. ,  etâ  3o  1.  N.  de  la  ville  du  dép.  de 
Nan-tchang ,  sur  une  petite  rivière ,  et  près 
de  la  rive  gauche  du  Yang-tseu -kiang.  Lat, 
N.  39'  49'  12'.  Long.  E.  1 13*  a3'  5o'. 

CUOUÏTCHEOU,  dép.  de  Chine,  dans 
la  partie  N.  O.  de  la  prov.  de  Kiang-ri.  Il 
comprend  3  distr.  La  ville  qui  en  est  le  chef- 
lieu,  est  située  à  1 5 1.  S.O.  de  la  ville  du  dép. 
de  Nan-tchhang ,  dans  un  territ.  fertile,  sur 
un  affluent  du  Ran-kiang,  qui  la  divine  en 
deux  parties  qui  ont  chacune  une  enceinte 
de  muraille ,  et  semblent  former  deux  villes. 
Tous  les  mandarins  habitent  dans  une  de  ces 
parties ,  qu'on  appelle  ville  du  Nord  ;  l'au- 
tre ,  qu'on  appelle  ville  du  Midi ,  renferme 
le  peuple.  Dans  les  montagnes  des  environs 
on  trouve  de  la  pierre  d'azur. 

CHOUKALl,  bourg  du  Petit  Tibet,  daoi 
le  pays  de  Pâmer,  à  i33  1.  N.  O.  de  Ladak, 
sur  la  route  de  Yarkand  à  Caboul ,  et  près 
du  Mous  -  Tagfa. 

CHOUKEUANGA,  port  sur  la  côte  de 
la  Nouvelle-Zélande ,  par  35*  55'  de  lat.  S. 
et  1710  37'  de  long.  E.,  à  l'embouchure  d'une 
rivière ,  dont  les  navires  qui  tirent  i  S  pieds 
d'eau  ne  peuvent  sans  danger  franchir  la 
barre.  Ce  port  est  commode  et  bien  abrité. 
La  rivière  est  navigable  &  3  1.  1/3  de  la 
mer  $  elle  forme  plusieurs  anses  profondes , 
et  reçoit  quelques  affluens,  dont  les  riven 
sont  ombngé^  par  de  très-beaux  arbres. 
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Lecteoiy,  dnot  le  bms  est  conrenable  pour 
b  petits  mâts  des  gros  vaisseaux  ,  y  crott 
fo  abondsDce ,  et  jusque  sur  les  bords  de 
l'eaB.  Us  babitaos  de  cette  partie  de  la 
Noof elle  •  S^bnde  sont  plus  industrieux  , 
d  oncanctère  plus  douz,et  bien  plus  dociles 
ai»  ordres  de  fean  chefs  que  ceux  de  la  baie 
des  lies. 

CHOULBINSIOI,  bourg  de  Russie»  en 
Asie ,  govf.  et  i  i65  1.  S.  S.  O.  de  Tomsk , 
ceicketièS  l  S.  O.  de  BiSsk,  sur  la  rive 
droite  de  l'Irtych.  54 1  hab. 

CHOULLAHS ,  tribu  lauvage  et  guer- 
rière da  Soudan,  qui  habite  pendant  Tété 
QQ  f»p  i  i  journées  à  TE.  de  Timbouctou , 
Hit  rapprocbede  cette  ville  en  hiver,  Lc's 
Cboallahs  rirent  sous  des  tentes  de  cntr  ; 
leur  TrtcawDt  se  compose  d'une  chemise 
blese  et  d'oo  pantalon  blanc  ;  ils  portent 
QBtnrWasTfc  lequel  ils  cachent  une  par- 
tie de  Irar  figure ,  en  ne  laissant  qu'un  oeU 
i  déconfcrt  Leurs  arsnes  sont  une  longue 
epéea  deax  tranchans ,  une  javeline ,  et  un 
bouclier  en  cuir  de  5  pieds  de  hauteur  sur 
4  de  Isr^ear.  Leurs  femmes ,  en  général 
trè«-replrtes ,  ont  la  même  conformation 
qnelesHottentotes;  elles  seules  s'occupent 
de  l'africvitare. 

CBOUHAGIN ,  tles  de  l'archipel  des  Re- 

ssrds,daosle  Grand  Océan  boréal,  près 

^  U  cttc  de  la  Russie  américaine ,  au  8. 

de  U  piciqslle  Aliaska  ,  par  55*  de  lat.  N. 

et  i^'ôa'delong.  O,  On  en  compte  t3, 

doat;  grandes.  Elles   sont  très -monta- 

fotuKif  tt  nj  troave  beaucoup  de  lou- 

t'vsi  cefnfait  que  les  chasseurs  russes  les 

viulest  iontent  Les  principales  sont  habi- 

it«s.Cesllcs  ont  été  découvertes  en  1741  par 

^  capitaine  Bering ,  qui  leur  a  donné  le 

■^  dm  de  ses  matelots  qui  y  a  été  enterré. 

CflOU-MAY,  petite  rivière  de  l'empire 
^'Ad-bsid,  dans  la  Cochinchine ,  qui  se 
^ dan  la  mer  de  Chine,  un  peu  au  N. 
0.  dcTonron.  fiUe  forme  une  baie  bor- 
nee  an),  par  nu  cap  de  même  nom.  Lat.  If. 
'«' »5'.  Long.  E.  io5*a5'. 

CHOIMEUOU  ,  la  plus  sept,  des  Iles 
^nriles,  entre  la  mer  d'Okhotsk  et  le  Grand 
^^c«aa boréal,  à  4  L  de  l'extrémité  mérid« 
<)«Uiiitcbatbi.  Lat.  N.  5o'  4o'.  Long.  Et 
''«Mlle a  8 1.  de  long  et  3  I.  de  laige.  Lea 
''*»ett  sont  hérissées  de  rochers  ;  celle  de 
"  ^  inabordable.  L'intérieur  est  mont 
^>  ;  il  y  a  plasieon  lacs  ;  il  tort  de  celui 
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qui  est  au  centre  de  l'ile  une  rivière  qui  va 
se  jeter  dans  la  mer.  Le  sol  est  assez  Fertile, 
et  produit  les  mêmes  denrées  que  le  Kam- 
tchatka ;  mais  les  arbres  des  furt^ts  y  sont  ra- 
bougris. On  a  découvert  dans  les  montagnes 
une  mine  d'argent  qu'on  a  exploitée  pen- 
dant quehjne  temps.  En  1778  cette  ile  con- 
tenait 44  hab.  mftles  sujets  à  l'impôt. 
GHOUMER,  montagne  d'Arabie.  Fay. 

OuaHMAB. 

G  HOU  ML  A,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, sandjak  et  à  a5l.  i/a  S.  de  Silistri, 
et  à  18  1.  1 /a  O.  de  Varna  ,  sur  la  route  de 
Gonstantinople  à  Boukharest ,  dans  une  po- 
sition élevée  et  on  pays  fertile ,  mais  mal- 
sain. Elle  est  entourée  de  murs  et  défendue 
par  un  chfttean.  Quoique  Ghoumla  ne  soit 
pas  généralement  bien  bfttie ,  elle  a  plu- 
sieurs belles  mosquées  et  de  jolis  bains.  On 
y  voit  le  beau  mausolée  du  grand  -  vtsir 
-Djeaairli- Hassan-pacha.  Elle  possède  des 
filatures  et  des  fabriques  de  soie ,  ainsi  que 
des  tanneries.  On  y  confectionne  beaucoup 
de  vètemèns  turcs  en  drap  qu'on  envoie  à 
Gonstantinople.  Il  s'y  fait  aussi  commerce 
de  vin  et  de  quincaillerie.  Environ  ao,ooo 
hab.,  Turcs ,  fiulgares ,  Grecs ,  Arméniens , 
et  juift. 

Les  environs  offrent  des  promenades 
agréables. 

Ali- pacha ,  fils  du  visir  d'Amurat  11 ,  s'est 
rendu  maître  du  châteSiu  de  Ghoumla  en 
i44a. 

GHOUMSK,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  de  Volhinie,  distr.  et  à  6 1.  1/4 
E.  de  Krémenetx.  11  a  193  maisons. 

GHOUMSK  A  ,  bourg' df  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv. ,  distr.  et  à  7  l.  £.  S.  E.  de 
Vilna. 

GHOUNOnOBANDlr,  Shundryibandy , 
forteresse  de  l'Hindoustan  anglais ,  prési- 
dence de  Madras,  anc.  prov.  de  Karnatic  , 
à  i5 1.  S.  O.  de  Madoul-éh.  Lat.  N.  9"  38'. 
Long.  E.  76*  a8'. 

GHOUNSKOY,  vilUge  et  paroisse  de 
Russie ,  en  Europe ,  gouv.  d'Olonetz ,  distr. 
et  il  4  1.  S.  de  Pu>viene!tK ,  et  à  as  1.  N.  de 
Petfotavodsk,  près  du  lao  Onega.  3,700  hab« 
Il  s'y  tient  par  an-  a  foir^  très-fréquentées. 

GHOUOUGHA ,  fille  deMgritie  ,  à  96 1. 
S.  de  Timbouctou»  et^oSfiL  N#£.  de  Fabi, 
oaplt.  du  roy.'dè^^én  notoo'r 

GHOUPATOU,  ville  du  Tibet,  prov. 
de  Gabang,  à  ^  l.B.  Nj.  £.  de  Lhassa, 


i8 


C  fl  E  A 


•v  «ne  riTière  tribauire  de  llraouMldy* 

GHOURMA ,  TOlage  de  Rnsne  ,  eo  Eu- 
rope, joov.  et  à  38  I.  S.  de  Viatka,  distr. 
et  à  5  1.  i/«  S.  B.  d'Onrjoam ,  sor  noe  pe- 
tite riTièi«  qai  se  joîot  à  la  Vîatka.  G'ert 
près  de  cet  endroit  qoe  sont  les  forges  de 
Cboarmansk  et  de  Ghoonnaniàolsk,  qui, 
rén^ies  à  celles  de  Bonisk  et  de  Salasiosk, 
produisent  par  an  i09,o5a  ponds  (3,598,o56 
lir.)  de  fer  brut,  et  58,893  ponds  (  1,943,469 
Ut.  )  de  1er  eo  barres. 

GHOURROU  «  YîUe  dn  Soudan, an  S.  dn 
Kordofiin ,  et  à  1/9  |onmée  à  l'O.  S.  O.  de 
Cbeiboo.  Elle  est  an  pouvoir  d'un  cbef  in- 
dép<f  ndani.  Le  paya  est  riobe  en  or. 

GHOUZÉ,  bourg  de  France,  dép.  d'In- 
dre-et-Loire,  arrond.  et  à  al.  i/a  N.O.  de 
GbÎDon ,  cant.  et  à  1 1.  1/9  S.  O.  de  Bour« 
gneil,  sur  la  rire  droite  de  b  Loire.  On  y 
frit  conmeroe  de  blé  ,  de  uerrain  ,  de 
pmneanz  dits  de  Tours  ,  et  de  flruits  secs» 
5,3oo  hab.  Le  territoire  prodoit  de  bon  vin. 

GHOWAN ,  rivière  des  États-Unis^  état 
de  la  Garoline  du  Nord ,  fbnnée  parla  réu- 
nion dn  Black-water  et  du  Mebcrrin.  Elle 
conle  entre  les  contés  de  Gales  et  de  Gbo* 
vfan,etcenxd'Hertfordet  de  Bertieà  rO.,et 
se  jette  dans  le  golfe  d'Albemarle ,  après  un 
eonrs  de  i4  1.  du  N.  N.  O.  an  8.  S.  E.  Elle 
a  Teiv  son  embouchure  plus  d'une  lieue  de 
lasge.  A  quelque  distance  au-dessus,  son  lit 
est  très-ressrrré. 

GHOWAN ,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  orient,  de  la  Garoline  du  Nord,  sur 
la  rive  gancbe  de  la  rivière  de  même  nom* 
6,4^  bab.,dont  a,839  blancs,  et  3,989  gens 
de  couleur.  Edenton  en  est  le  cbef  jieu. 

GHOTNIGA ,  ville  des  Éuts-Prussiena. 
y^jfm  Goam. 

GB02AS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
9LN.de  Madrid  (OuadaUzara),  et  à  a  L 
1/3  N.  H.  O.  de  Golmrnar-Vie|o. 

GH0ZAS-DE4:ANALES,  booi^  d'Ea. 
pagne ,  prov.  et  à  5  L  N.  de  Tolède,  sur  la 
nre  droite  du  Guadarrama. 

GHOZIMIERZ ,  bourg  de  Gallicie,  cer- 
cle  et  à  5 1.  N.  de  Kolomea,  et  à  33 1.  S.  S.  E. 
de  Lemberg.  Il  y  a  1  église  pour  les  unitaires. 

GHP08A  ,  boUfff  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  38  1. 8;  «.  E.  de  Eiev ,  distr.  et 
à8L  E.  deZvenigoiudka. 

GHRAGA,  llrde  la  Méditerranée.  Fsy. 
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a  1. 1/9  S.  S.E.  de  Ghmdim.il  y  a  1  chiteaa 
et  900  maisons. 

GHRAST,  ville  de  Bohème,  oncle  et  à 
4  1.  N.  O.  de  Pilsen,  et  à  9  L  i/s  R.  E.  de 
Mies.  II  y  a  I  fabrique  d'alon. 

GHRAUSTOWITZ,  bourg  ait  Bohême, 
cercle  et  à  3  L  E.  de  Ghmdim.  Il  y  s  1  betn 
château  et  96  maiitons. 

GHRIBSOORFott  GHRlSDORF,T'iIlt. 
ge  de  Bohême,  cercle  de  Buailsn ,  à  8 1.  i/a 
N.  d'inng-  Ruoslau,  et  à  9 1.  1/9  0.  S.  0. 
de  Reicheoberg.  Il  y  a  des  tisseraDderies 
considérables. 

GHR18TROURG ,  vUle  des  Étati-Prai. 
siens ,  prov.  de  Prusse  occid. ,  régence  et  à 
8 1.  N.  E.  de  Marienwerder ,  cercle  et  à  4 1 
3/4  E.  de  8tnbm ,  sur  la  Sorgr.  EUe  s  5  foo* 
bottfgs,  et  renferme  1  église  catholique, 
I  réformée ,  et  1  luthérienne.  On  y  fabriqoe 
du  drap ,  des  toiles ,  et  de  l'eau  •  de*  tie  de 
grains.  Il  y  e  des  tanneries ,  des  braueriei, 
et  une  chapellerie.  On  y  fait  comaieice  de 
groins.  1,951  bab. 

GHRISTGHURGH,  ville  d'Angleterre, 
comté  de  Sonthamptoo,  hondred  de  ion 
nom ,  à  3 1.  S.  de  Ringwood ,  et  à  10 1.  S.O. 
de  Winchester,  au  confluent  do  Sloor  et 
de  TA  von ,  à  i/s  I.  de  remboocbore  de  ee 
dernier  dans  b  baie  de  Ghrivtchorcb.  Lat. 
N.  $o*  43'  57'.  Long.  0. 4*  6'  i»*.  Os  y  fsit 
un  gnnd  commerce  de  bas  de  soie  et  de  chaî- 
nes de  montres.  La  pèche  du  saumoa  est  ac- 
tiva. Gbristchurrh  eoToie  9  membres  au 
pariement.  4*^4  hab. 

GHRIST-GHURGH  ou  8*.  NICOLAS, 
paroisse  sur  la  cMe  sept,  de  111e  S*.  Ghiis- 
tophe ,  une  des  Petites  Antilles. 

GURISTIA,  village  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  gouv.  du  Capitao-pacha,  sandjsl  et  i 
19  1.  1/9  8.  S.  O.  deOaUipoli,  dans  la  par- 
tie mérid.  de  la  presqu'île  de  ce  nom.  H  j  a 
des  fabriques  de  roton  et  de  poterie. 

GHRISTIAN,  comté  des  Étata-Uais, 
dana  la  partie  occid.  de  Tétat  de  Keotockr. 
io4%  hab.  Le  chef-lien  est  Hopkinsville. 

GHRISTIAN,  bailL  de  Norvège,  dioc. 
d'Aggenbuus,  borné  au  N.  par  les  baill.  de 
Drootheim  et  de  Romsdal ,  à  l'B.  par  celsj 
d'Hedemarken,  au  S.  parcena  d'Aggeisbiinl 
et  de  Buskerud,  et  à  TO.  par  le  diocèat 
de  Rergen.  Il  a  61  L  de  long  sur  36  dso! 
sa  plus  gronde  largeur.  La  chaîne  des  Do 
pkrines  qui  l'enloore  an  N.  et  à  l'O.,  le  cou 
vre  de  ses  ramilicationa,  et  y  donne  naii 
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à  OB  grand  noasbrc  de  tonens  et  de 
mièRfl  ^  ionaent  pliuieim.lact*  11  ren- 
fcme  17  peitiisaet  et  66,49$  hab.  Il  eit  dl- 
ràê  cB  3  distr.,  qui  §oat  :  Giiidbraitdsdal, 
Totea, et  V aider. 

GHEISTlAHA^TilleetcoiBa.  des  ÉtaU- 
Unk ,  état  de  Debware ,  conté  de  New- 
caitle ,  wv  U  Cbrutiana ,  à  i4  1*  N.  de  Do* 
Le  fifia  fcnTenne  5o  maSaons  et  irne 
■ae.  On  y  fait  fin  com* 
mefce  tiè»«ctif  de  farine  avec  Ptiiladelpbie, 
et  elle  eil  le  centre  de  celui  dei  pajs  tituéf 
ealre  leff  ririèm  navigaUes  qui  d'an  côté, 
aflocoldaM  la  Delaware,  et  de  Tautre,  dana 
h  baie  de  Gheeapeak.  Cbriitiana  a  été  fon* 
dée  CD  i64o  par  les  Suédois,  qui  lui  ont  don- 
Bé  le  MMi  de  fe  reine  Ghrbtine.  8,355  hab. 
La  CbiMtÎMui  prend  sa  touroe  sur  les 
fiontifaea  des  étata  de  Pensylvanie ,  de  Ma* 
rylaad^ctde  Dclawave,  ooule  de  TO.  à  l'B., 
et  sejoiatAla  Brandywine  prés  de  leur  con- 
lloeat  avec  la  Deiawara,  après  un  cours  d'en- 
viroD9  L.  dont  5  de  naTÎgation  pour  les  ba- 
teaux tirant  6  pieda  d'eau. 

CHRIST! AK*SBLANGfiN,  vUle  de  Ba- 
vtèfc.  f^ey.  Eai^acaa. 

CHmSTIANES,  groupe  d'îles  de  l'Ar» 

dûpd,  gaar.  dsCapitan-pacba,  saudjak  de 

Maxàe,  au  S.  S.  O.  «le  l'ile  Santorin.  Elles 

;  an  nombre  de  qnatre.  La  plus  élevée  se 

K*  ly  o«  de  Ut.  N.  et  aa*  43' 

3o'4aîiing.%. 

CHRISTUKi  Afgroope  d'Iles  de  la  Médi* 
tcfranée,  ptéedela  céte  S.  E.  de  Ille  de  Can- 
die. La  pins  aéfid.  se  trouve  par  34*  53'  5' 
de  lae.  If . ,  et  par  a5*  47'  sS'  de  long.  E. 

CHRISTIANIA  (GOLFE  DE),  bras  de 
BKr  dn  S&ager-nck  «sur  la  côte  mértd.  de  la 
?larr«gB,  entre  59*  4'  et  59*  55'  de  lat.  N., 
H  entre  7*  55'  et  8*  3o'  de  long.  £.  Il  pé* 
lea  terres  dn  dioc.  d' Aggersbuua 
i*A  Cfcsristiania,  et  forme  Ini^nême  pin* 
mmaantica  golfea  dont  les  plus  remarqua- 
bles sMt  le  Rome  •  fiord  et  le  Drams-fiord. 
Son  étindne  dn  N.  an  8.  est  d'environ  as  L, 
et  sa  Ivgeur  de  TE.  àra.  varie  d'i/s  L  à  5  L 
n  est  entomé  die  hantes  montagnes,  et  ren- 
nn  grand  nonabre  dlles,  dont  les  plus 
sont  oeliea  de  Notteifte  et  de 
à  l'entrée  do  golfe.  Ghris- 
I»  HeJmeatrand,  Moss,  et  Tœnsberg, 
■al  Im  lienx  ieê  pins  importans  qu'on  trou- 
^^sci  borda. 
CmiSTI  AlUA»  Tille  capitale  de  k  Nor* 


G  H  a  I  19 

vège,  chef- lieu  du  dioc.  et  dn  baill.  d'Ag- 
gcrshuus ,  an  fond  du  golfe  de  son  nom , 
et  sur  l'Agger,  à  96  1.  O.  de  Stockholm,  et 
à  110  1.  N.  N.  0«  de  Copenhague.  Lat.  N. 
59»  55'  ao'.  Long.  E.  8*  a8'  3o'.  Résidence 
d'un  gouverneur  et  de  l'évéque  métropoli- 
tain,  et  siège  de  la  oour  suprême  du  royau- 
me. Cette  viUe  est  dominée  par  la  forteresse 
d'Agger  qui  est  en  ruine ,  et  qui  a  donné  le 
nom  au  diocèse.  Le  port  est  s6r  et  profond: 
les  naviros  y  mouillent  à  côté  des  magasins 
et  des  chantiers.  Christiania  est  divisée  en 
4  quartiers,  dont  le  phis  beau  est  celui  qui 
avoisine  le  port.  Elle  est  en  général  assès 
bien  bâtie  :  les  rues  en  sont  pour  la  plupart 
larges  et  bien  alignées.  On  y  ramarqne  les 
nouveaux  bétimens  de  l'hûtel-de* ville  et  de 
la  bourse.  11  y  a  4  églises ,  1  hôpital  mils* 
taire,  1  hôpital  des  fous  ,  s  ho^ioes  d'or* 
phelins ,  1  maison  de  correction ,  1  univer» 
site  fondée  en  1811,  1  bibliothèque,  1  ca* 
btnet  de  minéralogie,  1  école  militairo,  1 
collège,  i  éoole  de  conunerce,  1  école  de 
deaân ,  i  observatoiro  »  plusieurs  écoles  élé- 
mentaires, s  théâtres,  et  1  banque* 

On  y  fabrique  du  verre,  du  savon ,  et  des 
cordages.  11  y  a  1  manufacturo  de  tabacs, 
plusieurs  de  maroquins,  de  cuirit  et  de 
peanx;  dea  papeteries,  et,  dans  les  envi- 
rons, un  grand  nombro  de  scieries  sans  cesse 
en  activité»  Le  commerce  consiste  en  pois» 
son  sec ,  goudron,  savon  vert ,  vitriol,  alun» 
fer,  enivre ,  et  planches  qui  s'expédiait  en 
Angleterre.  Il  s'y  tient  une  grande  foiro  le 
i3  janvier.  12,000  hab. 

Christiania  est  bfttie  sur  l'emplaoemeot 
d'OpsIo,  ville  qui  fat  la  proie  des  0ammes. 
Christian  iv,  roi  de  Danemark,  qui  la  fit 
construira  en  i6a4>  lui, donna  son  nom. 

GQRISTIANOPEL,  bourg  et  port  de 
Suède ,  préfectura  de  RIeking ,  distr.  d'Oes* 
tra ,  à  6  1.  i/a  B.  N.  £•  de  Cariscrona ,  sur 
une  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  la 
mer  Raltiqne.  Lat.  N.  56^  18'.  Long.  E.  i3* 
4i'.  Le  port  est  abordable  pour  de  petiti 
naviros.  1 20  hab. 

GHRlSTlANSAND,dioc.  de  Norvège, 
dont  il  forme  la  partie  la  phis  mérid.  Il  s'é* 
tend  entre  57*  56'  et  60*  u'  de  lat.  ll.,et 
entra  s*  44'  et  7*  35'  de  long.  E. ,  et  est 
borné  au  N.  par  les  dioc.  de  Bergen  et  d' Ag- 
gershuus ,  au  N.  E.  et  4  l'E.  par  celui  d'Ag- 
gershuns ,  an  S.  £.  et  au  S«  par  le  Scager- 
rnck,  an  S.  O.  et  à  l'O.  par  la  mer  d'Aile* 
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magne ,  et  au  N.  O.  par  le  dioc.  de  Bergen. 
Sa  longaear  de  TE.  à  1*0.  est  de  65  1.,  sa 
plus  grande  largeur  du  N.  au  S.  de  57  1.  «  t% 
sa  snperBcie  de  i,85a  1.  Il  contient  4  ▼■!' 
les,  8  ports,  47  paroisses,  et  i5,86ohab. 
G'eftt  uo  pays  montagneux  et  entrecoupé 
de  vallées  étroites  et  peu  fertiles.  Les  prin- 
cipales  montagnes  sont  Tloglefield ,  le  ^y* 
glefleld ,  et  le  HecklefiWd.  On  remarque  an 
S.  le  cap  Lindesnass.  La  côte  est  très -den- 
telée ,  et  bordée  d'tles  et  de  rochers.  Il  est 
arrosé  parle  Mandalself,  le  Nidelf,  le  Jurre* 
dalelf ,  et  le  Guinaoe.  Il  y  a  plusieurs  petits 
Itfcs  dans  l'intérieur. 

Les  récoltes  en  grains  ne  suffisent  géné- 
ralement pas  aux  besoins  :  on  y  supplée  par 
les  pomm»*s  de  terre  dont  la  culture  est  très- 
bien  soignée.  On  élève  des  bestiaux.  La  pê- 
che est  trés*abondante  sur  la  côte.  Les  mi- 
nes, particulièrement  celles  de  fer,  sont 
très-productives.  Le  commerce  consiste  en 
goudron,  poix,  bestiaux,  peaux,  cornes, 
poisson  sec,  poutres ,  et  planches.  Les  prin- 
cipales places  de  commerce  sont  Ghristian- 
sand  et  Arendal. 

Ce  dioc.  est  divisé  en  4  baill.  :  Bradsberg, 
Mandai,  ^edenses,  et  Stavanger. 

GHR1STI\?SSAND,  ville  et  port  de  Nor- 
vège, chef-Ken  de  dioc.  et  do  baill.  de  Man- 
dai» k  58 1.  S.  O.  de  Christiania ,  sur  le  SU- 
ger-rack,  à  remboncbore  du  Torris-elv. 
Lat.  N.  58*  8'  4'-  l-ong.  E.  5"  43' 54'.  C'est 
la  quatrième  ville  du.  royaume ,  la  résidence 
d'un  gouverneur,  et  le  siège  d'un  évèché. 
Le  port  est  très -sûr,  et  est  le  principal  re<- 
Aige  des  navires  qui  ont  souffert  dans  la  dan- 
gereuse traversée  du  Cattegat.  Christian- 
sand  est  défendu  du  côté  de  i'O.  par  le  fort 
de  Frederikhulm,et  par  deux  fortins  du  côté 
du  port.  11  est  généralement  bien  bAti;  lex 
rues  sont  larges  et  bien  alignées.  La  cathé- 
drale en  est  le  plus  beau  monument.  On  re- 
marque sur  la  place  du  marché  une  maison 
à  dfux  étages,  surmontée  d'un  immense 
moulin  ii  vent  construit  à  la  manière  hol- 
landaise. Il  y  a  ji  Christiansand  1  maison  de 
secours  pour  les  pauvres,  1  manufacture  de 
toiles  à  voiles,  et  de«  chantiers  de  constrac- 
tion.  i,85o  hab. 

Cette  ville  fut  bAtie  en  164 1  par  Christ- 
ian IV,  roi  de  Danemark,  qui  voulait  en 
faire  la  principale  station  de  sa  marine. 
En  1807,  lors  de  lenr  expédition  contre 
la  flotte  de  Copeobagoe  ^  les  Anglais  s'èm- 
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parèrent  de  deux  vaiaseanx,  et  détniisirent 
en  partie  le  port  qui  depuis  a  été  rétabli. 
CUBISTI  ANSBORG,éUblissement  prin- 
cipal des  Danois,  sur  la  Côte-d'Or,  dansb 
Guinée  supérieure  et  le  roy.  d'Inkran ,  à  7  1. 
S.  E.  d'Akropong,  et  à  aol.  S.  O.  de  i'em- 
bottchnre  de  la  Yolta  ;  la  garniaon  en  est  de 
3o  Européens  et  de  3oo  nègres.  Pop.  :  8,000 
hab.  Les  Anglais  s'en  emparèrent  après  le 
traité  d*Amiens ,  et  le  rendirent  an  Dane- 
mark en  1814. 

CHBISTIANSBURG,comm.des  ÉUto- 
Unis,  état  de  Virginie^  chef-Uen  do  comté 
de  Montgomery,  à  57  1.  O.  S.  O.  de  Rich- 
mond.  11  y  a  1  cour  de  justice  et  1  prison. 
Lat.  N.  37»  5'.  Long.  O.  8a»  37'. 

CHRISTIANSBURG,  bourg  do  grand- 
duché  et  à  6 1.  3/i  N.  d'Oldenhoai^,  cercle 
de  Neuenburg,  bailL  et  è  i/3  de  1.  N.  E. 
de  Varel ,  et  à  1/4  de  1.  dis  la  mer  do  Nord. 
,    CHBISTIANSFELD  ,    ville   de  Dane- 
mark, duché  et  à  ao  L  N.  de  Scfaleswig, 
baill.  et  à  a  L  i/5  !«.  d'HadersIeben ,  et  à 
a  1.  O.  du  Petit  Belt.  LaL  N.  SB*  ai'  56'. 
Long.  E.  7*  8'  4o'.  Les  rues  en  sont  larges  « 
et  plantées  d'arbres.  Les  maisons  sont  bien 
alignées ,  bien  bAties  et  très-propres.  On  y 
fabrique  des  étoffes  de  laine  et  de  coton , 
des  toiles,  des  bas,  du  savon,  et  des  bou- 
gies ;  il  y  a  aussi  des  tanneries.  600  hab.  Les 
environs  sont  fertiles  et  bien  cultÎTés. 

Cette  ville  a  été  fondée ,  en  1773,  par  une 
colonie  de  frères  moraves  ,  qui  en  achetè- 
rent le  territoire ,  avec  la  facnltjé  d'y  bâtir 
une  ville  pour  y  jouir  de  la  liberté  de  con- 
science. 

CIIRISTIANS-OE,  groupe  de  petites 
lies  de  la  mer  Baltique ,  A  environ  5  L  N  .  £^ 
de  l'ile  Bornholm  ,  dont  elles  dépendent  ^ 
par  55"  ao'  de  lat.  N.  et  la*  55' de  lon^.  Ej 
Ce  groupe  tire  son  nom  de  son  lie  princin 
pale.  Le  port  de  celle-ci  est  trèf-fréqucot^ 
par  des  bateaux  pécheurs  et  par  lea  oa  virej 
qui  naviguent  sur  la  Baltique,  llya  1  pha^ej 
et  I  chAteau-fort  construit  en  i684«  qui  seri 
quelquefois  de  prison-d'état. 

CHRISTIAKSOUND, détroit  qnia^par^ 
l'extrémité  niérid.  derarchipel  du  Bot  Cnsoii 
ges  III  des  tles  Coronation ,  dans  la  Rns^i^ 
américaine,  par  56"*  9' de  lai.  N*  et  tS6| 
35'  de  long.  O. 

.  CHRISTIANSTAD,  ville  capit.  de  |*il^ 
Sainte-Croix,  l'une  des  Iles  Vieiigea,  dan 
les  AatiUes,  «or  la  côte  sept.  Lat.  N.  17 
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46'. loup;.  0. 67*  10'.  Le  port  en  est  défendii 
pir  le  fort  Frédéric-Sophie ,  situé  sur  un  ilôt 
M  V.  de  ia  viUe,  et  par  le  fort  Louîm- Aagus- 
ti,  âtsé  sur  ane  langoe  de  terre.  L'entrée 
ea  fst  d'oB  diAcik  accès.  Environ  5 ,000  ha  b. 

CHRlSTIiNSTAO,  préfecture  de  Suè- 
de, dans  la  Gothie;  formée  des  parties  sept, 
et  onrat.  de  la  Scanie  ,  et  comprise  entre 
&S*  m'  et  5^  16'  de  lat.  If . ,  et  entre  10* 
10' et  is*8' de  ioof^.  E.  ;  bornée,  au  N. , 
fMT  ki  pféfectsres  d'Helmstad  et  de  Krono- 
bcfg;  à  fE. ,  par  la  mer  Baltique  ;  au  S. , 
pir  oette  Béme  mer  et  la  préfecture  de 
Mainoèoi  ;  et  i  TO. ,  par  le  Gattegat.  Sa 
loogacar,  de  !*£•  à  l'O. ,  est  de  97  1.  ;  sa 
largeur,  do  K.  au  S. ,  varie  de  6 1.  i/a  à  a6 1.9 
etianpcrficie  est  de  a8a  1.  Les  parties  sept. 
et  Dèid.  de  cette  prélecture  sont  généra- 
ieofot  mootoeaaes.  Les  hauteurs  de'Hal- 
UadviilasépareDtde  la  préfecture  d'Halm- 
itad,  et  celles  de  Soedra-is  la  séparent  de 
lapréfectare  de  tfaloioehus.  Le  centre  forme 
QBC  gnade  vallée  ;  le  nord  a  des  marais  ; 
la  côte  est  eo  quelques  endroits  embarras- 
>«t  pir  dei  sables  moavans.  Les  seules  ri- 
tièm  Raarqoables  sont  :  l'Helge-ft,  qui 
porte  Ks  eaai  à  UBaltique ,  et  le  RoMi«e-4, 
^«i  tt  jette  daas  le  Gattegat.  Les  lacs  les 
pitts  coDÔdéiables  sont  :  rifoe-sjœ ,  THelge- 
>teil'lniniel-fjff,et  le  Finja>sice.  Le  climat 
»l  icBfèii,  Fair  hamide  et  épais  ,  mais 
•iklHt.  Le  iql  varié  des  collines  et  des  val- 
^>  ot  pes4|ae  partout  fertile ,  et  produit 
àa  fioDeat  et  d'autres  grains ,  du  lin  ^  du 
<^orre,di  falttc,  et  da  boublon.  Les  mon- 
t^gBei  Mat  ooBvertes  de  forêts  de  siq>ios , 
«^chéaei  et  de  hêtres  ,  et  les  prairies  de 
Mahreat  bestians  ;  oe  élève  aussi  beau- 
^  de  porcs.  Le  gibier  est  commun ,  et 
^  c^  lOBt  trèa-poissonneuses.  La  plûm- 
"PK,  i'alan,  le  marbre  noir,  la  pierre  à 
Htir,  h  chaai  et  l'argile  sont  les  seuls  mi- 
'^''U  de  cette  préfecture.  L'industrie  est 
'  F*«  pria  nulle,  he  commerce  consiste  ea 
^t  bestiaux ,  bois  ,  et  potasse. 

^  pfé&cture  de  Ghristianstad  ,  dont  le 
'W-iiev  porte  le  même  nom ,  est  divisée  en 
'oixnds:  Albo,  Norra-Âsbo,  Soedra-Asbo, 
"Joe,  OBstra-Gerioge,  Vestra-Gceinge, 
^lenestad,  Ingelatad,  et  ViUand.  Elle 
^atittt  «0,547  *>«•>■ 

URISTI  AH  ST  AD,  vâiede  Suéde,  chef. 

^^préfectnre  et  dahaerad  de  ViUand  ; 

^  «oe  plaine  marècagente ,  sur  la  rive 
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gauche  de  l'Helge-â ,  qu'on  traverse  sur  un 
pont  de  3^4  toises  de  long  ;  à  5  1.  de  fa  mer 
Baltique ,  à  90 1.  O.  S.  O.  de  Garlscrona ,  et 
à  100  I.  S.  O.  de  Stockholm.  Lat.  N.  56**  1' 
i5'.  Long.  E.  11°  49'  1 5'.  Ghristianstad  est 
une  place  forte ,  et  est  régulièrement  bâti. 
On  y  remarque  la  grande  église  et  l'hôtel 
du  gouverneur.  Il  y  a  des  casernes  pour  l'ar- 
tillerie ,  1  hôpital  pour  les  fous ,  1  hospice  , 
des  manufactures  de  drap  et  de  gants ,  et 
des  tanneries.  Elle  eiporte  des  bois  de  con» 
structioo ,  de  l'alun ,  du  goudron ,  et  de  U 
potasse  ,  par  le  petit  port  d'Abus ,  situé  à 
l'embouchure  de  l'Helge^ft ,  et  qui  lui  sert 
d'entrepôt.  S^ioo  hab. 

Gette  ville  fut  fondée  en  16 14  par  Christ- 
ian IV,  roi  de  Danemark.  Les  Suédois  Pas- 
siégèrent  inutilement  en  i644*  Dans  la  suite, 
elle  passa  au  pouvoir  de  la  Suède,  et  les 
Danois  s'en  emparèrent  en  1676  ;  Gharles  xi 
la  reprit  l'année  suivante. 

GH^ISTIANSTADT ,  ville  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Brandebourg,  régence 
de  Francfort ,  cercle  et  à  4  1*  N.  N.  E.  de 
Sorau ,  sur  la  rive  gauche  du  Bober.  Elle  a 
1  château ,  1  église ,  et.  des  fabriques  de 
toiles  et  de  poterie.  788  hab. 

GHRISTI  ANSTHAL,village  de  Bohême, 
cercledeBunzl8u,à  11 1.  t/4N.N.E.d'lung- 
Bunzlau,  et  ft  a  1.  i/a  £.  N.  E.  de  Reichen- 
berg.  Il  y  a  1  verrerie. 

GHRISTIANSUND,  ville  et  port  de  Nofv. 
vège,  dioc.  et  à  5o  1.  S.  O.  de  Druntheim  ; 
chef4ieu  du  baill.  dje  Romsdal,  sur  un  bras 
de  la  mer  du  ^ord  qui  sépare  le  Kirkeland 
du  Nordlaud.  Lat.  N.  65*  6'  35'.  Long.  E. 
5*  2i'  3o'.  Elle  est  bâtie  sur  3  Ilots  formant 
un  port  spacieux  que  borde  un  quai  com- 
mode. Elle  est  irrégulière ,  et  les  commu- 
nications entre  diverses  parties  de  la  ville 
ont  lieu  principalement  par  eau.  il  n'y  a 
qu'une  église.  Commerce  de  poisson  salé. 
1,634  hab.  Gette  ville  fut  fondée  en  1734 
par  Christian  vi ,  roi  de  Danemark. 

CHRISTIERN  (MER  DE).  Toy.  BirriR 
(MsB  aa). 

GIIRlSTiEBN  ,  détroit  de  l'Amérique 
sept,  f^oy,  HoBsoff. 

GHRISTINA  DE  VALMADRI6AL 
(  S**.  ) ,  bourg  d'£*pagne,  prov.  et  è  7 1.  1/4 
8.  S.  E.  de  Léon ,  et  ii  3  1.  E.  N.  E.  de  Va- 
lencia  de  Don  Juan. 

GHRISTINBHAM,  ville  de  Suède,  pré- 
fecture et  à  8 1.  B.  S.  £.  de  Garlstad  ;  chef- 
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lieq  do  hmttié  d'OBIme,  mir  le  Vara*â) 
qu'on  traTene  for  a  pontf ,  à  i/4  de  1.  de 
•OD  emboBcbare  dans  le  lac  Vener.  Let  nMt 
sont  larges  ef  régaUèfes«  et  les  maisons  bien 
bàtiea.  On  y  voit  une  belle  place.  Gomoierce 
en  fer,  meicerie ,  et  obfets  d'arts  mécani- 
qnes.  Il  s'y  tient  en  février  i  foire  très-fîré- 
qneDtée.  a^oao  bab.  Bn  i8o4  9  nn  incendie 
détruisit  plus  des  trois  quarts  de  cette  TiUe, 
Il  y  a  près  et  à  l'E.  «ne  source  Bainéraie. 

CHRI8TINE8T\D,  vlUe  maritime  de 
Russie,  en  Europe,  gour.  de  Finlande ,  dis- 
trict et  k  ai  1.  8.  de  Tasa ,  sur  le  golfe  de 
Botnie.  Lat.  N.  6a*  16'.  Long.  S.  18*  55'. 
Elle  est  bien  bfttie.  Le  port  est  sAr  et  très- 
commerçant  ;  on  en  eiporte  beaucoup  de 
goudron ,  de  poix ,  divers  ouvrages  en  bois^ 
du  beurre ,  du  suif  et  des  vaches.  La  pèche 
est  très-active  sur  les  côtes. ^t,i5o  bab. 

Cette  ville  a  été  ftmdée  en  1649  p*'  ^^ 
comte  Pehr  Brahé. 

GHRiSTHAS,  Ue  du  Grand-Océan 
équinoiial,  située  par  1*  4^'  de  lat.  If.  et 
160*  5'  de  long.  O.  |  découverte  par  Gook 
le  a4  décembre  1777.  Elle  est  du  nom- 
bre de  ces  Iles  basses  si  communes  dans 
cette  mer,  et  qui  consistent  en  un  banc  de 
sable  circulaire  entourant  une  lagune.  La 
lafgeur  do  banc  est  d'i  1. 1  il  est  composé 
d'un  terrean  noir  formé  de  débris  de  végé- 
taux ,  de  fiente  d'oiseaux,  et  de  sable.  Dans 
quelques  endroits,  on  ne  voit  que  des  débris 
de  corail  et  de  coqdilles ,  déposés  en  lon- 
gues couches  étroites  et  parallèles  à  la  côte. 
Il  y  croit  un  petit  nombre  de  cocotiers  , 
quelques  broussailles,  un  peu  de  pourpier, 
un  ficoîde,  et  deux  graminées.  On  n'y  a  pas 
découvert  d'eau  douce.  Le  bassin  intérieur 
de  cette  lie  stérile  et  inhabitable  commu» 
nique  à  la  mer  par  un  canal  qui  n'est  prati«- 
cable  que  pour  des  canots  :  il  abonde  en 
poissons  et  en  tortues.  Il  est  ouvert  au  N.; 
à  son  entrée  se  trouve  un  Uot  sur  lequel 
Gook  observa  une  éclipse  de  soleil  le  3o  dé- 
cembre. L*tle  Ghristmas  est  entourée  de 
brisans  qui  en  rendent  l'accès  très-difficile  ; 
on  ne  peut  approcher  que  de  la  c6te  N. ,  où 
l'on  mouille  par  18  è  5o  brasses  de  profon- 
deur ^  sur  un  banc  de  sable  qui  s'étend  à 
plus  d'i/3  de  1.  au  large  et  autour  de  IVe 
entière.  Gook  fugea  que  cette  tle  avait  une 
vingtaine  de  lieofs  de  circonference. 

GHRISTMA8-HARB0UR,  baie  sur  la 
côte  sept,  fie  la  Terre  de  Kerguelen ,  ém$ 
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l'océan  Indien  mérid.  Lat.  8. 49*.  Long.  B, 
€6*  3o'.Gook  yabordale  aS  décembre  1776, 
et  lui  donna  le  nom  qu'elle  porte.  Une  is- 
scription  qu'il  trauva  renfermée  dsoi  «se 
bouteille  lui  prouva  que  Kerguelen  y  sf sit 
abordé  en  177a  et  1773.  Cette  baie  eit  fort 
s6re. 

GHRI8TMA8.S0UND,  baie  wrU  côte 
mérid.  de  la  Terrenlo-Feu.  Gook  Is  d^coa- 
vrit  le  ao  décembre  1774*  Elle  olfre  sn 
mouillage  sur  i5  jusqu'à  So  brasseï  d'ets. 
A  l'entrée  s'élève  une  pointe  roeailkoK, 
couverte  de  bois ,  et  de  laquelle  craie  sa 
ruisseau  d'eau  firatcfae.  Elle  renfinme  pb- 
sieurs  bons  ports,  il  y  a  sur  la  eôte  de  petilci 
lies  basses,  oà  les  indigènes  habitent. 

GHBI8TOPHE  (  8«.),  en  an^Uii  S*. 
GHRISTOPHBR ,  et  aussi  S«.  KIT,  Ue  ds 
groupe  des  Petites  Antilles,  par  17*  to'  de 
lat.  N.  et  65*  6'  de  long.  O.,  «  a8 1.  N.  0.  de 
la  Guadeloupe.  Elle  a  S*.  Eustacbesa  N.O., 
et  Nevis  au  S.  E.  Sa  longueur  est  de  61.,  ta 
largeur  moyenne  d'i  1.  i/a ,  et  sa  mpeifirie 
d'environ  10  h  La  partie  mérid.,  eitrtee- 
ment  étroite,  ne  tient  au  reste  de  111e qse 
par  un  isthme  ;  un  grand  étang  salé  s  bit  nom- 
mer cette  portion  de  S^Christepbe  presqolle 
des  Salines.  Les  montagnes  de  cette  lie  s'é- 
lèvent en  amphithéâtre,  et  l'on  y  |oait  d'sne 
vue  charmante  sur  toutes  les  plsnUtÎMt 
qui  du  bord  de  la  mer  s'étendent  jasqn'i 
leur  pied.  Ces  montagnes  ne  sont  pss  pro- 
pres à  la  culture  ;  on  y  trouve  des  lochen 
«Tun  aspect  affreux ,  d'horribles  précipice*  * 
d'épaisses  forêts,-  et  des  sources tbermsief. 
Le  Brimstone-bill  (colline  du  Soufre)  offre 
sur  un  de  ses  Bancs  une  caverne  d'o<i  il  sort 
de  la  fumée.  Le  mont  Bf  isery,  volean  éteint^ 
s'élève  à  568  toises  au-dessus  do  nivean  de 
la  mer  ;  son  cratère  embrasse  une  surface 
de  1 5  hectares ,  dont  nue  partie  est  occupée 
par  un  étang ,  et  le  reste  ombragé  par  os 
bois  de  paimbtes.  Le  mont  8^  Patrick  do- 
mine au  centre  de  111e.  Plusieurs  ruifseavi 
descendent  de  ces  montagnes  ;  l'un  d'fsx 
se  rend  dans  la  baie  de  Sondy,  au  S.,^^ 
deux  conloat  au  N.  L'air  est  pur  et  trè»4SÎD< 
Dans  les  plaines  et  le  long  de  la  côte,  lesoli 
substantiel ,  léger,  poreux ,  d'un  gris  foncé 
formé  dHio  mélange  de  pierre -ponce  e 
d'une  terre  végétale  vierge,  est  trés-feftilf 
et  convient  parfoitement  à  la  canne  à  sucre 
Sur  les  17,700  hectares  de  terre  quecootien 
cette  tle,  7,000  sont  eullsvés  en  sucre,  1  ,So( 
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et  1,100  en  coton  «  indigo  et 
pkatesalineaCairefl  ;  le  lette  eit  ttériie.  Les 
fcréti  des  montagnes  sont  rempiiei  de  singes 
d*Me  petite  espèce  ,  «|m  commettent  de 
gnnds  ravages  dans  les  phntalioni  de  can- 
nes. La  valenr  des  denrées  exportées  de  &K 
GbrîsUyphe  we  monte  à  pins  de  18,750,000 
fr,  La  pop.  se  compose  de  t,9O0  blancs  f  5oo 
hnmmrs  de  eonleor,  et  envîton  s6,ooo  es« 
datm 

5*.  Christophe  étnk  sommée  par  les  Ce» 
faitmliamniya  (Ile  Fertile). Colomb ,  qui 
la  déwmsiit  en  lîgS  »  fnt  si  cbarmé  de  son 
aspect,  ^H  Ini  donna  son  nom  de  bap« 
téane ,  et  cUe  a  été  long^temps  la  seule  terre 
de  FAméri^oe  dont  le  nom  rappelât  celai 
de  ce  gnnd  oaTÎgatenr.  Les  Anglais  s'y  éta- 
blirent Im  preoiîen ,  en  i6s3 ,  sons  la  con- 
dnite  de  Tbo^MB  'Warner.  Des  Français  ^ 
partis  de  Dieppe  sons  les  ordres  dn  capi" 
taiae  Dssnnmboc ,  y  abordèrent  denz  ans 
apeèiL  Ces  EniopéeDS  réunirent  lenrs  forces 
coatre  Im  CamÂes  ,  qu'ils  parvinrent  à  ex- 
me.   Ils  se  firent  ensuite  une 
te,  à  laquelle  le  traité  d'U- 
tiecbt  (m  1715)  mit  fin  en  cédant  S^Cbris* 
topbe  ans  Anglais.  £n  178s ,  les  Français 
s'en  cmpasèrent  ;  mais  ils  la  rendirent  en 
i;83.  8*.  Gbriitoplie  dépend  du  gonv.  des 
ilcs  Ganshcs,  dont  le  siège  est  à  Antigna. 
Son  chrC4m  est  Basse 'Terre.  Elle  est  diri* 
a  qanitsus  :  Cabus-Terre»  et  Basse- 
;  et  en  6  pnoisseu  :  8**.  Anne  cm  la 
de  sable»  SK  Jean  de  Gsbus-Teire, 
SK  Mat  se  Csyonne,  Cbrist-cbuicb^S*.  Tho- 
mas, et  Lm  Trinité  on  Falmeto. 

CHBI8TOPHB  (  S«.  ),  village  de  France, 
dép.  de  i'Avey^fwi  »  amnd .  et  à  4 !•  1  /4  ^'O. 
de  Bbodcs,  «mst.  de  Rignac.  Gg  bab.  11  y 
a  i  asine  de  enivre  sur  son  territoire. 

GHBIBTOPHE  (  8^  ),  village  de  France, 
dtp.  dn  Gantai ,  anrond.  et  à  5  I.  8.  de  Mau- 
rise ,  et  à  5  1.  N.  N.  O.  d'AurtUac ,  cent,  de 
Picsm.  lysa»  bab.  11  y  a  des  mines  de  bouille 
siv  san  tcfritoife. 

CHB18TQPHB  (8>.),  vOlage  de  France, 
dép.  de  la  Glinrente ,  arrond.,  cent.  B.  et  à 
>  L  K  de  CoBfolena.  i,s64  bab. 

CHUSTOniB  (8>.  ),  viUage  de  France, 
drp.  de  KBnre  ,  arrond.  et  à  s  I.  i/4  8.  E.  de 
,  et  à  1 1 1. 1  /4  K ,  Ot  d'Évrens, 
de  Sasot-Qeoiges.  i,oo3  bab. 
CHUSTOPHB  (  S>.  ),  bourg  de  France , 
dèpLdladie-et-lioire,  arrond.  et  à  6  I.  1/1 
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N.  N.  O.  de  Tonrs,  cent,  de  NenTy-le-Boy. 
9,000  bab. 

GHR18T0PHB  (8^.),  village  de  France, 
dép.  de  Saôoe-et-Loire ,  arrond.  et  à  4  I.  8. 
8.  O.  de  CbaroUes ,  et  à  1 1 1.  i/5  O.  de  Mi- 
eon,  cent,  de  8emnr-en-Brionaai8.  1,010 
bab. 

CHRISTOPHE  DB  LA  LAOUlf  A  (8«.), 
ville  de  111e  deTènérilb.Fsy.  Lâsesi  (La)^ 

CHBI8T0PHB.DB.V  ALAIN  8  (8'.),  vU- 
lage  de  France,  dép.  d'Ille-et-Vibine ,  ar- 
rond. et  à  4 1.  1/4  O4  de  Fougèies,  cent,  et 
bal.  1/4  N.  N.  O.  de  8aint- Aubin -du- Gor« 
mier.  H  y  a  des  tanneries.  s55  bab. 

GURi8T0PHE-DV.L16N1^0Fl  (8*.) , 
viUage  de  France,  dép.  de  la  Vendée,  ar- 
rond. et  à  8  i.  1/4  N.  des  Bables-d'Olonne  ^ 
et  à  7  l.  N.  O.  de  Bourbon -Vendée ,  cent, 
de  Palluau.  1,100  bab. 

CHRI8TOPHE-EN.BAEÈLB  (8».) ,  vil- 
lage de  France ,  dép.  de  Flndre ,  arrond.  et 
à  7 1.  3/4  N.  O.  d'issoudun ,  et  à  9 1.  i/a  If. 
de  GbAteauroux;  cbeMieu  de  cent.  45 1  bab. 

GHR1STOPH8HAHEB ,  viUage  de  Bo. 
béme,  cercle  et  à  8 1.  K.  O.  de  8aats,  et  à 
3/4  de  1.  If.  de  Presnitz.  11  y  a  1  fiibriqne  de 
fils  de  fer,  1  de  malt,  et  1  clouterie. 

CHRI8TOPH8THAL ,  forge  du  roy.  dn 
Wartembeiig,  cercle  de  la  Forèt-Noire,  baiU, 
et  près  de  Freudenstadt ,  sur  le  t'ohrbacb. 
EUe  est  considérable ,  et  renferme  plusieuri 
fonmeanx  et  des  marteaux  à  étirer. 

CHRI8TOVAL  (8Alf  ),  vUle  dn  gow. 
de  Caracas,  prov.  et  à  18 1.  8.  O;  de  Iferi- 
de,  sur  la  route  deoette  dernière  villeé  Pam« 
plona.  Elle  fut  fondée  en  i56o.'  Le  dimat  y 
est  cbaud ,  mais  sslubre.  Commerce  en  su- 
cre ,  miel ,  cacao ,  et  tabac. 

CHRI8T0VAL  (BAN),  bonig  dn  goor. 
deCsiracis,  proT.età  yS  1.  8.  de  Maracay- 
bo,  et  à  4o  1*  O.  de  Varinas,  sur  le  Xosi. 
Le  climat  y  est  tempéré.  11  s'y  tient,  le 
dimancbe ,  un  marobé  bien  approvisionné. 
3,000  bab.  Elle  a  été  fondée  en  i56o  ptr 
Maldonado.  Le  territoire  produit  beau- 
ccrap  de  miel  et  de  snftre ,  et  une  grande 
quantité  de  cacao  et  de  tabac ,  objets  de 
commerce  avec  Maracaybo. 

GHBI8T0VAL  (8AH>«  petite  viUe  dn 
Cbyî ,  distr.  et  à  17 1.  B.  de  La  Conception , 
près  d'une  petite  rivière. 

CHRI8TOVAL  (8AIf),  bouig  d'Esps. 
gne ,  prov.  et  à  la  1.  i/s  If .  de  Palencta,  près 
de  la  rive  gaucb^  du  Btaedo. 
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rO.  t  reçoit  le  Gongoma  «  et ,  après  ud  coart 
d'environ  ao  1.,  se  jette  dans  le  Grand-Océan 
par  o*  33'  de  lat.  S.  Il  y  a  sur  tes  borda  une 
petite  bourgade  de  même  nom. 

GHONGOA ,  bourgade  indienne  de  la 
Nouvelle-Grenade,  prov.  et  à  4  1-  S.  O.  de 
Gaayaquil ,  près  d'un  petit  torrent  dont  les 
eaux  charrient  des  pierres  transparentes 
comme  du  cristal,  et  susceptibles  d'un  beau 
poli. 

GHONOS  (LOS),  archipel  du  Grand- 
Océan ,  près  de  la  c6te  occid.  de  la  Pata- 
gonie ,  au  S.  de  Itle  de  Ghiloe  et  du  golfe 
de  Guaitecas ,  et  au  N.  de  la  péninsule  des 
Trois-Montagnes.  11  est  compris  entre  44* 
et  45*  5o'  de  lat.  S. ,  et  entre  yS"*  ao'  et  77* 
So'  de  long.  O. ,  et  composé  d'un  nombre 
considérable  d'ilôts  et  de  rochers. 

GHONOS ,  tribu  indienne  de  la  Patago- 
nie ,  qui  habite  vers  les  sources  du  San- 
Jorge ,  à  l'E.  des  Andes. 

GHOOUEY  ou  GHÂOUEY,  petite  viUe 
de  Nigritie ,  roy.  de  Boumou ,  sur  le  Ghary, 
qui  a  en  cet  endroit  3/4  de  1.  de  large.  Lat. 

N.  ia'47'.  ^^6'  ^-  «l'-^o'- 

GHOOUNG ,  ville  du  Tibet,  dans  le  pays 
d'Uma-desa,  prés  de  la  rive  droite  du  Set- 
iedje,  à  i3  1.  N.  Q.  de  Deba.  Lat.  N.  3i* 
38'.  Long.  £.  77*  aa'.  Les  babitana  portent 
à  Ladak  les  marchandises  qu'ils  tirent  de  U 
plaine,  telles  que  mousquets,  sabres,  su- 
cre, tabac,  toiles  de  coton,  mouwelioes, 
indigo ,  enivre ,  papier,  fer,  grains  et  épice- 
ries; ils  en  rapportent  principalement  du 
sel ,  de  la  laine ,  un  peu  de  poudre  d'or,  du 
thé ,  du  borax ,  et  de  la  laine  à  chAles.  On 
tire  le  sel  et  le  borax  des  lacs  nombreux  de 
la  Tartarie  chinoise  et  do  I^adak. 

GUOPINA ,  bouig  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Koursk,  distr.  et  à  3  1.  1/4  N.  de 
Belgorod. 

GfiOPO ,  ville  de  Gafrerie ,  dans  le  pays 
des  Betjouanas,  à  i'O.  de  Latakon,  sur  U 
rive  sept,  du  Nokannan ,  qui  y  est  presque 
toujours  à  sec.  On  est  obligé  de  creuser  les 
puits  à  %5  pieds  pour  avoir  de  l'eau.  Gette 
ville  n'est  pas  grande  ;  elle  est  habitée  par 
des  Koronas  et  quelques  Matsaroquas. 

GHOPTANK,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Maryland.  Elle  prend  sa  source 
dans  le  comté  de  Queen-Ann  ,  vers  les  li- 
mites de  l'état  de  Delaware ,  traverse  le 
comté  de  Garoline ,  le  sépare  ensuite  de 
celui  de  Talbot ,  puis  ce  dernier  dfe  celui 
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de  JDorchester  «  et  se  rend  dam  la  baie  Cbe- 
sapeak,  par  une  très-laige  embouchure  ^ 
après  un  cours  d'environ  a5  1. ,  dans  deux 
directions  principales, d'abord  du  N.  E.  an 
S.  O. ,  ensuite  de  l'E.  à  I'O.  Elle  est  navi- 
gable. « 

GHOPUNNISH ,  rivière  des  États-Unis  , 
distr.  de  Golumbia  ;  elle  prend  sa  source 
aux  monts  Rocheux ,  et  se  jette  dans  la 
Kooskooskee,  par  46*  3o'  de  lat.  N.  et  1 18** 
ao'  de  long.  O. ,  après  un  cours  d'environ 
3o  1.  de  l'E.  N.  E.  k  I'O.  S.  O. 

GHOPUNNISH  ,  nation  indienne  de» 
États-Unis,  qui  habite  entre  46*  et  47*  de 
lat.  N.,  vers  le  centre  du  distr.  de  Golum- 
bia ,  sur  les  borda  de  la  Kooskooskee  et  du 
Lewis.  On  évalue  sa  force  à  i»,ooo  indivi- 
dus ,  divisés  en  plusieurs  peuplades  .*  telle* 
sont  les  Pelloatpallah,  les  Kimmooenim,lea 
Yeletpoo ,  lea  WiUewah ,  et  les  Soyennom. 
Ges  Indiens  sont  en  général  vigoureux  et 
ont  bonne  mine  ;  leurs  femmes  sont  petites, 
ont  les  traits  réguliers  et  sont  assez  jolies  ; 
le  teint  des  Ghopnnnish  est  plus  brun  que 
celui  des  autres  tribus  voisines;  les  hommea 
se  vêtissent  de  peaux  de  buffle  ou  d'élan  or- 
nées de  grains  de  verre,  de  coquilles  ou  de 
nacre  de  perle  ^  et  portent  des  plumes  de 
diverses  couleurs  sur  la  tête.  Lea  femme» 
ont  à  peu  prés  le  même  vêtement ,  excepté 
qu'il  est  plus  long  ;  elles  portent  un  bonnet 
sans  bords,  tressé  avec  une  espèce  d'her- 
be et  d'écorce  de  bois  de  cèdre.  Les  Gho^ 
punniah  sont  doux  et  obligeans ,  mais  sé- 
rieux ;  ils  se  divertissent  à  courir  à  pied ,  et 
à  tirer  de  l'arc.  On  les  accuse  d'aimer  lea 
jeux  de  hasard  et  de  tromper  au  jeu.  lia 
font  peu  de  cas  des  bagatelles  dont  les  au- 
tres Indiens  sont  avides,  et  oe  désirent  que 
des  objets  d'utilité  ,  tels  que  couteaux  , 
chaudrons ,  couvertures ,  etc.  Depuis  quel- 
que temps,  ils  cherchent  k  se  procurer  dea 
armes  et  des  munitions  de  guerre ,  et  plu- 
sieurs d'entre  eux  ont  déjà  des  fusils.  Ils 
mettent  leurs  morts  dans  des  tombeaux 
faits  en  planches  ,  après  les  avoir  envclop^ 
pés  de  peaux  ;  ils  y  joignent  leurs  canots  et 
autres  ustensiles  à  leur  usage ,  et  ils  leur 
sacrifient  tous  les  animaux  dont  ils  étaient 
propriétaires. 

GHOQUES ,  village  de  France,  dép.  du 
Pas-de-Galais ,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  i/4 
O.  de  Béthune  ,  et  à  7  1.  N.  N.  O.  d'Airas. 
i,q3i  luib. 
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m  foiope^  gouTcmement  et  à  i3  1.  E.  S. 
E.  de  GradDO,  dbtrict  et  à  5  1. 1/4  S.  O.  de 

CHUAO,  port  do  gvmv.  et  *  i4  1. 0.  de 
Cuvcas  ,  prov.  de  Venezuela,  sur  la  mer  des 
^tilles. 

GHIJAPA»  volcan  de  la  chaîne  des  An* 
des  y  avr  la  limite  du  Chili  et  du  gonv.  de 
Bueno»-AjreSy  à  i8  L  N.  If.  £.  d'Aconca-' 
gsa.  tM.  S.  3i*  7»S*,  Long.  O.  7s"  10'. 

CflUAPA ,  rÎTièie  du  Chili,  sur  la  limite 
det  distr.  de  Guacos  et  de  Petorca.  Elle  a  sa 
fiooree  daaTlee  Andes,  au  N.  du  Tolcan  de 
soo  nom,  coole  de  l'E.  à  l'O.,  reçoit  l'ii- 
Upel  à  droite,  et  se  jette  dans  le  Grand 
Océan  après  an  cours  d'environ  43  1. 

CBUCEI<iA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
s  7  L  O.  de  SéviUe. 

GHUGHTER,GHUSTER  onTUSTER, 

ville  de  Perse,  chef- lieu  du  Kbuusistan, 

résidence  d'un  gouverneur,  par3i*  58'  de 

lar.  A,  eC  46*  34  de  long.  E. ,  au  pied  des 

monts  BaUitéry,  sur  la  rive  gauche  du  Ga- 

nmn  qa'on  j  pASse  sur  un  pont  de  80  pieds 

de  hauteur.  Elle  est  ceinte  d'un  mur,  et 

renferme  m  di^teau ,  plusieurs  mosquées 

et  beaBConp  de  mines ,  dont  les  plus  re- 

marqnaUessoiit  celles  du  palais  des  anciens 

rots  de  Perae,  situées  sur  une  hauteur.  11  y 

a  des  manu&ctures  d'étoffes  dq  laine  et  de 

«oie.  iSvM^  hab. ,  dont  une  partie  Tad|yks 

et  Asabes. 

On  ffemanpK  près  de  là  le  canal  de  Me- 
seffibas  «|ui  aoet  cette  ville  en  coramuoioa- 
tioa  avec  Artsé,  situé  sur  le  Kerkbah ,  et 
qui  fertilise  le  pajs  riche  en  grains ,  cannes 
s  Miereet  rîx. 

Selon  d'Aninlle ,  Cbachter  occupe  l'em- 
pbeement  de  l'ancienne  Susë;  mais  cette 
est  combattue  par  des  géographes 
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CH  CCU  YTO,  lac  du  gouv.de  Buenos- Ay* 

^'sy-TmcACA. 

CHliCUYTO,  prov.  dngouY.  de  Buenos- 
A vie», intendance  de  La  Paz,  sur  le  versant 
oncat.  de  la  cordillère  des  Andes,  au  S.  O. 
eu  lac  Titicaca.  Elle  a  a5  L  de  long  du  N. 
0.  an  8.  E,,  et  environ  18  de  large.  EUe  est 
couferte  de  montagnes  porpbyritiques.  Le 
diast  y  est  froid  ;  il  y  gèle  six  mois  de  l'an- 
•ce ,  et  soorent  il  y  tombe  de  la  neige  dans 
^>99tn  leasaiaoBâ.  Cette  province  produit  un 
p«a  d'orge.  On  j  élève  beaucoup  de  bes- 
lûsx.  Le  lama  ,  la  vigogne  et  le  cerf  habitent 


les  régions  hautes.  Il  y  a  plusieurs  mines 
d'argent  fort  riches.  11  y  a  aussi  des  veines 
d'or.  On  y  fabrique  des  tapis ,  des  couvertu- 
res, des  manteaux  ou  ponchos,  avec  la  laine 
de  vigogne,  que  l'on  teint  en  différentes  cou- 
leurs. On  évalue  le  nombre  des  habitans  à 
3o,ooo.  Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 

GHUGUYTO,  ville  du  gouv.  de  Buenos- 
Ayres ,  intendance  et  à  5o  1.  N.  O.  de  La 
Paz  ;  chef-lieu  de  prov.,  sur  le  bord  occid. 
du  lac  Titicaoa.  La  situation  en  est  agréa- 
ble et  gaie.  Le  pays  environnant  est  fer- 
tile, et  nourrit  de  nombreux  troupeaux.  Il 
y  règne  un  froid  très-vif. 

GHUDENITZ,  bourg  de  Bohême,  cer« 
cle  et  à  i  1.  i/a  N.  O.  de  Klattau;  Il  y  a  un 
chftteau  et  des  eaux  minérales. 

GHUOLEIGH,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Devon ,  hundred  d'Exminster , 
Il  3 1.  S.  O.  d'Exeter ,  et  à  10 1.  N.  E.  de  Ply- 
mouth.  Il  est  petit  et  bien  bâti.  On  y  fabri- 
que du  drap  fin.  3,o53  hab. 

GHUELLES,  village  de  Fiance, dép.dn 
Loiret,  arrond.  et  à  4L  £.  de  Montai|fis, 
cant.  et  à  9  1.  N.  N.  £.  de  Ghfttean-Renard. 
i,sso  hab. 

GHUFFROS,  vUle  d'Arabie,  f^oy.  Irraos. 

GUULILANGUNU  nation  indienne  de 
la  Patagonie,  qui  habite  vers  les  sources  du 
Camarones  et  entre  cette  rivière  et  le  Rio* 
San-Jorge. 

GHULMLEIGH  ,  bouig  d'Angleterre, 
comté  de  Devon,  hundred  de  Whiteridge, 
sur  la  rive  droite  du  Little-Dart,  un  peu 
au-dessus  de  son  confluent  avec  le  Taw ,  à 
7  1.  1/4  N.  O.  d'Exeter.  Il  y  a  des  manufac- 
tures de  drap.  i,5o6  hab. 

CUUMANOS,  peuplade  indienne  dans 
la  partie  orient,  du  Péiou,  au  N.  du  lac 
Roguagaado ,  sur  les  bords  du  Jutay,  du 
Jurua  et  du  Punis. 

GHVMBIVILG AS ,  prov.  du  Pérou ,  in- 
tendance de  Guzco ,  bornée  au  N.  par  les 
prov.  de  Quispicaoehi ,  de  Gotabamba  et 
d'Aimaraez,et  à  l'E.  par  celle  de  Canes  y  San- 
chez ,  dont  elle  est  séparée  par  l'Apurimac. 
Une  chaîne  de  montagnes  neigeuses  occupe 
une  grande  partie  de  la  surface  de  cette 
province  ,  et  en  rend  le  climat  froid.  Dans 
quelques  vallées ,  où  il  fait  plus  doux,  on 
récolte  un  peu  de  froment ,  d'orge  et  de 
mais.  U  y  a  de  beaux  pâturages  ;  il  y  a  des 
fabriques  de  drap  commun.  Cette  province 
a  beaucoup  perdu  depuis  qu'on  a  cessé  d'ex- 
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ploiter  les  minet  d*or  et  d'argent  qu'elle 
renferme.  16,000  bab.  Velille  en  ett  le  chef» 
lien. 

GHUMBUL  ,  rivière  de  TBindoottan. 
f^(py.  TeiBHBOtoL. 

GUUMPARUM ,  vUle  de  l'Hindoostan 
angUi».  Voy,  Bimâa. 

GHUNAMA8,  peuplade  indienne  de  la 
partie  S.  £.  de  la  Nouvelle  «Grenade  ,  qui 
habite  sur  les  riTea  de  l'ica ,  de  la  8naca  et 
de  l'Amazone. 

GHUNGHOS,  uatioD  indienne,  nne  dei 
plus  puissantes  du  Pérou.  Elle  habite  au  N. 
de  l'intendance  de  Cnsco,  sur  les  rivea  dn 
Béni ,  de  l'Inambari  et  du  Pancartambo , 
et  obéit  à  un  chef  qui  prend  le  nom  de 
Ghuncho ,  et  cpii  prétend  aToir  des  droits 
4  la  souveraineté  du  Pérou  en  qualité  de 
descendant  des  incas.  Une  grande  partie 
des  Chnnchos  rivent  dans  des  villages,  d'au- 
tres dans  les  montagnes  et  les  forêts.  Ib 
accueillent  ton»  les  mécontens  et  les  mal- 
faiteurs qui  se  réfugient  chez  eus.  Ces  peu- 
ples sont  redoutés  des  Espagnob.  En  174*9 
ib  se  soulevèrent ,  saccagèrent  les  étaUis- 
semens  espagnob  fondés  sur  leur  territoire , 
et  massacrèrent  des  missionnaires.  Ib  sont 
surveillés  avec  soin ,  et  Ton  entretient  sur 
lemv  frontières  des  forts  avec  de  bonnes 
garnisons. 

GHUNGARBAZAR ,  dbtr.  de  l'Hindou- 
stan.  yojf.  DiBnoAB-RAZAa. 

GHUN6EIAH ,  ville  dn  Soudan ,  roy.  de 
Baghermé ,  à  4o  1.  O.  d'Onara ,  et  à  5o  1. 
S.  de  llesna.  Elle  est  habitée  par  des  idxH 
lAtres. 

GHUN-KHIN6 ,  dép.  de  Chine ,  dans  la 
partie  centrale  de  la  prov.  de  Sse-tohonan. 
Il  comprend  a  arrond.  et  8  distr. 

La  ville  qui  en  est  le  èheMien,  est  située 
sur  la  rive  droite  du  Kia-ling>-kiang,  à  ^%  1. 
B.  de  la  ville  du  dép.  de  Tching-tou.  Lnt.  N. 
3o*  49'  la'.  Long.  E.  loS*  46'  3o'.  Les  mai- 
sons sont  bâties  sur  une  montagne  en  forme 
d'amphithéâtre.  On  y  élève  beaucoup  de 
vers  à  soie.  On  remarque ,  parmi  les  mon- 
tagnesquireuvironnent,  le  Ko,  couvert  de 
pruniers  sauvages  jusqu'à  son  sommet ,  et 
le  Ifan*min  où  se  trouvent  1%  matab  sa- 
Uns. 

GHUN-NING,  dép.  de  Ghine,  dans  la 
partie  occid.  de  la  prov.  de  Yun-nan.  Il 
comprend  1  arrond.  et  1  distr. ,  et  renfer- 
me en  outre  le  territ.  d'un  chef  fendataire. 
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C'est  un  pays  montagneux.  La  ville  qui  en 
est  le  cbef-lieu ,  est  située  â  63  1.  0. 8. 0.  de 
la  ville  du  dép.  de  Yun-nan.  Lat.  N.  s4* 
37'  is'.  Long.  E.  97*  48'  55'. 

G  HUN -TE,  distr.  de  Chine,  prov.  de 
Kouang-toung,  dép.  de  Kouang-tcheou.  La 
ville  qui  en  est  le  chef- Heu,  est  à  10  I.S.S. 
O.  de  Canton,  sur  une  He  dugolfe  de  ce  nom . 
Lat.  N.  99"*  49'  a5'.  Long.  B.  t  to*  97'  35^ 

CHUN-TE,  dép.  de  Chine,  dnns  In 
partie  mérid.  de  la  prov.  de  Tchl-li.  Il 
comprend  9  distr.  La  Tille  qui  en  est  le 
chef- lieu,  est  située  entre  deux  rivières,  â 
80 1.  8. 8. 0.  de  b  ville  dndép.  de  Fe  -àing. 
Ce  dép.  est  fertilisé  par  plusieurs  ruisseaux 
et  étangs ,  dans  lesqneb  on  pèche  d'excel- 
lentes écrevisses.  Il  donne  un  sable  très- 
fin  ,  dont  on  se  sert  dans  tout  l'empiré  pour 
polir  les  pierres  précieuies  ;  on  y  troore 
auni  les  meilleures  pierres  de  touche  de  la 
Chine. 

CHUW  -  THI  AN ,  dép.  de  Chine.  Foy. 
Ps  -  niao. 

CHUPITA ,  penplade  indienne  du  gonr. 
de  Buenos- Ayres,  dans  la  partie  N.  E.  de 
l'Intendance  de  Cordova,  sur  le  8alado. 

CHUQITIBAMBA ,  ville  du  Péitm  ,  in- 
tendance et  à  19  I.  N.  O.  d'Arequipa  ;  cbef- 
lieu  de  la  proT.  d«  Coudesuyos  de  Arequi- 
pa,  et  â  i4  !•  N.  £.  de  Camana ,  sur  la  rrre 
droite  du  Rio-Magcs.  L'air  y  est  fii>id. 

GHUQCi8AC  A  ou  LA  PLAT  A ,  ville  du 
gouv.  de  Buenos- Ayres,  cbef-lieu  de  l'inten- 
dance de  Gharcas,  et  siège  d'un  archevêché, 
sur  la  rive  gauche  du  Cachhnayo  ,  â   18  1. 
i/s  E.  N.  E.  de  Potosi,  etâ  435  I.  N.  N.O. 
de  Rnenos^Ayres.  Lat.  S.  19*  3o'.  Long.O. 
69*  6'.  Elle  est  dans  une  plaine  environnée 
de  collines  qui  la  défendent  des  vents  ;  lu 
température  y  ^st  généralement  douce.  De 
septembre  en  mars  ,  les  pluies  y  sont  pres- 
que continuelles.  Les  maisons  sont  grandea 
et  presque  toutes  â  un  étage ,  excepté  celtes 
de  la  place  qui  en  ont  deux  ;  toutes  ont  de 
jolis  jardins  remplb  d'arbres  fruitiers  d'Eu- 
rope. L'eau  y  est  rare,  quoiqu'il  y  ait  plusieurs 
fontaines.  Parmi  les  édifices ,  on  remarque 
la  cathédrale  :  il  y  a  1  église  paroissiale  ,  7 
grands  couvens  avec  de  belles  églises ,   1 
hôpital,  et  1  université.  i5,ooo  bab. ,  tant 
Espagnols  qâ'lndiens. 

Les  environs ,  et  principalement  les  bords 
dn  Gachimayo ,  sont  couverts  de  belles  mai- 
sons de  campagne. 
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ChaqBÛaca  a  été  bfttîeen  i538  par  Pedro 
Aosves  *  an  des  capitaînei  de  Piiarre  ^  anr 
JV»piB€«aEMot  d'ooe  ancieoae  TîUe  în- 
dieaac  da  Béme  nota.  Elle  reçut  le  nom  de 
La  PUla  à  caoM  de  la  riche  mine  d'argent 
de  Porco  iitQée  dans  lé  Youinage* 

CH\]R ,  Tille  de  SoiiBe.  Foy.  Gouu. 

CHl}BGH-GaEBK,  comm.  des  États- 
VnMfétÊt  deBiaryland,  oomié  de  Dorcb- 
la  tooice  de  la  petite  rivière  de 
»  alIlaeBt  de  l'Hudson,  é  3 1.  S. 
O,  de  Cambridge ,  et  à  i4 1.  i/a  S.  B.  d'An- 
napolii. 

CHUBCHILL  ,  cap  de  la  RooTelie-Bre- 
tagne,  mr  la  côte  B.  O.  de  la  mer  d'Uad- 
•oo ,  à  iS  I.  E.  de  remboochore  du  Misii- 
aipi.  Lat.  If.  58*  54'.  Long.  O.  95*  ao'. 

GUUBGHILL»   Oenve  de  Ja  Nouvelle 
Bretagne.  #^éy*  Miasiain. 

CHliHGH-STRETTON  «boorgd'Aiigle- 
terre ,  comté  de  Salop  »  hnadred  dé  Hnn- 
âlow,  entre  de  belles  coUinet,  à  5  U  9.  de 
Snewabvjy  et  à  U  même  distance  N.N.O. 
de  Lndiow  9  rar  la  rive  droite  da  Qnanny- 
brooà,  qni  fenrtiit  d'excellentes  traites.  Il 
T  a  une  fabm|ae  de  toile  d'emballage.  i»3a6 
bab.  Aqnelfvedibtnace  de  ce  boofg^  sorlcs 
baotenrs  de  Caractacns ,  00  voit  les  vestiges 
d'un  anciea  camp  breton,  environné  d'un 
double  fossé. 

CHUEHET ,  rivière  d'Angleterre ,  qui 
prend  sa  sovreeprès  de  Leek,  au  N.  du  com  té 
de  Staflbrd.  Le  canal  de  Galdon ,  branche 
du  Graad-Tnmà,  h  traverse  un  peu  au  8. 
de  Lee&«  et  noe  autre  branche  la  longe  et 
mpplée  à  sa  navigatioB  josque  auprès^  et  à 
!*£.  de  Kingsley.  Elle  se  réunit  à  la  Dove  à 
1 1.  N.  d17ttoaeter,  après  on  cours  d'environ 
SI.  énH.5.  O.anS.  B. 

CHUSyCoatrèe  de  Barbarie.  Fùy,  II4- 

GHTSTEB ,  TiElc  de  Perse.  Fûy.  Gnih- 
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CHUTTEB  A ,  bovrg  d' Anbie,  dans  l'Yé- 
men,  torrit .  d'HachId  et  Békil,  à  1 5 1.  £.  de 
kiiamir,  et  à  a4  1-  N.  O.  de  8anè. 

CULTES,  vaiagede  France ,  dép.  de  la 
Loire,  anottd.  et  à  5 1. 1/  3  £.  de  S^Étienne, 
cant.  de  PeUiissia ,  aa  bas  des  c6tes  des  Pé* 
raoscs.  1,576  bab. 

CH VEB.STlf  AOU ,  boorg  de  Bussie ,  en 
^«ope  «  CMiT.  de  Yiloa,  distr.  et  è  ai  I. 
0. 4e  Boaaiéaa«  et  b5 1.  de  la  mer  Baltique. 

CHYBCOH OGB,  Mméysm^s,  village  de 


ri(iQdous|an  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale ,  sur  la  rive  droite  du  Ga- 
ratoya,  è  16  1.  N.  N.  £.  de  Nattore,  et  k 
3i  1.  N.  E.  de  Mourcbed-abad.  Il  est  aussi 
grand  et  aussi  peuplé  que  Nattore ,  et  on  y 
fait, un  commerce  considérable. 

GHYL,  rivière  d'Europe,  qui  prend  sa 
soureeau  mont  Petra,  dans  la  partie  mérid. 
de  la  Transylvanie,  à  19  I.  i/a  S.O.d'Her- 
manstad ,  entre  bientôt  dans  la  Valachie , 
arrose  les  distr.  de  Gortzi ,  de  Mehenditù  »  et 
de  Doltii,  passe  près  et  à  l'O*  deGraîova,et 
se  joint  au  Danube,  au-dessus  de  Bahova, 
après  un  cours  d'environ  5o  1.  du  N.  au  S. 

GHYL  INFÉBIEUB,  distr.  de  Vala- 
chie. Foy»  DoLTsi. 

GHYL  SUPÉRIEUB,  distr.  de  Vala- 
chie. Foy,  Goarai.    . 

GH  YPIS ,  village  de  Suisse ,  cant.  du  Va- 
lais,  disain  et  è  i/a  1.  8.  S.  E.  de  Sierra,  et 
441.  i/a  E.  N.  E.  de  Sion,  sur  la  rive  gaocbe 
du  Rhône ,  au  confluent  de  la  Navigénsa.  Il 
y  a  une  souree  salée. 

GHYPRE,  en  ture  Kiérû,  Grraos  ,  Ue 
de  la  partie  orient,  de  la  Méditerranée,  è 
t5  I.  S.  du  cap  Anémour,  et  à  sa  1.  O.  des 
côtes  delà  Syrie.  Elle  s'étend  entre  34*  a8' 
et  35*  4o'  de  lat.  N.,  et  entre  99*  45'. et  3a* 
la'  de  long.  £•  Sa  plot  grande  longueur  du 
cap  S^  André ,  son  extrémité  orientale,  au 
cap  Amaut  on  S^  Épiphane,  sa  pointe  la 
plus  occid. ,  est  de  5a  1.,  et  sa  largeur  moyen- 
né  »  do  N.  au  S.,  de  i5  à  ao  1.  Elle  est  cou- 
pée de  l'E.  à  rO.  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes hautes  et  escarpées ,  dont  le  point  le 
plus  élevé  est  le  mont  S^*.  Grois  {Oiymfmi 
des  anciens).Ge  mont  est  à  peu  près  an  centre 
de  l'Ile,  et  en  quelque  sorte  le  nœud  de  plu- 
sieurs branches  secondaires  qui  Tont  au  S. 
former  les  caps  Gitto  et  Ghiti,  et  au  N.  ceux 
de  Gormachili  et  d'Eleni.  Gette  Ile  est  assex 
mal  poOTvue  d'eau.  Le  petit  nombre  de  ririè- 
res  et  de  ruisseaux  qui  desoeodent  des  mon- 
tagnes, tarissent  durant  l'été,  et  les  puits 
fournissent  pour  la  plupart  une  eau  saumâ- 
tre.  Le  climat  est  très-agréable,  il  ne  tombe 
point  de  neige  en  hiver  dans  les  plaines  ; 
celle  qui' se  conserve  assez  long-temps  sur 
le»  montagnes  et  principalement  sur  le  mon  t 
S**.  Groix ,  y  répand  un  froid  vif  qoi  rei|d 
pins  insupportables  les  ardeurs  de  l'été.  La 
végétation  commence  dans  les  plaines  au 
mois  de  février.  On  voit  souvent  à  cette  épo- 
i|ue|  sur  les  eûtes,  un  brouillard  blanc  nom- 
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sur  une  rivière  tribotaire  de  l'IraoaMldy* 

GHOURMA ,  vUlage  de  Rustie  ,  en  En- 
n>pe«  gouv.  et  à  38  t.  S.  de  Viatla,  dâstr. 
et  à  5  I.  i/s  8.  E.  d'Oarjoum ,  Hur  une  pe- 
tite rivièie  qui  se  joint  à  la  Yiatka.  G'eit 
près  de  cet  endroit  qœ  lont  les  forges  de 
Gbourmansk  et  de  Ghourmanikolsk,  qui, 
rénçies  à  celles  de  Bouisk  et  de  Salasinsk , 
produisent  par  an  i09,o5a  ponds  (3,598,066 
liv.)  de  fer  brat,  et  68,893  ponds  (  1,943469 
Ut.)  de  fer  en  barres. 

GHOUHROU  ,  TÎUe  dn  Soudan, an  S.  du 
Kordofsn ,  et  4  1/9  journée  à  1*0.  S»  O.  de 
Gbeibon.  Elle  est  au  pouvoir  d'un  chef  in- 
dépendant. Le  pays  e«r  riche  en  or. 

GHOVZÉ ,  bourg  de  France ,  dép.  d'in- 
dre-et>Loire,arrond.  et  à  al.  i/a  N.O.  de 
Ghioun ,  cent,  et  à  il.  i/a  S.  O.  de  Bout- 
gueil,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire.  On  y 
fiiit  commerce  de  blé  ,  de  merrain  ,  de 
pruneaux  dits  de  Tuun  ,  et  de  fruits  secs.. 
S,3oo  hab.  Le  territoire  produit  de  bon  vin. 

GHOWAN,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  la  Caroline  du  Nord ,  formée  par  la  réu- 
mon  dn  Black-water  et  du  Bfeberrin.  Elle 
coule  entre  les  comtés  de  Gates  et  de  Gho- 
wan,  et  ceux  d'Hertford  et  dé  Bertie  è  l 'O.  ,et 
se  jette  dans  le  golfe  d'Albemarle ,  après  un 
eours  de  i4  1.  du  If.  N.  O.  au  8.  8.  E.  Elle 
a  vers  son  embouchure  plus  d'une  lieue  de 
latge.  A  quelque  distance  au-dessusi  son  lit 
est  très-resserré. 

GHOWAN ,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  orient,  de  la  GaroUne  du  Nord,  sur 
la  rive  gauche  de  la  rivière  de  même  nom* 
6464  hab.,  dont  9,839  blancs,  et  3,989  gens 
de  couleur.  Edenton  en  est  le  chef-lieu. 

GHOTNIGA,  ville  des  États-Prussiens. 
yojf»  GoRin. 

GBOZA8,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
9 1.  N.  de  Madrid  (Guadalazara  ) ,  et  à  a  1. 
1/3  N.  H.  O.  de  Gcdmenar-Viejo. 

GHOZAS-DE^ANALES,  boui|f  d'Ea* 
pagne ,  prov.  et  à  5  1.  N.  de  Tolède,  sur  la 
rive  droite  du  Guadarrama. 

GHOZIMIERZ,  bourg  de  Gallicie,  cer- 
cle et  à  5  I.  N.  de  Kolomea,  et  à  33 1.  S.  8.  E. 
de  Lemberg.  1 1  y  a  1  église  pour  les  unitaires. 

G  H  POSA  ,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  38  I.  Si  S;  E.  de  kiev,  distr.  et 
à  8 1.  E.  de  Zvenigoi«dka. 

GHRAGA ,  llede^a MédHcminée.  ^ny. 

KaBKIRI. 

yCHRAST,  boargde  Bohême ,  cerale  et  à 
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a  1. 1/9  E.  S.E.  de  Gbradim.ll  y  a  t  châteaa 
et  900  maisons. 

GHRAST,  ville  de  Bohème,  cercle  et  à 
i  1.  N.  O.  de  Pilsen,  et  à  a  1.  1/9  N.  E.  de 
Mies.  Il  y  a  I  fabrique  d'alun. . 

GHRAU8TOW1TZ,  bourg  de  Bohême, 
cercle  et  à  3  1.  E.  de  Ghmdim.  Il  y  a  1  beau 
chftteau  et  96  maisons. 

GHRIESDORFou  GHRISDORF,  villa- 
ge de  Bohème,  cercle  de  Bunzlau ,  à  8 1.  i/a 
N.  d'Iung-Bundau,  et  à  9  1.  1/9  O.  S.  O. 
de  Reichenbeig.  11  y  a  des  tisseranderies 
considérables. 

GHR18TBOUR6,  vUle  des  États-Prus- 
siens ,  prov.  de  Prusse  occid. ,  régence  et  ^ 
8 1.  N.  £.  de  Marienwerder,  cmle  et  à  4 1* 
3/4  E.  de  Stubm ,  sur  la  Suigif.  Elle  a  3  fau- 
bourgs ,  et  renftrme  1  église  catholique  , 
1  réformée ,  et  t  luthérienne.  On  y  fabrique 
du  drap ,  des  toiles ,  et  de  l'eau  -  de-  fie  «le 
grains.  11  y  a  des  tanneries,  des  brasseries  , 
et  une  chapellerie.  On  y  fait  commerce  de 
grains.  i',95i  hab. 

GHRISTCUURGH  ,  ville  d'Angfoterre  , 
comté  de  Soothampton,  hundred  de  son 
nom ,  à  3  1.  S.  de  Ringwood ,  et  à  10 1.  S.  O. 
de  Winchester,  an  confluent  du  Siour  et 
de  l'A  von  ,k  1/9  I.  de  l'embouchure  de  ce 
dernier  dans  la  baie  de  Ghristchurch.  Lat. 
N.  5o'  43'  57'.  Long.  O.  4*  6'  18'.  Oo  y  foie 
un  grand  commerce  de  bas  de  soie  et  de  chat> 
nés  de  montres.  La  péch«?  du  saumon  est  ac- 
tive. Ghristchurch  envoie  9  membres'  aia 
parlement.  4)^44  hab. 

GHR18T-GUURGH  ou  S*.  NICOLAS, 
paroisse  sur  la  côte  sept,  de  l'ile  8^  Ghris- 
tophe ,  une  des  Petites  AntiUes. 

GHRI8TIA,  village  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, gouv.  du  Gapîtan-pacha,  sandjak  et  ib 
la  1.  1/9  S.  S.  O.  deGallipoli,  dans  la  par- 
tie mérid.  de  la  presqu'île  de  ce  nom.  Il  y  a 
des  fabriques  de  coton  et  de  pott'rie. 

GHRISTIAN  ,  comté  des  États-Unia  , 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Kentucky. 
10,459  hab.  Le  chef-lieu  est  Hopkinsville. 

GHRISTIAN,  baill.  de  Norvège,  dioc. 
d'Aggerahuns,  borné  au  N.  par  les  baill.  de 
Drontheim  et  de  Romsdal ,  à  l'B.  par  celui 
d'Hedemarken,  au  S.  par  ceux  d'Aggeralmiis 
et  de  Buskerod,  et  à  TO.  par  le  diocèse 
de  Bergen.  Il  a  61  1.  de  long  sur  36  danu 
sa  plus  grande  laigeur.  La  chaîne  des  Do* 
phrines  qui  l'entoure  au  N.  età  l'O.,  le  coi»< 
vre  de  ses  ramifications ,  et  y  doime  nais- 
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occid.  o'cst  habitée  que  par  des  peuplades 
saange».  Les  côtes  offrent  peu  de  golfes  et 
de  kues,  et  les  rivières  en  général  petites, 
Mt  toates  leurs  sources  à  peu  de  distance 
de  leurs  embeochures.  Cette  province  est 
asMX  fertile  :  elle  produit  du  ris,  diverses 
sortes  de  froits,  do  poivre,  de  la  cannelle, 
do  benloin ,  do  coton^  du  bois  d'aigle*  et  de 
très- beau  bois  de  constniction.  Le  sein  de 
la  tene  récèle  bcaoconp  de  métana  pré- 
cîpoa.  On  j  fabrique  quelques  étoffes  de 
soie  et  de  la  porcelaine,  et  on  y  travaille 
assez  bîrii  l'ivoire.  600,000  hab. 

Le  Ciampa,  nommé  par  les  Tonkinois  et 
les  Gocbîocfaînoia»  Chiêm^Thmn4k  ou  Xièm» 
Thmmk^  était  autrefois  un  royaume  considé- 
rable, et  comprenait  avant  le  zv«  siècle  la 
CucbÎDcbine.  Vers  la  fin  de  ce  siècle,  le 
roi  de  Tonkin  s'empara  de  cette  partie  du 
Ciampa  et  la  rénoit  à  ses  états.  Ce  pays  a 
été  loai§4eiDps  le  théâtre  de  guerres  civilfîi 
qui  rcMlirrat  les  habitans  très- belliqueux , 
et  depuis  Le  dernier  siècle  il  a  suivi  le  sort 
de  la  Cocbiochine.  Les  An-namitains  atta- 
chent beaucoup  de  prix  à  la  possession  de 
cette  province ,  parce  qu'elle  met  le  Gam- 
bn^  eu^  communication  avec  le  reste  de 
l'emptiT. 

ClAKGiANA  on  S.  ANtONIO,  bourg 
de  Sicile  ,  prov.  et  à  7 1.  N.  O.  de  Girgenti, 
di»tr.  «%  à  s  L  1^9  S.  de  Bivona. 

CIBAO,  dèp.  de  Itle  de  S».  Domingue, 
borné  au  N.  et  à  l'E.  par  l'Atlantique ,  an 
S«  par  le  dép.  deTOsama,  et  à  l'O.  par  ce- 
iui  du  ^ord.  5a  longueur  de  l'£.  à  l'O.  est 
de  6i  <.,  et  sa  moyenne  largeur  du  N.  au  S. 
de  16  L;  sa  superficie  peut  étn;  évaluée  à 
liioo  l.  Les  contre-forU  septentrionaux  des 
Crftes  do  Gibao  couvrent  le  S.  de  ce  dépar- 
tement. Les  mootsgaes  de  Mente-Christ 
et  une  chaioe  qui  en  forme  la  contiouation 
fcrs  i'E. ,  en  occupent  le  N.  Le  centre  se 
compose  de  denx  vastes  plaines,  celle  de  la 
Veica, arrosée  par  l'Tonna  à  i'E.,  et  celle  de 
Santiag»  baignée  par  le  Grand  Taque  è  l'O. 
A  i'emtiéutité  orientale  de  ce  dép.,  entre 
les  baies  Écossaise  et  de  Samana,  se  trouve 
la  preaqnlle  de  Samana.  Sur  la  côte  sept., 
on  reuMtqve  la  baie  de  Balsamo,  le  vieux 
cap  FrançnH,  et  la  pointe  Isabéiique.  Les 
prinripairs    viUes  sont  La  Vega  et  Sail« 
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CIBAO  (CfiÉTES  DU),  mootagues  de 
-'lèe  de  S*.  Domiogse  dont  oUesocenpent  à 


peu  près  le  centre.  Elles  se  dirigent  du  N. 
cf.  au  S.  £• ,  Ml  séparant  le  dép.  de  Gibao 
de  celui  de  l'Osama ,  et  ont  une  étendue 
d'environ  ao  1.  ;  leur  point  le  plus  remarqua- 
ble est  le'  pic  d'Taque.  G'eht  de  leurs  vor- 
sans  que  descendent  les  principales  rivières 
de  nie,  la  Neybe,  l'Artibonite,  le  Grand 
Yaque,  et  l'Toana.  Elles  renferment  des 
mines  d'or  de  bonne  qualité. 

CIBAADEAUX  (S*.),  vUlage  de  France, 
dép.dela  Charente,  arrond.etè  4 l.i/3  N.O. 
d'Aogouléme ,  cant.  de  Rouillac.  Il  y  a  des 
moulins  k  huile.  Il  s'y  tient  6  foires  par  an , 
les  i3  février,  avril,  juin,  août,  octobre,  et 
décembre*  1,61 3  hab.  On  récolte  sur  son 
ter^hoire  du  vin  roUge  très-estimé,  et  du 
vin  blanc  que  l*oo  convertit  en  eau -de- vie. 

CIBRIAN  DECAMPOS  (SAN),  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  4  l*  i/4  N.  de  Païen- 
cia,  età  il.  G.  I^.  O.  d'Amusco. 

CIBRIAN  DE  CASTRO  (SAN),  petite 
ville  d'Espagne,  prov.  et  à  4  1. 3/4  N.  de  Za« 
mora  (  Léon  ) ,  dans  une  plaine ,  à  quelque 
distance  de  l'Ësla. 

CIBRIAN  DE  M  AZOTE  (SAN) ,  boui^ 
d'Espagne ,  prov.  et  à  61.  1/3  O.  de  Valla- 
dolid ,  et  il  4 1*  S.  de  Rioseco. 

CICAGICA,  prov.  du  gouv.  de  Bueoos- 
A3rre8.  f^^y.  Sicasiga. 

GICAGOLE,  un  des  5  serkars  de  l'Hind- 
oustan,  qui  ont  formé  la  prov.  des  Serkars 
sept.  Il  a  été  réparti  entre  les  distr.  de  Gan- 
gam  et  de  Vizagapatam. 

GICAGOLE,  vUIe  de  l'Hindoustan  an- 
glais,  présidence  et  à  1 55 1.  N.  N.  E.  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  des  Serkars  sept.,  distr, 
et  à  5i  I.  S.  O.  de  Gangam;  chef-lieu  de 
l'anc.  Serkar  de  son  nom,  sur  la  rive  gauche 
duSetteveram,età  1 1. 1/9  du  golfe  du  Ben- 
gale. Elle  est  ceinte  de  murailles.  Son  prin- 
cipal édifice  est  une  mosquée,  bâtie  en 
164  >  »  <iui  est  en  grande  vénération  parmi 
les  mabométans.  Fabrique  de  toiles  de  co- 
ton ,  et  commerce  de  grains  et  de  sel. 

GIGAGNA,  village  des  États-Sardes,  div. 
et  è  61.  £.  N.  E.  de  Gênes,  prov.  et  à  4  I. 
N.deCbiavari  ;  chef-lieu  de  mand.,  au  pied 
des  Apennins. 

GIG  ALA  ou  GIG ALA ,  bourg  do  roy.  de 
Naples ,  prov.  de  la  Galabre-Ultérieore  11*, 
distr.  et  k  31.  i/a  N.  E.  de  Nîcastro,  et  à 
4  L  N.  N.  O.  de  Catanzaro ,  cant.  de  Gimi- 
gliano'lnferiore.  1,660  hab.  Il  a  beaocoap 
souffert  du  tremblement  de  terre  de  1783. 
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GICXUlAffO,  bourg  da  roj.  d€  Iftplet, 
prov.  de  la  Terre  de  Laboar ,  distr.  et  à  i  I. 
N.  de  Ffola,  et  à  4  1.  i/a  9.  E.  deCaserte; 
chef-lieii  de  canton.  C'est  nn  ancien  fief  de 
l'ordre  de  Malte.  Il  y  a  plosieon  égliset. 
3,  i5obab. 

GIGERALE,  village  dn  roy.  de  Naplet, 
proT.  de  la  Principauté  Gitérieure,  diatr. 
et  à  3  1.  1/2  N.  O.  d'Il-Vallo,  et  à  1 1 1.  S.  B. 
de  Salenie)  cant.  de  Torchiara.  i,ioo  hab. 

GIGERO,  comiD.  des  ÉUts-Unis,  état  de 
New-York,  comté  d'Onoodaga,  sar  le  bord 
S.  O.  du  lac  Oneida ,  à  3  L  N.  de  Salioa , 
et  à  45  1.  O.  N.  O.  d'Albany.  i,3o3  hab. 

GIGESTER,   ville  d'Angleterre,    f'oy. 

GiBKMCBSTBB. 

GICILI  AIfO,  bourg  des  États  de  l'Église, 
comaroa  et  à  8  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Rome ,  et 
à  al.  i/aE.  de  Tivoli. 

GIDAGOS,  rivière  d'Espagne,  prov.  de 
Logroûo  (Soria).  Elle  prend  sa  source  sur 
la  limite  de  la  prov.  de  Soria ,  coule  k  l'E. , 
puis  au  N.  E.  jusqu'à  Aroedo,  d'oii  elle 
tourne  au  N.  et  se  joint  à  l'Èbre  un  peu  au- 
dessous  de  Galahûrra ,  après  un  cours  d'en- 
viron i4  !• 

GIEGER,  baie  et  Iles  de  la  mer  deGbtne. 
f^cy.  Gaeia. 

GIEGHANOW,  ville  de  Pologne,  woi- 
-vfodie  et  à  i6  1.  N.  E.  de  Plock,  obwodie 
et  à  5  I.  i/4  S.  E.  de  Prxasinic,  entre  des 
marais ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Lidinia.  Il 
y  a  I  chftteau,  a  églises,  i  couvent,  i  sy- 
nagogue, et  des  distilleries  d'ean-de-vie. 
On  y  fait  quelque  commerce ,  et  il  s'y  tient 
plusieurs  foires  par  an.  760  hab. ,  en  partie 
juifs. 

GIEGHANOWIEG ,  r'ûXe  de  l'empire  de 
Russie,  divisée  en  a  parties  par  le  Nourt- 
chik.  La  partie  située  sur  la  rive  droite  dé* 
pend  du  royaume  de  Pologne,  woiwodie 
d'Augustowo ,  obwodie  et  à  i4  1«  S.  E.  de 
Lonu.  Gelle  de  la  rive  gauche  est  dans  la 
Russie  d'Europe,  prov.  et  à  1 5 1 .  S.  O.  de  Bia- 
listok,  distr.  et  à  10  1. 0.  S.  O.  de  Biekk.  11 
y  a  1  beau  chftteau,  3  églises,  1  couvent  de 
senin  de  la  charité ,  1  petit  hôpital ,  et  plu- 
sieurs distilleries  d'eau -de -vie  de  grains. 
a,65o  hab. 

GIE60  (EL),  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  3 1.  1/4  O.  N.  O.  de  Logrono  (  Alava  ) ,  vu 
la  rive  gauche  de  l'Èbre.  i,aoo  hab. 

GIEMPOZtJELOS  ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  6  L  1/4  S.  de  Madrid  (  Ségovie  ) , 
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et  à  9 1.  5/4  a  N.  O.  de  Chinehon,  à  quel- 
que dislance  de  la  rive  droite  du  lurmoia. 

GIEPIBLOVE ,  peHte  viUe  de  Polof(o«  « 
woiwodiede  Saodomir,  obwodie  d*Op«taw, 
sur  l'Usa,  à  7  1.  i/a  S.  E.de  Radom* 

GIEPLiCE ,  vHlage  de  Gallicîe ,  cen^ie 
et  à  10  L  N.  N.  O.  de  PnemysL  »,  1  »S  hab. 

GIER,  village  de  France,  dép.  fie  U 
Haute-Garonne,  arrood.et  à  6  L  1/9  S.  S.  O. 
de  S^.  Gaudens,  cant.  et  à  1  L  1/4  N.  de  Ba> 
gnères-de-Luchon,  à  l'entrée  de  la  wmUée 
de  Lncboa.  On  y  trouve  du  beau  naarbre 
rouge. 

GlER.DE-RIViÈRE,  village  de  France, 
dép.  de  la  H ante-Cîaroaoe,  ammd .  et  à  a  1  .S . 
O.  de  Sn  Oaadeas,  caot.  et  à  1  L  i/a  N.  E. 
de  S'.  Beitrand-de^omminges.  Onj  trouve 
du  marbre  gris  veiné  bl#ac ,  susceptible  d'uo 
beau  poli. 

GIERGES  (6*.),  village  de  Suiaae,  c^aoC 
de  Vaod,distr.  et  à  il.  i/SO.N.O.de  Bloa- 
don,  et  à  4  I*  i/a  N.  N.  E.  de  L«uaajuie; 
chef-lieu  de  cerele. 

GIËRGVE (S«.),  villagede  France,  d^p. 
de  la  Haute-Marne,  arrond.,caat.  età  1 L  1  /a 
O.  N.  O.  de  Langres,  et  à  6  1.  1/4  S.  de 
Gbaumunt.  Il  y  a  1  papeterie. 

CIERS-LA-LAMDB  (S*.),  bouc^  de 
France,  dép.  de  la  Gironde,  ammd.  et  à 
4  L  1/4  N.  de  Blaye,  et  à  11  1.  i/a  PT.  de 
Bordeaux  ;  chef^icu  de  oaat.  a«3oo  bab. 

GlERVA  (  LA),  vUlage  d'Espagne,  prov. 
et  à  5  1.  i/a  E.  do  Guenca.  i^  y  a  dans  lea 
enviroas  des  carrières  de  diverses  eapèc«a  de 
marbre. 

GlES  ou  BAYONA  (  ISLA8  DE  )  ,  einq  i 
petites  Iles  de  l'océan  Atlantique,  près  <ie  la 
cMe  d'Espagne ,  prov.  de  Vigo  (  Galice  }  ,  â 
l'entrée  de  la  baie  de^  nom.  L'ile  du  la&itiea  1 
n'a  pas  de  nom,  celle  du  N.  se  nonini«  San- 
Martin ,'  et  celle  da  &•  prend  aoa  nom  dt*ian{ 
phare  qui  s'y  trouve.  Ges  Iles  ne  renfersaaent 
que  de  bons  pâturages;  elles  sont  babit^ea^ 
par  quelques  pécheurs.  Leseôtes  fonrnEaiiiea  t; 
de  poissons. 

GIESZANOW,  bouigde  GalUcâe,  «ïc^tcIc 
et  à  i5 1. 0.  de  £oikiew«  et  à  a  1.  i/«  K.  ^^ 
Lttbacaow,  près  de  la  rkw^  droite  d«  Tamew^.; 

GlEUX,  village  de  France,  dép.  <ft«  f^ 
Haute-Vienae,  ammd.  et  4  3  1.  1/4  S.  cl« 
Bellac  ,  et  à  5  1.  i/a  N.  O.  de  lÂsatof^s 
canton  de  Nantiat,  sur  le  versant  im^riH 
dioaal  des -montagnes  de  Blond,  ein«;u'  1^ 
bord  oecideatai  d'un  petit  iac»  Il  a'y    tâcjat 
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de*  ftiircj  te  iS  de  chaque  mois.  I9710  hab. 

GJEZA  »  rivière  d'Eapagnc ,  qui  prend  M 
araice  dMie  le  pror*  de  Pelencia,  près  de 
^iOige  de  Tellee  (Toro),  à  61. 1/1  N.  N.  E. 
de  GenrâoB  de  ke  Gondcf  9  paite  à  Villaiar- 
FacîBo,  près  d'Amn^co  «  et  ae  |omt  au  Cttr' 
lioo  y  k  3/4  de  L  an-deiMiiu  de  cette  der- 
nière Tille  9  après  oa  coora  d'enviroa  la  1. 
ditl«.a«S. 

CIEZMOWICE,  petite  vUle  de  Gailicie, 
cercle  de  Saodees,  aar  la  rive  droite  de  la 
Bîaia»  à  6L  i/i  11.  E.  de  Nowi-Sandecz,  et 
à  49 1.  O.  de  Lenaberg. 

CIFALA,  village  de  Sicile,  prot.  et  à 
6  L  i/a  S.  S.  E.  de  Falenae,  diatr.  et  à  5  1. 
j/a  &.  O.  de  Terauni  II  y  a  dea  eaoK  thei^ 


CIFVENTSS,  petite  TiUe  d'Espagne» 
prov.  et  à  la  L  B.  de  Gnadalasara,  et  à 
7  1.  1/4  &  <le  Signeoaa.  11  y  a  1  chAteaa. 

GIGALA  ,  booflg  do  loy.  de  Naples.  f^oy. 

ClCA&A. 

CIGALES,  petite  ville  d'Eapagee ,  piov. 
et  à  a  L  t/4  N.  de  YalladoUd. 

GIGLIAHO,  bowg  des  États  *8ardea, 
dfv.  de  Rovare  «  proT.  et  à  7 1.  O.  de  Yerceil  « 
et  à  8  1.  i/a  If.  E«  de  Tarin;  cbeflieade 
amid.  11  a'j  tient  a  Ibirea  par  an.  3,ioohab. 
On  y  «nltâve  beanconp  de  ris. 

qiG?IÉ,  vUlage  de  France,  dép.  de  la 
Mayenne  ,  anond.  etè  5 1.  H.  de  Mayenne , 
cnat.  d' Aaablièm,  près  de  In  rive  droite  de 
la  rtvièee  de  ee  noaa.  1  viao  hab. 

GIGOGHB,  wiik^  de  France,  dép.  de 
Ja  GJbaffCttie,  anond.  et  à  3  1.  i/4  If.  B.  de 
iL  et  à  il.  i/a  K.  de  Jarnac. 


i,ai; 

CIGOGlfE,  village  de  France,  dép.  de 
U  ilievm,  asTOnd.  et  à  3 1.  1/4  K.  N.  B.  de 
Sfevein,  ennt.  de  ft^  Benin-d'Axy.  11  y  a  dea 
niipca  à  far  à  haota  fbonieanx. 

GIGOGROLO  9  village  dn  roy.  Lombard- 
Veaitisn»  piov.,  diatr.  et  à  3  1.  N.  B.  de 
Creaanne,  Il  y  a  nn  châtean  entouré  d'nn 
plein  d'ean«  4^0  bab.  On  fecoeille 
de  lin  sur  son  territoire. 
CIGOLB,  village  du  ray.  Lombard- Vé- 
Bîtien,  piov.  et  à  5 1. 1/1  8.  de  Breseia,  dis- 
tfict  et  à  1  1.  1/4  8.  de  Leno ,  avr  la  rive 
amise  de  in  Mella.  i,953bab. 

G1GI7D08A,  bonig  d'Espagne,  prov.  et 
afl.  E.  M.  E.  de  Soria,  et  à  3  L  1/4  N.  0% 
i'ilpeda  ,  sor  In  rive  droite  de  l'Alama. 
CiaUBLA,  bonig  d'Espagne,  piov.  et 
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à  10 1.  S.  E.  de  Soria ,  sur  U  rire  droite  de 
la  Desa. 

GILAVEGNA,  bouig  dea  Étata-Sardea, 
dir.de  Norare ,  prov.  de  Lomellina,  mand. 
et  à  1 1.  8. 0.  de  Gravellona ,  et  à  1  i.  N.  E. 
de  Hortara.  3,ooo  bab. 

GILLANUEVA,  bourg d'Eapagne,  prov. 
et  à  3  1.  1/3  S.  de  Léon ,  aur  un  affluent  de 
l'Esla. 

GILLA-PERLATA ,  bonfg  d'Espagne, 
pior.  etè  1 1 1.  i/a  0. 8.  O.  de  Vitoria  (Bur- 
gos),  et  à  I  1.  1/4  O.  de  Frias,  sur  la  rive 
droite  de  l'Èbre. 

GILLEROS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  16 1.  N .  N.  O.  de  Caceres  (Estremadnre) , 
et  à  8 1.  I /s  N.  d'Alcantara. 

GILLERUELO ,  bourg  d'Eapagne,  prov. 
et  à  i3  1.  N.  E.  de  8égorie,  et  à  4 1.  i/a  N. 
N.  E.  de  8epuiveda ,  près  de  la  rive  gaucbe 
du  Garariaa. 

GILLERUELO  DE  ABAXO,boufgd'Es. 
pagne ,  prov.  et  à  9  1.  1/2  8.  de  Borgos ,  et 
è  a  1.  1/4  8.  8.  O.  de  Lerma. 

GILLERUELO  DE  ARRIBA,  boaig 
d'Eapagne,  prov.  etè  i4  L  i/3  8.  de  Burgo», 
b  3  1.  1/4  S.  £.  de  Lerma,  et  à  quelque  dj- 
atance  de  Ja  rire  droite  de  TEagueva. 

GILLERUELO. DE'GERVERA,  bon^ 
d'Espagne ,  prov.  et  ii  9 1.  8.  S.  E.  de  Bur- 
gos ,  et  è  4  !•  i/i  E.  S.  £.  de  Lerma. 

GILLY  ou  ZlLLl ,  Gblbia  ,  ville  de  Sty- 
rie ,  cfaef'lieu  de  cercle  ;  dans  une  situation 
agréable,  au  confluent  do  8ftn  et  du  K5- 
ding,à  ai  1.  8.  de  GrAtz,  et  à  19  1.  B.  fi,  E. 
de  Laybach.  Lat.  If.  46*  4o'  o'.  Loog.  E.  13*" 
4'  3o'.  8iége  d'nn  tribunal  civil.  Elle  a  1 
chftteau ,  1  couvent ,  1  collège,  et  1  école 
normale.  Commerce  de  blé  et  devin.  1 ,5oo 
bab.En  1798,  cette  ville  fut  presque  entiè* 
rement  détruite  par  l'explosion  d'une  pou- 
drière. Les  environs  renferment  des  mines 
de  houille. 

On  prétend  qneOllIy  a  été  bâti  par  l'em^ 
pereur  Claude  l'an  4i  <le  J*  C.  Elle  a  été 
capitale  de  la  N oriqne  jusqu'en  4oo. 

Le  oerole  de  Cîlly  contient  4  villes ,  a 
bouiffs,  1,099  villages,  et  166,996  hab. 

GIMBEBASIE,  contrée  de  la  côte  occid. 
de  l^Afriqne,com prise  entre  le  Bambarougoe 
qui  la  sépare  au  If.  de  la  Guinée  ioférieare, 
et  la  rivière  dn  Poisson  qui  forme  au  S.  sa 
limite  avec  la  Uottentotie,  c'est-à-dire  :  en- 
tre 16*"  et  96*  35'  de  lat.  8.  8a  loogoeur  est 
d'environ  97$  1.  La  cdte  se  dirige  du  If.  N. 
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O.  au  S.  S.  E. ,  et  offre  quelques  baîet  spa- 
cieuses, telles  que  celles  d'Elisabeth,  de 
Spencer,  des  Baleines  ou  de  Walvricb  ou  de 
Ubeo ,  et  celle  du  Poisson  qui  est  en  partie 
formée  parlIledesTigres.Cette  contrée  dé- 
jà explorée  par  une  expédition  anglaise  il  y 
a  environ  a5  ans,  Ta  été  de  nouveau  en  i8i4 
par  une  expédition  partie  du  Gap-de  Bonne- 
Espérance.  La  côte  est  sablonneuse  et  rocail- 
leuse ,  d'un  abord  difficile ,  et  n'offre  aucune 
trace  de  végétation  ni  d'eau.  Des  os  de  ba- 
leines et  de  requins  s'y  trouvent  en  abon- 
dance ,  et  elle  nW  fréquentée  que  par  des 
lions,  des  loups,  des  daims,  et  des  buffles. 
X'iotérieur  n'offre  que  des  collines  dn  sable, 
et  parait  inhabité.  On  y  cite  cependant  les 
Gimbebas  qui  ont  donné  leur  nom  à  cette 
contrée,  et  qui  errent  au  S.  O.  des  Gassan- 
ges  et  jusque  sur  le  Bambarougne,  et  les  Ma- 
kosses  qui  s'étendent  au  S.  des  premiers. 

GIMBRISHÀMN,  ^illeet  portdeSnède, 
préfecture  et  à  la  1.  ^'.  S.  E.  de  Ghristian- 
stad  ;  cbef-lieu  du  bserad  de  Gerresta ,  sur  la 
Baltique,  par  55*  33'  a;'  de  lat.  N.  et  la* 
o'  3o'  de  long.  E.  Gommerce  de  grains  et 
de  poisson.  68o  bïb. 

GIMBRO,  village  du  roy.  Lombard- Vé- 
nitien ,  prov.  et  à  1 1  L  N.  O.  de  Milan,  dis- 
trict et  à  1  1.  i/a  N.  de  Somma',  dans  une 
plaine.  On  fait  remonter  l'origine  de  cet  en- 
droit à  la  descente  des  Gimbres  en  Italie , 
et  diverses  pierres  trouvées  dans  les  envi- 
rons l'attestent.  Il  parait  que  ces  peuples 
assujettis  parles  Romains  eurent  la  permis-, 
sion  de  s'établir  en  cet  endroit,  igo  hab. 

GIMINNA,  ville  de  SicUe,  prov.  et  à 
7I.  S.  S.  E.  de  Palerme ,  distr.  et  à  4  L  S.  O. 
deXermini  ;  chef-lieu  de  cant.  6,i5o  hab. 

GIMlTiLE,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr. ,  cant. 
et  à  1/3  1.  N.  de  Kola ,  et  à  5  1.  S.  £.  deGa- 
serte,  dans  une  plaine ,  sur  la  route  de  Na- 
ples  à  Avellioo.  Ge  bourg  est  renommé  pour 
avoir  été ,  sous  le  règne  de  1  empereur  Mar- 
cien,  le  théâtre  du  martyre  de  plusieurs 
milliers  de  chrétiens  ;  ce  qu'attestent  un 
grand  nombre  des  peintures  et  autres  mo- 
numens  d'antiquité  qu'on  y  voit  dans  l'é  • 
glise  et  dans  diverses  chapelles.  a,a6i  hah. 
GIMONE,  une  des  sommités  des  Apen- 
nins ,  dans  le  duché  et  le  distr.  de  Modàie, 
à  1 1 1.  i/a  S.  $.  O.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  et 
à  a  I.  £.  de  Pieve-Pelago;f'lle  est  sur  le  .ver* 
sant  sept.,  à  1 1.  1/4  de  la  ligne  de  faite,  par 
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44*  <  1'  20'  de  lat.*N.  et  S«  ai  '  5i'  de  long. 
E.,  et  s'élève  à  1,166  toises  au^^leasus  do  ni- 
veau de  la  mer.  Elle  est  en  grande  partie 
composée  de  granwacke  ou  pierre  grise. 

GIN^  bourg  du  roy.  et  à  77  1.  S.  O.  de 
Siam ,  dana  le  haut  Siam ,  prov.  de  Thîai, 
sur  le  golfe  de  Siam.  11  est  habité  par  des 
pécheurs. 

GINALOA,  rivière  du  Mexique,  Inten- 
dance de  SoDora ,  prov.  de  Ginaloa.  Elle 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  To- 
pia ,  au  N.  E.  de  Ginrioa ,  coule  au  S.  O., 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Galifornie ,  après 
un  cours  de  ao  1. 

GINALOA  ou  SlNAl«OA ,  prov.  da  Mexi- 
que ,  qui  forme  la  partie  mérîd.  de  l'inten- 
dance de  Sonora,et  est  bornée  au  N.  par  la 
prov.  de  Sonora  ;  k  l'E. ,  par  l'intendance  de 
Durango;  au  8.  O. ,  par  le  Grand  Océan;  et 
à  rO.,  par  le  golfe  de  Galifornie.  Elle  a  en  vi- 
ron  iu8 1.  de  long  dn  S.  £.  an  N.  O.,  et  43 1. 
dans  sa  plus  grande  largeur.  Selon  M.  de 
Humboldt,  elle  renferme  5  villes,  9a  vilia- 
ges,et  3o  paroisses.  Elle  fait  partie  du  diocèse 
de  Durango.  La  partie  orient,  appartient 
au  vaste  plateau  du  Mexiqve  ;  le  terrain  s'a- 
baisse graduellement  vers  l'O.  La  tempéra- 
ture y  est  brûlante  en  été ,  et  le  froid  y  est 
très-rigoureux  dans  les  mois  de  décembre 
et  de  janvier  ;  il  y  pleut  rarement ,  surtout 
près  de  la  côte,  et  la  terre  est  tellement 
desséchée,  qu'elle  serai^  entièrement  sté- 
rile  si  elle  n'<était  arrosée  par  divers  cours 
d'eau ,  qui  ont  tous  leurs  sources  dans  les 
montagnes  de  Topia.  Les  plus  considéra- 
bles de  CCS  oours  d'eau  sont  le  Ginakia,  le 
Guliacan ,  le  Rio-de-Jabala,  et  le  Rio-del- 
Rosario ,  qui  tons  vont  se  jeter  dans  le  golfe 
de  Galifumie.  Ils  se  grossissent  tellement 
dans  les  temps  de  pluie ,  qu'ils  inondent  les 
.pays  qu'ils  traversent.  Gette  province  pro- 
duit des  figuiers  d'Inde, des  pistaches,  etc.  II 
y  a  beaucoup  de  forêts  de  3  à  4  L  d'étendue, 
peuplées  de  bois  dn  Brésil  et  d'autres  bois 
prcicieuz.  Ges  forêts  servent  de  retraite  à 
des  léopards,  des  cerfs,  des  lapina,  et  à 
beaucoup  de  serpens;  dans  les  vallées,  il  y 
a  des  faisans ,  des  pigeons ,  des  cailles ,  des 
perroquets,  et  surtout  de  trèsbeaax  aras* 
Il  y  a  des  salines  et  des  mines  d'aigent 
qu'on  n'exploite  pas  fuute  d'ouvriers»  Lln- 
Lérievr  de  ce  pays  est  habité  par  différentes 
nations  indiennes,  qui  fixent  ordinairement 
leur  demeure  aux  borda  des  rivièreà,  et  qui 
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calivrcat  du  mafii ,  des  dCrooiilct ,  et  d'au-v 
ireiplaalea.Le  cfaef-llea  porte  le  même  nom . 

Aefmis  i8s4  >  cette  province  forme  seule 
aa  état  pvtidiUer  de  l'union  mexicaine.  Le 
dicf-tteii  est  CnliacftD. 

ClIlALOAoa^lNALOA,  TÎlle  dnMexi- 

<|oe ,  ialeiidance  et  à  1 1 1  1.  S.  de  Sonora , 

et  à  4^  1.  N.  O.  de  Gtiltacan  ;  chef-  lieu  de 

fffov.  Lat.  H.  a5*  So'.  Long.  O.  iio*  i8'. 

Pop.  9^5oo  hab. 

GI5CA,  rÎTÎère  d'Espagne  ;  elle  prend 
sa  sonvce  dans  les  Pyrénées  4  prov.  de  Hues- 
ca  (  Atagon  )  «  sor  les  frontières  de  Ir  Fran- 
ce,  à  6  L  N.  O.  de  Venasqne,  passe  à  Pner- 
tolas^  à  Ainsa ,  on  elle  reçoit  l*Ara  par  la 
droite;  à  Barbastro ,  où  elle  reçoit  le  Vero 
d«  néaM  côté  ;  k  Honaon ,  où  la  Sosa  se 
joint  à  sa  me  gaoc^e  ;  enfin ,  après  avoir 
rcani  ses  eaaz  à  celles  de  l'Alcanadre ,  près 
du  village  de  Tallabor,  elle  entre  dans  la 
province  de  Saragosse  9  baigne  les  murs  de 
Fnga^  et  se  joint  à  là  Sègre ,  1  1.  au-dessus 
du  ooaBnent  de  cette  dernière  rivière  et 
de  fÈbre,  après  «n  cours  d'environ  35  I. 
du  Fi.  an  S. 

CllfClflN  ATI ,  TUIe  des  ÉUts^Unis ,  état 
dXHiîo,  chef- lieu  du  comté  dUamilten, 
à  33 1. 0.  S.  O.  de  Ghillicothe ,  et  à  38  1.  S. 
O.  de  Gobuabas.  Lat.  N.  39*  6'.  Long.  O. 
S6*  ^J'.  Cette  ville ,  construite  sur  un  plan 
régttficir  y  Mève  dans  ane  position  è  la  fois 
sahibre  et  aivantagense ,  sur  la  rive  droite 
de  1*01110.  Soa  accroissement  a  été  fort  ra- 
pide ,  et  elle  «t  aojourd'hni  la  plus  floris- 
sante et  la  pins  considérable  de  l'état.  Ses 
pnoctpaies  rors  ont  &S  pieds  de  largeur ,  et 
le  coupent  tontes  à  angles  droits.  On  y 
comptait,  en  18189  environ  1^400  maisons, 
h  plapait  asses  bien  blties ,  1  taiaison  de 
îoéticc,  3  marchés  en  brique,  4  imprime- 
Tirs, 4  banques,  t  collège  Ijiocastérien,  10 
t^iKspottr  les  diflTérens  cultes ,  a  chantiers 
dccoadmctJCH] ,  des  verreries ,  et  des  manu- 
lactnsts  de  diverses  espèces,  dont  plusieurs 
de  ooiaB  et  de  laine.  Les  exportations  con- 
■isteaC  en  fajÎBe ,  blé  9  bœuf,  porc ,  Keurre , 
fpwuagc, lard  ,  ean-de-vie  de  grain  et  dépê- 
che, bière,  potasse,  savon,  chandelles, 
chapellerie  ,  sellerie ,  corderie ,  carabines , 
cbènisterie  ,  bob ,  etc.  On  vient  d*y  établir 
ear  coapa^ie  ponr  l'importation  directe 
^pfodnctionsde  PEurOpe  par  la  Nouvelle- 
Utieaa».  ^yp.  en  i8o5,  Soohab.  ;  en  i8aq, 
<l4i7  hab*  Oa  voit  dans  ks  environs  Tem- 
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placement  d'une  grande  ville ,  des  ctrqoeà , 
et  des  retranchemens. 

CIIfCmN  ATUS ,  comm.  des  États-Unis, 
état,  de  New- York ,  comté  de  Gouitland ,  à 
$  1.  i/a  S.  E.  d'Homer,  ei*  43  1.  O.  d'Al- 
bany.  11  y  a  des  mines  de  fer.  885  hab. 

CINEY,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  et  à 
5 1.  a/3  S<  E.de  Namur^arrond.  et  à  3 1.  1/4 
£.  If .  Eé  de  Dinant  ;  cbef-lien  de  cant.,  su^ 
une  hauteur,  au  pied  de  laquelle  roule  l'Haï- 
joox.  Il  y  a  des  fabriques  de  poterie  en  terre. 
i,oaa  hab.  On  croit  que  cette  ville  existait 
du  temps  des  Romains  ;  elle  fot  prise  et  br^-^ 
lée  en  1 1^9,  par  Heuri  Ta  veogle,  et ,  en  1 876, 
par  le  comte  de  Luxembourg. 

GINGOLI  ouGlNGOLO.CrnnuLDM,  ville 
des  États  de  l'Église,  délégation  et  à  4  ]. 
a/3  O.  N.  O.  de  Macerata ,  et  à  8  1.  S.  O. 
d'Ancône,  sur  la  rive  droite  du  Musone. 
Elle  a  1  collégiale  et  3  coovens.  Il  s'y  tient 
nu  marché  le  5  fanvier,  et  les  a5  et  3o  no- 
vembre ,  et  des  foires  le  ag  mai ,  le  lundi 
après  le  i*r  dimanche  de  septembre,  et  les  a 
et  11  novembre.  a,oaa  hab. 

GINIS£LLO,bourgduroy.  Lombard-Vé' 
nitien ,  prov.  et  à  a  1. 1/4  N.  de  Milan ,  dlftr. 
et  à  I  I.  i/a  S.  O.  de  Monza.  1,668  hab. 

GINISi,  bourg  de  Sicile,  prov.,  distr.  et 
à  5 1.  O.  N.  O.  de  Palerme ,  prés  de  la  mer. 
3,000  hab.  On  cultive  sur  son  territoire  le 
caroubier ,  l'arbre  qui  produit  la  manne ,  la 
vigne ,  et  le  figuier  de  l'Inde. 

GINQ-ÉGLISES ,  viUe  de  Hongrie*  ^«y. 
F0irpsiBCSBft« 

GliNQ-MARS,  bourg  de  Franda,  dép. 
d'Indre-et-Loire ,  arrond.  et  4  6 1.  Pf  .^E.  de 
Ghinon ,  et  à  3  1.  3/4  O.  8.  O.  de  fours , 
cant.  de  Langeais ,  prés  de  la  rive  droite  de 
la  Loire.  i,aoo hab.  II  y  a  sur  son  territoire 
des  carrières  de  pierre  meulière^ 

GINQUEPRONDI ,  bourgdu  roy.  de  Na- 
pies,  prov4  de  la  Galabre  Ultérieure  i**, 
distr.  et  à  5  1:  i/a  E.  N.  E.  de  Palmi,  et  à 
la  1.  N.  E.  de  Reggio,  cant.  éi<i  Galatro.  Il 
avait  été  entièrement  détruit  par  le  trem- 
blement de  terre  de  1783.  Pop.  :  a,i36  hab. 

GINQ-VILLAGES(LES),  Fûnf-Ddtf^, 
juridiction  de  Suisse ,  cant.  des  Grisons ,  li- 
gue de  la  Maison  de  Dieu ,  formée  de  cette 
partie  de  la  vallée  du  Rhin  comprise  entre 
Goire  et  le  confluent  du  Landqnart.  Elle  a 
porté  le  nom  de  juridiction  des  Quatre- 
Villages  jusqu'en  1798,  qu'elle  s'est  aug« 
mentée  de  la  seigneurie  d'Haldensteio.  EUe 
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compreod  actueUement  HaldeoeCein,  igit, 
Trimmis  ,  llotervaz  «  et  Ziten.  Ce  pays 
abonde  eo  fhiîts ,  grains,  et  vins.  5,38a  hab. 
réformés.  ^ 

CINTEGABELLE,  TUfede  France ,  dép. 
de  la  Haule-GaroDoe,  arrond.  et  à  5  1.  i/S 
S.  E.  de  Muret ,  et  à  7  I.  1%  S.  de  Toulouse  ; 
cbef-iieu  de  cant.,sur  la  rÎTe  droite  de  l'A* 
riéf^.  Elle  est  commerçante.  3,ooo  hab. 

CINTRA  (MONTES  DE),  Momas  Lmm, 
chaîne  de  montagnes  dn  Portugal,  dans 
l'Etitremadure  ;  elle  se  détache  du  mont 
Jnnto,  il  rO.  de  Santarem,  se  dirige  au  8. 0., 
et  se  termine  an  cap  Roca ,  à  l'O.  de  Cas* 
caes.  Sa  longueur  est  d'environ  16  1.  EUc 
fournit  des  marbres  qui  rivalisent  avec  les 
plus  beaux  de  l'Espagne.  Ses  flancs  sont 
couverts  d'arbres  fruitien» 

CINTRA,  bourg  du  Portugal,  prov.  d'Es- 
treraadure,  comarca  d'Alenqurr,  ii  6  1.  N. 
O.  de  Lisbonne ,  sur  la  pente  des  montagnes 
de  son  nom.  Il  est  bien  bâti,  et  si  renom- 
mé pour  la  salubrité  de  l'air,  que  plusieurs 
habitans  de  Lisbonne  et  une  partie  des 
agens  diplomatiques  étrangers  y  vont  pas- 
ser la  belle  saison.  Il  y  a  4  églises ,  1  école 
latine  ,  plusieurs  belles  maisons  de  campa- 
gne ,  et  1  château  royal  d'architecture  go- 
thique. Les  peintures  d'une  des  salles  ré** 
présentent  ttiutes  les  armoiries  des  Portu- 
gais nobles.  C'est  dans  oe  château  que  fut 
enfermé  Alphonse  vi.  Le  33  août  1608,  le 
général  Junot  signa ,  dans  ce  bourg ,  un 
traité  pour  révacoation  du  Portugal  par 
l'armée  française.  3,5oo  hab. 

CINTBUEMGO,  «lie d'Espagne , prov. 
çt  à  9 1.  5/4  £.  S.  £.  de  Logrooo  (Navarre), 
et  â  9/3  de  1.  S.  de  Cort^Ua ,  sur  la  rive  droite 
de  l'Alhama.  Elle  est  bien  bâtie  en  pierre. 
L'église  paroissiale  est  un  édifice  remar- 
quable. 1,736  hab.  Elle  se  nommait,  du 
temps  des  Maun^s,  Centroneco.  Elle  fut 
conquise  par  D.  AI phoose-le- Batailleur,  en 
1 1 17.  Il  y  a  encore  des  restes  de  ses  fortifi- 
cations et  une  tour  de  construction  romaine. 

CIOLA,  village  des  États  de  PÉgiL^e, 
délégation  et  à  7  I.  1 /a  S.  E.  de  Porli,  et  à 
3  1.  O.  de  Rimini.  il  s'y  tient  une  foire  le  5 
aoAt. 

GIOTAT  (  L4  ) ,  CiTBAawTA ,  ville  et  port 
de  France ,  dép.  des  Bouches-du-Rh6ne ,  ar- 
rond. et  à  5  1.  1/4  S.  E.  de  Marseille  ;  chef- 
lieu  de  cant.,  sur  la  côte  occid.  dn  golfe 
de  Leqoes.  Lat.  N.  4^*  10'  37'.  Long.  E.  3** 
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16'  45'.  Sot  port  est  sèr  et  protégé  par  na 
fort.  L'entrée  cd  est  écUMe  par  on  phare. 
Il  peut  recevoir  des  frtgmtes  et  des  bâti- 
mens  de  3oo  tonneaux.  Siège  d'an  triba- 
nal  de  commerce.  La  Giotat  est.  ceinte  de 
mors  ea  asseï  bon  état,  et  assez  biea  bâtie. 
Il  y  a  une  beHe  promenade  appelée  l'Eapla- 
nade,  t  hôpital,  1  lazaret,  1  école  d'hydro- 
graphie ,  et  des  chantiers  de  epasttuctioa 
pour  de  petits  navires.  On  y  fait  aa.  bon 
commerce  en  fruits  secs ,  huile  d'olives ,  et 
vins  muscats  blanc  et  rouge.  Il  s^  tient  3 
foiret  par  an ,  le  7  janvier ,  de  3  fous ,  et  le 
16  août ,  de  8  jours,  5,374  hab.  C'est  la  pa- 
trie de  Marin. 

ClPRIANO(8.) ,  honiig  dn  loy.  de  Na- 
pies,  prov.  de  b  Principauté  Citérienre , 
distr.  et  à  a  L  i/4  N .  E.  de  Saleme  ;  chef- 
lieqdecant.  ,sur  une  colline.  On  j  fabrique 
beaucoup  de  couvertures  de  laine.  1 , 1 00  hab . 

CIR  AL ,  village  de  France ,  dép.  de  l'Or- 
ne, arrond.  et  â  41.  1/4  N.  O.  d'AlençoQ , 
cant.  de  Carouges.  1,133  bab. 

CiRAUQUl ,  bourg  d'Espagne  ,  pror.  et 
à  3  1.  3/4  S.  O.  de  Pampelnne  (Navarre  ) , 
et  àr  3  I.  1/3  E.  N.  E.  d'Estella ,  près  de  U 
rive  gauche  du  Salado. 

CIRGARS  SEPTENTRIONAUX ,  pruv . 
de  l'Hindoustan.  Foy,  SiaaAas  sumnrnio- 

KADZ. 

CIRGASSIE,  contrée  enclavée  dans  la 
Russie  d'Europe,  et  située  snr  le  versanl 
sept,  du  Caucase,  entre  4i*  H'  et  4^*  >  2' 
de  lat  N.,et  entre  34*"  3'  et  44*  >o'  de  long. 
E.  Elle  occupe  une  grande  partie  du  terri* 
toire  resserré  entre  la  mer  Caspienne  et  la 
mer  Noire ,  et  est  bornée  an  N.  par  le  goa- 
vernement  du  Caucase,  à  l'E.  par  le  I>agh< 
estan ,  au  S.  par  la  Géorgie,  riméréthie  ,  e1 
l'Abasie,  dont  elle  est  séparée  par  la  er^t< 
du  Cfiucase  ;  vers  l'O.,  eÛe  s'étend  jaaqn'i 
la  mer  Noiie.  Sa  longueur  de  l'B.  4  l'O, 
est  M'environ  aoo  1.,  et  sa  largeur  moyenne 
du  N.  au  S.  de  3o  1.  ;  sa  superficie  esi 
évaluée  à  49*^  i<  l^>  nombreux  tasieaDS 
que  le  Caucase  projette  vers  le  If.  coavrenl 
toute  cette  contrée,  en  s'a  baissant  pro- 
gressivement jusqu'aux  rives  du  Térek  e>' 
du  Kouban  :  ces  deux  fleuves  sont  lea  plu 
considérables  delà  Circassîe,  dont  ila  Tor 
ment  presqne  entièrement  la  limite  aept, 
et  si  l'on  excepte  la  Eouma  et  le  K<»iso^ 
avec  leurs  alDuens,  c'est  an  bassin  de  ce 
deux  cours  d'eau  qu'appartiennent  toatei 
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les  rifièws  de  ce  pays.  Le  Téreà  »  qui  coule 
def0.à  fB.»  et  vaf  e  perdre  dans  la  Gatpien- 
ae,  y  reçoit  par  la  droite  la  Maika  et  la 
Souadja*  Le  Koabaa  qui  ae  dirige  dans  le 
sens  oppoeè  pour  ae  rendre  dans  la  mer 
Noire,  a'y  gvotût  par  la  gaoche  de  l'Ou- 
tamp^  d»  la  Laba ,  de  la  Schkhadgaeba ,  et 
du  Kaia-Saoban.  Une  multitude  de  mis- 
aeaox  cl  de  toneaa  augmentent  aussi  les 
eaux  de  ces  principales  rit ières.  Les  monla- 
gnes renferment  de  petits  lacs,  dont  un  sa« 
k,  et  il  j  a  plusieurs  sources  minérale* 
principalcBent  le  long  des  bords  du  Térek. 
Pires  des  bords  do  koaban  et  do  Térek,  il  y 
s  des  plaises  couvertes  en  grande  partie 
de  pfttunges^  où  l'oeil  ne  déconrre  que 
nteaent  ipselques  bouquets  d'arbres,  et 
que  bi  cbalcnr  du  climat  rend  presque  in* 
tttbitables  «i  été ,  tandis  que  la  donceor 
de  la  température  durant  les  autret  saisons , 
ea  lait  un  pays  délicieoa  et  propre  à  toutes 
ks  espèces  de  culture  do  midi  de  l'Eu- 
rope. Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  partie  mé- 
ridionala  oà  le  Caucase  présente  de  hautes 
BEiontagBcs,  parmi  lesquelles  on  distingue 
l'Elbrous  dont  le  sommet  est  couvert  de 
neiges  étemelles.  Le  climat  est  très-varié. 
L'air  généralement  froid,  est  plus  doux  dans 
les  vallées  que  ces  montagnes  renferment  ;  il 
est  d'ailleurs  très-sain  partout ,  et  les  babi> 
tans  ne  sont  suiets  à  aucune  maladie  endé* 
miqae.  <^Boique  la  Gircassie ,  excepté  dans 
les  basÉes  montagnes  ,  soit  asses  fertile,  les 
autmn  des  diffftreos  peuples  qui  l'habitent , 
s'opposent  aux  progrés  de  ragriculture ; 
qnejqncs-niis  d'entre  eux  ne  cultiveut  que 
ce  qui  est  nécessaire  à  la  consommation  de 
lesis  fcmillrs.  Bans  les  vallées  et  les  monta- 
gocs  de  moyenne  hauteur,  où  le  terrain , 
quoiqae  pierreux,  est  mieux  cultivé,  on 
iccoUe  dn  fioment,  un  peu  de  mais,  de  l'oi^ 
ge, et  an  peu  d'avoine  ;  dans  les  plaines,  du 
mUkt,dn  ris»  dn  mais,  et  quelques  autres  cé- 
réales ,des  fruits  ,  des  plantes  potagères ,  du 
Ufcac  »é^ontoD,  et  du  chanvre.  Dans  quel- 
que* caniDas  cm  cultive  la  vigne*  Des  forêts 
^  bètie,  de  chêne ,  de  frêne  ,  etc.,  couvrent 
•ae  pastie  des  montagnes^  le  pin,  le  geuè- 
rxicr,  ci  k  bouleau,  sont  disséminés  sur  les 
Verds  des  rivières.  On  élève  danelesimmen- 
«ft  pAtwoges  qui  bordent  les  rivièfies,et  ta* 
f  ^«cat  le  ianc  des  montagnes,  de  nombreun 
de  bcmfs,de  buffles,  de  moutons 
laine  fioe^  des  chèvres,  et 
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surtout  d'excellens  mulets,  et  des  chevaux 
d'une  nice]^magnifiqne  et  très-estimée  ;  les 
abeilles  sont  communes.  Parmi  les  bêtes 
fauves,  on  trouve  dans  les  hautes  monta- 
gnes, le  bouquetin ,  le  chamois ,  et  la  ma»* 
motte;  l'ours,  le  loop,  le  loup-cervier ,  le 
chat  sauvage ,  et  le  renard  habitent  les  ré» 
gions  plus  basses ,  de  même  que  le  cerf,  le 
chevreuil ,  la  chèvre  qui  produit  le  bexoard^ 
le  porc-épic ,  et  plusieurs  animaux  à  four- 
rures ,  tels  que  la  martre ,  la  belette ,  l'her- 
meline,  etc.  11  y  a  des  oiseaux  de  proie.  Les 
perdrix ,  les  outardes ,  les  faisans  )  etc., sont 
en  assex  grand  nombre  dans  les  plaines. 
Toutes  les  peuplades  èlèveot  beaucoup  de 
volaille.  Les  rivières  sont  très*poissonneuses 
etibumissent  surtout  d'excelleotes  truites 
saumonées  ;  il  parait  que  la  pêche  n'est  ac- 
tive que  sur  les  côtes  de  la  Gaspiennc.  Il  y 
a  du  cuivre ,  du  aine ,  du  plomb ,  et  du  fer  : 
ce  dernier  métal  est  le  seul  exploité  ;  oa  trou- 
ve aussi  des  mines  d'alun,  de  houille,  des  car- 
rières.  de  pierres  meulières,  de  pierres  à 
chaux,  et  de  pierres  propres  aux  bâtisses. 
L'industrie  se  réduit  à  la  fabrication  de  qoe^ 
ques  étoffes  communes  qui  se  consomoôent 
dans  le  pays ,  de  quelques  ustensiles  en  fe^ 
de  fusils,  de  sabres,  de  dagues,  etc. ,  à  l'usage 
des  ha  bilans.  Les  objets  d'exportation  soot 
des  bestiaux, des  chevaux,  des  fourrures,  des 
peaux ,  de  la  laine,  de  la  cire ,  du  miel,  du 
bois  de  construction,  et  quelques  ouvrages 
en  fer.  Malgré  la  surveillance  des  Musses  , 
00  vend  toujours  à  la  Turquie  un  grand 
nombre  de  femmes. 

'  La  Gircassie  est  divisée  en  orient,  et  oc- 
cid.  par  la  route  de  Moxdok  à  Tiflis ,  le  long 
de  laquelle  se  trouvent  des' postes  militaires 
occupés  par  les  Russes ,  daos  le  but  de  pro- 
téger cette  seule  grande  communication  de 
\%  Géorgie  avec  le  reste  de  l'empire.  Elle 
est  habitée  par  un  grand  nombre  de  tribus 
taitares»  dtnl  les  principales  sont  celle  des 
Tcherkesaes  ou  Gircassiens  proprement  dits, 
qui  a  donnû  son  nom  à  cette  contrée ,  celles 
des  Abases  ou  4bkhases,  des  Ossétes,  des 
Karatiaghi ,  des  Souanes ,  des  Beslenié ,  des 
Nogai ,  des  {«muks ,  des  Lasghi ,  des  Ava* 
res,  des  Tcfaetchenstxi,  etc.i  plusieurs  d'en- 
tre elles  sont  peu  connues ,  d'autres  noma- 
des, en  soflt  qu'il  est  difficile  de  fixer  le  nom- 
bre des  individus  qui  les  composent.  On 
l'évalue  cependant  à  55o,ooo,  y  compris  les 
Russes,  les  Arméniens,  et  les  juiis,  dont 
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un  ne  porte  le  aontbre  qu'à  lo^ouo.  Lcb 
Arméniens  et  les  JoUs  denieurent  dans  les 
▼illes  f  et  font  presque  toat  le  commerce  de 
ce  pays.  Fresqoe  tontes  les  tribus  sont  indé- 
pendantes et  gonvernées  par  des  prinoes  qui 
n'ont  aucun  rapport  politique  entre  eux ,  et 
qui  se  font  sou  vent  .la  guerre  pour  se  venger 
ou  pour  piUiy.  Depuis  la  paix  conclue  à 
Koukrhook-Kaittardgi, le  ai  juillet  1774» en- 
tre la  Russie  et  la  Porte  Othomane,  ces  peu- 
ples doivent  être  considérés  comme  sujets 
de  la  Porte  i  cependant  les  tribus  les  pins 
voisines  de  la  Russie  «ont  de  fait  dans  la  dé- 
pendance de  cette  dernière  puissance  «  et 
leurs  chefs  en  reçoivent  des  titres  et  des 
pensions  poui  empêcher  les  excursions  des 
tribus  de  rintéricur  ;  mais  ils  ne  lui  fournis- 
sent aucun  contingent  militaire,  ba  Russie 
ne  se  bièle  pas  de  l'administration  de  leurs 
états  ni  de  leurs  guerres  particulières ,  et  «es 
forces  ne  sont  destinées  qu'à  empêcher  les 
incursions.qu'ils  aiment  tant  à  faire  sur  son 
territoire. 

Le  gouvernement  des  tribus  circassiennes 
est  une  espèce  d'aristocratie  féodale,  dOnt  le 
chef  a  le  titre  de  prince  ;  après  lui  est  une  an- 
cienne noblesse,  dont  les  membres  ont  le  ti- 
tre d'ozdens;  ce  bout  eux  qui  accompagnent 
le  prince  dans  ses  expéditions  militaires ,  et 
lui  fournissent  un  contingent  en  homines  et 
en  chevaux.  En  temps  de  pitix ,  ces  nobles 
vivent  indépendans  sur  leur  territoire  ;  vien- 
nent ensuite  les  alfiranchis,  anciens  seris 
rendus  à  la  liberté ,  soit  par  le  prince ,  soit 
par  les  uxdens ,  et  qui  sont  aussi  tenus  à  un 
service  militaire.  Les  autres  Gircassiens  sont 
serfs,  et  spécialement  occupés  de  l'agricul- 
ture on  de  fonctions  regardées  comme  ser- 
riles  parmi  eux.  Leurs  maîtres  ont  le  droit 
de  vie  et  de  mort  sur  eux ,  ils  peuvent  même 
les  vendre  ;  mais  ils  osent  fort  rarelnent  d^ 
ce  droit. 

Les  Gircassiens  sont  généralement  grafliis 
et  remarquables  par  la  beauté  et  l'élégance 
de  leurs  formes;  ils  passent  enoore  anjonr- 
d'hui«  ainsi  que  1rs  Géorgioili,  po«r  lec;  peu- 
ples les  plus  beaux  de  la  terre  ;  ils  ont  la  figure 
expressiveet  l'air  martial,  la  tête  oblongue, 
les  yeux  et  le*  cheveux  brans,  et  le  nez  aqvi- 
lin.  lUse  rasent  la  tête  et  portent  une  longue 
barbe.  La  beauté  des  femmes  est  mnommée 
en  Europe  et  en  Asie ,  et  l'on  sait  combien 
les  esclaves  circassiennes  sont  recherchées 
pour  les  sérails  dont  elles  sont  les  principaux 
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ornemena.  L'habillement  des  homaies  est 
plus  riche  que  celui  des  Tartarcs;  en  géné- 
ral les  nobles  aiment  beaucoup  le  faste  dans 
leurs  vêtemens  et  dans  leurs  équipages  de 
guerre;  leurs  principales  occupations  étant 
la  chasse,  la  guerre*  et  le  pillage,  ila  ont 
grand  soin  de  leurs  armes  qui  sont  toujours 
richement  ornées;  ces  armes  consiatent  en 
flèches,  carqnois,  fusils,  pistolets,  poiganrds, 
casques,  brassards  en  acier,  et  cotte  de 
maille.  Ils  ont  des  chevaux  beaux  et  vigou- 
reux ,  et  portent  une  attention  extrême  à 
en  conserver  la  race;  chaque  grande  fa- 
mille en  entretient  une  qu'elle  déaigne  par 
une  marque  particulière,  et  dont  elle  con- 
serve soigneusement  la  généalogie.  Dans  le 
siècle  dernier ,  les  Gircassiens  embrassèrent 
le  mahométisme ,  mais  ils  n'en  suivent  pas 
très-rigoureusement  les  préceptes.  Qooiqae 
la  polygamie  soit  en  usage  parmi  eaz  ,  ils 
n'ont  qne  peu  de  concubines ,  et  sont  telle- 
ment fiers  de  leur  noblesse ,  qu'ils  n'épon- 
sent  jamais  que  des  feilimes  de  leur  rang. 
Gelles-ci  sont  traitées  à  la  manière  asiati- 
que ,  fouissant  cependant  d'un  peu  plos  de 
liberté.  Les  euAios  des  nobles  ne  soot  jamais 
élevés  par  leurs  parens;  dès  l'âge  de  5  ou  4 
ans ,  ils  sont  confiés  à  un  aaai  de  même  con- 
dition qu'eux,quise  charge  de  leur  éducation 
jusqu'au  moment  où,  si  c'est  un  jeane  bom- 
me ,  il  soit  en  état  de  commeùcer  les  exer- 
cices militsires,  et  si  c'est  une  fille,  elle  soit 
dans  l'âge  d'être  mariée.  Ge  peuple  observe 
religieusement  les  lois  de  l'hospitalité  »  et  il 
défend  an  péril  de  sa  vie  Tétranger  qu'il  a 
reçu  ches  lui  ;  mais  il  est  naturellement  en* 
clin  au  brigandage. 

GIRGEO  ou  GIRGELLO,  Ma.  i9siti.a  , 
GiaciiDM  PaoMonTOBioii,  mont  des  £tnts  de 
l'Église ,  délégation  et  à  1 1 1.  S. O.  de  Frosi- 
noue  ,  et  à  3  L  1/2  O.  S.  O.  de  Terracîne.  I] 
forme  un  promontoire  élevé  qni  s'avnoc:^ 
dans  la  Méditerranée,  et  termine  au  S.  U 
longue  série  de  dunes  qui  se  dirige  4  VO\ 
des  marais  Pontins.  Il  tire  son  nom  de  la  fa< 
meuse  magicienne  Gircé.  La  nature  du  sol 
vers  la  base  septentrionale  de  ce  mont  sem 
ble  indiquer  qu'il  a  été  joint  au  cootioeti 
par  nu  attérissement.  On  ytrouTe  dia  cal 
caire  gris.  Les  99  juillet ,  a  et  9  août  a  79a 
les  Français,  commandés  par  le  gifenêri 
llacdonald ,  y  battirent  les  NapoUtaiii^. 

GIRGLEVILLË,  viUe  des  États-VoM 
état  d'Obio,  chef -lieu  du  comté  de  Pâck^ 
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itay,  iar  Is  rire  gauche  du  Scîoto,  ft  9  1.  S. 
et  Celambos.  Lat.  If.  ^9*  36'.  Long.  0. 85* 
no*.  EOe  t*élèTe  sur  deux  petites  éminences, 
dans  oa  pays  trèt-feitile.  En  181 5 ,  «lie  ren- 
fermait «ne  centaine  de  maisons,  1  maison 
de  |uitice ,  1  prison ,  et  1  église.  Elle  occupe 
l'emplacemeat  de  denx  anciens  forts ,  dont 
un  lai  a  donné  son  nom. 

CI  HÉ,  TîBagede  Pranee ,  dép.  de  la  Gha- 
tente-lttftrienre ,  arrond.  et  à  3 1.  N.  de  Ro- 
c^elbrt ,  et  à  4  1. 3/4  S.  E.  de  La  Rochelle , 
cant.  d'AigiefèaiOe.  1,000  hab. 

CIBE-AU-nONT-D'OR  (  S*.  >,  viRage  de 
France.  Fay.  CTa-Av-MoiiT-a'OB  (S*.) 

CIRBLLA,  CaafiAi,  rilfage  du  roy.  de 
Haples,  pn»T.  de  la  Galabre  Gitérieure, 
distr.  et  à  9!.  H.  N.  O.  de  Paola,  cant.  de 
Tccbkaio,  sur  le  bord  de  la  Méditerranée, 
et  près  de  b  petite  île  de  son  nom ,  où  abor- 
dent beanooop  de  bâtlmens  marchands  pour 
cbarger  de  la  soie,  du  rin ,  de  l'huile ,  et  des 
raisins  secs,  qniaont  très-ienommés ,  et  que 
l'an  reeneâle  sar  le  territoire  de  ce  village. 
C'était,  dans  le  vii*  siècle ,  une  Tille  épisco- 
pale.  Soo  hab. 

CIBSFfCSSTER  00  GIGESTER ,  Dcao- 
coaiam,  riOe  d'Angleterre ,  comté  et  ft  6 1. 
S.  E.  de  Gloccster,  handred  de  Growtfaome, 
sor  le  Cfanm ,  et  sur  une  brancbe  du  canal 
de  Tamise  et  SaTcm.  Elle  est  bien  bfttie.  On 
y  leiuai i^iie Fèglise  paroissiale,  une  des  plus 
bcflca  dnioyanme.  Il  y  a  aussi  des  temples 
povr  averses  commnnions  chrétiennes ,  et 
pkmean  maisottset  écoles  de  charité.  On  y 
lâbrifoe  ifcs  lapis ,  et  des  outils  pour  les  cor- 
royears,  et  il  y  a  9  belles  manufactures  de 
drap  dans  les  enTÎroos*  Commerce  de  lai- 
nes. Il  se  ttentftCirenceater  s  marchés  par  se- 
maine, et  des  foires  le  mardi  d'après  Pftqnes, 
le  10  fûllet,  et  le  8  noTcmbre.  Cette  ville 
membres  au  parlement.  419^7 


Csenoeater  est  très-ancien.  Des  médail- 
^>  dca  mosaiqnea ,  et  diverses  autres  an- 
tiqnilés  tmorèes  dans  les  environs ,  prou- 
vent fnH  occupait  an  espace  beaucoup  plus 
^^Cttds  qv'aofonrd'hni.  On  voit  encore  prés 
de  cette  riUe  des  ruines  qu'en  croit  être 
celles  d^sn  théfttre  romain.  Cirencester  a 
beanconp  aonflSert  dorant  les  goerres  civiles  ; 
c'crt  dans  son  sein  que  la  révolution  de 
i^l  prit  naissance. 

CIRÈS-LKS-MERLOU,  riUsge  de  Fran- 
't,  dép.  dn  KKae ,  arrond.  et  ft  4 1. 0.  îf .  O. 
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de  Sentis,  et  ft  6 1.  S.  E.  de  Beau  vais,  cant. 
deCreil ,  sdr  la  rive  droite  do  Thérain.  Il  y 
a  une  filature  de  coton  et  des  fabriques  de 
bas  de  coton,  i ,  1  a4  hab. 

Il  y  a  dans  les  environs  plusieurs  carriè- 
res de  pierre  de  taille. 

CIREY,  vUlage  de  France,  dép.  de  la 
Meurthe,  arrond.  et  ft  4  1*  >/4  S.  O.de  Sar- 
rebourg,  et  ft  i3  I.  E.  de  Nancy,  cant.  de 
Lorguio ,  sur  la  rive  droite  de  la  Veaouze. 
Il  y  a  I  mine  de  fer,  des  forges,  1  verrerie 
od  l'on  fabrique  des  glaces,  et  1  papeterie. 
Çoohab. 

CIREYLE'CHATE AU, village  de  Fran- 
oe ,  dép.  de  la  Haute  -  Marne  ^  arrond.  et  ft 
4  I.  1/4  S.  de  Vassy ,  et  ft  6  1. 1/3  N.  O.  de 
Cbaumout,  cant.  de  Doulevent,  sur  la  rive 
droite  d%  la  Biaise.  Il  y  a  des  forges.  65a  hab. 

CIRGUE  (  S*.  ) ,  village  de  France ,  dép. 
du  Cantal ,  arrond.  et  ft  3  1.  3/4  N.  d'Auril- 
lac,  cant.  de  Saint-Gernin.  i,o43  hab. 

GIRI A ,  bourg  d'Espagne ,  prçv.  et  ft  9  1. 
1/4  E.  S.  E.  de  Soria ,  près  de  la  rive  droite 
du  Manubles. 

GIRIE,  bourg  des  États -Sardes,  div., 
prov.  et  ft  3  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Turin;  chef- 
lieu  de  mand.,  sur  un  bras  de  la  Stura.  Il  a 
3  églises  et  plusieurs  couvons.  4fOai  hab. 

GIRINUELLA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  ft  8  1.  1/3  O.  S.  O.  de  Logrono  (  Burgos  ) , 
et  ft  il.  E.  de  S^«.  Domingo  de  la  Calxada. 

GIRKWENITZA,  bourg d'Illyrie, gouv. 
de  Trieste,  cercle  et  ft  8 1.  S.  E.  de  Fiume , . 
sur  le  canal  de  Morlftcca ,  où  il  a  un  port. 
Ce  bourg  est  la  résidence  ordioaite  de  l'ê- 
véque  de  Zeng.  Il  a  i  chftteau  et  i  église. 
1,334  hab.  On  cultive  la  vigne  sur  son  terrît. 

GIRO ,  riUe  du  roy.  de  Naples ,  prov.  de 
la  Galabre  Ultérieure  n*,  distr.  et  ft  7  1.  i/a 
N.  N.  O.  db  Gotrone ,  et  ft-  i5  1.  N.  E.  de 
Catanzaro  ;  cheMieu  de  cant.,  sur  le  som- 
inet  d'une  colline,  ft  environ  1 1.  de  la  mer 
Ionienne.  Elle  est  environnée  de  murailles, 
et  défendue  par  un  chftteau-fort.  II  y  a  3 
églises ,  1  palais ,  résidence  ordinaire  des 
évoques  d'Umbriatico,  et  1  séminaire.  Pa- 
trie de  l'astronome  Gigli,  réformateur  du 
calendrier  ecclésiastique  sous  Grégoire  xiit. 
4»ooo  hab. On  recueille  de  la  manne  sur  son 
territoire. 

GIRON,  rivièro  de  France,  qui  prend 
sa  source  près  du  rillage  de  Luhon ,  dans 
le  dép.  des  Landes,  arrond.  de  Mont -de- 
Marsan,  cant.  de  Cabaret,  entre  bientôt 
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dans  le  dép.  de  Lot-et-6aftmae ,  et  le  renll 
ensuite  dans  celui  de  la  Gironde  »  où  elle  m 
joint  à  la  Garonne  par  la  rive  gauche ,  prêt 
de  Barsac ,  après  an  cours  d'environ  20 1.  dû 
8.  au  N.,  dont  4  àe  flotta^  depuis  ViUan- 
drau  jusqu'au  pont  situé  fur  la  grande  route 
de  Bordeaux  à  Langon ,  et  1/3  1.  de  naviga- 
tion depuis  ce  pont  jusqu'à  la  Garonne.  Les 
transports  sur  cette  rivière  consistent  prin*- 
ci paiement  en  bois  à  brûler  de  l'espèce  de 
pins  très-communs  dans  les  Landes 9  et  des* 
tinés  pour  Bordeaux. 

CIBQ  (S*.),  bourg  de  France,  dép.  do 
Lot ,  arrond.  et  à  4  1>  1  /4  £•  ^^  Gabors ,  cMt. 
de  S*.  Géry,  sur  la  rive  gaucbe  du  Lot.  i  ,09p 
hab. 

CIBQUE  (S*.) ,  vUlage  de  France,  dép. 
de  la  Corrèze ,  arrond.  et  à  7 1.  1/9  S.  E.  de 
Tulle ,  cant.  de  Servières.  1,089  ^*^* 

GIRCELAS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  3  1.  1/4  N.  E.  de  Guadalaxara. 

GIRUEfiOS ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  7 1.  i/a  E.  N.  £.  de  Tolède ,  et  à  3/4  de  1. 
W.  de  Yepcs. 

GI  BUEN  A ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
8 1.  9/3  O.  S.  O.  de  Logrofio  (  Burgos) ,  et  % 
I  i.  E.  de  S*«.  Domingo  de  la  Galxada. 

GIRUHEGHES^boncgd'EspagBe,  prov. 
et  il  1 5 1.  1/4  N.  E.  de  Guadalaxara ,  età  a  1. 
1/4  N.  O.  de  Siguenza,  sur  un  affluent  de 
l'Henares. 

GIBY-LE-NOBLE,  viUage  de  Fiance, 
dép.  de  Saône-et-Loire ,  arrond.  et  à  4  I*  i/a 
N.  de  GharoUes ,  et  à  1  a  1.  N.  O.  de  Mftcon  » 
cant.  de  Toulon-sur- Arroux,  sur  la  rive  droite 
de  la  Bourbioce.  i,i44  l^ab. 

GISALPJNE  (  RÉPUBLIQUE  ).  f^oy. 
Italiknnb  (Répcbliqvi). 

GISANO,  viUageduroj.  Lombard -Vé- 
nitien ,  prov.  et  à  5  1.  O.  N.  0.>ie  Vérone, 
distr.  de  Bardolino ,  près  du  bord  oriental 
du  lac  de  Garda.  Il  s'y  tient  une  Ibiro  k  8 
septembre. 

GISLA ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  i  9 1. 
3/4  N.  N.  O.  d'Avila ,  sur  la  rive  droite  du 
Zapardiel. 

GISLAGO,  bouxg  du  roy.  Lorabard-Vér 
nitien ,  prov.  et  à  6»1.  N.  O.  de  Milan ,  distr. 
età  3,1. 1/4  N.  £.  deBusto-Arsiaio.i,a58bab. 

GISMAR,  baill.  de  Danemark,  dans  le 
duché  de  Holstein ,  sur  les  c6tes  de  la  Bal- 
tique. Il  a  une  superficie  d'environ  3  1.,  et 
renferme  1  ville,  2  boui^,  3  paroisses,  et 
5,83o  hab.  Il  a  ao  N.'la  baie  d'Oester  ou  Gru- 
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ber ,  dont  le  lac  d'OIdenboaig  n'est  qu'une 
continuation.  Neustadt  en  est  le  chef-lien. 

GISNA,  vUUge  de  Gallicie ,  cercle  et  * 
8 1.  S.  de  Sanok ,  aux  pieds  des  monts  Kai^ 
pathes ,  sur  la  rive  gancbe  de  la  8olinka.  U 
y  a  une  mine  de  fer. 

GISNEB08,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 
7  1.  1/9  N.  O.  de  Palencia  (Toro) ,  et  à  6  L 
1/4  O.  S.  O.  de  Garrion.  9,900  b«b. 

CISOING,  village  de  France,  dép.  d« 
Nord ,  arf^d.  et  à  3 1.  S.  B.  de  Lille ,  cant» 
de  Templeuve-en-Pesvèle.  Il  y  a  1  filature. 
9,4oo  hab.^  On  remarie  dans  le  parc  de 
l'ancienne  abbaye  une  pyramide  élevée  eu 
mémoire  de  la  bataille  de  Footenoy. 

GISPLATINE  00  BANDA  ORIENT A.L 
(d'après  la  nomenclature  géographique  d«s 
Espagnols),  anciennement  MONTE -Vi- 
DËO ,  prov.  du  Buenos- Ayrés.  EUe  a  pour 
bornes  au  N.  ribtcny,  qui  la  sépare  dm 
la  prov.  brésilienne  des  Missions  ;  au  N.  E., 
celle  de  Rio -Grande  do  Sul;  à  l'E.,  i'A.t- 
lantique  mérid^;  au  S.,  le  Rio  de  la  Plate  , 
qui  la  sépare  de  la  prov.  de  Bueoos-Ayrea  ; 
et  à  rO.,  l'Uruguay,  qui  la  képare  de  la  prov. 
Entre-Bios.  Sa  longueur,  du  N.  an  8. ,  est 
de  i35  1.,  et  sa  moyenne  largeur  de  l'B.  k 
rO.,  de  100  L  La  Serra  do  Mar  court  du  N. 
au  S.  dans  la  partie  orient,  de  cette  prov. 
Parmi  les  nombreuses  rivières  anxqueUnt 
elle  y  donne  naissance ,  on  remarque  le  Rio- 
Negro ,  affluent  de  l'Uruguay,  et  le  Yagœ- 
ron ,  le  Taguari ,  l'OIimar,  qui  se  rendent 
dans  le  lac  Mirim.  Ce  territoire  dépendait 
avant  1891  du  Buenos- Ayres.  A  cette  épo- 
que ,  les  Brésiliens  s'en  emparèrent  ;  oMÛa 
le  96  août  1895 ,  la  chambre  des  représen- 
tans  de  la  Banda  Oriental ,  assemblée  à  Fio- 
rida,  a  fait  une  déclaration  d'indépendance, 
dans  laquelle  elle  renonce  à  l'autorité  du  roi 
de  Portugal,  de  l'empereur  du  Bréail  ou  de 
tout  autre  prince  ou  état.  La  déclaration  est 
signée  par  des  députés. 

Par  un  acte  législatif  de  la  même  époque, 
la  prov'.  Gisplatine  est  déclarée  appartenir 
aux  Provinces-Unies  du  Rio  de  la  Piata.  On 
devait  envoyer  sur^e-champ  des  députés  au 
congrès. 

GISSÉ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Vienne ,  arrond.  et  à  9  1.  9/3  N.  O.  de  Poi- 
tiers, cant,  de  Vouillé.  1,019  hab. 

GISTERNA,  bourg  des  États  de  TÉgliae* 
délégation  et  à  9  1.  3/4  O.  de  Frosinone  «  et 
à  9  I.  1/9  S.  S.  E.  de  Velletri ,  près  de  la  voie 
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Àppnne.  On  nmar^me  sur  k  plaee  U  !•• 
^adc  «la  palais  BavoDal.  a,ooo  hab.  Le  cli* 
But  j  eit  aoes  malsaîo.  Des  boia  îmaieDaes 
«eteadcoi  de  Ciftemaà  U  Méditerranée, 

CISX&aKA,  Tîllage  det  Etats  Sardes, 
div.  d*\lciaadiîe  «  prov.  et  à  3  i.  i/a  O. 
d'Ârà,  et  à6L  S.  E.  de  Turin»  mand.  de 
S.  Daosieiio.  1,980  hab. 

cisTHHUA,  village  du  roy.  de  Naplei, 

piOT.  de  la  Terre  de  Labovr,  distr.  et  à  a  1. 

i/a  O.  de  KoU ,  et  à  5  1.  N.  £.  de  Naples, 

caat.  de  Marigliaao.  11  a  a  églises.  36o  hab. 

Il  j  a  fior  9oa  tetritoire  des  carrières  de  pier- 

•es  rolcaniyeadont  dq  lait  des  pierres  meo- 


CISTERNINO,  booiy  du  roy.  de  Naplrs, 
pvav.  d«  la  Tem  4e  Bari,  diatr.  et  à  i5  1. 
S.  E.  de  Bari ,  caot.  de  Locorotoodu ,  sur 
vae  aMBlagaet  11  y  a  1  callégiale  et  1  hôpi- 
tal. S,S86  bah. 

C1STB1ÈRE8,  yiUage  do  France,  dép. 
de  la  Haate- Lotie,  arrood.  et  à  4 1. 1/3  E.  de 
llriDwie,caAt.etàil.  1/4  O.  de  La  Ghaiae- 
Dicau  i,i3i  hab. 

CIT  A&A,  bourg  do  roy.  de  Naples ,  prov. 
de  la  PrioctpaaCè  Gitérieure  ,  distr.  et  4  1 1. 
t/4  S.  Ol  de  Saleme  ,  cent,  de  Vietri ,  sor  le 
boid  do  goUe  de  Solerne.  a,558  hab.  On  y 
fut  la  pêche.  U  y  a  des  filatures  ef  des  far 
bribes  de  tiiiOi  de  coton* 

CITKEA,  boarg  de  la  Kouvelle-Qrenade. 

Vmf*  ZiTsa*. 

CiXBADX.tiUagede  Fnoce,  dép.  de 
U  GMe-d'Or,  airond.  et  à  $  i.  N.  E.  de 
(«  eC  i  é^e  distance  S.  de  Dijon , 
it.  de  If  ails,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Voage.  Il  y  avait  aatrefois  00e  célèbre  et 
riche  abbaye  de  bénédictins  fondée  en  1098. 
L'ég^  reaferaaait  les  tombeiMX  des  ducs 
ée  Bonge^ae  de  la  première  race.  L'abbé 
de  Cileana  était  sopérieur -général  de  toot 
VofdfC.  Boilcaa,  dans  son  poème  du  Lutrin, 
a  établi  à  CittfMH  la  demeure  de  la  Mollesse. 
Ia  fueriia  eloo  Vougeot ,  qui  produit  des 
viaa  n délicats»  appartenait  au  moines  de 
Citeans;  il  est  à  peu  de  distance.  670  hab. 

CITTA.TooskB  noms  composés  quicom* 
■entent  ainsi  ,  et  qui  ne  se  trouvent  pas 
ri,  doiecat  être  cbcfcbés  au  mot  qui  suit 
Cors  on  à  Citita. 

CITTADBLLA,  ville  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  ptoT.  et  à  5  1.  N.  £.  de  Viceoce , 
t  a  6  L  1/5  n.  H .  O.  de  Padoue ;  chef-lieu 

it  £fltr.,  dans  une  belle  plaine,,  sur  la  rive 
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g«uche  de  laBrentella.  Lat  N.  45*  38'  39'. 
Long.  E.  9**  2/  i'.  Elle  est  entourée  de  murs 
flanqués  ({e  tours ,  et  renferme  1  manufac- 
ture de  laine  et  1  papeterie.  6,694  hab.  y 
s*y  tient  1  foire  de  3  jours  le  premier  diman- 
che après  le  ai  septembre. 

GITTA-DELLAPIEVE,  viUe  des  États 
de  rÉglise ,  délégaUon  et  è  7  1.  1/4  O.  S.  O. 
de  Pérouse ,  et  à  3  1. 1/4  S.  O.  du  lac  de  ce 
nom ,  sur  une  hauteur.  Siège  d'un  évéché. 
U  y  a  i  cathédrale ,  3  églises ,  et  6  couvcns. 
a,4oo  hab. 

GITTA  -  Dl  -  GASTELLO  ,  Tirsasun  , 
TiaaBHuu ,  vUle  des  États  de  l'Église ,  délé- 
gation et  à  9  L  1/4  N.  N .  O.  de  Pérouse ,  sur 
la  rive  gauche  du  Tibre.  Siège  d'un  évèché. 
Elle  a  I  château  ,  1  cathédrale ,  9  autrea 
églisea,  dea  couvena ,  et  des  filatures  de  soie. 
6,000  hab.  En  1798,  les  Français  reprirent 
cette  ville  sur  les  Napolitains,  qui  venaient 
de  s'en  eniparer. 

CITTA-NOVA-DI-GUAMBRAY,  vUle 
de  l'ile  de  Gozso.  Foy,  Gbaiubay. 

GITTA-NUOVA,  ville  d'iliyrie ,  gouv. , 
cercle  et  à  la  1.  1/9  S.  S.  O.  de  Trieste,  sur 
un  petit  promontoire  qui  s'avance  dans  la 
mer  Adriatique,  k  l'O.  de  Quietu.  Lat.  N. 
45*  18'  ao'.Loog.E.  11*  ta'  5o'. Siège  d'un 
évéché.  U  y  a  I  cathédrale,  et  3  autres  égli- 
ses. Le  port  est  bon;  l'air  y  est  malsain. 
83a  hab. 

GITTA-NUOVA,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  sandjak  et  à  11  1.  i/a  N.  N.  O. 
d'Okhrida ,  sur  un  afiluent  du  Drin. 

GITTA-VEGGUIA,  bouif;  et  port  de 
mer  de  Dalmatie,  cercle  et  à  9  1.  S.  de 
Spalatro,  dans  l'Ue  de  Lésina ,  au  fond  d'une 
petite  baie,  a,  100  hab. 
.  GITTA-VEGGHIA ,  ville  fortifiée,  anc 
cap.  de  l'Ue  de  Malte ,  sur  une  montagne , 
piesqu'ao  centre  de  l'ile,  à  a  1.  i/a  O.  de 
La  Valette.  Siège  d'un  évéché.  11  y  a  une 
grande  et  belle  cathédrale  ,  du  haut  de  la- 
quelle la  vue  s'étend  sur  toute  l'ile.  Au-des- 
sous de  ce  temple  est  une  pi*tite  grotte,  où 
l'on  prétend  que  l'apôtre  S.  Paul  s'est  tenu 
caché  les  trois  premiers  mois  qui  suivirent 
son  naufrage.  On  voit  encore  dans  l'église  la 
statue  de  cet  apùtr(;,et  celloducomte  Roger- 
le- Normand,  qui  chassa  les  Sarrasius  de 
Malte.  Il  y  a  en  outre  dans  cette  ville  plu- 
sieurs autres  églises  et  convens.  On  trouve 
dans  les  environs  beaucoup  de  oataoumbe» 
t^ées  dana  le  roc  ;  plusieurs  offrent  de 
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vastes  chambres  ;  l'entrée  de  beancoopd'aa- 

très  eut  bouchée. 

GITTOU  ,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrood.  et  à  51.  i/4  N.  B.  de  Car- 
cassonne ,  cant.  de  Peyriac ,  sur  l'Ârgent- 
double.  54o  ha  b.  Il  y  a  sur  son  territoire  une 
source  intermittente ,  qui  éprouve  réguliè- 
rement un  flux  et  reflux  de  13  heures,  en 
commençant  ii  4  heures  après  midi  et  finis- 
sant k  4  heures  après  minuit.  Ses  eaux  aog« 
mentent  de  moitié  celles  de  r  Argent-double, 
et  le  volume  qu'elles  lui  fournissent  en  hiver 
est  triple  de  celui  qu'elles  lui  donnent  en 
été. 

GTTY-POINT,  village  et  port  des  États- 
Unis  ,  état  de  Virginie  ,  comté  du  Prince- 
George,  sur  la  rive  droite  du  James-river, 
au  confluent  de  l'Appomatox ,  à  8 1.  S.  E. 
de  Richmond.  Le  James-river  y  est  navi- 
gable pour  de  gros  navires. 

GIUDAD  DE  LAS  PALM  AS ,  ville  de 
l'Ile  Ganarie.  Fay,  Palmas. 

GIUDAD  DEL  HACHA  ,  ville  de  la 
Nouvelle-Grenade,  prov.  et  à  3o  1.  B.  N.  E. 
de  S««.  Martha,  et  k  45  1.  N.  O.  de  Mara- 
oaybo,  k  l'embpuchpre  du  Rio  de)  Hacha 
dans  la  mer  des  Antilles. 

CIUDADELA,  ville  d'Espagne,  anc.cap. 
de  Tile  de  Minorque ,  sur  la  cùte  occid.  de 
l'île ,  à  8 1.  5/4  O.  N.  O,  de  Mahon.  Elk  est 
bAtie  k  peu  de  distance  du  rivage,  et  en- 
tourée d'une  partie  des  anciens  murs  élevés 
par  les  Maures,  auxquels  on  a  ajouté  d'au- 
tres ouvrages.  Les  rues  sont  étroites  et  som- 
bres ;  ce  quiconvientèla  chaleur  du  climat. 
On  y  compte  660  maisons ,  dont  quelques- 
unes  assex  belles ,  1  ancienne  cathédrale ,  a 
églises  paroissiales,  5  conveos,  et  1  hôpital. 
Le  port ,  petit  et  vaseux ,  est  formé  par  un 
canal  bordé  de  rochers,  et  défendu  par  le 
fort  S*.  Nicolas.  Il  y  a  à  droite  et  k  gauche 
a  tours  qui  servent  de  signaux.  Le  com- 
merce est  peu  important.  a,4oo  hab.  Cette 
viUe  était  considérable  du  temps  des  Cai^ 
thaginois  et  des  Romains.  On  voit  dans  les 
environs  la  Gova-perclla ,  grotte  remplie  de 
stalactites  curieuses,  et  une  belle  route  qui 
conduit  à  Mahon. 

GIUD AD-REAL ,  vUle  du  gouv.  et  à  67  L 
S.  S.  E.  de  Caracas,  et  i  84  1.  S.  S.  O.  de 
Cumana ,  dans  la  Guyane  espagnole ,  sur  la 
rive  droite  de  l'Orénoque.  Elle  fut  fondée 
en  1 759.  La  population  est  en  grande  partie 
composée  de  vagabpnds  et  d'oisifs,  sortis 
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des  prov.  de  Barcelone,  deVeBetiiela,et  de 
l'Ile  Marguerite. 

CIUDAD-REAL,  nouvelle  prov.  d'Es- 
pagne ,  formée,  en  i8sa ,  de  la  plus  grande 
partie  de  l'anc.  prov.  de  la  Manche ,  de  la 
partie  mérid.  de  celle  de  Tolède ,  et  d'cme 
faible  portion  de  l'Estremadure  ;  bornée  au 
N.  par  la  prov.  de  Tolède  i  à  l'E.,  par  celles 
de  GhincbilU  et  de  Cuenca  ;  au  S.,  par  cel- 
les de  Cordone  et  de  Jaen  ;  et  à  l'O.,  par 
celles  de  Gaceres  et  de  Badajox.  Sa  lon- 
gueur, de  l'E.  k  ro.,  est  de  58  1.,  et  sa 
moyenne  largeur,  du  N.  au  S.,  est  de  a4  1* 
Les  monts  de  Tolède  bordent  an  N.  cette 
prov.,  et  envoient  vers  son  intérienr  plu- 
sieurs ramifications  remarquables,  telles  que 
la  sierra  del  Rubial ,  la  sierra  de  Gaatellon , 
et  la  sierra  de  Valdcores.  La  sierra  Morena 
l'entoure  au  S.  et  an  S.  E.  C'est  au  fond  de 
l'immense  vallée  formée  par  ces  deux  gran- 
des chaînes,  et  an  centre  de  la  prov.,  que 
coule  de  l'E.  à  l'O.  la  Gnàdiana.  Ce  fleuve 
y  reçoit  par  la  rive  droite  la  Zancam ,  In  Gi- 
guela ,  le  Bullaque ,  l'Estena ,  le  Gondamin- 
que ,  le  ^înadalupefo  f  et  par  sa  rive  gauche 
l'Asuer  et  le  labaldn.  396,536  hab.  La  ville 
du  même  nom  eat  le  chef-lieu  de  cette  prov. 

ClUDAD-REAL,  ville  d'Espagne,  an. 
cienne  capitale  de  la  Manche ,  ohef4iea  de 
la  province  de  même  nom  (  Mancïbe  )  ,  na 
milieu  d'une  campagne  riche  et    fertile, 
entre  la  Gnàdiana  et  le  Jabalon ,  à  n3 1.  S. 
de  Tolède ,  et  à  56 1.  S.  de  Madrid.  Elle  est 
eotfurée  de  mars.  Les  rues  en  sont  droites, 
larges  et  bien  pavées.  La  grande  pUce ,  ÏRir- 
mant  un  carré  long  de  i5o  pas  sur  75,  eat 
bordée  de  s  rangs  de  loges  destioées  «dx 
spectacles  de  courses  de  taureaux  et  «ax 
létes  publiques.  L'église  paroissiale  eat  aaaea 
belle.  H  y  a  a  autres  églises,  plosieura  can- 
vens,  1  collège,  5  hôpitaux,  et  le  mngni- 
fique  hospice  de  la  Miséricorde ,  bâti  poor 
les  pauvres  aux  Irais  du  cardinal  Locenanna. 
On  enseigne  dans  cet  hospice  divers  mé- 
tiers aux  enfans  ;  on  vient  aussi  d'y  établir 
des  manufactures  d'étoffes  de  laioe  et  des 
ateliers  de  sparterie.  On  fabrique,  à  Gtudad- 
real ,  de  la  ganterie  ;  il  y  a  quelqaea  tanise- 
ries.  Le  commerce  consiste  en  vins  eatiszaés, 
fruits ,  huile ,  et  mulets.  Il  s'y  tient   i&ne 
grande  foire  de  bestiaux  tons  les  ans.  &,4oo 
hab. 

CIUDAD.REAL  ou  CHIAPA  DE  LOS 
BSPANOLES  ,  ville  du  Guatimala ,  cher- 
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Bn  de  b  pror.  deChiapt  et  de  di<tr. ,  dans 
me  pbioe  fertile ,  rar  le  Rio  de  los  Zelda- 
lc8 ,  à  90 1.  N.  O.  de  Gaatimala ,  et  li  175  1. 
t  S.  B.  de  Meiico.  Lat.  N..  16''.  Long.  O. 
95*  S5'.  Siège  d'an  éTèché  érigé  en  i538, 
(t  dont  on  des  premiers  éTéqnes  a  été  le 
ratacoz  Barthélemi  de  Las  Casas.  Elle  a  1 
nthédnle,  3  couvcns  d'hommes  et  1  de 
fewiiet,  I  hôpital ,  1  coUége ,  et  1  sémi- 
nht.  On  y  bit  quelque  commerce  en  pro- 
èxtioBs  dv  toi.  5,SSo  hab. ,  dont  environ 
100  fimilles  indiennes. 

A  i/a  1.  de  cette  ville,  il  y  s  nne  sonroe 
isteraûltente  qui  conle  et  s'arrête  alterna- 
tbeaeot  pendant  5  ans. 

Cette  Tille  a  été  fondée,  en  iSaS ,  snr 
Penpbeement  d'nne  ville  indienne.  Elle 
leçHt d'abord  le  nom  de  Villa^reale,  et  dans 
il  flûte  ceu  de  Villa- vidosa,  de  S.  Chris- 
toni-de-4os-Llanos ,  de  Ghiap*  de  los  Espa- 
ioki,  et  enfin  celai  qu'elle  porte  aetueÙe- 
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le  distr.  de  Giudad-real  renfeme  4o,aoo 

CIUDAD-RBAL.  DE  «HAYE  A ,  ville  du 
ktâ,  prov.  et  à  1 70  1. 0.  de  S«.  Paul ,  diatr . 
de  Carrtiba.  Elle  avait  été  fondée  en  1557  ;. 
«  i63o,  des  Indiens  la  détruisirent.  C'est 
prèf  et  an  S.  O.  de  son  emplacement  que 
ieFvans  forme  le  8alto  grande  de  las  Sette- 
fKdas,  chute  de  300  brasses, 
CIUD  AD -RODRIGO,  LAiiciA-nAnsce- 
»ui ,  Tille  d'Espagne ,  prov.  et  à  19I.  1/1 
&•  0.  de  Salamanque ,  dans  une  plaine  fer- 
^,  près  de  la  rive  droite  de  l'Agneda ,  tra- 
*<née  par  un  pont  de  7  arches.  Siège  d'un 
^vMié  soinragant  de  l'archevêché  de  Sant- 
iago* C'est  une  place  forte  de  1  ■*  classe,  à  6 1. 
do  frontières  do  Portugal.  Une  bonne  cita- 
^Beh  défend.  Elle  a  a  faubourgs.  Les  mes 
n  arnt  anez  régulières  ,  et  il  y  a  phisieurs 
"MX  édifices  publics.  On  remarque  sur  la 
pBde  place  3  colonnes  romaines  portant  des 
>>KriptJons.  Cette  viHe  a  1  cathédrale,  1  col- 
'^tule,  6  paroisses,  9  couve ns,  1  séminaire, 
1  collège,  s  hôpitaux,  i  école  de  dessin, 
<*  I  lociété  économique.  Il  y  a  des  manu- 
faelares  d'étoffes  de  laine  et  de  toiles,  des 
^*"»ri«s ,  et  1  grande  savonnerie.  i,ioo 
^b.Ciodad-Rodrigo  a  été  bAti  dans  le  xiii* 
"^iCf  lous  le  règne  de  Ferdinand  ti ,  sur 
•^placement   de    L^nêia-irameudana, 
^ftit  prise  par  les  Portugais  en  1706  ,  et 
^riie  par  les  Espagnols  Tannée  suivante. 


Les  Français  s'en  emparèrent  en  1810,  et 
l'abandonnèrent  aux  Anglais  en  181s,  après 
avoir  fait  sauter  une  grande  partie  des  for- 
tifications. 

CI  VAUX,  village  de  France,  dép.  de  la 
Vienne  ,  arrond.  et  à  3  I.  1  /a  O.  de  If  ont- 
morillon,  et  à  6  1.  1/4  S.  E.  de  Poitiers, 
cant.  de  Lussac- les -Châteaux,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Vienne.  740  hab.  C'est  dans 
les  plaines  voisines,  près  de  la  Motte  de 
Gaune  et  du  Clain ,  que  Clovis  remporta 
une  victoire  sur  Alaric ,  roi  des  Visigoths. 
On  voit  encore  dans  le  cimetière  un  grand 
nombre  de  tombeaux  anciens,  ainsi  qu'une 
pierre  taillée  grossièrement  en  forme  de 
chaise ,  où  Clovis  se  plaça ,  dit-on ,  pour  ha- 
ranguer ses  troupes. 

GIVEZZANO,  village  duTyrol,  cercle 
et  à  1 1.  3/4  E.  N.  E.  de  Trente.  11  s'y  tient 
des  foires  le  to  mai  et  le  16  août. 

CIVIDALE,  Foaon  Julh,  ville  du  roy. 
Lombard -Vénitien  ,  prov.  et  à  3  I.  i/a  E. 
M.  E.  d'Udine ,  sur  le  Nattisone ,  chef-lieu 
de  distr.  Lat.  N.  46*  4'  H'-  Long.  E.  1 1*  6' 
99'.  Elle  est  entourée  de  vieilles  murailles 
et  d'an  fossé.  Il  s'y  tient  3  foires  de  3  jours  : 
le  a4  |uillet ,  le  a8  septembre,  et  le  10  no- 
vembre. 3,4/5  hêh, 

CIVIDATE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  4 1.  1 /a  S.  E.  de  Berga- 
me,  distr.  et  à  1  1.  i/4  E.  S.  E.  de  Marti- 
nengo,  sur  la  rive  droite  de  l'Oglio.  Il  s'y 
tient  I  foire  dé  6  fours  le  6  décembre.  i,45o 
hab. 

CIVITA.  Les  noms  commençant  ainsi 
qui  ne  se  trouvent  pas  ici ,  sont  à  Gitta  ou 
au  mot  qui  suit  Givita. 

CIVITA ,  bourg  du  roy.  de  Naples ,  pro- 
vince de  la  Calabre  Gitérieure,  distr.  et  k 
al.  1/4  E.  de  Castrovillari ,  cant.  et  à  il. 
1/4  N.  de  Gassano.  i,443bab.,en  partie  du 
rit  grec. 

CIVITA-BORELLA  ,  petite  ville  du  roy. 
de  Naples,  prov.  de  i'Abmzze  Gitérieure  , 
dfstr.  et  à  8  1.  S*,  de  Lanciano,  cant.  de 
Villa  S**.  Maria ,  sur  une  colline  ,  près  du 

Sangro. 
CIVITA- G AMPOMARANO,  bourg  du 

roy.de  Naples,  prov.  deSaonio,  distr.  et 
à  51.  i/aO.  deLarino,età61.  N.  deCam- 
pobasso  ;  chef-lieu  de  cant.  U  y  a  a  églises 
et  a  monts-de-piété.  11  s'y  tient  a  foires,  le 
2%  juin  et  le  3  octobre.  a,6oo  bab. 
GIVITAGASTELLANA,  vHle  des  ÉUta 
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de  l'Égliie,  délégation  et  à  6  1.  i/4  S.  B.  de 
Viterbe,  et  à  lo  \.  N.  de  Rome.  Siège  d'i 
éTèché  érigé  en  5g8.  Elle  est  avantageuse* 
ment  sitoée  sor  une  hauteur  escarpée  et 
près  du  Rio-Maggîore  qu'on  traverse  sur  un 
beau  pont  de  i5o  pieds  de  hauteur,  con* 
struit  par  Clément  xi.  Elle  a  i  citadelle ,  i 
place  publique  ornée  d'one  belle  fontaine , 
1  cathédrale ,  et  3  couvens»  3,ooo  bab. 

On  a  prétendu  à  tort  que  cette  ville  oc- 
cupait l'emplacement  de  ^eùs. 

Le  4  décembre  1798,  les  Français  com- 
mandés par  le  général  Macdonald ,  y  défi- 
rent les  Napolitains  commandés  par  Macki 
CIVITAD^ANTINA ,  bourg  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  l'Abrusse  Ultérieure  11% 
distr.  et  è  3  I.  3/4  S.  d'Avessano,  cant. 
de  Givitella-Bnveto,  sur  une  haute  coUine 
de  la  vallée  de  Boveto.  11  y  a  t  église  et 
t  hôpital.  1,900  hab. 

CIVITA-Dl-PENNE,  PiaHà-VaanwA , 
ville  du  roy.  de  Naples,  prov.  de  l'Abruaae 
Ultérieure  i'*,  cheMieude  distr.  et  de  cant., 
sur  a  collines ,  à  8 1.  S.  E.  de  Teramo ,  et  à 
4  L  3/4  N.  O.  de  Ghieti.  Siège  d'i  évéché  uni 
avec  Atri,  et  suffkngaot  du  S^ Siège,  et  rési- 
dence d'i  iuge  d 'instruction.  Quoique  géné<- 
ralementmal  bAtie,  elle  renferme  quelques 
beaux  édifices,  tels  que  la  cathédrale  et  le 
séminaire  diocésain.  11  y  a  5  églises,  9  cou- 
vens dont  a  de  femmes,  t  hôpital,  1  théâ- 
tre, 1  teinturerie,  et  1  tannerie.  U  s'y  tient 
4  foires,  le  a  février,  le  ■•'  dimanche  de  mai, 
le  4  novembre,  et  le  8  décembre.  8,860 
hab. 

Cette  ville  est  très-ancienne.  Lors  de  la 
guerre  civile  de  Rome,  elle  fut  détruite  par 
Sylla,  Le<  Normands  en  ayant  chassé  les 
Grecs  et  les  Sarrasins,  y  fondèrent  le  royau* 
me  des  Deux-Siciles.  Roger  1*'  y  prit  le  ti- 
tre de  roi,  et  la  déclara  cité  royale.  Elle  a 
appartenu  à  Charles  de  Bourbon ,  qui,  en 
montant  sor  le  trône  d'Espagne ,  la  céda  k 
Ferdinand  iv  son  fils. 

Le  distr.  est  divisé  en  7  oant.  :  Bisenti,  Ga- 
tignano ,  Givita  Sw  Aogelo,  Givita-di>Penne, 
Loreto ,  Pianclla ,  et  Torre  de'  Passeri. 

GIVITA-DUCALE,  vIMe  du  roy.  de  Na- 
ples, prov.  de  l'Abmzze  Ultérieure  u*, 
chef-lieu  de  distr.  et  de  cant. ,  sur  la  rive 
droite  du  Velino,  à  8 1.  3/4  O.  N.  O.  d'Aqut- 
la ,  et  ft  1  1.  3/4  E.  de  Rieti.  Siège  d'à  évé- 
ché et  résî«li;no«  d'un  )uge  d'instruction. 
Elle  a  1  cathédrale,  1  sétoinaire,  4  couvcns. 
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et  1  moBl^e-piétè,  1,800  hab.  Ettedoit  un 

origine  au  roi  Robert,  alors  duc  de  GiUbre, 

ce  qui  lui  a  fait  donnar  le  nom  qu'elle  porte. 

Le  distr.  de  Givila-Ducale  est  difisé  ea 

7  cant.  :  Amatrice ,  Antrodoco,  Borgo^ol» 
le*Fegato,  Giyita-Ducale,  Leonessa,  Uerca- 
to,etLa  Posta. 

GIVITA  ET  AMPURIAS ,  évèché  de 
Sardaigne,  dans  la  partie  sept,  do  cap  Sas- 
sari.  Il  est  soilkagant  de  l'archev.  deSsMari, 
et  son  diocèse  comprend  a6,648  bab.  Le 
siège  est  i  Tempio. 

CIVITA-LAVINIA,  LivuisH,  fUlage 
des  ÉtAts  de  l'Église,  eooiarea  et  ii  6  l. 
i/a  S.  S.  £.  de  Rome,  et  à  1 1.  a/3  0.  de 
Velletri.  Elle  renferme  un  château  et  quel- 
ques ruines  d'un  teo^ple  où  l'on  a  troavé 
une  statue  de  Junon. 

CIVITA-LUPARELLA,  bouigduroy. 

'de  Naples,  prov.  de  i'Abnuse  Gitéricvre, 

diatr.  et  à  7  1.  S.  S.  O.  de  Lanciano ,  caat. 

et  à  3/4  de  1.  O.  de  Villa  S>*.  Maria,  sur  «ne 

montagne.  1,69a  hab. 

GiVllANOVA,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  Sannio»  distr.  et  à  4 1*  £•  K» 
E.  dUsernia ,  et  à  5  1.  O.  N.  0.  de  Campo- 
basso,  cant.  de  Frosolone,  sur  le  Trigao. 
1,974  hab. 

GIVITA-NUOVA,  bourg  des  EtaU  de 
l'Église,  délégation  et  à  4 1.  E.  de  Macerata, 
à  3  I.  i/a  S.  S.  S.  de  Lorette,età  i/a  1.  de 
l'Adriatique.  Lat.  N.  43*  18'  19'.  Loag;  £. 
Il*  a4'  1^'- 11  f'y  tient  1  foira  le  19 mai. 

GIVITAQUAN A ,  Pai.TmaQii,  bouig  do 
roy.  de  Naples,  prov.  de  ^Abn^xe  Ulté- 
rieure i**,  distr.  et  à  3  1.  1/4  S.  de  Givita-di- 
Peooe ,  et  è  il  1.  1/4  S.  S.  £.  de  Teraaio, 
cant.  de  Catignano  »  dans  une  vallée.  U  a'f 
tient  1  foire  le  1*'  septembre.  i,5iSbab. 

UVITA*R£ALE,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples, prov.  de  i'Abruue  Ultérieure  iis 
disU.  et  à  7  L  N.  E.  de  GiviU-Ducale ,  et  à 

8  L  i/a  N.  N.  O.  d'Aquila ,  cant.  de  U  Pos- 
ta, près  de  la  source  du  Velino.  i,44o  l>*^* 

GlVlTASANrANGELO.vUleduroy. 
de  Naples,  prov.  de  I'Abruue  Ultérieu- 
re I",  distr.  et  à  3  L  N.  E.  de  Givita-di- 
Penne ,  et  à  9 1.  S,  E.  de  Teramo  ;  chef-iif  u 
de  cant.,  aur  une  colline,  à  1  1.  de  l'Adria- 
tique. 11  y  a  1  collégiale,  4  couvens,  et  1 
hl^ital.  On  y  fait  commeroe  en  grains,  en 
huile ,  et  en  vin.  il  s'y  tient  5  foires  :  les  1*' 
ianvier,  9  mai,  19  juin,  11  novembre,  et 
3i  décembre.  4)41  >  h*l>* 
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OIFITA-TBGCnU,  délégafimi  det 
Étals  de  l'ÉgliM,  bonié«  a«  N.  O.,  an  N.  et 
•n  n.  E.  par  la  délégatâon  de  Vltetbe ,  a« 
S.  B^  par  la  conuirca  de  Rome ,  et  an  8.  O. 
par  la  Méditerranée.  C'est  une  dei  plos  pe- 
tilei  provincea  des  États-Romains.  Sa  Ion* 
gacar  d«  N.  O.  au  S.  B.  est  de  1 1  1.,  sa  lar>> 
fenr,  du  N.  E.  an  8*  O.  de  7  L9  et  sa  saper- 
ficie  d'enTÎroa  54  1.  La  partie  oocid.  est 
gtoéraieuacnt  uate ,  basse  y  et  parsemée  d* 
petits  laça.  La  partie  orient. ,  an  contraire,  est 
coarerte  de  ramifications  da  sab  '  Apennin 
Toscan.  Les  rivières  les  plus  considérables 
qai  Fairosent  oont,  l'Arrone,  la  Marta,  et 
k  llignoDe.  L'air  j  est  en  général  malsain* 
Les  awatagnea  dn  N.  E.  renferment  de  Ta- 
Ion,  coana  sons  le  nom  d'alun  de  Rome, 
slyooo  bab. ,  qni  fournissent  un  contingent 
raifitaire  de  5  hommes. 
Ce  paya  comprend  nae  portion  de  l'an- 
Étnirie.  11  iiûaait  paitie  du  patri«> 

ioe  de  S*.  Pierre,  lors  de  sa  réunion  à 
PcBpire  Français,  06  il  a  été  incorporé  dans 
le  département  de  Rome. 

CiyiTAyEGGHIA,GB]iTiJii  cKCLayTifle 
et  port  de  mer  des  Étals  de  l'ÉgUie,  ohe^ 
lira  de  délégation ,  sor  la  Méditerranée  ^ 
à  i4  U  N .  O.  de  Rome ,  et  à  10  1.  S.  O.  de 
VUerbe.  Lai.  ff.  4>*  5'  s4'*  Long.  E.  9* 
a4'  So'.  Sié^e  dSin  tribonal  de  f*  instance. 
IHe  est  eotoarée  de  faibles  remparts,  asses 
bien  bâtie  ,  et  percée  dé  rues  droites  mais 
peu  largea.  L'air  y  est  malsain  et  l'eau  de 
■aavaiae  qualité.  Il  7  a  1  église,  plusieurs 
coavena,  1  théâtre,  1  arsenal,  des  chantiers 
de  constmctioo,  des  magasins  d'approW* 
floanemens,  et  1  bagne.  Le  port  qni  con- 
tient la  flotte  do  pape ,  est  dft  ft  l'eçapereur 
Trajaa.  lia  été  fortifié  par  Urbain  Tiif.  Il 
est  sâr  et  passe  pour  un  des  meilleurs  des 
Éuis  de  l'Église.  Le  bassin  en  est  rond  et 
icgaidé  comme  un  chef-d'œuvre.  Girita* 
Tccebia  est  l'entrepât  de  Rome ,  et  le  dé- 
bouché des  grains  de  l'État-Romain ,  et  des 
prodaita  des  arts  de  ce  pays.  On  en  exporte 
i  de  l'alun ,  des  anis,  de  la  laioe ,  et  dn 
.  On  y  importe  principalement  de  la 

rae ,  du  drap ,  des  toiles ,  et  de  la  pous- 
solane.  7, 1 1 1  bab. ,  non  compris  les  forçats 
dont  le  nombre  peut  s'élever  à  6,000. 

Oo  trouve  dans  les  «'uvirons  les  bains  de 
Fdaiai. 

Cil ita-Vecchia  fut  prise  par  Totila  et  re- 
pose par  liartès  en  555.  Depuis  elle  a  été 
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souvent  prise  et  ruinée ,  mais  toujours  rebâ- 
tie par  les  vainqueurs. 

GIYITELLA,  viUage  des  États  de  l'É- 
glise,  délégation  et  à  5  1.  i/a  8.  de  Porli , 
flfor  la  rive  droite  dn  Ronco.  11  s'y  tient  1 
marché ,  le  vendredi,  en  été ,  et  3  foires  :  le 
i3  juin,  le  39  septembre,  et  le  i*'  no- 
vembre. 

GiVITELLA,  bourg  des*  États  de  l'É- 
glise, comarca  et  A  10 1.  E.  de  Rome,  et  à 
4  I.  1/3  E.  S.  E.  de  Tivoli. 

QIVITKLLA,  viUage  des  États  de  l'É- 
glise, délégation  d'Urbin  et  Pesaro,  à  3  L 
1/4  O.  8.  O.  de  Ottbbio,  et  à  1 1  1.  &  S.  O. 
d'Urbin ,  prés  de  la  rive  droite  du  8ino.  U 
s'y  tient  3  Sbires,  le  33  laillet  et  le  'i3  sep- 
tembre. 

GiyiTELLA,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  l'Abnizze  Ultérieure  u* ,  distr.  et 
à  6  1.  1/3  $.  de  Sulmona,  cent,  et  â  3  1.  i/3 
O,  de  Castel-di-8angro ,  près  de  la  rive  gan» 
che  du  Sangro.  i,aoo  bab. 

GIVITELLA ,  bourg  dn  grand-duché  de 
Toscane,  prov.  et  i  i4 1.  S.  E.  de  Florence, 
vicariat  et  *  a  1.  i/4  N.  N.  £.  de  Monte  S. 
8avino.  1 ,000  bab. 

G1VITELLA-GA8ANU0VA,  bourg  du 
roy.  de  Naples  «  prov.  de  l'Abrueze  Ulté- 
rieure i**,  distr.  et  à  3 1. 1/3  8.  de  Givlta-di« 
Penne,  et  â  9  1.  i/s  8.  S.  £.  de  Teramo, 
caat.  de  Gatignano.  1,800  bab. 

GiVITELLA-D'AGLlANO ,  bourg  des 
États  de  rÉglise ,  délégation  et  à  5  1.  1/4  N. 
de  Viterbei  et  à  1 1.  i/4  S.  S.  E.  dé  Bagua- 
rea^  sar  le  Ghiaro,  qui  se  jette  dans  le  Tibre 
près  de  ce  bourg. 

GiyiTELLA^DELTRONTO,  BmaaA, 
villis  du  roy.  de  Naples,  prov.  de  l'Abruasa 
Gilérieuitt»  distr.  et  à  5 1.  1/4  N.  de  Teramo; 
cbef-lien  de  caut.,  près  de  la  rive  droite  du 
Saliaello.  C'est  une  place  forte  de  3*  classe, 
importante  par  sa  position  sur  un  rocher, 
dont  le  sommet  est  occupé  par  on  boa  ehâ* 
teau-fort.  Ilya  1  collégiale,  3  couvons,  et 
1  hôpital.  11  s'y  tient  a  (oires ,  le  7  septem- 
bre et  le  i3  décembre.  1,671  bab. 

GIVITELLA  -  ME8SER  -  R AIMONDO , 
village  du  roy.  de  Naples,  prov.  de  l'A- 
brnzse  Gitérieurc ,  distr.  et  à  5  1.  8.  O.  de 
Lanciano,  et  â  6  1.  1/3  S.  de  Chieti,  cant« 
de  Lama,  sur  une  montagne.  Il  y  a  3  églises, 
i,5oohab« 

GIVITELLA-ROYETO,  bourg  du  roy, 
de  Naples,  prov.  de  l'Abrusse  Ultérienro  n% 


44 


CLAC 


difltr.  et  ft  3 1. 1/4  S.  d'Avezzano ,  et  à  lo  1. 
i/i  S.  ^'Aqaiia;  cheMiea  de  cant.,  prèa  du 
Lin.  i,30ohab.  v 

Cl  VO,  Wllage  dn  roy.  Lombard-Yénitieo, 
pror.  de  Yaltelioe  ,  distr.  et  à  i/a  1.  9f .  N. 
O.  de  Traona,^t  à  5 1.  Oé  de  Sondrio.  3,01 1 
hab. 

CIVRAY,  TUIage  de  France,  dép.  dn 
Cher,  arrond.  et  à  4  i-  3/4  S.  O.  de  Booriget, 
cant.  et  à  I  1.  i/3  S.  E.  deCharot.  i,i56 
bab. 

GIVRAY,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Vienne  y  clief4ien  d 'arrond.  et  de  cant.,  à 
10 1.  3/4  S.  de  Poitien,  sur  la  rive  droite  de 
la  Charente,  près  de  la  route  de  Paris  à  Bor^ 
deanx.  Siège  d'un  tribunal  de  1  '•  instance. 
On  y  remarque  l'église  dont  l'architecture 
parait  antérieure  i  l'établisfiement  du  christ- 
ianisme en  France.  Il  y  a  1  dociété  d'agri- 
culture ,  et  I  collège  communal.  On  y  fait 
commerce  de  grains ,  de  châtaignes  renom- 
mées, et  de  truffes.  i,5oo  hab. 

L'origine  de  cette  ville  remonte  au  temps 
des  emperenri  romains.  Dans  la  suite ,  Gi- 
vray  fut  fortifié  et  défendu  par  un  château- 
fort  dont  on  voit  encore  les  ruines. 

L'arrond.  de  Ci  vray  est  divisé  en  5  cant.  : 
Availles,GhaiToux,Givrày,  Couché,  et  Geo- 
çais.  Il  renferme  4^  communes,  et4i90o8 
hab. 

GIZURQUIL,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  31.  i/a  S.  S.  O.  de  S*.  Sébastien  (Gui- 
puscoa  ) ,  sur  un  affluent  de  l'Oria. 

GLAGKAMUS,  rivière  des  Étata-Unû, 
dans  la  partie  S.  O.  du  territoire  de  Go- 
lumbia.  Elle  descend  du  mont  Jefferson, 
traverse  une  contrée  fertile  et  boisée ,  et  se 
joint,  après  un  cours  de  98  I.  de  l'E.  à  l'Ô., 
à  la  Multnomah,  à  a5  1.  au-dessus  de  l'em- 
bouchure de  cette  rivière  dans  la  Golum-> 
bia.  Elle  est  navigable  pour  des  canots  jus- 
qu'il une  grande  distance.  Une  peuplade  du 
même  nom*,  Ibrte  d'environ  1 ,800  individus, 
habite  sur  ses  bords. 

GLAGKM ANNAN,  comté  d'Ecosse,  bor- 
né au  N. ,  à  l'E. ,  et  à  l'O.  par  le  comté  de 
Perth ,  au  S.  E.  par  celui  de  Fifc  au  S.  par 
le  Forth  qui  le  sépare  du  comté  de  Stir- 
ling,  dont  une  paroisse,  Alva,  s'y  trouve 
enclavée.  Sa  plus  grande  longueur  est  de 
3  1.  3/4,  sa  moyenne  largeur  de  3  1. ,  et  sa 
superficie  d'environ  6  1.  Il  est  traversé  dans 
la  partie  sept,  par  la  chaîne  des  Ochel-bilk, 
au  centre  de  laquelle  le  Bendoch  s'élève 
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à  4o8  toises  an-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Ses  principales  rivières  sont ,  le  North  et  le 
South-Devon ,  affluens  du  Fortb.  Ce  comté 
le  plus  petit  de  l'Ecosse,  est  très-fertile  et 
bien  cultivé  :  les  terres  les  plus  fécondes 
sont  des  alluvîons  du  Forth  qu'on  est  parve- 
nu à  dérober  i  ce  bras  de  mer  en  Ini  oppo- 
sant des  dignes.  Il  y  a  quelques  forèti  et  de 
très- bons  pâturages ,  des  mines  de  fer  et  de 
houille,  des  filons  de  cuivre,  de  plomb, 
de  cobalt ,  d'antimoine ,  et  d'argent.  Lin- 
dustrie  et  le  commerce  y  sont  actifs. 

Ce  comté  se  divise  en  9  presbytères,  IhiD> 
blane  et  Stirling;  Gbckmannan  en  est  le 
ohef-lien.  Les  autres  villes  les  plut  impor- 
tantes sont  :  AUoa,  Gnmbuskennetb,  et 
Menstry.  Il  envoie  on  membre  au  parle- 
ment alternativement  avec  Kiorosi.  i3,363 
hab. 

GLACKMANNAN,  viUe  d'Ecosse,  chef- 
lieu  de  comté,  presbytère  de  Stirling,  prèi 
du  Soutb-Oevon ,  à  1/3  I.  de  la  rive  droite 
du  Forth,  à  1/3  U  E.  d'Alloa,  et  è  8 1.  3/40. 
N-  O.  d'Édinbourg.  Elle  est  sur  une  coUiae 
élevée  de  3 1  toises  au-dessus  de  la  rivière,  et 
est  peu  remarquable  par  ses  bâtimeni.  Son 
port  formé  è  l'embouchure  du  Sooth-De- 
von ,  ne  peut  recevoir  que  de  petits  nari- 
res.  On  y  fait  commerce  de  houille.  4|05^ 
hab.  11  y  a  dans  les  environs  des  osioes^à 
hauts  fourneaux.  On  remarque  au  aommet 
de  la  colline  où  cette  ville  est  b  Atie,  une  ttfur 
carrée  en  ruine,  qu'on  dit  avoir  été  constnii- 
te  par  Robert  Bruce  ;  c'est  dans  un  chileaa 
voisin  de  cette  tour,  que  le  dernier  mem- 
bre de  la  famiUe  de  ce  roi  est  mort  eo 
177a. 

GLAGKTON  (GREAT),  village  d'An- 
gleterre, comté  d'Essez,  hundred  de  Tend- 
ring  ,  à  3  1.  i/a  E.  8.  E.  de  Colchester,  et  à 
1/a  1.  de  la  mer  du  Nord.  L'évêque  de  Lon- 
dres y  avait  autrefois  1  château.  1,076  hab* 

GLADOV A ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. ^0y.  Gladova. 

GLAIBORNE,  comm.  et  fort  des  ÉtaU- 
Unis,  état  d'Alabama,  chef-lieu  du  comte 
de  Monroe ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Alaba- 
ma ,  un  peu  au-dessous  du  confluent  dn  Li- 
mestone^reek ,  à  aa  I.  S.  S.  O.  de  Cshâb*, 
et  4  23  I.  N.  N.  B.  de  MobUe.  Les  navirw 
tirant  6  pieds  d'eau  peuvent  en  toot  temps 
remonter  le  fleuve  jusqu'auprès  du  fort. 

GLAIBORNE,  comté  des  Étata-Cn»». 
dans  la  parUe  occid.  de  l'éUt  de  Mii|i««P'' 
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sur  h  rive  gandic  du  Miisiauiii.  5,966  hab« 
Ihxi'Gibaoa  ea  est  le  chef-lieu. 

CtAlBORnS,  comté  des  ÉUto-Uois  » 
daas  U  partie  orient,  de  l'état  de  Teiine»» 
•ee.  5,5oA  bab.  Le  chef-lieu  est  Tazewell. 

CL  AIN  ,  rivièfc  de  France ,  qui  prend  ta 
source  dan»  le  dép.  de  la  Charente,  à  1  1. 
1/»  O.  N.  O.  de  Gonfolens,  entre  dans  celui 
de  la  \itam,  pa«e  à  Yivonne,  i  Poitier», 
et  se  joint  à  ta  Vienne  à  1  1.  S.  de  Gbâtel- 
feranlt ,  api^  un  coon  d'environ  36 1.  du  S. 
an  ?E»  Ses  principaux  aliluens  sont ,  à  droite 
la  Glonère  et  le  Mimuson ,  et  à  gauche ,  la 
Tonne  et  l'Aosance. 

GLAIKES,  Tilia^  d'Angleterre ,  comté 
et  a  ■  L  ?i.  de  Worccster,  hondredd'Oswald- 
ilovf,  sur  Im  rive  gauche  de  la  Saveme. 
a,5o9  bah.  Il  j  a  de  beaux  chAteaux  dans  les 
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CLAIR  (S*0,  lac  de  l'Amérique  sept., 
entre  le  territoire  de  Micbigao  (États-Unis), 
et  Je  Hant-Ganada,  à  17  1.  S.  de  l'extiémité 
mérid.  dn  lac  Hnron ,  et  è  4  !•  du  lac  Érié. 
11  est  presque  de  forme  circulaire,  et  a  3o  1. 
de  circonfîèrence.  Sa  profondeur  est  unilbr- 
aéasent  de  a  1  pieds,  excepté  près  des  bords. 
Sa  longuenr  est  de  1 1 1.  i/a,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  10  L  11  reçoit  k  TE.  les  eaux  du 
Cbenal-Écarté  et  dn  Thèmes,  communique 
an  S.  an  lae  Érié  par  la  rivière  Détroit ,  et 
an!^.anl%cHnron*par  la  rivière  S^  Clair. 
Ses  boids  sont  eocore  incultes ,  et  l'on  n'y 
voit  qn'nn  petit  nombre  d'habitations.  11 
renlef«ie  pinaiems  îles  dont  les  plus  consi- 
dérâmes «ont  oc&s  de  Lougfaton  d'Hurson, 
et  de  Cbenal-Écarté. 

CLAIR  (S*.},  rivière  de  l'Amérique  sept.« 
formant  «ne  partie  de  la  limite  entre  le 
irrriteife  de  Michigan  (États-Unis],  et  le 
Uaol-Casiada.  Elle  sort  du  lac  Huroo ,  et 
va  se  jeter  dans  le  lac  S^  Clair,  après  un 
c«ars  d'envixon  17 1.  du  N.  au  S.  £Ue  a  aoo 
toises  de  large  «  et  est  navigable  pour  de 
graads  bâti  mena. 

CLAIR  (  S'.),  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  sept,  de  l'éUt  d'Alabama.  4,166 
bah.  S'.  CInicsville  en  est  le  chef-lieu. 

CLAIR  (S^),  comté  des  ÉUU-Unis,  dans 
la  paitie  S.  O.  de  l'éUt  dlllinois,  sur  la  rive 
|ancbe  dn  ftliaaissipi.  5,a53  bab.  Belleville 
CQ  est  le  chef-lieu. 

CLAIR  (S*.),  comm.  des  États-Uni«, 
«tit  dX>hio  ,  comté  de  Butler,  an  confluent 
tA  MâaiBi  et  du  S*.  Clair's  •  cieek,  k  H  1.  S. 


O.  deGolumbns,TÎ8-è-visd'HamiIton.  1 ,507 
bab. 

Le  SK  Glair's-creek  est  peu  couaidérable. 
On  trouve  vers  sa  source  le  fort  S'.  Clair. 

CLAIR  ( 5^  ) ,  comm.  des  États-Unis  » 
état  de  Pensylvanie ,  comté  d'AUeghany,  à 
60 1.  O.  d'Harrisburg.  49143  bab. 

CLAIR  (S«.),  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie ,  comté  de  Bedibrd ,  à 
3a  1.  O.  d'Harrisburg.  1,748  bab. 

CLAIR  (  S^  ) ,  fort  des  États-Unis.  ^oy. 
Gbatiot. 

GLAllR  (S*.),  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Manche,  arrond,  et  à  a  1.  i/4  N.  Ë.  de 
S^.  L6;  chef-lieu  de  cant*  600  bab. 

CLAIR  (S^  ),  bourg  de  France,  dép.  de 
Seine -et -Oise,  arrondissement  et  è  5  1. 
i/a  N.  de  Mantes,  et  à  lal.  i/a  ff.  O.  de 
Versailles,  canton  de  Msgny,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Epte ,  dans  une  |olie  vallée.  On 
y  voit  les  restes  d'un  château ,  fameux  par 
le  traité  de  paix  signé  en  91a ,  entre  Cbar^ 
les-le-Simple,  roi  de  France,  et  RoUon,  chef' 
des  Normands ,  traité  par  leqnel  ce  dernier 
obtint  laUeustrie.  A  l'entrée  du  bourg,  dans 
la  prairie,  il  existe  un  ermitage  sur  le  lieu 
où  S^.  Clair  a  été  martyrisé  en  881.  La  fon- 
taine de  cet  ermitage  a  une  grande  célébrité 
pour  les  maux  d'yeux ,  et  un  grand  nombre 
de  pèlerins  s'y  rendent  tons  les  ans  au  mois 
de  juillet.  600  hab.  Il  y  a  de  petits  vignobles 
dans  le  voisinage. 

CLAIRAC ,  village  de  France,  dép.  de 
l'Hérault,  arrond.  et  à  7  1.  3/4  N.  N.  O.  de 
Béliers,  et  à  14  1*  O.  de  Montpellier,  cant. 
de  Bédarrieux ,  sur  la  rive  gauche  du  Marc. 
867  hab. 

CLAIRAC,  ville  de  France,  déf).  de  Lot- 
et-Garonne  ,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  £.  de 
Marmande,  et  ii  5  L  3/4  N.  O.  d'Agen,  cant. 
de  Tonneins ,  sur  la  rive  droite  du  Lot.  Il  y 
a  plusieurs  églises,  dont  une Nprotestant^. 
On  y  fabrique  du  papier ,  et  on  y  fait  com- 
merce de  vins  bUncs  estimés ,  et  d'eau-de-^ 
vie.  5,060  hab. 

Glairac  fut  le  théâtre  de  plusieurs  actions 
sanglantes  pendant  les  guerres  de  religion. 
Sous  Louis  XIII,  il  fut  pris  et  pillé  deux 
fois. 

CLAIREFONTAIHE,  vUlage  de  France , 
dép.  de  l'Aisne,  arrond.  et  i4'*  N-  ^*  £- 
de  Vervins,  cant.  de  LaCapelle.  1,008  bab. 

GLAIREFONTAINR,  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Haute-Saùne ,  arrond.  et  à 
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6  L  N.  N.  O.  de  Vesonl,  ctot.  d'Ammce.  11 
a  1  grande  fabrique  de  faïence  »  et  i  verre** 
rie.  588  bab. 

GLÂIREGOUTTE,  bourg  de  France  « 
dép.  de  la  Hante-Saône  «  arrond.  et  à  a  1. 
1/4  E.  de  Lnre,  et  à  8 1.  E.  N.  E.  deVesoul, 
cant.  de  Cbaa^»agney.  Il  s'y  foit  beaucoup 
de  kirsch ,  et  il  y  a  i  donterie  et  i  fabrique 
d'IuBtransens  aratoires.  398  hab. 

CLAIRET  ou  GLARÉE,  rinère  de  Fran- 
ce» dép.  des  Hautes»  Alpes,  arrond.  de  Brian- 
çon;  elle  prend  sa  source  dans  le  cant.  dn 
Monestier,-  près  des  limites  des  États>Sardes, 
et  va  se  )eter  dans  la  Durance  à  3/4  de  1.  N. 
£•  de  Briançon ,  après  un  cours  d'environ 
6  l..duN.  O.  au  S.  £.  La  vallée  qu'elle  ar- 
rose est  entourée  de  hautes  montagnes  cal-* 
caires,  et  renferme  des  mines  de  houille. 

GLAIRM  AR  Aïs,  village  de  France,  dép. 
dn  Pas-de-Galais ,  arrand. ,  cant.  N.  et  à 
1 1.  N.  E.  de  S«.  Orner ,  et  à  i4 1.  i/a  N.  O. 
d'Arras.  i,53i  hab.  Près  de  là  est  un  étang 
célèbre  pour  ses  lies  Bottantes  remplies  de 
pâturages. 

GLAIR8VILLE  (S^) ,  comm.  des  États- 
Unis,  état  d'Alabama,  chef»lleu  du  comté 
de  S^;Glair,  à  45  1.  N.  N.  £.  deCahàba,  sur 
le  Ganoe^reek,  affluent  de  la  Goosa. 

GLAIRSVILLE  (S^),  viUe  des  États- 
Unis  ,  état  d'Ohio ,  chef-  lieu  du  comté  de 
Belmont,  è  3 1.  O.  derOhio,et  à  4o  1.  £.  de 
Golumbus.  La  ville  s'élève  sur  une  émi- 
nencè ,  et  renferme  1  maison  de  Justice  ,  1 
prison ,  1  marché ,  1  banque ,  et  3  églises. 

64'  l^b* 

GLAIRVAUX,  bourg  de  France,  dép. 
de  TAube ,  arrond. ,  cant.  et  à  a  1.  1/3  S.  S. 
K.  de  Bar*sur-Aube ,  et  à  la  1.  i/a  E.  S.  E. 
de  Troyes,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aube,  près 
de  la  vaste  forêt  de  son  nom.  Il  est  célèbre 
par  une  ancienne  abbaye  de  bénédictins  ^ 
qui  était  chef  d'ordre  d'une -filiation  de  Ci* 
teaux  ;  saint  Bernard  en  fut  le  premier  abbé. 
On  y  voyait  la  fameuse  cuve  de  saint  Ber- 
nard qui  contenait  800  barriques  de  vin.  Les 
bMimens  ont  été  convertis  en  une  maison 
centrale  de  détention ,  dans  laquelle  on  a 
établi  des  fabriques  de  drap ,  de  tissus  mé- 
rinos,  de  tissus  en  soie  et  paille ,  de  couver- 
tures  de  laine  et  de  coton ,  et  de  divers  ou- 
vrages en  paille.  Ce  bourg  a  des  forges ,  et 
fait  aussi  commerce  de  bois ,  de  blé ,  et  de 
vin.  lyooo  hab. 

GLAlRVAUX-LES-YAUX-DAlir,  vUle 
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de  Fiance ,  dép.  du  Jura ,  arrond.  et  à  4  1% 
1/4  S.  £.  de  Lons-le*Saunier  ;  chef-lieu  de 
cant. ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Oronen- 
ne ,  sur  le  bord  d'un  beau  lao.  Il  y  a  dos  pa- 
peteries, des  soieries,  et  de  bcUes  forges, 
où  l'on  a  établi  depuis  peu  une  clouterie  à 
mécanique.  1,100  hab. 

GLAISE,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  le  dép.  de  l'Indre ,  arrond. , 
cant.  et  à  9 1.  S.  O.  de  Ghâteauroux,  coqle 
d'abord  è  l'O.,  en  baignant  les  murs  deMe- 
xier-en-Brenne,  jusqu'à  Markixay,  où  elle  se 
dirige  an  N.  0.,sort  du  dép.  de  l'Indre  pour 
entrer  dans  celui  d'Indre-et-Loire,  passe  à 
Freuilly,  et  se  |oint  à  la  rive  droite  de  U 
Greuse,  à  3/4  de  1.  S.  de  La  Haye,  après  nn 
cours  de  17  1. 

GLAIX,  bourg  de  France,  dép.  de  l'I" 
sère,  arrond.  et  à  a  1.  S.  S.  O.  de  Grenoble^ 
cant.  de  Vif,  à  quelque  distance  de  la  rîi^e 
gauche  de  la  Romanche.  i,348  hab. 

GLALAYALOA,  cap  le  plus  occid.  de 
llle  de  Rhodes,  dans  la  Méditerranée.  Lat. 
N.  36'  7'  35*.  Long.  B.  a5*  ai'  o'. 

GLAMARTSOUSMEUDON,  viUage  de 
France,  dép.  de  la  Seine,  arrond.  et  cant. 
de  Sceaux ,  près  du  parc  de  Mcudon,  à  a  L 
S.  O.  de  Paris.  Il  y  a  plusieurs  belles  mai- 
sons de  campagne ,  1  carrière ,  et  des  fours 
à  pUtre.  900  hab. 

GLAMEGY,  ville  de  France,  dép»  de  la 
Nièvre ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant. ,  au 
confluent  de  l'Yonne  et  du  Beuvron,  à  10  1. 
E.  de  Gône ,  et  à  i3  L  1/3  N.  N.  E.  de  Ne- 
vers.  Siège  d'un  tribunal  de  f  instance  et 
d'un  de  commerce.  Il  y  a  1  société  d'agrin 
culture  et  1  collège  communal,  des  fabri- 
ques de  drap  commun,  i  filature  de  co- 
ton ,  des  faïenceries ,  et  de»  papeteries.  On 
y  fait  un  grand  oommeroe  de  bois  à  brûler* 
5,3oo  hab.  Dans  un  des  faubourgs  de  cetto 
ville  était  le  siège  de  l'évéché  de  Bethléem , 
qui  faisait  partie  de  l'ancien  clergé  de 
France. 

L'arroud.  de  Glamecy  est  divisé  en  6  can- 
ton» ;  Brinon-Ies- Allemands,  Glamecy,  Gor- 
bigny,  Lormes,  Tannay,  et  Varxy.  Il  ren- 
ferme 97  comm.,  et  65,375  hab. 

GLAMOCTOMIGHS,  tribu  indiennede» 
États-Unis,  dans  U  partie  occid.  du  terri-» 
toire  de  Golumbia ,  sur  les  bords  du  Orand 
Océan,  au  IN .  de  la  Golumbia.  a6o  individus. 

GL  ANIMAT  AS,  tribu  indienne  des  États^ 
Unis,  dans  la  partie  occid*  du  teiritoire  d« 
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Colmakia  ,  dans  le  S.  O.  de  111e  de  Wappa- 
too.  990  MtiiTidas. 

CLAIIH  ARMINN  AMUN8,  tribm  indiea- 
me  dea  Stata-Uais ,  dans  la  partie  occid.  da 
territoire  deColaiBbta,  sur  le  bord  S.  O*  de 
Ille  de  W  appâtée,  aëo  iadÏTidai. 

CV^AON  ,  haaieav  de  France,  dép.  de  la 
Meoae,  anaml.  et  à  6  L  3/4  a  de  Verdim, 
caot.  et  à  a  L  N.  O.  de  Glermont-en-Ar* 
gooMy  «ar  la  BâeMne.  11  y  a  i  verrerie  et 
dr»  taiferics.  i44  i»b. 

CLAPHAM  ,  boarg  d'Angleterre,  comté 
deSaner»  hoodredde  Brixton,  à  i  1.  a/5 
S.  O.  de  LoMbca.  On  y  voit  plusieuri  jolies 
maiaaaa  bACiea  le  Joog  d'ode  belle  prairie; 
j^tSo  kab. 

GLAPPUS,  Uede  l'archipel  de  la  Sonde, 
prè»  de  la  cMe  mérid.  de  la  prav>  de  Ban- 
taaa,  daaa  fUe  de  Java.  Lat.  S.  7*  6'.  Long. 
E.  115*  7*. 

CL  A  JIA,  lie  da  golfe  du  Bengale^dana  INir- 
di%>eJ  Mcvidbi  ,.  près  des  côtea  de-  la  prov. 
de  Tenaaaeriai  ,  dana  l'empire  Birman ,  aa 
5.  de  111e  de  Mcl ,  par  1 1*  3o'  de  lat.  N.  et 
95*  10'  de  loiig.  E. 

CLAMA ,  petite  Ile  dn  groupe  det  Gaaa* 

rin,  aa  K.  de  111e  Laacerote,  dont  elle 

e'ett  aèparée  ^ue  par  l'Ile  Graciosa,  et  à 

3  L  i/a  S.  de  Ille  Ailegranaa.  Lat.  N.  99*^ 

19'.  tM^.O.  iS'Sa'. 

CLAAA,  viUe  de  111e  deGuba ,  dans  la 
}ortdktia«  éca4  villea»  à  la  1.  N.  O.  de  La 
Triaidad. 

CLABAy  cap  de  la  Guinée  gnpérieare  , 
«or  h  eèie  de  Gabon,  au  N.  de  l'embou- 
cbwv  da  Gaboa ,  par  o*  35'  de  lat.  N.  et  7* 
ao'  de  long.  E. 

CLA6A(ftAIfTA),  établi^aemeat^eapa- 
pwl  da  Meai<{ae ,  sur  la  cdte  de  la  Nou-^ 
vcHaCafiToraie,  A  7 1.  S.  S.  E.  de  SanPran- 
ciaca,  et  à  »S  I.  ?i.  de  Monte^Rey,  par  57* 
SV  de  lat  N.  et  ii3*  5y'  de  long.  O.  Il 
y  avait  yelqoes  soldats,  et  plusieurs  moines 
de  l'oréie  de  S*.  François  destinés  à  con- 
vertir et  è  iastraire  les  Indiens  de  ce  paya. 
La  plafSKdaas  laqni^le  il  est  situé ,  produit 
<^a  aboadaaee  du  froment,  du  maïs,  des 
pois  et   des  fièves  ,   dont  on  exporte  une 
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CLABA  (SANTA),  Ue  du  Grand  Océan, 

^  ta  c^ie  du  Pérou,  dans  le  goUe  de  Goaya- 

^  aa  8.O.  de  111e  Puna.  Ut.  S.  5*  i5'. 

1^3^  O.  8a*  38\  On  t'appelle  auitsi  Amor- 

tsys;  eBe  a  a  1.  de  long  et  est  inhabitée. 


GLARATOMBA  ,  village  de  Polegne. 
f^ay.  M06ILA. 

GLAR-OE-LOMAGNE  (S>.),  ville  de 
France,  dép.  du  Gers,  arrond.  et  ft  3  1. 
£.  S.  £.  de  Lectoure,  et  «  7 1. 1/4  N.  N.  E. 
d'Aach  ;  chef-lieu  de  ôaat.  ;  prés  de  la  rire 
gauche  du  Rata.  Il  y  a  1  hôpital.  i,Soohab. 

GLARB,  bourg  d'Angleterre,  comté  de 
Sullblk ,  hundred  de  Risbridge ,  sur  la  rive 
gauche  du  Stour,  à  4 1*  1 /a  S.  S.O.  de  Bnry- 
8*.  Edmunds,  et  à  8  1.  3/40.  d'Ipswich; 
sas  mes  sont  laides  et  non  pavées  ;  les  mai- 
sons ,  généralement  bftties  en  terre,  sont 
recrépies  en  mortier.  L'église  est  assez  belle. 
On  y  voit  les  ruines  d'un  vieux  chéteen ,  et 
d'un  monastère,  fondé  en  ia4^  par  Richard 
de  Glare,  comte  de  Glocester.  H  y  a  a  foires 
par  an,  le  mardi  d'après  PftqueS'et  le  a8 
juUlet.  1,487  hab. 

GLARE,  cap  et  Ile  de  l'Irlande,  f^oy, 
GLiAa. 

GLARE,  Ile  d'Irlande,  près  des  côtes 
da  comté  de  Mayo,  prov.  de  Connanght,  & 
l'entrée  de  la  baie  de  Glew  ;  elle  a  a  L  de 
loag  sar  3/4  del.  de  large. 

GLARE,  rivière  d'Iriande,  prov.  de  Gon- 
naugfat.  Elle  prend  sa  source  sur  les  limites 
du  comté  de  Mayo,  cocde  du  N.  au  8.,  tra- 
verse le  comté  de  Galway  et  plusieurs  petits 
lacs ,  entre  autres  celui  de  Tarloghmore  un 
peu  au-dessous  duquel  elle  reçoit  les  eaux 
de  la  Moyoe  à  gauche.  Elle  coule  ensuite  de 
l'E.  à  ro. ,  environ  4 1*  9  avant  de  se  rendre 
dans  le  lac  de  Gorribe ,  à  1  1.  i/s  N.  de  Gai* 
way,  après  un  cours  d'environ  i5  1. 

GLARE,  comté  d'Irlande,  prav.  da 
Munster  ;  il  forme  une  presqulle  de  figare 
triangulaire ,  et  est  borné  au  N.  par  la  baie 
et  le  comté  de  Galway  de  la  prov.  de  Gon« 
naught,  à  l'E.  par  le  lac  de  Deirgeart  et  par 
le  Shannon  ^ui  le  séparent  dn  comté  de 
Tipperary ,  aa  8.  £.  et  au  8.  par  cette  même 
rivière ,  et  à  l'O.  par  l'Océan  atlantique.  8a 
longueur,  de  l'E.  à  l'O.,  est  de  a3/l.,  et  sa 
plos  grande  latgenr,  da  N.  au  8.,  d'envi* 
ron  i31.Gepay8  est  montagneux.  Saprioci« 
pale  rivière  est  le  Shannon  ;  le  Fergas , 
rOnrgane  et  le  Foraett  sont  ensuite  les 
cours  d'eau  les  plus  considérables.  Le  cli- 
mat, quoique  humidadans  les  environs  de 
la  côte,  ei<t  gé«éralemeat  salobre.  Le  sot  est 
très-fertile  dans  les  vallées  ;  les  pfttaraget 
des  montagnes  sont  excrllens ,  et  on  y  élève 
beaucoup  de  chevaux,  de  bceofs,  et  de  moif^ 
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toofs  dont  U  laine  est  estimée.  Ily  t  des  mi* 
nés  de  plomb  et  de  cuivre,  ainsi  que  des  mi- 
nes de  houille  qui  paraissent  inépuisables. 

Le  comté  de  Glare  se  divise  en  9  baron- 
nies:  Bunratty,  Burrin,  Glanderlagh»  Gor- 
comroe  ,  Ibrickin,  Inchiqnin,  Islands, 
Moyferta ,  et  TuUagh.  Il  envoie  3  membres 
an  parlement ,  et  renferme  3  villes ,  79  pa- 
roisses et  96,000  hab.  Ennis  en  est  le  chef- 
lieu. 

GLARE,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  de  son  nom ,  baronnie 
d*lslands,  sur  la  rive  droite  du  Fergus,  à 
3/4  de  1.  S.  d'Ennis.  En  1378,  il  se  livra, 
dans  les  environs,  un  combat  sanglant  en- 
tre quelques  chefs  irlandais. 

GLAREBOROUGH ,  viUage  d'Angleter- 
re, comté  et  à  lol.  N.  N.  E.  de  Nottingfaam, 
wapentake  de  Bassetlaw,  à  3/4  de  1.  N.  £• 
de  Retford.  1,929  bab. 

GLARÉE,  rivière  de  France,  f^ay.  Glai- 


GLAREMONT,  comm.  des  États-Unis  , 
état  de  Mew-Hampshire,  comté  de  Ghe- 
shire ,  sur  la  rive  gauche  du  Gonnecticut , 
près  et  au  N.  deGharlestown ,  età  i4 1*  i/a 
O.  N.  O.  de  Goncord.  3,390  hab. 

GLAREUGB  ou  WILLINK ,  comm. des 
États-Unis,  état  de  New -York,  comté  de 
Niagara,  à  80  1.0.  d'Albauy.  3,378  hab. 

CLARENGE ,  Ue  du  Nouveau-Shetland 
mérid. ,  au  S.  de  l'Amérique  mérid. ,  et  à 
l'E.  de  rile  Belsham,  par  6*  10'  delat.  S. 
et  56*  a6'  de  long.  O. 

GLARENGE,  vUlagede  la  Turquie  d'En- 
rope.  i^03f.  GaiABiHTSA. 

GLARENDON  ,  village  d'Angleterre  , 
comté  de  Wilts,  hundred  d'Alderbnry,  à  1 1. 
3/3  E.  de  Salisbury.  On  y  voit  encore  les 
mines  d'un  palais  magniâque  qui  fut  la  de- 
meura favorite  de  quelques  rois  d'Angle- 
terre. En  1164,  Henri  11  y  tint  un  conseil 
pour  mettre  en  vigueur  les  lois  qui  devaient 
restreindra  le  pouvoir  du  clergé,  et  qui  sont 
connues  sous  le  nom  de  constitutions  de  Gla- 
rendon.  1 83  hab. 

GLARENDON,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Vermont,  comté  de  Rutland,  sur 
rOtter-creek,  à  19  1.  S.  S.  O.  de  Montpel- 
lier. Dans  la  partie  occid.  de  cette  comm. 
est  une  caverne  curieuse,  qni  renferme  des 
stalactites.  1,71a  bab. 

GLARENDON,  rivière  des  États -Unis. 
^oy.  GArt-FiAs. 
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GLARENS,  hameau  de  Susse,  cant.  de 
Tand ,  distr.  et  à  3/4  de  1.  S.  E.  de  Vevaf  « 
sur  le  lac  de  Genève.  On  y  cherehe  en  vain 
les  balles  promenades  et  les  ruines  du  châ- 
teau de  Wolmar,  décrites  par  J.J.  Rousseau. 
11  y  a  beaucoup  ee  vignobles. 

GLARENSAG,  village  de  France,  dép. 
du  Gard ,  arrond.  et  è  a  1.  1/3  O.  de  NlmeSt 
cant.  de  S'.  Mamet.  11  y  a  des  fabriquer  ëe 
cadis  et  d'eau-de-vie.  i,aoo  hab. 

GLARENTZA  ,  vidage  de  la  Turquie 
d'Europe.  F'ay,  GiisninsA. 

GLARET,  village  considérable  de  Fran- 
ce ,  dép.  des  Basses-Alpes ,  arrond.  et  è  4  1- 
1/4  N.  de  Sisteron  ,  cant.  de  La  Motte-dn- 
Gaire ,  à  quelque  distance  de  la  rive  gauche 
de  la  Durance; 

GLARET,  village  de  France,  dép.  de 
l'Hérault,  arrond.  et  à  6 1.  1/3  N.  de  Mont- 
pellier ,  chef-lieu  de  cant.  800  hab. 

GLARITZA ,  petite  ville  et  port  de  mer 
de  la  Turquie  d'Europe,  sandjak  de  Trt- 
cala ,  sur  le  golfe  de  Salonique ,  à  8 1.  E.  de 
Larisse. 

GL ARK ,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
partie  S.  O.  de  l'état  d' Alabama ,  sur  la  rive 
gauche  dii  Tombekhi.  Le  chef- lieu  eat 
Glarksvilie.  5,839  ^^*  *  ^^^  ^9/7^  blanc», 
a6  de  couleur ,  et  3«o35  esclaves. 

GLARK  ,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  orient,  du  territ.  d'Arkansas.  i,o4o 
hab.  Le  cbeflieu  porte  le  même  nom. 

GLARK ,  rivière  des  États-Unis,  terri- 
toire de  Golumbia.  Elle  prend  sa  source  sur 
le  revers  occid.  des  monts  Rocheux  ,  coule 
vers  rO.  N.  O.,  traverse  le  lac  KulleespeloB, 
et  se  joint  à  la  Golumbia  ,  par  la  rive  gau- 
che, sous  47'  4o'  de  Ut.  N.  et  130'  35'  de 
long.  O.,  après  un  coun  d'environ  i5o  1. 
Elle  fut  ainsi  nommée  par  les  capitaines 
Glark  et  Lewis,  qui  visitèrent  les  premiers 
le  pays.  On  donne  quelquefois  le  nom  de 
Fiat  -  head  à  la  partie  inférieure  de  son 
cours,  à  cause  de  la  tribu  des  Flat-hc^da 
pu  Tushepas  qui  habite  sur  ses  bords.  EUe 
forme  une  cataracte  un  peu  avant  son  con- 
fluent. 

GLARK,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  sept,  de  l'état  de  Géorgie.  8,767  hab« 
Le  chef-lieu  est  Athens. 

GLARK  ,  comté  des  Ét^ts-Unis,  état  d'il- 
linois  ,  sur  les  frontières  de  l'Indiana.  931 
hab.  ïM  chef-lieu  est  Sterling. 

GLARK ,  comté  des  États^Unis,  dans  h 
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partie  S.  E.  de  l'état  d'Indîana,  sur  la  rive 
dfdlr  de  l'Ofaio.  8,709  hab.  Le  chef-lieu  est 
CkaHestcrwn. 

CLARK  ,  comté  des  États-Uois,  vers  le 
ccfltre  de  Vètat  de  Kentncky.  1 1 ,449  ^^^' 
Le  cber4ieu  est  Winchester. 

CLAR& ,  rmère des  ÉtatsUois ,  état  de 
KentnckT,  comté  de  Hickman.  Elle  se  di- 
nge  d'abnd  du  S.  au  N. ,  ensuite  du  S.  E. 
au  X.  O*,  et  se  fette  dans  le  Tennessee ,  par 
Ij  lire  gauche  ,  un  peu  au-dessus  du  con«- 
flueut  de  ce  demier  avec  TOhio,  après  un 
coan  d'eaviroD  18  1. 

CLARK  ,  comté  des  États-Unis  ,  vers  le 
centre  de  fétat  d'Ohio,  formé  ,  en  1818» 
d'une  partie  de  ceux  de  Ghampaign  et  de 
Green.  9,533  bab.  Le  cbeMieu  est  Spring- 
field. 

CLARK,  00mm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  conté  de  Rrown,  k  3o  1. 8.  S.  O.  de 
Colombus.  I9893  liab. 

CLARK  ,  comns.  des  États-Unis ,  état 
d'Ohio,  comté  de  Clinton,  à  ao  1.  S«  O.  de 
Goiomlnu,  et  à  3  1.  S.  deWilmington.  i^aio 
bah. 

CLARKSRU  RG ,  comm.  des  États-Unis , 
eut  de  Virginie ,  chef-lieu  du  comté  d*Har- 
riioo ,  sur  la  M onongahela ,  à  1  a  L  S.  O»  de 
Morgantowo  ,  et  à  70  i.  N»  O.  de  Ricfamond. 
Ut.  11.39*  >9'-  ^B8-  O*  S^*  4o'* 

CLARK*S.FORK,  riTièredesÉutsUnis, 

tcnrir.  de  MisaoBn.  Elle  a  sa  source  dans  un 

chaînon  des  moals  Rocheux ,  au  N.  E.  du 

lac  Eostis,  par 43*  43'  de  lat.  N.  et  m" 

90 '  de  long»  O.  Elle  reçoit  plusieurs  riviè- 

f«s,  dont  la  principale  est  TApsasooba,  et 

se  réunit  an  Yellowstone,  par  43*  33'  de  lat., 

après  un  conrs  de  60  1.  du  S.  O.  au  N.  E. 

Elle  a  73  toîaes  de  large  à  son  confluent  ; 

■lais  un  peu  plus  haut  sa  lai^ur  n'est  plus 

^e  de  3o  toiacs.  Ses  eaux  sont  légères  et 

«rmhles. 

CLARKS-TOWN,  comm.  des  États- 
Uaii,  état  et  4  10 1.  N.  de  New-York ,  chef- 
lies  «h  conrté  de  Rockland  ,  sur  le  bord 
occid.  de  rUndson.  1,808  hab.  d'origine 
hoUaDdaise. 

CLARKS  V I LLE ,  comm.  des  États-Unis, 
rttt  d'Alabama ,  chef  •  lieu  du  comté  de 
CUrfcysnr  le  Jackson'a-creek,  affluent  du 
T«»beàbi  ,  à  a4  L  S.  O.  de  Gahiba. 

CLARKSVILLB  ou  GLARKSRURG, 
^iHa^  des  États-Unis, état  d'lndiana,comté 
^  Ftoyd.  il  est  bâti  un  peu  au-destous  des 

T.    III 
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chiites  de  l'Ohio^  Tîs-k-Tls  de  Shippingport, 
à  1  1.  O.  de  Jeffersonville,  et  à  7  1.  £.  N.  £. 
de  Gorydon.  Il  y  a  1  bon  port  pour  les  ba- 
teaux. 4o  maisons. 

GLARK8VlLLE,comm.  des  États-Unis, 
état  de  Tennessee,  chef-lieu  du  comté  de 
Mootgomery ,  au  confluent  du  Gumberland 
et  du  Red-river ,  à  17 1.  O.  N.  O.  de  Nash- 
ville,  et  à  97  L  Fî.  O.  de  Muifreesborough.* 
Lat.  N.  36°  a5\  Long.  0. 89*  43'.  Il  y  a  1 
maison  de  justice ,  1  prison ,  1  imprimerie , 
et  I  école» 

GLARY ,  village  de  France  ,  dép.  du 
Nord,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  S.  E.  de  Gam- 
bray,  et  à  i3  1.  1/4  S.  S.  £.  de  Lille  ;  chef- 
lieu  de  cantk  i,4oo  hab« 

GLASSET»  bourgade  d'Indiens,  dans  les 
États-Unis,  territoire  de  Golombia,  suc  la 
côte  du  Grand  Océan  boréal ,  i  1  L  do  cap 
Flattery. 

GLATSOP,  comptoir  et  fort  des  États- 
UniSk  yoy»  Astoxia. 

GLATSOPS,  peuplade  iodienue  •  des 
États-Unis,  qui  babile  dans  la  partie  oc- 
cid, du  territoire  de  Golumbia  ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Golumbia,  près  de  son  em* 
bouchure*  On  la  considère  comme  le  reste 
d  une  nation  qui  fut  autrefois  considérable, 
mais  dont  le  nombre  diminua  prodigieuse- 
ment en  1800,  pdr  suite  d'une  maladie  qui 
ressemblait  beaucoup  k  la  petite •  vérole-* 
Cette  peuplade  a  beaucoup  de  rapport  ^ 
quant  au  physique ,  aux  Tétemens  et  aux 
morara ,  avec  les  Ghinnoks,  les  Killamucks , 
les  Gathlamahs ,  et  d'autres  nations  voisines 
qui  se  sont  fixées  sur  les  bords  de  l'océan 
Pacifique  et  près  de  la  Golumbia. 

Tous  ces  Indiens  sont  généralement 
d'une  petite  stature  et  mal  conformés}  leur 
teint  est  d'un  brun  enivre,  pUis  clair  cepen- 
dant que  celui  des  Indiens  de  Missouri.  Ils 
ont  la  bouche  large,  les  lèvres  épaisses,  le 
nex  gros  à  l'extrémité  et  plat  entre  les  yeux  ; 
lisant  ces  derniers  asses  généralement, noirs, 
et  un  front  large  et  plat  :  la  tête  ainsi  apU<- 
tie  est  chez  ce^  peuples  une  beauté.  Les 
Glatsops  sont  curieux  et  bavards  ;  ils  ne 
manquent  pas  de  finesse  et  leur  mémoire 
est  très-beureuse  ;  quoiqu'ils  aiment  lef plai- 
sirs, ils  ne  paraissent  jamais  gais.  Malgré 
leurs  relation»  avec  les  blancs ,  il»  ne  con- 
naissent pas  l'usage  des  liqueurs  spiritueu- 
ses  ;  cependant  ils  sVnivrent  quelquefois 
avec  du  tabac  qu'ils  aiment  passionnément. 

4 


5o 


C  L  A  T 


ht  Tice  le  plus  commun  à  tous  ces  peuples 
est  la  ptsaion  dn  \eu  de  bastrd  auquel  ils 
se  livrent  arec  une  espèce  de  fureur  incon- 
cevable. 

Leurs  principaux  moyens  de  subsistance 
sont  la  chasse  et  la  pêche.  Ils  se  servent 
pour  la  chasse  de  fusils  dont  ils  ont  peu 
d'habitude,  et  de  l'arc  et  de  la  flèche;  et 
pour  la  pèche ,  de  filets  fabriqués  avec  des 
écorct's  d'arboes. 

Ces  Indiens  sont  fort  adroits  dans  la  con- 
fection de  divers  ustensiles  domestiques , 
tels  que  bols,  cuillères,  brochettes,  bro- 
ches à  rôtir,  paniers,  et  grands  vases  de 
bois. 

Us  fabriquent  des  canots  de  3  ou  4  di- 
mensions et  de  différentes  formes ,  selon  les 
lieux  qu'ils  ont  à  parcourir;  ceux  qui  sont 
le  plus  en  usage  ont  ordinairement  3o  à  35 
pieds  de  long  et  peuvent  conduire  de  lo  à 
1  a  personnes.  Les  plus  grands  ne  se  trouvent 
qu'en  descendant  la  Columbia ,  à  l'endroit 
où  la  marée  commence  k  se  faire  sentir  :  ils 
ont  5o  pieds  de  long  et  peuvent  porter  de 
8  à'  io,ooti  livres  pesant.  Ces  canots  sont 
d'un  seul  tronc  d'arbre  qui  est  le  plus  ordi- 
nairement un  cèdre  blanc ,  et  ajustés  avec 
beaucoup  d'art ,  quoique  l'on  n'emploie  que 
de  mauvais  outils  pour  leur  confection.  Ils 
sont  ornés  aux  extrémités  de  figures  grotes* 
ques  représentant  des  hommes  ou  des  ani- 
maux, quelquefois  de  5  pieds  de  haute ur.G es 
canots  sont  très*estimés  de  ces  peuples,  et  for- 
ment l'article  le  plus  important  de  leur  com* 
merce*  Rien  n'égale  l'adresse  avec  laquelle 
ils  les  manoeuvrent  ;  armés  de  rames  cour- 
tes, ils  ne  craignent  pas  de  s'aventurer  sur 
les  mers,  et  de  résister  aux  vagues  que  d'au- 
tres bateaux  et  d'autres  marins  ne   pour- 
raient affrontor  impunément.  On  a  remar- 
qué que  les  femmes  sont  aussi  habiles  que 
les  hommes  à  conduire  ces  canots. 

Les  Clatsops  (but  entre  eux  un  commerce 
d'échange  qui  consiste  en  racines  de  Wappa- 
ton ,  poisson  pilé ,  chevaux ,  colliers ,  et  au- 
tres articles  que  leur  fournissent  les  blancs. 
Ceux-ci  viennent  ordinairement  parmi  eux 
,  ven  le  mois  d'avril  et  restent  jusqu'en  octo- 
bre.  Toutes  les  peuplades  des  environs  leur 
apportent  alors  les  peUeteries  qu'elles  ont 
conservées ,  el  qui  sont  des  peaux  pré- 
parées ou  brutes  ,  loutres  de  mer,  loutres 
communes,  castors,  renards,  et  chats-ti- 
gres   et  quelques  autres  i^rticles  de  peu 
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d'importance  ;  ettes  reçoivent  en  retour  de» 
fusils  (  qui  sont  presque  tons  de  viens  mous- 
quets anglais  ou  américains),  de  la  pondre, 
des  balles  et  du  plomb ,  des  chaudrona  de 
enivre  ou  de  fonte ,  des  théières  de  bronxe , 
des  cafetières,  des  couvertures  ,  du  drap 
grossier  bleu  et  écarlate,  du  gros  fil  de  fer, 
dès  couteaux,  du  tabac  ,  des  hameçons,  et 
une  grande  quantité  de  chapeaux  de  mate- 
lots, de  pantalons,  de  chemises,  et  d'ha- 
bits; mais  les  articles  les  plus  recherchés 
par  ces  peuples ,  sont  des  colliert  bleus  et 
blancs,  en  verres  ou  d'une  autre  composi- 
tion ;  ils  y  attachent  une  si  grande  valcnr, 
qu'ils  donnent  en  échange  leurs  dTets  les 
plus  précieux  ;  aussi  ces  bijoux  forment  un 
article  de  commerce  très-important  avec 
toutes  les  nations  de  la  Columbia. 

Il  paraît  que  tous  ces  Indiens  rivent  en 
assez  bonne  intelligence  enire  enz ,  et  que 
dans  la  guerre  ils  traitent  leurs  priaonniers 
avec  beaucoup  d'humanité.  Le  nombre  des 
Clatsops  est  de  i,3oo  individus. 

GLAUD  (S^),  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Charente ,  arrond.  et  à  4 1-  s/3  O.  S.  O. 
de  Confolens,  et  à  8r.  i/4  N.  E.  d'Angou- 
léme  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
du  Son.  U  n'y  tient  chaque  mois  «ne  foire 
considérable  de  bestiaux,  i  ,86o  bnb. 

CLAUDE  (  S*.),  ville  de  France  ,  dép,  du 
Jura ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  csint. ,  au 
confluent  de  la  Bienne  et  du  Tac4>n ,  à  6  1. 
3/4  N.  O.  de  Genève,  et  à  9 1.  S.  E.  de  Loua- 
le-Saunier,  entre  trois  montagnes  du  Jura 
qui  la  dominent.  C'est  le  siège  d'un  éTècbê 
suCTragant  de  Lyon,  dont  le  dép.  du  Jnar 
forme  le  diocèse,  et  d'i  tribunal  de  1**  in- 
stance. Elle  a  1  société  d'agriculture  ,  et  1 
collège  communal.  Avant  que  S'.  Claude  ftit 
presque  détruit  par  un  incendie  en  1799 ,  il 
était  assex  bien  percé  et  asses  bien  bAti  ;  il 
est  relevé  de  ses  pertes.  On  y  remsu^qœ  l'é- 
glise de  Saint-Pierre ,  et  plusieurs  lontmines 
publiques.  U  y  a  des  fabriques  renom sxiées 
de  toutes  sortes  d'ouvrages  en  corne ,  bois , 
buis  et  ivoire,  de  tissus  de  coton,  de  dons 
d'épingles,  de  fil  de  fer,  de  papier,  «te.  . 
des  filatures  de  coton,  et  des  tanneries.  3  ,592 
hab. 

Lés  environs  offrent  plusieurs  cnrioaitéj 
naturelles,  telles  que  le  Saut  de  la  Pucelle  , 
les  Cascades,  les  fontaines  de  Noire-Oom- 
be ,  etc. ,  qui  méritent  d'être  visitées. 

S*.  Claude  n'était  dans  l'origine  qu'as 
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inoaaitérc  fondé ,  ven  l'an  4oo,  par  aaiot 
JUMBâÎB  ;  il  devint  ville  épiscopafe  vers  le 
mitieii  da  zviii"  siècle.  Les  moines  de  S*. 
Claiide,  am  droits  desquels  le  chapitre  avait 
nccédè^  exerçaieDt  snr  letirs  vassaui  le  droit 
de  «nainoiorte.  Voltaire  essaya  de  faire  af- 
f rsncltir  cem-ci  par  l'autorité  royale  ;  il  n'y 
réussit  qu'en  partie.  Cette  servitude  n'a  été 
abolie  que  par  la  révolution. 

L'ammd.  de  S*.  Claude  est  divisé  en  5 
ranlDOs  r  Booneville-les-Boucboux  ,  Sainr- 
Clawfe,  S».  Laurent,  Morez,  et  Moyrans. 
Il  renfeme  ii4  comm. ,  et  5o,494  hahu 

CLAU009  -  VERRERIE  ,  village  de 
France,  dép.  des  Vosges,  arrond.  et  à  7  1. 
S.  de  Mkecomt ,  cant,  et  *  1  I.  E.  de  Mont- 
hurenz.  i,ci56  hab. 

CLAVSEIf  on  KLAUSBN,  ville  du  Ty- 
rol,  cercle  et  à  5  I.  N.  E.  de  Botzen ,  et  à 
»  U  S.  O.  de  Brizen ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Eisacli.  Elle  a  1  château  et  i  couvent. 
900  hab.  On  cultive  la  vigne  sur  son  terri- 
toire. 

CLÂVBlf ,  ville  du  roy.  Lombard  •  Vénî- 
tiea,  y 9g,  CniAVKjfHA. 

CLAVEK-HILLS,  chaîne  de  montagnes 
d'Ecosse,  dans  le  comté  d'Ayr.  Elles  s'é- 
tendeoi  cnriron  1  1.  du  S.  E.  an  N.  O.  Les 
drnz  plus  hauts  points  sont  le  Lamont  et  le 
Warkv. 

GLàVEftàCK  ,  comm.  des  États-Unis  , 
étal  de  Hcw-Yoïrk,  comté  de  Columbia , 
pféset  *  l'E.  d'Hu^son  ,  et  à  i3  1.  S.  d'Al- 
bany.  Elle  fvnferme  le  petit  village  de  mê- 
me nom,  composé  de  60 maisons.  a,8i3 hab. 
d'origine  boflandaise. 

GLATERLEYjVillage  d'Angleterre,  com- 
té de  Salop^hondred  de  Brimstree,  à  1 1.  3/4  ' 
E.  de  Bridgeoorth.  i,3o5  hab. 

CLAVEYSOLLES,  village  de  France, 
dép.  du  RbAne,  arrond.  et  à  4  1.  3/4  N.  O. 
<e  VîBerranche ,  et  à  1 1. 1/4  S.  O.  de  Beau- 
jea,  cant.  de  8'.  Ifizier- d'Azergue,  sur 
l'Aangoe.  1,094  hab. 

CUVIÈRES,  village  de  France ,  dép. 
do  Caeial ,  airond.  et  à  3  1.  i/a  E.  S.  E.  de 
S*.  Fioar,  cant  de  Ruynes:  On  y  fabrique 
^  étoA^s  communes.  900  hab. 

CLAVIERS,  village  de  France^  dép.  du 
^sr,  arrond.  et  à  si.  i/3  If .  E.  de  Dragoi* 
Ki»n,  cant.  et  à  i/3  de  L  N.  E.  de  Gallas. 
1,1 19  hab. 

CLA  VIJO ,  boarf^  d'Espagne ,  prov.  et  k 
^  ^  ili  S.  de  Lc^rono  (Soria). 
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CL  A  VILLE,  viUage  de  France,  dép.  de 
l'Eure,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  i/4  O.  N. O. 
d'Évrcuz.  On  y  fabrique  des  coutils  en  fil 
et  coton.  180  hab. 

CLAY  ou  CLEY,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Norfolk,  hundred  de  Holt,  sur 
une  petite  rivière  qui  va  déboucher  un  peu 
plus  loin  dans  le  havre  de  Glay  et  Blake- 
noy,  à  9  1.  N.  N.  O.  de  Norwich.  Il  est  trés- 
fréquenté  pour  ses  bains  de  mer ,  et  il  y  a 
des  salines  considérables.  Il  s'y  tient  un 
marché  le  samedi ,  et  une  foire  le  19  juillet. 
745  hab. 

CLAY,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  orient,  de  l'état  de  Kentucky.  4,393 
hab.  Le  chef-lieu  est  Manchester. 

CLAYE,  bourg  de  France,  dép.  de  Seine- 
et-Marne  ,  arrond.  et  II  3 1. 1/4  O.  de  Meanz, 
et  à  10 1.  i/a  N.  de  Melun  ;  chef-lieu  de  cant.,, 
sur  le  canal  de  l'Ourcq ,  et  sur  la  route  de 
Paris  à  Strasbourg.  I]  y  a  1  fabrique  de  toiles 
peintes,  et  1  blanchisserie  de  toiles.  1,000 
hab.  Son  territoire  renferme  plusieun  car- 
rières en  ezploitation,  et  des  foui«  à  chauz 
et  à  pUtre. 

CLAYETTE (LA) ou  LA  CLAYTTB , 
bourg  de  France,  dép.  de  Sa6ne^t-Loiie,  ar* 
rond,  et  il  3 1.  a/3  S.  de  CbaroUes,  et  k  9 1. 0. 
de  Mâcon  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  les  bords 
d'un  étang.  Il  y  a  des  manulactures  de  co- 
ton ,  et  des  fabriques  de  cuirs.  Patrie  de  La 
Mélherie.  1,014  hab. 

CLAYTON ,  paroisse  d'Angleterre,  west- 
riding  du  comté  d'York,  wapentake  de 
Morley ,  à  i  1.  O.  8.  O.  de  Bradfoid,  et  à 
4  1.  O.  de  Leeds.  3,609  ^^' 

CLAYTON , comm.  des ÉtaIsfJais, état 
d'Ohio,  comté  de  Perry ,  à  3  I.  E.  de  So- 
merset, et  à  16 1.  E.  S.  E.  de  Columbus. 
907  hab. 

CL AYTON-LE-MOORS ,  paroisse  d'An- 
gle terre  ,  comté  de  Lancastrc ,  hundred  et 
à  a  I.  N.  E.  de  Blackburn,  et  k  a  1.  N.  de 
Haslingdon.  1,963  hab. 

CLAYTTB  (  LA),  bourg  de  France.  Fày. 
Glatittb  (La). 

CLEAR ,  baie  formée  par  le  golfe  Ara-< 
bique,  sur  la  côte  de  la  Hante-Égypte ,  par 
aS"  de  lat.  N.  et  3a«  ao'  de  long.  E. 

CLEAR  ou  CLA  RE,  Nottoa  raoMomro- 
aiVM ,  cip  qui  forme  la  pointe  la  plus  mérid. 
de  l'Irlande,  par  5i*  19' de  lat.  N.  et  n» 
45'  de  long.  O..I1  constitue  l'eztrémité  S.  O. 
d'une  petite  lié  dépendante  de  la  prov.  de 
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Munster  et  du  cointé''de  Cork,  et  nommée 
Gape-Glear-isIand  ,  dont  la  longueur  est 
d'i  1.  1/4»  et  la  largeur  d'i/»  1. ,  et  qui  con- 
tient i,aoo  bab.  Le  sommef  de  ce  cap  est 
occupé  par  un  château.  A  1*E.  est  la  crique 
de  TraÛeran ,  sur  le  bord  de  laquelle  est 
un  pilier  en  pierre  surmonté  d'une  croix 
grossièrement  faite ,  qu'on  prétend  être  l'ou- 
vrage de  saint  Kieran.  Cette  croix  est  visi- 
tée tous  les  ans,  le  jour  de  la  fétc  de  ce  saint, 
par  un  gnnd  nombre  de  dévots. 

GLEAR-GREEK,comm.  desÉutsUnis, 
état  d'Ohio,  comté  de  FairBeld ,  à  3 1.  S.  O. 
de  Lancastcr ,  et  à  10  L  S.  E.  de  Golumbus. 

1,174  l)>b* 
GLEAR-GREEK,comm.  des  États-Unis, 

état  d'Ohio,  comté  de  Warren,  à  aSl.S.O. 

de  Golumbus.  a,444  bab. 

GLEARFIELO,  comté  des  États-Unis, 
vers  le  centre  de  l'état  dePensylvanie.  a,34a 
kab.  Le  chef-lieu  est  GlearGeld. 

GLEARFlELD,comro.  des  États-Unis , 
état  de  Pensylvanie,  chef-lieu  de  comté, 
à  58  1.  N.  O.  d'Harrisburg.  8;5  hab. 

GLEAR-LAKE,  lac  de  la  Nouvelle  Bre- 
tagne ,  dans  le  pays  des  Ghipeouays ,  à  8  1. 
O.  du  lac  Athabasca ,  par  58*  io'  de  lat.  N. 
et  114"  de  long.  O.,  au  milieu  de  la  plaine 
marécageuse  qui  s'étend  entre  la  rivière 
Athabasca  et  celle  d«  la  Paix. 

GLECY,  bourg  de  France ,  dép.  du  Gai- 
vados,  arrond.  et  à  4  1*  i/a  O.  de  Falaise, 
et  à  7  1.  S.  de  Gaen  ,  cant.  d'Harcourt ,  près 
de  la  rive  gauche  de  l'Orne.  On  y  fabrique 
de  la  dentelle  et  des  tissus  de  coton.  a,i4i 
hab. 

GLEDEN,  bourg  de  France,  dép.  du  Fi- 
nistère «  arrond.  et  à  8  1.  3/4  O.  N.  O.  de 
Quimper,  cant.  et  à  a  1.  3/4  O.  de  Pont- 
croix  ,  à  1/4  de  1.  de  l'Océan.  1,800  hab. 

GLEDEN-POHER,  boui^  de  France, 
dép.  du  Finistère,  arrond.  et  à  7  1.  E.  de 
Ghâteaulin ,  et  à  9 1.  i/4  N.  E.  de  Quimper, 
cant.  de  Garhaix.  i,o54  hab. 

GLEDER,  bourg  de  France,  dép.  dn  Fi- 
nistère ,  arrond.  et  à  5  1.  N.  O.  de  Morlaix , 
et  à  9 1.  3/4  H.  E.  de  Brest,  cant.  de  Plou- 
zévède.  3,38a  hab. 

GLEEBER,  bourg  du  duché  et  â  6 1.  i/a 
£.  de  Nassau ,  baill.  et  à  1 1.  1/4  N.  d'Usin-  . 
gen.  11  a  1  château.  44^  ^^^'  H  y  a  dans 
les  environs  des  mines  de  plomb  et  d'ar- 
gent. 

CLEES  (LES),  village  de  Snuse ,  caut.  de 
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Vaud,  distr.  et  à  1 L  i/4  O.  S.  O.  d'Orbe,  et  à 
5  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Lausanne,  sar  la  rîTe 
gauche  de  l'Orbe ,  dans  une  gorge  étroite. 
G 'était  autrefois  une  petite  ville  ,  «{iii  fat 
prise  d'assaut  et  détruite  par  lescoDf6<i6rés 
dans  la  guerre  des  Bourguignons.  Oa  y  ▼oit 
encore  des  mines. 

GLEEVEOLD  ou  GLIFF,  viHaige  d'Ao- 
gleterre,  comté  de  Somerset,  huodred  de 
Freemanners  et  Williton,  à  3/4  de  1.  S. 
O.  de  Watchet.  On  l'appelle  aussi  GliiT  à 
cause  des  rochers  escarpés  qui  raToisinent , 
et  se  prolongent  du  c6té  du  oanaï  de  Bsûtol. 
i,a5i  hab. 

GLEFMONT,  bourg  de  France  ,  dép.  de 
la  Haute -Marne ,  arrond.  et  à  6  L  i/4  E.  de 
Ghaumont ,  et  il  6  1.  3/4  N.  N.  E.  de  L.an- 
grès  ;  chef-lieu  de  cant.  38o  hab. 

G  LEFS,  bourg  de  France ,  dép.  de  Ma  ine> 
et-Loire^arrond.,  cant.  et  à  a  1.  N.  de  Baogé, 
et  à  9  1.  N.  E.  d'Angers.  i,ioo  hab. 

G  LEGUER  ,  village  de  France  ,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  a  1.  a/3  N.  de  Lo> 
rient ,  cant.  et  à  i/a  L  N.E.  de  Pont-Scorf. 
a,o67  hab. 

GLEGUEREG ,  bouiig  de  Fran<>e  ,  dép. 
du  Morbihan,  arrond.  et  à  al*  i/4  N.O.  de 
Pontivy,  et  à  i3  1.  N.  N.  O.  de  Vannes  ; 
chef-lieu  de  cant.  3,595  hab. 

GLEYSOURA,GL1SSURAouPORG10- 
RA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe»  saa- 
djak  et  à  i4  L  i/a  £.  d'Avlone,et  à  5  1.  O. 
de  Premiti,sur  la  rive  droite  de  la  Voîoiit- 
za ,  à  son  confluent  avec  la  Desnitsa.  Siège 
d'un  évéché  grec.  Elle  est  bâtie  au  milieu 
de  rochers,  et  dominée  par  un  fort  con- 
struit sur  l'escarpement  d'une  moota^ne. 
Elle  contient  100  maisons. 

GLELLES,  village  de  France,  dép.  de 
l'Isère ,  arrond.  et  à  9  1.  i/a  S,  de  Grenoble  ; 
cbef-Ueu  de  cant.  681  hab. 

GLEME^T  (  S«.  ) ,  paroisse  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Gornouailles ,  hnndred  de 
Powder,  à  une  petite  distance  S.  E.  de  Tru- 
roe.  a,3o6  hab. 

GLÉMENT  (  S*.) ,  bourg  de  Fraacé  «  dép. 
des  Hautes- Alpes,  arrond.  et  à  a  1. 1/1  If  .  K. 
d'Embrun ,  et  à  9 1.  i/a  E.  M.  E.  de  Gap  , 
cant.  de  Guillestre,  sur  la  rive  droite  «le  la 
Durance.  574  hab. 

GLËMENT  (S*.),  village  de  France  , 
dép.  de  laGorrèzf ,  arrond.  et  à  a  L  i/a  ^, 
N*.  O.  de  Tulle,  cant.  de  Seilbac.  t,655 
hab. 
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GLÉHBirr  (S«.),  village  de  France, 
dcp.  de  la  Manche,  arrond.,  oant.  et  à  1 1. 
N.  E.  de  MortaÎD,  et  à  1 1 1.  3/4  S.  S.  E.  de 
S*.  Ld.  1,190  bab. 

CL&I&E9T  (S>.),  Tillage  de  France, 

dép.  de  la  Mayeone ,  arrond.  età  4 1.  >/4  O. 

de  Ghiteao-OonCier ,  cant.  et  vis-à-TÛ  de 

Crmon,  larla  rive  droite  de  l'Oudon.  1,871 

hab. 

CLÉMEHT-DB-MONTAONE  (S».),  viU 
htge  de  France,  dép.  de  l'Allier,  arrond.  et 
à  4  L  5/4  S.  S.  E.  de  La  Palisse,  cant.  de 
Maret-de-Hontag-ne  ,  sur  la  rive  droite  de 
Ja  Bèbre.  1,535  hab. 

CLiMENT-DES-LE  VÉES  (S*.  ),  village 
de  France,  dép.  de  Maine-et-Loire,arrond., 
cant.  N.  O.  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Saomur, 
sor  la  rive  droite  de  la  Loiret  1 ,467  hab. 

CLEMENTE  (  S.  ) ,  lie  do  Grand-Océan 
boiêal,  à  5  L  S.  de  celle  de  S'*.  Gatallna, 
et  à  16  1.  de  la  côte  de  la  Kouvelle-Galifor- 
ttie.  Lat.  N.  33*.  Long.  O.  lao*  aiS'. 

CLEMENTE  (SAN),  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  17  L  i/a  S.  S.  O.  de  Goenca ,  sur 
la  rive  gauche  do  Rus.  Elle  a  3  églises  pa« 
raisualea,  6  coovena  et  1  hôpital.  4vOOO 
hab. 

CLEMENTE  (  S.  )  ,  village  du  roy.  de 
Hapl^proT.  delà  Terre  de  Labour,  distr. , 
cant.  et  à  i/a  1.  S.  E.  de  Gaserte ,  dans  une 
pUine.  U  y  a  3  églises.  On  y  admire  un  mu- 
sée d'aaôennes  inscriptions  grecques  et  la- 
tines raa&emblèes  par  les  soins  de  Daniele , 
hirtoriagrapfae.  Ce  musée  peut  rivaliser  avec 
/e» pjns  6menz  d'Italie.  i,a5ohab. 

CLEMSNTl  »  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, pacfa.  ,sandjaket  à  i3  1.  i/a  N.  E.  de 
Scatari;  chef-lien  de  furidiction.  i,5oohab. 

CLÉMENTIN  (S*.) ,  vUlage  de  France, 
dép.  des  Denx-SèvrcB,  arrond.  et  à  al.  5/4 
5.  de  Bressnlre ,  cant.  et  à  a  1.  a/3  S.  O. 
d'ArgentOB-lc-Châteao.  i,aoohab. 

CLEKT  ,  village  d'Angleterre  ,  comté 
de  Stalbrd,  hundred  deSeisdon.  Il  est, 
ainsi  qoe  son  territoire  ,  enclavé  dans  le 
comté  de  Worcester,  à  1  I.  S.  S.  E.  de 
Stoorhridge,  et  à  4  L  S.  O.  de  Birmingham. 
S*.  Kenelm,  roi  de  Mercie,  qui  y  fut  assassiné 
ra  819  par  le»  ordres  de  Guendrida,  sa  sœur, 
a  été  enterré  dans  l'abbaye  deWinchcomb. 
885  bab. 

CLENZE,  bourg  du  roy.  et  à  11  1.  i/a 
S.  E.  de  Hanovre  ,  gonv.  de  Lunebourg , 
.  et  &  3  1.  3/4  O.  de  Luchow.  On  yfa- 
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brique  de  la  toile ,  et  il  y  a  des  blanchisse- 
ries. 45o  hab. 

GLEOBURY-MORTIMER ,  bourgd'An- 
gleterre ,  comté  de  Salop,  hundred  de  Stott- 
esden,  sur  la  rive  droite  delaRea,  à  10  1. 
S.  S.  £.  de  Shrewsbnry.  Il  tire  son  nom 
des  Mortimer,  famille  ancienne  qui  y  pos- 
sédait un  château.  Il  s'y  Hent  des  foiies ,  le 
31  avril,  le  lundi  de  la  Trinité,  et  le  37  octo- 
bre. 1,602  hab. 

GLERAG  «  village  de  France,  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  arrond.  et  à  7  1.  i/a  S.' 
S.  £.  de  Jonzac,  cant.  et  à  il.  S.  O.  de 
Montguyon.  i,a7ohab. 

GLERGKEN,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Flandre  occid. ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4 
£.  S.  £.  de  Furnes,  et  à  7  1.  3/4  S.  O.  de 
Bruges ,  cant.  de  Dizmude ,  sur  une  hau- 
teur. 1,965  hab. 

GLÉRÉ,  viUage  de  France,  dép.  dln- 
dre-et-Loire ,  arrond.  et  à  7  1.  N.  N.  £.  de 
Ghlnon  ,  cant»  et  à  a  1.  a/5  N.  de  Langeais. 
L,o6o  hab.^ 

GLÈRES,  bourg  de  France,  dép.  deU 
Seine'Infèrieure ,  arrond.  et  à  3 1.  3/4  N.  de 
Rouen  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  Gléres , 
qui  se  jette  dans  le  Gailly,  après  un  cours 
d'i  1.  1/3 ,  pendant  lequel  elle  met  en  acti- 
vité a  moulins  à  papier  et  3  filatures.  Il  s'y 
tient  une  foire  le  1*'  mardi  d'octobre.  Su 
bah. 

GLEREYAUX  ,  bourg  de  France ,  dép. 
del'Aveyron ,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  O.  de 
Bhodez ,  cant.  de  Maicilhac.  5oo  hab., 

GLERIGOS,  rochers  de  l'océan  Atlanti- 
que mérid. ,  près  et  au  S.  E,  de  l'île  de  la 
Nouvelle-Géorgie,  par  55°  5'  So'^deUt.  S. 
et  39"  aa'  de  long.  O, 

CLERJUS-LES-FRAMOnSES,  village 
de  France,  dép.  desVosges,^  arrond.  et  à  5 1. 
3/4S«d'£pinal,  cant.  de  Xertigny.  1,681 
hab. 

GLERKE,  Ile  de  la  mer  de  Bering.  Foy. 

LADaKNTlIA  (S^  ). 

GLERMONT,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York,  comté  de  Golumbia, 
il  1  1.  1 /a  de  la  rive  gauche  de  l'Hudson ,  et 
à  16 1.  S.  d'Albany.  i,i64  hab. 

GLERMONT,  comté  des  É^ts-Uois, 
dans  la  partie  S.  E.  de  l'état  d'Ohio ,  sur  la 
rive  droite  de  l'Ohio.  i5,8ao  hab.  Le  ohef- 
lieu  est  Williamsburg. 

GLERMON'jT ,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Oise  ,  chef -lieu  d'arrond.  et  de  cant., 
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sur  la  riye  droite  de  la  Brèche*  et  sur  U 
route  de  Paiû  k  Amiens,  à  5  1.  i/a  £.  de 
Beauvai^,  et  à  5  1.  i/4  N.  O.  de  Senlis.  Lat. 
N.  49»  ai'  48'.  Long.  E.  8"  4'  5o'.  Siège  d*i 
tribunal  de  f  instance,  d'i  conservation 
des  hypothèques ,  et  d'i  direction  des  con- 
tributions. Elle  a  I  collège  communal.  On 
voit  sur  la  montagne  qui  domine  la  ville  nn 
vieux  château  des  princes  de  Gondè,  qui 
sert  maintenant  de  prison  ;  la  terrasse  qui 
est  au-dessous  est  une  jolie  promenade  pu- 
blique ,  d'où  Ton  jouit  d'une  très-belle  vue. 
Glermont  a  des  manufactures  de  toiles  pein- 
tes, de  cordonnets,  et  de  flanelles;  des  fila- 
tures de  coton,  des  brasseries,  et  des  tanne- 
ries. On  y  fait  un  bon  commerce  de  blè ,  de 
farine ,  de  toiles  de  Hollande  et  de  Flandre  ; 
il  s'y  tient  des  marchés  considérables  de 
grains  le  dernier  samedi  de  chaque  mois ,  et 
des  foires  de  3  jours  les  4  février ,  la  août , 
et  a  décembre.  3,073  hab. 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur  cette  ville 
avant  le  ix«  siècle  ;  la  citadelle  fut  construite 
on  rétablie  sous  le  règne  de  Charles- le- 
Chauve.  Glermont  tût  pris  et  brCdé  en  iSSg 
par  les  Anglais  ;  depuis  il  a  éprouvé  plu- 
sieurs fois  le  même  sort.  En  161 5,  le  prince 
de  Gondé  ,  mécontent  de  la  cour ,  se  retira 
à  Glermont ,  et  garnit  le  château  de  trou- 
pes. 

L'arrdnd*  de  Glermont  est  divisé  en  Scan- 
tons  :  Breteuà,  Glermont,  G  rèvecœur,  Frois- 
sy,  S*.  Jn8t-en-Gbaussée,Lianconrt,  Maigne- 
lay,et  Mony.  Il  renferme  17S  communes,  et 
S5,4i9hab. 

GLERMONT,  village  des  Pays-Bas ,  prov. 
et&  5  1.  E.  de  Liège,  arrond.  et  à  1  I.  1 /a 
N.  de  Verviers ,  cant.  d'Anbel.  a,634  hab. 
GLERMONT  -  DE- LODÉVE,  ville  de 
France ,  dép.  de  l'Hérault ,  arrond.  et  à  3 1. 
1/3  S.  £.  de  Lodève  ;  chef-iieo  de  cant., 
sur  le  Ronel ,  et  sur  la  route  ^le  Montpel- 
lier â  Bhodea ,  dans  une  contrée  pierreuse , 
mais  fertile  en  fruits.  II  y  a  un  tribunal  de 
commerce  et  des  fabriques  de  drap  lon- 
drin  destiné  ponr  le  Levant  ;  des  chapel- 
^  leries  et  des  tanneries.  On  y  commerce 
.  en  vins  et  eaux-de-vie ,  fruits ,  laines ,  huile 
d'olive ,  dfognerier,  et  verdet.  U  s'y  tient 
Un  marché  considérable  ponr  le  drap  tous 
les  mercredis.  5,Sio  hab. 

GLERMONTDESSOUS,  bourg  de  Fran- 
ce y  dép.  de  Lot-et-Garonne,  arrond.  et  k 
31.  i/aO.  N.  O.  d'^AgeujCant.etâ  1/4 de  1. 
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E.  de  Port-S^*.  Marie ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne.  i,354  hab. 

GLERMONT-DESSUS ,  vittage  de  Fran- 
ce, dép.  de  Lot-et-Cfaroone ,  arrond.  et  à 
4  1.  1/4  S.  £.  d'Agen ,  cant.  et  à  1 1. 1/5$. 
S.E.  dePnymirol.  1,184  hab. 

GLERMONT-EN-ARGONNE,  viUe  de 
France  »  dép.  de  la  Meuse ,  arrond.  et  à  5 1. 
1/3  O.  S.  O.  de  Verdun,  et  à  8 1. 1/4  N.  de 
Bar-le-Doc  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  nae  col- 
line ,  â  quelque  distance  de  la  rive  gauche 
de  l'Aire.  Elle  a  des  manufactures  defiien- 
ce ,  des  brasseries ,  des  papeteries ,  et  ose 
verrerie.  Il  s'y  fait  commerce  de  fer ,  de 
dons,  etc.  1,600  hab. 

Glermont,  anciennement  capitale  do 
Glermontois,  était  autrefois  une  place  forte, 
que  Louis  XIV  n  fait  démanteler. 

GLERMONT- FERRAND ,   Ai^mtoii. 
MBTUM,  vUle  de  France,  chef-lieu  do  dép. 
du  Puy-de-Dôme ,  d'arrond«>  et  de  caot. ,  m 
pied  dta  Puy-de-Dôme,  à  a  10  toises  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  entre  TAnifr, 
qui  coule  an  S. ,  et  le  Bedat ,  au  N. ,  à  a6 1. 
O.  de  Lyon ,  et  à  76  1. 4/5  S.  de  Parii.  Lat. 
N.  45*  46'  44'.  Long.  E.  o*  45'  »'•  Siège 
d'un    évèché   suiRragant    de   Bourges,  et 
dont  le   département   du   Puy-de-Dôme 
forme  le  diocèse  ;  de  tribunaux  de  i"  ins- 
tance et  de  commerce.  Il  y  a  des  directioM 
de  contributions  directes  et  indirectes  et 
des  domaines ,  1  conservation  des  hypothè- 
ques ,  1  académie  oniversîtaire ,  i  chambre 
consulUtive  des  manufactures,  et  t  société 
des  sciences,  lettres  et  arts.Glermon^prop'*' 
ment  dit  a  environ  i/a  1.  de  tour;  une  e»pè« 
de  boulevard ,  en  partie  planté  d'arbrei,  le 
sépare  de  plusieurs  grands  faubourgs.  Cette 
ville  a  un  aspect  sombre,  qu'elle  doit  àlacoa* 
leur  noirâtre  de  la  lave  tirée  des  montagnes 
des  environs,  dont  on  s*est  servi  pour  le»  bâ- 
tisses et  pour  le  pavé  des  rues  ;  elle  offre  on 
mélange  d'asses  beaux  édlBces  et  de  vieille* 
maisons,  de  belles  rues  et  de  melles  tor- 
tueuses. On  y  compte  4  places  publiques: 
la  plus  vaste ,  le  Jaude,  sert  de  marche; 
une  ancienne  plate-forme  élevée ,  appelée 
la  place  de  la  Poterne ,  est  moins  une  place 
qu'une  promenade,  d'où  l'on  jouit  d'ane 
belle  perspective  sur  les  campagnes  voi»- 
nes  ;  on  remarque ,  au  milieu  de  la  place  de 
Ghampeix,  une  fonUine  gothique  chargée 
dWabesques  ,  et  sur  celle  d'Espagne  an^el 
obélisque  érigé  en  l'honneur  du  général  De- 
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nis.  La  catkédcale,  de  «tyle  gothique  »  est  « 
«pHMqiie  noD-achevée,  le  plus  bel  édifice  de 
ItTîUe  ;  il  y  a  plusieurs  autres  églises,  et  des 
hépitanx ,  où  l'on  a  établi  différeas  cours 
pour  les  trùlemcns  des  maladies  :  celui  de 
riiûteV*I>ieu  a  un  beau  cabinet  de  physique. 
On  ftdmire  les  bAtimens  du  collège  commu- 
nal, qui  possède  i  cabinet  d'histoire  natu* 
relie, et  j  bibliothèque  de  i3,ooo  yo1«,  fon- 
dée par  MassiWon.  Giermont  a ,  de  plus ,  i 
jardin  botanique ,  a  salles  de  spectacle ,  i 
caserne  de  cavalerie ,  des  balles  au  blé  et 
aux  toiles  y  une  jolie  promenade  appelée  le 
Cours  des  sablons,  et  des  sources  femigi* 
nenses.  Le  4  novembre  i8a5 ,  on  y  a  inau- 
guré la  statue  de  Pascal  et  le  buste  de  De- 
blie.  On  remarque  dans  le  faubourg  de 
S*.  AUyre  une  source  dont  les  eaux  dépo- 
nent des  sèdimens  calcaires  et  ferrugineux 
en  si  grande  quantité ,  qu'ils  ont  formé  au- 
dessus  d*nn  petit  ruisseau  un  pont  assez  so- 
lôlepour  que  des  voitures  puissent  y  passer. 
On  fabrique  à  Clermont  de  la  grosse  dra- 
perie, des  toiles,  de  la  bonneterie  en  coton 
et  en  soie,  du  papier,  de  la  coutellerie ,  de 
la  faïence ,  de  la  chapellerie ,  et  des  pro- 
duits cliimiqnes.  Les  confitures  sèches  de 
cette  ville  sont  renommées.  11  y  a  des  fila- 
tures de  coton  et  de  chanvre ,  des  tanneries , 
et  nue  raffinerie  de  salpêtre.  Il  s'y  (ait  un 
commerce  considérable  en  toiles  fabriquées 
dans  le  département,  en  chanvre,  fil,  blé, 
rins,  fromage  renommé,  cuirs,etc.Glermont 
est  en  outre  l'entrepôt  d'une  partie  des  mar- 
cbanrfisfs  de  la  Provence  et  do  Languedoc 
destinées  pour  Paris,  et  celui  du  commerce 
de  Bordeaux  avec  Lyon.  Il  s'y  tient4  gran** 
des  foires  :  le  dernier  vendredi  do  carnaval, 
le  9  mai,  le  a6  août ,  et  le  1 1  novembre. 
C'est 'b  patrie  de  Pascal,  de  Domat,  de 
Thomas,  de  Chamfort,  de  Girard  le  gram- 
I,  du  chevalier  d'Assas,  et  de  plusieurs 
ses  célèbres.  Oelille  naquit  dans 
les  environs  et  y  lut  baptisé.  3 1,609  ^*^* 

Sdan  presque  tons  les  auteurs,  Clermont 
est  tJiiguUûm€mêinm9  qui  doit  son  origine 
à  Aognste ,  et  qui  dans  la  suite  fut  appelé 
6'réif  Jrvermm  ou  Arvêmorum;  d'autres, 
an  contraire  ,  prétendent  que  cette  ville  n'est 
fmï'jim§  usf WMiwsfnm,  mais  n'assignent  pas' 
Pepoque  de  son  origine.  Quoi  qu'il  en  soit, 
efie  fiât  la  capitale  du  comté  d'Auvergne , 
«tles  comtes  prirent  souvent  le  titre  de 
coBtes  de  Clerinont  ;  Tévèché  est  un  des 
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plos  anciens  de  France,  et  Massillon  en  a 
occupé  le  siège.  En  1096,  il  se  tint  dans 
cette  ville  un  concile,  à  la 'suite  duquel  le 
pape  Urbain  11  prêcha  la  première  croisade. 
Giermont  fut  rénni  à  la  couronne  en  laia 
par  Philippe-Auguste  ;  Charies  v  y  convo- 
qua les  états -généraux  en  1374.  Moiftfer- 
rand  en  était  alors  détaché ,  et  formait  une 
petite  ville,  défendue  par  un  château -fort 
qui  était  la  meilleure  place  de  guerre  des 
comtes  d'Auvergne.  Cette  ville  avait  quel* 
quefois  porté  le  titre  de 'comté;  mais  elle 
perdit  beaucoup  de  son  importance  par  la 
destruction  de  son  château ,  et  peu  à  peu 
tous  ses  établisse  mens  furent  transférés  â 
Glennont.  C'est  dans  cet  état  de  décadence 
qu'un  édit  de  Louis  xin  de  i633  ordonna  la 
réunion  de  ces  deux  villes  pour  n'en  plus  for 
mer  qu'une  seule  sous  le  nom  de  Clermont- 
Férrand. 

L'arrond.  de  Glermont-Ferrandest  divilé 
en  i4  cantons  :  S^  Amand-Tallende,  Billom, 
Bourg-Lastic,  Clermont  (4  justices).  S*. 
Dier,  Herment,  Pont-du-Château,  Roche* 
fort,  Vertaison ,  Veyre*M onton  ,  et  Vic-le- 
Comte.  Il  renferme  106  comm.,  et  171,377 
bab. 

GLERMONT-GALLERANDE,  vUlage 
de  France,  dép.  de  la  Sarthe ,  arrood. ,  cant. 
et  à  1 1.  1/4  N.  E.  de  La  Flèche ,  et  à  8 1.  S. 
S.  O.  du  Mans.  1,357  hab. 

GLERMOMOIS,  ancien  petit  pays  de 
France,  dans  la  Lorraine  ;  il  faisait  partie  de 
l'Argonne,  et  se  trouve  aujourd'hui  compris 
dans  le  dép.  de  la  Meuse.  Il  tirait  son  nom 
de  Clermont-  en  -  Argonne ,  sa  capitale ,  et 
avait  le  titre  de  comté.  Dans  l'origine  ce 
comté  dépendait  du  Yerduoots ,  mais  ayant 
été  cédé  eu  i564  par  Nicolas  Pscaulme,  évê- 
que  de  Verdun ,  qui  eu  était  le  seigneur,  à 
Charles  11  duc  de  Lorraine,  ce  prince  le 
donna  à  Louis  xiii  par  les  traités  de  Liver* 
dnn  de  i63a  et  de  Paris  de  1641*  Louis  xiv 
en  investit  dans  la  suite  Louis  de  Bourbon , 
prince  de  Coudé ,  à  qui  il  fut  assuré  par  le 
traité  des  Pyrénées,  ratifié  par  le  duc  de  Lor- 
raine en  1661  au  traité  de  Viocennes. 

CLERMOMTONNERRE,  Ile  du  Grand 
Océan  équinoxial ,  dans  l'Archipel  Dange- 
reux, par  18°  33'  i5'  de  lat.  S.  et  i38*  33' 
53'  de  long.  O.  Elle  a  été  découverte  en 
i8a3  par  M.  Duperrey,  lieutenant  de  vais- 
seau ,  qui  en  a  pris  possession  au  nom  du 
roi  de  France.  Les  indigènes  y  sont  d'une 
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défiance  extrême ,  et  il  n'a  pas  été  possible 
d'établir  de  relatioa  avec  eux. 

CLERVAL,  ville  de  France,  dép.  du 
Doubs,  arrond.  et  à  al.  i/s  ?f.  E.  de  Bau- 
me-les-Danes ,  et  à  8 1.  3/4  If.  E.  de  Besan- 
çon ;  chef-Iieo  de  cant.,  nir  le  Donbs.  Cette 
▼ilie  a  été  fondée  en  iig5  par  Othon  de 
Soaabe,fils  deTemperear  Frédéric  i*'.  Les 
Ibires  et  les  marchés  qn'il  loi  accorda ,  et  le 
pont  qn'il  y  fit  construire ,  la  mirent  bientôt 
en  état  de  partager  le  commerce  que  la  ville 
de  Baume  faisait  alors.  i,aoo  hab. 

GLERVAUX ,  bourg  des  Pays-Bas ,  proT. 
et  à  I  i  I.  3/4  N.  de  Luxembourg,  arrond.  et 
à  S  lift  If.  N.  O.  de  Diekirch  ;  chef  lien  de 
cant.,  sur  un  affluent  du  Wiltz.  Il  y  a  des 
tanneries.  54  ■  bab. 

GLÉRYouNOTRE-DAMEDE-CLÉRY, 
ville  de  France ,  dép.  du  Loiret ,  arrond.  et 
à  3 1. 1 /s  S.  O.  d'Orléans  ;  chef-lieu  de  cant., 
à  i/s  I.  de  la  rive  gauche  de  la  Loire.  Il  s'y 
tient  des  foires  les  i6  février,  i6  mai ,  8 
juin,  i6  août,  et  3o  novembre.  Louis  xi  y  fut 
enterré.  a,44o  b>^* 

GLES8  ou  KLESS ,  bourg  et  château  du 
Tyrot,  cercle  et  â  8  1.  N.  de  Trente,  et  à 
6  1.  i/4  S.  O.  de  Botxen,  prés  de  la  rive 
droite  du  Nos.  On  y  élève  beaucoup  de  vers 
à  soie ,  et  on  y  a  établi  plusieurs  filatures  de 
soie.  Il  s'y  tient  une  foire  le  i*'  mai. 

CLEVELAND,  comm.  des  ÉUts-Unis, 
état  d'Ohio ,  chef-lien  du  comté  de  Guya- 
boga ,  il  l'embouchure  de  la  Guyahoga  dans 
le  lac  Érié;  à  5o  I.  N.  E.  de  Golumbus. 
Lat.  N.  4i*  3i'.  Long.  O.  84*.  EHeaun  bon 
port,  où  il  se  fait  un  commerce  assez  étendu. 
606  bab. 

GLEVELAND ,  cap  sur  la  c6te  orient,  de 
la  Nouvelle-Hollande ,  par  19*  10'  o'  de  lat. 
S.  et  159*  39'  45'  de  long.  E. 

GLÈVES ,  régence  des  États-Prussiens  , 
prov.  de  Glèves-Berg,  formée  du  ci-devant 
duché  de  Glèves  avec  Elten ,  de  la  partie 
du  duché  de  Gueldre ,  qui  appartenait  à 
la  Pmsse ,  de  la  ma>eure  partie  de  la  princip. 
de  Meurs  ,  d'une  partie  considérable  de 
Tancien  archevêché  de  G ologne,  et  de  quel- 
ques parties  do  duché  de  Jnliers.  Elle  est 
bornée  au  N.  et  à  l'O.  par  leroy.  des  Pays- 
Bas;  au  S. ,  par  la  régence  de  Dusseldorf  ; 
au  S.  O. ,  par  celle  d'Aix-la-Ghapetle ,  et  à 
l'E. ,  par  celle  de  Munster.  Sa  longueur  du 
N.  au  S.  est  d'environ  18I. ,  sa  plus  grande 
Iprgeur  de  TE,  à  VO,  de  1 5 1.,  et  sa  superficie 
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de  i4o  I.  Le  Rbin  la  divise  en  1  psrties 
inégales ,  et  y  reçoit  par  sa  droite  la  Lippe 
et  la  Ruhr.  Cette  régence ,  dont  Clèvei  est 
le  chef-lieu,  est  divisée  en  6  cercles  :  Glèves , 
Dinslacken,  Gueldre,  Kempen,  Réet,  et 
Rheinberg.  Elle  renferme  3o  villes,  10 
bourgs,  128  villages,  et  a 36,046 hab.,  dont 
53,09Q  protestants  et  i,833  juifii. 

GLEVES  ,  vUle  des  États  -  Pmasieos , 
prov.  de  Gléves-Berg,  chef4ieo  de  rtgeoce 
et  de  cercle ,  à  1  1.  3/4  de  la  rive  gauche  do 
Rhin ,  avec  lequel  elle  communique  par  le 
Spoy,  canal  qui  passe  au  pied  des  collines 
sur  le  haut  et  la  pente  desquelles  elle  «t 
située,  à  ai  I.  N.  N.  O.  de  Cologne,  età4I. 
1/4E.S.  E.de  Nimègue.  Ut.  N.5i*47'4o'. 
Long.  E.  3*  46'  5i'.  Résidence  d'an  gou- 
verneur et  siège  d'une  justice  supérieure. 
Cette  ville ,  à  laquelle  on  arrive  par  de  belles 
avenues,  est  entourée  de  murailles.  On  la 
divise  en  haute  et  basse.  La  première  est 
sur  3  collines ,  sur  Tune  desquelles  est  le 
Schwanenboni^ ,  ancien  et  vaste  chatean , 
remarquable  surtout  par  la  tour  dnCjgae, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  aussi  étetidue  que 
variée.  Sur  la  seconde  colline  est  une  église 
catholique ,  et  sur  la  troisième  une  graade 
place  plantée  d'arbres.  Une  porte ,  dont  te 
fronton  représente  en  relief  Eumène,  rhé- 
teur romain  ,  s'élève  au  milieu  d'une  me 
entrola  haute  et  la  basse  ville.  Les  rues  sont 
étroites  et  tortueuses ,  et  les  maisons  bâties 
à  la  manière  hollandaise.  Glèves  a  i  église 
paroissiale,  3' temples  protestans,  t  syna- 
gogue, a  hôpitaux,  1  collège j  i  thcfttre,  i 
école  de  médecine,  et  1  amphithéâtre  ana-  1 
tomique.  On  y  fabrique  de  la  flanelle,  des 
tissus  de  coton ,  de  la  bonneterie ,  de  l'bor-  | 
logerie«  et  des  miroirs.  Il  y  a  en  outr^  des 
tanneries,  des  distilleries  de  genièvre,  des  | 
brasseries  ,  des  faïenceries ,   des  teinture' 
ries ,  des  chapelleries ,  et  3  fonderies  pour 
le  fer ,  le  cuivre  et  Fétain.   Il  se  tient  i 
Glèves    3   foires  par  an  ;  celle   du  mois 
d'août  dore  8  jours.  6,5  li  hab.  A  l'O.  de 
Glèves  s'étend  un  beau  parc  fermé  d'une 
palissade  ;  il  renferme  des  eaui  minéralet 
peu  énergiques,  des  maisons  de  plaisance, 
et  1  jardin  botanique.  A  l'E. ,  k  une  cer* 
taine  distance,  près  de  la  route  de  Xanten,  on 
voit  le  tombeau  du  prince  Maurice  de  Nas»' 
san  -  Siegen ,  gouverneur  du  Brésil  et  en- 
suite du  duché  de  Glèves. 
Glèves  est  une  très-ancienne  ville  ;  on  y 
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a  trouvé  des  médailles  et  d'tutres  antiqui- 
tés. Oa  pcnae  que  le  chàteaa  doit  sa  fonda- 
tioa  à  Jules  César,  qui  l'aurait  fait  bâtir  l'an 
de  Rome  698.  Sur  la  fin  du  ix«  siècle  de  l'ère 
chretieiiae  ,  cette  TÎlie  fut  détruite  par  les 
Normande  ;  rebâtie  peu  de  temps  après,  elle 
souffrit,  eu  iS^a  et  i5s8,  s  incendies  con- 
sidérables. Les  Espagnols  s'en  emparèrent 
en  t6a4^et  elle  fut  pillée  par  les  impériaux 
en  i£4i.  Efle  suivit,  en  17^,  le  sort  du  dn- 
cbé,  et  devint  cbef-lieu  d'une  sous-préfcc- 
tnre  du  département  de  la  RdSer. 
Le  cercle  de  Glèves  contient  36,459  hab. 
L'ancien  docbé  de  Clèves  était  divisé  en 
d«uz  parties  par  le  Rbîn.  Les  Francs  ayant 
dusse  les  Romains  de  leurs  provinces  du 
Rbîn ,  firent   gouverner  ce  pays  par   des 
comtes.  OtboD  i«' ,  qui  le  réunit  à  l'empire 
d'Allemagne  ,  continua  de  le  faire  gouver- 
ner par  des   comtes  comme  fief  de  l'em- 
pire. Tlnerri  y  m,  un  de  ces  comtes,  en 
acquit  une  partie.  Adolphe  11 ,  comte  de 
LamarL»  qui  avait  épousé  Marie ,  fille  de 
Tbierri,  hérita  du  comté,  et  en  obtint  l'in- 
vestiture de  l'empereur  Sigismond.Ge  fut  cet 
Adolphe  u  qui  prit  le  premier  le  titre  de  duc, 
ver§l'aa  1439.  Le  dernier  duc,  Jean  Guillau- 
me m  ,  étant  mort  sans  enfans  en  1609, 
quoique  plusieurs  princes  prétendissent  à  sa 
succesaioa  ,  te  duché  de  Glèves  échut  à  Jean 
Sîpsmoud ,  électeur  de  Brandebourg ,  qui 
avait  épousé  Anne,  fille  ainée  de  Marie- 
EléoQore,  Mtat  éa  dernier  duc  ;  la  posses- 
sicm  de  ce  duché  fut  assurée  à  cette  maison 
eo  1713  parle  traité  d'Utrecfat.  En  1794 , 
le»  Fiaoçais  s'en  emparèrent,  et  en  1795, 
la  Prusse  le  céda  à  la  France.  La  portion 
située  à  b  droite  dn  Rhin  fut  réunie  par 
^apajèoa  au  grand-duché  de  Berg  en  1806. 
Ce  duehé  a  été  rendu  à  la  Prusse  en  181 5 , 
^  est  BBainteuant  compris  dans  la  province 
de  Clèves-Bcrg. 

CLtTSS-BERGou  JULIEBS-GLÈVES- 
BEAC,  Deve-Bwrg  ou  HUieh^KUv^Berg  , 
pfov.  des  États-Prussiens ,  formée  des  anc. 
dadkéa  de  Clèves  et  de  Berg,  d'une  partie 
(-«•«•dcrable  du  duché  de  Juliers  et  de  l'ar- 
chev.  ém  Gologne,  de  la  Gueldre  prussienne, 
H  de  la  princip.  de  Meurs.  Elle  est  située 
tatre  5«*  «7'  et  5i'  55'  de  lat.  N. ,  et  entre 
V  SS"  et  5*  sS'  de  long.  E. ,  et  bornée  au 
9.  par  les  Pays-Bas  ;  au  N.  E.  et  à  l'E. ,  par 
!•  p>«v.  de  Westphalie  ;  au  S. ,  par  celle 
4b  BaaBhin,  et  à  i'O. ,  par  cette  dernière 
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prov.  et  les  Pajrs-Bas.  Sa  longueur,  du  If. 
O.  au  S.  E. ,  est  de  56  l.  ;  sa  moyenne  lar- 
geur, du  N •  E.  au  S.  O. ,  de  16  1. ,  et  sa 
superficie  de  4^7  1.  G'est  la  plus  petite  des 
prov.  prussiennes.  Si  Ton  excepte  la  portion 
de  la  régence  de  Glèves,  arrosée  par  le 
Neèrs ,  àfilnent  de  la  Meuse ,  elle  est  entiè- 
rement comprise  dans  le  bassin  du  Rhin  , 
qui  la  parcourt  dans  toute  sa  longueur,  et 
la  divise  en  deux  parties  presque  égales.  La 
partie  orient,  est,  en  général,  couverte  de 
montagnes,  parmi  lesquelles  on  remarque 
le  Sièbengebirge  ,  dont  le  plus  haut,  som- 
met s'élève  à  3 16  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  La  Lippe,  l'Emscbe,  la  Ruhr, 
le  Wipper  et  le  Sieg ,  qui  la  traversent,  s'y 
joignent  au  Rhin  par  la  droite.  La  partie 
occid.  est  généralement  unie  et  maréca- 
geuse; vers  le  S.  cependant,  il  y  a  quelques 
ramifications  des  monts  Eifel  ;  l'Erft ,  af- 
fluent de  la  rive  gauche  du  Rhin, est ,  arec 
'  le  Neers ,  la  seule  rivière  un  peu  considé- 
rable qui  l'aiTOse.  Presque  toutes  les  ri" 
vières  de  cette  régence  sont  navigables.  Le 
seul  canal  important  est  l'ancienne  fosse 
Eugénienne ,  qui  établit  une  communica- 
tion entre  le  Rhin  et  la  Meuse.  Le  climat  est 
tempéré  ;  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  l'air 
est  pur  et  salubre  ;  sur  la  rive  gauche ,  il 
est  nébuleux ,  et  moins  sain  à  cause  des 
marais  ;  dans  les  montagnes ,  il  est  généra- 
lement froid.  Le  sol,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin ,  est  pierreux  et  peu  fertile  ;  sur  la 
rive  gauche ,  il  offre ,  principalement  au  N. , 
de  belles  et  riches  plaines  malheureusement 
trop  entrecoupées  de  marais.  11  produit  des 
grains  qui  ne  suffisent  pas  à  la  consomma- 
tion ,  du  vin  de  médiocre  qualité ,    beau- 
coup de  lin,  du  colza,  du  tabac,  et  du 
houblon.  Les  forêts  couvrent  à  peu  près  un 
tiers  de  cette  province ,  et  cependant  le 
bois  est  loin  dé  suffire  à  l'exploitation  des 
mines  et  à  la  consommation  des  diverses  usi- 
nes. On  élève  peu  de  bestiaux.  Il  y  a  du  fer, 
du  plomb,  du  charbon  do  pierre,de  l'albâtre, 
du  marbre ,  et  de  l'ardoise.  L'activité  des 
habitans  a  rendu  cette  province ,  naturelle- 
ment peu  productive ,  une  des  plus  floris- 
santes de  la  Prusse  :  l'on  y  compte  jusqu'à 
70,000  fabricans.  Le  nombre  des  manu- 
factures y  est  immense  :  les  principale» 
sont  celles  de  drap  et  autres  lainages ,  de 
soieries ,  de  toiles ,  de  divers  tissus  do  co- 
ton ,  d'objets  en  fer ,  en  acier ,  en  cuivre  > 
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de  papier 9  de  cuira»  de  savon,  etc. ,  qui 
sont  rob|et  d'un  commerce  considérable 
avec  rÂllemagae  et  les  Pays-Bas  ;  celui  de 
transit  et  de  comnaission  avec  la  Hollande , 
est  en  outre  très-avantageux  à  cette  prot 
vince ,  et  le  serait  davantage  s'il  n'était  gêné 
par  le  système  des  droits  de  péage  adopté 
pour  la  navigation  du  Rhin. 

La  province  de  Glèves-Beig,  dont  Co- 
logne est  le  chef-lieu ,  fait  partie  de  la  di- 
vision militaire  du  Bas- Rhin.  Elle  est  divisée 
en  trois  régences:  Clé ves,  Cologne,  et  Dus- 
seldorf,  et  subdivisée  en  29  cercles.  Elle  ren- 
ferme 965,756  hab.  ,  la  majeure  partie  ca- 
tholiques. Ce  pays ,  conquis  par  les  Français 
de  1794  ^  1806,  a  Ait  partie  des  dép.  de  la 
Roer  et  de  Rhin-et- Moselle  jusqu'en  i8i4* 

CLEW  (BAIE  DE)  ou  NEWPORT , 
baie  sur  la  côte  occidentale  de  l'Irlande, 
prov.  de  Coonaught ,  comté  de  M ayo.  Lat. 
N.  53°  49'*  Long.O.  la**.  Elle  a  environ  il, 
1/4  de  l'E.  à  l'O. ,  et  a  1.  i/a  du  N.  au  S. 
Elle  contient  un  grand  nombre  de  petites 
lies. 

GLEWER  ,  village  d'Angleterre ,  comté 
de  Berks ,  bundred  de  Ripplesmere,  près  et 
à  l'O.  de  Windsor,  et  à  1  o  1.  O.  S.  O.  de  Lon- 
dres, sur  la  rive  droite  de  la  Tamise.  a,ii5 
bab. 

CLEY,  bourg  d'Angleterre,  f'oy.  Glat. 

CLICHY-LA-GAREUME,  village  de 
France,  dép.  de  la  Seine ,  arrond*  et  à  1 1. 
1/4  S.  O.  de  S*.  Denis,  et  à  1 1.  9/5  N.  O.  de 
Paris ,  cant.  de  Neoilly ,  dans  une  plaine  , 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine.  Il  y  a  de  jolies 
maisons  de  campagne ,  et  un  château  dans 
lequel  il  s'est  tenu  un  concile  l'an  636.  Le 
roi  Jean  y  institua ,  en  i35 1 ,  l'ordre  de  l'É- 
toile. S^  Vincent  de  Paul,  curé  de  cette 
paroisse, en  161  a,  fit  reconstruire  l'église. 
On  remarque  à  Glichy  un  grand  réservoir 
d'eau  de  la  Seine ,  et  un  lavoir  couvert  pour 
]5o  blanchisseuses,  qui  sont  alimentés  par 
une  pompe  à  manège.  11  y  a  une  fabrique 
de  sel  ammoniac  et  d'autres  produits  chi- 
miques ,  une  de  céruse  et  de  blanc  de 
plomb, etc.  i,5oo  hab. 

GLIFFE ,  village  d'Angleterre ,  comté  de 
Kent,  bundred  de  Shamwell,  à  a  1.  £.  de 
Gravesend  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Tamise. 
11  a  été  la  résidence  de  l'archevêque  de 
Gantorbery ,  et  il  s'y  est  tenu  plusieurs  sy- 
nodes provinciaux  et  des  conciles.  L'église 
est  vaste  et  belle.  673  hab. 


CLIN 

CLIFFORD ,  village  d'Angleterre, comté 
dllereford,  bundred  de  Huntingdon ,  à  1 1. 
N.  de  Hay,  sur  la  rive  gauche  de  la  Wye. 
On  y  voit  les  ruines  d'un  vieux  château  d'oit 
les  anciens  comtes  deClifford ,  depuis  com«> 
tes  de  Gumberland  ,  prenaient  leur  titre 
seigneurial.  816  hab. 

CLIFTON,  village  d'Angleterre,  comté 
de  Glocester,  bundred  de  fiarton- Régis,  à 
i/a  1.  O.  de  Bristol,  sur  une  hauteur  au  pied 
de  laquelle  coule  l'Avon.  11  offre  des  points 
de  vue  délicieux ,  et  est  bien  bâti.  On  voit 
dans  les  environs  les  ruines  d'un  camp  ro- 
main. 

CLIFTON,  village  d'Angleterre, comté 
de  Westmoreland ,  ward  de  West ,  sur  lai 
route  de  Kendalâ  Penrith,à  1  1.  i/4  S.  de 
cette  dernière  ville,  sur  la  rive  droite  du 
Lowther.  a83  hab.  Le  18  décembre  1745, 
les  insurgés ,  sous  les  ordres  du  duc  de  Perth^ 
y  furent  défaits  par  le  duc  de  Gumberland* 

GLIMAX  ,  n^ntagne  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  en  Syrie ,  pach.  et  près  de  Tripoli. 

GLINGH ,  rivière  des  États-Unis,  formée 
dans  la  partie  S.  O.  de  l'état  de  Virginie ,  par 
la  réunion  du  North-Fork  et  du  Maiden* 
Spring ,  qui  desoendent  des  monts  Allegha- 
ny.  Elle  coule  vers  le  S.  O.,  entre  dans  l'ë* 
tat  de  Tennessee ,  reçoit  le  Powell's-river  et 
r£mery's-river,  et  s'unit  au  Tennessee  par 
la  droite,  près  de  Kingston ,  où  elle  a  75  toi* 
ses  de  largeur.  Son  cours  est  d'environ  100 1. 
Elle  est  navigable  pendant  70  1. 

GLINGUAMPS,  village  de  France ,  dép. 
du  Calvados,  arrondi  et  à  il.  a/3  O.  N.  O. 
de  Vire ,  cant.  de  S^  Sever.  i,4oo  hab. 

GLINCU-MOUISTAIN,  montagnes  des 
États-Unis,  dans  la  partie  S.  O.  de  l'état  de 
Virginie  et  dans  la  partie  orient,  de  celui 
de  Tennessee.  C'est  un  chaînon  des  monts 
AUeghany ,  qui  s'étend  du  N.  E.  au  S.  O.  » 
depuis  le  37*  parallèle  jusqu'au  36«,  sur  une 
longueur  d'environ  60  1. ,  et  forme  la  sépa- 
ration des  eaux  qui ,  d'un  côté ,  se  rendent 
dans  le  Clinch ,  et  de  l'autre  dana  le  Hol- 
ston. 

GLINT,  l'une  des  montagnes  de  i'Anà- 
mermuir,  en  Ecosse,  à  l'extrémité  N.  O.  du 
comté  de  Berv?ick,  à  6 1.  S.  £.  d'Édinbourg. 
Sa  hauteur  est  de  357  toises. 

CLINTON,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Géorgie ,  chef-lieu  du  comté  de  Jones  ,  à 
7  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Milledge ville.  11  7  a 
1  maison  de  justice  et  ^  prison. 
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CLINTON,  comm.  des  Étatf-Unis ,  état 
de  Marne  y  comté  de  Kenoebeck ,  à  lo  1.  N. 
d'Auj^ta.  il  y  a  des  forges.  i,356  hab. 

CLINTON ,  comté  des  États-Unis,  dans 
li  partie  N.  £.  de  Tétat  de  New-York,  sur 
le  bord  occid.  da  lac  Gbamplain.  19,070 
hab.  Le  ckef-lieii  est  Plattsbnrg. 

CLINTON,  comm.  des  ÉtaU-Unis,  état 
de  New-Tori,  comté  de  Ontcbess,  sur  la 
rivegaocfae  de  THodson,  à  4  L  N.  de  Pougb- 
JLerpMe,  et  à  »3  L  S.  d'Albany.  Elle  ren- 
fenae  3  villages  florissans  :  Uyde-Park, 
Pleasant-YaUey ,  et  Staatsberg;  8  églises  , 
2$  écoles  ,  plosîemv  manufActures ,  et  6,61 1 
hab. 

CLINTON,  Tillage  des  États-Unis,  état 
de  New-York  ,  comté  d'Oneida ,  sur  l'Oris- 
iany,  à  3  I.  i/a  S.  O.  d'Utica,  et  à  5o  l.  O. 
>.  O.  d'Albany.  Près  de  ce  village  s'élève 
sar  une  baateor  le  collège  de  Hamilton,fondé 
es  1817. 

CLINTON,  eomté  des  États-Unis,  dans 
b  partie  S.  O.  de  l'état  d'Obio.  8,o85  bab. 
Le  cbefUev  est  Wilmington. 

CLUTOH  ,  comm.  des  Éuts-Unis  ,  état 
d'Obio,  comté  de  Knox,  sur  l'Owl-creek, 
a  1/3  L  N.  O.  de  Momit-Vemon,  et  à  i5 1. 
K.  E.  de  Coinmbus.  834 1^^* 

CLINTON,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Teaaesaee,  cfaef>lien  da  comté  d'Ander* 
sna ,  SOT  la  rive  droite  du  Glincb ,  à  6 1.  N. 
O.  de  KBoaviUe,et  ji  43  L  E.  N.  E.  de  Mor- 
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CLlNlX>NFlliIfi ,  comm.  des  Éuts* 
Vaif ,  éCat  d'Iodiana  ,  cbeMiea  du  comté 
de  Wabasb,  à  a5  L  O.  d'Indianopolis ,  snr 
ta  rive  gaacbe  du  Wabasb. 

CLiON  ,  village  de  France ,  dép.  de  l'In- 
dre, amwd.  et  à  8 1.  i/a  N.  O.  de  Gbitean- 
raaa,  caat.  et  à  1 1.  3/4  S.  £.  de  Cbfttilion- 
ftor-Iadre.  1,191  bab. 

CLIOM ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Loire-lalèrie<ire ,  arrond.  et  à  4  !•  >/4  S*  ^^ 
Paiffibanf ,  cant.  et  li  1 1.  E.  de  Pomic.  Il  y 
a  des  caax  minérales  nommées  eaux  de 
Malaajr  e»  Gonrmalon.  9,o85  bab. 

CL/PSTON  ,  Tîllage  d'Angleterre ,  comté 
o  a  5  L  H.  de  Nortbampton ,  bnndred  et  à 
s  L  i/i  E.  de  Rotbwell.  Il  y  avait  autrefois 
sa  palais  royal ,  où  le  roi  Jean  a  fait  sa  rtsi- 
Aoce.  8s3  liab. 

CLISSA  ,  AaanaivM  ,  petite  forteresse 
de  Mmatie,  cercle  et  à  a'L  N.  N.  E.  de 
^faiano  ,  et  à  1  )•  de  l'Adriatitpie ,  sur  une 


bantear,  entre  le  mont  qni  porte  son  nom  et 
le  mont  Mossor.  Elle  a  trois  enceintes,  qui 
sont  en  asses  bon  état.  Elle  commande  le 
cbemin  qui  conduit  à  Spalatro  ;  ce  qui  la  fit 
nommer  primitivement  Ciuit^  mot  qui  si- 
gnifie clef  en  illyrien ,  et  qui ,  par  corrup- 
tion, s'est  changé  en  celui  de  Glissa.  i,3oo 
bab.  Cette  place  se  rendit  aux  Vénitiens  en 
1494  ;  1m  Turcs  s'en  emparèrent  en  1594, 
et  la  même  année  les  Uscoques  la  leur  enle- 
vèreut.  Elle  fut  rendue  peu  après ,  par  ca- 
pitulation, aux  Vénitiens.  Elle  suivit  ensuite 
le  sort  de  la  Daimatie. 

GLISSON  ,  ville  de  France  ,  dép.  de  la 
Loire-Inférieure  ,  arrond.  et  à  6 1.  S.  E.  de 
Nantes ,  et  à  3  1.  N.  de  Montaigu  ;  cbeMieu 
de  cant. ,  sur  la  Sèvre  -  Nantaise ,  près  de 
son  confluent  avec  le  Maine.  Elle  a  des  fa- 
briques de  toiles  ,  moucboirs  ,  coutils  et 
étoffes  de  laine ,  et  des  papeteries.  Elle  fait 
un  commerce  considérable  de  grains.  3,370 
bab.  Cette  ville  a  été  presque  entièrement 
détruite  dorant  les  guerres  de  la  Vendée. 

G LITHEBOE ,  ville  d'Angleterre,  comté 
et  à  6  1.  S.  E.  de  Lancastre ,  bnndred  et  à 
3 1.  i/a  N.  N.  £*  de  Blackbum ,  sur  la  rive 
gaucbe  de  la  R^bble.  Il  y  a  des  manufac- 
tures considérables  de  tissus  de  coton.  Son 
commerce  est  favorisé  par  un  canal  navi- 
gable ,  qui  communique  avec  la  Mersey ,  la 
Dee ,  la  Bibble ,  l'Ouse ,  le  Trent ,  le  Der- 
went ,  la  Saveme ,  l'Humber,  l'A  von ,  et  la 
Tamise.  Il  s'y  tient  des  foires  le  a4  mars , 
le  1*'  août  ,1e  4*  samedi  après  la  S*.  Micbel, 
et  le  7  décembre.  Sons  le  règne  d'Elisabeth, 
Ctitberoe  obtint  le  privilège  de  bourg,  et 
depuis  elle  envoie  deux  membres  au  parle- 
ment. 3,ai3  bab. 

G  LI YI6ER ,  vUlage  d'Angleterre ,  comté 
de  Lancastre ,  bundred  de  Blackbum ,  pa- 
roisse et  â  3/4  de  1.  S.  £.  de  Bumley.  i,3i4 
bab.  On  voit  dans  les  environs  un  abyme 
profond  ,  ouvert  dans  le  sein  d'une  monta- 
gne à. la  suite  d'un  tremblement  de  terre  ; 
il  en  sort  des  cours  d'eaux  qui  vont  se  per- 
dre dans  la'  mer. 

GLI VIO ,  village  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien, prov.  et  à  3  1.  O.  N.  O.  de  Gôme, 
distr.  et  à  1  1.  i/4E.  d'Arcisate,  au  pied  de 
la  Roncagiia.  54o  bab. 

CLOCHE  (  LA  ) ,  petite  tle  du  Haut- 
Canada,  dans  la  partie  sept,  du  lac  Huron, 
faisant  partie  du  groupe  appelé  Manatou- 
lin.  Lat.  N.  45°  43'.  Long.  O.  84*'  la'. 
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GLOGHNABAN  ou  GLOAGHN  ABAIYE, 

montagne  d'Écosic ,  de  la  <;faatne  des  Gram- 
pians,  sur  la  limite  occid.  do  comté  de  Kin- 
cardine.  Sa  hauteur  est  de  SgS  toises.  8a 
cime  est  couronnée  d'un  roc  perpendicu* 
laire  de  90  pieds  de  haut ,  qui  ressemble  à 
des  ruines  de  fortlGcations  et  sert  de  signal 
aux  vaisseaux. 

GLOGKSTAR ,  tribu  indienne  des  États- 
Unis ,  dans  la  partie  occid.  du  territ.  de  Go- 
lumbia ,  sur  les  bords  d'une  petite  rivière , 
près  de  la  côte  S.  E.  de  111e  de  Wappatou. 
i,aoo  individus. 

GL06HER ,  bourg  d'Irlande  ,  prov. 
d'Ulster,  comté  de  Tyrone ,  chef- lieu  de 
baroonie ,  à  5 1.  N.  O.  de  Monaghan ,  et  à 
5  1.  S.  S.  E.  d'Omagh.  G'est  le  siège  d'un 
évèchè  suSragant  d'Armagh ,  qu'on  dit  avoir 
été  fondé  par  saint  Patrick.  Ge  bourg  avait 
anciennement  le  titre  de  ville ,  et  était  com- 
merçant. Il  envoie  a  membres  au  parlement. 

GLOGHER  .  UEAD  ,  cap  sur  la  côte 
orient.  d'Irlande ,  prov.  de  Leinster ,  comté 
de  Loutb,  à  1  I.  3/4  N.  N.  E.  de  l'embou- 
chure de  la  Boyne ,  par  55*  48'  de  lat.  N. 
et  8°  a6'  de  long.  O. 

GLOHARS-GARNOET ,  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  du  Finistère,  arrond.,  cant.  et  k 
a  I.  S.  S.  O.  de  Quiraperlé ,  ii  10 1.  S.  E.  de 
Quimper»  et  à  a/3  de  1.  de  l'Océan.  3,469 
hab. 

GLONAKILTY ,  ville  d'Irlande  ,  prov. 
de  Munster ,  comté  et  à  9 1.  S.  O.  de  Gork« 
baronnie  deGarbery,  à  l'extrémité  d'une  pe- 
tite baie  de  son  nom,  d'une  navigation  très- 
dangereuse.  Il  y  a  '1  fabrique  de  drap  com- 
mun ,  et  1  marché  pour  les  laines  filées. 

Gette  ville,  qui  florissait  avant  la  révolte 
de  i64i ,  fut  alors  entièrement  détruite ,  et 
n'a  pas  recouvré  depuis  son  ancienne  splen- 
dqur. 

GLONARD,  cap  du  roy.  et  à  l'entrée  du 
détroit  de  Gorée ,  sur  la  côte  E.  de  la  prov. 
de  Kin-chan.  Lat.  N.  35^  3o'.  Il  porte  le  nom 
d'un  des  officiers  de  La  Pérouse. 

GLONARD,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  comté  de  Meath,  baronnie  deM oy- 
Fenrath,  à  4 1.  S.  S.  O.  de  Trim.  G'était  au- 
trefois un  endroit  important.  Il  fut  réduit 
en  cendres  en  io45.  En  1798  un  détache- 
ment de  rebelles  y  fut  défait. 

GLONES,  ville  d'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
comté  et  à  4  L  O.  S.  O.  dé  Monaghan ,  ba- 
ronnie de  Dartree.  Il  y  avait  autrefois  une 
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abrbaye  et  un  évérhé.  En  laoj  la  ville  et 
l'abbaye  furent  détruites;  5  ans  après  la 
ville  fut  rebâtie  par  les  Anglais,  et  en  i5o4 
révôché  fut  rétabli. 

GLONFERT,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Gonnaught,  comté  et  à  i5 1.  i/a  E.  de  Gal- 
way,  baronnie  de  Longford,  à  S\.  E.  de 
Looghre.  11  avait  autrefois  le  titre  de  cité . 
G'est  encore  aujourd'hui  le  siège  d'un  évèché 
catholique. 

GLONMEL  ou  GLONMELL,  ville  d'Ir- 
lande ,  prov.  de  Munster,  chef-lieu  du  com" 
té  de  Tipperary,  baronnie  d'iffa  et  Offa,  à 
9 1.  O.  N.  O,  de  Waterford ,  et  à  33  1.  S.  O. 
de  Dublin,  sur  la  rive  gauche  du  Suir  qui  y 
est  navigable  et  qu'on  y  traverse  sur  un  pont 
de  ao  arches.  Elle  est  bien  bâtie  et  les  rues 
en  sont  droites.  On  y  remarque  l'édifice  de 
la  halle.  Elle  a  des  fabriquas  de  drap  com- 
mun dont  on.  fait  un  grand  commerce.  Il  y 
a  des  eaux  thermales.  G'est  la  patrie  de 
Sterne.  Elle  envoie  un  membre  au  parle- 
ment. 8,000  hab.,  dont  un  grand  nombre  de 
quakers. 

Gette  ville  était  anciennement  foitifiée  ; 
elle  a  résisté  long- temps  â  Gromwell  qui  en 
fit  détruire  les  remparts. 

GLONMESS,  petite  île  du  golfe  de  Sheep, 
sur  la  côte  N.  O.  de  l'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
comté  de  Donegal,  à  9  1.  N.  O.  de  London- 
derry. 

GLONMINES,  viUe  d'Irlande , prov.  de 
Leinster,  comté  et  à  6  1.  S.  O.  de  Wexford, 
baronnie  de  Shelhurne  j  au  fond  d'une  pe- 
tite baie. Lat. N.  Sa*  i4'.  Long.  O.  9**  iT. 

G  LONTARF,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster ,  comté  et  à  il.  N.  E.  de  Dnblio, 
baronnie  de  Gooiock ,  sur  la  baie  de  Dublin. 
Il  y  a  un  beau  château.  Ge  village  est  bien 
peuplé  et  très-fréquenté  dans  la  belle  saison 
pour  les  bains  de  mer. 

En  101 5  il  se  livra  près  de  là  une/ameuse 
bataille  entre  les  Irlandais  et  les  Danois,  où 
ces  derniers  furent  défaits. 

GLOSEBURN,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
et  à  4  1*  i/>  N.  N.  O.  de  Dumfries,  presby- 
tère de  Penpont ,  sur  le  Nith.  On  y  voit  le 
vieux  château  de  Gloseburn.  On  exploite 
dans  cette  paroisse  des  carrières  de  pierre 
à  chaui^,  des  tourbières  et  des  mamières. 
On  y  remarque  une  cascade  de  90  pieds  de 
haut,  formée  par  le  Grichup  qui  y  prend 
sa  source.  i,683  hab. 

GLOTHIER ,  port  sur  la  côte  JV.  de  Re* 
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beit'fiiiaod,  l*nDe  des  Shetland  mérid., 
d>B»rocèan  ÂtlaoUqne  austral,  par  6a*  aa' 
debt  S.  et6i*4^' de  long.  O.,  sur  le  détroit 
de  même  nom.  Le  fond  en  est  bon.  Les  iles 
flrynood  cl  au  récifs  y  mettent  à  l'abri  de 
pmque  toas  Im  vents  régnans  ;  mais  l'ac- 
ces  en  est  diSciJe. 

GLOIjO($<.  ],  bourg  et  château  royal  de 
France,  dép.  de  Seine-et-Oise ,  arrond.  et 
à  1 1.  ù/i  if.  E.  de  Versailles,  et  à  a  1.  O. 
de  Paris,  cast.  de  Sèvres,  sur  le  penchant 
d'aoe  coUiae  qai  domine  la  rive  gauche  de 
b  Setse,  que  l'on  passe  sur  un  pont  de 
ptene.  Le  châteaa  est  dans  une  position 
dcîée,  et  composé  d'un  grand  corps  de  ha* 
timntet  de  deax  ailes  en  retour  avec  cha- 
CBot  «0  pavillon ,  ce  qui  forme  une  très* 
I)eiIe%aded'oàla  vue  est  très-agréable  ;  les 
pdiasqni  l'eaTirunnent  ont  été  distribués 
avec  beascoop  d 'art  par  Lenôtre .  Les  terias- 
tti?  iesboiiIiagriBS,  les  pièces  d'eau,  et 
iirtoQt ies  beUes  cascades,  attirent  les  eu- 
rieoi.  Le  parc  est  très- vaste  et  fort  bien 
ptf^)  etreaiemie  un  haras  royal.  Le  châ- 
teau nie  beik  bibliothèque ,  et  les  princi- 
paux spptrttBieos  sont  ornés  de  morceaux 
detcolpttreet  de  peinture  d'un  très-fprand 
pù.LelN)ugcontient  plusieurs  belles  mai- 
10»  dcciBfMgiie  et  un  hôpital.  Il  s'y  tient 
tMsksani  «ne  foire  depuis  le  7  jusqu'au 
>>  KpteoibR ,  ^  se  rend  en  foule  une 
F»Bde  partie  de  \a  population  de  Paris,  par- 
tfcnlHrnieirt  les  dimanches,  à  cause  des 
«M  qi»i 00  fait iooer.  S».  Glood  est  très- 
f/egoeofcpeedaQt  l'été.  Lacoury  6xe  quel- 
«petenpsa  résidence. 

^  Innig  tire  ion  nom  de  Clood  on  Glo- 
^W»  petit^is  de  GloTis  qui  s'y  était  re- 
^)^q«i,daos  la  suite,  fut  canonisé. 
Uenri  m  j  Totassassiné  en  1 589  par  Jacques 
Cicif  at  C'est  dans  le  château  de  S*.  Gioud 
V*  waaptite  se  fit  nommer  consul. 

CLOrZBiDX  (LES),  village  de  France, 

^P-  d«  la  Teodée,  arrond. ,  cant.  et  à  a  1. 

^  0'  <fc  loarbon- Vendée.  1,000  bah. 

CLOraLY,  vîUai^  d'Angleterre,  comté 

J«^voo,  bnndred  et  à  1 1.  1 /a  E.  de Hurt- 

Hairlabiiede  BamsUble,  à  i5  1.  i/a 

vR.O.d'Exeter.  11  est  assez  mal  bâti  sur 

•  K^tiiant  d'un  rocher  escarpé ,  et  a  an 

^P«t  U  pèche  du  hareng  y  est  très- 

*^  94»  hab.  On  voit  près  de  là  les  ves- 

"^^^n camp  romain. 

CU)WEY,  iivièr«  de  la  NouveUe-Bre- 
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tagne ,  dans  le  pays  des  Ghipeonays.  Elle 
prend  sa  source  dans  le  petit  lac  de  même 
nom ,  par  6a°  ao'  de  lat.  N.  et  108°  35'  de 
long.  O.,  coule  vers  l'O.  S.  O. ,  et  se  jette 
dans  le  lac  de  l'Esclave,  à  i5  1.  N.  £.  de 
Tembouchure  de  la  rivière  de  ce  nom,  aprèa 
un  cours  d'environ  80 1. 

GLOYE,ville  de  France,  dép.  d'Eure- 
et-Loir,  arrond.  et  â  a  1.  i/3  S.  O.  de  Gbâ- 
teaudun,  et  à  i  a  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Gbartres  ; 
chef- lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gauche  do 
Loir.  II  y  a  des  tanneries.  1^1  a  hab. 

GLOYNE,  ville  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  et  à  6  1.  E.  de  Gork,  baron- 
nie  d'ImoiUly,  et  â  a  I.  S.  E.  de  Middieton. 
Siège  d'un  évôché  suffragant  de  Cashell.  On 
y  remarque  le  palab  épiscopal  et  la  cathé- 
drale de  style  gothique. 

GLUDEN  ou  GLAIRN,  rivière  d'Ecosse, 
formée  par  la  jonction  du  Gastlefaim ,  du 
Graigdarroch ,  et  du  Dalnhat ,  qui  prennent 
leur  source  dans  les  montagnes  à  TO.  du 
comté  de  Dumfries.  Elle  coule  du  N.  O.  an 
S.  E.,  et  se  joint  au  Nith  pK'S  de  lancien 
.collège  de  Lincludin,  â  1  L  au-dessus  de 
Dumfries,  après  un  cours  d'environ  1 1  l.Get- 
te  rivière  abonde  en  truites  et  en  saumons. 

GLU6NAG  ,  vUlage  de  France,  dép.  de 
la  Greuse ,  arrond.  et  à  al.  S.  O.  de  Bous- 
sac,  et  à  5 1.  a/5  N.  E.  de  Guéret,  cant.  de 
Ghâtellox,  sur  la  rive  gauche  duVeraux.  1 ,989 
hab. 

GLUIS-DESSOUS,  village  de  France, 
dép.  de  l'Indre,  arrond.  et  à  4 1*  i/4  O.  de 
La  Ghâtre,  cant.  de  Neuvy-S*.  Sépulcre» 
tout  près  et  au  N.  de  Gluis-dessns.  11.  y  a  1 
forge.  i4a  hab. 

GLUISDESSUS,  viUe  de  France,  dép. 
de  l'Indre,  arrond.  et  à  4  !•  >/4  O,  de  La 
Ghâtre,  et  à  7  L  S.  de  Ghâleaoruuz,  cant. 
de  Neuvy-8*.  Sépulcre.  11  y  a  1  forge.  1,49a 
hab. 

GLUN  ou  GLUNN ,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Salop,  bundred  de  Purslow,ii  a  1. 
S.  de  Bishop's-castle,  et  à  8  1.  i/a  S.  S.  O. 
de  Shrewsbury,  sur  le  Glon.  Uy  a  des  ruines 
d'i  ancien  château  et  d't  hôpital.  1,781  hab. 

GLUNIE,  village  d'Ecosse,  comté  et  à 
41.  i/a  N.  de  Perth,  presbytère  et  à  a  1.  E. 
de  Dunkeld.  U  y  a  près  de  là  un  lac  de  mê- 
me nom  d'i  1.  de  circonférence,  au  milieu 
duquel  est  une  ile  où  est  situé  le  vieux  châ- 
teau de  Clooie ,  et  où  l'on  voit  encore  les 
restes  d'un  châteaa-fort.  On  trouve  dantf  les 
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de  Trèvea.  Cette  ville  renferme  i4  égiites 
catholiques ,  i  église  commune  aux  luthé- 
riens et  aux  réformés,  i  synagogue ,  a  hôpi- 
taux,  1  collège,  1  séminaire,  i  théâtre, 

I  mont-de-piété,  et  i  prison.  Il  y  a  i  beau 
pont  de  pierre  sur  la  Moselle,  et  i  pont  vo* 
iant  sur  le  Rhin.  Leji  quais  de  ces  a  rivières 
oQrent  de  belles  promenades,  et  le  nouveau 
cimetière  entouré  d'arbres,  mérite  d'être 
visité.  Il  y  a  des  manufactures  de  tabac,  de 
tôle  vernie,  de  siamoises,  et  de  toiles  de  co- 
ton ,  ainsi  que  des  tanneries.  On  y  fait  un 
commerce  assez  actif  avec  la  France  par  la 
Moselle ,  et  avec  la  Suisse  ,  l'Allemagne ,  et 
la  Hollande,  par  le  Rliin  ;  il  consiste  princi- 
palement en  grains,  bois  de  construction  et 
à  brûler,  fer,  houille,  charbon,  potasse, 
verrerie ,  etc.  On  y  trouve  des  dépôts  con- 
sidérables de  vins  de  France  et  de  Moselle. 

II  s'y  tient  par  an  a  foires  de  i5  jourh  cha- 
cune. i3,3i4  hab.,  parmi  lesquels  saS  juifs. 
Il  y  a  dans  les  environs  les  eaux  minérales 
de  Teinstein  et  les  bois  d'£ms.  On  voit  près 
de  là,  sur  là  rpute  d'Anderoach,  le  fort 
Marceau,  ainsi  que  les  tombeaux  du  guer- 
rier de  ce  nom  mort  en  1796 ,  et  du  général 
Hoche  mort  en  1797* 

Cette  ville  existait  du  temps  des  Romains, 
sons  le  nom  de  C<mfluent^»  Il  s'y  tint  on 
grand  concile  en' 860 •  Elle  fut  ville  libre  de 
l'Empire,  avant  d'appartenir  aux  électeurs 
de  Trêves,  dont  elle  devint  la  résidence* 
Elle  souffrit  beaucoup  pendant  la  guerre 
de  3o  ans.  En  179a,  elle  devint  le  quartier-- 
géoéral  des  Prussiens  av«|ut  leur  irruption 
en  France,  et  le  lendez-vous  des  émigrés 
français  destinés  à  former  l'armée  du  prince 
de  Coudé.  En  1794 9  «Hc  tomba  au  pouvoir 
de  la  France ,  et  jusqu'en  18 14 ,  elle  a  été  le 
chef-lieu  du  dép.  de  Rhin-et-Moselle.  Sur  la 
rive  opposée  du  Rhin,  est  la  forteresse 
d'Ehrenbreitstein . 

.  Le  cercle  de  Coblentz  contient  4o>i34 
hab. 

GOBLENZ,CuiirLussTiA,  village  de  Suis- 
se,  cant.  d'Ai^ovie,  distr.  et  à  1  1.  O.  de 
Àurzach,  et  à  6  1.  N,  N.  E.  d'Aarau,  au  con- 
fluent de  TAar  et  du  Rhin.  On  y  découvre 
fréquemment  des  monnaies  roroaiot^s,  et 
on  y  voit  un  ancien  mur  romain.  En  1795 , 
ce  village  fut  victime  d'un  violent  incendie* 
5a5bab* 

COfiOS  DE  RIOFRANCO,  bourg  d'Es- 
pagne 9  prov.  et  à  11  1.  S*  S.  O.  de  Burgos 


GOBA 

(  Valladolid),  et  à  a  1.  i/4  E.  S.  E.  de  Palea- 
zuela. 

COBOL RG,  Co6iif^,prov.  du  duché  de 
Saxe-Cobourg-SaaUeld  ,  ayant  le  titre  de 
principauté,  et  consistant  en  a  parties,  doat 
Tune  renferme  les  bailliages  de  Co bourg» 
Neustadt,  et  de  Nodach,  et  est  bornée  aia 
N.  et  au  I^.  E*  par  le  duché  de  Saxe-Meinin* 
gen,  à  l'E.  par  la  Bavière,  au  S.  par  ce 
même  royaume  et  le  duché  de  Saxe-Uild- 
bui^ausen ,  et  à  l'O*  par  ce  même  duché* 
L'autre  partie  ,  qui  ne  comprend  que  le 
bailliage  de  Themar,  a  au  N.  et  à  l'E.  l'en* 
clave  prussienne  de  Schleusingen  ,  au  S» 
E.  le  duché  de  Saxe-Hildburghausen ,  au 
S.  celui  de  Saxe-Gotha ,  et  à  l'O.  celui  de 
Saxe-Meioingen.  Cette  principauté  coutieat 
4  villes,  a  bourgs,  168  villages  et  hameaux, 
et  35,3a7  hab. 

COBOURG,  Cohurg,  ville  capitale  du 
duché  de  Saxe-Cobourg-Saalfeld ,  chef-lieu 
de  principauté  et  de  bailliage,  sur  la  rive 
gauche  di  l'itz,  dans  une  riante  vallée,  h 
19  L  S.  S.  O.  de  Weimar,  et  à  io51.  0« 
N.  O.  de  Vienne,  par  5o°  i5'  18'  de  lat.  N. 
et  8*  37'  45'  de  long.  E.  Elle  renferme 
I  palais  ducal  et  1  belle  église  ,  i  biblio- 
thèque de  a5,ooo  volumes,  1  salle  de  spec- 
tacle ,  1  arsenal,  1  hôtel  -  de  -  ville ,  1  gym- 
nase ,  1  cabinet  de  physique  et  d'histoire 
naturelle,  1  observatoire,  a  hôpitaux,  des 
brasseries,  1  fonderie  de  canons,  et  1  four  4 
pUtre.  Le  commerce  consiste  en  vins,  ta* 
bacs,  épiceries,  et  laine.  Il  s'y  tient  6  foires 
par  an»  8,1 54  hab.  Près  de  la  ville,  on 
exploite  de  vastes  carrières  de  marbre ,  et 
l'on  voit  sur  une  montagne  la  vieille  cita-^ 
délie  de  Gubourg,  qui  renferme  1  arsenal , 
1  caserne,  1  prison,  et  110 hab. 

Le  bailliage  de  Gobourg  renferme  17,74a 
hab. 

COBRANA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  5  1.  i/a  E.  de  Villafranca  (Léon),  et  à  1  1. 
3/4  N.  E.  de  Ponferrada,  entre  la  Bocxa  et 
le  Sil ,  au  S.  d'une  chaîne  de  montagnes  4 
laquelle  il  donne  son  nom. 

COBRAS  (ILHA  DAS),  Ue  du  Brésil, 
prov.,  comarca  et  h  1/4  de  1.  N.  de  Rio-de- 
Janeiro ,  dans  la  baie  de  ce  nom.  Il  y  a  un 
fort  qui  est  un  des  principaux  remparts  de 
Rio-dc-Janeiro,  et  qui, sert  de  prison  d'état. 

C0BRE(  SIERRA  DE ),  chaîne  de  mon- 
tagnes  dans  la  partie  orient,  de  l'ile  de  Cuba» 
au  N.  Q.  de  Santiago  de  Cuba.  Elle  se  dir 
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che^kDoBetoOfle  Dooglas,  le  Nethan,  l'A- 
ToOjftleCart.  Elle  forme  plusieura  belles 
ciatei,  entre  aotMS  une  près  de  Slonebyre , 
dflfit  U  biilev  rerticale  est  de  84  pieds, 
U  ]»an  qo'dle  anose  est  no  des  pins  peu* 
pb,  dei  plu  fertiles ,  et  des  mieux  coitî  • 
Té»  de  l'Ecove.  Oo  j  troiiTe  les  usines  de 
CUde,  1 31. 1^  de  Glasgow»  dans  le  terri- 
toire de  Ctfowoith  :  ces  usines  livrent  an-  ^ 
Dwiiemeat  ose  gnode  quantité  de  canons, 
de  tombes,  et  d'autres  objets  en  fer. 

CLYDE  (FRITH  OF] ,  golfe  sur  la  c6te 
S.  0.  de  i'ÉcQise ,  à  l'embouchure  de  la 
ClTde,  entre  In  comtés  de  fiute  et  d'Ar- 
grif,  i  Jt). ,  et  ceux  de  Renfrew  et  d'Ayr , 
il'E.,entre55'3b'  et  56"  de  lat.  N. ,  et  en- 
tre ;•  5'  et  ;•  «'  de  long.  O.  Son  étendue , 
da  1 M  S.,  est  de  I  a  1.  ;  à  son  entrée  vers 
le  S.  il  a  41.  i/i  de  large  ;  mais  vers  le  N. , 
ii  se  rétrécit  coniidérablement ,  et  n*a  dans 
certains  endroits  que  3/4  de  1.  de  large.  Il 
lenf^me  qnelqaes  flca,  parmi  lesquelles  on 
n>ur<|Beia  Grande  et  la  Petite  Gumbray. 
CLYDE,  fleuve  de  la  Nouvelle-Hollande , 
à»v  la  NMTelle-Galles  mérid.  ;  il  se  jette 
daos  la  baie  Bateman ,  ii  5o  1.  S.  de  Botany- 
^•llaètèdéconvrrt  en  décembre  iSaapar 
Je  lieateoastStooe ,  qui  Ta  remonté  l'espace 
^'i^  i/))  pendant  lequel  il  loi  a  para 
M'ifaWe  pov  de  petits  navires. 

CLïûîSBàLE,  comté  d'Ecosse.  Foy. 
Liiàit. 

WU,  fiHage  d'Ecosse ,  comté  de  Su- 
tberbnd,  jmbpht  et  à  5  1.  N.  de  Dor- 
'^f  tvltgolk  dr  Murray.  U  y  a  dans  les 
»nn)&»an  lac, dont  lt»s  eaux  se  déchargent 
"w  la  mer,  et  y  forment  un  port  asses 
^oode.  (k  y  voit  quelques  restes  d'anti- 
V^  iJ^k  ksb. 

CLï?i50G,  viHage  de  la  princip.  de 
-^^i  comté  et  à  3 1. 1/4  S.  O.  de  Gaernar- 
'«.  JwMlfed  dnJwch-Gorfai ,  sur  la  baie 
^  <^«tarroo.  L'église  est  assez  jolie  ;  il  y 
P^^U  aae chapelle,  au  milieu  de  la- 
^^tAlt  tombeau  de  8».  Bueno,  qui 
«tastrefiiH  visité  par  une  foule  de  per- 
^^  >  parce  qu'on  lui  attribuait  la  miracu- 
*«  îcrta  de  goénr  toutes  les  infirmités. 
^lab. 

^LYTHÎIESS,  cap  d'Ecosse,  sur  la  côte 
'^^•dn  comté  de  Gaitbness.  Lat.  V.  S^" 

^^UOW,  riUc  de  Pologne ,  woinodie 

ie  et  à  a  1.  i/a  N.  a 
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d'Opatow ,  sur  la  rive  droite  de  la  Kamien- 
na.  180  maisons. 

GO ,  Ue  de  l'Archipel,  f^oy,  Stahcbio. 

GO  A,  Goda,  rivière  du  Portugal,  quia 
sa  source  dans  la  prov.  de  Beira,  comarca 
de  GaMello-Branco ,  près  de  Sabugal,  dont 
elle  baigne  les  murs ,  passe  à  Gastellobom  , 
après  avoir  reçu  le  Pinhel  et  le  Lamegal 
par  la  gauche,  arrose  Almeida,  et  se  joint 
au  Douro  par  la  rive  gauche ,  à  a  1.  S.  de 
Torre  de  Moncorvo ,  après  un  cours  d'envi- 
ron a4  )•  du  S.  au  N.  Ses  rives  sont  mon- 
tueuses  et  escarpées.  On  ne  peut  la  tra- 
verser que  sur  un  petit  nombre  dcsponts;  à 
Sabugal  un  en  trouve  un  très-beau  en  pierre, 
où  viennent  aboutir  les  grandes  routes  qui , 
de  Guarda  et  de  Gastello-Branco,  condui- 
sent en  Espagne. 

GO  A,  petite  ile  du  Grand  Océan  éqni- 
noxial ,  près  de  la  côte  mérid.  de  l'île  de 
Flores.  Lat.  S.  9*"  a'.  Long.  E.  1  ig"*  3o'. 

GOAGUILA,  prov.   du  Mexique.  Foy. 

GOBASDILA. 

GO  ANGO,  fleuve  de  la  Guinée  inférieure. 
Foy,  Zaibb.  * 

GOANZA,  fleuve  de  la  Guinée  inférieu- 
re. On  ne  sait  pas  encore  avec  précision  l'en- 
droit où  il  prend  naissance  ;  néanmoins ,  on 
pense  qu'il  sort,  comme  le  Zaïre,  d'un  grand 
lac  bitué  sur  la  limite  du  pays  desGassanges 
et  de  la  Guinée  inférieure.  Il  se  dirige  d'a- 
bord au  N.  O. ,  puis  à  l'O. ,  en  séparant  le 
royaume  d'Angola  de  celui  de  Benguela,  et 
se  jette  dans  l'océan  Atlantique,  entre  la 
pointe  Palmerinha  et  le  cap  Ledo,  à  10 1.  S. 
de  S*.  Paul  de  Luanda ,  par  9*  10'  de  lat.  S. 
et  la"  de  long.  £. ,  après  un  cours  de  plus 
de  aoo  1. ,  pendant  lequel  il  reçoit  à  droite , 
leGobije,  la  Lombe,  et  la  Lucala  grossie 
du  Luino;  et  à  gauche,  la  Gunhinga  et  le 
Gutato.  Ge  fleuve  profond  et  rapide,  est 
très- large  «entre  i6'  et  18"  3o'  de  long.  E., 
et  rempli  d'Iles,  dont  la  plus  considérable, 
celle  de  Quindonga,  appartenait  aux  Portu- 
gais. Près  et  au-dessus  du  fort  Gambamca, 
à  60 1.  de  son  embodchure ,  il  forme  une  fa- 
meuse cataracte  dont  le  bruit  s'entend,  dit- 
on  ,  à  une  grande  distance.  Ses  eaux  recè- 
lent des  crocodiles  et  des  hippopotames; 
dans  la  saison  pluvieuse,  elles  débordent  et 
inondent  au  loin  le  pays.  La  Goanza  est 
navigable  jusqu'à  environ  45  1.  de  son  em- 
bouchure. 

GOARAZE,  Tillage  de  France ,  dép.  des 
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Basses- Py rénées,  arrond.  et  &  4  !•  S*  ^*  ^^ 
Pau ,  et  à  1  I.  i/a  E.  S.  £.  de  Naj,  cant.  de 
Clarac ,  sur  la  rive  droite  du  Gave-de-Pau. 
Od  y  fabrique  des  étoffes  communes  et  des 
couvertures  en  laine.  1,740  hab. 

On  voit  près  de  là  le  château  où  Henri  iv 
fut  élevé. 

GOARY  ou  G  ARORI ,  rivil;re  du  Brésil , 
prov,  de  Solimoens.  Elle  prend  sa  source 
par  7*  i5'  delat.S.,  coulcduS.  O.auN.  £., 
en  formant  la  limite  entre  la  comarca  de 
Goary  à  TE. ,  et  celle  de  Tcffé  à  1*0. ,  et  en 
parcourant  des  pays  encore  trés-peu  con< 
nus ,  et  habités  par  des  peuplades  indigè^ 
nés ,  traverse  ensuite ,  par  4"  35'  de  lat.  S. , 
un  lac  assez  considérable ,  passe  prés  d'AK 
vellos ,  et  se  divihc ,  un  peu  au  dessous  de 
cette  ville,  en  plusieurs  bras  qui,  mêlant 
leurs  eaux  k  celles  de  TUruouparaqa  et  du 
Guanu,  se  rendent  dans  l'Amau)ne.  Le 
cours  de  cette  rivière  est  d'environ  1 15  1. 

GOARY,  comarca  du  Brésil,  prov.  de  So- 
limoens ,  entre  la  rivière  de  son  nom  à  PO., 
et  le  Puru  à  PE.'Sa  longueur  du  N.  E.  au  S. 
0.,est  d'environ  i3^1.,  etsa  largeur  de  34 !• 
La  Gochivara,  la  Goyuanna,  et  l'Arupan- 
na,  qui  sortent  du  Puru,  arrosent  l'intérieur 
de  ce  pays.  Il  produit  du  cacao,  de  la  sabe- 
pareille ,  et  du  baume  de  copabu.  Alvelios 
en  est  le  chef-lieu. 

GO  AT,  rivièi^  des  États-Unis,  état  de  Vir- 
ginie;  elle  prend  sa  source  dans  le  comté  de 
Giles,  coule  du  S.  S.  E.  au  N.  N.  O.,  à  tra- 
vers le  comté  de  Kenbawa  où  elle  reçoit  le 
^orthwest-river,  et  se  réunit  à  la  Kenbawa 
par  la  rive  gauche ,  à  a  1.  i/a  au-dessous  de 
Gbarlestown,  après  un  cours  d'environ  18  1. 

GOATGIIÉ,  roy.  de  la  Guinée  supérieu- 
re, à  la  côte  d'Ivoire,  au  H,  tdu  cap  Lahon. 
Il  est  peu  connu.  On  4it  que  le  roi  est  très- 
puissant,  et  qu'il  étend  sa  domination  sur 
plusieurs  des  états  voisins.  On  y  récolte  en 
abondance  toutes  les  productions  de  cette 
partie  de  l'Afrique-,  et  il  y  a  une  grande 
quantité  d'ivoire  et  d'or. 

GOAVO,  rivière  de  la  côte  deZanguebar, 
dans  le  roy.  de  Quiloa.  Elle  prend  sa  source 
aux  monts  Lupata ,  et  se  jette  dans  l'océan 
Indien,  vis-à-vis  de  l'He  de  Quiloa,  après 
un  cours  d'environ  55  1,  de  l'O.  à  l'E. 

GOAZZE,  bouig  des  États-Sardes,  div. 
de  Turin ,  prov.  et  à  4  1.  3/4  E.  S.  £.  de 
Suse ,  mand.  et  à  i  1.  O.  de  Giaveno ,  sur 
une  colline ,  près  du  confluent  du  Sangone 
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et  du  Sangonetto.  On  y  fabrique  des  toiles 
communes.  a,8oa  hab. 

GOB  AL ,  rivière  de  la  Gninée  inférieure  « 
dans  la  partie  S.  O.  dn  roy.  de  Benguela. 
Elle  prend  sa  source  dans  des  montagnes 
élevées ,  sous  le  1 7*  parallèle ,  et  après  un 
cours  de  75  1.  au  N.  O.,  se  joint>»au  Rio-doa-' 
Mortes ,  à  12  1.  de  l'embouchure  de  ce  fleu- 
ve dans  l'Atlantique.  L'eau  du  Gobai  est 
saumâtre.  On  trouve  parmi  ses  sables  des 
croûtes  de  nitre  cristallisé. 

Le  territoire  du  Gobai  s'étend  sur  sa  rire 
gauche ,  et  est  limité  au  N.  par  le  Rio-doa- 
Mortes,  à  l'O.  par  TAtlantique,  au  S.  O. 
par  le  Bambarougue ,  et  au  S.  E.  parle  ter- 
ritoire des  Mucuambundoa  et  d'Hyla.  G'est 
un  paysbobé,  habité  par  des  tribus  sauvages. 

GOB  AN,  ville  du  Guatimahi.  f^oy.  Yb- 

SAPAZ. 

GOBBÉ  ,  ville  de  Nigritie ,  capitale  da 
Darfour,  à  i3o  1.  O.  M.  O.  de  Sennaàr,  et  à 
environ  3oo  1.  E.  N.  £.  de  Boumou.  Lat.  N. 
li"  11'.  Long.  £.  aS"*  48'.  Elle  a  près  de 
i/a  1.  de  long  du  N.  au  S. ,  mais  elle  est  très- 
étroite;  les  maisons  sont  comprises  chacune 
dans  une  vaste  enceinte  de  palissades,  et 
séparées  les  unes  des  autres  par  de  grandes 
étendues  de  terrains  en  friche.  Il  y  a  a  mos- 
quées et  5  mactebs  ou  écoles  publiques.  La 
ville  est  remplie  d'arbres  de  plusieurs  espè- 
ces ,  de  palmiers,  d'hégligs,  et  de  nebkas  , 
qui,  à  peu  de  distance ,  présentent  un  beau 
conp-d'œil.  6,000  hab. ,  presque  tous  mat^ 
chands  ou  étrangers.  Gens  qui  vienne^^t  du 
Dongolah,  du  Sennaar,  et  du  Kordofkn  , 
sont  en  général  trcs-laborieuK  et  très-actifs. 
Il  se  tient  dans  une  grande  place  an  S.  R. 
de  la  ville ,  un  marché  pour  les  productions 
du  pays  et  les  articles  exportés  d'Egypte.  A 
l'E. ,  est  une  montagne  qui  sert  de  repaire 
aux  hyènes  et  aux  chacals.  - 

GOBDAR  ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  i 
11  l.  i/a  N.  E.  d'Almeria  (Grenade) ,  et  i 
41.  i/a  S.  E.  de  Purchena. 

GOBELSKILL  ou  GOBUSKILL,  comm 
des  États-Unis ,  étal  de  ISew-York,  conit< 
et  à  4  1-  O.  de.Schoharie.  Elle  est  arrosée 
par  la  petite  rivière  de  Gobelskill ,  qui  m 
réunit  à  la  Schoharie-creek,à  i5 1. 0.  d'Albi 
ny.  a,44o  hab.,  la  plupart  d'origine  aile 
mande. 

GOBERN,  ville  des  États-Prussiens,  pix>i 
du  Bas-Rhin,  régence,  cercle  et  à  3  I.  S.  C 
de  Coblentt,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mi 
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seOe.  Il  j  a  I  nannfoctura  de  faïence  blaa- 
dbe.  1,067  ^■**- 

COBETA.,  boorg  d'Espagne,  proT.  et  à 
1$  1. 1/9  B.  If .  E.  de  Gnadalazara  (  Soria  ) , 
wr  ane  bautenr* 

GOBH AU  j  village  d'Angleterre ,  comté 
de  Sorrey,  handred  d'l.liu bridge ,  à  5  1.  i/a 
n .  E.  de  Goildfbrd,  et  à  7 1.  S.  O.  de  Londres, 
fiir  b  rive  droite  de  la  Mule  qu'on  traverse 
sardeoz  pools  en  briqnes.  Il  y  a  des  usines 
oà  J  00  travaille  le  fer  et  le  cuivre ,  et  deux 
sources  oaiDéraies  autrefois  très-renommées. 
On  j  tient  t<Mis  les  ans  1  foire  de  bestiaux. 
1,340  hab. 

COBHAM,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Vngiiiîe  ;  clief4ieu  du  comté  de  Surry , 
mr  U  rive  droite  du  James-river,  à  17  L  S. 
E.deRîcfamoQd. 

COBl  oa  GHAUO.  Nom  par  lequel  on 
distingae  quelquefois  l'ensemble  des  dé- 
serte et  des  steppes  du  plateau  central  de 
l'Asie,  dans  l'empire  Chinois  ;  mais  il  n'ap- 
partient proprement  qu'à  la  partie  orient, 
de  cette  vaste  plaine,  c'est-à-dire  à  la  con- 
trée qai,s'éteiidant  depuis  les  monts  Alta! 
et  &baBggai  |nsqu'aux  monts  Siolii,  est 
comprise  entre  39*  et  48*  de  lat.  N.,  et  en'* 
tre9a*et  lia*  de  long.  £. 

La  partie  occîd.  porte  plus  particnlière- 
iM»t  W  nom  de  Ghachin.  Cette  immense  et 
baute  plaine  sablonneuse ,  n'offre  que  très- 
raretneat  qurique  trace  de  végétation ,  et 
des  soniccs  à  des  distances  trés-éloignées 
ies  nncs  des  antres.  La  chaleur  y  est  de  peu 
de  darée,  Jtiiver  7  est  très-long  et  le  froid 
tres-rif;  cependant  la  partie  orient,  dont  le 
terrain  est  ondulé ,  renferme  quelques  oasis 
fertiles,  arrosées  par  quelques  cours  d'eau , 
domt  les  bords  couTcrts  de  pâturages,  nour- 
riant   des   troupeaux  de  petits  chevaux 
HKingols.  Ailleurs  on  ne  trouve  aucune  trace 
d\abitatîon,  et  les  noms  que  l'on  a  désignés 
lar  ks  c^es«  comme  des  stations  de  la  rou- 
te qai  toarene  ce  désert  pour  conduire  dans 
h  Osanagnrie,  n'indiquent  que  des  puits, 
de  petits  lacs  ,  ou  de  petits  édifices  occupés 
^oeJqacfi^û  par  un  poste  chinois. 

COBU  A,  village  et  port  de  mer  du  gouT. 
et  Buenos- Ayrps,  intendance  et  à  89  1.  S. 
0.  dr  Potoas ,  et  à  16  L  S.  S.  O.  d'Atacama , 
«r  k.  Graïkd  Océan  ,  à  l'embouchure  du 
&âi>Saiado.  U  est  composé  de  4o  à  5o  mai- 
•«nd'ladaens.  Le  port  formé  par  une  petite 
àas  qoi  n'avance  dans  les  terres  l'espace 
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d'i/5  de  L,  offVe  atit  bàtimens  un  abri  cou* 
tre  les  vents  du  S.  et  du  5.  O. 

COBIJE,  rivière  de  la  Guinée  inférieure, 
dans  le  rof.  d'Angola.  Elle  prend  sa  sonrce 
vers  8*  3o'  de  lat.  S.  et  19*  de  long.  E. , 
coule  à  rO.  S.  O. ,  et  se  jette  par  la  droite 
dans  la  Goanza ,  à  16  1.  E.  da  fort  Pedtas, 
après  un  cours  de  80  1. 

COBLENTZ,  Koéiént^  régence  deë  Étatl- 
Prussiens,  prov.  du  Bas-Rhin ,  située  entte 
49*  47'  et  5o*  56'  de  lat.  N. ,  et  entre  4*  aS' 
et  5*  4o'  de  long.  E.,  et  bornée  an  N.  par  la 
prov.  de  Glëvcs-Berg,  au  N.  E.  par  celle  de 
Westphalie ,  à  l'E.  par  le  duché  de  Nassau 
dont  le  Rhin  la  sépare  en  grande  partie  j  au 
S.  par  le  cercle  bavarois  du  Rhin,  la  sei- 
gneurie de  Meissenheim ,  et  la  principauté 
de  Birkenfeld,  et  à  l'O^  par  les  régences 
d'Aix-la-Chat>elle  et  de  Trêves.  Sa  longueur 
du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O.,  est  de  29  L  i/a ,  sa 
plus  grande  largeur  de  l'E.  à  l'O.  de  i4  1. 
1/3 ,  et  sa  superficie  de  a58 1.  Elle  comprend 
presque  tout  l'ancien  dép.  français  de  Rhin- 
et-Moselle ,  et  une  partie  de  l'ancien  ddché 
de  Berg. 

Cette  régence  e<t  en  général  montagneux 
se  :  au  S.  s'élève  le  Hundsrttck ,  et  au  N.  s'é- 
tendent les  monts  Eîfel.  Le  Rhin  et  ses  af- 
fluens  de  gauche,  la  Moselle  et  la  Nahe,  sont 
les  cours  d'eau  les  plus  importans  qui  l'ar- 
rosent. Elle  renferme  3»  villes,  27  bourgs  « 
2,876  villages  on  hameaux,  et  373,243  hab.4 
et  est  divisée  en  i3  cercles  .*  Adenau,  Ahr- 
wpilcr,  AUenkircben,  Coblentz ,  Cocbem , 
S^  Goac,  Kreuznacb ,  Linz ,  Mayen ,  Fïeu- 
wied,  Simmern ,  Wetzlàr-Braùnfels  j  et 
Zell.  Le  cheflieii  porte  le  même  nom. 

COBLENTZ,  KûMênx,  CoNFLviWTts^  viUe 
des  EtatS'Prussiens ,  anciennement  capitale 
de  l'électorat  de  Trêves ,  au jouid'bùi  chef- 
lieu  de  la  prov.  du  Bâs-Rhin,  de  la  régence 
et  du  cercle  de  son  nom ,  dans  un  territoire 
fertile,  au  confluent  du  Rhin  et  de  la  Mo- 
selle, à  17  1.  1/3  S.  E.  de  Cologne,  et  à  a6 1. 
E.  S.  E.  d'Aix-la-Chapelle.  Lat.  N.  5o*  ai' 
SS'i  Long*  £.  5**  10'  54'.  Siège  du  gouverne- 
ment de  la  province  et  d'une  cour  supérieu- 
re de  justice.  Elle  est  entourée  de  fortifica- 
tions qui  ont  été  considérablement  agran- 
dies depois  la  paix  de  i8i4>  Les  rues  en  sont 
régulières ,  les  maisons  bien  bâties  en  pier- 
re,  et  ies  édifices  publics  très  -  beaux.  On  y 
remarque  principalement  le  palais  construit 
en  1779,  sur  le  bord  du  Rhin ,  par  l'électenr 
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de  Trêves.  Cette  ville  reaferme  t4  égli«e« 
catholiques ,  i  égUse  commune  aux  luthé- 
Heua  et  aux  réformés,  i  synagogue ,  a  hôpi- 
taux,  1  collège,  1  séminaire,  i  théâtre, 

I  mont-de-piété ,  et  i  prison,  il  y  9  i  beau 
pont  de  pierre  sur  la  Moselle ,  et  i  pont  vo* 
îant  sur  le  Rhin.  Le^  quais  de  ces  s  rivières 
oC'rent  de  belles  promenades,  et  le  nouveau 
cimetière  entouré  d'arbres,  mérite  d'être 
visité.  11  y  a  des  manufactures  de  tabac,  de 
tôle  vernie,  de  siamoises,  et  de  toiles  de  co- 
ton ,  ainsi  que  des  tanneries.  On  y  fait  un 
commerce  assez  actif  avec  la  France  par  la 
Moselle, et  avec  la  Suisse  ,  T Allemagne,  et 
la  Hollande,  par  le  Rhin  ;  il  consiste  princi- 
palement en  grains,  bois  de  construction  et 
à  brûler,  fer,  houille,  charbon,  potasse, 
verrerie ,  etc.  On  y  trouve  des  dépôts  con- 
sidérables de  vins  de  France  et  de  Moselle. 

II  s'y  tient  par  an  a  foires  de  1 5  joun»  cha- 
cune. i3,3i4hab.,  parmi  lesquels  sa8  juifs. 
11  y  a  dans  les  environs  les  eaox  minérales 
de  Tcinstein  et  les  bois  d'£ms.  On  voit  près 
de  là,  sur  là  rpute  d'Andernach,  le  fort 
Marceau,  ainsi  que  les  tombeaux  du  guer- 
rier  de  ce  nom  mort  en  1796 ,  et  du  général 
Hoche  mort  en  1797. 

Cette  ville  existait  du  temps  des  Romains, 
sous  le  nom  de  Çcmflumttê,  11  s'y  tint  un 
grand  concile  en' 860.  Elle  fut  ville  libre  de 
l'Empire ,  avant  d'appartenir  «ux  électeurs 
de  Trêves,  dont  elle  devint  la  résidence. 
Elle  souffrit  beaucoup  pendant  la  guerre 
de  5o  ans.  En  179a ,  elle  devint  le  quartier-* 
général  des  Prussiens  av^nt  leur  irruption 
en  France,  et  le  rendez-vous  des  émigrés 
français  destinés  à  former  l'armée  du  prince 
de  Gondé.  En  1794,  elle  tomba  au  pouvoir 
de  la  France ,  et  jusqu'en  i8i4 ,  elle  a  été  le 
chef-lien  du  dép.  de  Rhin-et-Moselle.  Sur  la 
live  opposée  du  Rhin,  est  la  forteresse 
d'Ehrenbreitstein. 

.  Le  cercle  de  Goblentx  contient  40|iH 
hab. 

GOBLENZ,GoNrLcixTiA,  village  de  Suis- 
se, cant.  d'Argovie,  distr.  et  4  1  I.  O.  de 
2urzach,  et  à  6 1.  N.  N.  £.  d'Aarau,  au  con- 
fluent de  l'Aar  et  du  Rhin.  On  y  découvre 
fréquemment  des  monnaies  romaines,  et 
on  y  voit  un  ancien  niur  romain.  En  1796 , 
ce  village  fut  victime  d'un  violent  incendie. 
5a5  hab. 

COBOS  DE  RIOFRANCO,  bourg  d'Es- 
pagne »  prov.  et  à  11  1.  S.  S.  O.  de  Burgos 
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(  Valladolid),  età  a  1. 1/4  B.  S.  S.  de  Pslea- 
xuela. 

COBOURG,  Co^Hty  ,piov.  do  dncbé  de 
Saxe-Cobouiig-Saalfeld  ,  ayant  le  litre  de 
principauté,  et  consistant  en  a  parties, doot 
l'une  renferme  les  bailliages  de  Gobonrg, 
Neustadt,  et  de  Nodacb,  et  est  bornée  at 
N.  et  au  N.  E.  par  le  duché  de  Saxe-Meinio* 
gen,  à  l'E.  par  la  Bavière,  «1  S.  par  ce 
même  royaume  et  le  duché  de  Saie-Hild« 
burghausen ,  et  à  1*0.  par  ce  même  duché. 
L'antre  partie  ,  qui  ne  comprend  qsc  le 
bailliage  de  Themar,  a  au  N.  et  à  l'E.  l'eD- 
clave  prussienne  de  Schleusingen ,  ta  S. 
E.  le  duché  de  Saxe-Uildbuif^asen,  aa 
S.  celui  de  Saxe>Gotha ,  et  à  l'O.  crini  de 
Saxe-Mfiningen.  Cette  principzoté  cuatieot 
4  villes,  a  boui^s,  168  villages  et  hameaux, 
et  3S,5a7  hab. 

COBOURG,  Coéais^,  ville  capitale  du 
duché  de  Saxe-Cobourg-Saalfeld ,  cbtf-liea 
de  principauté  et  de  bailliage ,  sur  la  rire 
gauche  di  l'its,  dans  une  riante  vallée,  i 
19  L  S.  S.  O.  de  Weimar,  et  à  loSl.O. 
N.  O.  de  Vienne,  par  5o*  i5'  18'  de  lat.  N. 
et  8^  If  45'  de  long.  E.  Elle  renferme 
I  palais  docal  et  1  belle  église ,  1  biblio- 
thèque de  a5,ooo  volumes,  1  salle  dtfspe^ 
tacie,  1  arsenal,  1  hôtel -de- ville,  1  g}  ni- 
nase,  1  cabinet  de  physique  et  d'histoire 
naturelle ,  1  observatoire ,  a  b6p>taoi ,  dei 
brasseries,  1  fonderie  de  canons,  et  1  foor  à 
pUtre.  Le  commerce  consiste  en  vint,  ta- 
bacs, épiceries,  et  laine.  11  s'y  tient6foirei 
par  an.  8,1 54    hab.  Près  de  la  ville,  us 
exploite  de  vastes  carrières  de  marbre,  et 
l'on  voit  sur  une  montagne  la  vieille  cita*; 
délie  de  Gobouj^,  qui  renferme  1  srseoal, 
1  caserne ,  1  priitun ,  et  110  hab. 

Le  bailliage  de  Coboucg  renferme  i/v-i* 
hab. 

COBRANA,  bourg  d'Espagne,  prov. et 
4  51.  i/a  E.  de  Villafranca  (  Léun  ),  et  à  1 1 
2/4  N.  E.  de  Ponferrada,  entre  la  Bœu  el 
le  Sil ,  au  S.  d'une  chaîne  de  montagnes  I 
laquelle  il  donne  son  nom. 

COBRAS  (ILHA  DA8),  île  du  Bir^il 
prov.,  comarca  et  à  1/4  de  1.  N.  de  Biode 
Janeiro,  dans  la  baie  de  ce  nom.  11  y  a  ui 
fort  qui  est  un  des  principaux  remparts  dj 
Rio-de-Janeiro,  et  (jui.sert  de  prison  d'etal 

CéBKË( SIERRA  DE),  chaîne  de  muo 
tagnes  dans  la  partie  orient,  de  I'îIp  de  Cubi 
au  N.  Q.  de  Santiago  de  Cuba.  Elle  se  dj 
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rjfe  dn  N.  B.  «n  S.  O. ,  et  se  nttache  k  TE. 
Ml  Dootagnes  de  Las  Goehillai ,  et  à  l'O.  4 
h  sierra  de  Tarqnino.  Sa  longueur  est  d'en- 
fîroii  19  L  elle  tûe  m>d  nom  des  mines  de 
cuirre  f|ii*eQe  renferme. 

COBRB,  mière  du  Guatimala,  prov.  de 
Veragua ,  <|aî  |Ntend  sa  source  dans  les  mon- 
lignes  dtt  emlie  de  cette  prov.»  coule  du  If. 
SQ  S.,  et  se  jette  dans  le  Grand  Océan  équi* 
noiisl,  tis-à-rô  de  Itle  de  €oyba ,  par  8**  5' 
de  Ut.  N.,  après  un  cours  d'environ  i5  1. 

COBUBG ,  ville  et  princip.  du  duché  de 
Saze-CoboMg-Saalfeld.  Foy.  GoK>Das. 

COCA,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  8 1. 
3/3  N.  O.  de  Ségovie ,  au  confluent  de  !'£- 
fcsma  et  de  lu  Boltoya.  11  y  a  1  ancien  châ- 
teaa  bâti  par  le*  Maures,  i  église,  et  1  cou- 
▼tat.  Soonali. 

GOCA ,  rivière  de  la  Nouvelle-Grenade , 
data  la  prov.  de  Quito,  formée  par  plusieurs 
rasKsaz  qnî  ont  leurs  sources  au  pied  des 
■Mmtagoes  de  VSnabamarca,  de  Sincfaulana, 
et  é'Aatisana.  Elle  coule  de  l'O.  k  TE.,  puis 
da  ?f.  0,  au  S.  E. ,  et  se  réunit  au  Napo  par 
la  rive  droite ,  à  TO.  du  lac  Gapuciu ,  par 
ff'  5o'  de  lat.  S. ,  après  un  cours  d'environ 
65  I.,  prcai|ae  toujours  entre  des  monta* 
foes. 

COCABS,  village  du  Brésil,  prov*  de  Mi- 
aas-Gene»,  comarca  de  Sabara,  k  18  1. 
X  £.  de  \ill».real  do  Sabara,  et  4  18  1. 
K.  N.  E.  de  TiUarBca.  il  y  a  des  mines 
d'or  sur  soaterriloire. 

COCàGMB,  village  de  Sén^ambie,  roy* 
de  FiMta-IMaUan ,  k  quelque  distance  de 
h  rifepÊmehe  de  la  Gambie,  et  à  47  I*  N. 
de  Ttrabu.  C'est  une  espèce  d'entrepôt  où 
tciBureliaadsdnBondou  viennent  chercher 
i<9  podniis  du  Fonta-DiaUon.  On  cultive 
sur  sou  territoire  du  tabac,  du  riz ,  du  mau, 
vt  ta  peu  de  coton. 

C0CCA6LIO ,  village  du  roy.  Lombard- 
Vcaâliea  ,  prov«  et  à  4 1*  i/4  O,  de  Brescia , 
dirtr.  età  1  1.  N.  E.  de  Gbiari.  Il  y  aun  an- 
tma  cbtteao  aiaintettant  en  ruine ,  oh  l'on 
s  liDovê  des  médailles  d'empereurs  romains. 
Pendant  les  gnerrea  civiles ,  les  Guelfes  et 
la  Cibeiiiw  y  stgoérent  un  traité.    1,600 

COCGONATO,  bouig  des  États-Sardes , 
ir.  d'Alexandrie ,  prov.  et  à  6  I.  3/4  N.  N. 
^1  é'âjti,  «t  à  6 1.  1/4  E.  N.  E.  de  Tarin  ; 
^d'^âeu  ém.  iiumd. ,  sur  une  collioe.  Il  y  a 
^bmm  àL  pUHe.  Il  f^y  tient  une  fotte  par 
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an.  3,5oo  hab.  Les  environs  produisent  de 
bons  marrons. 

GOGHABAMBA  ,  intendance  du  gouVé 
de  Buenos- Ayres ,  située  entre  i5*45'  et 
19'  10'  de  fat.  S. ,  et  entre  64*  4o'  et  70* 
10'  de  long.  O.  Elle  a  au  N.  le  pays  dei 
Moxos  ;  k  TE. ,  eHe  s'étend  jusqu'aux  rivet 
du  S.  Miguel  et  du  Parapiti ,  qui  la  sépa- 
rent du  pays  desGbiquitos  ;  au  S.,  elle  etit 
bornée  par  l'intendance  de  Gharcas  ^  et  à 
rO. ,  par  celle  de  La  Paz.  Sa  longueur,  de  l'E. 
à  l'O.,  est  d'environ  laS  1. ,  et  sa  largeur, 
du  N.  au  S. ,  n'excède  pas  85  1.  La  chaîne 
des  sierras  Altistîmas  court  de  l'E.  à  l'O. 
dans  la  partie  occid. ,  et  donne  naissance  à 
de  nombreuses  riviëtcs  qui  presque  toute* 
vont  joindre  le  Gnapey.  Ge  dernier  cours 
d'eau ,  le  plus  important  du  Gochabamba , 
en  forme  la  limite  mérid.  dans  un  espace 
de  85  1.,  puis  parcourt  la  partie  orient,  et  la 
limite  sept.  Le  Mamoré  arrose  la  partie  N. 
O.  Le  climat  est  généralement  doux;  maia 
peu  salubre.  Ge  pays  est  si  fertile  en  grain* 
qu'on  le  regarde  comme  le  grenier  du  Pérou, 
et  produit  aussi  beaucoup  de  sucre  et  de 
coton.  Le»  forêts  sont  remplies  de  beaux 
bois  de  construction ,  et  renferment  des 
plantes  tinctoriales.  11  y  avait  autrefois  plu- 
sieurs riches  mines  d'or»  Depuis  17479  on 
n'exploite  plus  que  celle  deGhaquecamatSk 
Le  sel  et  d'autres  minéraux  abondent  dans 
plusieurs  endroits. 

Les  habitans ,  au  nombre  de  70^000 ,  sont 
sobres,  actifs  et  industrieux^  On  compte 
plusieurs  fabriques  de  sucre,  des  verreries 
et  des  manufiictnres  de  tissus  de  coton» 

Gette  intendance  se  divise  en  3  provinces  : 
Gochabamba ,  Santa  Gruz  de  la  Sierra ,  et 
Mizquel  Le  cbef-iieu  est  Oropes*. 

GOGHABAMBA,  prov.  du  gouv.  de  Bue- 
nos-Ayres ,  intendance  de  son  nom.  Elle  a 
environ  4o  1*  de  long  Rur  3a  de  large.  Le 
eKmat  e^t  doux ,  et  le  terrain  fertile  et  bien 
arrosé.  On  élève  beaucoup  de  bestiaux  dans 
la  partie  montagneuse ,  et  il  y  a  des  mines 
d'or  d'un  produit  peu  considérable  aujour- 
d'hui ,  et  des  sources  thermaleSà  Gette  pro- 
vince fabrique  beaucoup  de  soude,  et  a  plu- 
sieurs verreries.  Le  chef-lieu  est  Oropesa.    • 

GOGHABAMBA ,  ville  du  gouv.  de  Bne« 
nos- Ayres,  intendance  de  son  nom,  sur  un  af- 
fluent du  Guapey,  à  35  K  N.  n.  O.  de  Chu* 
quisaca,  et  k  486 1.  N.  N.  O»  de  Buenos- 
Ayres.  Lat.  8.  18*  90'.  Long.  O»  69"  35'. 
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COCHANPRI  ou  PAYS  DES  CHAN- 
WASouMRELAPGHAN,coDtrée  de  l'em- 
pire Birman ,  qui  comprend  la  majeure  par«- 
tie  des  prov.  de  Yun-chan  et  de  Lôachan  , 
et  s'étend  à  peu  près  de  17*  à  ai'io'  de  lat. 
N.  Sa  longueur  est  de  ijS  1.  ;  sa  largeur  ne 
parait  être  qne  de  ao  k  a5 1.  ,et  sa  superficie 
peut  être  évaluée  k  a^gSo  1.  La  moitié  envi- 
ron est  occupée  par  des  Forêts ,  le  reste  est 
cultivé.  Ce  territoire  est  arrosé  par  plusieurs 
cours  d*eau ,  dont  le  plus  considérable  est 
riraouaddy.  Dans  les  montagnes  que  baigne 
ce  fleuve ,  et  près  de  Zabbhahnago ,  l'on 
trouve  des  mines  de  rubis  ;  dans  les  mon- 
tagnes du  N.)  il  y  a  les  mines  de  boduoen 
qui  ont  été  enlevées  aux  Chinois  ;  elles  sont 
riches  en  or ,  argent  et  rubis. 

Les  habitans  qne  l'on  appelle  €banwa8  se 
nomment  eux-mêmes  Tay;  ce  sont  les granda 
Siamois  de  La  Loubére ,  et  probablement 
les  Galaminham  de  Mendex-Pinto.  Hs  sont 
paresseux  çt  pauvres  ;  les  femmes  ont  la  tête 
rasée,  et  travaillent  aux  champs ,  tandis  que 
les  hommes  fument  ou  dorment .  Les  chefs 
ou  chabouas  habitent  de  grandes  villes , 
d'où  ils  prennent  leurs  titres  ;  leur  pouvoir 
est  héréditaire ,  et  ils  ne  peuvent  le  perdre 
que  lorsque  les  plaintes  des  sujets  déter- 
minent l'empereur  des  Birmans  à  les  en  pri- 
ver. Dans  ce  cas,  le  plus. proche  héritier 
leur  succède.  Ces  chefs  paient  un  tribut 
fixe ,  et  n'ont  d'autorité  que  dans  leur  terri- 
toire ;  néanmoins  ils  sont  très-considérés  à 
la  cour  de  l'empereur. 

Outre  les  Ghanwas ,  on  trouve  dans  la  par- 
tie méridionale  du  Gochanpri  les  Ghans  qui 
cultivent  le  thé.  Des  tribus  sauvages  habi- 
tent les  parties  montagneuses  de  cette  con- 
trée. 

Le  Gochanpri,  qui  était  divisé  autrefois 
en  9  seigneuries ,  vient  de  l'être  en  18  ,  gou- 
vernées par  autant  de  Ghabouas  ;  ce  sont 
Gnaunzue  ,  Junzalopu ,  Kiainghan ,  Kiain- 
koun,  Lachkia,  Main-Douo,  Main-Gain, 
Main-Piein,  Mobroeh,  Naun-mun,  Puefla  , 
Rapzauk,  Seinni,  Sibo,  Sigiit,'Sounzboeh, 
Taunbain,  et  Zaga.  Ge  nombre  a  été,  dit- 
on,  porté  depuis  à  aa. 

GOGHG  ,  une  des  lies  Antilles  sous-le- 
Vent ,  entre  l'iie  Marguerite  et  la  presqu'ile 
qui  entoure  au  N.  le  golfe  de  Gariaco.  Lat. 
N.  10"  47'  5o'  Long.  O.  66"  n'  53'.  Elle  a 
a  1.  5/4  de  long  et  il.  1/4  de  large  ;  elle  est 
basse  et  aride.  11  y  av«it  Autrefois  une  pê* 
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chérie  de  perles.  On  n'y  pèche  pins  tnain- 
tenant  ^ue  dés  tortues  et  une  im  mense  quan- 
tité de 'poisson  qu'on  sale ,  et  dont  on  appro- 
visionne le  continent  et  les  lies  vobines* 

GOGHEM  ou  KOGBHEIM ,  viUe  de» 
États-Prussiens ,  prov.  du  Bas-Rhin  ^régence 
et  à  9  L  a/3  S.  O.  deGobientz ,  et  4  la  1.  i/a 
N.  E.  de  Trêves;  chef-lieu  de  cercle,  dans 
un  pays  de  vignobles ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Moselle.  Elle  a  1  château ,  1  église  catho- 
lique ,  des  fabriques  de  drap,  1  moulin  à 
foulon,  et  des  tanneries.  a,i  10  hab. 

Le  cercle  de  Gochem  renferme  aa,5at 
hab. 

GOGHILHAGRANDE,  chaîne  de  mon- 
tagnes du  Brésil,  dans  la  partie  sept,  de  la 
prov.  de  Rio-6r«nde  do  Sul.  Elle  se  déta- 
che de  .la  serra  de  S^*.  Gatharina,  sous  aS* 
35'  de  lat.  S.  et  5a*  de  long.  O.,  et  court  à 
rO.  parallèlement  k  la  rive  méridionale  de 
l'Uruguay,  sons  55*"  45'  de  long.  Elle  se  di- 
vise en  deux  branches,  dont  l'une,  se  diri- 
geant vers  le  N. ,  va  se  terminer  aux  bords 
de  l'Uruguay,  et  l'autre,  tournant  au  S.  , 
se  rattache  k  la  serra  de  S.  Martinho.  L  a 
longueur  de  cette  chaîne ,  depuis  la  serra 
de  S'*.  Gatharina  jusqu'À  sa  bifurcation  , 
est  d'environ  80 1.  Les  eaux  qui  descendent 
du  versant  mérid.  se  rendent  dans  le  Ta- 
coary  ;  celles  du  versant  sept,  sont  tributaires 
de  l'Uruguay. 

GOGHIM,  rivière  du  Brésil;  elle  prend 
sa  source  dans  une  chaîne  de,  montagnes  ,  . 
qui  forme  vers  le  N.  E.  la  limite  de  la  co- 
marca  de  Gamapuania,  prov.  de  Mato-Gros- 
so,  coule  d'abord  au  S.  O.  jusqu'à  Pazenda 
de  Gamapuan ,  où  elle  reçoit  le  Gamapuan  , 
tourne  ensuite  au  N.  E. ,  reçoit  à  ganche  la 
Figuera ,  le  Paredfio ,  et  le  Taquirimirina  , 
et  k  droite ,  la  Sellada,  le  Banreiro ,  le  Jau- 
ru ,  et  se  joint  au  Taquari ,  affluent  du  Pa- 
raguay, par  18*  3o'  de  lat.  9.  et  57*  ao'  de 
long.  O. ,  après  un  cours  d'environ  5o  1.  , 
pendant  lequel  elle  forme  a  a  chutes. 

GOGHIN,  anc.  prov.  de  rUindoustan  , 
entre  3*  35'  et  lo*  3i'  de  lat.  N.,  et  en- 
tre 74*  5a'  et  75*  de  long.  B.,  bornée  aa 
N.  par  les  prov.  de  Malabar  tet  de  Gaïm- 
bétour,  au  S.  £.  et  au  S.  par  celle  de  Tra- 
vancore,  et  à  l'O.  par  l'océan  Indien.  Sa 
longueur  du  N.  E.  au  S.  O.  est  de  3o  1.  *  aa 
largeur  moyenne  de  t5  à  16  1.,  et  sa  surface 
de  373  1.  La  partie  orient,  est  montag^Deuae 
et  boisée.  La  partie  occid.  consiste  au  oon- 


r 


C  O  C  H 

tnire  ea  ane  Taste  pkîoe  feitillfée  par  les 
tm  de  plaaiean  rÎTières  qui  se  rendeal 
daotlcs  goUS»  et  les  caoaox  nombreux  que 
IbfBDe  sur  cette  oùte  l'océan  Indien.  Sci 
principales  pvodnctioaa  lont  le  riz ,  le  poi* 
tre ,  et  les  cocot.  Ses  habitans  sont  Hind- 
ous et  mahonétans.  11  j  a  aussi  plusieurs 
familles  de  ebrétiens  et  de  juift.  Les  An- 
glais ne  possèdent  dans  cette  province  qne 
Cocfiîo  et  le  territoire  eoTiroonant ,  le  tout 
compr»  dans  la  présidence  de  Madras  ;  le 
Tcsie  est  sooanis  au  radjah  de  Travancore  y 
qui  en  1791 ,  s'est  mis  de  son  plein  gré  sous 
U  pfolectioa  des  Anglais ,  auxquels  il  paie 
un  tribnt  aannei  de  276^037  roupies. 

Le  territûiiv  de  cette  province  est  le  pre* 
mier  oà  il  lot  permis  aux  Européens  de  for- 
larr  des  établissemeos  dans  THiodoustan. 
Les  PuHagais  bâtirent  dans  l'origine  un  pe* 
lit  fort  k  Cochin.  11  parait  que  ce  pays  ne 
fnt  sonmis  aux  mahométans  qu'en  1766, 
êpoqne  à  Uqnelle  Hajder  •  Ali  força  le  ra- 
diab  à  Ini  payer  no  tribut  qui  fut  augmenté 
par  Tippoa. 

COCUin ,  ville  de TBindoustan  anglais, 
prâîdcBCc  et  à  1  a6 1.  S.  O.  de  Madras  ;  chef- 
lien  de  pniv.,  à  47  1.  S.  E.  de  Mabé ,  à  35  1. 
S.  de  Calicnt,  et  à  43o  1.  S.  O.  de  Calcut- 
ta. Lat.  II.  9*  56'  3o'.  Long.  £.  73*  56' 
o' .  Siiaée  à  l'extrémité  septentrionale  d'une 
île  ,  séparée  du  continent  par  un  canal  d'i/4 
de  l.  de  large  an  FI.  et  au  S.,  mais  qui  s'é- 
laigit  beancoup  è  l'E, ,  et  ^t  parsemé  de 
pitmieun  petites  îles.  Cette  ville  est  le 
sti^e  d'à  ooar  de  înstîce  et  d'i  recette  géné- 
rale «fiapdts.  EUe  a  i/a  1.  de  tour ,  est  de 
fiyrsne  seaû-cifcolaire  et  bien  fortifiée*  Les 
mes  sont  laides  et  les  maisons  bien  bftties  : 
les  piiBcipanx  édifices  sont  l'hôtel  du  gou- 
verneor ,  la  maison  de  ville  «  et  les  casernes, 
H  y  a  I  église  catholique  et  a  réformées  «  1 
syaagqgne,  pinaieurs  temples  hindous ,  et  1 
bûpitaL  C'était  autrefois  le  siège  d'un  évè- 
qvc,  qoi  réside  maintenant  k  Golan,  et 
éfmt  la  jaridiction  embrasse  100  églises  de 
catboliqiaea  Indigènes.  Le  port  est  k  l'E,  11 
y  a  na  chantier  de  construction.  Cochin  fait 
on  coaamcree  considérable  avec  Surate  « 
Bombnjy  toute  la  côte  de  Malabar,  l'Arat 
bie ,  la  Chine  »  et  les  Sles  Orientales,  en  poi? 
vie ,  bois  de  sandal  et  de  constmction,  noix 
de  coooa  9  toiles  à  voiles  ;  etc.  3o,ooo  bah.  ^ 
HindiMia  9  ^nsnlmans ,  chrétiens ,  et  juifs. 

On  croit  qne  cette  ville  fut  fondée  en 
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i5o3  par  les  Portugais  sous  les  ordres  d'^t- 
buquerque.  Elle  était  déjà  florissante  lors- 
que les  Hollandais  s*en  emparèrent  en  i663; 
ces  demieis  y  tolérèrent  tous  les  cultes,  ce 
qui  éleva  son  commerce  k  un  degré  éton* 
nant  de  prospérité.  En  1795 ,  les  Anglais  la 
leur  enlevèrent  et  l'ont  conservée. 

GOGHINGUINE  ou  AA-NAM  MÉRI- 
DIONAL ,  contrée,  de  Tempire  d'An-nam , 
ainsi  nommée  par  les  Portugais  ,  qui  lui 
trouvèrent  quelque  ressemblance  av^c  le 
pays  de  Cochin  situé  sur  la  côte  de  Mala- 
bar. Les  An-namitains  la  nomment  Dang- 
troog  (royaume  du  dedans).  Elle  est  si- 
tuée entre  8*  46'  et  18*  de  lat.  N. ,  et  en« 
treio**  4o'  et  107*  de  long.  K. ,  et  bornée 
au  N.  par  le  Tonkin ,  dont  elle  est  séparée 
par  des  montagnes  qui  ne  laissent  entre  elles 
et  lu  mer,  qu'un  espace  d'environ  1  1,  i/a 
fermé  par  une  muraille ,  au  S.  et  k  TE.  par 
la  mer  de  Chine ,  et  à  l'O.  par  le  Lao ,  le 
Camboge,  et  le  golfe  de  Siam.  Sa  longueur, 
du  N.  au  S.  est  de  3oo  1. ,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  l'E.  k  l'O.  de  5o  I.  Templenian 
évalue  la  superficie  k  7,880  1.  Toute  la  par- 
tie occidentale  de  ce  pays  est  couverte  par 
l'énorme  chaîne  de  montagnes  qui  le  sépare 
du  Camboge  et  du  Lao.  Une  grande  partie 
de  la  côte  est  sablonneuse,  et  sujette  aux 
inondations  k  l'époque  des  hautes  marées. 
On  y  remarque  les  caps  Padaran ,  Avarella, 
et  Turon  ,  ainsi  que  la  belle  baie  de  Turon 
ou  Han^san ,  un  des  meilleurs  ports  de  l'A- 
sie. Les  rivières  qui  débouchent  sur  cette 
côte  sont  peu  considérables.  La  plus  impor- 
tante est  le  Hué  ,  dont  la  navigation  est 
très-bornée;  cependant  à  son  embouchure 
elle  forme  nn  be^u  port  qui  peut  recevoir 
des  navires  de  aoo  tonneaux  durant  la 
mousson  du  S.  0« ,  mais  qui  devient  inac- 
cessible durant  celle  du  N.  E.  Le  climat 
de  la  Cochinchine  est  celui  de  la  sone 
torride.  Ce  pays  est  asses  fertile ,  et  toutes 
las  productions  des  tropiques  y  croisstnf  en 
abondance,  principalement  le  sucre  et  la 
ris  ;  la  cannelle  moins  fine  que  celle  de  Cey- 
lan ,  est  très-recherchée  des  Chinois.  Il  pro- 
duit aussi  beaucoup  de  thé  d'une  qualité  in- 
lérievre  k  celui  de  la  Chine.  Les  forêts  sont 
fort  belles ,  et  renferment  des  plantes  et  des 
bois  aromatiques,  mais  eUes recèlent  le  ti- 
gre royal  très-redouté  dans  ce  pays ,  et  l'élé- 
phant. On  élève  nne  grande  quantité  .de 
vers  k  soie ,  et  leur  produit  est  tellement 
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comman ,  qo'oB  l'cio  ploie  >  tons  les  osage» 
pour  lesquels  od  se  sert  de  chiioTre  en  £n- 
rope,  La  voUîUe  n'est  pas  rare.  La  côte  est 
remplie  de  substances  animales  ▼Isquf'uses. 
Quatre  Iles  Toisines  donnent  une  espèce 
particulière  de  nids  d'oiseaux  trës-estimée 
en  Chine.  Les  montagnes  fournissent  de 
l'br  et  de  i'aigent  ;  on  tire  aussi  de  l'or  du 
sable  des  rivières.  Le  commerce  de  cette 
epntrèe  se  fait  particulièrement  avec  la  Chi- 
ne :  il  consiste  pour  les  exportations,  en 
poivre ,  soie ,  sacreries,  bois  de  cala  m  bac  et 
d'^bène,  or  en  pondre  ou  fondu,  nids  d'oi- 
seaux ,  etc.  Quant  aux  importations ,  Tan- 
tâmoine  femeUe  est  l'article  le  plus  deman- 
dé; viennent  ensuite  les  dollars,  la  coutel- 
lerie k  bon  marché.  On  peut  aussi  y  porter 
des  fusils ,  du  lalpétre ,  do  soufre ,  de  l'é- 
tain ,  du  fer,  du  cuivre,  des  toiles  fines,  des 
étoffes  de  laine,  des  perles,  de  l'ambre,  du 
corail ,  et  de  l'opium  ;  mais  jusqu'ici  il  ne 
s'est  pas  fait  de  grandes  demandes  de  mar^ 
chandises  européennes.  Toute  importation 
en  Cocfainchioe  paie  un  droit  de  i o  pour  o/o, 
non  compris  les  présens  qu'on  a  l'usage  de 
foire  an  souverain.  Les  Français  sont  les  Eo< 
ropéens  les  plus  favorisés  dans  ce  pays.  Bis- 
sachère  évalue  la  pop.  k  1,900,000  hab. 

Les  Gochinchhiois  paraissent  descendre 
des  Chinois,  dont  ils  ont  conservé  la  plus 
mauvaise  partie  du  caractère,  et  une  grande 
partie  des  usages.  Ils  sont  de  petite  stature 
et  de  couleur  olivfttre.  LHiabitnde  df  mftcher 
du  bétel  donne  à  leur  bouche  une  appa- 
rence dégoûtante.  Ils  ne  se  lavent  jamais , 
et  les  grands  ont  comme  les  Chinois  la  cou- 
tume de  laisser  croître  leurs  ongles  jusqu'à 
une  longueur  démesurée,  singulier  orne- 
ment auquel  ils  attachent  beaucoup  d'im- 
portance. Leur  habilement  consiste  en  une 
longue  robe  de  soie  qu'ils  consenrent  mémo 
pour  dormir,  et  qu'ils  ne  changent  que  mo- 
mentanément k  l'occasion  de  quelque  céré- 
monie. Ils  sont  vifs,  courageux,  actifs,  et 
très-intelligcns  ;  mais  on  leur  reproche  la 
ruse ,  la  fourberie ,  et  le  vol.  Leur  langue 
est  l'an-namitique.  Les  personnes  de  mar- 
que se  plaisent  à  parler  chinois.  La  religion 
du  plus  grand  nombre  est  le  bouddhisme. 
On  compte  dans  ce  pays  70,000  chrétiens 
qui  ont  1  évêque ,  1  séminaire ,  et  environ 
So  prêtres  indigènes.  Le  mariage  est  uo 
contrat  verbal  fait  en  présenee  d'amis ,  et  ra- 
tifié par  l'échange  de  quelques  présens.  La 
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polygamie  et  le  concubinage  sont  en  asage , 
néanmoins  un  homme  a  rarement  'plus  de 
3  femmes:  ce  sont  elles  qui  aoat  chargées 
des  travaux  de  l'agriculture  et  des  opéra^ 
tiomjneœantiles.  Ëncas  d'adultère,  les  com- 
plices sont  liés  ensemble  et  noyés  ;  mais  on 
dit  que  les  maris  prostituent  leurs  femmes 
pour  de  l'argent.  Avant  d'être  mariées ,  les 
femmes  sont  peu  scrupuleuses  et  se  don- 
nent volontiers  aux  étrangers. 

La  Coohinchine  réunie  au  Tonklo ,  a  for- 
mé depuis  les  H  an  un  royaume  gouverné 
tantôt  par  des  vice-rois  chinois  ,  et  tantôt 
par  des  princes  du  pays  qui  se  rendirent 
indépendans.  Depuis  i368,  la  dynastie  des 
Le-loa  y  régnait.  Des  troubles  sarvenns 
dans  ce  royaume  en  causèrent  le  démem- 
brement ,  et  la  Cochinchine  eut  ses  propres 
souverains  en  iS33.  A  partir  de  cette  épo> 
que ,  l'histoire  de  cette  contrée  est  intime- 
ment liée  avec  celle  de  l'empire  d'An- 
nam. 

La  Coohinchine  était  beanooup  moins 
étendue  au  commencement  du  siècle  der- 
nier qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui ,  car  depuis 
cette  époque ,  on  y  a  annexé  le  Giampa  et 
une  partie  des  côtes  du  Gamboge;  mainte- 
nant elle  est  divisée  en  1 5  provinces,  savoir  : 
dans  la  partie  supérieure,  Cham,  Dinh-Gath, 
Doog-ngoi,  Hué,  et  Quang-binh ;  au  centre, 
Oiampa,  Nha^ra,  Nha-trang,  Phuyen,  Qunng- 
nghia,  et  Qui-nhon  ou  Qui-ninh  ;  et  dans  la 
partie  infihrieure,  Bong-nai,  Long-liô,  Mi- 
tho,  et  Saigon. 

GOCHINOS,  groupe  de  petites  Hei  de 
la  baie  de  Honduras ,  sur  la  côte  de  la  pro- 
vince de  ce  nom ,  dans  le  Ouatimala,  à  1 5  I. 
N.  O.  de  Truxillo.  Lat.  N.  16*.  Long.  O. 
89*  5o'. 

COCHONS  (ILE  DES),  en  hoUandnis 
VarêuMS'êUaind ,  en  anglais  Hâgg'g'iêUntd , 
dans  l'océan  Indien ,  près  de  la  côte  occtd. 
de  Sumatra.  Lat.  N.  s"  So'.  Long.  B.  93* 
sS'.  Elle  a  environ  i4  1.  de  long  et  a  de 
large. 

COCHR ANE,  pointe  de  la  Russie  nmé* 
ricaine ,  sur  la  côte  N.  £.  de  la  presqu'île 
des  Tcbougatchis ,  à  l'O.  de  la  rade  dn 
Prince-William.  Lat.  N.  60"  46*^.  Long.  O. 
i5o*  4'-  Kn<î  est  entourée  de  glaces. 

COCI VINA,  volcan  du  Gnatimala,  prov. 
de  Nicai^gua,  près  et  k  PE.  de  la  baie  de 
Gonchagua,  è  i3  1.  O.  de  Realejo. 

COCi(,  comté  des  ifttats-Unis,  dans  la 
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de  féut  de  Tennetiee.  4«89* 
htk  Le  cbeTlieii  est  Netvport. 

COCKBURM,  terre  de  rAméri^e  lept., 
dan*  U  pftriie  orient,  de  la  mer  Polaire,  par 
70*  de  lat.  K.  et  8a*  de  long.  O. ,  au  N*  de 
U  preequlle  MelTiUe,  dont  elle  eat  séparée 
par  le  détroit  de  la  Fniy  et  de  THéola.  Le 
captUiae  I^ny  ea  a  esploré  la  c6te  mérid., 
et  «ippeac  qse  c'cat  une  lie. 

GOCKBURlfS-PATH,  viUage  d'Acoue, 
conté  de  Bcnvîck,  presbytère  et  à  5  1.  S. 
£.  de  Donbar,  et  à  5  1.  1/1  N.  de  Greealan, 
près  de  la  mer  du  Nord.  Oo  j  voit  des  roi* 
nés  d'aanena  camps  romains.  966  bab. 

COGILERMOiTH ,  vUle  d'Aogletene, 
comté  de  Gaaaberland ,  ward  d'AUerdale- 
brlow-Derwent,  à  3  1.  de  la  mer  d'Irlande, 
a  S I.  i/a  O.  N.  O.  de  Kesvick,  et  À  8 1. 1/4  S. 
O.  de  Carlisie  ,  dans  une  position  très-agréa- 
ble, aa  conflvent  dn  Cocker  et  do  Denrrent. 
£Ue  est  diriaée  en  s  parties  par  le  Cocker, 
sarkqnel  on  a  construit  un  poot  d'une  seule 
afcbe.  Lea  mes  sont  larges  et  inégulièies, 
plnaems  naaisons  wont  assez  bien  bAties.  On 
voitcooo«e,sar  nne  botte  artificielle,  éle^ 
Tcc  au  bord  dn  Dervrcnt,  les  ruîkies  d'un 
châteaa  tfn  parait  avoir  été  très-fortifié. 
Pendant  les  guerres  civiles  il  y  avait  une 
gsmisOB  qui  tenait  pour  le  roi ,  et  qni  fut 
obligée  de  se  rvndre  en  i648.  Cette  ville  a 
pbMÉeufs  fsbrwjnes  de  cbapeaux ,  de  drap 
comom,  de  setge,  de  grosse  toile  ,  et  de 
cuirs.  Depuis  k  i*'  mai  jusqu'à  la  fin  d'oc- 
tobre, il  V  a  tons  les  1 5  fours  1  marcbé  pour 
Jes  bstiaui.  Les  foires  ont  lieu  le  lundi  de 
la  Peatacdte,  le  jour  de  S^  Martin  ,  et  poor 
les  cbevana  le  jour  de  S^  Micbel.  Cette  ville 
envoie  a  membres  au  pariement.  3,790  bab. 

COC£PlELD,Tillage  d'Angleterre,  com- 
té deMKftlk, Irandred  deBabergh,  à  3 1.  i/a 
K.  de  Sndbnry,  897  bab. 

COCEPEN,  village  d'Ecosse,  comté  et  à 
s  1.  i/s  S.  E.  d'Édinbonrg ,  presbytère  de 
I>ailcith,snr  le  Sontb-Esk.  11  j  a  1  ancien 
càMrau.  i,9sS  bab. 

GOGLE,  rivière  de  la  Nonvelle^reaade, 
dann  b  partie  oceid.  de  la  prov.  de  Pana- 
ma ,  formée  de  la  rémiîoD  du  Panonone  et 
de  la  Rau.  EHe  coule  dn  S.  E.  au  N.  O. ,  et 
se  fefte  dans  la  merdes  Antilles,  après  nn 
conrs  d'enviion  aS  I,  Elle  est  navigable. Les 
Espagnob  avalant  constrait  nn  fort  à  son 
emboncbof«  ponr  empécber  le  commence 
decontcelMMia  ^n'on  y  Maait. 
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COGOANUT,  cap  formant  i'esirémité 
mérid.  de  111e  dé  Oilolo ,  l'une  des  Molo> 
ques.  Lat.  S.  o*  44'*  Long.  E.  ia6*  7'. 

COCOANUT  -  GAYE  ou  GOGONUT- 
CAYE,  petite  lie  de  la  mer  des  Antilles, 
à  19  1.  N.  E.  du  cap  False,  sur  la  côte  du 
Guatimala.  Lat.  N.  i5*  5s'.  Long.0.84*  5o'. 

COCOLETO,  village  des  États-Sardes, 
div.  de  Gènes,  prov.  et  è  3  1.  i/a  E.  N.  E.. 
de  Savone,  mand.  de  Varasxe,  près  du  golfe 
de  Gènes.  On  prétend  que  Cbristopbe  Co- 
lomb y  naquit  en  i443*  i^^oo  bab. 

GOGOMARIGOPAS,  tribu  indienne  du 
Meiiqoe,  qui  habite  les  bords  du  Gila,  au 
N.  de  l'intendance  de  Sonore,  par  33*  de 
lat.  N. 

GOCOMER  AGHi,  établissement  de  mis- 
sionnaires du  Meaique ,  intendance  de  Du- 
rangu ,  à  76 1.  O.  de  Gbibuabua. 

GOGO -JN OR,  lac  de  l'empire  Chinois. 
yoif.  RnovftBOo-sooa. 

GOGONREPIN A ,  vUle  du  roy.  de  Siain, 
dans  le  Haut-Siam,  chef»  lieu  de  prov.  Sa 
situation  précise  est  encore  indéterminée. 

COCONUCOS,  peuplade  indienne  de  la 
Nouvelle-Orenade ,  qui  habite  dans  les  An* 
des ,  au  S.  E.  de  Popajr^n. 

GOGOROCUM  A,  petite  ile  de  k  mer  des 
AntUletf ,  à  1  1.  3/4  S.  S.  E.  de  celle  de  Go* 
coanut-caye,  et  à  17  1.  i/a  N.  E.  d*  cap 
False,  sur  la  cûte  du  Gnatimala.  Lat.  N. 
i5«45'.  Long.  0.84's6'. 

GOGOS  (Ile. AUX),  nommée  ROS- 
GAWEN  par  le  capitaine  Wallis,  une  des 
lies  des  Amis,  dans  le  Grand  Océan  équi- 
noxial,  par  i5*  4o'  de  lat.  S.  et  175*  i5' 
de  long.  O.  Elle  Ait  découverte  le  1 1  mai  . 
1616  par  Le  Maire  et  Scbouten.  Elle  a  la 
forme  d'un  pain  de  sucre ,  et  environ  1  1. 
de  diamètre. 

GOGOS  (  Iles  des)  ,  s  petites  Hes  Itfs 
plus  sept.de  l'archipel  des  Andaman.Lat.  N . 
i4*.  Long.  E.  91*.  Elfes  tirent  leur  nom 
du  grand  nombre  de  cocotiers  qui  y  crob- 
sent  ;  elles  manquent  d'eau ,  et  sont  inba- 
Wtées. 

COCOS  (ÎLE  DES),  dans  le  Grsnd  Océan 
équinoxial,  au  N.  N.  E. destftes  Gabpagoa,  et 
k  a5o  1.  des  cM«s  oceid.  de  l'Amérique  mé- 
rid. Ut.  N.  5*  35'  fo*. Long.  O.  èST  5^'  3o'. 
Efle  a  envivo*  4  U  i/s  de  long  et  1 1.  i/s  de 
large.  U  y  a  près  des  côtes  des  rochers  isolés 
et  de  petits  Ilots  qni  s'étendent  josqu'è  1 L  de 
dbtMce ,  nab  iU  sont  asaes  élevés  pour  n'è- 
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tre  patdangerenz  pour  le«  navigateur».  Cette 
tle  eut  eotreconpée  de  colUocs  rocheuaet  et 
de  vallèei  arrogées  par  un  grand  nombre  de 
ruiiieanx  qui  viennent  déboucher  dans  des 
baies  ou  les  navires  peuvent  s'abriter.  Prés 
de  ces  embouchures ,  le  sol  parait  léger  et 
sablonneux  ;  dans  les  vallées  il  est  gras  et 
noir,  et  la  végétation  y  est  vigoureuse  et 
belle.  Les  forêts  de  l*intêrienr  et  des  parties 
élevées  de  l'île  9  sont  d'une  grande  hauteur. 
..Les  cocotiers ,  seuls  arbres  fruitiers  qu'on  7 
ait  VUS)  croissent  sur  le  bord  de  la  mer  et 
sur  la  pente  des  collines.  On  a  remarqué 
près  des  rochers  qui  bordent  la  fôte ,  une 
espèce  d'arbre,  dont  quelques-uns  attei- 
gnent 3o  pieds  de  hauteur,  et  qui  est  sem- 
blable i  cette  plante  des  iles  de  la  mer  du 
'8ad,  dont  on  fait  des  tissus.  Cette  Ile  ren* 
ferme  tous  les  oiseaux  communs  sous  les 
tropiques.  Ses  eûtes  fourmillent  de  pois- 
sons, parmi  lesquels  on  a  remarqué  de  très- 
gros  requins.  Elle  est  déserte.  En  179S,  elle 
a  été  visitée  par  un  bAtimeot  baleinier  de 
Londres,  qui  j  fit  de  l'eau,  et  y  prit  du  bois 
et  des  rafralchissemens.  Nous  devons  ce 
que  nous  venons  d'en  dire,  au  capitaine 
Vancouver,  qui  la  visita  à  son  retour  de  son 
voyage  de  découverte  sur  la  c6te  occid,  de 
l'Amérique  sept. 

COCOS  (  t  LES  DES  ) ,  groupe  de  petites 
lies  dans  le  Grand  Océan  équinoiial ,  au  N. 
de  l'archipel  Salomoo.  ta  t.  S.  4*  3o'.  Long. 
E.i54*  lo'.EUes  furent  découvertes  en  1794* 

COCOS  (ÎLES  DES),groupe  de  3  lies  de 
l'océan  Indien  équiooxial,  au  S.  O.  des  lies 
de  la  Sonde.  Lat.  S.  n'  11'  o'.  Long.  E. 
94*  3'  o'.  Elles  sont  habitées,  et  doivent  leur 
nom  à  la  grande  quantité  de  noix  de  cocos 
qu'elles  produisent. 

COCOS ,  a  petites  tics  Je  l'Océan  indien 
équinoxial,  près  de  lacùte  occid.  de  Suma- 
tra. Lat.  N.  t*  S8'.  Long.  S.93*  10', 

COCOS  (SERRA  DOS),  chaîne  de  mon- 
tagnes do  Brésil ,  prov.  de  Ceara  ,  entre  4^ 
et  5*  de  lat.  N.  Elle  se  détache  de  la  serra 
d'ibiapaba ,  se  dirige  à  l'E.,  et  va  se  ratta- 
cher k  la  serra  de  Ceara.  Elle  donne  nais- 
sance à  la  Maçambhra. 

COCUMOIVT,  boufgde  France,  dép.  de 
Lot-et-Garonne, arrand.  été  a  L  3/4  S.  O. 
de  Marmande,  canton  de  Meilhan.  1,600 
liab. 

C0CU2Z0,  mont  du  roy.  de  Naples, 
dans  la  Calabre  Citérîeaf  e,  sur  la  limite  des 
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distr.  de  Cosenza  et  de  Paola,  à  s  I.  a/3  S. 
O.  de  Cosenia ,  sur  la  ligne  de  faite  de  l'A- 
pennin mérid.  Lat.  N.  39*  la'  4o'*  Long. 
E.  i3«  47'  o'. 

COCYTE,  rivière  de  U  Tucquie  d'Eoro- 
pe,  sandjak  de  Delvino,  dans  l'aoc.  Thea- 
protie.  Elle  prend  sa  source  au  mont  Pan- 
crati,  à  1  1.  1/3  N.  0.  de  Paramytkia  ,  au 
pied  de  rochers  de  gypse  et  de  schiste,  coule 
entre  des  rochers,  se  précipite  en  cascades, 
arrose  ensuite  une  petite  vallée  bien  boiaéc, 
et  se  réunit  au  Mavro-Potamos  {Jekér<om)  , 
après  un  cours  de  5  1.  du  N.  au  S.  Grossâ 
par  les  pluies  et  par  les  avalanches  ,  le 
Cocyte  est  impétueux  en  hiver  et  inonde 
les  campagnes.  Dans  les  chaleurs,  il  n'of- 
fre qu'un  maigre  filet  d'eau  presque  entiè- 
rement absorbé  parles  irrigations.  Ses  bords 
n'ont  aucun  des  caractères  terribles  que  leur 
attribuent  les  poètes  de  l'antiquité.  L'eau  de 
cette  rivière  est  blanchAtre  et  chargée  de 
matières  calcaires  qui ,  se  déposant  sur  le* 
rochers  qui  la  bordent,  forment  un  tnf  de  la 
nature  de  l'albâtre, et  semblable  à  celui  qui 
se  trouve  sur  les  bords  duTeverone  en  Ita* 
lie.  , 

.  COD,  cap  des  États-Unis,  état  de  Haasa- 
chusets ,  à  l'extrémité  sept,  de  la  presqu'île 
de  Cape-Cod ,  et  à  16  L  i/s  S.  E.  de  Bos- 
ton. Lat.  N.  4a*  4'.  Long.  O.  7a*  aj'.  Le 
sol  de  ce  cap  est  généralement  aride.  11  fut 
découvert  et  ainsi  nommé  en  i6oa,  par  Bar- 
thélémy Gosoold, 

CODALDGY,  CotMgu ,  fort  de  l'Hind- 
pustan  anglais  ,  présidence  de  Biadras  , 
anc.  prov,  de  Balsghat,  distr.  et  à  8  1.  i/a 
E.  N.  E.  d'Iiarponelly. 

CODDABA,  Cwàdùéa.y'iWe  de  l'Hiod> 
Qustan,  dans  les  états  du  radjah  de  Maîs- 
sour,  anc.  prov.  de  ce  nom,  sur  la  rive 
droite  de  la  Chiocha,  à  ao  1.  li.  de  Seringa- 
patam. 

CODDAM-HESOUL,  CnétUm-Rusii 
on  Cmddnan-Ruaoui  ,  ville  de  l'Hindou- 
stan  anglais  ,  prénidence  et  ancienne  pror. 
du  Bengale ,  prés  de  la  n^et^  à  5  1.  N.  O. 
de  Tchittagong.  Elle  renferme  un  beau  mo- 
nument où  l'on  conserve  une  pierre  sar  la- 
quelle on  voit  l'empreinte  d'un  pied  d'hom- 
me ,  qu'on  prétend  être  celle  d'un  pied  de 
Mahomet.  Une  foule  de  pèlerins  mosuL 
mans  viennent  visiter  ce  monument  une  fois 
par  an ,  et  apportent  avec  eux  des  rnaiw 
cbandises  de  toute  espèce  :  cette  fête  de- 
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TkBteBBême  temps  une  foire.  11  j  a  daos 
l'HiDdoostaii  pliuiean  sanctuaires  du  même 
gtarei  an  des  plus  beaax  eiiste  encore  par- 
mi les  raines  de  Gour. 

CODDAPAH  on  KORPAH,  C^ddaftah 
ooKitrps,  une  des  plus  grandes  divisions  de 
t'anc.  pioT.de  fialagbat,  dans  l'Hiudoustan 
anglais  ;  elle  forme  la  partie  orient,  de  la 
prof.,  et  comprend  5  districts  :  Commom, 
Dopid,  Gandîcotta,  Goromconda,  et  Si« 
doot.    ' 

CODDAPiH  on  KORPAH  ,  Cvddafwh 
oai^appc,  ville  dje  i'Hindoustan  anglais, 
présidence  et  à  So  1.  N .  O.  de  Madras,  et  à  4^  1. 
S.  E.  d'Adoni ,  anc.  prov,  de  Balaghat  ;  chef- 
liro  de  dÎY.,  sur  la  rive  droite  d'un  affinent 
daPennar. Lat.  II.  14" 5s'.  Long.  G.  76**  38'. 
Siège  d'une  cour  de  |astice,  e  t  résidence  d'un 
rrcevenr.  Cette  ville  est  entourée  de  mti- 
nilies,  et  défendue  par  un  fort;  on  y  re- 
msrqw  le  pnlaia  de  l'ancien  radjah  où  le 
tribunal  tient  ses  séances.  11  y  a  peu  d'in-<> 
duitrie  et  de  commerce. 

Depuis  1687,  Coddapah  était  la  résidence 
d'oQ  ladjah ,  aoos  la  dépendance  des  rois  de 
GoIcond«;]or8qn'Aureng-Zeyb  s'empara  du 
pays ,  ce  chef  fut  confirmé  dans  son  gouver- 
nement,  Depa»  17^0,  son  autorité  fut  très* 
Umitée  ;  enfin  »  cette  ville  et  son  territoire 
forent  cédés  aux  Anglais  en  1800. 

CODDEPANATOM  ,  CudiUpanatum  ^ 
fort  de  I'Hindoustan  anglais ,  présidence  et 
à  56  1.0. de  Madras,  et  à  4i  l.N.N.E.de 
Sslem ,  anc.  prov.  de  Salem  et  Barahmahl. 
11  donne  son  nom  k  an  passage  des  Ghattea 
oneat.,  aa  pied  desquelles  il  est  sitné. 

CODDOUR,  Cuddetfr,  vUle  de  l'Hind- 
outan ,  dana  les  états  du  radjah  de  Maïs- 
*oQt ,  anc.  prov.  de  ce  nom  ,  sur  la  rive 
droHe  dn  Vadavitty ,  ^  5a  l  N.  N.  O.  de  Se- 
riagapatam. 

CODERA,  cap  du  gouv.  et  k  ao  1.  £.  de 
Caracas,  snr  la  mer  des  AntiHes,  par  10* 
35'  $4'  de  laJt.N.  et  68*  19'  5o'  de  long.O. 
CODESAL,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
è  j8  1.  X  O.  de  Zamora  (  ValladoUd),  et  k 
4 1.  i/s  £.  S.  £.  de  La  Puebla  de  Sanabria , 
i  quelque  distance  de  la  rive  droite  de  la 
Tera. 

CODEVILLA,  viUage  des  États-Sardes , 
ait.  d'Alexandrie ,  prov.  et  ii  1  1.  1/4  S.  £. 
^  Voghera,  mand.  de  Gasteggio.   1,057 

COBICEIRA ,  bourg  du  Portugal ,  prov. 
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de  Beira ,  comarca  et  à  5  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Gnarda. 

GODIGORO,  NaaoffiA ,  bourg  des  États 
de  l'Église ,  légation  et  à  8 1.  E.  de  If  errare , 
et  à  5  1.  de  l'Adriatique ,  sur  la  rive  gauche 
du  P6  de  Volano.  a,ooo  hab. 

GODJ  AG  A,mont  de  la  Turquie  d'Europe, 
sandjak  et  à  9 1.  £.  de  lanina.  11  se  rattache 
aux  monts  Polyanos  et  Zigos. 

GODJAH-BALKAT9,monts  de  la  Turquie 
d'Europe,  sur  la  limite  des  sandjaks  de  So« 
phia,  d'Aladja  -  Hissar  et  de  Ghiustendil. 
G'est  une  des  ramifications  sept,  de  la  chaîne 
du  Ballan ,  qu'elle  quitte  au  mont  Ghius- 
tendil. 

GODJAH-EYLI  ,  sandjak  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans l'Anatolie ,  formé  de  la  partie 
N.  O.  de  l'anc.  Bithynie,  et  borné  au  N.  par 
la  mer  Noire,  k  TE.  par  le  sandjak  de  Boli , 
dont  le  Sakaria  le  sépare ,  au  S.  par  ceux  de 
SulUn-Eugni  et  de  Khodavendkiar,età  l'O. 
par  la  mer  de  Marmara  et  le  canal  de  Gon- 
Stantinople*  Sa  plus  grande  longueur,  de  l'E. 
k  l'O.,  est  de  55  l.,et  sa  moyenne  largeur  du 
N.  au  S.  de  ao  1. 11  est  en  grande  partie  cou- 
vert de  montagnes,  dont  les  plus  remarqua- 
bles sont  :  l'Além-Daghi,  le  Mal-Tepéh,  le 
mont  des  Deux-Frères ,  le  Tchaîrli-dagh,  le 
Samanli,  et  le  Gaterli.  Ses  rivières  princi- 
pales sont  :  le  Sakaria,  l'Acsou,  la  Riva 
{Rhe^g)y  qui  se  jettent  dans  la  mer  Noire,, 
et  THyla  qui  se  rend  dans  la  mer  de  Mar- 
mara.'Le  lac  d'isnik  et  celui  deSabandjah, 
sont  les  plus  considérables.  Les  côtes  sur  la 
mer  Noire  sont  assez  unies,  et  n'offrent 
qu'un  cap  remarquable ,  celui  de  Kirpé. 
Du  côté  de  la  mer  de  Marmara ,  elles  pré- 
sentent, au  contraire,  un  grand  nombre 
d'enfoncemens  et  de  promontoires.  On  y 
di^ingue  les  golfes  d'ismid  et  de  Mouda- 
nia,  et  les  caps  Touzla  et  Boux-Bouronn. 
On  trouve  aussi  sur  la  côte  du  Godjab-Etli, 
les  tles  des  Princes.  Le  sol  de  ce  sandjak, 
composé  d'un  terreau  noir,  d'une  argile  roiH 
gefttre  et  d'un  sable  blanc ,  est  volcanique 
dans  la  partie  N.  O.  Les  principales  produc- 
tions sont  le  seigle ,  le  raisin ,  les  fruits  »  la 
soie ,  et  le  coton.  Les  montagnes  sont ,  pour 
la  plupart,  couverte  s  de  chênes ,  de  hêtres^ 
et  de  buis.  On  y  élève  du  bétail.  Ge  sandjak 
renferme  les  mines  de  Nicée,  de  Nicomé- 
die,et  de  Ghalcédoine.  Ismid  en  estlechef- 
Ueu. 

Le  revenu  se  monte  k  5,94o  francs. 


74 


C  0  D  R 


€ODJAH-HISSAR,  petite  vUle  de  la 
Turquie  d'Aiiie,  dans  l'AnatoUe»  sandjak 
et  à  9 1.  N.  O.  de  kiankary,  dans  une  situa- 
tion a^éable,  sur  le  Duris. 

GODJAHHKSSAR,  TîHe  de  U  Turquie 
d'Asie,  pach.  et  à  sa  1.  S.  S.  E.  de  Diarbé- 
kir,  sur  la  route  d'Orfa  k  Kissibin.  C'est  la 
résidence  d'un  gouverneur.  Il  y  a  plusieurs 
mosquées.  Cette  viRe,  florissante  sous  les 
califes ,  est  aujourd'hui  bien  déchue  et  peu 
habitée.  < 

GODJ AH-HISSAR,  bourg  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.,  sandjak  et  à  lo  1.  E.  de 
Sivas. 

GODJE,  Coje,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  et  à  19 1.  N.  IN.  E.  de  Bom- 
bay, anc.  prov.  d'Aureng-abad ,  distr.  et  à 
31.  i/i  S.  O.  de  Djowir. 

CODJERY,  Cvjertê  ,  petite  vUle  de 
l'Hindoustan  anglais  ,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale,  sur  la  rive  droite  et  près 
de  l'embourhure  de  l'Hougly ,  à  20  I.  S.  S* 
O.  de  Calcutta.  Les  vaisseaux  qui  naS^iguent 
•ûr  l'Hougly  s'arrêtent  dans  le  port  de  cette 
ville. 

CODJNYR  ,  Cujnêer,  ville  de  l'Hindou- 
stan, dans  le»  états  de  Sindbyah,  anc.  prov. 
de  Malvah,  sur  la  rive  gauche  du  Nimodj ,  k 
a3l.N.E.d'0udjein. 

GODOGNO,  ville  du  it>y.  Lombard-Véni- 
tien ,  prov.  de  Lodi  et  Grema ,  chef 'lieu 
de  distr.,  à  5  1.  S.  E.de  Lodi.  Elle  possède 
I  collège,  1  théâtre,  et  des  manufactures 
de  soie.  Il  s'y  tient  1  foire  de  8  jours  le  98 
novembre.  7,966  hah.  Les  Espagnols  en 
174^ ,  et  les  Français  en  1796 ,  y  défirent  les 
Autrichiens. 

GODOLAN,  cap  sur  la  côte  orientale  de 
Formentera ,  une  des  lies  Baléares.  Lat.  N. 
58"  4»'.  Long.  O.o*  45'. 

GODORUS,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie ,  comté  d'York ,  à  33 1. 
O.  de  Philadelphie ,  sur  la  petite  rivière  de 
son  nom,  qui  se  jette  dans  la  Susquehannah, 
^près  un  cours  de  la  1.  9,i83  hab. 

GODROIPO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  5  1.  S.  O.  d'Udine; 
chef-lieu  de  distr.  Il  s'y  tient  des  foires ,  le  a5 
mai,  le  dimanche  des  Rameaux,  les  1 5  août, 
8  septembre ,  et  ij  octobre  ;  cette  dernière 
dure  3  jours.  a,846  hab. 

GODRONGIANUS ,  village  de  Sardai- 
gne ,  div.  du  cap  Sassari,  à  3  l.  S.  £.  de 
Sassari ,  sur  la  route  de  cette  ville  à  Gaglia- 
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ri.  Il  y  a  des  sources  d'eaux  minérales  et 
ttiermales. 

GOD'S-HEAD,  cap  sur  la  côte  S.  O.  d'Ir- 
lande, prov.  de  Munster,  comté  de  Cork, 
entre  Garinisb-point  et  la  baie  de  BaUydo- 
nagan,  par  5 1*  36'  de  lat.  N.  et  la*  19'  de 
long.  O. 

GQBUVRES,  bourg  4e  France,  dép. 
de  l'Aisne,  arrond.  et  à  3L  O.  8.  O.  de 
Soissons,  et  k  9  L  3/4  S.  O.  de  Laon ,  cant. 
de  Vic-sur-Aisne.  5oo  hab. 

GOEYMANS,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York,  comté  et  à  4  !•  >/«  S. 
d'Albany,  sur  la  rive  droite  de  l'Hudson. 
9,87a  hab. 

GOFAIVES  ,  peuplade  indienne  de  la 
Nouvelle-Grenade,  qui  habite  à  l'E.  des 
Andes ,  sur  les  rives  du  Cofanes  et  de  TA- 
xnela ,  à  35 1.  E.  N.  E.  de  Quito.  Bn  1600 , 
elle  comptait  encore  plus  de  i5,ooo  indivi- 
dus: plusieurs  ont  été  convertis  à  la  religion 
chrétienne. 

COFANO,  montagne  de  Sicile,  prov., 
distr.  et  à  31.  i/a  N.  E.  de  Trapani.  Il  y 
a  une  source  sulfureuse.  An  pied  de  cette 
montagne  ^  sur  le  bord  de  la  mer  Médi- 
terranée, eat  la  tour  de  même  nom. 

GOFFIN  ou  SAVON,  Ile  du  canal  de 
Moumbiqne ,  près  de  la  c6te  occid.  de  Itle 
de  Madagascar,  vis-à-vis  de  l'embouclxure 
de  la  Voila.  Ut.  S.  18*  3o'.  Long.  E.  42°  55'. 

GOFINAL,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
I  s  1.  N.  IN .  E.  de  Léon,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Forma. 

GOP1N1SSA,  petite  Ue  de  l'Archipel, 
gouv.  du  Capitan-pacha ,  ^ndjak  et  à  1 1.  S. 
E.  de  llle  de  Naxie.  Lat.  N.36*  Sy\  Long. 
E.  a3*  ao'. 

GOFRENTES, bourg  d'Espagne,  proT. 
et  k  \S  l  i/a  O.  N.  O.  de  San-Felipc  (Va- 
lence), au  condoent  d^  Jucar  et  du  Gabriel. 
i,aoo  hab. 

GOGDEAN,  huodred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  orient,  du  comté  de  Dorset.  S^j^S 
hab. 

GOGEGES  DEL  MONTE,  bourg  d'Es^ 
pagne,  prov.  et  à  9 1.  E.  S.  B.  de  VaUadolid 
(Ségovie),  sur  une  hauteur. 

GOGËNAS,  peuplade  indienne  du  Bré- 
sil ,  dans  la  partie  occid.  de  la  Guyane  ,  i 
l'E.  du  Padauiry,  entre  ©•  3o'  et  i*  d< 
lat.  N. 

GOGGESHALL  (GREAT), ville  d'An 
gleterre»  comté  d'Essex,  huodred  de  Lcx 


•C  0  GN 

de9,iv  la  rire  gaache  do  Blackwater,  à 
n  i/iO.  deCoIcheiter,  ctè  4  I.  i/i  N.  E. 
et  Cbelmiloid.  £lle  a  dei  mes  étrôitei  et 
oal  parèei.  Set  nrinufactores  de  flanelle 
loot  dècbnei.  Ui'y  tient  des  foires,  les  mar- 
di et  meicidi  après  la  Peotec6te.  2,896 
bab.  On  adécoBfert  dans  les  environs  qnel* 
<{iics  aati^aités  ntaiaines. 

COGHmASooGOGUIlfAS,  rivière  de 
StrdaigBei  dans  la  div.  du  cap  Sa/isam.  Elle 
I  Mfoaroe  sa  Monte  Acato ,  à  4 1.  i/a  S.  S. 
£.  d'Ooeri,  porte  d'abord  le  nom  de  cette 
tillf  jos^)  ioo  conflnent  avec  la  Salema , 
pRsdaloncdoideRio-GraDde,  et  ne  re- 
çoit celd  de  Gogilinas  que  lorsqu'elle  est 
parreine  nir  le  territoire  de  ce  nom.  Elle 
ir  jette  daai  la  Méditerranée ,  entre  GasteU 
Sirdoet  Kbola-Rossa,  après  an  cours  d'en- 
viroQ  16 L,  d'abord  du  S.  au  N.,  puis  du  S. 
E-  ao  N.  0.,  dans  lequel  eMe  se  grossit  de 

qadqttsnwseaat ,  notamment  par  la  gau- 

ciie. 

G06HNAWAGA  on  GOGHBNAOUA- 
GA,  fiUageda  Bas<Ganada,  comté  d'Hun- 
tic^doB ,  dirtf.  et  à  environ  5  I.  S.  de  M oot< 
«t«l,  MT  la  rire  droite  du  8*.  Laurent.  Il 
'  canstrteeD  1  «gHic  et  en  i4o  maisons  bfttles 
rn  pierre,  formant  des  rues  peu  régulières 
**  P«o  propres.  On  y  compte  environ  900 
ladicBiideoN^ivilisés. 

COQLlS^Tilbge  de  France,  dép.  d'Ille- 
«  Vilaine,  immd.  et  &  4  1.  W.  O.  de  Fou- 
?«w,caat.de8«.  Bric«,  et  4  lol.  1/4  W. 
^'  K  de  Heaaei,  sur  le  Tronson.  Il  y  a  des 
««Bserief.  1,559  bab. 

COGIUHO,  GosiLiatm,  bourg  du  roy. 
^  ^aplci,  prof .  de  la  Principauté  Cité- 
"we,  diitr.  et  à  4 1.  N.  E.  de  Gampagna , 
rtà  loi.  1/4 E.  de  Saleme  ,  cant.  de  Lavia< 
^^  *■  pied  d^ine  mc^itagne.  Il  y  a  9  églises 
rt  «  kôpitol.  1,558  bab. 

C0G5AC,  GoxDAn,  ville  de  France, 
<^P<lela  Gbareote,  cbeflieu  d'arrond.  et 
^  ew.,  inr  la  rive  gancbe  de  la  Charente, 
0»  pan-dessQsdu  point  où  elle  reçoit  1*  An- 
•«»*.* «1. 1/,  N.  N.  O.  de  Barbezient ,  et 
*Sli/)0.d'Angouléme.Siégedetrfbnnauz 
<ie  1»  iortaoce  et  de  commerce.  Il  y  a  1  con- 
•^^iwi  des  hypothèques ,  1  direction  des 
««"tiihrtioBiindireères,  i  société  d'agricul- 
'*<»ieDllège  communal,  et  1  école  de  des- 
'^^ire.Hleades  rues  sinueuses  et  étroî- 
^  I  et  eitBia]  bfttie.  On  n'y  remarque  que 
*  **««kHetu,  où  naquit  François  i«%  qui 
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sert  de  magasin  d'eau<de-vie,  et  dans  le  parc 
duquel  on  voit  encore  la  statue  en  bronze 
de  ce  prince.  Cognac  a  des  tanneries,  1  faïen- 
cerie, et  11  papeterie;  il  est  l'entrepôt  des 
eicellentea  eaux -de -vie  qui  se  fabriquent 
dans  les  communes  voisines',  et  dont  il  se 
fait  un  commerce  considérable  sous  le  nom 
d'eaux -de -vie  de  Cognac.  Il  se  tient  dans 
cette  ville  des  foires  de  3  fours  le  8  mai ,  le 
8  novembre ,  et  tous  les  seconds  samedis  de 
chaque  mois  :  celle  du  8  novembre  est  la 
plus  importante  ponr  les  eaox-de-vte.  3, 000 
bab. 

Cognac ,  qui  faisait  anciennement  partie 
de  la  Saintonge ,  a  eu  des  seigneurs  particu- 
liers jusqu'au  xii«  siècle  ;  il  fut  alors  réuni 
à  l'Angoomois.  Trois  conciles  y  ont  été  te- 
nus.  En  iG5i  il  fut  assiégé  par  le  prince  de 
Coudé  qui  ne  pat  s'en  emparer. 

L'arrond.  de  Cognac  est  divisé  en  4  can- 
tons :  Chftteanneuf-sur-Cbarente ,  Cognac , 
Jarnac ,  et  Segoncac.  Il  contient  70  com- 
munes et  iy^S^S  hab. 

COGNAC ,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Haute -Vienne,  arrond.  et  à  3  1.  i/3  E.  de 
Rochechouart ,  et  à  4  1*  i/4  O.  de  Limoges  9 
cant.  de  S'.  Laurent-de-Gorre.  i,4o8  hab. 

COGNE,  bourg  des  États-Sardes,  div. , 
prov.,  mand.  et  à  3  1.  t/4  9.  d'Aoste,  dans 
la  vallée  et  sur  le  torrent  de  son  nom.  II  y  a 
des  forges.  i,3i31iab. 

La  vallée  de  Cogne  renferme  des  mines 
de  fer,  de  cuivre,  et  de  manganèse. 

COGNITZ ,  bourg  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe ,  dans  la  Bosnie ,  «and jak  d^Heraegovine , 
4  10 1.  1 /a  N.  de  Mostar,  entre  la  chaîne  des 
montagnes  de  son  nom ,  et  sur  la  Narenta , 
traversée  en  cet  endroit  par  un  pont  de 
pierre.  On  n'y  compte  que  too  maisons. 

COGNY,  village  de  France,  dép.  du 
Rhône ,  arrond. ,  cant.  et  4  1  1.  a/3  O.  de 
Villefranche ,  et  4  6  1.  3/4  N.  O.  de  Lyon. 
1,013  hab, 

COGOLLOR,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  1 1 1.  E.  N.  E.  de  Guadalaxara,  et  4  5  1. 1/4 
&.  de  Siguenza. 

COGOLLOS ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  3  1.  I /a  S.  de  Burgos ,  4  la  source  de  la  ri- 
vière de  son  nom, 

COGOLLOS  DE  GUADIX,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  k  i4 1.  E.  de  Grenade ,  et  à 
al.  S.  de  Guadix ,  au  pied  de  la  sierra  Ne- 
vada ,  entre  3  petites  rivières. 

GOGOLLUDO,  petite  ville  d'Espagne, 
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proT.  et  4  9  1.  N.  de  Guftdalaiara ,  sur  un 
afflaent  de  l'Heoares.  Elle  a  an  chftteau. 
GOGUÉ,  bourgade  de  Sénégambie.f^oy. 

GOQOi. 

GOGUINAS,  fiviëre  de  Sardaigne.  Koy. 
GoaaiiiAS. 

GOHAHLARISHKIT,  rinëre  desÉtats- 
Udîs,  dans  la  partie  orient,  du  territ.  de 
Golambia.  Elle  prend  sa  source  sur  le  rer- 
•ant  occid.  des  monts  Rocheux,  et  se  joint 
au  Giark,  par  46**  35'  de  lat.  N.  et  i  iS"  5o' 
de  long.  0.|  après  un  cours  de  5o  1.  de  TE. 
Àl'O. 

GOHAHUILAouCOAGUILA,prQT.  du 
Mexique,  intendance  de  San-Luis-Potosi ; 
bornée  au  N.  £.  par  la  prov.  de  Texas;  à 
TE.,  par  celle  du  Nouveau-Santander  ;  au  S. 
£*,  pkw  celle  du  Nouveau -Léon;  au  S.,  par 
riotendance  de  Zacatecas  ;  et  h  VO,  et  au 
N.  O.,  par  celle  de  Durango.  Elle  a  i5o  1. 
de  long  du  N.  au  S.,  56  de  large  de  TE.  à 
1*0.,  et  8,4oo  de  superficie.  Ge  pays  très*' 
élevé  est  couvert  de  collines  et  de  monta- 
gnes de  hauteur  moyenne ,  remplies  d'é- 
paisses forêts.  Il  est  bien  arrosé  par  plusieurs 
cours  d'eau,  dont  les  plus  considérables  sont 
le  Rio  del  Norte ,  qui  le  traverse  au  centre 
du  N.  au  S.,  et  le  Rio  de  las  Nueces ,  qui  ar- 
rose la  partie  sept.  11  y  a  plusieurs  lacs  :  ce- 
lui d'Aquaverde  est  le  plus  remarquable.  Le 
climat  est  tempéré ,  et  l'air  est  partout  sa- 
lubre.  Les  terres  sont  tellement  fertiles 
qu'elles  donnent  assez  de  grains  pour  en  ap- 
provisionner la  province  de  Santander.  On 
t  y  fait  aussi  d'excellent  vin.  D'immenses  et 
gras  pftturages  nourrissent  un  nombre  con- 
sidérable de  chevaux  et  de  bêtes  k  cornes 
devenus  à  peu  prés  sauvages.  Les  cerfs ,  les 
daims,  les  sangliers,  les  bisons,  et  le  gi- 
bier ,  sont  communs.  Le  poisson  est  abon- 
dant dans  les  rivières  et  dans  les  lacs.  Il  y  a 
aussi  beaucoup  d'abeilles  dans  les  forêts. 
On  a  commencé  à  exploiter  des  mines  d'ar<- 
gent  près  de  Hontelovex  et  de  Santa-Rosa. 
|Jne  partie  de  cette  vaste  province  est  dé- 
serte ;  le  reste  est  habité  par  des  colons  qui 
y  ont  formé  çà  et  là  des  établissemens ,  et 
par  quelques  peuplades  d'Indiens  indépeni- 
dans.  En  1793,  M.  de  Humboldt  a  évalué 
sa  pop.  à  1 3,000  hab.,  et  en  1806,  M.  Pike 
l'a  portée  A  70,000,  dont  ip,ooo  blancs.  Elle 
est  divisée  en  4  presidios  :  San  -  Fernandex , 
MonteloveE,  Rio  del  Norte,  et  S**.  Rosa, 
Montelovez  en  est  le  chef-lieu. 
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Depuis  i8a4  9  ^^  Gohahnila  forme  un  des 
états  de  la  Gonfédération  mexicaine. 

GOHAHUILA,  viUe  du  Mexique.  Toy. 
MoHTBiovaz. 

GOHANZIE  ou  GiESAREA,  rivière  des 
États-Unis,  état  de  New-Jersey,  qui  prend 
sa  source  dans  le  comté  de  Salem ,  arrose 
le  comté  de  Gumberland,  et  se  rend  daos  U 
baie  de  la  Delavrare,  à  i3  1.  N.  0.  da  cap 
May ,  après  un  cours  d'environ  1 1 1.  du  N. 
au  S.  Elle  est  navigable  pour  des  bâtimeos 
de  100  tonneaux  jusqu'à  Bridgetoitvn ,  à  7 1. 
1/3  de  son  embouchure. 

GOH  ASSETT ,  comm.  et  port  desÉttto- 
Unis,  état  de  Massachusets,  comté  de  Nor- 
folk, à  10 1.  S.  E.  de  Boston.  1,099 hsb.  Lrs 
rochers  de  Cohassctt,  qui  ont  été  fooestesi 
tant  de  navires ,  se  trouvent  à  1  L  eoTiron 
à  la  hauteur  de  la  côte  de  cette  commane. 

GOHÂT,  CahmU^  petite  ville  de  l'Af- 
ghanistan propre ,  prov.  et  à  9 1.  S.  de  Pej- 
chawer,  et  à  5a  1.  E.  de  Caboul,  dusU 
partie  orient,  de  la  vallée  de  Boaogoches. 
Elle  est  défendue  par  un  fort ,  et  est  la  rési- 
dence d'un  khan.  Elle  est  habitée  psr  deux 
tribus  de  Damaniens. 

GOHONGORONTO ,  ûeuve  des  ÉtiU- 
Unis.  Foy.  Potomac. 

GOILANDE,  ville  maritime  deTHiod- 
oustan  anglais,  présidence  de  Madras,  toc. 
prov.  de  Malabar,  à  5  1.  N.  N.  0.  de  Ga- 
lient. 

GOILGONDA,  riUe  de  l'Hiodomtaii , 
dans  les  états  du  Nixam,  anc.  prov.  et  à  31 1. 
S.  O.  d'Hayderabad  ;  chef- lieu  de  dûtr. 
Lat.  N.  i6'  5i'.  Long.  E.  75*  a4'- 

Le  district  est  montagneux ,  et  séparé,  tu 
S.,  de  la  prov.  de  Beyd)>poor,  par  la  Ki$t- 
nah. 

GOILLE ,  ville  de  l'Hindonstan  anglais, 
présidence  du  Bengale  ,  anc.  prov.  deBa- 
bar ,  à  9 1.  N.  O.  de  Dourbengah ,  et  à  31  !• 
N.  N.  £.  de  Patna» 

GOI  LOREPETTA,villeet  fortde  l'Biûd- 
oustan  anglais  ,  présidence  de  Madra$ , 
anc.  prov.  de  Karqatic,  distr.  età  |51.  N. 
de  Tinevelly,  dans  une  ile  formée  par  le 
Veyp-Arou. 

GOYLPATAM,  petit  port  de  l'Hindoo- 

stan  anglais,  présidence  de  Bladra8,anc, 

prov.  de  KarnaUc,  à  1 1 1.  1/2  E.  de  Tine^ 

velly,  sur  le  golfe  de  Manaar. 

GOIMBRA  (NOVA)  ,  forteresse doBréi 

9il,  prov,  de  Mato>Giosso,  à  i3»  IS,S'^ 
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àeTilIa-BelU,  sur  U  rire  droite  do  Parft- 
guj.  Ut.  S.  19^^  55'  o'.  Long.  0.59*  58' 
li'.' 

COIHBRE ,  Coimtra,  Gohimbuga  ,  ville 
da  Portugal,  chef-lieà  de  la  prov.  de  Bei* 
n  et  de  comarca ,  sur  la  rive  droite  dn 
Honde^  ,  qo'ea  traverse  sur  un  beau  pont, 
au  coofloeat  de  ce  fleuve  et  de  la  Geira ,  k  . 
\ù  l.  de  rilUntiqae  ,4  a4  1.  S.  d'Oporto , 
et  à  4i  J-  N.  N.  £.  de  Lisbonne.  Lat.  N. 
40*  Jj'  3o'.  Long.  O.   lo*"  44'  Sf.  Siège 
d'an  érècbé  suffngant  de  Biaga.  Elle  est 
bâtie  en  amphithéâtre  sar  une  colline  qui 
domiae  ane  belle  plaine,  et  est  environnée 
d*autres  coOines  an  sommet  desquelles  sont 
sitoéf   des   convens  et  d'antres   édifices^ 
Cette  rille ,  aatrefoîs  bien  fortifiée,  n'a  plus 
que  de  vteiUea  murailles  flanquées  de  quel- 
qoes  tours.  Llotéiieur  en  est  triste  )  les  rues 
sont  étroites  ,  mal  pavées,  et  quelques-unes 
très  •  rapides  ;  les  maisons  sont  anciennes. 
Va  bel  aqnedoc  lui  apporte  de  l'eau.  Il  y  a 
t  cathédrale,  8  églises  paroissiales,  dont 
pinsienn  sont  remarquables,  1  séminaire  , 
1  grand  hôpital ,   1  hospice ,  7  convens , 
parmi  lesqneb  on  distingue  celui  de  S**. 
Croix  des  Angnstios,  richement  doté,  et  qui 
renferme  le  mausolée  d'Alphonse  Henri,  son 
foodateor.  L'aniversité ,  la  seule  du  rovau- 
ne ,  est  l'établissement  le  plus  intéressant 
de  Goimbre  ;  eDe  Ait  fondée  originairement 
à  idabonnc ,  ea  1990 ,  par  le  roi  Denis ,  et 
transférée   définitivement  ii  Goimbre  en 
1597.  Le  bâtiment  qu'elle  occupe  est  nn 
trés-bel  édifice;  il  j  a  1  observatoire,  1  mu- 
séum dlistoire  natureHe ,  1  cabinet  de  phy- 
sique ,  I  laboratoire  de  chimie ,  et  1  amphi- 
théâtre d'anatomie*  On  fabrique  dans  cette 
ville  des  toiles,  de  la  faïence,  et  divers  ou- 
vrages en  eorae  ;  on  y  fait  on  commerce  in- 
térieur assez  <x>nsidérable.  i5,aiohab.,non 
compris  les  éiadians ,  qui  y  sont  nombreux. 

Les  ocanges  des  environs  sont  excellentes. 

Goimbre  fut  une  place  de  guerre  très*im- 
pcftame  sons  les  Bomains.  Des  Goths  elle 
passa  an  pouvoir  des  Maures  ;  dans  la  suite, 
cUe  fut  la  résidence  dft  rois  de  Portjigal.  Elle 
venferiBe  les  tombeaux  de  plusieurs  de  ces 
souverains.  C'est  dans  cette  ville  que  fut  9s- 
msinéc  Inès  de  Castro.  En  1755,  Goimbre 
tsnffiiiiicancoup  du  tremblement  qui  ren- 
versa Lisbonne.  En  i8to,  un  détachement 
de  l'année  française  y  fut  en  partie  fait  pri- 
•enûerparnne  diviaioa  de  l'armée  anglaise. 


C  0  1  R 


91 


COIN ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  8 1.  i/a 
O.  S.  O.  de  Malaga  (Grenade) ,  au  confluent 
du  Bioseco  et  du  Berioguel.  Elle  a  1  église 
et  9  convens.  a, 000  hab. 

COIN  A  ou  GOUN  A ,  bourg  du  Portugal , 
prov.^d'Estremadure,  comarca  et  à  3 1.  i/a  N. 
N.  O.  de  Setuval.  11  y  a  1  mine  de  mercure. 

COING  Y-L'ABBAYE,  bourg  de  France, 
dép.  de  l'Aisne,  arrond.  et  à  5  1.  N.  de 
Château-Thierry ,  et  à  lo  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Laon ,  caot.  de  Fére-en-Tardenois.  gSo  hab. 

GOIBE,  en  roman  Coîm,  en  allemand 
Chur ,  GoaiA  RaiCTOsuM,  ville  de  Suisse, 
chef4ieo  du  ca.nt.  des  Grisons ,  de  la  ligue 
de  la  Maison  de  Dieu,  et  de  la  juridiction  de 
son  nom,  â  ai  1.  i/a  S.,E.  de  Zurich,  et  à 
35  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Berne ,  dans  une  vallée 
fertile ,  sur  le  Plessnr ,  qui  vient  de  l'E. ,  s'y 
divise  en  trois  bras ,  qui  font  mouvoir  nom- 
bre de  moulins  â  farine  et  de  scieries ,  et  va 
se  jeter  à  i/a  1.  de  là  dans  le  Rhin ,  après  un 
cours  de  5  1.  i/a.  Lat.  N.  46*  5o'.  Long.  E. 
7*  i5'.  Siège  d'un  évèché ,  et  résidence  des 
principales  autorités  dn  canton.  Elle  est  en- 
vironnée de  murs  et  de  fossés,  est  triste  et 
gothique ,  et  a  des  rues  étroites  et  tortneu* 
ses.  Le  palais  épiscopal  occupe  la  partie  su- 
périeure de  la  ville  ;  ce  quartier  est  fermé 
par  deux  portes  ,  et  contient  la  cathédrale  « 
bâtie  dans  le  viii*  siècle ,  et  qui  renferme 
nn  grand  nombre  de  tombeaux.  Entre  an- 
tres édifices ,  on  distingue  S'.  Martin ,  la\ 
principale  église  réformée ,  remarquable 
par  ses  hautes  tours  ;  la  grande  salle  du  pa- 
lais épiscopal ,  où  il  y  a  une  infinité  de  por- 
traits de  personnages  célèbres;  la  maison 
de  ville ,  où  se  trouve  la  bibliothèque  pu-* 
bliqoe.  Cette  ville  a  1  cabinet  d'histoire 
naturelle,  1  jardin  de  botanique ,  a  écoles 
cantonales ,  l'une  pour  les  catholiques  et 
l'autre  pour  les  réformés ,  1  hospice ,  et  plu" 
sieurs  établissemens  de  bienfaisance.  C'est 
une  ville  d'entrepôt.  5,35o  hab.  Les  en- 
virons sont  très-pittoresques ,  et  offrent  de 
charmantes  promenades.  Il  y  a  une  source 
minérale ,  dont  les  eaux  imprégnées  d'alun 
et  de  vitriol  ont  le  goût  de  celles  de  Seltc , 
et  sont  employées  contre  les  engorgemens 
de  l'estomac,  et  surtout  contre  le  goitre. 

Coire  a  été  fondée ,  vers  le  milieu  du  iv* 
siècle ,  par  les  ilomains ,  qui  l'agrandirent 
considérablement  lorsque  l'empereur  Con- 
stance y  prit  ses  quartiers  d'hiver.  En  ^Si , 
elle  était  déjà  le  siège  d'un  évécliè.  Peu  à 
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p€a  elle  trouva  moyen  de  le  •omtnûre  k  la 
domination  de  ae«  évêques  et  de  l'Empire 
Germanique,  et  plie  entra,  en  14199  dans 
la  ligue  de  la  Maison  de  Dieu.  En  i46o ,  elle 
conclut  un  traité  de  corn  bourgeoisie  avee 
Zurich ,  et  reçut  des  lettres  de  franchise  de 
l'empereur  d'Allemagne.  Goire  fut  succès- 
slvement  au  pouvoir  des  Autrichiens,  des 
Français  et  des  Russes,  depuis  novembre 
1798  jusque  vers  la  fin  de  1800,  que  lea 
Français  en  chassèrent  définitivement  les 
Autrichiens.  Elle  a  éprouvé  un  terrible  in- 
cendie le  1 1  mai  181 1. 

GOISE-S'.  JEAN -PIED -GAUTIER, 
village  des  États  -  Sardes ,  div.  de  Savoie , 
prov.  de  Savoie  propre  ,  mand.  de  Gha- 
moux,  À  4  !•  i/a  S.  £.  de  Ghambéry,  dans 
une  vallée  agréable  et  fertile.  Il  y  a  une 
source  minérale  froide  renommée  contre  le 
goitre,  1,340  hab. 

GOITY  »  village  de  la  princip.  de  Galles, 
comté  de  Glamorgan ,  hundred  de  New- 
castle,  à  i/a  1.  N.  N.  £.  de  Bridgend,  et  à 
6  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Gardifi*.  On  y  voit  les 
ruines  d'un  vaste  château,  qui  fut  bâti,  en 
1091 ,  par  Robert  Fitzhamman ,  et  parait 
avoir  été  bien  fortifié.  1 ,4i 7  hab. 

GOJA ,  VILLA  GOa  A  ou  VILLAGOVA, 
bourg  du  Portugal ,  prov.  de  Beira ,  comar- 
ca  d'Arganil;  k  10  L  i/s  S.  de  Vixeu,  et  4 
12  1.  E.  de  Goimbre.  Il  y  a  a65  maisons. 

GOJANi  ou  GARAUM  ,  petite  ville  de 
la  Turquie  d'Europe,  en  Romélie,  sandjak 
et  à  a3  L  S.  £.  de  Monastir,  et  à  5  1.  N.  de 
Servia ,  sur  un  affluent  de  Tlndjé-Gara-sou. 
GOJEDE,  rivière  du  gouv.  de  Garacas» 
qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  qui 
s'élèvent  an  S.  O.  du  lac  de  Valencia ,  coule 
du  N.  au  S.,  en  passant  par  Gojede  et  Bunia» 
et  va  se  joindre  à  la  Portoguesa ,  après  un 
cours  de  4o  L  Son  principal  affluent  est  la 
Tanaca. 

G04EDE ,  bourgade  du  gouv.  et  à  56  L 
S.  O.  de  Garacas,  sur  la  rive  droite  de  la 
rivière  de  son  nom. 

GÔL,  Cowi  ou  Cogly  ville  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
j^rov.  et  à  18  1.  N.  d'Agrah,  et  à  i  L  S. 
S.  E.  d'Alighor.  Gette  ville,  autrefois  im- 
portante ,  est  dans  un  état  de  décadence. 

GOLABBA,  ville  del'Hindoustan  anglais, 
présidence  et  il  7  1.  S.  de  Bombay,  anc. 
prov.  d'Aureng-abad ,  sur  la  mer  d'Oman, 
4  lembouchuse  d'une  petite  rivière,  et  vis- 
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à-vn  d'une  Ile  à  Uquelld  elle  donne  son 
nom.  Les  habitans  font  la  pèche,  qui  est 
très-avantageuse  sur  cette  côte. 

GOLAG  A ,  bourgade  du  gouv.  de  Bueno»- 
Ayres ,  intendance  de  Go^habamb» ,  à  5  1. 
N.  de  l'anc.  vUle  de  S^*.  Gras  de  la  Sierra. 
GOLAGAl,  CiAacmd,  viUe  de  l'Hiodou- 
stan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  et  à  3i  1.  N.  de  Gaïmbétour,  à  la  I.  S. 
E.  de  Seringapatam ,  tt  à  quelque  distance: 
de  la  rive  droite  du  Gâvery.  Lat.  N.  19*  i3'. 
Long.  E.  74*  4^'*  ^^  renferme  a  temples 
hindous,  et  600  maiM>ns.  Il  s'y  tient  dea 
marohés  où  se  rassemblent  les  comoierçans 
du  MaïsBOur  et  du  Karnatic. 

GOLAIR  ou  GOLAR ,  lac  de  l'HîndoB- 
stan,  prov. des  Serkars septentrionaux, à  1 1. 
3/4  S.  d'Ellore ,  età  7  1. N. de  Masolipatam. 
Sa  longueur  est  de  8 1. ,  sa  largeur  varie  de 
al.  i/a  à  4  1«  1/4  >  et  son  périmètre  est  de 
plus  de  ai  1.  Plusieurs  rivières  s'y  déchar- 
gent. Ge  lac  contient  i5  Iles  renfenDant  44 
hameaui  ;  ces  lies  sont  fertilisées  par  des 
inondations  périodiques  et  de  courte  durée; 
elles  abondent ,  ainsi  que  les  bords  du  lac , 
en  riz  et  en  racines  dont  le  peuple  se  nonr- 
rit.  Ge  lac  est  très-important  pour  la  ciiltvre 
des  terres  environnantes. 

GOLAKIA,  bourg  de  la  Turquie  d'En- 
ropc ,  sandjak  et  à  4 1*  O.  de  Salonique  ,  prés 
de  la  rive  gauche  du  Vardar,  et  à  10 1.  de  la 
côte  de  l'Archipel. 

GOLALiGO,comm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie,  comté  de  Lancaster  »  à  ao  L 
O.  de  Philadelphie.  4,690  hab. 

GOLAN  ,  vUie  de  rHindonstan ,  dans  les 
États  du  radjah  de  Travancore ,  anc.  prov. 
et  è  i5  1.  £.  N.  E.  de  Gochin.  G'est  la  résî> 
deoce  d'un  évèque  dont  le  siège  était  nat  re- 
fois à  Gochin,  et  dont  la  juridiction  s'étend 
sur  roo  églises  de  catholiques  indigènes.  11 
y  a  dans  cette  viHe  beaucoup  de  nestoriens 
et  de  juifs  ;  ces  derniers  passent  pour  les 
plus  habiles  artisans  du  Malabar. 

GOLANGELLE,  canal  de  France,  ^oy. 
NivsaNAis  (Garal  du). 

GOLANGELLE,  ruisseau  de  France,dép. 
de  la  Nièvre,  qui  prend  sa  source  k  l'étanK- 
Gouffier,  et  se  joint  à  T Yonne,  par  la  ^u~ 
che ,  au-dessous  du  moulin  de  la  Ghnise  » 
après  un  cours  d'environ  a  1.  i/s,  dont  a  de 
flottage  à  bûches  perdues ,  depuis  le  pré  dia 
Batardeau,  près  du  village  de  LaGolancelIe« 
GOLANGODOU,  CWsn^n,  ville   dc^ 
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rHiodoortan  anglais  »  proT.  de  Malabar, 
au  pitd  de«  Gbattea  occid. ,  4  9  1.  O.  de 
Caiaibétanr,  ttkii  1.  S.  B.  de  Calicut.  Elle 
»  1,000  maisons  ,  habitées  eo  partie  par  des 
ti>icnads« 

COLAR  V  ville  de  l'HindoDStaQ ,  dans  les 
Éuu  dn  radiab  de  Maissonr,  aoc.  proT.  de 
ce  nom ,  à  i4 1.  EL  N.  £.  de  Bangalore ,  et  à 
40  U  ^i.  E.  de  Seringapatam.  Lat.  N.  i5*  8' 
20'.  Long.  £.  76*  ag'  a6'.  Elle  est  entourée 
d'us  mur  en  terre,  et  défendue  par  nn  fort 
en  pierre.  11  j  a  700  maisons,  1  mosquée, 
et  I  collège  musulman ,  auquel  est  attaché 
aoe  espèce  de  conservatoire  de  musique. 
On  roit  dans  cette  ville  le  tombeau  de 
Fetb-Uobnmmed,  qnece  prince  commen- 
ça vers  17499  et  <iui  fut  fini  par  son  fils, 
Hdjder-AIi*  On  fabrique  k  Golar  beaucoup 
de  toiles  de  coton.  11  y  a  dans  les  environs 
na  l^rand  nombre  de  jardins  bien  cultivés. 
Cette  ville  fut  prise  par  les  Anglais  en  1768, 
et  bicntût  après  reprise  par  Hayder-Ali ,  qui 
7  attacbaii  nn  grand  pri^.     \ 

COLAUPOOR,  distr.  et  vUle  del'Hind. 
OQstan.  f^0y.  KoLiroca. 

C0LBEH6,  ville  forte  des  États -Prus- 
siens ,  prov.  de  Poméranle ,  régence  et  à  9 1. 
i/i  O.  de  Côslin,et  à  a4  1.  N.  E.  de  Stettin, 
for  la  Persante  ,  à  i/a  1.  de  l'embouchure  de 
lette  rivière  dans  b  Baltique.  Elle  a  1  bon 
port,  et  1  citadelle.  La  maison  de  ville,  la 
cathédrale,  et  l'aqueduc ,  dont  on  remarque 
l'iogénieuse  construction ,  en  sont  les  prin- 
cipaux édifices.  11  y  a  4  églises ,  5  hôpitaui , 
I  collège,  1  maison  de  correction  avec  des 
ateliers  de  travail,  et  des  manufactures  de 
lainage,  La  pèche  et  le  commerce  y  sont 
aii»ez  actifii.  Les  navires  de  Golberg  sont 
exempts  dt^  droits  do  passage  du  Sond. 
5,6iSû  hab.  On  a  établi  dans  les  environs  une 
Aline  considcmble. 

Cuthcrg  soutint  plusieurs  sièges  contre  les 
Russes  pendant  la  guerre  de  7  ans,  et  ne  ca- 
pitula, en  1760  9  que  faute  de  vivres. 

GOLBERG  A,  Cu^éusya,  distr.  de  THiod- 
oufttaa ,  dans  les  états  du  Nuam  ,  anc.  prov. 
de  Bejder,  dont  il  occupe  la  partie  S.  O.  Il 
e^t  anosé  par  plusieurs  rivières ,  parmi  les- 
quelles on  remarque  la  Bimah ,  qui  la  sé- 
pare de  la  prov.  de  Beyd|apour;  ce  distr., 
dcjut  le  cbeMieu  porte  le  même  nom  ,  est 
atfi^z  bien  peuplé. 

COLBER6A,  Cmié^rgaj  ville  et  forte- 
resse de  THindonstan ,  dans  les  états  du  Ni- 
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xam ,  anc.  prov.  et  à  10  1.  S.  O.  de  Beyder  ; 
chef4ieu  de  distr. ,  dans  une  vallée.  Elle  a 
été  capitale  d'un  puissant  état  mahométan  ; 
elle  est  aujourd'hui  peu  importante. 

GOLGHACUA  ,  distr.  du  GhiU,  borné 
au  N.,  par  celui  de  Rancagna  ;  à  TE.,  par  les 
Andes  ;  au  S. ,  par  le  distr.  de  Manie  ;  et  à 
rO. ,  par  la  mer.  Il  a  5i  1.  de  long  de  l'E.  à 
rO. ,  et  10  à  11  1.  de  large.  Il  eit  fertile  en 
blé ,  et  on  y  élève  beaucoup  de  chevaux  et 
de  mulets.  Il  y  a  plusieurs  mines  d'or  et  de 
cuivre  exploitées,  et  des  bains  d'eaux  ther^ 
maies  renommées.  i5,ooo  bah.  San-Fer- 
nando  en  est  le  chef-lieu. 

GOLGHESTER,  Gamaloduhcm-coloria  , 
ville  d'Angleterre ,  comté  d'Essex ,  hnn- 
d^d  de  Lexden ,  à  6 1.  S.  S.  O.  d'Ipswich , 
et  à  18  1.  N.  E.  de  Londres,  sur  la  pente 
d'une  colline,  à  la  droite  de  la  Golne,  qu'on  y 
traverse  sur  3  ponts,  à  51.  de  la  mer  du  Nord. 
Lat.  N.  5i*  34'.  Long.O.  1*  3o'.  Elle  forme 
à  elle  seule  un  canton  composé  de  plusieurs 
paroisses.  Elle  a  été  entourée  de  murailles, 
dont  une  partie  subsiste  encore.  Il  y  a  la 
églises  paroissiales,  parmi  lesquelles  on  re- 
marque celles  de  S*.  Jacques  et  de  S^*.Ma- 
rie ,  7  temples  pour  divers  cultes ,  1  petit 
hôpital ,  1  collège  fondé  en  1 539,,  plusieurs 
écoles  gratuites  et  maisons  de  charité  ,  1 
grande  place  de  marché ,  1  théâtre ,  1  pri- 
son, 1  douane,  1  parc  d'artillerie ,  des  ca- 
sernes ,  et  des  chantiers  de  construction. 
Elle  est  pourvue  d'eau  au  moyen  d'une  ma- 
chine à  vapeur.  On  y  fabrique  dn  drap  et 
de  la  flanelle.  Le  port  reçoit  des  navires  de 
100  tonneaux;  la  navigation,  et  surtout  la 
pèche  d'huitres ,  y  sont  trës-actives.  Il  s'y 
tient  4  foires  par  an.  Elle  envoie  deux  mem- 
bres au  parlement.  149O16  hab. 

On  croit  généralement  que  Golchester 
était  colonie  romaine,  et  qu'Hélène  ,  mère 
de  Gonstantin ,  y  reçut  le  jour.  On  y  a  sou- 
vent découvert  des  antiquités,  telles  que 
pavés  en  mosaïque ,  urnes  Hépalcrales ,  mé- 
dailles, etc.  En  1648,  elle  soutint  un  siège 
mémorable  contre  les  forces  du  parlement, 
et  ne  se  rendit  qu'après  avoir  éprouvé  les 
horreurs  de  la  famine.  ' 

GOLGQESTER,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Connecticut ,  comté  et  à  7  1.  N.  O. 
de  New-London,  et  à  8  1.  8.  £.  de  Hart- 
ford. Elle  possède  1  lycée,  établi  en  1800, 
et  qui  est  aujourd'hui  un  des  plus  florissaos 
des  États-Unis, 
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GOLGHESTER,cûmin.  des  États-Unis, 
état  de  New- York ,  comté  de  Delaware ,  k 
10 1.  S.  de  Delhi ,  et  à  33  t.  S.  O.  d'Albanj. 
i,o64  hab. 

G0LGHE9TER ,  comm.  dès  États-Unis, 
état  de  Vermont,  comté  de Gbittendea,  sur 
la  rire  orient,  dn  lac  Ghamplain ,  k  l'em- 
bouchure de  l'Onion ,  i  a  1.  N.  E.  de  Bur- 
lington ,  et  4  13  1.  N.  E.  de  Montpellier. 

GÔLDINGHAM,  ville  d'Ecosse,  comté 
et 43 1.  i/a  N.  N.  O.  de  Berwick,  et  à  5  1.  i/a 
N.  E.  de  Greenlaw,  presbytère  de  Ghim- 
side ,  sur  un  petit  ruisseau  qui  se  jette  dans 
la  mer ,  près  du  cap  S5.  Abbs  ;  elle  est  très- 
ancienne.  On  y  voit  les  ruines  d'un  couvent 
fondé  parle  roi  Edgard ,  ainsi  que  les  restes 
d'un  chftteau  royal.  3,675  hab. 

GOLDITZ,  ville  du  roy.  de  Saxe ,  chef- 
lieu  de  bailliage,  à  9 1.  j(.  E.  de  Leipsick,  et  k 
i4 1*  t/a  G.  de  Dresde ,  sur  la  rive  droite  du 
Zwickaucr-mulde.  Elle  a  1  chftteau ,  i  mai- 
son de  force ,  1  manufacture  de  toiles  pein- 
tes, et  I  fabrique  de  faïence  et  de  poterie. 
1 ,570  hab. 

Le  bailliage  est  couvert  de  montagnes,  et 
renferme  avilies,  61  villages, et  t3,ooohab. 

GQLDSTREAM,  ville  d'Ecosse,  comté 
et  à  4  1.  i/a  S.  O.  de  Berwick,  et  à  3  1.  1/4 
S.E.  de  Greenlaw,pre8bytère  de  Gbirnside, 
sur  la  rive  gauche  du  Tweed ,  qu'on  y  passe 
sur  un  pont  de  5  arches.  3^800  hab. 

11  y  a  beaucoup  de  pierre  de  taille  et  de 
marne  sur  son  territoire. 

GOLD-WATER,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Mississipi,  dans  le  pays  des  Ghactas. 
G'est  un  bras  du  Mississipi  qui  dérive  de  ce 
fleuve  par  34*  4^'  de  lat.  N.,  «t  le  rejoint 
▼ers  le  34*  parallèle,  après  un  cours  de  a31. 
Ge  bras  communique  au  Talahatchee  par 
une  bifurcation. 

GOLEAH ,  Rapida  G  asti  a  ,  ville  de  Bar- 
barie ,  roy.,  prov.  et  à  7  1.  i/a  S.  O.  d'Alger, 
au  fond  d'une  petite  baie  formée  parla  Mé- 
diterranée, dans  une  contrée  agréable  et 
fertile.  Elle  est  petite  ,  mais  très-peuplée. 

GOLEBROOK,  comm.  des  États -Unis, 
état  de  Gonnecticut,  comté  et  4  7  1.  N.  N. 
E.  de  Litchfield,  et  à  10  l.  N.  O.  de  Hart- 
ford. 11  y  a  des  forges.  1,374  hab. 

GOLEBROOK -DALE,  village  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Salop ,  hundred  de  Wen- 
lock ,  dans  la  vallée  de  son  nom  ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Saveme,  à  sLN.  E.  de  Mach- 
wenlock,'çt  à  4  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Shrews- 
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bnry.  Les  environs  sont  renommés  pour  leur 
beaux  points  de  vue.  Ge  village  doit  princi 
paiement  sa  célébrité  à  ses  mines  de  fer  e 
à'  ses  usines ,  qui  sont  les  plus  considérable 
de  l'Angleterre  ;  c'est  \k  que  fbt  fabriqué  U 
pont  de  fer  établi  sur  la  Saverne  en  1799 
les  ponts  de  cette  espèce  devenus  trèa-com- 
muns  sont  sortis  pour  la  plupart  de  ces  ttsi< 
nés.  En  creusant  te  canal  du  comté  ,  on 
a  découvert  une  source  d'une  espèce  d€ 
goudron  fossile  d'abord  très-abondante ^  el 
qui  depuis  a  beaucoup  diminué  ;  on  y  a  dé- 
rouvert  également  une  source  salée. 

GOLEBROOK-DALE,  comm.  des  États- 
Unis ,  état  de  Pensylvanîe ,  comté  de  Berk«, 
à  18  1.  N.O.  de  Philadelphie.  i,o46  hab. 

GOLEGNO,  village  des  États  -  Sardes  , 
div. ,  prov.  «t  k  3  1.  O.  de  Turin ,  maod.  de 
Pianezta ,  sur  la  rive  droite  de  la  Doire-Ri- 
paire.  Il  y  a  une  belle  chartreuse.  1 ,63o  hab. 

GOLER  AIN,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio ,  comté  d'Hamilton ,  sur  le  Grand 
Miami ,  à  6 1.  de  son  confluent  avec  l'Ohio, 
k  5  1.  1/3  N.  N.  O.  deGincinnati ,  et  à  36  1. 
S.  O.  de  Golumbus.  1,906  hab. 

GOLERAIN,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio ,  comté  de  Ross,  k  6 1.  N.  E.deGbil- 
licothe ,  et  k  1 5 1.  S.  S.  E.  de  Golumbus.  866 
hab. 

GOLERAIN,  comm. des ÉtatsUnis,état 
de  Pensylvanie ,  comté  dé  Bedford,  k  3o  1. 
O.  d'Harrisburg.  986  hab. 

GOLERAIN,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie,  comté  deLancaster,  k  30 1. 
O.  de  Philadelphie.   1,088  hab. 

GOLERAINE,  ville  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  et  k  11  l.E.N.E.  de  Lon- 
donderry ,  et  k  1  1. 1/3  de  b  mer;  cbef-fiea 
de  baronnie,  sur  le  Bann.  Elle  est  asses 
grande  et  bien  bfttie ,  et  a  un  château  con- 
struit en  i3i3.  Son  commerce  est  peu  Im* 
portant,  parce  que  la  navigation  du  fleuve 
est  diflBcile.  Elle  envoie  un  membre  au  par- 
lement. 3,800  hab.  Il  s'y  tient  des  foires  lea 
13  mai  et  5  juillet,  et  le  1*'  mardi  de  no- 
vembre. 

On  voit  dans  les  environs  un  tumulaîre 
qu'on  croit  être  de  construction  danoise. 

GOLERIDGE,  hundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  mérid.  du  comté  de  Devon. 
Il  contient  19,018  hab.  Daftmouth  et  Tôt-, 
ness  en  sont  les  lieux  principaux. 

GOLEROUN  ,  flruve  de  l'Hindoustan. 
Fuy.  Gavrbv.    ' 
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COLES,  c«p  sur  la  côte  do  Pérou ,  io* 
tpfldance  d'Arequipa,  proT.  et  à  16 1.  S.  S. 
0,  de  Moquebea. 

COLESCROYE,  comm.  des  États-Unis, 
rtat  d'iUinuts,  chef-lieu  du  comté  de  Pike, 
â  4o  I.  I^.  O.  de  Vandalia. 

COLESHILL,  bouig  d'Angleterre,  com- 
té et  à  5  I.  3/4  N.  N.  O.  de  Warwick,  et  à 
ô  1.  E.  de  Birmingham,  hundred  d'Hcmling- 
ford,  sur  oDe  colline  baignée  par  la  Gole, 
petit  afflneot  de  la  Blythe.  II  est  joli  et  bien 
bitL  L'egiiae  est  un  bel  édifice  gothique.  Il 
s't  tient  des  foires  le  lundi^gras,  le  6  mai ,  et 
le  mercredi  d'après  la  S*.  Michel.  1,760  hab. 

COLEZ,  rivière  de  Sénégambie,  roy. 
de  Bamboulk.  Elle  descend  des  montagnes 
de  TabaounT,  coule  vers  le  N.  O. ,  en  pas- 
sant par  Perbanna,  et  se  jette  dans  le  Fa- 
iéméparla  droite,  après  un  cours  d'environ 
So  1.  Elle  roule  une  quantité  considérable 
de  sables  aurifères ,  ce  qui  lut  a  fait  donner 
aussâ  le  nom  de  rivière  de  TOr. 

COLPOADou  GOLEFORD ,  bourg  d'An- 
gleterre ,  comté  et  à  6  1.  O.  S.  O.  de  6I0- 
cester  ,  et  i  1  L  3/4  E.  S.  E.  de  Monmouth, 
handred  de  S'.  Briavell's.  Il  s'y  tient  une 
foire  le  10  join  pour  les  laines ,  et  une  le  $ 
décembre  pour  le  fromage.  i,8o4  hab.  11  y 
a  dans  les  environs  des  forges  importantes. 

COLGOHC^  Cuisong ,  ville  de  l'Hindou- 
stan  an^ais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
proT.  de  Bahar,Bnrla  rive  droite  de  la  Goga, 
et  à  qnrique  distance  de  la  rive  droite  du 
Gange  «  é  6  L  E.  de  Boglipour,  et  il  46 1.  E. 
S.  £1.  de  Patna.  Elle  a  environ  4oo  maisons. 
On  fom't  do  haut  des  montagnes  voisines 
d'une  des  plus  belles  perspectives  qu'il  y  ait 
dans  llliodolkstan. 

COLG0?ÎG  ,  Cvigûng  ,  vUle  de  l'Hindou^ 
sCan  anglais  «  présidence  de  Madras,  anc. 
pnrv.  et  à  ây  1.  Q*  S.  O.  de  Beydjaponr ,  et 
a  1 1  L  S.  de  Kolipour ,  au  pied  des  Ghattes 
occidentales. 

COLIGNY  ,  bourg  de  France,  dcp.  de 
rAinyarrond.  et  i  5  1.  N.  N.  E.  de  Bourg; 
cfarf-fien  de  cant.  Il  est  bâti  en  ampbithéft- 
Ui*  sur  le  penchant  d'une  montagne  ,  dans 
«ae  sitaatton  agréable  et  salubre.  Il  com- 
B>erce  eo  bié«  vin  ,  chanvre  ,  chevaux,  et 
b«^tiaax.  Il  s'y  tient  6  foires  par  an.  1,660 
Wb.  On  voit  un  château  sur  une  hauteur 
voisine. 

Après  la  mort  de  Gharlemagne^  ce  bourg 
cul  ses  seignean  particuliers  ;  il  reste  en« 
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core  des  vestiges  du  château  où  ils  faisaient 
leur  demeure.  Il  a  donné  son  nom  à  l'illus- 
tre famille  de  Ghâtillon ,  dont  l'amiral  Go- 
ligny  est  issu. 

GOLIMA,  ville  du  Mexique ,  intendance 
et  à  55  1.  S.  de  Gnadalaxara,  et  k  100  1.  O. 
de  Mexico,  prés  de  la  frontière  de  l'inten- 
dance de  Yalladolid ,  dans  une  des  vallées 
les  plus  égréables  et  les  plus  fertiles  de  tout 
le  Mexique.  Les  édifices  en  sont  bien  con- 
struits et  réguliers ,  particulièrement  l'église 
paroissiale.  11  y  a  a  couveos  et  1  hôpital.  Il 
s'y  fait  avec  Jes  provinces  de  l'intérveur  un 
grand  commerce  de  sel  que  l'on  tire  des  sa- 
lines établies  sur  la  côte  du  Grand  Océan. 
La  pop.  se  compose  de  Z60  fiimilles,  es- 
pagnoles, métisser,  mulâtre.1,  et  indiennes* 
Il  y  a,  selon  Dampierre,  près  et  au  S.  de 
cette  ville,  un  volcan  dont  le  sommet  se  ter- 
mine  par  deuk  pics,  d'où  sortent  continuelr 
lement  de  la  fumée  et  des  flammes  ;  il  n'est 
pas  aussi  élevé  que  plusieurs  autres  du  Mexi- 
que, et  est  rarement  couvert  de  neige. 

La  vallée  de  Golimaalil.  3/4  de  large,  et 
s'étend  jusqu'à  l'Océan  ;  elle  produit  des 
noix  de  cocos ,  du  cacao ,  de  la  casse  ^  et 
d'autres  denrées  communes  à  ces  pays.  On 
y  trouve  aussi  quelquefois  de  l'or. 

COLINDA  ,  ville  de  l'Hiodoustan  an- 
glais ,  présidence  et  anc.  prov.  du  Bengale , 
â  i3  1.  S.  de  Comillah ,  et  à  66 1.  R.  de  Cal- 
cutta, près  du  Roumatcally.  On  y  fabri- 
que plusieurs  sortes  de  toiles  de  coton ,  par« 
ticulièreinent  des  baftas. 

COLITGIIE  ou  COLESHY,  ville  de 
l'Hindoustan ,  dans  les  États  du  radjah  et 
â  5 1.  S.  de  Travancore  ,anc.  prov.  de  même 
nom  ,  sur  la  côte  de  l'océan  Indien.  Le  port 
est  petit  ,  mais  sûr.  Les  Danois  y  ont  eu  un 
comptoir. 

COLITON  ou  GOLYTON,  bourg  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Oevon  ,  hundred  de  son 
nom,  près  du  confluent  du  Colyet  de  l'Ax, 
à  1 1.  de  la  Manchej  et  à  2 1.  O.  de  Lyme-Re- 
gis.  1,945  Kab.  Le  hundred  de  Goliton  con- 
tient 6,971  ^^^* 

GOLL,  une  des  liés  Hébrides,  près  de  la 
côte  occid.  de  l'Ecosse  ,  dépendante  du 
comté  d'Argyle,  au  N.  O.  de  l'ile  de  Mull, 
dont  elle  est  séparée  par  un  canal  de  al., 
et  au  N.  E.  de  celle  de  Tirée ,  dont  elle 
n'est  séparée  que  par  un  passage  de  3/4  de  1. 
Sa  longueur  est  d'environ  5  1. ,  et  sa  lar- 
geur varie  d'i  1.  i/a  â  1/8*  de  1.  Les  côtes  O. 
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et  N.  O.  n'offrent  que  de«  sables  arides; 
celles  de  TE.  et^da  S.  E.  sont  hérissées  de 
rochers  nus  et  escarpés.  Uo  tiers  -du  sol  se 
compose  de  terres  -labourables  et  de  pâtu- 
rages; les  deux  autres  tierit  de  rochers  ,  de 
sable  ,  de  lacs,  et  de  marais.  On  y  récolte 
del'aYoine ,  de  Torge ,  des  pommes  de  terre 
et  du  lin ,  et  on  y  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux. 11  y  a  du  gibier  et  un  grand  nombre 
d'oiseaux  aquatiques.  1,264  hab. 

GOLLADO  DE  CONTRERAS  ,  bourg 
d'Espagne  ,  prov.  et  à  7  1.  i/a  N.  N.  O. 
d'Arila ,  et  ii  1  1.  i/4  S.  E.  de  Fontiveros. 

COLLADO-MEDIANO  ,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  9  1.  N.  H.  O,  de  Madrid 
(Guadalaxara),  à  quelque  distance  de  la 
rive  droite  du  Manxanares. 

COLLADO-VILLALBA,  bourg  d'Es- 

X pagne,  prov.  et  à.8  I.  N.  N.  O.  de'Madrid 

(Guadalaxara),  et  à  51.  1 /a  O.  de  Golmenar- 

Viejo. 

COLLAHUAS,  prov.  du  Pérou,  inten- 
dance de  Guxco ,  bornée  an  N.  par  les  prov. 
de  Gbumbivilcas  et  de  Canes  y  Sanohex;  k 
l'E^,  par  le  gouv.  de  Buenos-Ayres ,  et  au 
S.  et  à  ro. ,  par  l'intendance  d'Arcquipa. 
Elle  a  52  1.  de  long  du  S.  E.  an  N.  O.  et  16 
de  large.  Sa  situation  au  milieu  des  Andes 
rend  la  température  froide  ;  le  climat  de  la 
partie  orientale  est  plus  doux.  Elle  est  cou- 
pée de  ravins  profonds,  et  arrosée  par  une 
rivière  considérable  qui  y  prend  sa  source. 
Les  productions  des  vallées  consistent  en 
grains  et  fruits ,  particulièrement  en  figues, 
dont  le  peuple  fait  en  g''ande  partie  iia  nour- 
riture. On  y  «reçoit»*  aussi  du  vin ,  dont  on 
distille  une  partie.  Le  reste  de  cette  province 
aride  renferme  des  mines  d'argent  autre- 
fois très-riches  ,  et  aujourd'hui  d'un  médio* 
cre  rapport.  Il  y  existe  aussi  des  mines  d'or, 
d'étain ,  de  plomb ,  de  ruivre  et  de  soufre , 
non  exploitées.  i3,9o5  hab.  Cailioma  en  est 
le  chef-lieu. 

GOLLALTO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  3  1.  i/3  N.  d'Udine  , 
distr.  et  à  i  1.  N.  de  Tricesirao. 

COLLAMDOUR,  ville  forte  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  et  ^  4*  1*  ^*  S* 
O.  de  Madras, et  à  la  1.  S.  O.  de  Pondiché- 
ry,  anc.  prov.  de  Karnatic. 

COLLAMINE- EN- VODABLE,  village 
de  France,  dép.  du  Puy-de-Dôme,  arrood. 
et  à  3  1.  i/a  S.  O.  d'Issoire,  cant.  et  à  a  i. 
i/a  N.  d'Ardes.  Il  y  a  une  verrerie.  On 
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exploite  de  la  houille  dans  les  environs. 
G OLL ANES ,  montagnes  de  la  Nonvelle- 
Grenarle,  anc.  prov.  de  Quito,  à  PE.  de 
Riobamba,  et  au  S.  de  La  Pastvza.  Elles  sont 
très-élevées ,  et  s'étendent  de  l'O.  à  TE. ,  en 
forme  de  demi-cercle  ,  sur  une  longueur  de 
ai  1.  L'Altar,  le  sommet  le  pins  haut,  est 
sous  i"  43' de  lat.  S.  ;  il  a  a,73o  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  est  couvert 
de  neiges  perpétuelles.  Ces  montagnes  sont 
couvertes  de  forêts ,  et  habitées  par  les  In- 
diens dont  elles  prennent  le  nom. 

COLLARASS  ,  vill«  de  l'Hindoustan. 
F9tf.  Koiiaoug. 

GOLLARES,  bourg*  du  Brésil,  proT. , 
comarca  et  à  i5  L  N.  N.  E.  de  Para,  dans 
la  partie  mérid.  d'une  Ile  de  5 1.  de  long , 
située  à  l'çmbonchnre  du  Tocantins.  Le  ter- 
ritoire est  fertile. 

GOLLARES,  bourg  du  Portugal,  prov. 
d'Fjitremadure ,  comarca  de  Torres-Vedras  , 
au  N.  du  cap  Rocca ,  sur  le  Rio  das  Macas, 
près  de  l'Océan,  i  7I.  O.  N.  O.  de  Lisbonne. 
La  vallée  qui  l'environne  est  renommée 
pour  l'abondance  et  la  qualité  de  ses  fruits, 
et  ponr  ses  bons  vins  qui  ressemblent  à  ceux 
de  Bourgogne.  i,9s3  hab. 

COLL'ARMENO,,  bourg  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  l' Abruzxe  Ultérieure  n»,  dbtr* 
et  à  3  I.  1/3  E.  d'Avezxano ,  cant.  et  &  1 1.  ?i . 
O.  de  Pescina,  au  pied  d'une  colline.  11  s'y 
tient  une  foire  le  a4  septembre.  900  hab. 

OOLLATOU  R.CuUûioor,  villede  l'Hind- 
oustan anglais  ,  présidence  de  Madras  , 
anc.  prov.  de  Karnatic,  près  de  la  rire  gau- 
che du  Veyp-Arou,  à  a  l.  de  la  mer,  et  à  iG  1. 
N.  E.  de  Tinevelly. 

COLLE,  bourg  du  roy.  de  Maples,  prov. 
de  Sannio,  dlstr.  et  à  SI.  5/4  8.S.E.  deCam- 
pobasso;  chef-lieu  de  cant.  Il  y  a  plnsienrs 
églises.  11  s'y  tient  une  foire  le  i«'  vendredi 
de  septembie.  4«ooo  hab. 

COLLE ,  ville  du  grand-duché  de  Tos< 
cane ,  prov.  et  à  9  l.  S.  S.  O.  de  Florence  , 
et  à  31.  N.O.  de  Sienne;  chef-lieu  dcvica- 
riat,  sur  une  colline,  près  de  la  rive  gauche  de 
PËlza.  Siège  d'un  évèchésuffragant  de  Flo- 
rence. Elle  a  1  faubourgs,  i  châtean,  et  1 
cathédrale.  11  y  a  quelques  papeteries.  1 ,800 
hab.  Les  bains  de  S.  Marziale  sont  dans  le^ 
environs. 

COLLE-CORVINO,  bourg  du  roy.  d« 
Haples,  prov.  de  l' Abrutie  Ultérieure*»»*, 
distr.  et  à  i  1.  .3/4  E.  de  Clvita-di-Penn<* , 
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cntctàS/ide  1.  If.E.  de  Lorefo.  Il  y  a 
1  cdkgialeet  i  coaveot.  Il  l'y  tient  a  foires  : 
le  dernier  dimncbe  d'août  et  le  3i  décem- 
bn.  1,800  luib. 

COLlE-D'àNGHISE,  boorg  du  roy.  de 
3iaples,  prof.de  Saonio ,  distr.  et  à  a  1.  5/4 
S.  0.  de  Caaipobaato,  caot.  et  à  S/4  de  1. 
S.  0.  de  BaoaeUo ,  sur  une  odliDe  agréa- 
ble. Il  7  a  ploiievs  égiîtes  ,  1  hôpital ,  et 
}  abbajes.  i,5oo  hab.  Son  territoire  pro- 
duit des  plaatei  dont  on  fait  une  sorte  d'in- 

COLLE.DBL.M01f TE,  boaif  dn  roy.  de 
5ap]ci,  proT.  de  TAbrazze  Ultérieure  ii«, 
distr.  etàjL  E.  d'Aquila,  cant.  de  Bari- 
sciaoo. 

COLLEGIO,  bourg  du  duché  de  Mo- 
deoe,diitr.,  cant.  et  4  3  1.  i/a  N.  E.  de 
Uodine^et  à  5 1.  S.  de  Miraudola,  sur  la  rive 
gauche  da  Fanaro. 

COLLEMIERS-LE-HAUT»  vUlage  de 
Fnace.  Vm/,  CouiibbS'LB'Hadt. 

COLLES, bourg  du  Portugal,  prov.  d'A- 
kntejo,  coaarca  et  à  7  1.  S.  O.  d'Ourique , 
u  pied  d'oo  monticule. 

COLLESAHO,  tiJle  de  Sicile,  prov.  et 
>  Ul.  E.  S.  E.  de  Palerme ,  distr.  et  à  3  1. 
i/>S.Û.dcGe£iKi;  chef-lieu  de  cant.,  près 
dtUiovcedela  Roccella.  On  trouve  sur  son 
icnitoiitdaïMpe  et  des  agates. 

^LIESSIE,  village  d'Ecosse,  comté  de 
ï'*»  pw«bylè«el  ù  a  1. 0.  de  Cupar.  i,o3o 
t>»b.  On  Toitpiii  de  U  les  restes  d'ancien- 
nes fortijcatioas. 

COLLErOK,  comté  des  ÉtaU-Dnis, 
«Mi»  partie  mérid.  de  l'état  de  la  Caro- 
•"«  du  8ad,  sur  l'océan  Atlantique  ;  tra- 
^«nê,  dn  H.  «a  S.,  par  le  South-Edisto. 
^o4U.,doot  4,341  blancs,  393  de 
<^«'eiir,elii,;7oetclaves.  Walterboroogh 
«««ticcbef-lieu. 

C0LLB.TORTO,  bourg  dn  roy.  de  Na- 
^^1  ptor.  de  Sannio  ,  distr.  et  à  3  L  i/a 
^-  S.E.de  Larino,,et  à  6  1.  i/a  N.  E.  de 
^•pnhiMo,  cant.  de  Booefro  ,  sur  une 
^•*«e.  3$o5o  hab. 

COLLl, TiUage  dn  roy.  de  Naples ,  provv 
«I*  Tene-de-Labour,  distr.  et  *  7  1.  1/1 
^'  ^'  de  Piedhnonte ,  cant.  de  Gastellone , 
^  Boe  coUine  baignée  par  le  Voltumo. 
''W7h*b. 

<^<ÏLL1  (Ll  ) ,  montagne  de SicUe ,  prov. 
i    ^^'1-N.N.O.dePaleniie.G'estl'ancien 
•**  ôfle,  célèbre  dans  les  guerres  pn- 
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niques ,  où  les  Carthaginois  s'étaient  si  for* 
tement  retranchés. 

COLLIN  ou  KOLLIN ,  ville  de  Bohême, 
cercle  et  à  3  1.  3/4  N.  £.  de  Kaurûm,  et  à 
7  1.  S.  O.  de  Bidschow,  sur  l'Elbe.  EUe  a  un 
château ,  des  forges ,  et  une  manufacture 
de  toiles  peintes.  On  y  polit  des  grenats , 
des  topazes  et  des  cornalines  qu'on  trouve 
dans  les  environs.  4,383  hab.  C'est  près  de 
cette  ville  que  Frédéric  u  fut  défait,  en 
1757,  par  les  Autrichiens  commandés  par 
le  maréchal  Daun. 

COLLIN,  montagne  d'Irlande,  au  cen- 
tre  du  comté  d'Antrim  ;  elle  se  dirige  de 
,1'E.àl'O.entrele  Six-Milewater  et  le  Glen-  . 
whirry. 

GOLLinÉE,  bourg  de  France ,  dép.  des 
Côtes-du-Nord  ,  arrond.  et  à  5  1.  N.  E.  de 
Loudéac,  et  à  6  L 1/2  S.  E.  de  Saint-Brieuc  ; 
chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  montagne  dn  Me- 
nez. 616  hab. 

GOLLINGTON^  vUlage  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  et  à  1  1.  i/a  S.  O.  d'Édinbourg , 
sur  le  Leith.  2,019  hab.  Près  de  li  sont  lei 
restes  d'un  ancien  camp  romain. 

COLLIO,  village  dn  roy.  Lombard-Vé^ 
nitien ,  prov.  et  à  7 1.  1/4  N.  N.  E.  de  Bres- 
cia ,  distr.  et  à  1 1.  N.  £.  de  Bovegno ,  dans 
la  vallée  de  l^rompia ,  sur  la  rive  droite  de^ 
lA  Mella.  Il  y  a  quelques  forges«  1,569  ^^- 
Son  territoire  renferme  des  mines  de  fer,  et 
i  carrière  de  marbre  vert,  fond  rouge  vineux . 

COLLIOURE,villcforte  de  France,  dép. 
des  Pyrénées-Orientales ,  arrond.  et  à  6  h 
1/4  £.  de  Géret,  et  à  5  1.  i/a  S.  E.  de  Per- 
pignan, cant.  d'Argelès,  sar  la  Méditerra- 
née. Lat.  N.  4a»  3i'  3i'.  Long.  E.  o*  45'  a'i 
Place  de  guerrç  dn  4*  classe,et  résidence  d'un 
oflBcier«8opérieur  d'artillerie  de  la  direction 
de  Perpignan.  La  ville  n'est  ceinte  que  d'une 
vieille  muraille,  mais  elle  est  défendue  par 
3  forts  situés  sur  les  hauteurs  voisines ,  et 
par  un  chûteau.  Les  rues  sont  étroites.  L'é- 
glise est  sur  le  bord  de  la  mer.  Il  y  a  1 
école  de  navigation  et  a  corderies.  On  y  fait 
commeree  de  vins  rouges  estimés ,  de  laine 
avec  l'Espagne,  et  de  sardines.  3,o37  hab. 

GoUionre  était  déjà ,  vers  la  fin  du  x*  siè- 
cle, une  forteresse  importante^  dont  Vam- 
ba,  roi  des  Yisigoths,  était  maître. 

GOLLISGEPOLl ,  bourg  des  États  de 
rÉglise ,  délégation  et  à  5  1.  i/4  S.  S.  O.  de 
Spolète,  et  à  3/4  de  1.  S.  O.  de  Terni. 

GOLLO,  viUe  de  Barbarie,  roy.  d'Al- 
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gcr ,  prov.  de  Gonstaotioe  ,  sur  la  baie  de 
son  nom  formée  par  la  Méditerranée ,  k 
a5  1.  O.  de  Booa.  Elle  commerce  avec  les 
Gabaîls.  Les  environs ,  montagneux  et  boi- 
sés, sont  fréquentés  par  une  quantité  innom- 
brable de  singes.  Les  montagnes  renfer- 
ment du  cristal  de  rocbe  et  du  cuivre. 

COLLOBRIÈRES,  village  de  France, 
dép.  du  Var,  arrond.  et  à  7  1.  i/a  E.  V.  E. 
de  Toulon ,  et  à  8 1.  i/4  S.  S.  O.  de  Dragui- 
gnan;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  une  monta- 
gne. Il  y  a  1  mine  de  bouille ,  1  mine  de 
plomb ,  et  1  filon  de  mine  de  fer.  1 ,535  hab. 

GOLLOOI ,  bourg  du  duché  de  Lucques, 
distr.  et  à  3 1. 1/4  E.N.E.de  la  ville  de  ce  nom, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Pescia  de  GoUodi. 

GOLLOM,  CuUumy  ville  et  forteresse 
de  inSindoustan ,  dans  les  états  du  Nizam  , 
ànc.  prov.  et  à  35  1.  S.  S.  E.  d'Aureng  •  abad, 
sur  la  rive  droite  de  la  Mandjera. 

GOLLOMANDOUS  ,  groupe  d'iles  de 
Tarchipçl  des  Maldives  ,  dans  l'océan  In- 
dien, au  S.  des  atollons  Nillandous  et  Molu- 
que,  et  au  N.  du  groupe  d'Adoumatis ,  dont 
il  est  séparé  par  le  canal  de  GoUomandous, 

large  de  4  1* 

GOLLOM,  ville  d'Irlande,  prov.  de  Lein- 
ster,  comté  de  Louth,  baronnie  de  Fer- 
rard ,  à  a  1.  S.  S.  E.  d'Ardee,  et  à  5  1.  i/a  S. 
S.  O.  de  Dundalk.  Elle  est  petite  et  bien  b4- 
^ie.  Il  7  a  une  belle  église,  et  une  manufac- 
ture de  bas.  11  s'y  tient  des  foires  les  10  mai, 
ag  juin ,  ao  octobre  ,  et  a4  novembre. 

GOLLONG,  petite  lie  du  détroit  de  Ma- 
lacca ,  près  de  la  côte  de  la  presqu'île  de  ce 
nom ,  par  3"  de  lat.  N.  et  99"  de  long.  £. 
Elle  fait  partie  du  roy.  de  Salangore.  Sa 
circonférence  est  de  51.  i/a.  Elle  est  sépa- 
rée de  l'Ile  de  Lumhagan  par  un  détroit  au- 
quel elle  donne  son  nom. 

GOLLOREG,  vilbge  de  France,  dép.  du 
Finistère,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  E.  H.  E.  de 
Gbâteaulin ,  cant.  et  à  al.  i/a  N.  N.  E.de 
Ghàteauneuf-du-Faon.  i,o48hab. 

GOLLOUR ,  Cuiioor ,  ville  et  forteresse 
de  l'Hindoustan ,  dans  les  états  du  Nizam, 
ancT.  prov.  et  i  36  1.  E.  S.  E.  de  Beydjapour, 
et  à  6  1.  N.  de  Raitchore,  sar  la  rive  droite 
de  la  Krichna ,  vis-à-vis  du  confluent  de  la 
Bimah. 

GOLLUMPTON  ou  GULLUMPTON  , 
ville  d'Angleterre,  comté  de  Oevon,  hun- 
dred  d'Hayridge,  sur  la  rive  droite  duGulm, 
«  4  1.  E.  N.S.  d'Eaeter.  Elle  est  compo- 
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•ée  principalement  d'une  longue  lae  que 
traverse  la  grande  route  de  Bath  k  Bristol. 
L'architecture  de  l'église  ^st  gothique;  Tio- 
térieur  du  dôme  est  ciselé  et  doré.  On  fa- 
brique dans  cette  ville  une  grande  quantité 
de  sei^e  et  de  gros  drap.  Il  s'y  tient  a 
foires  par  an ,  le  1"'  mercredi  des  mois  de 
mai  et  de  novembre.  3,4 10  hab« 

GOLLYGONDGE,  CoUygungê,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale  ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Mahanada ,  à  7 1.  i/a  S.  E.  de  Poumih ,  et  à 
3o  1.  N.  de  Mourched  -  abad.  Elle  renferme 
700  maisons. 

GOLM  AR ,  GoLDHBAaiA ,  ville  de  France, 
chef- lieu  du  dép.  du  Haut-Rhin ,  d'arrood. 
et  de  cant. ,  dans  une  des  plaines  les  plus 
fertiles  de  l'Alsace ,  sur  le  Lauch  et  sur  un 
bras  du  Fecht ,  dont  les  eaux  se  réani^vnt 
à  1/4  de  1.  de  la  ville,  et  vont  se  jeter  dans 
rill ,  à  i/a  1.  plus  loin  ;  à  i3  1.  3/4  N.  N.  O. 
de  Bâle ,  à  i4  !•  i/a  S.  S.  O.  de  Strasbourg, 
et  k  96  1. 1/5  £.  de  Paris.  Lat.  N.  48*  4'  44'. 
Long.  E.  5*  a'  11'.  Siège  d'i  cour  royale,  et 
de  tribunaux  de  1'*  instance  et  de  commer- 
ce ,  de  directions  des  domaines  et  des  con- 
tributions ,  et  d'une  conservation  dea  hypo- 
thèques ;  chef- lieu  du  7*  arrondissement 
forestier ,  et  résidence  d'un  inspecteur-gé- 
néral des  douanes.  Golmar,  entouré  d'nne 
simple  muraille ,  est  assez  bien  bâti,  et  a  5 
jolies  promenades.  On  y  remarque  l'hôtel 
de  la  préfecture,  le  palais  de  justice,  la  mai- 
son de  ville ,  et  l'église  de  l'ancien  couvent 
des  dominicains.  Ha  des  églises  catholiques 
et  protestantes ,  1  hôpital ,  1  arsenal ,  1  aalle 
de  spectacle ,  1  pépinière  départenaentale  , 
des  prisons  vastes  et  saines,-!  bibliothèque 
de  60,000  vol.,  1  collège  communal  avec  ca- 
binet de  physique  et  de  chimie  etcollectloa 
d'histoire  naturelle,  des  sociétés  d'émoi»- 
tion,  d'industrie  et  d'antiquaires  de  France, 
ainsi qu'unesociété biblique protestante.il  j 
a  des  fabriques  de  drap,de  siamQÎses,de  toiles 
peintes,  de  toiles  de  coton ,  de  mouchoirs,  de 
rubans  de  fil  ;  des  bonneteries, chapelleries, 
papeteries,  savonneries,  tanneries,  et  une 
raffinerie  de  poudre.  Golmar  fait  un  grand 
commerce  de  fer,  vins,  grains,  garance,  eto« 
Il  s'y  tient  7  foires  par  an.  Patrie  de  Ffeffel. 
la, 000  hab. 

On  croit  que  cette  ville  Tut  bâtie  par  I«s 
Romains  des  ruines  de  l'ancienne  Aryent^^^ 
varù^,  qu'ils  en  firent  une  forteresse,  à  l^~ 
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ijvdle  ili  donnèrent  le  nom  de  Cifiuméarim^ 
rt  fo'AttiU  détruisit.  Elle  a  été  plnsieura 
fois détniite  et  rebâtie,  et  sous  Frédéric  ii , 
m  1  aso  ,  ell«  était  défà  iine  ville  importan- 
te; ce  |HriDce  la  fit  agrandir,  et  entonrer  de 
murailles.  Bile  eut  beanconp  à  souffrir  du- 
rant les  gneires  civiles ,  surtout  sous  les  em- 
pereurs Bodoiphe  de  Hapsbourg  et  Adolphe 
de  Nassao;  elle  conserva  néanmoins  sa  li- 
berté. Louis  xir  s'en  empara  en  1673,  en  fit 
nser  lesfoitifîcations,  et  la  réunit  à  la  Fran^ 
ce.  II  ne  la  fit  entourer  d'une  muraille  qu'at 
prN  la  paix  de  Riswyk ,  en  1681 . 

L'arrondissement  de  Golmar  est  dirisé 
en  i3  cantons  :  Andolsheim,  Neuf-Brisacb , 
Cofanar,  Ensisbeîm,  Guebweiler,  Kaysers- 
berg,  Sainte- Marie-anz-Mines ,  Munster, 
Ls  Pootroye,  Ribeauvillé,  Rouffacb,  Soults, 
et  Wiaizenhcim  ;  il  contient  i4a  commu- 
ne» ,  et  168,71  *  ^*^' 

COLMABS  ,   G01.LIS  MàSTis  ,    Yille  de 
France,  dép.  des  Basses- Alpes ,  arrond.  et 
à  9 1.  N.  de  Gastellane ,  et  à  7  1.  N.  E.  do 
Digne;  chef  «lieu  de  cant.,  sur  la  rire  gau- 
che du  Yerdan,  an  pied  des  Alpes,  à  il.  i/s 
des  fromîères  des  États  -  Sardes.  Place  de 
guene  de  a*  classe,  et  résidence  d'un  officier 
d'artillerie  de  la  direction  deHont-Dauphin; 
eUe  etf  défendue  par  une  enceinte  crénelée 
et  para€i»rts,  situés  sur  une  hauteur,  et 
avec  lesquels  elle  communique.  Ily  a  a  fours 
à  chan  et  nue  tannerie.  Il  s'y  tient  a  foires 
par  an.  9S8  hab. 

Oaiemar^aedans  les  environs  une  source 
minérale  înlermitteBte. 

C0LMBER6,  bonrg  de  Bavière,  cercle 
de  la  Bezat,  présidial  et  è  1 1.  i/a  N.  de  Leu- 
tenhaases,  et  i  3  1.  i/a  N.  O.  d'Anspach. 
11  y  a  an  château. 

COUIB ,  canal  de  France,  dép.  du  Nord, 
•nood.  de  Dunkerque.  Il  fait  partie  de  la 
'«aanaicatîon  de  Saiot-Omer  à  Ostende , 
Braget,  etc.  Sa  prise  d'eau  est  à  Waten, 
«or  TAa,  et  il  se  termine  à  l'écluse  neuve  de 
^fgoes,  06  il  s'abouche  au  canal  de  Hond- 
^roole,  après  un  développement  de  6  1.  ;  sa 
p^oteaété  rachetée  au  m(»yen  de  3  écluses. 
Gecasal  est  très-fréquenté  pour  le  trans- 
port des  BMirues ,  des  toiles  des  environs  de 
^t-Omer  et  de  Bergues,  et  d'une  iofi- 
ûté  de  marebandises  de  la  France  et  de  la 

COLIIE  (  CAliAL  DE  LA  HAUTE  ), 
«a France.  Foy*  Bsaovss  (Gaital  as). 
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GOLMENAR  ,  petite  ville  d'Espagne , 
prov.  et  i  5  1.  N.  de  Malaga  (Gr^ade), 
entre  le  Gordo  et  le  Guadalmedioa. 

GOLMENAR  DEL  ARROYO  ,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  i3  1.  S.  E.  d'Avilà 
(Ségovie),  et  à  4  1.  3/4  S.  S.  O.  de  L'Escu- 
rial ,  sur  un  afiluent  du  Perales. 

GOLMENAR  DE  LA  SIERRA,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  i3  L  3/4  N.  de  Guada- 
laxara ,  sur  la  rive  gauche  du  Jarama. 

GOLMENAR  DE  OREJA,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  i  8 1.  S.  S.  E.  de  Madrid 
(Tolède) ,  et  à  3/4  de  1.  S.  E.  de  Ghinchon, 
dans  une  plaine.  a,o5o  Inb. 

GOLMENAREJO  ,.  bourg  d'Espagne  , 
prov.  et  à  7  1.  i/a  N.  <0.  de  Madrid  (Gua- 
dalaiara),  près  delà  rive  gauche  de  l'Au- 
lencia. 

GOLMENAR-VIEJO,  ville  d'Espagne, 
prov.  et  à  7 1.  N.  de  Madrid  (Guadalaiara), 
entre  le  Manzanares  et  la  Tejada.  On  y  fa- 
brique beaucoup  de  drap  commun.  4*000 
bab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  eaux  mi- 
nérales et  des  carrières  de  pierre  à  bâtir. 

GOLMIERS-LE-HAUT  ou  GOLLE- 
MIERS-LE-HAUT,  village  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Marne,  arrond.  et  à  6 1. 
i/a  S.  O.  de  Langres,  et  à  9  L  S.  S.  O.  do 
Ghaumont ,  cant.  d'Auberive.  Il  a  des  usi- 
nes à  hauts  fourneaux.  37a  bab. 

GOLMONELL  ,  viUage  paroissial  d'E- 
cosse, comté  d'Ayr,  presbytère  de  Stran- 
raer,  sur  la  rive  droite  du  Stlncber,  à  3  i. 
i/a  S.  de  Girvan.  1,980  bab.  II  y  a  dans 
les  environs  des  ruines  de  plusieurs  chA- 
teaui. 

GOLN ,  rivière  d'Angleterre ,  formée  de 
plusieurs  ruisseaux  qui  se  réunissent  près 
de  North-Mims,  dans  la  partie  mérid.  do 
comté  de  Hertford,  au  S.  de  Hatfield.  Elle 
coule  d'abord  vers  l'O.  jusqu'à  son  con- 
fluent avec  la  Verlam  ou  Muse ,  passe  par 
Watford  et  Rickmansworth ,  se  dirige  en- 
suite vers  le  S.,  forme  la  limite  entre  les 
comtés  de  Middlesexet  de  Buckingham,  en 
baignant  les  murs  d'Uxbridge  et  de  Goln- 
brook ,  et  se  jette  dans  la  Tamue ,  par  la 
rive  gauche,  un  peu  au-dessus  de  Staines, 
après  un  cours  d'environ  1  a  1.  Elle  se  divise 
en  on  grand  nombre  de  branches ,  dont  les 
unes  rejoignent  le  cours  d'eau  principal ,  et 
les  autres  ,  telles  que  l'Old-river  et  le  New- 
river«  se  rendent  séparément  dans  la  Tami- 
se. Le  Coin  communique  au  canal  Gieat- 
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Junctionqui  longe  sesrÎTeisiirone  éteodne 
de  plusieun  lieues. 

GOLNA,  Cuima^  ville  de  THindousUn 
•Dglais,  présîdeocc  et  anc.  prov.da  Ben- 
gale, agréablement  située  sur  la  rive  droite 
de  rilougljr,  à  l'a  1.  E.  de  Berdouan  ,  et  à 
i61.lf.de  Calcutta. 

GOLNA,  Cfdna,  ville  de  rHindonstan  an- 
glais, présidence  et  anc.  prov.  du  Bengale,  à 
6 1.  S.  de  Mahmoudpour,  et  i  34  1.  N.  Ë.  de 
Calcutta,  dans  une  lie  forooée  par  le  Monda- 
mottjetla  Naouganga ,  qui  sont  navigables. 
Les  bateaux  qui  vont  dans  les  Sonderrbonds 
y  prennent  un  pilote. 

COLNAGO ,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  6  1.  I /a  N.  E.  de  Mi- 
lan ,  distr.  et  à  a  1.  5/4  N.  N.  E.  de  Gorgon- 
zola. Il  a  quelques  filatures  de  soie.  960 
hab. 

COLNBROOK,  vHle  d'Aogleteire,  comté 
de  Buckingbam  ,  sur  quatre  bras  du  Golu 
traversés  chacun  par  un  petit  pont,  à  1 1.  i/a 
N.  N.  O.  de  Staines,  et  à  5  1.  S.  E.  delligh- 
Wyconbe.  C'est  un  lieu  de  passage  très- 
fréquent  é  sur  la  route  de  Bath.  On  croit  que 
c'est  sur  les  petites  lies  formées  dans  les 
environs  par  les  bras  du  Coin,  que  les  Danois 
0e  garantirent  des  attaques  d'Alfred. 

Cette  ville  est  divisée  en  4  paroisses,  dont 
5  font  partie  du  hundred  de  Stoke ,  et  la  4« 
est  dans  le  hundred  de  Spelthorne ,  au  8.  du 
comté  de  Middlesex. 

COLNE ,  rivière  d'Angleterre ,  qui  prend 
sa  source  près  de  Steeple-Bnmpstcad,  an  N. 
du  comté  d'Essex,  coule  du  N.  O.  au  S.  E.j 
passe  à  Yeldham,  à  Colchester,  et  k  Wiveo* 
hoe,  oà  elle  commence  à  s*élargir ,  et  k  for- 
mer le  bras  de  mer  appelé  Golne-water, 
après  avoir  reçu  à  droite  le  Roman.  Elle  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord ,  après  un  cours 
d'environ  la  1.  Elle  est  navigable  pour  les 
gros  bâtimens  jusqu'à  1 1.  au- dessous  de  Col- 
chester. • 

COLNE,  rivière  d'Angleterre,  qui  sort 
des  montagnes  Coteswold,  dans  le  comté  de 
Glocester.  C'est  une  des  4  qui  se  réunissent 
pour  former  la  Tamise.  Son  cours,  du  N.  O. 
au  S.  E.,  est  d'environ  10  1.  Elle  se  joint  à 
l'Isis,  un  peu  au-dessus  de  Lechlade. 

COLNE,  ville  d'Angleterre,  comté  et  à 
10  L  S.  E.  de  Lancastre ,  et  à  1 1.  3/4  N.  de 
Bomley ,  hundred  de  Blackburn ,  près  du 
canal  de  Leeds  et  Liverpool.  Ses  manufac- 
tures de  laine  ont  été  remplacées  par  d'au- 
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très  de  tissus  de  coton ,  principalement  de 
calictits  et  de  basins.  Il  «'y  tient  des  foii«8 
le  i4  mai  et  le  10  octobre.  7,374  hab. 

COLNEIS,  hundwd  d'Angleterre,  dans 
la  partie  S.  £.  du  comté  de  Suffolk.  4,169 
hab. 

COLNETT ,  cap  du  Mexique ,  sur  la  cùte 
delà  Nouvelle -Californie ,  près  du  mont 
Saint-Thomas.  La  t.  N.  3o°  Sy\  Vancouver 
lui  a  donné  le  nom  d'un  capitaine  de  narire 
anglais.  Ce  cap  ferme  au  N.  la  baie  de  las 
Virgenes.  Les  rochers  qui  le  composent  sont 
divisés  horizontalement  en  deux  parties  pres- 
que égales;  la  partie  basse  parait  consister 
en  argile  d'une  surface  unie  et  de  couleur 
claire  ;  la  partie  supérieure  est  d'une  sul>- 
stance  de  roche  très-inégale  et  de  couleur 
sombre. 

COLOBfi  ARO,  bourg  du  roy.  de  Naples  , 
prov.  de  Basilicate,  distr.  et  k  la  I.  E.  de 
Lagooegro,  et  à  16  1.  i/a  S.  E.  de  Potenza, 
cant.  de  Rotondella.  11  y  a  a  églises,  1  cou- 
vent ,  et  a  monts-de-piéié.  On  y  cultive  di& 
coton,  dont  on  fait  un  bon  commerce.  11 
s'y  tient  une  foire  le  37  juillet.  1,770  hab, 

COLOCS A  ou  GOLOCZA ,  viUe  de  Hon- 
grie. ^4fy,  Kalocsa. 

C0L06NA,  bourg  du  roy.  Lombard»  Vé- 
nitien ,  prov.  et  à  7  L  i/a  S.  £•  de  Vérone  ; 
chef-lieu  de  distr.,  sur  le  canal  Frassene«  H 
V  est  entouré  de  fossés  et  de  murs  en  assez 
mauvais  état.  Il  y  a  pluaienrs  belles  églises 
et  çouvens.  On  y  élève  des  vers  k  soie.  3,654 
hab. 

COLOGNE,  Kôl»,  régence  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Glèves-Berg,  formée 
d'une  partie  de  l'ancien  archevêché  de  Co- 
logne, des  duchés  de  Berg  et  de  Juliers, 
ainsi  que  des  baronnies  de  Homberg  et  de 
Gimborn.  Elle  s'étend  entre  .50**  37'  et  Si* 
II'  de  lat.  N.,  et  entre 4"  6'  et  5*  a5'  de 
long.  E.,  et  est  bornée  au  N.  par  la  régence 
•de  Clèves  ;  à  l'E.,  par  la  prov.  de  Westpha- 
lie  ;  au  S.  et  k  1*0.  par  celle  du  Bas  -  Rhin. 
Sa  longueur,  du  N.  £.  au  S.  O.,  est  de  ao  L 
i/a  ;  sa  moyenne  largeur,  du  N.  O.  au  S.  £., 
de  17  1.;  et  sa  superficie  de  170  1.  Le  Rhin 
parcourt  du  S.  au  N.  l'intérieur  de  cette  ré- 
gence ,  et  y  reçoit  le  Sieg  par  sa  rive  droite. 
La  partie  située  k  l'E.  de  ce  fleuve  est  mon- 
tagneuse :  on  y  remarque  surtout  le  Sieben- 
gebirge ,  qui  s'élève  au  S.  £.  de  Bonn.  La 
partie  occid.,  en  général  composée  de  plai- 
nes ,  renferme  cependant  quelques  hauteurs 
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frf  toM  «le»  ranûBcations  des  mooti  Eîfel. 
45i,i07  bab.,la  majeure  partie  catholî({uc8. 

G<4te  régence  est  diykée  en  1 1  cercles  : 
Bo^eim ,  Bonn ,  Cologne  (territoire  ),  Go- 
logae  (  ville  ),  Gimboni  -  Hoinibiirg,  Leche- 
oicfa*,  M&hleiin  ,  Aheiabach  ,  Siegbui^' 
L'cLeratb,  WaldbroeU  et  Wtpperfurt.  Colo- 
gne ea  est  le  cheMieu. 

La  portion  de  cette  régeooe  ûtoée  à  la 
favefae  do  Rhin ,  conquise  par  les  Françaitf 
en  1^94  «  ^  paitic  des  départemeo»  de  la 
Boër  etde  fUiin-et-Moisdle;en  1806  le  pays 
de  la  rive  droite  dn  fl<niT.e  fut  réuni  au  |çrand- 
dnehé  de  Becg.  Le  tout  passa  à  la  Prusse 
ca  1814. 

COLOGIfE,  KSin^  Coloria  AoairrjaA , 
Titte  des  États  -  Prassieos ,  chef-  lieu  de  ia 
pra*.  de  Gléves-Berg,  de  régence  «  d'i  i««- 
tice  svpérîeure  et  de  a  cercles  ;  à  17  1.  i/a  N. 
0.  de  CoUeoU , à  34  L  S.  S.  E.  de  ClèTes, 
«•ta  107 L  O.  S.  O.  de  Berlin.  Lat,  N.  So** 
Sr  11'.  Long.  E.  4*  55'  o'.  £|le  est  bâtie 
ea  loflBe  de  croissant  sur  la  rûre  gauche  du 
Rkia,  ^  en  trave»e  sur  un  pont  volant,  en 
face  de  Duyta.  Elle  a  environ  a  i.  de  circuit , 
et  est  entourée  d'une  ancienne  muraille  flan- 
quée de  85  toors.  Vue  du  cûté  do  fleuFC, 
les  nombrena  clocbers  et  les  ornemens  de 
la  partie  peatérâenre  des  églises  lui  donnent 
me  af^aicace  superbe.  Un  tiers  de  son  enr 
ceinte  eit  aecvpé  par  des  jardins  »  des  pro- 
menades et  de  grandes  places.  Les  rues  sont 
ea  générd  étroitea  et  sombres.  Elle  a  5  pnn- 
cjpajes place»  pabUf|Qes  ;  la  plus  belle,  plan- 
tée dWhm,  eat  celle  du  nouveau  marché , 
^  sest  aossi  de  placée  d'armes.  Les  maisons 
bâties  dans  le  atyle  gothique ,  sont  en  partie 
en  pierre  et  en  partie  en  bots  et  en  briqne. 
Panai  les  édifices,  on  remarque  Thûtci  de 
TÎSe,  aevrage  dn  avi*  aiècle  ;  On  y  Ut  des  in- 
icripticns  relatives  à  l'origine  romaine  de 
Cafe^ae.  La  ca&hédrale,  beau  monument 
R'Aiqne  érigé  daiks  Je  zni*  siècle ,  n'est  pas 
acfctTéc  9  l'intérieur  en  est  maieatuenz ,  et 
l^  daenr  siaitoat  eat  admirable  ;  une  de  ses 
chaprlles  contient  le  sarcophage  des  trois 
Baget,  ^ui  était  primitivement  k  Milan,  la 
cnn^e  de  aaint  Pierre ,  et  des  rebqoes  des 
n  apttre».  Outre  la  cathédrale,  il  y  a  i9égLi- 
■t*  catheliffoea,  dont  4  i»aroissiales  :  celle 
^  Saânte-Ursule ,  suivant  une  ancienne  tra^ 
^Awa,  contient  les  ossemens  de  cette  sainte 
et  etas  dea  1 1  «ooo  vierges  ses  compagnes  ; 
nfie  de  Saint -Géréon  est  remarquable  par 
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80  coupole,  il  y  a  aussi  a  églises  protestan- 
tes, I  synagogue,  19  hôpitaux,  1  hospice 
d'orphelins,  et  1  de  materaiAé,  plusieurs 
fondations  pieuses,  1  moot-de-piété,  1  col- 
lège, avec  hiblÂothèque  de  60,000  vol.,  1  au- 
tre bibliothèque  près  de  la  cathédrale ,  1  ca- 
binet de  physique  et  1  de  minéralogie,  1  jar- 
din botanique,  1  amphilhéâtj*c  d'anatomie, 
et  1  salle  de  spectacle.  LeB  manufactures  de 
drap  et  de  flanelle,  de  velours,  de  rubans 
de  soie  et  île  filoaelle,  de  Urnes,  sorte  de 
tissu  de  coton ,  d'hodogerie ,  de  miroirs  ,  de 
papier ,  de  chapeaux ,  de  ciœ ,  de  tabac ,  de 
savon  ,  de  porcelaine,  de  faïence ,  de  pi- 
pes, etc.,  sont  très^ctives.  il  y  a  des  filatu- 
res, desjteintureries  à  graud  teiot,  beaucoup 
de  diatiUérics  d'eau-de^vie  ;  endn.oo  y  pré- 
pare la  fameuse  e«u  spiritneose  qui  en  tire 
son  nom.  La  position  de  Cologne  sur  le  Hhin 
rend  cette  viUe  l'entrepôt  d'un  commerce 
très -considérable  entre  l'Allemagne  et  les 
porU  des  Pay8-Ba8«C'estJia  patrie  de  Rubens, 
^ui  a  orné  de  ses  chefs-d'œuvre  pbiAieors  ^li- 
a^^  entre  autres  celle  de  S^  Pierre,  oùilavait 
été  baptisé;  de  Corneille  Agrippa ,  du  poète 
Vondal ,  etc.  56,4aQ  bah.  L'enceinte  de  Co- 
logne et  quelques  collines  voisines  cmt  des 
vignobles  qui  sont  les  plus  septentrionaux 
des  rives  du  Ahio»  et  doot  le  vin  est  de  qua- 
lité très*médiocre. 

Les  Uliii,  peuples  gerpiam<|ues  de  la  rive 
droite  du  Aiûo  ,  fatigués  dea  continuelles 
incursions  des  Suèves ,  passèrent  oe  fleuve , 
et  s'établirent  sous  ia  .protection  d'Agrippa , 
gendre  de  l'empereur  Auguste.  Leur  viÛe , 
nommée  d'abord  Oppidum  Uinarwn^  fut 
ensuite  appelée  CoiarUti  jigrippin^ ,  parce 
qu'Agrippioe,  EUe  de  Germa oicus  .et  fem- 
me de  Claude  4  y  était  née.  Colore  devint 
ville  municipale  et  capitale  do  la  seconde 
Germanie.  En  i^S^  les  .Francs  en  ohassècent 
les  Germains  ;  leiurs  rois.s'y  fixèrent  jusqu'à 
Charlemagne,  qui  lui  préféra  Aix-la-Cha* 
pelle.  Eo  957 ,  Othon-le-Grand  déclara  Co- 
logne ville  impériale ,  et  la  mit  sous  la  pcu- 
tection  de  «on  frère  Bnuio ,  qui  en  était  ar- 
chevêque, ce  qui  cau^a  de  grandes. discus- 
sions au  sujet  de  la  &upériorîlé  territoriale 
eotce  les  prélats  et  cette  ville.  (L'ar-cUevc^ue 
9e  pouvait  y  séjourner  plus  de  huit  jours  sans 
la  permission  du  magistrat  ;  elle  hii  prtHait 
sermoipit  de  fidélité  pour  aussi  long-temps 
qv'il  la  maintiendrait  daos  ses  droite  et  Im- 
munités. Cologne  était  do  cercle  de  West- 
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pbalie ,  et  tentit  le  premier  rang  à  la  diète 
de  l'empire  parmi  les  villes  impériales.  Les 
ecclésiastiques ,  et  surtout  les  moines ,  y 
Maif  Dt  très-nombreux.  La  police  y  était  fort 
mal  faite.  Les  mendians  y  pullulaient ,  et  y 
formaient  comme  une  corporation  incom- 
mode et  dangereuse.  Les  protestans  n'a- 
vaient pu  y  obtenir  la  liberté  de  conscience; 
ils  allaient  à  l'office  k  Mulheim ,  sur  la  rive 
droite  du  Rhin.  En  1187, l'arche vèquc  Phi- 
lippe de  Heinsberg  l'agrandit  et  la  Gt  entou- 
rer de  mur».  Dans  le  xm*  siècle ,  elle  tint  un 
rang  considérable  dans  la  ligue  anséatique 
par  ses  richesses  et  son  commerce.  Les  Fran- 
çaia-s'en  emparèrent  en  1795,  et  son  ancien 
gouvernement  fut  aboli.  Elle  devint  en  1801 
chef -lien  d'un  arrond.  du  dép.  de  la  Roër 
jusqu'en  i8i4  ;  tlors  elle  passa  sous  la  domi- 
nation prussienne. 

L'évêché  de  Cologne ,  qui  existait  dès  Pan 
3i4  •  devint  un  archevêché  dans  le  vin*  siè- 
cle. Les  archevêques  furent  élevés  dans  le 
XIV*  à  la  dignité  d'électeurs  de  l'Empire  ;  ils 
prenaient  le  titre  d'archichanceliers  pour 
l'Italie,  et  tenaient  le  5*  rang.  Le  dernier 
électeur  ftit  Maxim ilien ,  décédé  en  1801. 

L'électorat  de  Cologne  comprenait  plu- 
sieurs territoires  séparés  les  uns  des  autres. 
La  partie  la  plus  considérable  était  située  le 
long  du  Rhin  «  et  faisait  partie  du  cercle  dé 
Bas- Rhin.  L'électeur  possédait  dans  le  cer- 
cle de  Westphalie  les  duchés  de  Westpha- 
lie ,  dont  Arensbeig  était  la  capitale ,  et  le 
comté  de  Recklingbansen.  11  résidait  à 
Bonn. 

Cologne  est  le  chef-lieu  de  a  cercles ,  ce- 
lot  de  la  viUe  et  celui  du  territoire.  La  pop. 
de  ce  dernier  est  de  5a,56o  hab. 

COLOGNE,  ville  de  France,  dép.  du 
Gers,  arrond.  et  à  61.  i/3  N.  de  Lombes^ 
et  à  7  1.  i/a  E.  N.  E.  d'Auch;  chef-lieu  de 
cant. ,  sur  le  Sarrampion.  Il  s'y  tient  10  foi- 
res par  an.  890  hab. 

COLOGNE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  5  1.  O.  de  Brescia ,  dis- 
trict et  à  1  }.  1/4  N.  dcOhtari.  i,i3S  hab. 

C0L06N0,  bourg  du  roy.'  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  5  1.  S.  S.  B.  de  Berga- 
me,  distr.  et  à  1  1.  1 /a  E.  S.  E.  de  Ver- 
dcllo ,  à  peu  de  distance  de  la  rive  droite  du 
Serio.  1 ,800  hab. 

COLOMA  (S**.),  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à 4  !•  S.  O.  de Logrofio (Burgos),  et  à  al. 
K.  de  Najera. 
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COLOMA  (S«^),  bourg  d'Espagne,  pror. 
et  à  10  1.  O.  S.  O.  de  Vitoria  (Bnigos),  et  a 
1  1.  3/4  N.  de  Prias. 

COLOMA  DE  FARNES  (S««.),  petite 
ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  5  I.  S.  8.  0.  de 
Girone  (Catalogne),  sur  une  hauteur. 

COLOMA  DE QUERALT  (S'*.),  petite 
ville  d'Espagne ,  prov.  et  &  i5  1.  O.  N.  0. 
de  Barcelone  (CaUlogne  ),  et  à  5 1. 5/4  S.  E. 
deCervera. 

COLOMBA  DE  LAS  MONJAS(SK), 
bourg  d'Espagne ,  prov.  et  i  1  al.  1/4  S.  de 
Léon  (VaUadolid),età  1  I.  i/aN.K.E.de 
Bena vente,  k  quelque  distance  de  la  rive 
droite  de  l'Es  la. 

COLOMBAN-DES.  VILLARS  (  S«.  } , 
village  des  États-Sardes ,  div.  de  Savoie , 
prov.  de  Mauiienne,  mand.  de  La  Chambre, 
à  1  1.  i/a  O.  N.  O.  de  S^  Jean-de-Mao- 
rienne  ,  sur  le  Glandon  et  le  Nant-cbcoo. 
1,860  hab. 

COLOMBANO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  de  Lodi  et  Crema ,  distr.  et 
il  1 1.  S.  de  Borghetto,  et  i  3 1. 1/3  S.  de  Lodi, 
près  de  la  ri?e>  droite  du  Lambro,  au  pied 
d'une  montagne.  4>45>  hab. 

COLOMBARA  Dl  TRAPANI,  petile'de 
près  de  la  côte  oecid.  de  la  Sicile,  pror., 
distr.  et  à  I  1.  I /a  S.  O.  de  Trapani.  Lat.  >\ 
38".  Long.  £.  lo^  Elle  a  1 1.  deloogdaN. 
O.  au  S.  E.,  et  1/4  de  I.  de  large.  Elle  a  un 
port  fortifié. 

COLOMBE  (  S^*.  ) ,  village  de  France, 
dép.  de  l'Aude,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  S.  0. 
de  Limoux,  cant.  et  è  il.  S.  S.  O.  deCha- 
Hibre,  sur  la  rive  droite  du  Lers  ,  daiM  one 
belle  vallée.  Les  met  en  sont  larges ,  et  les 
maisons  belles  ainsi  que  iea  promenades.  Il 
a  des  fabriques  de  |ayet  et  de  peignes  de 
buis,  des  forges,  et  une  scierie.  i,3aohab. 

COLOMBE  (S**.  ),  village  de  France, 
dép.  de  laC6te-d'0r,  arroad.  ,  cant.  et  à 
i/a  1.  O.  N.  O.  de  ChMillon  -  sur-Siànc.  U 
y  a  i  fourneau  et  a  forges.  a84  hab. 

COLOMBE  (S**.  ),  village  de  France, 
dép.  de  la  Loire,  arrond.  et  i  5  1.  i/4^'  ^* 
de  Roanne,  et  à  7  1,  3/4  N.  E.  de  Montbri- 
son  ,  cant.  de  Néronde  ,  sur  la  rive  ganche 
du  Gaad.  i,i4o  hab. 

COLOMBE  (  S«*.  ) ,  ville  de  France,  dcp. 
du  Rhône  ,  arrond.  et  à  6  1.  S.  de  Lyon  ; 
chef -lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  dn 
Rhône,  via -è- vis  de  Vienne.  Il  s'y  tient  4 
foires  par  aa«  a,€»oo  hab. 
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COiOMBE  (5««.}>  v>1^9«  ^e  France, 

de^  de  la  Sarthe,  arroad. ,  cant.  et  près» 

9»en»-4-Tia  de  La  Flèche,  et  à  9 1.  S.  O.  du 

Maai ,  f  nr  la  rire  gauche  du  Loir.  Il  y  a  des 

«Kircet  fermgiaeiMef . 

COLOMBE- DES -BOIS  (S**.  ) ,  TillaKe 
4e  France  ,  dép.  de  la  Nièvre ,  arrood.  et  i 
41.  1/4  &E.  deCtee,  et  4  8  1.  i/i  11.  de 
Ketcn,  cant.  de  Doncy.  Il  y  a  dans  les  eo- 
viroas,  sar  la  Koline,  1  foarneau  et  1  forge 
foar  k  fer  et  l'acier. 

COLOMBES ,  village  de  France ,  dép. 
dehSeiae,  arrond.  età  1 1. 3/4  O.  de  Saint- 
Denis,  et  à  a  L  i/a  If.  O.  de  Paris ,  cant.  de 
Naaterre.  11  ya  3  jolies  places  plantées  d'ar- 
bres, et  de  belles  maisons  de  campagne. 
Ooj voyait  antrefoisdenx  châteaux  royaux: 
i^  pins  grand  a  été  démoli  ;  le  second  est 
safaordWi  ane  maison  particulière.  Go^ 
lombes  a  a  fiibriqoea  de  colle-forte.  i,5oo 
bab.  Henriette  ,  reine  d'Angleterre ,  fille  de 
Ueori  IV,  cet  morte  dana  ce  village  en  1669. 

C(HX>HBB- SUR -GUETTE  (Sf.  ),  vil- 
UfX  de  France,  dép.  de  l^Aude,  arrond.  et 
a  7  L  s/S  S.  de  Limoux  ,  cant.  de  Roque- 
fort ,  an  milieu  des  forêts.  Il  a  1  forge,  s&o 
bab. 

C0L0MBEY-AUX-BELLE8.FEMMESv 

b<Mrg  de  France  ,  dép.  de  la  Meorthe,  ar^- 
iaa4,elà3l.3/4  S.  de  Tonl,età  6  1.  i/4S. 
O.  deHaaey  ;  chef-lien  de  cant.  800  hab. 
Oa  cultive  for  son  territoire  beaucoup  de 
pavoU,  dont  on  tire  de  l'huile.  A  quelque 
dirtaaee  de  ce  bourg,  on  voit  les  vestiges 
d'aae  obarnsce  construite  par  les  Romains. 
COLOMBIE,  république  de  l'Amérique 
Bëfid.,  fiarmée  de  la  Nonvelle-Greoade  et 
da  Caiacas,  et  comprise  entre  19*  35'  de 
Ut  ?l.cl  6*  i5'  de  lat.  S.,  et  entre  85*  i5' 
M  So'  fS'  de  long.  O.  Elle  a  pour  limi- 
ta, saivant  M.  de  Humboldt,  les  côtes 
à*  b  mer  des  Antilles  ,  depuis  la  Punta- 
Canta  (kt.  9*  36'  ;  long.  84"  43'  )  jusqu'aux 
rivioef  Moruco  et   Pomaronn,  à  l'E.  du 
»p  ^laisan.  De  ce  point  de  la  côte  (lat.  7*' 
yy;  long.  61*  5'  )  la  frontière  de  Colom- 
bie se  «lirige  à  travers  des  savanes,  dans 
'^'^oelies  sortent  quelques  petits  rochers 
PMàtiqnes  ,  d'abord  an  S.  O. ,  et  puis  an 
*•  E.,  vers  le  confluent  du  Cuyuni  avec  le 
'^SHrnàL  Eo  traversant  le  Masnruni ,  la  li- 
ûe  loage  les  rives  occidentales  de  l'Esse- 
^^et  do  Ropnmiri ,  jusqu'au  point  où  la 
«««iaière  de  Pacaraimo  (par  4«»  d«  lat.  N.) 
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donne  passage  au  Rupunuri ,  qui  est  un  af- 
fluent de  TEssequebo.  Puis,  en  suivant  la 
pente  australe  de  la  cordillère  de  Paca- 
raimo ,  qui  sépare  lés  eaux  du  Garoni  de 
celles  du  Rio-Branco,  elle  se  porte  succes- 
sivement, vers  rO.,  par  Saota-Rosa  (  vers  3* 
45'  de  lat.  et  65*  so'  de  long.  ) ,  aux  sources 
de  i'Orénoqne  (lat.  3*  4o'  ;  long.  66*"  10' )  ; 
vers  le  S.  O. ,  aux  sources  du  Mavaca  et 
de  ridapa  (lat.  9*;  long.  68") ,  et,  en  tra- 
versant le  Rio-Negro,'à  l'Ile  San- José 
(  lat.  |0  38';  long.  69*  58'  ),  prés  de  S.  Car- 
los dcl  Rio-Negro  ;  vers  TO.  S.  O. ,  par  de* 
plaines  entièrement  inconnues ,  an  Gran 
Sako  del  Yapura,  situé  près  de  TemboU- 
chure  du  Rio  de  los  Eogalîos  (lat.  S.  o*" 
35'};  enfin,  par  un  rebroussement  extra» 
ordinaire,  vers  le  S.  E.,  au  confluent  du 
Yaguas  avec  le  Pntumayo  on  Iça  (  lat.  S. 
3**  5'),  point  où  se  touchent  les  missions 
espagnoles  et  portugaises  du  Bas-Putu- 
mayo.  De  ce  point  la  frontière  de  Colom- 
bie se  dirige ,  au  S. ,  en  traversant  l'Ama- 
cône,  près  de  l'embouchure  du  Javary, 
entre  Loreto  et  Tabatinga  ,  et  en  longeant 
la  rive  orientale  du  Javary,  josqu'i  a'  de 
distance  de  son  confluent  avec  l'Amaio- 
ne  ;  à  l'O.,  en  traversant  l'Ucayale  et  le 
Onallaga,  le  dernier  entre  les  villages  de 
Yurimaguas  et  de  Lamas  ;  à  TO.  N.  O. ,  en 
-travetaant  l'Utcubamba ,  près  de  Bagua- 
Ghica ,  vis-à-vis  de  Tomependa.  De  Bagua 
la  frontière  se  prolonge,  an  S.  S.  O.,  vers 
un  point  de  l'Amazone  (lat.  6*  3'),  un  peu 
an  -  dessous  de  Tembonchure  dn  Yaucan  ; 
puis  elle  tourne  à  l'O. ,  en  traversant  le  Rio 
de  Ghota,  vers  la  cordillère  des  Andes, 
près  de  Querocotillo ,  et  au  N.  N.  O. ,  en 
longeant  et  traversant  la  cordillère ,  en- 
tre Landaguate  et  Pucarà,  Guancabamba 
et  Tabaconas ,  Ayavaca  et  Gooxanama  (  lat. 
4'  i3'  ;  long.  81'  53'  ) ,  pour  atteindre  Tem- 
boucfaurc  du  Tumbez  (  lat.  3*  aS'  ;  long. 
8a'  iy'  ).  La  côte  de  l'océan  Pacifique  li- 
mite le  territoire  de  Colombie ,  sur  1 1  de- 
grés de  lat.,  jusqu'au  cap  Burica  (lat.  N.  8* 
5'  ;  long.  i3°  18').  De  ce  cap  la  frontière  se 
dirige  vers  le  N.,  et  rejoint  la  Punta-Careta. 

En  calculant ,  d'après  les  limites  que  nous 
venons  de  rapporter,  la  surface  de  la  répu- 
blique de  Colombie ,  M.  de  Humboldt  a 
trouvé  9179591 1.  de  ao  au  degré. 

£0  1834»  ni^  décret  déclara  partie  inté- 
grante de  la  Colombie  la  côte  des  Mosqni- 
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tos,  depuis  le  cap  Graéiasa  DJos  jusqu'à  la 
rivière  de  Ckagres. 

Les  côtes  du  territoire  colombien  sont 
très-irréguliôre« ,  et  oQreat  des  enfoncemens 
considérables ,  notamment  les  golfe»  de  Da» 
rien  ,  de  Morosquil ,  de  Zienega ,  de  Vene- 
zuela, de  Triste,  de  Cumana  et  de  Paria, 
sur  la  mer  des  Antilles  ;  les  bouoèies  de  TO- 
rénoque,surrÂtlanlique  ;  legolfedeGuaya- 
qutl ,  sur  le  Grand  Océan ,  ainsi  que  la  baie 
de  Cboco  et  le  grand  golte  de  Panama ,  au 
fond  duquel  la  mer  a  creusé  quelques  baies 
spacieuses.  Les  lacs  de  Maracaybo  et  de 
Ghiriqui  peuvent  aussi  se  classer  parmi  les 
enfoncemens  les  plus  remarquables  de  la 
côte  septentrionale.  Près  de  cette  même 
côte  se  trouvent  les  îles  TesLigos ,  La  Mar- 
|;uerite ,  Tortuga ,  Blanquilla,  Orcbilla  «  Ro~ 
ques  et  Aves ,  qui  dépendent  de  la  répu- 
blique. L'Ile  Puna  et  celle  dt;I  Rey  méritent 
seules  d'être  citées  sur  la  côte  du  Grand 
Océan.  Le,  développement  des  côtes ,  sur  la 
mer  des  Antilles ,  du  cap  Paria  à  la  Punta- 
C^reta ,  est  de  5oo  l.;  du  cap  Burica  à  V-em^ 
bouchurc.du  Tumbez,  sur  le  Grand  Océan, 
il  y  enaoïo. 

.  Les  Andes  de  Quito  et  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ,  le  groupe  de  S^'.  Martha,  la  cor- 
dillère côtière  de  Venezuela ,  le  grpupc  de  la 
Parime  et  les  monts  Pacaraimo ,  tels  sont 
les  systèmes  de  montagnes  que  cumprenr 
nent  les  limites  de  la  Colombie.  Nous  avons 
parlé  des  Andes  à  leur  article  et  en  décri- 
vant le  Caracas  ;  ce  qui  nous  reste  à  extraire 
de  la  savante  relation  de  M.  de  Uumboldt 
se  trouvera  aux  articles  Quito  et  Nouvelle- 
Grenade.  Ce  serait  faire  un  double  emploi 
que  de  rapporter  ici  les  descriptions  des  au- 
tres montagnes  ;  il  suiEra  de  dire  que  les 
Audes  couvrent  la  partie  occidentale  de  la 
république  ;  que  le  groupe  de  S^*.  Martba  et 
la  cordillère  de  Venezuela  bordent  la  côte 
septentrionale  ;  que  le  groupe  de  la  Parime 
occupe  toute  la  partie  orientale  ,  générale- 
ment connue  sous  le  nom  de  Guyane  espa- 
gnole ;  et  que  les  uîonts  Pacaraimo  se  pro- 
longent sur  une  partie  de  la  limite  méri- 
dionale. 

L'Orénoque,  le  plus  grand  fleuve  de  la 
Colombie ,  contourne  la  Parime  ,  qui  lui 
doi^ne  naissance  et  lui  envoie  plusieurs  af- 
Hucns  ;  leçoit  par  la  droite  ,  et  dans  la  der- 
nière partie  de  son  cours,  le  Caroni ,  qui 
vient  des  monts  Pacaraimo ,  et  se  jette  dans 
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PAtlantique.  Le  Guarico,le  seul  coiun  d'eau 
considérable  que  fournisse  la  cordillère  de 
Venezuela,  se  rend  dans  POréneqne.    Les 
Andes  de  la  Koovelle  •  Grenade  eoroient 
aussi  à  ce  fleuve  ses  afllueos  les  ptua  remar- 
quables ,  entre  autres  l'Apure ,  le   Meta , 
grossi  du  Casanare,  et  le  Guaviare.  La  Mag*- 
dalena  et  son  affluent  le  Cauca  sillonDeot 
deux  belles  vallées  entre  les  trois  chaînes  <le 
la  Nouvelle-Grenade.  Le  oonrs  de  PAtrato  a 
moins  d'étendue  ;   maïs  ce  flevve  mérite 
d'être  cit4^ ,  à  cause  des  comnaunicatîons 
importantes  qu'il  établira  pent-étre  uu  ioau*. 
L<;s  Andes  de  Quito  forment  une  paitie  de 
la  limite  du  bassin  de  l'Aniacone  ;  le  Rio- 
Nrgro ,  le  Yapura ,  l'Iça  ,  le  Napo ,  le  Tigre, 
le  Pastaça  *  le  Morona ,  le  Santiago ,  soot 
autant  d'afiluens  considérables  qa'eUea  en- 
voient à  ce  fleiuve  ,  qui  «ouïe  en  partie  dlaiM 
la  Colombie ,  où  il  reçoit  par  la  rive  droite 
le  Guallaga  et  l'Ucayale.  Nous  avons  dit ,  en 
parlant  du  Caracas  «  qiielles  communica- 
tions bydrauiiqnes  présf'Ote  cette  partie  de 
la  Colombie  ;  on  veirra  i^  1  article  Koovette- 
Greoade  celles  de  cette  contrée»  et  ootis 
entrerons  dans  quelques  détiails  au  aujet  de 
la  communication  des  deux  mers  qu'un  ca- 
nal pourrait  établir  sur  l'istbme  de  Panama 
AU  dans  le  voiiUndge ,  et  qui  aurait  tant  d'io- 
fluenc^ ,  non^seulemeot  sur  les  destinées  de 
la  Colombie ,  «tais  encose  sur  celles  da 
monde  entier. 

On  éprouve  quatre  saisoasdans  la  oofdal- 
1ère  »  deux  sècbes  «et  deux  pluvieuses.  Les 
premières  coDAmeoceot  avec  les  solstices  « 
et  lesj»econdes  avec  les  é4|uinoxes,  de  sorte 
qu'on  peut  compter  siji  mois  de  pluie  et  six 
jmois  de  sécberesse  comAte  dans  les  régioas 
équinoxiales  ;  mais  la  distribution  en  est 
difierenle,  11  pleut  de  mars  à  juin;  le  ciel 
est  pur  de  juillet  k  septembre  ;  ies  pluiesre- 
commencent  d'octobre  k  décembre,  et  les 
beaux  jours  reparaissent  de  janvier  à  mars. 
Les  plaines  que  le  Meta  et  l'Orénoque  ar- 
rosent ,  et  plus  loin  ,  vers  le  l<ï. ,  les  riches 
campagnes  de  Venezuela,  sont  rigoureuse- 
ment soumises  au  climat  des  tropiques,  et 
les  saisons  sont  partagées  en  six  mois  de 
pluie  et  six  mois  consécutifs  de  sécheresse. 
Le  veut  d'£.  règne  durant  les  uns,  et  le 
vent  du  N.  durant  les  autres.  £n  sénéral , 
la  température  éprouve  peu  de  changemens, 
et  deux  degrés  suffisent  pour  établir  une 
diiTérenve  sensible  entre  le  froid  de  llii- 
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««silice  et  ccloi  de  la  saison  des  técht- 

Jt*Sti. 

Là  icTR  jtooe  tait  chaque  aonée  des  vie- 
tiatn  daai  iei  provioces  maritimes ,  partî- 
cslièremcnt  sur  lei  bords  de  1* Atiaotiqoe  ; 
dans  rioténeur,  elle  règne  très-peu.  L'élé- 
phaoliasB  m  mal  de  S^  Lasare  règne  dans 
pfassiein}in>riaces  de  la  Golombie ,  parti- 
cutirreoeat  daas  celles  -de  Carthagène  et 
de  SocoRO.  Le  goitre  est  très-répandu ,  et 
alécte  MrtootlcB  habitans  des  vallées  teni- 
pen9es.GepcBdsotDi  les  habita  na  des  cimes 
(dscécs  ût$  Cordillères ,  ni  ceux  des  plaines 
de  la  l^dakoa,  du  Meta  et  de  1* Apure 
n'en  soot  exempts. 

Lora^B  OD  embrasse  d'un  coup-d'œil ,  dit 

U.delhoUkiildt,  le  soi  du  Venesuela  et  de  la 

SaarcUe-Cieoade,  on  reconnaît  qu'aucun 

aatce  psp  de  rAoïériqiie  espagnole   nç 

fwniit  ao  conwneice  noe  telle  variété  et 

nae  tdle  ncfaeme  de  pn>dactiotis  dn  règne 

«eçêbl.  Sa  sjontant  les  récoltes  de  la  pio- 

liacedcCuacasà  celles  de  Guayaqnil ,  on 

tnmve^b  république  de  Colombie  offre 

â  «^mbfRtqiie  tout  le  cacao  dont  l'Ea- 

i«pe  I  bénie  anmneUement  €'est  cette 

m^me  inioa  do  Venezuela  et  de  la  Kou- 

«eile^reasde  qui  a  placé  entic  les  mains 

d'iaical  peuple  la  oiaieure  partie  du  qnin- 

q»»»  qt'oporte  le   nnayean  -  continent. 

^ Miii^ttt  tempérées  de  Merida,  de 

^*«t«^fe,4eFopajafi ,  de  Quito  et  de  Laza 

piodoôent  k»  plim  belles  qualités  de  Té- 

^*  ff^âbfi  que  l'on  connaisse  fusqnVi 

^^  ifi^  h  psairais  agrandir  la  liste  de  ces 

prodnctiosi  précieuses  par  le  café  et  i'in- 

dipide  Caiacss ,  qni  sont  depuis  long-temps 

cdebfu  daai  le  commerce  ;  par  le  sucre  , 

^<ot<n,  les  farines  de  BogoU  ;  Tipéca- 

<^^  dm  lives  de  la  Hagdalena ,  le  tabac 

«^uism,  le  cnspare  ou  cortex  angostune 

^aC«rooi,fanssemeut  appelé  quinquina  de 

l'tltaoqse,  le  baume  des  plaines  de  Tolu , 

^cainct  les  viandes  sèches  des  Llanos ,  les 

P^dadePsoama.duRiodelHachaetde  La 

^'^^oerite;  enfin  par  l'or  de  Popayan,  et  par 

*  pbtise,  qui  ne  se  trouve  en  abondance 

uile  aotae  part  qu'au  Gboco  et  à  Barba- 

^^•...  La  vallée  de  Saota-Rosa,  dans  la 

protieee  d'Antioqnia ,  les  Andes  de  Quin- 

^H(^  Goaiam ,  près  de  Guenca ,  offrent 

^aeitnre  sulfuré;  le  plateau  de  Bogota 

^de  Zipaqoira  et  de  Ganoas)  du  sel 

'^ac  et  de  la  houille.  On  ne  saurait  ré- 
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voquer  en  doute  l'existence  de  filonâ  métaU 
lifères  sur  plusieurs  points  de  la  chaîne  du 
littoral.  Des  mines  d'or  et  d'argent  ont  été 
travaillées  à  Buria  ,  à  Barota  et  au  Real  de 
S*".  Barbara.  Des  grains  d'or  se  trouvent 
dans  tout  le  terrain  montagneux  entre  le 
Yaracuy,  la  Villa  de  S.  Felipe  et  Nirgua  , 
comme  entre  Guigne  et  les  Moros  de  S. 
Juan.  11  nous  suffit  de  donner  ici  cette  es- 
quisse rapide  des  produits  de  la  Golombie  ; 
nous  avons  donne  à  l'article  Garacas ,  et 
nous  donnerons  à  celui  de  la  flouvelle- 
Greuade ,  de  pins  amples  détails ,  tant  sur 
les  productions  et  sur  le  commerce  inté- 
rieur ,  que  snr  les  premières  époques  de 
l'histoire  de  cette  contrée.  M.  de  Humboldt 
a  évalué  les  exportations  de  la  Nouvelle- 
Grenade  et  du  Garacas  réunis  à  9,000,000 
de  piastres,et  les  importations  à  1 1  ,soo,ooo. 
M.  Mollien  ne  porte  les  exportations  qu'à 
9,000,000,  et  suppose  que  les  importations 
s'élèvent  à  plus  de  10,000,000.  il  est  diffi- 
cile de  dire  maintenant  quelque  chose  de 
certain  à  ce  sujet.  Les  ports  de  La  Guayra  , 
du  Rio  del  Hacha',  de  S^«.  Martfaa ,  de  Gar- 
thagène,  de  Chagres,  de  Puerto-Gabello, 
de  Panama  et  de  Guayaqnil  sont  les  plus 
fréquentés  par  les  étrangers.  Los  Anglais 
de  la  Jamaïque  y  font  presque  toutes  les 
importations ,  dout  une  grande  partie  leur 
est  payée  en  métaux  précieux.  Gependant 
quelques  bfttimens  fitmçais  font  aussi  du 
commerce  ,  et  leurs  importations  sont  en 
vins,  eanx-de-vie,  toîLes  de  fil  de  Bretagne, 
fils  de  Bretagne  et  de  Lille ,  toiles  è  voiles , 
toiles  de  coton  blanches  et  peintes  en  très- 
grande  quantité  (les  toiles  de  France  y 
étant  préférées  aux  toiles  anglaises  pour 
la  vivacité  et  la  solidité  des  couleurs,  et 
pour  le  bon  goût  des  dessins),  draperies  , 
tissus  de  mérinos ,  soieries ,  velours  de  co- 
ton d'Amiens,  rubans  de  S^  Etienne  et  de 
Paris,  porcelaines ,  papiers  peints  ,  papiers 
blanca,  librairie,  modes,  broderies,  fleurs 
artificielles  ,  bijouterie  ,  quincaillerie  ,  et 
une  énorme  quantité  de  petits  objets  qui 
tiennent  à  la  passementerie  et  k  la  tablet- 
terie. Un  bon  nombre  de  bàtimens  de  l'A- 
mérique septentrionale  apportent  aussi  di- 
vers objets ,  et  s'en  retournent  chargés  d'or 
et  d'argent.  Il  se  fait  peu  de  cabotage  sur 
les  c6tes  de  la  mer  dva  Antilles  ;  sur  le 
Grand  Océan  il  se  fait  avec  activité  par 
des  bàtimens  péruviens. 
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L'existence  de  la  république  de  Colombie 
ne  date  que  de  quelques  années,  et  les  cau- 
ses de  cette  existence  ne  remontent  pas  au- 
delà  des  dernières  années  du  zviii*  siècle.  En 
1781 ,  le  Socorro  se  souleva  au  sujet  du  droit 
d'alcavala.  Ce  mouvement  fut  bientôt  com- 
primé ;  mais  il  ne  laissa  pas  d'agiter  les  es- 
prits. En  1794»  l'état  de  la  France  fîit  connu, 
la  fermentation  fut  générale ,  et  les  Droits 
de  Thomme  s'imprimèrent  k  S^.  Fe  de  Bo- 
gota; mais  cet  élan  vers  la  liberté  fut  arrêté. 
En  1808,  è  la  nouvelle  de  l'emprisonnement 
du  roi  d'Espagne,  toutes  les  provinces  s'ar- 
mèrent sous  prétette  de  se  soustraire  au  jqug 
de  la  France ,  et  dp  maintenir  les  droits  de 
Ferdinand.  La  province  de  Caracas  déclara 
la  première  qu'elle  ne  reconnaîtrait  jamais 
de  roi,  et  qu'elle  n'adopterait  d'autre  forme 
de  gouvernement  que  celle  que  ses  repré- 
sentans  établiraient.  S^».  Fe  suivit  bientôt 
cet  exemple ,  et  peu  de  temps  snflBt  pour 
que  chaque  province  se  donnât  des.repré- 
sentans  et  un  gouvernement,  et  que  des 
congrès  s'établissent  à  S*^  Fe  et  à  Caracas, 
en  181 1 .  Des  événemens  différens  ont  ame- 
né la  dissolution  de  ces  congrès  ;  mais  c'est 
le  même  homme,  Bolivar,  qui  parvint  à 
les  rétablir  le  17  décembre  1819  ,  et  à  les 
réunir  pour  ne  former  du  Caracas  et  de  la 
Nouvelle-Grenade  qu'un  seul  et  même  état, 
BOUS  le  nom  de  république  de  Colombie. 
Le  congrès- général  de  cette  république 
s'assembla  le  6  mai  i8ai  à  Rosario  de  Gn- 
cuta,  et  ses  premiers  soins  furent  donnés 
k  la  formation  d'une  constitution ,  qui  fut 
décrétée  le  5o  août  suivant.  Il  ne  nous  ap- 
partient pas  de  détailler  quels  événemens 
amenèrent  l'année  suivante  l'anéantisse- 
ment du  parti  royaliste  dans  cette  contrée, 
nous  dirons  seulement  quels  actes  le  nou- 
veau gouvernement  a  jugés  propres  à  assu- 
rer son  existence. 

La  constitution  de  la  république  de  Co- 
lombie est  composée  de  191  articles;  elle 
confie  le  pouvoir  exécutif  à  un  président  as- 
sisté d'un  vice-président ,  et  à  quatre  minis- 
tres, savoir;  des  relations  extérieures,  de 
l'intérieur,  des  finances ,  de  la  marine  et  de 
la  guerre  ;  et  le  pouvoir  législatif  4  un  con- 
grès. Le  congrès  se  compose  d'un  sénat  et 
d'une  chambre  de  représentans  ;  les  mem- 
bres de  chacun  de  ces  corps  sont ,  ainsi  que 
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le  président  et  le  vice-président  de  la  républi- 
que ,  nommés  par  des  électeurs  de  cantons 
réunis  en  assemblée  provinciale,  et  ces  élec- 
teurs sont  eux-mêmes  nommes  par  des ha- 
bitans  des  paroisses  qui  doivent  s'assembler 
tous  les  quatre  ans  au  mois  de  juillet.  Il  suf- 
fit pour  voter  dans  les  assemblées  de  parois- 
ses d'avoir  vingt -un  ans,  et  la  qualité  de 
Colombien ,  de  savoir  lire  et  écrire,  et  de 
posséder  100  piastres.  Pour  être  électeur  de 
canton 9  il  faut  avoir  vingt-cinq  ans  et  5oo 
piastres  de  biens-fonds  ou  5oo  de  revenu. 
On  ne  peut  être  sénateur  ayant  trente  ans» 
et  si  l'on  n'est  pas  né  dans  le  pays  ;  il  faut 
en  outre  posséder  49OOO  piastres  en  biens- 
fonds  oU'Soo  de  revenu.  Un  député  doit 
être  âgé  de  vingt-cinq  ans,  et  posséder  s,ooo 
piastres  en  biens -fonds  ou  5oo  de  revenu  , 
ou  être  professeur.  Le  sénat  se  renouvelle 
par  moitié  tons  les  quatre  ans  ;  chaque  dé- 
partement élit  quatre  sénateurs  ;  quant  aux 
députés,  ils  sont  nommés  à  raison  d'un  par 
3o,ooo  habitans.  Le  président  convoque  le 
congrès, nomme  aux  premières  chargea,  et 
commande  les  armées.  Il  n'a  pas  le  droit  de 
sortir  du  territoire  colombien  sans  l'atsesa- 
timent  du  congrès. 

S**.  Fe  de  Bogota  est  le  siège  du  gouver- 
nement et  d'une  haute  cour  de  justice.  Cette 
cour,  composée  de  quarante  membres  pro- 
posés par  le  président  et  nommés  par  le  con- 
grès ,  connaît  des  affaires  contentieuses  en- 
tre les  Colombiens  et  les  agens  diploma- 
tiques ,  prononce  sur  les  difficultés  qui 
s'élèvent  à  l'occasion  des  transactions  poli- 
tiques ,  et  juge  les  conflits  entre  les  tribu- 
naux supérieurs  i  les  juges  sont  amovibles. 
Il  y  a  des  coun  de  justice  supérieures  dans 
les  chefs-lieux  de  département ,  des  tribu- 
naux inférieurs  dont  le  nombre  est  limité 
suivant  le  besoin,  et  des  assesseurs  juges 
dans  chaque  canton. 

D'après  un  nouveau  traité ,  il  y  aura  dé- 
sormais unité  et  réciprocité  dans  les  grandes 
mesures  d'attaque  et  de  défense  entre  les 
républiques  du  continent  américain. 

Le  territoire  de  la  république  a  été  divisé 
d'abord  en  sept,  puis  en  dix,  et  enfin  en 
douze  départemens  :  ces  départemens  sont 
inégalement  subdivisés  en  provinces  ,  les 
provinces  en  cantons,  et  les  cantons  en  pa- 
roisses ;  en  voici  le  tableau  : 
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OlPiiTUlJEIlS. 

Cbefs-Iicax. 

Pop. 
àv»  dép. 

Kku. 

Varioas.  .... 

8o,ooo 

AWAY 

Cncnca 

195,000 

Bciici 

TuDJa 

444*000 

Ckbci 

Popayan. .  •  . 

193,000 

ClSBISAMAICA. 

S»«.  Fe  de  Bo- 

gota  

37 1 ,000 

ÉQCtflCI 

Quito 

378,000 

Gciruioiu . . . 

(juayaquil.  .. 

90,000 

MiCBALB?li.  .  . 

Carthagène.  . 

3^9,000 

OlESOQCI. .... 

Cumana 

174,000 

Pl.UIA  OU    01 

l'Isti».  . .  . 

Panama 

80,000 

^111 

Maracaybo.  . 

163,000 

Vinzi'iiA. . . . 

Caracas 

35o,ooo 

£0  résiunant  ce  tableau  officiel,  nous 

trMfons  dsm  la  république  de  Colombie 

Ddépartemens,  et  3,756,000  habitans.  D'a- 

pràBoreceasemént  fait  en  i8ao,  quelques 

aotran  éralnent  la  population  actuelle  à 

3,4oo,oood1iftbitans,et  d'autresè  3,5oo,ooo. 

£q  18)2,  b  guette  de  Colombie  fit  mention 

<i  vn  FeceoMmeot  qui  la  portait  k  a,643,ooo 

kab.  M.  de  Hamboldt  la  porte  à  3,785,000, 

Lndépirtenensdel'Oréooque,  deVenexue- 

»,de  TApoR  et  de  Sulia  ont  été  formés  de 

^  n^tsiserie  de  Caracas ,  les  autres  Tont 

«;tédcU!(Qiitdle*Grenade.Chaque  départe- 

n«Bt  eit  lèûnistré  par  un  intendant ,  les 

prorioees k nst  par  des  gouverneurs,  les 

caotoBs  par  dei  juges  politiques,  et  les  cabil- 

^  ov  ^MOÎMei  par  des  alcades.  Les  côtes 

^ttotrmtki  de  la  Colombie  sont  divisées 

^ 4 départcBieiis  maritimes,  chacun  des- 

19^0  ftf  goorcmé  par  un  commandant-gé- 

6wl  H  u  aoditenr  de  marine.  Le  premier 

^o»j>reBdla6nyane,Cumana,  Barcelonaet 

''^df  La  Marguerite  ;  le  second ,  les  côtes 

^< Caracas,  Coro  et  Maracaybo;  le  troi- 

•'«»,  flio  del  Hacha ,  S«*.  Martba ,  et  Car- 

•'^^î  et  le  quatrième ,  les  côtes  de  TA- 

trafo  jaiqn'4  ç^n^^  j^  Veragua.  Les  côtes 

^  ■>  OKt  do  Sud  ne  sont  pas  encore  sou- 
^)  ose  semblable  division. 

«*«  Colombie  a  a  archevêchés ,  ceux  de 
*■•  Fe  d«  Bogota  et  de  Caracas ,  et  8 
"-hti  :  Qoito  ,  Cuenca  ,  Mainas  ,  Po- 
»«««,  Carthagène ,  S»».  Martha ,  Gnayana , 

^tioqaia.  Plnsieurii  de  ces  évéchés  sont 
'**».  Le»  ordre»  religieux  sont  divisés  en 
'  *pn»Tinces, celles  de  Ycneiuela ,  S»».  Fe 
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de  Bogota,  et  Quito ,  indiëpendantesTune  de 
Tautre. 

D'après  les  recherches  de  M.  de  Hum- 
boldt,  le  revenu  brut  de  toutes  les  provinces 
qui  forment  aujourd'hui  la  république  de 
Colombie  s'est  élevé,  au  moment  de  la 
révolution,  à  un  maximum  de  6,5oo,ooo 
piastres,' dont  le  gouvernement  de  la  mé- 
tropole n'a  jamais  tiré  plus  d'un  douziè- 
me. Ce  revenu  se  compose  maintenant  des 
droits  de  douane ,  du  monopole  sur  le  tabac 
et  sur  les  eanx-de-vie ,  des  droits  de  poste  » 
du  timbre,  d'une  contribution  directe, etc. 
Quant  aux  dépenses ,  il  est  impossible  de 
les  évaluer ,  vu  les  diverses  circonstances 
dans  lesquelles  la  république  s'est  trouvée. 
L'armée  est  recrutée  par  la  conscription,  et 
une  loi  détermine  les  levées.  Tout  Colom- 
bien âgé  de  seize  ans  est  tenu  au  service  mi- 
litaire, dont  la  durée  n'est  pas  encore  limi- 
tée. En  i8sa,  l'armée  colombienne  était  de 
3  a, 566  hommes,  dont  a5,75o  hommes  d'in- 
fanterie, 4#  S96  hommes  de  cavalerie  et  a,5ao 
d'artillerie.  19  bètimens  de  guerre,  dont  6 
corvt'ttes,  7  bricks  et  6  goélettes,  formaient 
i  la  même  époque  la  force  maritime  de  la 
république.  Pour  ce  qui  regarde  lesétablis- 
semeos  d'utilité  publique ,  nous  pouvons  di- 
re que  le  nouveau  gouvernement  a  décrété 
la  restauration  de  plusieurs  hôpitaux  dé- 
truits par  suite  de  la  guerre,  qu'il  en  a  fait 
établir  de  nouveaux;  que  l'établissement 
d'écoles  primaires  dans  toutes  les  paroisses 
a  été  ordonné  ;  qu'une  école  normale  d'en- 
seignement mutuel  a  été  fondée  dans  la  ca- 
pitale ,  et  que  des  collèges  sont  déjà  établis 
dans  une  grande  partie  des  chefs -lieux  de 
provinces.  Quatre  jeunes  Indiens  seront  ad- 
mis dans  chacun  des  collèges  -séminaires  de 
S**.  Fe  de  Bogota,  Caracas  et  Quito ,  et  deux 
dans  chacun  des  autres  collèges,  afin  qu'ils 
puissent  s'élever  au-dessus  de  leur  classe  et 
donner  de  l'émulation  à  leurs  compatriotes. 
Ces  dispositions  sout  une  conséquence  de  la 
loi  qui  donne  la  liberté  aux  fils  d'esclaves  nés 
dans  la  Colombie,' abolit  le  trafic  des  nègres 
et  établit  des  juntes  de  mannmission. 

La  distinction  en  Indiens  civilisés  et  en 
Indiens  sauvages  existe  toujours.  On  com- 
prend parmi  les  premiers  ,  les  Indiens  des 
montagnes,  excepté  ceux  des  hauteurs  de 
S**é  Martha,  de  quelques  parties  de  la  chaî- 
ne de  Quindiu  ,  et  un  petit  nombre  de  ceux 
des  plaines  ;  le  reste  est  considéré  comme 
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saoTage.  Sonnais  et  patieos  ,  les  Indieos  ci- 
▼ilisés  craigDcnt  les  blancs  et  détestent  les 
nègres  ;  ils  s'occapent  partieulîèrement  de 
l'agricolture  et  de  l'éducation  des  bestiaux, 
et  se  font  reinarqaer  par  lear  caractère  mé- 
lancolique. Les  Indiens  sauvages  (  ériMWf  , 
irraeiofu^  ,  t&tvageê  )  placent  ordinaire- 
ment leurs  cabanes  au  bord  des  lacs  ou  des 
marais;ils  attaquent  rarement  ouvertement; 
ils  cherchent  toujours  à  surprendre  leur  en* 
nemi.  Depuis  long- temps  ils  ne  troublent 
plus  leurs  voisins  civilisés  »  et  peu  à  peu  les 
colons  s'avançant ,  les  poussent  en  des  lieux 
peu  accessibles.  Les  nègres  et  les  mulâtres 
actifs  et  industrieux  exercent  dans  les  pro- 
vinces maritimes  toutes  sortes  de  métiers  ; 
dans  les  provinces  d'Antioquia,  de  M agda- 
lena»  deCauca,  de  Guayaqnil  et  de  Choco  » 
ils  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les 
blancs;  c'est  le  contraire  dans  la  branche 
orientale  de  la  cordillère  où  il  n'y  a  que  des 
blancs  et  des  Indiens.  L'exercice  du  cheval, 
lâchasse  ,  les  combats,  sont  les  goûts  domi- 
nans  des  nègres  des  plaines  ;  ces  hommes , 
encore  peu  civilisés,  ne  redoutent  aucune 
fatigue,  aucun  péril.  Une  figure  triste  et  sans 
expression ,  d'accord  avec  des  mouvemens 
lents,  caractérise  le  Colombien,  habitant 
des  montagnes  ;  il  est  plus  blanc  que  l'ha- 
bitant des  plaines  ;  il  est  aussi  plus  grand  et 
plus  fort,  quoique  faible  dans  l'enfance; 
mais  dans  l'âge  mûr ,  il  est  sujet  à  mille  in- 
firmités-et  souvent  défiguré ,  soit  par  le  goi- 
tre ,  soit  par  la  syphilis  qui  parait  endémi- 
que dans  ces  contrées.  Plus  de  vivacité  et 
plus  d'énergie  distingue  l'habitant  des  plai- 
nes ;  mais  il  est  petit  de  taille ,  maigre  et  ra- 
rement bien  fait  ;  son  teint  tiresurle  jaune. 
Des  yeux  vils ,  de  beaux  cheveux,  une  jolie 
main  et  un  petit  pied,  tels  sont  les  agré- 
mens  des  femmes  dans  les  plaines  ;  l'em- 
bonpoint ,  la  fraîcheur  du  teint  et  de  belles 
formes ,  qu'elles  conservent  jusque  dans  un 
Age  très -avancé,  caractérisent  les  femme» 
des  contrées  froides.  Sur  les  côtes,  les  fem- 
mes ont  A  peu  près  renoncé  ftu  costume  de 
l'Andalousie;  les  autres  l'ont  conservé  en  y 
ajoutant  une  mantille  de  drap  bleu  et  un 
chapeau  A  larges  bords  qui  les  garantissent 
du  froid. 

COLOMBIENS,  monts  de  l'Amérique 
sept.  Koy.  Rocibdx  ( Morts). 

COLOMBIER,  montagne   de   France, 
dép.  de  l'Ain,  arrond.  et  à  3  1.  i/a^N.  de 
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Beiley,  et  à  a  1.  S.  O.  de  Seyaaei ,  cant.  de 
Champagne.  Lat.  N.  4^*  ^a'  4o'.  tioag.  £• 
3*  a5'  9'.  Cette-montagne  est  une  des  som- 
mités de  la  chaîne  du  Jura.  Sa  cime,  élevée 
de  737  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
est  visible  de  Genève. 

COLOMBIER ,  village  de  France ,  dép. 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  de  Mont- 
luçon,  cant.  de  Montmaranlt.  61a  hab.  Il  y 
a  aux  environs  une  mine  de  houille. 

COLOMBIER ,  village  de  France ,  dép. 
de  l'Isère,  arrond.  et  à  6  1.  i/4  N.  E.  de 
Vienne,  et  ù  17  I.  N.  O.  de  Grenoble,  cant. 
de  La  Yerpillière.  1,700  hab. 

COLOMBIER,  village  de  Suisse,  cant. 
et  i  1  1.  1/3  S.  O.  de  Neuchâtel,  près  du  iac 
de  ce  nom  ;  chef-lieu  de  distr.  Il  y  a  1  vieux 
château  et  1  manufacture  de  toiles  peintes. 
970  hab. 

COLOMBIER,  vUlagè  de  Suisse,  cant. 
de  Yaud,  distr.  et  A  1  i.  1/1  N.  N.  O.  de 
Morges,  et  à  3  1. 0.  Il .  O.  de  Lausanne;  chef* 
lieu  de  cercle. 

GOLOMBIBRS,  village  considérable  de 
France,  dép.  de  l'Aveyron,  arrond.  et  à 
41.  1/4  O.  de  Rhodes ,  cant.  et  à  3  L  1/4  N. 
de  Sanveterre. 

COLOMBIERS,  village  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne ,  arrond.  et  à  4  1-  N*  O.  de 
Mayenne,  et  à  8  1.  Xf.  de  Laval,  cant.  de 
Goron.  1,298  bah. 

COLOMBO,  ville  capitale  de  l'Ile  de 
Ceylan,  surlacôte  occid.,  un  peu  au  S.  de 
l'embouchure  du  Raleny-Ganga ,  à  18  1.  O. 
du  pic  d'Adam ,  et  è  a3  1.  S.  O.  de  Candy. 
Lat.  N.  6"  55'.  Long.  E.  77*  48'.  Siège  du 
guuv.  de  l'Ile  et  d'une  haute  cour  de  justice. 
Elle  est  entourée  de  murailles  et  défendue 
par  une  forteresse ,  dont  un  grand  lac  rend 
l'accès  très -difficile  du  côté  de  la  terre; 
du  côté  de  la  mer  la  force  des  brisaos  em- 
pêche d'en  approcher.  Les  rues,  principales 
de  Colombo  sont  bien  alignées;  les  maisons 
ne  sont  en  général'^ue  d'un  étage,  et  ont  des 
fenêtres  vitrées ,  chose  rare  dans  ce  pays  : 
elles  ont  des  balcons  soutenus  par  des  piliers 
en  bois  qui  ofl^rent  une  continuité  de  passa- 
ges couverts.  Le  palais  du  gouverneur  est  le 
principal  édifice.  Il  y  a  une  petite  placé  , 
d'armes,  formée  de  la  maison  de  ville,  de 
bureaux ,  et  de  magasins  pour  la  cannelle. 
Cette  ville  a  des  églises  catholiques  et  réfor- 
mées, des  temples  chîngnlaîs,  i  mosquée  9 
1  hôpital  militaire ,  i  hospice  d'orphelins  f 
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:  1  rolléf^e ,  et  plosieura  écoles  secondaires, 
j  C'est  dans  le  Pettah  on  la  ViUé^Noire,  quar- 
hi  le  plus  rapproché  du  fort ,  que  se  fait 
toat  le  commeroe,  et  que  l'on  troare  pin- 
«nirs  bazan  bien  approvisionnés.  Il  y  a  aussi 
des  fabriques  de  toiles  de  coton,  d'arak,  etc. 
Colombo  n'a  qn'mie  rade  où  le  moaîllage 
l'est  sftr  qoe  de  décembre  en  avril;  de  cette 
époque  jusqu'en  octobre,  les  bâtimens  s'éloi- 
gneot  de  cette  côte,  parce  qoe  le  séjour  en 
est  très-mal  sain.  Cette  ville  est  le  principal 
eatrepôt  du  commerce  deCeylan  :  on  en  ex- 
porte surtout  de  la  cannelle ,  du  poivre,  des 
Boix  de  bétel,  de  l'ivoire,  et  des  perles. 
SOfOeo  hab. ,  Ghinjpilais,  Malais,  Hindons , 
Chinois ,  Arabes ,  Portugais ,  Hollandais,  et 
Aaglais.  On  y  parle  un  dialecte  portugais. 

Les  environs  sont  couverts  de  plantations 
de  cannelle ,  de  rizières,  et  de  cocotiers ,  et 
embellis  par  des  maisons  de  campagne. 

En  i5q5,  cette  ville  était  la  résidence 
d'un  puissant  chef  chingnlais.  Les  Portugais 
t'en  emparèrent  en  iSij.  Les  Hollandais 
TealeTèrent  ans  Portugais  en  i6o3,  et  la 
conservèrent  jusqu'en  1796,  époque  i  la- 
quelle elle  fut  conquise  par  les  Anglais. 

COLOMEBA,  bourg  d'Espagne,  pror. 
et  ^  4 1-  N.  de  Grenade,  sur  la  rive  droite  de 
la  rinère  de  son  nom. 

COLOMIERS,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Garonne ,  arrond. ,  cant.  et  à 
3L  O.  de  Toulouse.  1,080  hab. 

COLON,  petite  lie  de  la  Méditerranée, 
aae  des  Baléares,  près  de  la  côte  orient,  de 
IHe  de  Minorque ,  à  l'entrée  du  port  de  la 


COLONGHE,  bourgade  de  la  Nouvelle- 
Gfenade,  aac.  roy.  de  Quito,  prov.  et  k 
17  L  0.  N.  O.  de  Guayaquil ,  et  à  6 1.  N.  E. 
du  Grand  OcéaU ,  sur  la  Valdivia. 

COLONS,  bourg  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe ,  sandjak  de  Négrepont ,  sur  «ne  colline, 
à  i/s  l.  n.  d'Athènes.  Sophocle  y  a  placé  la 
scène  de  l'OBdipe,  qui  porte  le  même  nom. 
On  y  voit  les  traces  du  temple  de  Neptune- 
Hippius,  qui  a  été  remplacé  par  une  cha- 
pelle délaissée.  On  est  réduit  à  conjecturer 
l'empbcettent  de  l'autel  des  Furies  qu'on  dit 
en  avoir  été  voisin.  De  ce  bourg  on  voit  le 
nwnt  Hymète ,  le  Pentélique ,  le  Parne- 
tès,  le  mont  Icare,  l'ile  de  Salaminc,  et 
Athènes. 

GOLORGfi,  village  de  France,  dép.  de 
bConrèie»  arrond.  et  à  5  L   i/4  S.  £.  de 
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Brives,  cant.  et  à  i/3  de  1.  N.  O.^e  Meissac. 
L,i85  hab. 

COLONIE,  village  des  États  Unis,  état 
de  New- York,  comté  et  à  i/3  de  1.  N.  d'Aï- 
baoy,  sur  la  rive  droite  de  l'Hudson.  Il  est 
composé  de  aSo  maisons,  forme  un  des  fau- 
bourgs d'Albany,  et  possède  plusieurs  ma- 
nufactures et  un  arsenal  de  l'état. 

COLONNE,  cap  sur  la  côte  roérid.  de 
l'Ue  de  Susam-Adasi  {Samot),  dans  l'Ar- 
chipel. Il  s'avance  au  S.  O.  des  ruines  de 
l'ancienne  Samos,  vis-à-vis  de  la  petite  ile 
de  Samo-Poulo.  Lat.  N.  37*  Sg'  la*.  Long* 
E.  ai'4i'  19'. 

GOLONNELLA,  bourg  du  roy.  de  Na- 
pies,  prov.  de  l'Abruzze  Ultérieure  i'*,  distr. 
et  à  6  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Tcramo,  cant.  de 
Nereto ,  près  de  la  rive  droite  du  Tronto ,  à 
1  1.  de  l'Adriatique.  Il  y  a  5. églises,  1  cou- 
vent ,  et  1  école.  11  s'y  tient  des  foires  les  s*» 
dimanches  de  mai  et  de  juillet  et  le  s6  sep- 
tembre. 1 ,335  hab. 

COLONNES  ( LES), Ba8s«, dans  l'Arca- 
die,  en  Morée,  k  5  l.O.S.O.de  Sinano.Ce lieu 
était  célèbre  par  le  temple  d'Apollon  Épi- 
cnidien,  dont  les  restes  forment  nne  des  an- 
tiquités les  plus  curieuses  de  la  Grèce.  Ce 
temple  a  ia5  pieds  de  long  et  près  de  4S  de 
face ,  1 5  colonnes  sur  les  côtés  et  6  sur  le 
devant.  Ces  colonnes  supportaient  une  frise 
qui  est  maintenant  dans  le  musée  anglais , 
et  qui  représente  le  combat  des  Centaures 
et  des  Lapithes ,  et  celui  des  Grecs  et  des 
Amazones. 

COLONNI ,  SoNivM  raoïioifToaiuH  ,  cap 
de  la  Turquie  d'Europe ,  sur  la  côte  mérid. 
dusandjak  de  Négrepont,  k  81.  S.  S.  E.  d'A- 
thènes. Lat.  N.  37'  39'  12'.  Long.  E.  ai* 
4i'  19'.  Son  nom  hii  vient  de  plusieurs  co- 
lonnes de  marbre  blanc ,  restes  d'un  temple 
de  Minerve  Soniade,  qui  s'élèvent  sur  les 
rochers  de  son  sommet,  et  que  l'on  aperçoit 
de  très-loin  en  mer.  Le  cap  Suniwn  était  la 
pointe  la  plus  méridionale  de  l'Attique. 

COLONSAY,  une  des  îles  Hébrides,  près 
de  la  côte  occid.  de  l'Ecosse,  dépendante 
du  comté  d'Argyle.  Elle  est  k  1  I.  i/a  N.  N. 
O.  de  l'extrémité  sept,  de  l'Ile  d'Islay,  et 
n'est  séparée  de  celle  d'Oronsay  que  par 
un  passage  très -étroit  qui  est  à  sec  à  ma- 
rée basse ,  en  sorte  qoe  ces  deux  Iles  n'en 
forment  pour  ainsi  dire  qn'une.  Sa  longueur 
est  de  a  1.,  et  sa  moyenne  largeur  de 3/4  de  1. 
La  surface  en  est  irrégulièrement  hérissée  de 
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montagnes  entrecoupées  de  raillées  fertiles  ; 
les  pâturages  y  sont  excellens.  Le  corail 
abonde  sur  les  côtes.  On  y  a  établi  une 
saline.  900  hab.,  y  compris  ceux  d'Oronsay. 

COLORADO  ,  DESAGUADERO  ou 
MENDOZA,  fleuve  du  gouv.  de  Buenos- 
Ayres,  qni  prend  naissance  dans  l'inten- 
dance de  Oordova,  descend  du  versant 
orient,  des  Andes,  au  N.  E.  du  volcan  de 
Limari,  sur  les  limites  du  Chili,  à  53  I.  IV. 
N.  O/de  Mendoza,  coule  d'abord  dans  la 
province  de  Guyo,  eu  traversant  les  lacs 
Grande  et ,  Lagnniila  ,  arrose  ensuite  les 
Pampas,  habités  seulement  par  quelques 
peuplades  indigènes  ,  entre  dans  l'inten- 
dance de  Buenos- Ayres  dont  il  l>aigne  la 
partie  S.  O. ,  et  va  se  jeter  dans  l*Océan  At- 
lantique mérid. ,  sous  59^  4^'  de  Ha.  S.  et 
64*  4^'  ^c  long.  Ok ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 3oo  1.  du  N.  O.  au  S.  E.  Parmi  ses  af- 
fluens  de  droite,  on  remarque  la  Tamiya, 
l'Aceguia,  le  Tungayan,  et  le  Picun-Leu- 
vu.  Il  reçoit  peu  de  rivières  à  gauche. 

Dans  la  première  partie  de  son  cours,  où 
il  porte  plus  particulièrement  le  nom  de 
Mendoza ,  aa  pente  est  si  peu  sensible ,  que 
ses  eaux ,  presque  stagnantes ,  forment  des 
marécages  et  des  lacs  nombreux,  bans  la 
partie  inférieure ,  au  contraire  ,  il  est  rapide 
et  profond. 

COLORADO  ou  G AHORRA ,  montagne 
velcanique  des  Canaries,  dans  Tile  de  Té- 
nériffe ,  près  et  au  S.  O.  du  pic  de  ce  nom. 
,  Elle  était  en  activité  en  1798. 

COLORADO,  fleuve  du  Mexique,  qui 
prend  sa  source  dans  le  versant  occidental 
de  la  sierra  de  Las  Grullas,  prolongement 
mérid.  des  monts  Rocheux,  par  4u*  de  lat. 
N.  et  1 1 1°  de  long.  O.  11  porte  d'abord  le 
nbm  de  $4n>-Rafael ,  et  ensuite  celui  de  Za- 
guananas,  immédiatement  après  son  con- 
fluent avec  le  Rio  de  Nostra  S'*,  de  los  Do- 
lorcs,  et  ne  reçoit  celui  de  Colorado,  qu'a- 
près sa  réunion  avec  la  Nabajoa,  c'est-à-dire, 
à  environ  100  1.  de  sa  source.  Ce  fleuve 
coule  du  N.  E.  au  S.  O. ,  à  travers  un  pays 
à  peu  près  inconnu ,  et  débouche  au  fond 
du  golfe  de  Californie ,  par  32**  3o'  de  lat. 
N. ,  après  un  cours  tortueux  de  260  1.  Ses 
principaux  affluens  de  gauche  sont  :  la  Ja- 
«quesila ,  la  S^*.  Maria ,  et  la  Gila  ;  ceux  de 
droite  sont  peu  considérables.  Ce  fleuve 
coule  sur  un  sol  rougeâtre  qui  communique 
aux  eaux  sa  couleur,  d'où  lui  est  venu  le 
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nom.  dé  Colorado  (coloré).  On  dit  qti'itetC 
navigable  pendant  plos  de  120  1.  au-dessus 
du  golfe,  pour  des  bâtiroens  à  voiles  latines. 
Ses  bords  sont  dépourvus  de  bois  de  côn- 
slruction ,  et  habités  par  de  nombreuses 
peuplades  d'Indiens  belliqueux.  Au  moyen 
de  ce  fleuve  et  de  l'Arkansas,  affluent  du 
Mississipi,  on  peut  établir^une  communica- 
tion entre  le  Grand  Océan  et  PAtlantiqtie, 
la  dislance  entre  les  sources  de  ces  deux 
cours  d'eau  n'excédant  pas  i5  1. 

COLORADO  DE  TEKAS  (RIO),  fleuve 
du  Mexique,  formé  dans  des  contrées  en- 
core peu  connues,  par  33"  de  lati  N.  et  loi* 
de  long.  O. ,  de  la  réunion  de  plusieurs  ri- 
vières qui  descendent  des  montagnes  de  Sa- 
ba.  11  entre  dans  l'intendance  de  San- Luis- 
Potosi ,  traverse  du  N.  au  S.  la  province  de 
Texas,  et  se  rend  par  la  baie  de  San-Bernar- 
do,  dauK  le  golfe  du  Mexique,  sous  99*  i5' 
de  lat.  N. ,  après  un  cours  d'environ  160 1. 
dans  une  direction  générale  du  N.  au  S. 

COLORADOS  (LOS),  Ilots  et  rochers 
près  de  la  côte  N.  O.  de  Cuba.  Lat.  N.  13* 
iS'.Long.O.  87*  5'. 

COLORADOS,  peuplade  indienne  delà 
Nouvelle-Grenade ,  anc.  roy.  de  Quito.  Elle 
habite  dans  les  montagnes  au  N.  de  la  proVi 
de  Guayaquil ,  et  est  divisée  en  deux  tri- 
bus ,  les  Colorados  de  Angamarca,  et  les 
Colorados  de  Santo-Domingo.  Les  Colora- 
dos  commercent  avec  Guayaquil,  où  ils  pur* 
tent  des  cannes  à  sucre  et  du  piment. 

COLORA  O,  bourg  du  duché  de  Parme, 
distr.  et  à  5 1.  i/4  N.  de  Parme  ;  chef-lieu  de 
cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Parma.  II  a 
un  beau  château  de  plaisance  ducal,  avec 
des  jardins  délicieux  ornés  de  statues  anti- 
ques. 1,600  hab. 

COLOSO,  bourgade  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade ,  prov.  et  à  2a  1.  S.  S.  E.  de  Cartba- 
gène ,  sur  la  rive  droite  du  Pecheliu. 

COLOSSI,  village  de,  l'île  de  Chypre,  san- 
djak  et  à  16  1.  i/4  S.  E.  de  Baffa ,  au  milieu 
d'un  canton  couvert  d'orangers,  de  mûriers, 
et  de  citronniers.  On  y  voit  un  château-fort 
ou  tour  carrée,  construit  par  les  chevaliers 
de  S».  Jean  de  Jérusalem,  et  un  grand  aque- 
duc qui  amène  encore  de  l'eau  dans  le  vil- 
lafire 

COLOUR,  ville  fortifiée  de  l'Hîndonstan 
anglais,  présidence  et  à  4*  !•  N.  N.  O.  de 
Madras,  et  à  i4  1.  O.  de  Nellore,  anc.  prov. 
de  Karnatîc ,  sur  la  rive  droite  du  Pennar. 
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GOLOXJRI  oa  KOULOURl,  SiLAMink, 

il«df^  I*Arrhlpel ,  dans  le  golfe  'd'Athènes  , 

fwr.do  Gapilan-paclia ,  sandjak  de  Nègre- 

pont)  séparée  de  la  côte  par  le  canal  de  Pi- 

cama,  d'i/4  de  I.  de  long.  Lat.  N.  37^  55'. 

Long.  B.  11*  10'.  Elle  a  3  1.  de  long  sur  1  1. 

delai^.Sa  surface  n'offre  que  des  collines 

arides  coaTerte«  d'oliviers,  et  surtout  de 

pins  qui  produisent  la  résine  que  Ton  mêle 

au  vins  de  l'Attique.  On  y  récolte  un  peu 

de/roBsent,  de  coton  et  d'amandes.  On  y 

compte  plasienrs  villages,  dont  le  principal 

porte  le  m^menom  ,  et  quelques  couvens. 

5oo hab., Grecïs et  Arnautes.  Les Colouriotes 

▼ont  en  été  sur  les  côtes  de  l'Asie ,  près  de 

&o«droaa,  pour  y  faire  du  goudron  qu'ils 

s'eatendeot    psrfaitement  à    extraire  des 


Cette  ile>  nommée  jadis  SdiamirUy  est 
cel«:brc  par  la  victoire  navale  que  les  Alhé- 
niena  lem  portèrent  sur  la  flotte  des  Perses , 
le  19  octobre  de  l'an  4^  avant  J.  G.,  dans 
k  détroit  qui  la  sépare  du  continent.  Sala- 
mine  était  b  patrie  de  Solon  et  d'Euripide. 
Le  nom  moderne  de  Colouri  lui  vient  d'un 
taot  grec  moderne  qui  signifie  fer-à-cheval . 
et  qœ  sa  forme  très-découpée  lui  a  fait 
donner. 

Le  TiOage  principal  est  situé  au  pied 
d^ane  montagne ,  ao  fond  d'un  grand  port, 
dont  rentrée  est  rers  Gorinthe.  Les  ruines 
^e  la  TiUe  dt  Salamine  sont  dans  la  partie 
£.  dcl*3lecsoaport  fait  face  k  Athènes.  On 
T  woh  beanconp  de  débris  et  de  restes  demo- 
nonaeiM  anciens.  Le  sang  y  est  très-beau. 

COL  PE5,  bourgade  du  gouv.  de  Buenos- 
Ajre«y  à  7  L  i/a  M.  de  San-Femando ,  et  à 
5o  L  O.  de  San-Migiicl  de  Tucnman. 

COLPY,  Cuipee^  ville  de  THindoustan 
anglais  y  présidence  du  Bengale,  anc.prov. 
<^  ce  nom  ,  i  1 5 1.  S.  de  Calcutta,  sur  la  rive 
gaocbe  de  i'Hongly.  Elle  est  malsaine,  ft 
cao.^  des  naarais  et  des  forêts  qui  l'entou- 
mit;  cependant  les  gros  vaisseaux  qui  vont 
a  CaJcBtta  s'y  arrêtent,  parce  qu'on  y  trouve 
un  ancraige  sûr. 

COLQUEMARC A ,  bourgade  du  Pérou, 
int4-ndaoce  et  à  21  1.  S.  S.  O.  de  Gukco^  en- 
'nr  deaa  afiluens  de  l'Apuriinac. 

COLRAlNEfComm.  des  États-Unis,  état 

4*  Haa-^sacbttsets,  comté  de  Franklin  ,  à  3  1. 

> .  O.  d«  Oreenfield ,  et  à  3o  1.  O.  N.  O.  de 

f  j«toa.  1,961  hab. 

COLCBRA  ou  SERPENT,  ile  de  l'archi- 

T.  m 
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pt\  des  Antilles,  à  a  1.  E.  de  Porto-Rico 
dont  elle  dépend.  Elle  a  1  L  3/4  de  long,  et 
i/a  1.  de  large. 

GOLUMBIA  ou  OREGAN,  fleuve  des 
Etats-Unis,  dans  le  territoire  de  son  nom. 
II  prend  sa  source  dans  un  petit  lac  situé  au 
pied  et  à  l'O.  des  monts  Rocheux,  au  N.  E. 
du  lac  Fiat-Bow,  par  So"  de  lat.  N.  et  1 18* 
5o'  de  long.  O.,  coule  d'abord  au  N.  O.  jus* 
que  vers  le  5a«  parnllèle ,  tourne  alors  brus- 
quement  au  S.,  et  traverse  le  lac  de  Gutsa- 
nim.  Parvenu  sous  le  \6*  parallèle,  il  se 
porte  vers  l'O.,  se  fraie  un  passage  à  travers 
la  chaîne  de  montagnes  dont  les  monts  Ba- 
ker, Regnière,  S*.  Helens,  ifood  et  JeflVr- 
son,  sont  les  principaux  sommets,  et  se  jette 
dans  le  Grand  Océan ,  entre  le  cap  Disap- 
pointment  et  le  éap  Adams,  par  46"  19' 
o'  de  lat.  N.  et  126*  i4'  i5'  de  long.  O., 
après  un  cours  d'environ  4oo  1.  11  reçoit  un 
grand  nombre  d'aflluens  dont  les  plus  re- 
marquables sont  :  à  droite  ,  TOtchenankane 
qui  lui  apporte  les  eaux  du  lac  de  méine 
nom ,  le  Tapet<He ,  le  Goweliskee ,  et  ft  gan« 
che,  le  Mac-Gillivriiy*s-river,  qui  sert  d'é- 
coulement an  lac  Flat-Bow,  le  Clark,  le  Le^ 
Vfis,  le  Towarnaheooks,  et  la  Mnltnorkiah. 

L'entrée  de  la  Golumbia  est  resserrée  en- 
tre  des  écucils ,  et  traversée  par  une  barre 
qui  la  nmd  difficile  et  dangereuse,  surtout 
depuis  octobre  jusqu'en  avril.  Le  vent  d'O. 
s'y  fait  presque  continuellement  sentir ,  et 
pousse  les  flots  avec  violence  contre  la  bar* 
re.  Ce  fleuve  ne  peut  recevoir  que  des  bâti- 
mens  de  3oo  tonneaux ,  qui  le  remontent 
jusqu'au  confluent  de  ta  Multnomah,  à  38 1. 
de  la  mer.  De  grandes  barques  peuvent  le 
remonter  a  a  1.  plus  haut  où  la  marée  se  fait 
sentir  encore.  A  a  1.  i/a  au-dessus  de  ce 
point ,  des  k'apides  interrompent  la  naviga- 
tion ;  au-delà  de  ces  rapides,  la  Golumbia 
redevient  navigable  pendant  a3  1. ,  ensuite 
son  lit  se  resserre  jusqu'aux  grandes  chutes 
à  a  L  de  1&.  Après  ces  chutes,  le  cours  du 
fleoVe  est  libre  de  nouveau  jusqu'au  con- 
fluent du  Lewis,  sur  une  longueur  de  54  1.  ; 
aju-dessus  de  ce  confluent ,  il  y  a  encore  des 
chutes  oii  rinclinaison ,  dans  un  espace  de 
600  toises ,  est  de  3^  pieds  8  pouces,  et  des 
rapides  .qui  ont  de  1  1.  à  1  1.  i/3  d'étendne. 
Dans  cette  descente ,  toute  lai  masse  des 
eaux  passe,  durant  1/6  de  lieue,  par  un  ca- 
nal d'environ  93  toises  de  largeur,  formé 
d'une  roche  noire.  Les  portages  que  nécea* 
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titent  ces  obstacles,  oat  une  éteodae  totale 
de  2  I.  La  Golambia ,  an  confluent  du  Le- 
wis, a  48o  toises  de  largeur;  elle  est  plus 
considérable  ensuite ,  et  renferme  un  grand 
nombre  d'îles.  Au-dessiis  du  point  où  U  ma- 
rée ae  fait  sentir ,  les  eaux  sont  de  i  a  pieds 
pins  hautes  au  printemps  qu'en  automne. 
Quelquefob  elles  débordent  et  changent  de 

lit> 
Le  pays  arrosé  par  ce  fleuve  est  couvert, 

'à  6o  1.  des  bords,  de  bois  de  haute  futaie , 
principalement  de  pins.  DÎTerses  tribus  in- 
diennes l'habitent  et  subsistent  de  la  pêche 
du  saumon ,  poisson  très-abondant  dans  ce 
fleuve ,  et  qu'on  aperçoit  à  une  profondeur 
de  1  S^pieds,  tant  les  eaux  sont  transparentes. 

Les  Espagnols  réclament  la  découverte 
de  la  Golumbia ,  qu'ils  nommèrent  Estrada 
de  Cita,  du  nom  du  capitaine  de  l'expédi- 
tion. Ce  fleuve  a  été  remonté  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1791,  par  le  capitaine  Ro- 
bert Gray,  commandant  le  navire  la  Golum- 
bia ,  de  Boston ,  et  depuis  il  a  été  connu  sous 
le  nom  de  Golumbta ,  qui  a  remplacé  ceux 
d'Oregan  et  de  rivière  de  l'Ouest  qu'il  por-* 
tait  auparavant.  Mackensie ,  dans  ses  voya- 
ges à  travers  le  continent  d'Amérique ,  ex- 
plora une  partie  de  son  cours.  Dans  les 
années  1806  et  1807 ,  une  expédition  com- 
mandée par  les  capitaines  américains  Lewis 
etGlark,  reconnut  tout  le  cours  de  ce  fleuve. 

GOLUMBIA  ou  OREGAN,  territ.  des 
États-Unis ,  le  plus  occid.  de  tous  les  pays 
de  l'Union ,  et  ainsi  nommé  du  fleuve  prin- 
cipal qui  l'arrose.  Entre  ^2'*  et  53*delat.  N., 
et  entre  11  a**  ao'  et  ia6*  4^'  de  long.  O.  Ses 
bornes  septentrionales  ne  sont  pas  encore 
exactement  établies  :  cependant,  de  ce  côté, 
les  monts  Rocheux  et  le  Galedonian  -  ri- 
ver paraissent  le  séparer  en  grande  par- 
tie de  la  Nouvelle- Bretagne ,  et  le  cours  de 
la  Golumbia,  malgré  le  grand  détour  qu'il 
fait  vers  le  N. ,  est  entièrement  renfermé 
entre  ses  limites  ;  à  l'E.,  les  monts  Rocheux 
le  séparent  du  territ.  de  Missouri  ;  le  4a*  pa- 
rallèle détermine  sa  limite  vers  le  S. ,  et  le 
sépare  du  Mexique  ;  à  l'O.,  il  est  baigné  par 
le  Grand  Océan.  Sa  longueur,  du  N.  au  S., 
est  de  a6o  1.  ;  sa  moyenne  largeur,  de  l'E.  à 
rO. ,  des  sources  du  Glark  à  l'embouchure 
de  la  Gtiiumbia ,  est  de  340 1. ,  et  sa  auper- 
ficie  de  ^yiSoh 

Ce  territoire  forme  une  immense  vallée 
dont  tDutes  les  eaux  ,  à  l'exception  de  quel- 
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ques  petits  courans  tributaires  immédiats 
du  Grand  Océan,  font  partie  du  baaain  dr 
la  Golumbia.  Parmi  les  nombreux  cours 
d'eau  aflluens  de  ce  fleuve ,  on  doit  nom- 
mer le  Glark,  le  Lewis  et  la  Multnooiah  , 
rivières  très  •  importantes  ,  grossies  d*uae 
quantité  innombrable  d'autres  cours  d'eau  « 
qui  descendent  presque  tous  des  monts 
Rocheux.  Geux-ci  se  dirigent  du  N.  au 
S.;  quelques-  nos  de  leurs  sommets  les  plus 
élevés  se  trouvent  sur  U  limite  du  terri- 
toire de  Golumbia  :  ce  sont  le  pic  de  Ja- 
mes et  celui  du  RoL  Ges  monts  envoient  à 
l'O. ,  vers  le  centre  du  territoire ,  un  grand 
nombre  de  rameaux.  Dans  la  partie  occi- 
dentale s'étend  une  autre  chaîne  trèa-coosi- 
dérable,  qui  court  parallèlement  à  la  c6te 
du  Grand  Océan  ,  et  ne  s'en  éloigne  que  d« 
65  1.  Elle  est  traversée  par  la  Golumbia  ,  et 
présente  plusieurs  pics  d'une  hauteur  re- 
marquable, tels  que  les  monts  Baker  ,  Re- 
gnière,  S*.  Helens,  Hood  et  Jefferaoo,  cou- 
verts de  neiges  perpétuelles.  Plus  è  l'O. ,  on 
trouve  une  troisième  chaîne  beaucoup  moins 
élevée ,  qui  longe  le  rivage  de  l'Océan.  La 
partie  septentrionale  du  territoire  renferme 
plusieurs  lacs  ;  les  plus  considérables  sont  : 
Flat-Bow ,  Gutsanim  ,  Otchenankaoe ,  kul- 
leespelm,  Poiote-d'Hearts,  Flat-Head,  et 
le  lac  Sbalett  est  au  S.  £.  Il  y  a  aaasi  plu- 
sieurs sources  minérales. 

Les  côtes  oflrent  quelques  caps  remar- 
quables ,  tels  que  ceux  de  Flattery ,  de  Dis- 
appointment  ,  d'Adams ,  de  Lookont  et 
d'Orford  ;  au  N.  O. ,  l'entrée  de  l'Amirauié 
forme  dans  les  terres  une  profonde  échao- 
crure  ,  et  communique  au  détroit  de  Jean 
de  Fuca ,  qui  sépare  ce  territoire  de  l'ilc  de 
Qnadra  et  Vancouver.  Le  meilleur  port  de 
toute  la  côte  est  à  l'embouchure  de  la  Go- 
lumbia. Le  sol ,  le  long  de  la  côte ,  est  un 
mélange  de  sable  et  de  cailloux  recouvert  , 
par  intervalle ,  d'un  terreau  de  deux  pieds 
de  profondeur.  Les  vallées,  sur  les  pentes 
occidentales  des  ments  Rocheux,  sont  en 
grand  nombre,  et  assez  vastes  pour  conte- 
nir des  tribus  indiennes  qui  s'y  nourrissent 
de  la  chasse ,  de  fruits  sauvages ,  et  de  quel- 
ques racines.  Enfin  les  forêts  de  la  chaîne 
occidentale  de  ce  pays  ,  peuplées  d'arbres 
de  haute<futaie ,  et  celles  qui.  couvrent  à 
une  grande  distance  les  bords  de  la  Golum- 
bia ,  font  présumer  que  le  sol  n'est  pas ,  en 
général ,  aussi  ingrat  que  plusieurs  voya- 
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gevn  Vout  représenté.  La  température  est 
plu  dottce  daiM  la  Tallée  de  Golumbia  que 
ihm  les  pays  de  la  côte  opposée,  situés  sous 
Je»  mêmes  parallèles.  Quelquefois  la  gelée 
o'a  Hvu  qu'au  1 5  novembre,  et  il  arrÎTe  sou* 
veot  que  ,  vers  l'embouchure  de  la  Golum- 
bia ,  la  ploie  dure  jusqu'à  la  mi-décembre. 
11  en  est  aotrement  daosles  monts  Rocheux, 
où  il  gèle  fréquemment  au  mois  d'août  ;  la 
neige  j  tombe  ordinairement  vers  le   iS 
»epteinbff«  ,  et  le  ai  le  froid  j  est  déjà  très- 
intense  ,  taadis  que  dans  certaines  vallées 
la  température  est  encore  très -douce.  Ce 
territoire  a*est  pow  encore  cultivé  ;  le  petit 
nombre  d'Améfeicaios  établis  prés  d'Astoria 
ne  récoltenl  qu'on  peu  de  mais  et  de  pom- 
mes de  terre  pour  leur  subsistance»  Les  hê- 
tre» ,  les  cèdres  ,  les  chênes ,  les  pins  et  les 
bonJeani  sont  les  arbres  les  plus  communs 
des  fi>réts.  Le  long  des  rivières  >  dans  les 
terres  basses ,  il  y  a  des  peupliers  et  des  pâ- 
turages ,  beaucoup  d'arbres  et  de  boissons 
qui  portent  des  baies  dont  se  nourrissent 
ks  Indiens  ,  et  nne  espèce  de  racine  dont 
il»  font  une  aorte  de  pain.  Le  lin  croit  par- 
tout sans  culture ,  et  n'est  pas  utilisé.  Les 
Indiens  n'éJévent  que  des  chevaux  et  un 
grand  nombre  de  chiens.  H  y  a  beaucoup 
d'onn  et  de  ionps ,  plusieurs  espèces  de  re- 
nards ,  des  antilopes ,  des  martres ,  etc.  Les 
busards ,  les  vautours ,  les  faisans ,  les  tonr- 
ierelles  ,  les  cygnes,  les  oies  et  les  canards 
sauvages  y  existent  en  grande  quantité.  Les 
baleines,  qaelqnes  phoques ,  un  grand  nom- 
bre de  dauphins  et  des  loutres  fréquentent 
les  côtes,   qni  fourmillent  de  poissons  de 
dtvrises  espèces,  et  surtout  de  saumons, 
de  harengs  et  de  sardines.  Les  rivières  et 
les  lacs  sont  anssi  très-poissonneux  ;  il  y  a 
beaucoup  de  castors.  Le  règne  minéral  est 
cBcoce  inconnu. 

Les  Indiens  du  territoire  de  Golumbia 
peuvent  être  divisés  en  s  tribus  principales, 
rc Ue  desTMes-Plates,  et  celle  desShoshones 
rj«s   Indiens  Serpens.  La  première  ,  qui  ha- 
bile au  N.  du  Clark,  est  très-paciCque ,  et 
»ai>siste  principalement  de  la  chasse.  Son 
bâJaitude  d'aplatir  la  tête  des  enfans  lui  a 
f^^   donner  par  les.Enropéens  le  nom  de 
1  «-tes  -  PUtes  :  on  en  évalue  le  nombre  à 
ti^^^Êioo  individus.  Les  âhoshones  forment 
a«-«^  y*  autres  tribus  qui  babitnnt  les  côtes 
•AS  les  environs  une  pop.  de  6o,ooo  indivi- 
«^o»  ;îk  habitent  des  villages  dont  latçabsoeâ 
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sont  en  bois  et  portatives;  ils  sont  plus  guer- 
riers que  les  Tétes-Plates,  mais  plus  traîtres 
et  plus  perfides.  Il  y  a  dans  les  montagnes 
plusieurs  autres  petites  tribus  dont  on  ne  con- 
naît pas  le  nombre.  Morse  porte  le  total  d^ 
la  population  de  ce  pays  à  1 7 1  ,aoo.  Une  par- 
tie apporte  dans  les  établissemens  améri* 
cainsdes  fourrures  et  des  peaux,  particulière- 
ment de  loutres  de  mer ,  auxquelles  les  Chi- 
nois mettent  un  si  grand  prix ,  que  les  Amé- 
ricains ont  désiré  posséder  ce  pays ,  on 
grande  partie  pour  jouir  des  avantages  de 
ce  commerce.  On  n'a  pas  encoie  établi  de 
routes  dans  ce  territoire,  en  sorte  que  les 
Américains  ne  peuvent  communiquer  i^veo 
leurs  établissemens  de  la  Golumbia  qu'en 
doublant  le  cap  Hom. 

Vancouver  ayant  exploré  la  c6te  du  N.  O. 
de  l'Amérique  septentrionale ,  depuis  le  4s* 
jusqu'au  6o«  degré  de  lat.  N. ,  les  Anglais 
s'approprièrent  ce  pays ,  qu'ils  nommèrent 
Nouvelle- Albion  cl  NouveUe-Géprgie.  Quel- 
que temps  après,le  gouvernement  des  États- 
Unis  prétendit  que  tout  le  territoire  situé 
entre  le  4a'  et  le  5a*  degré  de  lat.  N.  fdistlt 
partie  de  ses  possessions  ;  par  le  traité  da 
Gand ,  en  181 5 ,  l'Angleterre  le  lui  céda  dé- 
finitivement ,  ainsi  que  les  établissemens 
qu'elle  avait  fondés  sur  la  Golumbia.  Depuis 
iSas  ,ce  territoire  a  été  admis  dans  TUoioa 
sous  le  nom  de  Golumbia  ou  Oregan.  11  ne 
renferme  encore  que  quelques  forts  et  éta- 
blissemens de  peu  d'importance  :  Astoria  en 
est  le  principal» 

GOLUMBIA,  distr.  des  États-Unis.  Il 
s'étend  sur  les  deux  rives  dn  Potomac,  à  en- 
viron 4^  1*  de  l'embouchure  de  ce  fleuve , 
entre  les  états  de  Virginie  et  de  Mary- 
laod  ,  et  forme  un  carré  parfait ,  dont  la 
superficie  est  d*environ  i3  t.  il  offre  une 
grande  variété  de  sites  et  d'aspects  remar- 
quables. Le  sol  est  si  diversifié,  qu'il  serait 
difficile  d'en  donner  une  idée  exacte.  Dans 
le  printemps  et  l'automne  ,  le  temps  est 
sujet  à  des  cbangem^ns  aussi  brusquent  que 
fréquens  ;  dans  le  mois  de  juillet ,  la  cha- 
leur y  est  souvent  insupportable  :  mais,  en 
général,  l'air  est  sain ,  et  il  n'y  règne ,  dans 
aucune  saison,  des  Ina]adi^8  épidéroiques. 
Les  principales  productions  sont  le  blé  et  le 
tabac.  On  a  évalué,  en  1810,  le  produit  défi 
manufactures  à  5,.Soo,ooo lianes; en  i8a3 , 
le  nvontant  des  exptu-tations  'des  produits 
indigènes  s'est  élevé  à  3,897,610  fr.  ^  celui 
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des  importations  à  i^'^yS^^iS  ,  et  le  ton-* 
nage  des  bâtimens  américains  à  1 3,586 
,  tonneaux.  Le  commerce  intérieur  se  fait 
principalement  à  6eorg;etovrn<  Ce  district, 
peuplé  d'Américains  de  direrses  pai^tiçs  des 
États-Unis  et  d'Européens,  renferma  35,o39 
hab.  En  1 790,  il  fut  cédé  par  les  états  de  Yir^ 
ginie  «t  de  Maryland  au  gourernement  de 
rUnion ,  dont  il  renferme  le  siège  depuis 
1800. 11  est  divisé  en  a  comtés ,  Alezandria 
etWashington. Quoique  sous  la  direction  im- 
médiate du  congrès  )  ia  partie  de  ce  district 
située  sur  la  rÎTe  droite  du  Potomac  est 
régie  par  les  lois  de  la  Virginie ,  et  celle  sur 
la  rive  gauche  par  les  lois  du  Maryland. 
Le  chef-lieu  est  Washington. 

COLUMBI  A,  TiDe  des  États-Unis ,  siège 
du  gouvcrnetaient  de  la  Caroline  du  Sud ,  et 
chef-lieu  du  comté  de  Ricfaland ,  à  37  1..N. 
N.  O.  de  Charleston ,  et  à  157  !.  S.  S.  O. 
de  Washington.  Lat,  N.  33*  58'.  Long.O. 
83^  au'.  Elle  est  située  un  peu  au  centre  de 
l'état ,  dans  une  plaine  élerée,  au  confluent 
du  Broad-riTer  et  de  la  Saluda,  qui  forment  la 
Gongaree.  Les  mes  en  sont  régulières,  et  se 
coupent  tontes  à  angles  droits.  Elle  a  1  mai- 
son d'état,  1  palais  de  justice,  4  églises, 

I  collège  fondé  en  1801 ,  et  1  prison.  Cette 
ville ,  formée  en  17B7,  parait  devoir  être  un 
|our  une  des  plus  Importante  de  l'Union, 
à  cause  de  sa  position  sur  une  rivière  naviga- 
ble ,  au  moyen  de  laquelle  elle  communique 
avec  Charleston,  et  desavantages  qu'elle  tire 
du  séjour  des  autorités  de  l'état.  3,ooo  hab. 

COLUMBI  A,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Gonnecticut ,  comté  de  Windhara , 
à  7  1.  £.  S.  E.  de  Hartford.  941  hab. 

COLUMBIA ,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  N.  E.  de  l'état  de  Géorgie.  13,695 
hab. ,  dont  7,420  esclaves.  Le  chef-lieu  est 
Applington. 

COLUMBIA /comm.  des  États-Unis, 
état  de  Kentucky,  chef-lieu  du  comté  d'A- 
dair,  sur  le  Russells-creek ,  à  10  1.  N..  de 
Burkesville,  et  à  a6  1.  S.  S.  O.  de  Frankfort. 

II  y  a  une  banque. 

COLUMBIA,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Kentucky,  chef-lieu  du  comté  de  Bick- 
man,  sur  le  Mîssissipi,  à  5  l.-i/a  au-dessous 
du  confluent  de  l'Ohio  et  de  ce  fleuve ,  et  à 
100  1.  O.  S.  O.  de  Frankfort. 

COLUMBIA,  ville  des  États-Unis,  chef* 
lieu  de  l'état  de  Mississipi  et  du  comté  de 
Marion ,  sur  la  rive  gauche  du  Pearl-river,  k 
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27 1.  N.  de  La  Nouvelie-Orléans ,  et  à  osS  L 
S.  O.  de  Washington.  Quoique  très  -  peu 
considérable,  elleftit  néanmoins  choisie,  en 
1821,  pour  être  le  siège  du  gour.  de  l'état, 
qui  était  auparavant  à  Monticello. 

COLUMBIA,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  de  New- 
York,  sur  la  rive  gauche  de  l'Hudson.  11  est 
riche  et  fertile  en  grains.  38,33o  hab.  Hud« 
son  en  est  le  chef-lien. 

COLUMBIA  ,  comm.  des  États-Unis  , 
état  de  JNew-York,  comté  de  Herkimer,  à 
3o  1.  O.  N.  O.  d'Albany.  a,o5i  hab. 

COLUMBIA  ,  comm.  des  États-Unis  , 
état  d'Ohio,comté  d'Hamilton,  au  confluent 
de  l'Ohio  et  du  Petit  Miami ,  à  2  1.  £.  de 
Cincintiati ,  et  ft  35  1.  S.  O.  de  Columbus. 
2,8 1 4  hab. 

COLUMBIA,  comté  des  États-Unis, 
vers  le  centre  de  l'état  de  Pensylvanie. 
Dan  ville  en  est  le  chef-lieu.  17,621  hab. 

COLUMBIA ,  bourg  des  États-Unis ,  état 
de  Pensylvanie,  comté  de  Lancaster,  aor 
la  rive  gauche  de  la  Susquehannah,  qu'on 
passe  sur  un  pont  d'environ  i/3  de  1.  de 
long,  à  4  1*  O.  de  Lancaster  et  i  9  1.  S.  E. 
d'II»rrisburg.  Ce  bourg  renferme -une  cen- 
taine de  maisons ,  dont  ia  plupart  sont  élé- 
gamment bâties,  et  3  églises  en  brique. 
1,890  hab. 

COLUMBIA  ,  comm.  des  États-Unis  , 
dans  la  partie  occid.  de  l'état  de  Tennessee  , 
chef-lieu  du  comté  de  Maury ,  sur  la  rive 
gauche  du  Duck,  â  i4  1*  S.  S.  O.  de  Nash- 
villc. 

COLUMBIA  ,  comm.  des  États-Unis  , 
état  de  Virginie  ,  chef-lien  du  comté  de 
Fluvanna,  au  confluent  du  James-river  et 
de  la  Rivanna ,  à  i5  1.  O.  N.  O.  de  Rich- 
mond ,  et  il  39  1.  S.  S.  O.  de  Washington. 
Elle  fait  un  commerce  considérable  en  tabac. 

COLUMBIANA,comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orientale  de  l'état  d'Obio. 
a2,o33  hab.  Le  chef  lieu  est  New-Lisbon. 

COLUMB-MAJOR  (S'.) ,  ville  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Cornouailles  ,  hundred  de 
Pydar ,  sur  le  sommet  d'une  colline ,  au 
pied  de  laquelle  coule  une  petite  rivière,  è 
3  1.  a/3  O.  deBodmin ,  età  1 1.  3/4  E.  de  TO- 
céan  atlantique.  a,493  hab. 

COLUMBUS,  comté  des  États-Unis  , 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  la  Garo«» 
line  du  Nord.  3,91a  hab.  Le  chef-lieu  ost 
Whitesville.  * 
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COLUHBUS,  comm.  des  États-Unis, 
Hit^  Kew-York,  comté  de  Ghenango  ^  à 
i  l  >.  E.  de  Nomich,  et  à  3a  1.  O.  d'AU 
huj.  i,8o5  bab. 

GOLIMBUS ,  ville  des  États-Unis , chef- 
fifu  d«  l'état  d'Ohio  »  comté  de  Franklin,  à 
5;  1.^.  E.  de  Cincinnati, et  ài  lo  1. 0.  N.  O. 
de  Washington.  Lat.  N.  09*  57 \  Long.  O. 
85'  ao'.  Elle  est  agréablement  située,  dans 
Qoe  pftirie  ékvée,  sar  la  rive  ganche  du 
SciotOi  et  régulièrement  bâtie.  Les  mes  se 
coopeot  tontes^  angles  droits.  L'accroisse- 
mfDt  de  Colombus  a  été  des  plus  rapides  ; 
car,  en  iSii,  son  emplacement  était  en- 
toic  coorert  de  bois ,  et  en  1819  il  y  avait 
plu  de  soc  maisons ,  1  bel  bôtel  du  gou« 
veraeoieot,  1  autre  où  se  tiennent  les  bu- 
Kiindc  l'état,  et  1  marcbé.  i,5oobab. 

COLUMPÉ ,  rUle  de  l'empire  d'An-nam, 
proT.de  Lso,  à  85  L  N.  de  Gamboge,  sur 
la  rÏTe  droite  dn  May-kang  qui  ,5  1.  plus 
bas,  forme  une  grande  cataracte. 

COIVEND,  paroisse  d'Ecosse,  comté  et 
MLE.!V.B.de  Kirkcodbpgbt ,  presbytère 
de  Dim&ies.  Elle  est  réunie  à  celle  de  South- 
i>ick,  et  près  du  bord  sept,  du  golfe  de  Sol- 
^y,^rcmboachore  de  TUrr.  On  y  voit  les 
itste»  de  a  ckAteanx-forts.  i,3aa  bab. 

COLTILLE,  cap  sur  la  côte  N.  E.  de  la 
^eavelW-Zébode ,  à  l'entrée  de  la  Tbames. 
Ut.8.iS*S6'.  Long.  E.  i/S^  aS'. 

COimPLAAT,  village  des  Tays-Bas, 
piOT.  de  ïèlaade ,  sur  la  côte  sept,  de  Tile 
>ard.Berelaid,ft  4  1.  i/a  N.  £.  de  Middel- 
^.  1,300  inb. 

COM ,  rjlfe  de  Perse.  Fay.  Gouu. 

COMA,  lac  dngonv.  et  à  56  1.  S.  de  Ca- 
racas, àl'E  dn  GoaricQ  et  au  N.  O.  du  lac 
de  Caycua,  auquel  il  communique  par 
°Be  petite  rivière  à  laquelle  il  donne  nais- 
ttace. 

COilACGHlO,  villedes  États  de  l'Église, 
^ttÎMetk  loi.  E.  S.  £.  de  Ferrare,  à  1  L 
de  l'Adriatique ,  et  au  milieu  des  lagunes  de 
«w  WB.  Lat.  N.  44*  4i  '  36'.  Long.  E.  9" 
»''33'.  Siège  d'i  évécbé.  Cette  ville  est 
rpinir^ble  par  la  grande  quantité  de  pois- 
*4D  et  notamment  d'anguilles  que  nourris- 
"Bt  les  lagunes ,  et  qui  forment  l'unique 
-'bfet  de  ion  commerce.  4»5oo  bab. 

COMi?iI,  roy.  de  la  Guinée  supérieure. 
^«y-CoanuDo. 

COUANITZOYO,  bourg  de  la  Turquie 
'^pe,  aaadjak  et  à  11  L  S.  S.  S.  de 
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Monastir,  et  è  3  I.  3/4  E.  de  Gastoria. 

COMAO  ,  ville  de  l'empire  d'An-nam , 
prov.  et  à  67  1.  S.  de  Camboge^et  à  5 1.  de 
la  mer. 

COMAROAURI,ri!r>^rederHindoustan . 
anglais,  anc.  prov.  de  Kanara.  Elle  prend 
sa  source  dans  les  Gbattes  occid. ,  coule 
d'abord  au  N.  O. ,  ensuite  à  llo.,  et  se  jette 
dans  l'océan  Indien ,  sous  les  murs  de  Man- 
galore,  après  un  cours  d'environ  aa  1. 

COMARES,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et 
ft  4 1«  1/4  N.  de  Malaga  (Grenade). 

GOMAYAGUA  ou  V ALLADOLID,  ville 
du  Guatimala  ;  chef-lieu  de  la  prov.  de  IIoo-  ■ 
duras  et  de  distr.,  sur  la  rive  gauche  de  l'U- 
lua,  à  75  1.  £.  de  Guatimala.  Siège  d'un 
évèché.  Elle  a  1  belle  église ,  i  collège , 
plusieurs  couvens,  et  1  hôpital  richement 
doté.  Cette  ville  portait  autrefois  le  nom 
de  N*".  Seâora  de  la  Conception.  xa,ooo 
bab. 

Le  distr.  de  Comayagua  forme  la  partie 
sept,  delà  prov.  de  Honduras;  il  renferme 
56,376  bab. 

COMBA  ,  ville  de  Sénégambfe ,  roy.  de 
Kaarta,  à  4o  K  S.  E.  de  Bvnowm  et  à  45  1* 
E.  de  Kemmou. 

COMBADAO  (S.),  bourg  du  Portugal, 
prov.  de  Beira,  comarca  d'Aiganil,  à  6  1. 
i/a  S«  O.  de  Yizeu,  et  à  1 1 1.  N.  E.  de  Coim- 
bre.  176  maisons. 

COMBADE,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  la  commune  de  rÉgliBe-aux- 
Bois ,  dans  le  H.  du  dèp.  de  la  Gorrèse,  entre 
bientôt  dans  le  dép.  de  la  Haute- Vienne ,  et 
se  |ette  dans  la  Vienne ,  par  la  rive  gauche , 
à  S^  Denis*les-Mur8 ,  »prèa  un  cours  d'en- 
viron 8  1.,  doot  5  de  flottage  6  bûches  per- 
.dues  depuis  Sussac. 

COMBAHKE,  rivière  des  États  Uni8,dans 
la  Caroline  du  Sud.  Elle  est  formée ,  sur  la 
limite  des  comtés  de  CoUeton  et  de  Beau- 
fort,  pap  la  réunion  du  Big-Slak(;-hachie  et 
du  Little-Slake«haehie  ,  coule  au  S.  E.,  et 
va  se  jeter  dans  TAtlantique,  en  mêlant  ses 
eaux  à  celles  du  Coosaw ,  après  un  cours 
d'environ  i31. 

COMBALOMouGÛLLOMBAM,  Cum 
iai«m  ou  Ci4Kicméaicii>,rortf>ressederilind- 
oustan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  et  à  i4  L  S.  S.  E.  de  Caïmbctour,  etè 
7  1.  S.O.  de  Daraporom ,  sur  la  rive  gauche 
de  l'Ambraddy. 

COMBANSOU,  viUe  de  la  Guinée  infé- 
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rieiire,  danf  le  Congo,  à  67  I.  N.  E.  de 
S.  Salvador. 

GOMBAPATA ,  boiu^de  du  Pérou,  in* 
tendance  et  à  18  1.  i/a  S.  deCuzco,  rar 
la  petite  rivière  de  son  nom ,  et  prêt  de  la 
rive  droite  de  la  Vilcabamba. 

COMB  ARROS ,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  il  9  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Léon ,  et  à  1  i.  i/a 
H.  O.  d'Astorga ,  sur  un  affluent  duTuerto. 

COMBE -DE -NERVAUX,  hameau  de 
Suisse  ,  cant.  de  Yaud,  distr.  et  à  a  1.  5/4  O. 
de  Granson  ,  et  à  7  1.  1/4  N.  de  Lausanne.  Il 
y  a  des  usines  à  hauts  fourneaux.  Quelques 
auteurs  pensent  que  c'est  VJrioripti  de  l'i- 
tinéraire d'Antonin. 

COMBIERS,  village  de  France,  dép.  de 
la  Charente,  arrond.  et  à  61, 1/4  S.  E.  d'An- 
goulêroe,cant.  et  à  al.  i/s  E.deLavallette, 
sur  la  rive  droite  du  Lisonne.  11  y  a  des  for- 
ges, et  I  fonderie  de  canons.  700  hab.  Son 
territoire  renferme  une  riche  mine  de  fer. 

COMBIN ,  un  des  points  les  plus  élevés 
des  Alpes  Pcnoines ,  à  a  1.  3/4  N.  E.  do 
Grand -S^  Bernard,  à  6  1.  S.  E.  de  Marti- 
gny,et  ii  7  1.  5/4  O.  S.  O.  duGervin.  Il  s'é- 
lève à  a, 310  toises  au-dessus  de  la  mer,  et 
est  couvert  de  glaciers,  parmi  lesquels  on 
distingue  celui  de  Chermotane  qui  s'étend 
.beaucoup  dans  la  vallée  de  Bagnes,  où  il 
donne  naissance  à  la  Dranse-Yalaisane. 

COMBLAIN  -  AU  -  POI^T,  village  des 
Pays-Bas ,  prov.et  à  41*  i/4  S.  E.  de  Liège, 
arrond.  de  Huy ,  cant.  de  Nandrin ,  sur  la 
rive  gauche  del'Ourthe.  1,091  hab. 

COMBLES,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Somme ,  arrond.  et  à  a  1.  1/3  N.  N.  O.  de 
Péronne,  et  à  9  1,  j/5  E.  N.  E.  d'Amiens; 
chef-lieu  de  cant.  1,600  hab. 

COMB-MARXm,  village  d'Angleterre, 
comté  de  Dcvon,  hundred  de  Bran  n  ton , 
dans  un  vallon  agréable ,  près  du  canal  de 
Bristol ,  ji  3  1.  N.  de  Bamstable.  Les  mai- 
sons s'étendent,  le  long  du  vallon  jusqu'à 
près  d'un  .tiers  de  lieue  du  boixl  de  la  mer. 
1  ,o3a  baht  II  y  a  dans  lies  eu  virons  des  mines 
d'argent  qui  ont  été  trits-productives. 

COMBO,  roy.  de  Sénégambie,  qui  s'é- 
tend sur  la  rive  gauche  de  la  Gambie,  et  est 
baigné  à  l'O.  par  l'AHantique.  On  y  trouve 
la  ville  de  même  nom  ,  sur  un  affluent  de 
la  Gambie. 

COMBOUCONUM  ,  vUle  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  de  Kamatic ,  à  8  L  N.  H .  E.  de  Taq- 
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jaoare,  et  à  27].  i/a  S.  S.  O.  de  Pondichér)-. 
Elle  était  la  résidence  de  princes  hindou; 
elle  renferme  un  grand  nombre  de  pagodes, 
et  est  principalement  habitée  par  des  bnh- 
mines. 

GOMBOURG,  bourg  de  France,  dép.  d'U- 
le  -  et  -  Vilaine ,  arrond.  et  à  7  l.  S.  S.  E.  de 
S^  Malo ,  et  à  7  1.  i/a  N.  de  Bennes;  cbef- 
Ueu  de  canton,  près  d'un  grand  étang,  daos 
on  pays  fertile.  Il  a  un  vieux  chAteau  inoi 
bien  conservé.  On  y  fabrique  de  la  toile. 
3,969  hab. 

COMBRAILLES,aBC.  petit  pays  de  Frao- 
ce ,  dans  la  Basse-Auvergne  ;  Évaox  en  était 
la  capitale.  Il  est  eempris  aujourd'hui  dui 
le  d«^partement  de  la  Creuse. 

COMBRET,  bonrgde  France,  dép. de 
l'Aveyron ,  arrond.  et  à  4  !•  3/4  S.  0.  de 
S*.  Affrique,etii  ia1.5/4S.  de  Rhodes, cant. 
de  S^  Sernin ,  sur  la  rive  dnûte  de  la  Rao- 
ce.  i,a55  hab. 

COMBRONDE ,  bourg  de  France,  dép, 
du  Pny  •  de  -  Dôme ,  arrcnid.  et  à  1 L  i/3  R. 
de  Riom  ,  et  ii  5  1.  i/4  N.  de  Clerrooor- 
Ferrand;  chef- lieu  de  cant.  11  s'y  tient  5 
foires  par  an.  1,800  hab. 

CÔMË  (LAC  DE),  UjfodiCmnê.Uta 
Labius  ;  il  s'étend,  dit  N.  au  S.,  au  pied  àt» 
Alpes  LépontieDOen  ««t  Rhétiqoes,  daoi  le 
tny.  Lombard  -  Vénitien  et  la  partie  orient. 
de  la  prov.  de  spn  nom ,  et  se  divise ,  renia 
«MÎtié,  en  deux  bras,  dont  les  eaux  sont  par 
tagées  par  la  poinCede  Bellaggio;  le  braj 
qui  se  dirige  au  S*  O.  jusqu'il  Gômecos^ 
serve  ce  nom ,  et  celui  qui  s'étend  su  S.  E< 
jusqu'il  Lecco ,  prend  celui  de  lac  de  Leccoi 
La  longueur  de  la  partie  supérieure  do  )a< 
jusqu'à  la  pointe  de  Bellaggio ,  est  de  5 1. 1 
cellfï  du  bras  S.  O.  est  de  6  1. ,  et  celle  d^ 
bras  S.  E«  de  4  l-  S  la  plus  grande  largvul 
de  ces  diverses  parties  est  de  1  1.  Le  lae  d< 
Gôme  reçoit  plus  de  60  cours  d'eau  qui  fort 
ment  pour  li  plupart  de  belles  cascades 
mais  il  n'y  en  a  qu'un ,  l'Adda  ,  qui  soit  di 
gnede  remarque;  cette  rivière  entre  par  il 
rive  septentrionale  ,  sort  par  le  fond  duiai 
de  Lecco ,  et  forme  le  seul  déboncbé  M 
eaux  do  lac.  L'élévation  du  lac  de  Côme  ad 
dessus  de  la  mer  est  de  109  toises,  et  de  ^ 
au-dessus  du  Milanais.Souvent  après  la  font 
des  neiges  le  lac  s'élève  de  1 5  pieds  au-dd 
sus  de  son  niveau  ordinaire  ;  mais  la  crue  n 
est  nulle  part  aussi  forte  que  dans  le  bras  S 
O.  qui  n'a  point  d'écoulement,  et  où  les  ean 
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«oot  fouTent  reroulées  par  le  tivano  on  vent 
do  5. ,  qui  »  pour  l'ordinaire. >  aonflDe  depuis 
h  soir  jnsqa'Mi  lever  du  aoleil  ;  à  ce  vent 
aactédt  oo  calme  qui ,  à  midi ,  est  remplacé 
par  àe  breva ,  on  rtnt  do  S.  O.  On  remar- 
que aisasi  une  alternative  de  vents  qui  ren- 
dent la  navigation  incertaine ,  diflScile ,  et 
qaclqnclbia  péfîUeose  ;  une  nnéc  y  une  grêle 
particHe,  occasionnent  onvent  cette  irrégu- 
larité et  provoquent  ane  tempête.  Le  lac  de 
Cane  est  le  plus  agréable  de  tous  cens  qu'on 
rrncootre  ao  pied  des  Alpes  ;  il  est  envi- 
rooné  de  montagnes  qui ,  de  la  hauteur  de 
1400  à  i,5oo  toiaes  cpi'elies  atteignent  vers 
le  5. ,  deacendcnt  en  gradins  jusque  sur  le 
rivage  où  »  dn  cMé  de  Gôme  et  de  Lecco , 
Hlea  viennent  se  répondre  en  collines  de  aoo 
à  ^00  toiaea.  Levry  pentes,  surtout  dans  les 
eavîrOBis  de  Gôme  et  de  Lecco,  sont  cou- 
vertes dessperbes  maisons  de  plaisance,  sé- 
jiw  ontiaaire  des  Milanais  pendant  la  belle 
aaiscm  ,  et  de  fardins  délicieux  06  l'on  cul- 
tive dca  6ears  de  toute  espèce  et  des  fruits 
excefieaa.  On  j  trouve  beaucoup  de  gibier 
et  de  bètea  fauves ,  et  des  marmottes  dans 
le*  marais  ,    à  l'embouchure  de   l'Adda. 
Ce  lac  Mmrrit  beaucoup  de  truites  sanmo- 
aécs,  brochets,  perches,  anguilles,  etc.,  et  la 
rarface  en  est  souvent  couverte  de  pélicaps, 
et  rvgnes,  et  d'antres  oiseaux  aquatiques. 
On  -y  voit  quelquefois,  et  par  milliers ,  une 
sotte  de  mouette ,  dont  le  nom  latin  Untaê 
est,  dit-aa,rètymologiedtt  nom  ancien  do 
lac,  Aepnîi  l'extrémité  sept,  jusque  vers  la 
potnCe  de  AeUaggiô ,  les  montagnes  qui  en- 
lonrent  le  lac  acmt  primitives  ;  de  lik ,  elles 
sont  génénlement  calcaires.  Les  montagnes 
des  contrées  supérieures  sont  composées  do 
couches  alternatives  de  granit ,  de  gneiss , 
de  ichistes  micacés,  et  de  pierre  calcaire  pri- 
mitive, dans  lesquelles  on  trouve  parfois  des 
firenats.  Les  lieox  voisins  de  la  partie  snpé- 
lieuie  du  lac  de  Gôme  sont  riches  en  idlné- 
raax  ;  1rs  rives  orientale  et  occidentale  ont  du 
frr  et  du  cuivre ,  et  cette  dernière  ,*|usqa'à 
Lecro,  a  do  plomb. 

COME,  Cwnù,  prov.  du  roy.  Lombard^ 
feaitico ,  bornée ,  au  N.  par  la  Suisse  ;  au 
^.  B.,  par  la  prov.  de  Valteline;  à  TE., 
par  œlie  de  Bergame  ;  au  9. ,  par  ceUe  de 
Mibn  ,  et  à  1*0.,  par  les  États-Sardes,  dont 
le  lac  Majeur  la  sépare.  Sa  forme  est  très- 
mégulière  ;  sa  longueur,  de  l'B.  k  PO.,  est 
de  16L  ;  sa  largeur,  du  N.  an  S. ,  varie  de 
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3 1.  1/1  à  i4 1*  9  et  sa  superficie  est  de  isol. 
IfCS  Alpes  Lépontiennes  couvrent  la  partie 
Éept. ,  j  forment  plusieurs  belles  vallées, 
telles  que  le  Val-Sassina,  le  Val- Assina,  etc., 
et  y  donnent  naissance  à  de  nombreux  cours 
d'eau  ,  dont  TOlona,  le  Seveso,  le  Lambro 
et  l'Adda  sont  les  plus  importans  :  ce  der- 
nier ,  qui  est  le  plus  considérable ,  forme  la 
limite  orientale  sur  un  espace  de  plusieurs 
lieues.  Ge  pays  a  des  lacs  étendus,  tels  que 
le  lac  de  Gôme ,  dans  l'intérieur  ;  le  lac  Ma- 
jeur ,  à  rO.  ;  celui  de  Varèse ,  an  S.  O.;  et 
celui  de  Lugano ,  dont  il  comprend  l'extré- 
mité N.  E.  Le  sol  produit  en- abondance  du 
blé,  des  fruits,  du  vin  excellent,  et  de  la 
soie.' 11  y  a  «pielques  forêts,  et  beaucoup  de 
pâturages  oii  l'on  élève  une  grande  quan- 
tité de  bestiaux.  Les  lacs  et  les  rivières  four- 
nissent d'excellens  poissons.  Le  fer  et  d'au- 
tres métaux  s'y  trouvent,  mais  ne  sont  pas 
exploités.  L'albfttre ,  les  ardoises  et  la  pierre 
de  taille  donnent  un  grand  profit.  11  y  a 
quelques  filatures  de  soie,  de  Un  et  de  chan- 
vre ;  des  fabriques  ^e  drap  et  de  toile , 
ainsi  que  d'instrumens  de  mathématiques , 
de  physique  et  de  chirurgie.  Le  commerce 
est  assez  actif;  celui  de  transit  est  très-avan- 
tageuk.  L'air  pur  et  salubre  dont  on  jouit 
dans  cette  province  attire  beaucoup  d'é- 
trangers pendant  la  belle  saison ,  surtout  sur 
les  bords  du  lac  de  Gôme ,  et  y  répand  l'a- 
bondance. 

Gette  province ,  dont  Gôme  est  le  chef- 
lien  ,  fait  partie  du  goov.  de  Milan ,  et  est 
divisée  en  a6  districts  :  Angera ,  Appiano , 
Arcisate ,  Bellaggio,  Bellano,  Brivio,  Ganzo, 
Gôme ,  qui  en  forme  a ,  Guvio ,  Dongo ,  Er- 
ba ,  S.  Fedele-in-Laino ,  Gavirate ,  Grave- 
dona,  Lecco,  Luino,  Maccagno,  Mariano, 
Menaggio ,  Missaglia  ,  Oggiono ,  Porlezza  , 
Taceno ,  Tradate ,  et  Varèse.  Ges  distr.  se 
subdivisent  en  53o  comm. ,  et  renferment 
3i5,6341iab. 

Ge  pays  faisait  autrefois  partie  du  duché 
de  Milan  ;  passé  sous  la  république  cisalpine 
et  le  roy.  d'Italie ,  il  a  formé  le  dép.  du 
Lario ,  jusqu'en  i8i4* 

GÔME ,  Como ,  Gomdm  ,  ville  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, chef -lieu  de  prov.  et  de  2 
districts ,  à  9 1.  N.  N.  O.  de  Milan ,  dans  une 
vallée  délicieuse ,  à  l'extrémité  de  la  bran- 
che S.  O.  du  lac  de  son  nom.  Lat.  N.  4^*  4S' 
so'.  Long.  E.  6"  44'  ^7''  Siège  d'un  évêché 
iulEragant  de  rarcbevCché  de  Milan.  Elle  est 
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cntiHirée  de  mare  flanqués  de  tonra.  Lei 
maisons  sont  bien  bfttîes  ;  les  rues  sont  lar- 
ges et  rrgullérf  s.  Parmi  les  i  a  églises ,  qui 
possèdent  presque  toutes  de  bons  taBleaaz , 
on  remarque  la  cathédrale»  revêtue  de  mar- 
bn*.  Au  milieu  de  la  façade  gothique  de 
cette  église,  on  a  découvert  une  statue  de 
Pline-Ie-Jeune,  avec  des  bats -reliefs  dont  Jes 
sujets  sont  relatifs  aux  écrits  de  cet  auteur, 
et  sur  chaque  c6lé  de  la  grande  porte  on  lit 
des  inscriptions  en  son  honneur.  Gùme  a  un 
beau  théâtre,  bAti  à  la  place  de  l'ancien 
cbAteau,  avec  un  cirque  assez  grand.  Le 
faubourg  de  Vico  contient  de  superbes  bâ- 
.  timens ,  tels  que  le  palais  de  GalUn ,  autre- 
fois la  résidence  du  célèbre  Paul  Jove,  et 
celui  d'Odescalchi.  Cette  ville  a  des  fabri- 
ques de  soieries,  de  velours,  de  gants,  de 
bas ,  etc.  ;  des  fonderies  de  métaux  et  des 
ateliere  de  sculpture.  Elle  renferme  i  belle 
bibliothèque,  i  cabinet  d'histoire  naturelle, 
et  1  cabinet  de  physique.  7,600  hab. ,  dont 
nn  grand  nombre  colporte  en  Allemagne  et 
en  Suisse  divers  petits  ouvrages,  tels  que 
miroirs ,  verres  d'optique ,  petits  tableaux 
et  graviues  encadrées ,  etc.  Ce  goût  pour 
émigrer  se  manifestait  déjà  du  temps  des 
empereurs  romains  :  les  ha  bilans  de  Gùme 
parcouraient  alors  toute  l'Italie  en  qualité 
de  maçons;  sous  les  rois  lombards,  les  ma- 
çons étaient  appelés  magUtri  comaunset. 
Gôme  est  la  patrie  du  puëte  Gcelius,  de 
Pline-le-Jeune,  et,  suivant  quelques  auteurs, 
de  Pline-l'Ancien  ;  de  Paul  Jove,  qui  en  fut 
évéque,  et  des  papes  Glémcnt  ziii  et  Inno- 
cent 11, 

Les  environs^ct  les  rives  du  lac  sont  cou- 
verts de  toutes  sortes  d'arbres  fruitiers ,  au 
milieu  desquels  s'élèvent  de  nombreuses 
maisons  de  campagne  appartenant  à  des 
Milanais.  Parmi  ces  maisons,  presque  toutes 
fort  belles ,  on  remarque  la  Villa  Pliuiana , 
sur  la  rive  orientale,  à  1  1.  i/a  N.  N.  £.  de 
Gôme,  célèbre  par  sa  fontaine  intermittente 
dont  Pline  nous  a  laissé  la  det^cription. 

Gctte  ville,  où  César  fpnda  une  colonie 
grecque ,  a  été  considérable  sous  les  empe- 
reurs romains,  les  rois  lombards,  et  les  em- 
pereurs d'Allemagne.  Sa  plus  grande  splen- 
deur a  été  dans  les  xi«  et  xii*  siècles  ;  elle 
dominait  alorssur  les  pays  voisins ,  et ,  à  la 
tète  du  parti  des  Gibelins,  elle  était  la  rivale 
de  Milan,  l'appoi  des  Guelfes.  £n  1127, à 
la  suite  d'un  siège  par  le»  troupes  de  U  ligilQ 
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de  Milan ,  elle  fut  prise  et  réduite  en  cen- 
dres ;  mais  elle  se  releva  de  ses  raines,  et 
recouvra  le  pouvoir  qu'elle  avait  perde.  Ce 
fut  elle  qui  ouvrit  aux  empereurs  d'AUems* 
gne  le  chemin  de  l'Italie.  Elle  fat  presqse 
continuellement  engagée  dans  des  goenu 
terribles,  de  \%^i  jusqu'en  i535.  Depuis  ce 
temps ,  elle  a  fait  partie  de  l'état  de  Miltn, 
avec  lequel  cUe  est  passée  à  la  répobliqae 
Cisalpine ,  puis  au  roy.  d'Italie,  dans  lequel 
elle  a  été,  jusqu'en  181 4,  le  cbef4jeu  dudép. 
du  Lario. 

GOMERGOLLY,  ville  de  l'HiodoinUa 
anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  d«  Ben- 
gale, sur  la  rive  gauche  du  Gorroi,  à  a4L 
£.  S.  E.  de  Mourched-abad.  On  y  prépaie 
les  plumes  de  marabou.  Le  Gorroï,  qui  éta- 
blit la  communication  ei^re  le  Gange  et  lei 
Sonderbonds ,  attire  dans  cette  ville  toat  Ir 
commerce  qui  se  fait  entre  les  provinces  do 
N.  O.  et  Calcutta ,  depuis  le  mois  d'oetobie 
jusqu'en  juin.  La  compagnie  anglsise  des 
Indes-Orientales  a  dans  cette  ville  on  comp- 
toir pour  l'achat  des  étoffet  de  soie  et  des 
toiles  de  coton. 

GOMERY ,  forteresse  de  l'HindonsttD 
anglais,  présidence  et  à  los  1.  S.  S.  0. de 
Madras,  et  à  ai  1.  N.  E.  de  Tinevelly ,  lor 
la  rive  droite  du  Cand-aron. 

GOMFIDA,  ville  et  port  de  mer  d'An- 
bie,  dans  le  Hedjaz,  sur  la  côte  da  golfe 
Arabique ,  à  Ga  I.  S.  de  La  Mecque.  Le  vi«f 
du  chérif  fait  sa  résidence  dans  nne  petite 
Sic ,  en  avant  du  port ,  qui  est  défendue  par 
un  fort.  L'entrée  du  port  est  parsemée  de 
rochers  de  madrépores.  Tous  les  vaiiseasi 
qui  se  rendent  à  Moka  doivent  aborder  en 
cette  ville ,  et  y  payer  un  droit.       ^ 

G0MF0RT.P01NT,cap  desÉtaU  l'ni^i 
état  de  Virginie ,  formant  rextrémité  S.  £• 
du  comté  d'fcilisabeth-city ,  k  l'emboachore 
du  Jamcs-river,  à  6  1. 1/4  O.  du  cap  Henri, 
et  visii-vis  de  la  pointe  WiUoughby.  Lat. 
N.  37".  Long.  0.78' 55'. 

GOMIAG  ,  village  d<r  France  ,  dép.  du 
Lot,arrond.etii81.  a/5  N.deFigeac,  catit. 
de  Brétenoux.  1,167  hab. 

COMIDILLA ,  bourg  d'Espagne,  prtiv.ft 

à  8  1.  3/4  N.  E.  de  Burgoa,  et  ^  5 1.  i/4  N- 
de  Briviesc9 ,  k  quelque  distance  de  la  rire 
droite  de  l'Omino. 

GOMILLAH  ,  vUle  de  l'Hindonstan  sn- 
glais,  présidence  et  anc  prov.  du  Bengak*. 
inr  I9  rive  gauche  du  Gomout ,  à  18 1.  E.  ^S. 
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t.*fl««i,«tà65L  B.  N.  K. deCalcufU. 
Ut'  ^-  »•>«'.  long.  E.  8S*  36'.  Siège  d*une 
f*«r  */wtic«.  Cette  fille,  nouvellement 
^d^/eo/^nDepIuiiean  fabriques  de  toiles 

COMILLAS,boDrg d'Espagne.  Foy,  Go- 
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COMISES,  WUe  sur  la  frontière  de 
FraBce.  ^sy.  Comuiris. 

COHINO,  peUte  Ile  de  la  Méditerranée, 
fotre  JHe  de  Malte  et  celle  de  Goiae ,  à^en- 
riroo  >/3  de  L  de  l'une  et  de  l'antre.  Elle  a 
DQ  fort  du»  la  partie  S.  O. ,  et  près  de  là  se 
tioofe  le  rocher  Coininotto. 

COMINO,  cap  del'ile  de  Sardaigne,  dont 
il  est  1«  poiat  le  plus  oriental.  Lat«  N.  4o* 
M'.  LaBf .  B.  ;•  35'. 

COMISO,  bourg  de  Sicile,  prov.  et  à  i4  L 
0.  S.O.  de  Syracnse,  distr.  et  à  3  1.  i/a 
X  0.  de  Modica  ;  chef-lieu  de  cant.  6,996 
hïb. 

COMITE,  rivière  des  États-Unis,  qui 
pretd  »  lonfce  dans  l'état  de  Missia^ipi , 
^•tRdasicebide  Louisiane  »  et ,  après  un 
coan  de  19 1.  do  If.  an  S. ,  se  téunit  k  l'A- 
nite,  i  S  L  E.  de  Bâton-Ronge. 

COMITI,  boorg  de  Sicifo,  prov.  de  Tra- 
P^,  distr.  et  à  3  1.  i/a  N.  N.  £.  de  Maz- 

>vi,etiU  1/4  S.  O.  de  Salemi.  3,5oo 

hib. 

COWTUllon  S.  DOMmCO-GOMIT- 
UN^TiiiidaGiiatiniala,  prov.  deChiapa, 
*»^«*  kijLS.  E.  de  Cîndad-real,  sur 
■>  pctiiennàe  de  son  nom,  affluent  du  Ta- 
M»«>.  lift  «a  couTent.  On  y  fait  nn  assea 
bw  ceaaerce  en  productions  do  pays.  II 
»>ttfsiiuiBiiK.hé  très-fréquente. 

COJaEY,  Cipndy,  ville  de  l'Hindoustan 
'°l""i  piùidence  de  Madras ,  aoc.  prov. 
^^mn,  48 L  8.  S.  E.  de  Mangalore,  sur 
'ucùoJodieo.EUe  a  i5o  maisons  habitées 
P»<i««HiBdoaset  des  mahométani.  C'est 

''*<*«ace  d'no  radjah  qui  possédait  au- 
^^  ie  petit  territoire  de  même  nom. 
J^OMMANOES,  une  des  îles  Vierges,  dans 
^  P«tita  Antaies,  par  i8*  aS'  de  lat.  N. 
«W*^6'de  long.  O.  Elle  est  située  au  N.  E. 
'4Tortola,  dont  elle  n'est  séparée  qne  par 
'«"Ml  étroit. 

COHMÏRAILLE  ,  village  de  France  , 
*^^"  Jsra,  arrond.  et  à  7  1.  1/4  S.  de 
J*^»et  à  5 1. 5/4  n.  jj,  o.  de  Loos-le-Sau- 
''^>(astdeChaomeigy.  1,100  bab. 

^<)MMEIlDO,GOMM£RDA  00  COMA- 


NI ,  rôy.  de  la  Guinée  supérieure ,  snr  la 
côte  d'Or,  borné  ,au  N.,  par  le  roy.  d'Onar- 
sft  ;  ft  l'E. ,  par  le  pays  d'Affettu  ;  au  S.  , 
par  le  golfe  de  Guinée  ;  et  k  l'O. ,  par  le 
roy.  d'Ahanta ,  dont  la  Cbama  le  sépare.  II 
était  autrefois  assez  considérable,  et  com- 
prenait tout  le  pays  d'Affettu.  Quoiqu'il  soit 
beaucoup  moins  étendu  aujourd'hui ,  on  dit 
que  le  roi  peut  encore  mettre  sur  pied  une 
armée  de  ao,ooo  hommes.  Ejc  sol  est  agréa- 
blement coupé  de  collines  bien  boisées  et 
de  plaines  fertiles.  On  prétend  qull  existe 
des  mines  d'or  dans  l'intérieur.  Les  babi- 
tans  sont ,  en  général ,  turbulens ,  trom- 
peurs et  voleurs.  Grande-Gommendo  en  est 
la  capitale. 

GOMMENDO  (  GRANDE  ) ,  viUe  de  la 
Guinée  supérieure ,  fc  la  côte  d'Or,  cap.  du 
roy.  de  Goroixiendo  et  résidence  du  roi,  à 
3  1.  du  golfe  de  Guinée ,  ft  5  1.  O.  S.  O.  de 
Gap -Corse,  et  à  18  l.  £.  N.  E.dn  cap  des 
Trois  •  Pointes.  4oo  maisons.  Les  environs 
sont  fertiles ,  et  couverts  de  collines  boi- 
sées. 

GOMMENDO  (PETITE),  appelée  par 
les  nègres  AKALAYKl ,  ville  de  la  Guinée 
supérieure  ,  sur  la  côte  d'Or,  roy.  de  Com- 
mendo ,  à  3  1.  S.  O.  de  SK  George  d»  la 
Mine  ,  et  à  iS  1.  E.  N.  E.  du  cap  des  T^ois- 
Pointes.  Elle  est  divisée  en  a  partieihc  l'une 
est  la  ville  des  pécheurs,  et  l'autre  la  ville 
commerçante.  L'or  et  l'ivoire  sont  les  prin- 
cipaux articles  de  commerce.  Les  bAtimens 
portugais  qui  se  dirigent  vers  Bénin  tou- 
chent ordinairement  à  Petite -Gommendo 
pour  s'y  procurer  des  canots.  Environ  3,5oo 
hab.  Les  Anglais  ont  près  de  cette  ville  un 
fort  qui  était  autrefois  un  de  leurs  princi* 
paux  établissemeos  sur  la  côte  d'Or ,  mais 
qui  est  maintenant  en  ruine.  Les  Hollan- 
dais y  possèdent  aussi  celui  de  Vreden" 
bourg. 

COMMEXTRY  (CANAL  DE),  en  Fran- 
ce.^oy.  Baaai  (GAiiiiL  do  Ddc  db). 

GOMMENTR Y ,  village  de  France,  dép. 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  3  1.  S.  E.  de  Mont- 
luçon ,  cant.  de  Montmarault.  600  hab.  On 
exploite  dans  les  environs  des  mines  de 
houille  de  très-bonne  qualité. 

GOMMEQUIEBS,  village  de  France, 
dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  è  7  1.  N.  des 
Sables-d'Olonne  ,  et  ii  7I.  1/4  O.  N.  O.  de 
Bourbon- Vendée ,  cant.  de  S*.  Gilles -sur - 
Vie.  1,117  hab. 
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OOMMER  ,  yiUage  de  France,  dép.  de 
,  la  Mayenne,  arrond. ,  cant.  et  à  i  I.  9/5  S. 
de  Mayenne ,  et  à  5  1.  N.  N.  E,  de  Laral. 
i,53o  hab. 

GOMMERGY,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Meuse  ;  cheMieu  d'arrond.  et  de  cant. , 
inr  la  rive  ganche  de  la  Meuse  ,  à  7  1. 1/4  E. 
de  Bar-Ie-Duc ,  et  à  10  I.  1 /a  S.  S.  E.  de 
Verdun.  Le  tribunal  de  i**  instance  et  la 
conservation  des  hypothèques  sont  k  Saint- 
Mibiel.  On  remarque  à  Gpoamercy  l'hôtel 
de  ville  ,  la  belle  caserne  de  cavalerie  avec 
manège  couvert,  la  halle,  et  la  salle  de  spec- 
tacle. 11  y  a  I  collège  communal,  1  fabri- 
que de  toiles  de  coton ,  1  forge ,  des  tanne- 
ries et  I  moulin  à  tan.  On  y  fait  commerce 
de  grains ,  bois,  huiles,  cuira ,  petite  quin- 
caillerie, et  bestiaux,  il  s'y  tient  4  foires  par 
an.  5^00  hab. 

Cette  ville  avait  le  titre  de  principauté 
dans  les  états  de  Lorraine,  et  était  fortifiée  ; 
ellefutassiégée,  en  1 544»  p>r  Charles- Quint. 
Le  cardinal  de  Rets,  qui  en  devint  proprié- 
taire par  succpsKion ,  y  résida  long-temps. 
Il  la  vendit  è  Charles  iv ,  duc  de  Lorraine , 
qni  l'acquit  pour  son  Gis  naturel,  le  prince 
de  Vaudemont;  celui-ci  en  vendit  la  pro- 
priété an  duc  LéopolrJ.  Elle  a  suivi  le  sort 
de  la  Lorraine. 

L'arrond.  de  Commercy  est  divisé  en  7 
cant.  :  Commercy,  Gondrecourt,  Saiot-Mi- 
hiel,  Plerrefitte,Vaucouleurs,Vigneolles-les- 
Hattonchatel,  et  Void.  Il  renferme  181  com- 
munes et  78,577  hab. 

C0MMESSA6G10,  bourg  duroy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  et  4  5  1.  S.  O.  de 
Mantoue,  <iiistr.  et  à  1  1.  i/3  N.  E.dcSab- 
btonetta.  1,589  hab. 

COMMINES,  vUle  sur  les  frontières  de 
la  France  et  des  Pays-Bas,  et  sur  la  Lys  qui 
la  divise  eo  a  parties  ;  celle  de  la  rive  droite 
appartient  à  la  France  depuis  16C7,  et  est 
comprise  dans  le  dèp.  du  Nord  ,  arrond.  et 
è  5  1.  N.  de  Lille ,  cant.  de  Qaesnoy-«ur- 
Deule.  La  partie  de  la  rive  gauche  est  au 
roy.  des  Pays  -  Bas,  prov.  de  la  Flandre  oc- 
cid.,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  £.  d'Ypres, 
cant.  de  Werwicke.  Cette  ville  avait  des 
fortifications  et  1  château  on  naquit  Philip- 
pe de  Commines  ;  les  Français  les' détruisi- 
rent en  167a.  Elle  est  renommée  pour  ses 
rubans  de  fil,  ses  toiles  à  matelas,  ses  mou- 
choirs et  ses  fabriques  de  tabac  (  il  y  a  aussi 
des  distilleries  de  genièvre  et  des  tanneries  ; 
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00  y  fiiit  commerce  de  graines  oléagioeu- 
ses,  de  chapellerie,  de  plwsementerie,etc.  Il 
s'y  tient  1  foire  par  an.  4*570  hab.,floot  i,5o( 
pour  la  partie  dépendante  des  Pays-Bas. 

COMMINGES,  ancien  pays  de  France 
dans  la  Haate-Qaicogne  ;  Saint-Bertrand  ei 
était  la  capitale.  Il  a  été  réparti  cntie  lei 
dèpartemensde  la  Haute-Garonne ,  de  l'A 
riége,  et  du  Gers.  Ce  pays  tirait  son  nom  de 
CtfmwfMP,  peuplade  formée  d'un  ramas  di 
brigands  espagnols,  et  qui  était  une  de 
neuf  qui  firent  appeler  l'Aquitaine  f^mm 
pêpuimna.  Le  chef-lieu  des  GmvefMi,  lug 
dunum  Qmveitmmm^  détruit  au  vi*  siècle 
fut  rebâti  par  saint  Bertrand  ,  évèque  di 
pays ,  dont  il  prit  le  nom .  Les  comtes  d* 
Gommioges,  qui  avaient  prétendu  être  in 
dépendans  des  ducs  d'Aquitaine,  s'éteigoi 
rent  en  1 548.  Leur  domaine  fut  réoni  à  i: 
couronne. 

COMMOM,  CumiiMim,  C&mmimj  distr 
de  l'Hiodoustan  anglais ,  présidence  de  Ma 
dras,  anc.  prov.  de  Balagfaat,  dansltdi 
vision  de  Goddapab  ;  borné  au  N.  par  l( 
distr.  de  Dopâd;  â  l'E. ,  par  la  prov.  d< 
Kamatic  ,  au  S.  par  les  districts  de  SidoQi 
et  de  Gandicotta  ;  et  à  PO.  par  celai  deCbi 
aiponr.  11  est  très-montagne  ai ,  ayant  k  It) 
les  monts  NoUa-molla ,  et  au  S.  ceax  d'El 
gonda  ;  le  Gantacommom  est  la  plut  im 
portante  des  rivières  qui  l'arrosent.  Ce  disti 
fut  cédé  aux  Anglais  en  1800. 

COMMOM,  Ciimfmsm,  ville  de  l'Hioc 
oustan  anglais ,  présidence  de  Madras,  aiH 
prov.  de  Balaghat;  chef-lieu  de  distr.,  n 
la  rive  gauche  du  D)ompoulair,  â  l'E.  d'o 
petit  lac,  â  47  1.  E.  d'Adoni.  Lat.N.  il 
57'.  Long.  E.  76*  44'.  Elle  est  défendue  p) 
un  fort  qui  fut  pris  par  les  Anglais  eo  1783 
et  bientôt  après  repris  parle  sultan  Tippo^ 

GOMMOMAIT ,  Cummumait^  distr.  ( 
l'Hindoustan ,  dans  les  états  du  Nixsn 
anc.  prov.  d'ilayder  •  abad  ;  borné  sa  N<  1 
par  la  prov.  de  Gandouanah  ;  au  S.,  par  I 
Serkars  sept.;  à  1*0.  et  au  N.  O.  par  le  disi 
de  Ouarrongoll.  11  est  arrosé  par  le  God 
véry ,  qui  forme  sa  limité  k  l'E.,  par  la  Kî 
sera  et  quelques  autres  affluens  de  la  Kric 
na.  11  e»t  fertile,  mais  mal  cultivé. 

GOMMOMAIT ,  <:ummumaU ,  ville 
forteresse  de  l'Hindoustan ,  dans  les  eti 
du  If izam ,  anc.  prov.  et  à  56  1.  £.  d'U^ 
der-abad;  chef- lieu  de  distr. ,  sur  la  ri 
gauche  de  la  Kassera«Lat.  N.  17*  16'.  Loi 


COUP 

l.j]'ii*,  U  7  a  des  fabriques  de  toiles  de 

COUO,  lie ,  prov.  et  ville  do  roy.  Lom- 
hità-  VénilicD.  Fùy,  Gôm. 

CÛMOL,  cap  de  Nubie,  sur  la  côte  du 
folfe  àcabii|oe ,  au  S<  K.  du  f(oUe  Immonde. 
Ut.li.3/  Sa'.  LoDg.B.  00""  53'.  Près  de 
ce  proDUMtoire  eat  un  port  petit ,  mais  sâr. 

COMORE  (GRAIVDE),  lie  de  l'Océan 
iadies.  Tay.  AffuiUA. 

C0M0RES(iLES),(^rroapede4îles,  dans 
ia  partie  lept.  du  canal  de  Mozambique, 
wlre  II*  m'  et  i3*  5'  de  lat.  S. ,  et  entre 
4u*M'et4d*  10' de  long.  E.  Lp  plus  orient, 
se  tnnTe  à  75^1  de  la  cùte  N.  O.  de  Mada- 
SMir,  et  la  pins  occid.  à  53  1.  de  la  côte 
d\\/riqiie.Gestle»sont  :  Angazija  ou  Grande 
Comore,  AnjoDan,  Mayotte,  et  Moely  on 
UoohiUy  ;  la  nrface  en  est  montagneuse  et 
bipoamMée.  Situé  rous  un  bean  climat ,  le 
•olcaettgéttéraleinent  fertile  et  couvert  de 
«eotien,  d'oraogcre ,  de  citronniers,  de 
^yafien,  et  dt  tamariniers  :  en  nn  mot 
il  <looDe  toQiei  les  productions  des  tropi- 
qaej.  Ce»  ile4  Doorrisscnt  aussi  beaucoup 
debatiaox  et  de  rolaille.  Les  habitans  sont 
domel  pacifiques  ;  lenr  idiome  est  un  mé- 
'^•ge  de  l'arabe  et  de  la  langue  de  Zangue- 
W'iclucttaedes  Comores  a  un  gouverneur 
w««»«pir  le  sultan  d'Anjottan.  La  popu- 
^iwawtèaluf e  à  ao,ooo  individus,  Nègres 
et  Arabe,. Celle,  sont  tous  les  ans  horri- 
bleaeat  iaTi|éç,  par  un  grand  nombre  de 
pintes reottt de  Madagascar. 

COMOIUÎÏ,  cap  qui  forme  l'eitrémité 
■énd.derfliDdoustan,  sons  7*  56'  o'  de 
l*^.^^.et75'iî'o'dc  loDg.E.  Ilestentou- 
'^^wdwrs,  et  est  très-dangereut  pour  les 
«'•filetn.  Ce  capest  le  Parnasse  de»  Hin- 
Vqoi  7  placent  la  résidence  de  Kichena 
'HttoenfGopb  qui  sont  leur  Apollon  et 
™"orfliuies. 

COHOWINB,  rivière  de  la  Guyane  bol- 

*■«■«,  fpii  prend  sa  source  dans  les  mon- 

*»^»de  rintérieor,  coule  d'abord  du  S.  E. 

«  5.0.  [uqu'à  sa  jonction  avec  la  Gottica, 

^wnieeiisaiie  à  l'O. ,  et  se  jette  dans  le  Su- 

"«MB,  as  fortd'Amsterdam,  après  un  cours 

*«win»aï  I.  Quoiqu'elle  ait  i/a  1.,  et 

^Vfcli  1 1.  de  laiige  vers  la  fin  de  son 

^>  die  est  si  peu  profonde  et  tellement 

'^  de  rochers  et  dllots  que  la  natiga- 

"^««très-dilBcile. 

<^liPAlNS,  vilkgede  France,  dép.  du 
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Puy-de-Dùme,  arrond.  et  à  61.  O.S.O.  d'Is- 
soire,  et  à  9I.  S.  de  Glermont-Ferrand,  cant. 
deBesse,  surla  Grouse.  856  bab.  Il  ya  1  mine 
de  fer  dans  les  envin>os. 

GOMPANIA,  ile  du  Grand  Océan  boréal, 
près  de  la  côte  du  Nouvel -Hanovre,  dans 
la  Nouvelle -Bretagne,  au  S.  de  Parchipel 
dePitt,  par55°2'  de  lat.  N.  et  1^1*  34'  de 
long.  O.  Elle  a  7  1.  de  long  et  9  de  large. 

GOMPAS  (LE) ,  cime  la  plus  élevée  des 
montagnes  de  Neige  ou  Sneeu^berg,  dans 
la  colonie  du  Gap-de-Bonne- Espérance  et 
le  distr.  de  Graaf-  Rey:**:t  ;  elle  donne  nais- 
sance au  Zondags  qui  se  rend  à  l'Océan  et 
an  ZeO'Koejen,  affluent  de  gauche  dé  la 
partie  supérieure  de  l'Orange.  Elle  a  ,  sui- 
vant Gordon,  1,000  toises  au-dessus  de  la 
fuer.Gette  montagne  renferme  de  la  galène 
et  du  cuivre  carbonate. 

GOMPAS  (LES),  nation  de  la  Guinée 
•npérieure,  à  la  côte  d'Or,  sur  les  bords 
de  TAssinie ,  dans  un  territoire  montagneux 
qu'elle  cultive  assez  bien.  Elle  se  gouverne 
en  république^ 

GOMPASS-  HlLL,  montagne  d'Ecosse , 
dans  rUe  de  Gannay,  une  des  Hébrides. 
Bile  est  remarquable  par  l'effet  qu'elle  pro- 
duit sUrraiguille  aimantée. 

GOMPETA  ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
ft  8  1.  E.  N.  E.  de  Malaga  (  Grenade) ,  et  à 
3  1.  N.  E.  de  Yelez- Malaga. 

GOMPEYRE,  ville  de  France,  dcp.  de 
l'Aveyron  ,  arrond. ,  cant.  et  à  il.  3/4  N. 
de  Miibau  ,  et  à  10  I.  1/3  S.  E.  de  Rhodez, 
sur  la  rive  droite  du  Tarn.  1,100  bab. 

GOMPI ANO,  bourg  du  duché  de  Parme, 
distr.  et  à  10  I.  i/a  S.  S.  O.  de  Borgo  -san- 
Donino  ;  chef-  lien  de  cant.,  sur  la  rive  gau- 
che du  Taro.  H  a  des  usines  à  fer  à  hauts 
fourneaux.  i,4oo  bab. 

GOMPIÈ6NE,  ville  de  France  ,  dép.  de 
l'Oise;  chef-lien  d'arrond.  et  de  cant.,  à  la  1. 
E.  S.  E.  de  Bcauvaie,  et  à  i5  1.  5/4  N.  N. 
£.  de  Paris ,  sur  la  rive  gauche  de  TOise ,  à 
i/a  1.  au-dessous  du  confluent  de  l'Aisne, 
partie  sur  le  sommet  et  partie  sur  la  pente 
d'une  coUine.  Siège  d'i  tribunal  de  r*  in- 
stance et  d'i  de  commerce.  Les  rues  sont 
tortueuses  et  les  maisons  mal  b&ties  ;  H  y  a 
quelques  belles  maisons  dans  les  environs  do 
château.  Gelte  ville  a  1  collège  communal, 
3  bibliothèques ,  1  salle  de  spectacle ,  et  1 
château  royal  construit  sons  les  rois  de  la 
f  race,  et  dont  la  façade  a  été  entièrement 
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rcbAtle  par  Louis  xiv.  Ce  chAtean  eit  vaste , 
i^t  eatourc  de  beaux  jardins  et  d'un  parc.  On 
y  remarque  nn  beau  berceau  en  fer  qui  a 
1/3  de  I.  de  longueur. 

Gompiëgne  qui  ne  vivait  autrefois  que  des 
séjours  de  la  cour,  a  aujourd'hui  des  fabri- 
ques  de  mousselines,  de  toiles,  de  corda- 
ges, des  bonneteries,  etc.  Son  commerce 
consiste  en  blé,  bois,  et  cendres  végétales. 
H  s'y  tient  a  foires  de  3  jours,  le  3o  avril  et  le 
93novembre.Patried'Her8an,maUrcdeRol* 
lin,  qui  y  a  fondé  une  école  pour  1rs  pauvres, 
et  de  Jacques  Billi,  ustrononic.  6,'26o  hab. 

La  forêt  de  Compiègne  qui  s'étend  à  l'E. 
et  au  S.  de  la  ville,  est  un  rcndcz-vuus  de 
chasse  royale  qui  était  souvent  visité  sous 
Louis  XIV  et  Louis  xv  :  elle  a  environ  i4,5oo 
hectares  de  superficie. 

Compiègne ,  anc.  ville  gauloise ,  reçut  le 
titre  de  ville  royale  sous  Clovis.  Charles-le- 
Chauve  la  fit  rebâtir  en  876  et  la  nomma 
Carlopoii$,  En  ySy ,  Pépin  y  convoqua  une 
courplénière  appelée  champ-de-mai.  Il  s'y 
est  tenu  plusieurs  conciles  ;  f'est  dans  celui 
de  833  que  l'empereur  Lonis-le •Débonnaire 
fut  déposé.  Charles  vi  s'empara  de  cette 
ville  sur  le  duc  de  Bourgogne  en  i4i5.  Jean- 
ne-d'Arc  y  fut  prise  par  les  Anglais  en  i43o. 

L'arrond.  de  Compiègne  est  divisé  en  8 
cant.  :  Atichy,  Compiègne,  Estrée-S*.  De- 
nis, Guiscard,  Lassigay,  Noyon,  Resaons  , 
et  Eibecourt  ;  et  renferme  i65  communes  et 
88,o4o  hab. 

COMPOSTBLA ,  ville  du  Mexique,  in- 
tendance et  il  37  1.  O.  deGuadalaxara,  et  à 
i5  1.  du  Grand  Océan.  Lat.  N.  ai"  10'.  Long. 
O.  107''.  Elle  fut  fondée  en  i53i.  Elle  était 
chef-  lieu  de  prov.,  et  siège  d'un  évéché  qui 
a  été  transféré  à  Guadalaxara  ;  elle  fait  main- 
tenant partie  de  l'état  de  Xalisco.  Ses  habi- 
tans  sont  peu  nombreux  et  très- pauvres. 

L'air  est  chaud  et  malsain,  et  le  territoire 
peu  fertile;  il  y  a  des  mines  d'argent  dans 
les  environs. 

COMPREIGNAC,  village  de  France, 
dép.  de  la  Haute-  Vienne ,  arrond.  et  à  4  L 
3/4  S.  E.  de  Bellac,  et  ii  4  1.  1/4  N.  de  Li- 
moges, cant.  de  Nantiat ,  dans  les  monta- 
gnes, près  de  la  source  du  Vincou.  Il  s'y 
tient  des  foires  le  8  de  chaque  mois.  i,83o 
hab. 

COMPS,  bourg  de  France,  dép.  de  l'A- 
veyron,  arrond.  et  à  31.  S.  de  Rbodez,cant. 
et  à  I  1.  a/3  M.  de  Cassagaes  •  Bégoulies  , 
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à  quelque  distance  de  la  rive  gauche  du 
Viaur. 

COMPS,  village  de  France,  dép.  dn  Puy- 
de-Dôme,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  O.  deRiom, 
et  A  6  1.  a/3  N.  O.  de  Clermont-Fcrraad  , 
cant.  de  Manzat,  près  de  la  rive  droite  de 
la  Sionle.  Il  y  a  1  mine  de  plomb  pyriteuse 
tenant  argent ,  qu'on  a  cessé  d'exploiter. 

COMPS,  village  de  France,  dép.  du  Var, 
arrond.  et  à  4 1.  i/4  N.  de  Dcaguignao  ;  cbeT 
lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  de  l' Artabe. 
800  hab. 

COMPTOX,  hundrcd d'Angleterre, dans 
la  partie  occid.  dn  comté  de  Berks.  3,007 
hab.  East  -  Usley  en  est  le  lieu  principal. 

COMPTON,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  New  -  Jersey,  comté  de  Bergen ,  à  a3  1. 
N.  E.  de  Trentoi^  a,8i8  hab. 

COM  PTON  (LITTLE),  comm.  des  États- 
Uob ,  état  de  Rhode-Island,  comté  et  à  3 1. 
B.  de  Newport,  sur  l'océan  Atlantique ,  à 
l'E.  du  passage  orient,  de  la  baie  de  Nar^ 
ragansett.  i,58ohab.  Elle  est  nommée  Se- 
connu  par  les  Indiens. 

COMRAH,  village  de  l'Hindonstan  an- 
glais ,  présidence  et  anc.  prov.  de  Bengale , 
à  9 1.  N.ÎV^O.  de  Mourched-  abad  ^  et  à  il. 
0/4  de  la  riye  droite  du  Gange.  Il  s'est  Livré 
dans  les  environs  une  bataille  sanglante  en- 
tre le  nabab  Serferaz-khan  et  l'usurpateur 
Ali-Verdy-khan. 

COMRIE,  village  d'Ecosse,  comté  de 
Perth,  presbytèi-e  et  à  4  L  i/a  O.  N.  O. 
d'Auchterafder ,  sur  l'Earn.  Il  y  a  des  res- 
tes de  a  camps  romains.  s,6i4  hab.  Il  y  a 
sur  son  territoire  des  carrières  de  pierre  à 
chaux  et  des  ardoisières. 

COMTAH  ,  ville  forte  de  l'Uindoustan , 
dans  les  possessions  du  radjah  de  Nagpour, 
anc.  prov.  de  Gandouana,  k  33  1.  ?(.  £.  de 
IVagpour. 

COMTAT-lD'AyiGISON,  ancien  peiî 
état  qui ,  avec  le  Comtat-Venaissîn  ,  appar 
tenait  au  pape.  Il  ne  comprenait  qu*Avi 
gnon  qui  en  était  la  capitale,  et  quelque 
villages.  Il  fait  aujourd'hui  partie  du  dép 
de  Vaucluse.  C'est  un  des  cantons  les  plu 
fertiles  de  la  France. 

COMTAT-VENAISSIN,  anc.  prov.  d 
France ,  qui  était  bornée  au  N.  par  le  Dan 
phiné ,  à  TE.  et  au  S.  par  la  Provence  ,  et 
rO.  par  le  Languedoc  et  la  principauté  d*0 
range.  Carpentras  en  était  la  capitale.  Eli 
est  aujourd'hui  comprise  dans  le  dép.  d 
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Vasclnse.  EHe  tirait  son  nom  de  la  ville  de 
Teoasqae.  Le  Gomtat-yenai9sin,ou  Venais* 
n'a,  011  de  Venisse,  pos-têdé  depuis  le  xi*  siè- 
r  le  par  les  comtes  de  Toulouse ,  Fut  confis- 
que daoa  le  xiii*  siècle  durant  la  guerre  des 
Albigeois.  Les  |>ape8  prétendaient  à  la  sou- 
Tcraioelé  du  comtat,  quoiqu'elle  eut  appar- 
tenu aux  roû  d'Arles  et  ensuite  aux  cmpe- 
reius,  Frédéric  ii  la  conréra  en  i  iM  à  Rai- 
mood-le-JcaDe.Sa  fille  Jeanne  et  son  gendre 
Aipbonae  eo  héritèrent.  Après  la  mort  de  ce 
dernier  eo  1x70,  Philippe-lc-Hardi>  roi  de 
France,  son  neveu,  remit  en  1275  le  Com- 
tat an  pape.  Les  souverains  pontifes  l'ont 
gardé  fthsqu'en  1791. 

CO!V.\,  village  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien,  proT.  et  à  8  1.  i/a  S.  O.  de  Venise, 
dUtr.  et  à  4  1.  i/x  O.  S.  O.  de  Ghioggia.  11 
sV  tient  un  marché  le  jeudi. 

CO^AG  ,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Charente -Inférieure,  arrond.  et  à  5  1.  O.  S. 
O.  de  Jonzac,  et  à  20  1.  i/a  S.  S.  E.  de  La 
Rochelle,  cant.  de  Mirambeau ,  à  i/a  1.  de 
la  rÎTc  droite  de  la  Gironde.  1 ,3v)3  hab. 

COH  A?(,  rivière  d'Ecosse,  comté  de  Ross, 
tûfra^^  par  l'Orrin ,  la  Garve ,  le  Meag ,  et 
le  Licba/t.  EUe  se  jette  dans  la  baie  de  Cro- 
martj,  après  an  cours  de  6  1.  de  TO.  à  l'E. 
Ortte  rivière  est  très-poissonneuse,  et  abon- 
de mlQvt  en  saumonM.  On  a  péché  des  per- 
les à  son  embouchure. 

COXARAH,  ville  de  lUindonstan  an- 
glais, préâideocc  de  Madras,  anc.  prov.  des 
^edtansept.,  agi.  S.  O*  de  Gicacole,  sur 
Je  golk  do  Bengale.  Vis-à-vis  de  cette  ville 
se  troarent  les  rochers  de  Gonar  ou  Santa- 
piUy. 

COÎIAWAY  GHUNAS,  peuplade  in- 
dienne qui  habite  dans  le  Bas-Canada,  distr. 
cSe  Wontréal,  sur  les  bords  du  Saint -Lau- 
rrat ,  près  des  rapides  de  Saint-Louis.  Elle 
se  ctMnpose  d'environ  1,600  individus,  dont 
Mj«)  gaemers. 

CC^CA,  GacsTUHiDs ,  rivière  des  États 
de  l'Eglise,  qui  a  sa  source  sur  le  versant 
«epC  do  mont  Garpegna  ,  dans  la  déléga- 
tion dtJrbin  et  Pesaro,  à  5  1.  S.  O.  de  S*. 
Uarîn  ,  traverse  la  partie  S.  £.  de  la  délé- 
galiun  de  Forli,  et  se  rend  dans  l'Adriati- 
qtk  ,  à  5  1.  S.  E.  de  Rimini,  après  un  cours 
4  enriron  S  L  du  S.  O.  au  N.  E. 

CONCA,  village  du  roy.  de  Naples,  prov. 
de  la  Principauté  Gitérieure,  djstr.  et  à  5  1. 
O.  S.  O.  de  Sateme,  cant.  et  à  3/4  de  I.  S. 


C  0  N  C  109 

O.  d'Amalfi ,  sur  une  montagne ,  près  du 
golfe  de  Salerne.  On  y  fait  la  pécbe  et  quel- 
que commerce.  i,3oo  hab. 

GONG  AH,  pays  de  l'Ile  de  Madagascar, 
dans  le  territoire  des  Buques ,  vers  les  sour- 
ces du  Laogo. 

GONG  AN,  distr.  de  THindoustananglaii^, 
présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  de  Bey- 
djapour;  borné  au  N.  par  l'anc.  prov.  d'Au- 
reng-abad,  à  TE.  par  les  Chattes  occid. ,  an 
S.  par  la  prov.  de  Kanara ,  et  à  l'O.  par  l'o- 
céan Indien.  Sa  longueur  du  N.  au  S.  est 
d'environ  60  I. ,  et  sa  largeur  moyenne  de 
14  à  i5  1.  Ce  pays  est  arrosé  par  plusieurs 
rivières  qui  descendent  des  Ghattes  occid., 
et  vont  8e  jeter  dans  la  mer  des  Indes  après 
un  cours  de  peu  d'étendue.  Il  est  fertile  en 
riz.  La  côte  est  dangereuse  à  cause  des  baies 
nombreuses  qui  la  coupent,  et  des  vents 
variables.  Des  piratt^s  s'y  étaient  établis 
dans  le  xvm*  siècle.  Le  Grand-Moghol  tenta 
vainement  de  les  détruire;  mais  en  1766, 
les  Anglais  réunis  aux  Mahraites  parvinrent 
à  les  anéantir  :  alors  tout  le  Concan,  excepté 
le  fort  Victoria,  fut  réuni  au  territoire  du 
Peychoua,  dont  les  petits  radjahs  furent  tri- 
butaires. Depuis  1818  ce  pays,  à  l'exception 
de  Goa ,  a  été  cédé  aux  Anglais.  Il  est  di- 
visé en  a  cant.  :  le  Concan  proprement  dit 
qui  comprend  la  partie  sept. ,  et  le  Bhosla 
qui  comprend  la  partie  mérid. 

CONGARNEAU,  ville  et  port  de  Fran- 
ce ,  sur  l'océan  Atlantique ,  dép.  du  Finis- 
tère, arrond.  et  à  4  1*  i/^  S.  E.  de  Quim- 
per  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  un  îlot  presqu'au 
fond  d'un  havre,  dans  la  partie  orient,  de 
la  baie  de  La  Forêt.  Un  bac  entretient  la 
.communication  avec  le  continent.  Cette 
ville  est  fortifiée.  La  poche  et  le  commerce 
de  sardines  y  sont  considérables.  a,ooo  hab. 
Elle  fut  prise  en  1373  par  Duguesclin,  et  en 
1576  par  des  ligueurs  protestans. 

CONCEIÇÀO  (N.  8.  DA),  village  du 
Brésil,  prov.  de  Minas-Geraes ,  comarca  de 
Cerro-do-Frio,  à  4o  1.  N.  N.  E.  de  Villari- 
ca.  11  y  ,a  i  église  et  1  fabrique  de  toile 
commune.  Environ  a, 000  hab.  11  est  bien 
déchu  depuis  que  les  lavages  d'or  qui  exis- 
taient sur  son  territoire  ont  été  abandonnés. 
GONCEIÇAO,  ville  du  Brésil,  prov.  de 
Pernambouc ,  à  la  pointe  S.  de  l'Ile  d'ita- 
maraca,  ii  6  1.  N.  d'Olinda,  et  sur  le  sommet 
d'une  colline.  Elle  a  une  place  assez  vaste , 
sur  laquelle  est  l'église  paroissiale.  Cette 
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ville  aotrefois  asseï  importante,  est  pi^sque 
déserte  aujourd'hui,  et  ne  contient  que  quel- 
ques petites  maisons  basses.  Le  milieu  est 
-  couvert  de  halliers.  Le  purt  est  bon  :  l'en- 
trée en  est  commandée  par  un  vieux  fort  en 
mauvais  état. 

GONGEIÇAO-GUARAPARIM,  bourg 
du  Brésil ,  prov.  et  à  17  I.  d'Espiritu-Santo , 
sur  l'Atlantique.  Lat.  S.  ai**  a'.  Long.  O. 

4a'  a6'. 

GONCELHO  DE  JALES«  bourg  du  Por- 
tugal, prov.  de  Tras-os-Montes ,  comarca 
'  et  &  5  1.  N.  E.  de  Villa-Real,  et  À  4I.  O.  S. 
O.  de  Mirandela. 

CONCENTAYNA,  ville  d'Espagoe,prov. 
età  9L  N.  d'Alicante  (Valence),  entre  2  pe- 
tites rivières,  5,ooo  hab.On  y  file  de  la  laine. 

CONCEPTION  (LA),  mission  du  gouv. 
de  Buenos- Ayres ,  au  pays  des  Moioa,  sur  la 
rivière  de  son  nom  qui  se  jette  dans  le 
Rio-Branco  ^  à  90  1.  N.  de  S*/.  Cruz  de  la 
Sierra,  par  15"  5o'  de  lat.  S.'  et  Sb"  S'  de 
long.  O.  Il  y  a  austii  une  miision  de  ce  nom 
dans  le  pays  des  Cbiquitos,  à  74  L  S.  £«  de 
'  oelle-ci. 

CONCEPTION  (  LA  ),  baie  sur  U  côte 
du  Chili ,  un  peu  au  N .  de  l'embouchure  du 
Biobio.  Lat.  S.  36**  4a'.  Long.  O.  76**  5o'. 

CONCEPTION  (LA),distr.  du  Chili,  bor- 
né au  N.  par  celui  de  Puchacay,  à  l'E.  par 
celui  d'isla  de  la  Laxa,  au  S.  par  le  pays  des 
Araucaniens ,  dont  il  est  séparé  par  le  Bio- 
bio, et  à  l'O.  par  le  Grand  Océan  austral. 
Il  a  ,  de  l'E.  à  l'O.,  environ  3o  I.  de  long  et 
la  de  large.  Le  Biobio  en  est  la  seule  rivière 
considérable.  Le  climat  est  doux  ;  le  blé  y 
rend  60  pour  1 ,  et  la  vigne  y  produit  dans 
la  même  proportion.  L'on  y  élève  de  nom- 
breux troupeaux.  La  Nouvelle-Conception 
en  est  le  clieMieu. 

CONCEPTION  (LA  NOUVELLE) on  LA 
MOCHA,  ville  du  ChUi,cheMieu  du  distr. 
de  La  Conception ,  au  fond  de  la  baie  de  ce 
nom ,  et  près  de  l'embouchure  du  Biobio, 
à  75  1.  N.  de  Valdivia,  et  k  90 1.  S.  S.  O.  de 
Santiago.  Lat.  S.  36"  49'  10'.  Long.  O.  75* 
a5'  o'.  Elle  est  traversée  dans  la  partie  N.  par 
un  ruisseau ,  et  dans  celle  du  S.  par  l'Anda- 
lien.  Elle  a  1  cathédrale,  plusieurs  couvens, 
I  hôpital ,  et  1  collège  qui  est  le  bâtiment  le 
plus  considérable.  Le  climat  y  est  tempéré. 
10,000  hab.  Les  environs  produisent  des 
fruits  exquis.  \ 

Cette  ville  fut  fondée, en  i55o,  par  Pierre 
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Valdivia.  Ayant  été  détruite  en  17S1  par  un 
tremblement  de  terr**,  elle  fut  rebâtie  bien- 
tôt après  à  quelque  distance  de  l'emplace- 
ment qu'elle  occupait,  et  reçut  le  nom  de 
La  Nouvelle-Conception  ou  La  Ifocha.  Les 
Indiens  profitant  des  disse nnoos  des  habi- 
tans  de  cette  ville ,  en  ont  dévasté  plusieurs 
quartiers  en  janvier  i8a3. 

CONCEPTION  (LA),  fort  d'Espagne, 
prov.  et  à  aa  1.  S.  O.  de  Salamanqae  ,  et  à 
5  I.  3/4  N.  O.  de  Ciudad-Rodrigo ,  près  des 
frontières  du  Portugal ,  sur  la  rive  droite  du 
Turooes. 

CONCEPTION  (LA),  petite  île  de  l'ar- 
chipel des  Lucayes,  à  5  I.  S.  E.  de  celte  de 
S.  Salvador.  Lat.  N.  a3'  53'.  Lod^.  O-  77* 
4o'.  Les  Anglais  la  nomment  Little-Key. 

CONCEPTION ,  cap  du  Mcxiqae,  sûr  la 
côte  de  la  Nonvelle-Calirornie,  an  N.  O.  du 
canal  de  S^*.  Barbara,  par  34*  3i'  de  lat. 
N.et  laa*  a6' de  long.  O. 

CONCEPTION  (LA),vilIedela  Nouvelle- 
Grenade,  prov.  d'Antioquia.  Lat.  N.6*  29'. 
786  hab. 

CONCEPTION  (LA),bourgade  de  la  Nou- 
velle-Grenade,  prov.  de  San^uao  de  lus 
Llanos,  sur  la  rive  gauche  du  Meta  ,  près 
de  son  confluent  avec  le  Cravo ,  à  54  1-  E.  de 
S»*.  Fe  de  Bogota. 

CONCEPTION  (LA),  ville  et  port  de  la 
Nouvelle-Grenade,  prov.  de  Veragaa,à  i3  1. 
N.  E.  de  Santiago,  sur  la  mer  des  Aotllles. 
Lat.  N.  9*.Long.0.83*  a6'.  Le  port  est  formé 
par  l'embouchure  du  Rio  de  U  Coaccption 
de  Veragua. 

CONCEPTION  (BAIE  DE  LA  ),  grande 
baie  dans  la  partie  orient,  de  l'Ile  de  Terre- 
Neuve,  sur  la  côte  sept,  de  la  presqu'île  d*A- 
valon,  à  l'E.  de  la  baie  delà  Trinité ,  dont 
elle  n'est  séparée  que  par  une  langue  de  terre. 
$on  entrée  se  trouve  entre  le  cap  SK  Fran- 
çois au  S.,  et  le  Flamborough-head  au  IV., 
par 47*  3o'  de  lat.  N.  et  55"  de  long.  O.  Cette 
baie  a,  du  N.  au  S.,  une  étendue  d'environ 
18  1.,  et  sa  moyenne  largeur,  de  l'E.  à  l'O., 
est  de  51.  Lesdeuxétablissemensdela  Char- 
bonnière et  du  Ilavre-de-Grâce,  ont  été  for- 
més sur  SCS  bords  en  i64o,  par  enviroo  4o 
colons ,  auxquels  le  roi  Jacques  accorda  «le* 
lettres-patentes  à  cet  effet. 

CONCEPTION  DE  LA  VEGA-REAL. 
(LA),  ville  de  l'iie  de  Saint-Domingue. 
Fojf.  Vboa  (La). 

CONCEPTION  DEL  PAO  (LA),  ville  du 
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^T.ef  à  6a  I.  S.  E.  de  GmcM,  et  à  38 1.  S. 

de  Btrcelona»  dans  une  plaine,  près  du  Ma* 

cff/o«,à  i5  l.N.de  l'Orénoqae.  Lat.N.S'^ia'. 

Long.  O.  67*  3o'.  Elle  doit  son  oiigioe  à  ua 

grand  nombre  d'habitaot  de  l'Ue  de  la  Tri* 
oité,  de  llle  de  La  Bfaiguerite,  et  de  Gara- 
cas  ,  qoi  étant  propriétaires  d'aoe  grande 
partie  da  territoire  eoTironoant  »  s'y  fixè- 
rent en  1744*  ^s  chaleurs  y  tout  excessives» 

et  ]» inondations  dans  la  saison  pluvieuse, 
soa<  de  loague  durée.  L'air  y  est  sain  et  le 
9ol  fertile.  On  y  élève  des  bestiaux  que  l'on 
expédie  à  la  Trinité ,  par  rOrénoque.  3,5oo 
hab. 

CONCESiO,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien ,  prov. ,  distr.  et  à  1  1.  i/a  N.  de 
Brcâcia,  sar  la  rive  gauche  de  la  Mella.  Il 
sV  tient  1  foire  le  3o  novembre.  i,o5o  hab. 

COISCHAâ  (LAS),  bourg  du  gouv.  de 
Buenos- Ayres,  intendance  et  à  8  1.  N.  O, 
de  ia  ville  de  ce  nom ,  sur  la  rive  droite  du 
Rio  de  la  Plata  ,  à  l'embouchure  de  la  Cou- 
chas. Lat.  S.  34*  a5'.  Long.  O.  6o'  55'. 

COACHÉE  (LA),  petite  ile  de  la  Man- 
che, pfès  de  ia  c6te  dudép.  d'IUe-et- Vilaine, 
à  j  1.  N .  de  S*.  Malo.  Elle  est  défendue  par 
an  fort.  Il  y  a  aa  8.  O.  de  cette  lie ,  un  îlot 
appelé  la  Petite -GoDchée.  Lat.  N.  48*  4 1' 
»'.  Long.  0. 4*  a3'  3o'. 

COUCHES,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Eue»  tfioad.  et  4  3  L  3/3  S.  0.  d'Évreux  ; 
chef-lieu  da  caat. ,  sur  la  rive  droite  de  l'I- 
ton  et  uir  la  croope  d'une  montagne ,  au  N. 
£.  de  U  torét  de  son  nom.  Elle  a  d^  tan- 
neries, des  mégisseries,  des  clouteries,  et 
des  fabriques  de    petite    quincaillerie   et 
dlastrasaens  de  labourage.  9,700  hab.  Il  y  a 
près  de  la  ville  une  grande  forge  et  une  fon- 
derie, d'oà  sont  sorties  les  fontes  employées 
a  la  coosCnictioo  des  ponts  des  Arts  et  du 
Jardin  da  Boi  à  Paris.  Les  malades  fréquen- 
tent noe  source  minérale  froide  qui  est  & 
Vâena-Conches,  village  à  1/3  I.  O.  de  la 
9uaree  de  l'Itoo. 

COSCBMZ ,  bourg  de  France  ,  dép.  des 
Basses- Pjrénéea,  anrond.  et  ii  7  1.  N.  N.  E. 
de  Pao,  cant.  de  Garlin,  près  de  la  rive 
droite  da  Lees.  3o7  hab. 

COnCHOS  (  RIO  DE) ,  rivière  du  MLexi- 
^le,  intendance  de  Durango.  Elle  prend  sa 
inree  près  de  S^.  Grnz,  sur  le  versant 
orient,  de  la  rierra  Madré,  par  38*  de  lat. 
>'. ..  canle  d'abord  du  If.  au  S.,  puis  de  l'O. 
S,  O.  à  l'E.  IV.  E. ,  et  enfin  du  S.  au  N. ,  et 
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va  se  jeter  dans  le  Rio  del  Iforte^  dont  elle 
est  le  plus  grand  affluent  de  droite ,  par  3o* 
3o'  de  lat.  N. ,  après  un  cours  d'environ 
1 35  1.  Ses  principaux  afiluens  sont ,  à  droi- 
te, la  Florida,  et  ^  gauche,  le  Rio  de  San- 
Puebla. 

CONCHUCOS,  prov.  du  Pérou,  inten- 
dance de  Tarma ,  bornée  an  N.  par  l'inten- 
dance de  Truxillo ,  à  TE.  par  la  prov.  de 
Guamalies ,  dont  la  Tunguragua  la  sépare , 
au  S.  par  celle  de  Caxatambo ,  et  à  l'O.  par  ' 
celle  de  Huaillas,  dont  elle  est  séparée  par 
le  Rio*Saota.  La  surface  en  est  très-inégale. 
Le  climat  très-varié ,  est  froid  dans  les  par- 
ties voisines  des  Andes,  et  doux  et  ^quelque- 
fois très<baud  dans  d'autres.  Cette  province 
produit  des  grains  et  toutes  sortes  de  fruits. 
On  élève  dans  les  montagnes  beaucoup  de 
bestiaux ,  et  particulièrement  des  moutons, 
dont  la  laine  sert  à  fabriquer  du  drap,  il  y 
a  des  mines  d'argent  qui  étaient  autrefois 
très-riches,  et  dans  quelques  endroits  on 
obtient  de  l'or  très-pur  an  moyen  du  lavage. 
On  trouve  dans  la  paroisse  de  Llamelin,  dd 
soufre  et  une  source  dont  les  eaux  déposent 
un  sédiment  pierreux  et  blanc,  qommé  Ca- 
taehi^  qu'on  emploie  avec  succès  dans  quel- 
ques maladies.  35,3o8  hab. ,  dont  99899  In- 
diens et  13,983  métis.  Le  chef-lieu  est  Huari 
del  Rey. 

CONCISE,  vHIage  de  Suisse,  cant.  de 
Yaud,  distr.  et  è  1  1.  1/3  N.  N.  £•  de  Gran- 
son,  et  à  8  1.  i/4  N.  de  Lausanne  ;  cheMien 
de  cercle,  sur  la  rive  occid.  du  lac  de  Men- 
chfttel.  Les  environs  sont  beaux  et  couverts 
de  vignes.  i,5oo  hab. 

CONCLUSION ,  port  è  l'extrémité  S.  de 
l'archipel  du  Roi  Georges  m,  dans  la  Rus- 
sie américaine,  par  56*  i5'  o'  de  lat.  N'.  et 
i36*  \y  45'  de  long.  O.  Il  a  environ  3/3  de  1. 
d'étendue,  75  brasses  de  fond  au  milieu 
et  de  8  à  10  de  moins  vers  le  rivage.  Il  y  a 
quelques  rochers  è  l'entrée ,  mais  ils  sont 
assez  apparena  pour  qu'on  puisse  les  éviter, 
Vancouver  lui  a  donné  le  nom  de  Conclu- 
sion ,  parce  que  son  vaisseau  y  mouillait  au 
moment  où  il  venait  d'achever  sa  laborieuse 
inspection  de  hi  côte  occid.  de  l'Amérique 
sept. 

CONCOBELL  A ,  ville  de  la  Guinée  infé- 
rieure, dans  le  roy.  d'Anriko,  sur  la  rive 
droite  du  Zaïre,  à  60 1.  S.  S.  O.  de  Monsol, 
et  à  951.  N.  N.  E.  de  S.  Salvador.  Elle  a 
une  1.  de  circonférence.  'On  la  croi^t  très- 
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peuplée.  Les  habitans  tont  barbares  et  an- 
thropopbagf^s. 

GONCON,  port  du  Gbili,  sur  la  limite  des 
distr.  de  Quillota  et  de  Melipilla,  à  l'embou- 
chure de  l'Acoocagua,  ii  4  1>  I''*  E*  de  Val- 
paraiso.  Le  19  novembre  189a ,  le  tremble- 
ment de  terre  qui  détruisit  une  partie  de 
Valparaiso  s'y  fit  sentir. 

GONGORD ,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  la  Garoliae  du  Nord ,  chef-lieu  du  comté 
de  Gabarras ,  sur  le  Rocky ,  à  39  1.  O.  S.  O. 
de  Raleigh. 

GONGORD ,  rÎTièrc  des  États-Unis ,  état 
de  Massachnsets,  comté  de  Middiesex.  Elle 
est  formée  de  a  branches  qui  se  réunissent 
k  Goncord ,  coule  vers  le  N.  E.,  et  se  perd 
dans  le  Merrimack  i  Tewksbury,  après  un 
cours  extrêmement  tranquille  d'environ  5, 1. 
^/a.  Lorsque  la  mer  est  basiie,  elle  a  de  100 
à  aoo  pieds  de  largeur,  et  de  3  i  i  a  de  pro- 
fondeur. Gette  rivière  alimente  en  partie  le 
canal  de  Middiesex. 

GONGORD,nomméeMUSQ(JET£QUID 
par  les  Indiens,  comm.  et  ville  des  États- 
Unis,  état  de  Massachusets,  comté  de  Midd* 
lesex ,  sur  la  rivière  de  son  nom ,  dans  une 
belle  position ,  au  centre  du  comté ,  à  7  1. 
N.  O.  de  Boston.  1,788  hab.  II  y  a  1  église , 
I  grande  prison ,  et  une  maison  pour  les  as- 
sises du  comté  ,  qui  se  tiennent  alternative- 
ment dans  cette  ville  et  à  Gam bridge.  On  a 
cK>nstruit  3  ponts  sur  la  rivière ,  dont  l'un  a 
S08  pieds  de  long  et  18  de  large.  Gette  ville 
a  été  fondée  en  i635.  Le  congrès  provincial 
s'y  est  assemblé  en  17749  et  elle  a  été  le 
théâtre  des  premières  opttrations  militaires 
de  la  guerre  de  l'indépendance. 

GONGORD ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  New-Hampshire,  comté  de  Grafton,  à 
61.  i/a  N.  E.  de  Haverhill.  1,1  a6  hab. 

GONGORD,  comm.  des  États-Unis,  chef- 
lieu  de  l'état  de  New-Hampshire,  cochté  de 
Rockingham ,  sur  le  Merrimack,  à  i3  I.  O. 
N.O.  de  Portsmouth,  à  »3 1.  N.  N.O.  de  Bos- 
ton, et  à  i5o  1.  N.  £.  de  Washington.  Lat. 
N.43*  ta'.  Long.  O.  73'  5o'.  Le  principal 
village  de  cette  commune  s'élève  sur  le  bord 
occidental  de  la  rivière ,  et  consiste  en  une 
seule  rue  d'environ  a/3  de  I.  de  long.  Il  y  a 
1  bel  h6tel  du  gouv. ,  et  1  prison  d'état, 
tous  deux  en  pierre  ;  1  église ,  et  environ  aoo 
maisons.  11  existe  entre  ce  village  et  Boston 
une  communication  au  moyen  dk  Merri- 
mack et  du  canal  de  Middiesex.  a,838  hab. 
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GONGORD ,  comm.  des  États-Uats ,  état 
de  New-York ,  comté  de  Niagara  «  à  190 1. 
O.  d'Âlbany.  3,786  hab. 

GONGORD,  comm.  des  ÉtatsUnia,  état 
d'Ohio,  comté 4ie  Highland,à  ao  1.  S.  S.O. 
de  Golumbus.  i,o35  hab. 

GONGORD ,  comm.  des  États-Unis,  i^tat 
d'Ohio,  comté  de  Ross,  i  16  I.  S.  de  Go- 
lumbus. a,a34  hab. 

GONGORD ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Pensylvanie,  comté  de  Oelaware ,  sur  00 
affluent  du  Ghester-creek ,  à  8  1.  i/a  S.  O. 
de  Philadelphie.  1  ,o3a  hab. 

GONGORD,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Vermont ,  comté  d'Esse! ,  sur  le  Connec- 
ticut ,  vis-à-vis  de  la  chute  de  Fif%een-Mile, 
et  à  i5  L  N.  E.  de  Montpellier.  806  bab. 

GONGORDI A,  paroisse  des  États-Unis, 
dans  la  partie  sept,  de  l'état  de  Louisiane  ^ 
sur  la  rive  droite  du  Misslssipi.  a,6a6  hab. 

GONGORDI  A  ou  VIDAL!  A,  vUlage  dci 
États-Unis,  état  de  Louisiane,  chef 4f eu  de 
Id' paroisse  de  Goncordia  ,  sur  la  rive  droite 
du  Mississipi,  vis-à-vis  de  Natchez,  à  5a  ). 
N.  O.  de  La  Nouvelle-Orléans. 

GONGORDI  A  ,  GoacoaDiA,  ville  do  roy^ 
Lombard-Vénitien,  prov.  et  à  ta  I.  Ff.  E.  dt 
Venise ,  distr.  et  à  i/a  1.  S.  de  Portogruaro , 
sur  la  rite  droite  du  Limene.  Siège  d'nc 
évèché  suffragant  du  patriarcat  de  Venise  : 
l'évêque  réside  à  Portogruaro.  Cette  ville 
très -ancienne,  était  célèbre  dtt  temps  de* 
Romains  ;  elle  est  aujourd'hui  entièremenl 
déchue.  i,33o'hab. 

GONGORDI  A,  bourg  du  duché  de  Mo- 
dène,  distr.  et  à  6 1. 1 /a  N.  de  Modêne,  cant 
et  à  1  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Mirandola  ,  sur  1. 
rive  droite  de  la  Secchia.  Il  s'y  tient  de 
foires  de  3  jours  le  ai  septembre  ,  de  a  jour 
le  1"  octobre,  de  3  jours  le  1*'  novembre 
et  d'i  jour  le  3o  novembre.  a,Soo  hab. 

GONGOREZZO ,  village  du  roy.  Lom 
bard- Vénitien ,  prov.  et  à  4  L  N.  E.  de  Mi 
lan ,  distr.  et  à  3/4  de  1.  S.  O.  de  Vimercatc 
i,aoo  hab.  11  a  beaucoup  souffert  durant  la 
guerres  civiles  de  la  Lombardie. 

GONGOTS ,  bourg  de  Fiance ,  dép.  d 
Lot ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Cahor 
cant.  de  Li&ioogne.  930  hab. 

GONGOURES,  bourg  de  France,  dé] 

de  l'Aveyron ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  N.  IV.  1 

de  RhodeK,  cant.  de  Bosouls.  Patrie  de  Gh 

rac ,  savant  médecin.  376  hab. 

GONG-POU-I , rivière  du  Tibet ,  pro%  .  i 
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Bosç;  elfe  prend  sa  tource  dant  le  pmjp  de 
Uua,  k  l'Ë.  de  la  ville  de  ce  oom ,  coule 
d'aiwrd  ?efs  TE. ,  ensuite  au  S.  E. ,  et  ae 
joût  aa  firahmapoutre ,  par  la  rive  gauche , 
MOI  17*  3S'  de  lat.  PT.  et  9a*  4o'  de  long. 
£.tapréi  on  cours  d'environ  80 1.  Elle  don- 
M  a»  BOB  k  une  gtande  partie  do  pays 
<IQ'dle  arrose. 

GONCPOU-I-GHO-KÉ,  viUe  du  Tibet, 
pror.  de  Dsang,  sur  la  rive  gauche  dà  Gonc- 
poo-i,  i  57 1.  E.  S.  E.  de  Lhassa. 

CONG.POU-l-DSAP-LARKExXG,  viQe 
do  Tibet,  prov.  de  Ozang,  près  de  la  rive 
droite  da  Gonc-pou-î ,  i  4  1*  N*  du  Brahma* 
poutre,  età  7SI.  S.  £.  de  Lhassa. 

CORG-POU-I-TGH AM-TA  >  ville  du  Ti. 
^t,  prov.  de  Dzang,  sur  la  rive  gauche  du 
Ctjoc-pou-i,  à  4o  I.  E.  de  Lhassa. 

CORC-POU-l-TCnOU-MOU ,  yiUe  du 

Tibet,  proT.  de  Dxang,   prés  de  la  rive 

droite  daCooc-pou-i,  à  ao  1.  N.  N.  O.  de 

Couc-pou-tdiiap-laràeogi  et  à  60 1.  S.  £.  dt 


C  0  N  D 


Ii3 


COKGREBf  lERS.vUlage  de  France,  dép. 
de  l'Iodre,  smmd.,  caot.  et  à  1  1.  S.  O.  du 
Bbac ,  et  à  11  1.  )/3  O.S.O.  de  Ghàteauroux, 
8vrAD(^ .1)153  bah. 

CCNIOAMEL,  ville  de  Sènégamhiev  roy. 
de  Csfor  ,  lor  l' Atlantique  ,  à  rembou-^ 
cl«redW  riTÎère^  à  30 1.  S.  de  S*.  Louis. 

COKBAPILLY ,  vUle  de  l'Hindoostân. 

GO.^DAT^iiUagç  de  France,  dép.  de  la 

C«f*«e,iiwad.  et  il  6  L  ».  N.  O.  de  Tulle, 

"ot  dTJjwhe.  i,4aa  hab. 
C05DiT,  village  de  France,  dcp.  du 

Fuy^eDùoe,  aiiond.  et  à  9 1.  3/4  O.  S.  O. 
de  Biom,  et  à  9  1.  1/4  O.  de  Glermont- 
fenaod, caat de Pontau-Mur.  i,366  hab. 
C05DATCHY,  vUlage  de  l'Ile  de  Gey- 
I<B,  djftr.  de  Uanattam ,  au  N.  de  ManguI, 
Mr  la  baie  de  son  nom ,  dans  laquelle  il  y  a 
Ut  pêcherie  de  perles  considérable ,  dont 
^  kana  s'étendent  l'espace  de  i4  1.  le 
foog  de  la  cdte.  Le  gouvernement  anglais  > 
Povciatu  de  cette  pêcherie,  l'afferme 
'tMOiOoo  de  fir.  par  an  ;  les  perles  en  sont 
flu  blanches  que  celles  de  la  côte  d'Ara- 
I^,  nais  moins  estimées  par  les  Indiens 
V^  préftient  celles  de  couleur  jaunâtre,  il 
7  a  à  Condatchy  de  bons  ouvriers  pour  po- 
ketpcrcer  les  perles. 

COÎIDATEN-PÉNIÈRBS,  bourg  de 
''*ate,  dép.  du  Gantai,  arroad»  et  à  6  L 

T.  m. 


N.  N.  0.  de  Murât,  et  à  1 1 1.  1/9  N.  N.  E. 
d' Anrillac ,  cant.  de  Marcenat ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Rue.  Il  s'y  tient  5  foii^s  par  an. 
i,soo  bâb. 

GONDAVIR,  Tille  de  l'Hindotistan  an- 
glais ,'  présidenôe  de,Madrad ,  ant.  prov.  des 
Serkàrs  sept.>  sur  une  montagne,  à  5 1.  i/a 
O.  S.  O.  de  Gountour,  et  à  a5  1.  O^  de  Ma-» 
solipatam.  Ses  fabriques  de  toiles  de  Coton 
ont  de  la  réputation. 

GONDÉ ,  bourg  dé  France ,  dép.  de 
l'Aisne  ,  arrond.  et  à  3  I.  E.  8.  E.  de  Ghfl- 
teau-Tbierry,  et  à  i41.S.de  Laoni  cheMieu 
de  cant. ,  prés  du  confluent  du  Surmeliu  et 
de  la  Dhuis.  Il  s'y  tient  4  foires  par  an.  6i3 
hab. 

GONDÉ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Meuse ,  arrond.  et  i<  a  1.  j/3  N.  de  Rar-le- 
Dnc,cant.  de  Vavincourt.  1,307 hab. 

GONDÉ,  ville  forte  de  France,  dép.  dû 
Nord ,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Ya- 
lenciennes ,  et  à  9  1.  i /a  S.  £.  de  Lille; 
cheMieu  de  cant. ,  an  confluent  de  la  Haine 
et  de  l'Escaut,  ^lace  de  guerre  de  i'*  classe^ 
et  résidence  d'un  officier  supérieur  d'artille^ 
rick  Elle  est  assez  bien  bâtie.  Elle  a  des 
tanneries  et  des  corderies.  Son  port  est  très- 
flréquenté.  Il  s'y  tient  i  foire  de  8  jours  le 
i*t  octobre  9  et  des  marchés  de  grains  leé 
mardis  et  samedis.  6,080  hab. 

Gondé  a  été  pris  en  1478  par  Louis  zi$ 
le  prince  d'Orange  le  surprit  en  i58o;  il 
tomba  au  pouvoir  des  Français  en  1649. 
Les  Autrichiens  s'en  emparèrent  en  1793  ^ 
et  les  Français  le  reprirent  dans  la  même 
année.  Gette  ville  a  porté  le  nom  de  Nord-^ 
Libre  pendant  la  révolution. 

GONDÉ  (VIEUX),  village  de  France ^ 
dép.  du  Nord ,  arrondi  et  â  a  1.  3/4  N.  de 
Valenciennes ,  cant.  et  à  i/a  1.  N.  O.  de 
Gondé ,  sur  la  rive  droite  de  l'Escaut.  3,4oo 
hab.  11  y  a  dans  les  environs  des  mines  de 
houille  considérables. 

GONDEAU  )  bourg  de  France ,  dép.  de 
l'Orne»  arrond.  et  â  6 1.  S.E.  de  Mortagne,et 
k  lal.  i/a  E.  d'Alençon,  cant.  de  Regma- 
lard,  sur  la  rive  droite  de  l'Huine.  Il  a  des 
fabriques  de  toiles.  85a  hab. 

GONDEIXA-VELH A,  village  du  Porto- 
gai ,  prov.  de  Beira ,  comarca  et  â  a  1.  8.  de 
Goimbre.  Ses  oranges  sont  excellentes.  Il  y 
a  dans  les  environs  de  belles  carrières  de 
pierre  à  bâtir. 

GONDÉON>  village  de  France,  dép.  ds 

$ 
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la  Charente  ,  arrond.  et  à  il.  d/3  S.  deBar- 
betieux ,  et  à  8 1.  S.  0.  d'Angoulême ,  caot. 
cle  Baignes.  i,i38  hab. 

GONDÉ-SUR-HUINE,  village  de  Fran- 
ce, dép.  derOrne^arrood.et  4  61.  i/4  S.  E. 
de  Mortagne ,  et  à  4  1*  3/4  £.  de  Bellesme, 
caot.  de  Regmalard.  Patrie  de  J.  Bertaut, 
poète,  mort  cfêque  de  Séez  en  i6i  i •  Pop.  : 
i,a55  bab. 

GONDÉ-SURITON  ,  Condati  ,  village 
de  France ,  dép.  de  l'Eure ,  arrond.  et  à  5'  1. 
a/5  S.  S.  O.  d'Évreuz^,  cant.  et  à  a/3  de  1. 
E.  de  Breteuil ,  sur  la  rive  gauche  de  Tlton. 
Il  a  desjForges  à  hauts-fourneaux ,  i  tréfile- 
rie ,  et  1  fonderie,  i  ,i43  hab.  Il  y  a  une  mûie 
de  fer  dans  les  environs. 

GONDÉ-SUR-L  AIZON ,  vUlage  de  Fran- 
ce  y  dép.  du  Calvados,  arrond.  de  Falaise  , 
cant.  de  Brelteville,  à  5  1. 1/4  S.  £.  deCaen. 
Il  y  a  des  sources  thermales  efficaces  pour 
les  maux  d'yeux.  4^9  hab. 

G0NDÉ-6UR-N0IREAU,  ville  deFivn- 
ce,  dép.  du  Calvados,  arrond.  et  à  5  1.  i/a 
£.  de  Vire ,  et  à  8  1.  3/4  S.  8.  O.  de  Gaen  ; 
chef-lieu  de  cant. ,  au  confluent  du  Noireau 
et  de  la  Drouance.  Elle  ai  tribunal  de  com> 
merce  ,  des  fabriques  de  drap ,  de  calicots, 
de  toiles ,  de  mouchoirs ,  de  cotonnades ,  de 
siamoises ,  de  nalikin  ,  et  de  reps  ;  des  fila- 
tures de  coton  ,  des  coutell^ies,  et  des  tan- 
neries. Elle  commerce  en  bestiaux,  che- 
vaux,-et  miel.  Il  s'y  tient  7  foires  par  an, 
dont  une,  de  8  jours,  le  1*' septembre.  5,900 
hab. 

ÇONDÉ-SUR-VIRE ,  viUage  de  France, 
dép.  de  la.  Manche,  arrond.  et  à  il.  3/4  S. 
S.  E.  de  S^  Lô ,  cant.  de  Thorigny,  sur  la 
rive  droite  de  la  Vire.  3,094  hab. 

CONDESUYOS  DE  AREQUIPA ,  prov. 
dif  ?érQu ,  intendance  d'Areqnipa ,  bornée, 
au  N. ,  par  l'intendance  de  Guamanga  ;  à 
l'E. ,  par  celle  de  Guzco  ;  au  S. ,  par  la  prov. 
d'Arequipa  ;  et ,  à  l'O. ,  par  celle  de  Gama- 
na.  Sa  position  au  milieu  des  Andes  en  rend 
la  température  généralement  froide.  Sa  sur- 
face est  inégale  et  coupée  de  ravins.  On  ré- 
colte des  grains ,  du  vin  ,  et  de  la  coche- 
nille dans  les  vallées.  Il  y  a  des  mines  d'or 
dont  les  produits  ont  beaucoup  diminué. 
On  exploite  toujours  avec  avantage  celles 
d'Airahua ,  Quiquionbo,  Araure  et  Aznacol- 
ca.  La  plus  grande  partie  des  babitans  s'oc- 
cupe du  transport  des  denrées  de  la  vallée 
des  Mag^s  dans  la  prov.  d«  Camana  ;  ils  vont 
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aussi  débiter  des  vins  et  des  eanx-de-vie  dan» 
les  montagnes.  ao,i45  hab.,  dont  ia,oii 
Indiens,  et  4*358  métis. Chiquibamba  en  est 
le  cheMieu. 

GONDlGOUR,petiteviUefortedel'Hind. 
oustan  anglais,  présidence  et  à  Sol.  N.  de 
Madras ,  et  à  5  1.  S.  d'Ongole,  anc.  prov.  de 
Karnatic. 

GONDINO ,  grand  village  du  Tyrol ,  cer- 
cle et  à  7  1.  i/a  O.  de  Roveredo,  dans  00c 
vallée  fertile ,  sur  le  Ghiese. 

CONDJEMYR.ConjVniMr, ville  de  l'HInd- 
oustan  anglais ,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  de  Karnatic,  i  4 1-  N-  <!«  Pondichéry, 
sur  le  golfe  du  Bengale.  Le  comptoir  de  la 
compagnie  anglaise  a  été  transféré  an  fort 
S^  David.  Depuis  cette  époque,  Condje- 
myr  est  en  décadence ,  et  son  fort  est  en 
ruine. 

GOIfDJEVERAM,  Cim/svenim,  tUIç  de 
rUindonstan  anglais,  présidence  et  à  17  1. 
i/a  S.  O.  de  Madras,  anc.  prov.  de  Karna- 
tic. Lat.  N.  la"  49'.  Long.  E.  77*  aS'.  Les 
rnes ,  bien  alignées ,  sont  bordées  de  coco- 
tiers. Les  maisons,  bâties  en  terre,  n'ont 
généralement  qu'un  étage.  Cette  ville  a  00 
célèbre  temple  consacré  au  dieùGhîwa,  qui 
y  attire  beaucoup  de  pèlerins.  On  y  fabrique 
de  la  toile  de  coton ,  des  turbans ,  etc.  Con- 
djeveram  a  été  pria  parles  Anglais  eo  17S8. 
GOKDOJ  ANNE ,  village  du  roy.  de  Ka- 
ples,  prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  1**, 
distr. ,  cant.  et  à  a  1.  S.  de  Gerace,  et  à  1 1 1. 
E.  N.  £.  de  Reggio,  sur  une  haute  roUioe. 
800  hab. 

GONDOM,  ville  de  France,  dép.   du 
Gers,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant. ,  sur 
la  Bayse ,  à  4  l*  i/aO.  de  Lectoure,  et  è  9 1. 
N.  N.  O.  d'Auch,  dans  une  vallée  agréa- 
ble. Lat.  N.  45»  $f  49'.  Long.  O.  i*  67' 
53'.  Siège  d'un  tribunal  de  1''  instance  et 
d'une  conservation  des  hypothèques.  Elle  a 
plusieurs  églises ,   1  collège  commnnsi ,  3 
hôpitaux,  et  1  société  d'agriculture.  On  y  fa« 
brique  des  tissus  de  coton ,  et  de  fil  ctcp- 
ton;  il  y  a  des  teintureries.,  des  filatures  de 
coton ,  des  tanneries,  et  des  blanchisseries 
de  cire  ;  on  y  fait  un  grand  commerce  avec 
Bordeaux  en  farine,   blé,    vin  et    eaux- 
de-vie.  Il  s'y  tient  des  foires  le  i5  janvier, 
le  a*  }our  avantlafindu  carnaval,  le  8*  jour 
après  Pflques ,   le  8  septembre ,  et  le  37  no- 
vembre.   Patrie  de  Moulue,  maréchal  del 
France;  de  Scipion  Dupleix,  historiogra- 
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|ibe;  et  de  Sabathier,  antear  d'un  diction- 
uÙK  dassique.  7,o5i  hab. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  un  ancien 
monastère  qui  fut  sécnlarÏMé  en  i549.  Elle 
iiA  prise  et  ravagée  en  1569  par  Montgo- 
mery,  cbef  des  protestans  ;  elle  avait  a'btre- 
foisanévécbé ,  dont  Bossuet  occupa  le  siège 
avant  celai  de  Meaux. 

L'arrond.  de  Gondom  est  divisé  en6can- 
tottt  :  Gacaoboo ,  Gondom ,  Eauze ,  Mont- 
réal, lYogaro,  et  Valence.  Il  renferme  128 
oommunes  et  67,100  hab. 

C03(I>0IIOIS,  anc.  pays  de  France, 
dans  la  Basae-Guienne.  Il  tirait  son  nom  de 
Gondom ,  sa  capitale ,  et  a  été  réparti  entre 
les  dép.  du  Gers  et  de  Lot-et-Garonne. 

CONDOR ,  tle  de  la  mer  de  Chine ,  à  aS  1. 
delacdtedn  Gamboge,  dans  l'empire  d'An- 
nam,  vis-à-Tts  de  Tembonchure  du  May- 
iang.  Lat.  N.  8*  4'  o'.  Long.  £.  104**  11' 
5;'.  Elle  a  enTÎron  4  !•  de  long  sur  3/4  de  1. 
de  large.  11  y  a  sur  la  côte  orient,  un  bon 
■Bonillageoii  barre,  formé  par  un  canal  qui 
la  sépare  d'nne  petite  île.  Elle  est  couverte 
de  hantes  moatagnes  d'un  accès  difficile , 
et  manqtie  de  sources.  Le  sol  en  est  aride  ; 
00  a'j  récolte  qu'un  peu  de  patates  douces, 
de  ftvcs  et  de  gourdes.  Gomme  elle  est  rem - 
|klie  d'insectes  Tenimeux, c'est  un  séjour  des 
plas désagréables ,  et  elle  n'est  habitée  que 
par  des  léfngîés  da  Camboge  et  de  la  Go- 
chiochînc,  qai  sont  pauvres  et  indolcns; 
malgré  tom  ces  désavantagea,  les  Anglais 
vooiuicnîy  en  170a ,  y  former  un  établisse- 
ment poor  favoriser  l'écoulement  de  leurs 
marcèandisescn  G  bine  ;  mais  ils  ne  purent 
vparfeaîrà  cause  du  mauvab  natat-el  dos 
habitaas. 

CONDORGET,  village  de  France,  dép. 
de  la  Diùme,  arrond. ,  cant.  et  à  a  1.  N.  È. 
de  .^idos,  et  à  i4  L  S.  E.  de  Valence;  sur 
■ne  haarteor  eacarpée,  don  t  le  som  met  est  oc- 
cn^  parlesmtoes  d'unchStean.  Il  s'y  tient 
^  Soin»  par  an. '6^6  hab.  Il  y  a  des  carrières 
de  pUtfeet  1  mine  de  plomb  sur  son  ter- 
ritoirt, 

COHDOROM  A  »  bourgade  du  Pérou ,  in- 
tcadance  et  à  54  1-  S.  deGuzco,  au  pied  des 
■Miatagnes  qui  séparent  le  Pérou  du  gou- 
Teraenaent  de  Bnenos-Ayres. 

CO!flH>UAH,C^tmilfaaA,  ville  de  l'Hlnd- 
•artan ,  dans  les  états  d'HoIkar,  anc.  prov. 
deKhandéych,  svr  la  rive  droite  de  l'An* 

br,  4  t4  I*  N.  de  Bôurftnpour. 


GONDOVE,  village  des  États-Sardes, 
div.  de  Turin,  prov.  et  â  4  I.  3/4  E.  de  Suse  \ 
bhef-lieu  de  m  and. ,  sur  une  coltine ,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Doire-Ripaire.  838 
hab. 

GONDOVES  ,  hundred  d'AngleteiTC  > 
dans  le  centre  du  comté  de  Salop.  2,721 
hab. 

CONDO-VOUNI ,  montagne  de  la  Tur- 
quie d'Europe  ,  sandjal  et  à  10  1.  O.  de 
lanina; 

GONDRIEU,  ville  de  France ,  dép.  du 
Rhône,  arrond.  et  à  7  1.  3/4 S.  de  Lyon, et  ii 
a  I.  1/4  S.  O.de  Vienne,  cant,  deS»«.  Go- 
lombe,  sur  la  rive  droite  du  Rhône.  Elle  a 
des  fabriques  d'étoffes  de  soie  ,  des  teintu- 
reries en  soie  et  en  laine,  1  raffinerie  de  sèl, 
el  des  tanneries.  On  y  fait  commerce  de 
grains  et  de  vins  blancs  renommés.  Il  s'y 
tient  le  vendredi  un  marché  considérable 
de  bestiaux  et  6  foires  par  an.  Patrie  de 
Pierre  de  Villars ,  père  de  Louis  Hector  de 
Villars  ,  maréchal  de  France.  4,885  hab. 

GONDUFORI,  village  du  roy.  de  Kaples, 
prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  i'»,  dislr.  et 
*  5  1.  8.  E.  de  Reggio,  cant,  et  à  i  1.  i/a 
O.  N.  O.  de  Bova ,  au  pied  d'une  montagne. 
1,300  ^ab. 

GONDYKAYRA,  Cundyh^ira,  ville  de 
l'Hindonstan ,  dans  les  états  du  radjah  de 
Maïssour,  anc.  prov.  de  ce  nom ,  i  37  1.  N. 
de  Seringapatam. 

GÔNE  ou  GOSNE,  GosDATB,  ville  de 
France ,  dép.  de  la  Nièvre ,  chef-lieu  d'ar- 
rond.  et  de  cant. ,  sur  iMaye  droite  de  la 
Loire ,  au  confluent  du  NoMp  ,  et  sur  la 
route  de  Paris  à  Lyon  par  Mo'ulins,  à  6  1. 
N.  de  La  Gharité,  et  à  1 1  I.  1/4  N.  N.  O.  de 
Hevers.  Siège  d'i  tribunal  de  i***  instance,' 
d'une  conservation  des  hypothèques,  et  ré- 
sidence d'un  inspecteur  forestier.  Elle  est 
mal  bâtie.  Il  y  a  une  assez  jolie  salle  de 
spectacle.  Gône  a  une  société  d'agriculture, 
des  manufactures  et  arts  ,  et  1  collège  com- 
munal; elle  est  renommée  pour  ses  fabri-' 
ques  de  quincaillerie ,  de  coutellerie  et  de 
clouterie ,  ainsi  que  pour  ses  forges  où  Ton 
fabrique  les  plus  grosses  ancres  et  d'autres 
objets  pour  la  marine.  Elle  est  l'entrepôt 
des  fers  provenant  des  forges  des  environs. 
Il  s'y  tient  6  foires  par  an.  6,000  hab.  Son 
territoire  renferme  des  carrières  de  marbret 

L'arrond.  de  Gône  est  divisé  eu  ù  can- 
tons :  S^  Amandi  La  Gharité,  Gône*  Hou- 
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ù,  Pouîlly,  et  Prémery  ;  il  contient  6S  com- 
ma  Des  et  61,820  hab. 

trONECOGHEAGUE,  rivière  des  ÉtaU- 
Uois,  qui  pread sa  source  aux  monts  Tas- 
capora ,  dans  la  Pensylvanie ,  comté  de 
Franklin ,  entre  bientôt  dans  le  Maryland, 
et  se  réunit  au  Potomac  à  Williamsport, 
après  un  cours  ^d'environ  17  1.  du  N.  au  S. 
Elle  est  navigable  l'espace  de  9 1. 

GONEGUU  onGONNEGUH,  rivière  des 
États-Unis ,  qui  prend  sa  source  dans  la 
partie  orient,  de  l'état  d'Alabama ,  par  3i* 
de  lat.  N.,  coule  d'abord  au  S.  0.  en  tra- 
versant les  comtés  de  Pike ,  de  Goviogton 
et  de  Gonecuh,  tourne  au  S.  sous  le  5i* 
parallèle ,  entre  dans  la  Floride  occid. ,  et 
le  jette  dans  la  baie  de  Pensacola  »  à  4 1*  i/a 
N.  dé  la  ville  de  .ce  nom ,  après  un  cours 
d'environ  60  1.  Ses. principaux  affluens  sont 
le  Pigeon-creek ,  le  Murder  et  l'Escambia. 
Elle  est  navigable  sur  une  étendue  de  aal. 

GONEGUU ,  comté  des  États-Unis»  dans 
la  partie  mérid.  de  l'état  d'Alabama.  5,71 3 
hab.  Sparta  en  est  le  chef-lieu. 

GONEDOGWINIT-GREEK,  rivièredes 
États-Unis ,  état  de  Pensylvanie  ;  elle  prend 
sa  source  dans  le  comté  de  Franklin  ,  par- 
court dans  toute  sa  longueur  celui  de  Gnm- 
berland  ,  et  se  réunit  à  la  Susquehannah  , 
au  peu  au-dessus  d'Harrisburg ,  après  un 
cours  fort  sinueux  d'environ  3o  1.  de  l'O.  S. 
O.  à  l'E.  N.  E. 

GONEGLIÂNO,  ville  du  roj.  Lombard- 
Vénitien,  proT.  kXJUKX,  i/a  N.  deTrévise, 
et  i  1 1  1.  N.  delânse  ;  chef-lieu  de  distr. , 
dans  une  situ^^n  riante ,  sur  une  colline , 
entre  la  Piawet  le  Montegoano  ,  affluent 
de  la  Livensa.  Lat.  I^.  45*  Sa'  5o'.  Long.  £. 
9**  58'  11'.  Elle  est  ceinte  d'une  ancienne 
muraille, dominée  par  un  vieux  château  con- 
struit sur  un  mamelon;  elle  est  assez  bien 
bAtie,  a  plusieurs  églises,  des  manufactures 
de  drap ,  et  des  soieries.  Il  s'y  tient  des  foi- 
res le  1*'  janvier,  le  dimanche  des  Ra- 
meaux, et  le  3  août:  cette  dernière  duic  3 
jours.  4«ooo  hab.  G'est  de  cette  ville  que 
le  maréchal  Moncey  a  reçu  de  Napoléon  le 
titre  de  duc  de  Goneg^iano. 

GONEJE^A,  petite  île  déserte  de  la 
Méditerranée,  Tune  des  Baléares,  au  N. 
de  celle  de  Gabrera,  à  a  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
la  pointe  la  plus  mérid.  de  l'Ile  Majorque. 
G'est  une  de  celles  que  les  anciens  appe- 
laient PUhffusa»  :  elle  ne  renfermait  aucun 
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animal  renimeux,  mais  une  piodigieiuc 
quantité  de  lapins,  d'où  lui  est  venu  son  nom 
actuel. 

GONEMAUGH ,  rivière  des  Étati-Uni», 
état  de  Pensylvanie  ;  eUe  prend  m  source 
aux  monts  AUeghany ,  dans  le  comté  de 
Somerset,  sépare*  le  comté  d'indiaaa  de 
celui  de  Westmoreland,  reçoit  le  LoyaUun- 
nod  un  peu  au-dessous  de  Saltxborg ,  et  va, 
sous  le  nom  de  Kiakemanitas,  se  joindre  i 
l'Allegfaany,  par  la  rive  gauche,  à  Freeport, 
après  un  cours  d'environ  3o  L  do  8.  E.  au 
N.  O.  Les  salines  de  Gonemaugh  sont  situées 
sur  les  bords  de  cette  rivière ,  i  1/3  1.  au- 
dessus  de  son  confluent  avec  le  Loyalhao- 
non ,  et  s'étendent  dans  lescomtésdeWest- 
moreland  et  d'Indiana. 

GONEMAUGH,  comm.  des Éuts-Unis, 
état  de  Pensyivanie ,  comté  de  Gambria^  à 
8  1.  S.  S.  O.  d'Ebensbuig,  etè4olO. 
d'Harrisburg.  807  hab. 

GONEMAUGH ,  comm.  des  États-Unif, 
état  de  Pensyivanie,  comté  d'Indiana,! 
45  1.  0.  d'Uarrisbnr^.  i,555  hab. 

GON ESTOG A ,  rivière  des  ÉUU-UoU, 
état  de  Pensyivanie ,  comté  de  Laocaster. 
Elle  prend  sa  source  sur  les  limites  N.  £.de 
ce  comté  «  se  dirige  vers  ie  S.  0. ,  passe  à 
Lancaster,  et  se  joint  à  la  Susquehaonah  par 
la  rive  gauche  «  i  4  '•  au-deasous>de  Goluni- 
bia,  après  un  cours^d'environ  i5  1. 

GONESTOGA  ,  comm.  des  ÉutsUoii, 
état  de  Pensyivanie  ,  comté  de  Lancaiter, 
k  i3  I.  S.  £.  d'Harrisburg»  et  è  ai  1.0. de 
Philadelphie.  i,8o5  hab. 

GONEWAGOyComm.  des  ÉtaU- Unis, 
état  de  Pensyivanie ,  comté  d'Adams*  à 
4o  1.  O.  de  Philadelphie.  839  hab. 

GONEWANGO,  rivière  des  États-Unis, 
qui  prend  sa  source  dans  la  partie  occid. 
de  l'état  de  New-York,  comté  de  Gatta- 
raugus,  coule  du  N.  au  S.,  entre  dans  U 
Pensyivanie ,  et  se  jette  à  Warren  dansTAl- 
kghany,  après  un  cours  d'environ  17  U  £Ue 
reçoit  les  eaux  du  lac  Ghatauque. 

GONEWANGO,  comm.  des  ÉtaU-Unis, 
état  de  Pensyivanie  ,  comté  de  Warreo ,  à 
65  1.  N.  O.  d'Harrisburg.  89a  hab. 

GONE Y,  rivière  de  France,  qui  prend  sa 
source  dans  la  comm.  d'Uriménil«  dép.  des 
Vosges,  arrond.  et  à  i  1.  i/a  S.  d'Épinal,  cant. 
de  Xertigny  ;  passe;  à  Fontenois-le-Ghâteau, 
entre  ensuite  dans  le  dép.  de  la  Haute-Saù- 
ne  9  et  un  peu  au  •  dessous  du  village  de 
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Gom«  se  joint  à  la  Saône ,  par  la  rWe  gau- 
cbe,  aprèaaiicoan  d'environ  la  1.  da  N.  E. 
n  S.  O. ,  dont  8  de  flottage  depuis  Usemain 
/■f4{a'aR  port  de  Selles ,  et  3  1.  de  naviga- 
tÎQo  depnia  Selles  |nsqa*à  la  Saône.  La  flot-' 
taisoa  a  liea  à  bftche  perdue  et  en  radeaux. 
On  coniCrait  également  au  port  de  Selles  et 
à  celai  de  Corre  des  bateaux  de  bois  de 
chèoe,  destinés  pour  la  navigation  de  la 
Sadae.  Les  radeaux  se  composent  ordî- 
■aiiement  de  bois  de  charpente  et  de  con- 
stnictioo ,  de  merrain  ,  de  planches ,  etc. , 
sur  lesquels  oo  charge  du  fer ,  des  bouteil- 
les,  des  meoles  pour  la  coutellerie ,  des  col- 
liers peor  le»  harnais ,  etc.  Il  existe  y  per- 
tiii«  des  dues  an  flottage  de  cette  rivière. 

Le  courant  principal  qui  se  réunit  au 
Coaej  est  la  petite  rivière  de  Gone ,  qui 
tire  ses  eaax  de  l'étang  du  Void-de-Gone. 

COUPÉDÉSATION  GERMANIQUE. 
Fiy.  AujoiAcaK. 

C05FIENZA ,  village  des  États-Sardes, 
div.  de  Korare,  prov.  de  Lomellina,mand. 
et  à  1 1.  i/a  If.  O.  de  Robbio,  et  ii  3  1.  i/a 
N.  O.  de  Mortara.  i,539  hab. 

CORFLANS,  Tîllage  des  États- Sardes, 

divisaoB  de  SaToie  ;  chef-lieu  de  la  province 

de  la  Savoie  sopérieure  et  de  mandement, 

à  S1.£.R.E.deGlkambéry,  età  i7l.N.0.de 

tafia,  aaconflnent  de  l'Arly  et  de  l'Isère, 

sur  an  nontâcale  dont  la  vue  s'étend  sur  les 

vallées  dcUTareotaise  et  de  la  Gombe  de  Sa- 

Toie.  Siège  d'aae  préfecture  de  justice  de  i** 

imttamee  de  la  jaridiction  du  sénat  de  Safoie. 

Ilf  a  j église  et  a  convens.Ona  établi,  dans 

VaacÎKm  bâtiment  des  salines ,  situé  au  bord 

de  riséie,  i  fonderieet  des  forges,  i  ,335 hab. 

Qaelqacs  géographes  ont  cru  que  cette  ville 

occnpaîr  l'emplacement  de  l'anc.  OéUmum 

des  Romains;  mais  il  parait  plus  certain  que 

ce  dernier  nom  convient  à  Albine  :  elle  ap- 

paHcaait  avtrefou  i  l'archevêque  de  Mou- 

tirn,  avec  le  titre  de  principauté. 

COHFLAlfS,  viUagede  France,  dép.  de 
la  Moselle,  anond.  et  à  a  1.  i/s  S.  de  Briej, 
etASL  i/a  O,  de  Mets  ;  chef-lieu  de  cant., 
as  confluent  de  l'Orne  et  de  l'Iron.  11  s'y 
ti^nt  a  foires  |>ar  an.  369  hab. 

COFIFLANS ,  ville  de  France  ,  dép.  de 
b  Uaatn>Saône ,  arrond.  et  i  5  l.  3/4  N.  O. 
^  Lnre  ,  et  à  S  1.  N.  de  Vesoul ,  cant.  de 
S*.Loap,  sorla  rive  gauche  de  la  Semonse. 
;4Shab.  A  1/4  de  1.  de  cette  ville  il  y  a  des 
de  fer. 
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GONFLANS,  village  de  France,  dép.  de- 
là Sarthe ,  arrond. ,  cant.  et  à  3/4  de  1.  N. 
de  S^  Galais  ,  et  &  9 1. 1/4  E.  du  Mans«  sur 
l'Anille.  II  y  a  1  fabrique  de  serge  et  de 
tr  icots. 

GOISFLANS,  hameau  de  France,  dép. 
delà  Seine,  arrond.  de  Sceaux, c)int.,rom m. 
et  au  N.  O.  de  Gharenton-le-Pont ,  dont  il 
n'est  séparé  que  par  le  village  des  G  arriéres, 
et  i  1 1. 1/4  S.  E.  de  Paris.  11  est  agréablement 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  son  cou* 
flnent  avec  la  Marne.  Il  renferme  l'église 
paroissiale  de  Gharenton-le^Pont. 

GONPLANS-S**.  HONORINE,  village 
de  France ,  dép.  de  Seioe-et-Oise ,  arrond. 
et  &  5  1.  N.  de  Versailles ,  cant.  de  Poissy , 
sur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  près  de  sqn 
confluent  avec  l'Oise.  Il  y  a  un  très -beau 
chftteau  avec  parc.  3,000  hab.  Sur  une  mon- 
tagne voisine  sont  les  restes  de  deux  an- 
ciennes forteresses.  Il  y  a  dans  les  environs 
des  carrières  ,  et  des  grottes  curietises  pour 
les  stalactites  qu'elles  contiennent. 

GONFLENS ,  village  de  France ,  dép.  de 
l'Ariège,  arrond.  et  à  5  I.  i/i  S.  de  SK  Gi- 
rons, et  à  9 1.  S.  O.  de  Foix,  cant.  d'Oust,  sur 
le  Salât.  i,o55  hab.  On  trouve ,  au  N.  de  ce 
village ,  des  bancs  de  schiste  nïèlé  de  ma- 
tières calcaires  ,  et  à  peu  de  distance  des 
bancs  verticaux  de  schiste  ferrugineux. 

GONFLENT,  ancien  petit  pays  de 
France,  dans  le  Roussillon;  il  forme  au- 
jourd'hui une  grande  partie  de  l'arrond.  de 
Prades  dans  le  dép.  des  Pyrénées-Orientales. 
Les  Pyrénées  l'entourent,  le  Tet  le  traverse. 
Villefranche  en  étal!  b  capitale.  Après  avoir 
appartenu  aux  comtes  de  Gerdagne ,  il  fût 
réuni  au  Roussillon ,  puis  cédé  à  la  France 
en  1659. 

GONFLENTI,  bourg  dn  roy.  de  Naples , 
prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  11*,  distr.  et 
à  3  I.  3/4  N.  de  Nicastro,  cant.  et  à  1/3  1.  E. 
de  Martoraoo.  3,000  hab.  On  y  récolte  prin- 
cipalement do  lin  et  de  la  soie. 

GONFOLENS ,  ville  de  France ,  dép.  de 
la Gharente, chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant., 
sur  la  rive  droite  de  la  M  ienne,  et  sur  la  route 
de  Limoges  à  Nantes,  4  81.  i/4  E.  de  Ruf- 
fec,  et  à  i3 1.  N.  E.  d'Angoulème.  Siège  d'un 
tribunal  de  i*"  instance  et  d'une  conserva- 
tion des  hypothèques.  Elle  est  mal  bâtie.  11 
ne  reste  plus  de  son  ancien  château-fort  qu'u- 
ne tour  carrée.  On  remarque  le  pont  qui  est 
très  •  ancien.  Gonfoleni  a  une  société  d'à- 
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grictiltare ,  i  collège  commnDal,  i  biblio- 
thèqnede  ia,ooo  vol.,  et  des  tanneries,  11 
s'y  fait  un  grand  commerce  de  bois  merrain 
et  de  constracyoo,  de  boeufs  gras  destinés 
pour  paris,  et  d'autres  bestiaux;  c'est  l'en* 
trepOt  des  grains  des  dcpartemens  du  S.  O. 
qui  sont  destinés  pour  cens  de  l'E.  11  s'y 
tient  des  foires  le  a3  août  et  le  la  de  cha- 
que mois.  a,3oohab.  On  a  découvert  dans 
les  environs  des  mines  donnant  un  sulfure 
de  sine  et  de  plomb  argentifère  ;  on  a  aussi 
signalé  dans  ce  minerai  le  Cadmiwny  métal 
nouvellement  découvert  en  Hongrie. 

L'arrond.  de  Gonfolens  est  divisé  en  6 
cant.  cChabanais»  Champagne  -  Mouton  , 
S^  Glaud,  Gonfolens  (nord  et  sud  ),  et  Mont- 
ambceuf.  Il  comprend  70  communes  et 
64,a6a  hab. 

GONFRANÇON,  village  de  France,  dép. 
<^de  l'Ain,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  N.  O.  de 
Bourg,  cant.  de  Mont-Revel.  i,i5ohab. 

GONG,  village  d'Irlande ,  prov.  de  Gon- 
naught ,  comté  de  Mayo ,  près  du  bord  sept. 
du  lac  Gorrib,  à  9  h  S.  de  Gastlcbar.  C'é- 
tait la  résidence  des  rois  de  Gonnaught ,  et 
un  lieu  remarquable. 

GONGAREE,  rivière  desÉtats-Unis,  dans 
la  Garoline  du  Sud.  Elle  est  formée  priui  de 
Golnmbia  par  la  réunion  de  la  Saluda  et  du 
Broad-rivcr,  se  dirige  au  S.  £.  en  séparant 
le  comté  de  Richl^nd  de  ceux  de  Lexing- 
ton  et  d'Orangebnrgh ,  et,  oprès  un  cours 
très-sinueux  d'environ  i4  1«,  s'unit  an  Wa- 
teree ,  à  3  1.  S.  8*  O.  de  Manchester,  pour 
former  avec  lai  la  Sanfee. 

CONGAYEMPOLf^OM,  ville  del'Hind- 
oustan  anglais ,  présidence  de  Madras, anc. 
prov.  et  à  i4  ]«  E*  de  Gaïmbétour,  distr.  et 
il  10  I.  0.  de  Karour. 

GONGE-GATHAOUHAGHAGA ,  lac 
de  la  NouYclle-Bretagoe,  dans  le  pays  des  In- 
diens Guivre,  par  66*  i5'  de  lat.N.  et  1 14* 
de  long.  O.  Sa  longueur  est  de  61.,  et  sa 
moyenne  largeur  d'i  U  Une  rivière  qu'il  re- 
çoit par  son  extrémité  S.  O.,  lui  apporte  les 
eaux  du  lac  Gontwoy-to.  Les  siennes  s'écou- 
lent au  N.  £.  parla  rivière  An-a-tcssy  ou 
Gjree,  qui  se  jette,  dit-on,  dans  le  Bathurst^- 
inlet ,  formé  par  le  golib  du  Couronnement 
de  Georges  iv. 

CONGENIÈS,  village  de  France,  dép. 
du  Gard ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  S.  O.  de  Ni- 
mes, cant.  et  à  1  1.  1/4  E.  de  Sommières.  11 
y  a  plusieurs  fabriquet  de  lainages.  700  hab« 
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GONGLETON,  vUle  d'Angleterr«,  comté 
et  k  10  1.  i/a  E.  de  Gbester ,  et  i  3  i.  S/4  N. 
de  Ifewcastle-undèr-Lyne  ,  hondreid  de 
Nortbwich,  sur  la  rive  gauche  de  la  Daoe , 
dans  une  position  salubre.  Les  maisons  en 
sont  bien  bAties.  On  y  fabrique  principale- 
ment des  étoffes  de  soie  et  des  rubans.  Il  y 
a  quelques  fabriques  de  eoton  et  des  taone- 
ries.  11  s'y  tient  des  foires  le  jeudi-gras ,  le 
la  mai, le  i3  juillet  et  le  aa  novembre.  6,4o5 
hab. 

CONGO,  fleuve  d'Afrique.  Foy.  ZâîKs. 

CONGO,  roy.  de  la  Guinée  inférieure  ,  si* 
tué  entre  a*  4o'  et  8*  a5'  de  lat.  8.,  et  entre 
10**  3o'  et  17*  3o'  de  long.  E.;  borné  au  N. 
par  le  royaume  d' Anziko  ;  au  N.  O.,  par  ceux 
de  Loango,  de  Gacongo  et  d'En-Goyo;  à 
ro.,  par  l'Atlantique  ;  an  S.,  par  le  roy.  d'An- 
gola ;  et  à  l'E.,  pu  un  pays  très-peu  coanu , 
habité  par  des  tribus  sauvages.  Saplasgran- . 
de  longueur  du  N.  E.  au  S.  O.  est  d'eoTiron 
aoo  1.9  et  sa  largeur  moyenne  du  Ff  .-O.  au 
S.  E.  de  80  1.  Le  Zaïre  forme  sur  quelque» 
parties  ses  limites  N.  et  N.  0.,et  va  dé- 
boucher dans  TAtlantique.  Un  grand  Dom- 
bre  de  rivières,  dont  plusieurs'  afflaeat  au 
Zaïre  et  les  antres  à  l'Océan ,  deaceodent 
des  montagnes  qui  bornent  le  Congo  à  l'E. 
Les  principales  sont  :  le  Lelundo ,  l'Ambrîz, 
la  Lose  ou  Loge,  et  la  Daode  :  cette  der- 
nière constitue  sur  une  asses  grande  étendue 
la  limite  mérid.  du  Congo.  Les  noms  de  ser- 
ras de  Sal ,  de  Saloitre ,  de  Cristal  ,  dési- 
gnent cette  chaîne  orient,  où. ces  rivières  ont 
leurs  sources ,  et  où  se  trouve),  par  7*  5o'  de 
lat.  8.,  le  lac  Achelunda.On  doit  remarquer, 
dit  M.  Ritter,  qu'il  existe  dans  ce  pays  tix»is 
gradations  de  terrains,  et  que  les  serras  de 
Sal,  de  Salnitre,  etc.,  se  prolongent  à  tra- 
vers la  haute  terrasse,  noq^ de  l'E.  à  TO.  >  pa- 
rallèlement au  cours  des  rivières,  comme 
l'indiquent  nos  cartes  modernes,  mais  bien 
do  S.  au  N.  Tout  ce  qu'un  a  dit  jusqu'à  pré- 
sent des  eaux  qui  traversent  le  Congo  ,  d<!s 
marais ,  des  serpens  et  des  bètes  fauves  ,  de 
la  chaleur  extraordinaire  et  de  l'insalttisrité 
du  climat,  ne  peut  s'appliquer  qu'au  terri- 
toire de  la  côte,  qui  est  découpée,  plate,  et 
bien  boisée,  ce  qui  la  rend  fraîche  et  hu- 
mide. Le  rivage  est  rempli  de^bas-foods. 
Lintérieur,  au  contraire,  est  sous  un  climat 
^empéré,  bien  peuplé,  bien  cultivé,  et  con- 
sidéré par  les  habitans  du  Congo  comme  le 
paradis  terrestre.  On  y  diétiogae  deux  «al-^ 
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noifCeUeile  là  léchereMe  et  celle  de»  pluies. 
dqtà  réqoiooxe  da.prmtemps  iusqo'à  la 
£•  d'octobre»  il  ne  toaabe  ordinairement 
pa»  d'eau ,  et  U  chaleur  y  ett  tellement  in- 
tase,  que  fi  les  rosées  des  nnits  n'étaient 
pas  très* aboodaotes,  le  sol  serait  frappé 
d  une  itériiité  absolue.  Les  ploies  corn men- 
cettcoiule,  accompagnées  de  tonnerre  et 
d'orages,  et  oe  cessent  qu'en  avril.  C'est 
lion  ^aeiei  champs  ae  couvrent  d'une  ver- 
due  foodaioe.  Les  relations  sur  le  Congo 
HQt  tellemeot  contradictoires»  qu'il  est  dif- 
ficile de  (ioDoer  sur  ce  pays  des  idées  bien 
jojtes.  £a  eifet ,  si  l'on  consulte  les  rapports 
faits  par  ks  missionnaires  portugais  »  tout  y 
«tsieugéré  qu'on  croirait  qu'il  est  ques- 
tiua  d'un  pays  dont  la  splendeur  et  la  civi- 
liiatioo  o'oDt  presque  rien  à  envier  à  celles 
delïujupe.  Si  l'on  en  croit  d'autres  voya- 
gnnif  et  particolièrement  le  capitaine  Tuc- 
i'j,  qii,  en  18169  reconnut  le  cours  du 
Zaïre  ju^anx  chutea  que  forme  ce  flenve, 
n  i'ain  encore  qu'une  idée  imparfaite  de 
ce  pays,  dont  les  rivages  ont  paru  à  ce  na- 
viptenrétre  loin  d'un  état  si  prospère.  En 
caapartDt  cependaat  tous  les  récits  foits 
iHfs'i  ce  jour»  on  voit  que  tous  les  voya- 
paa  coorieonent  que  le  sol  est  couvert 
d'«M  Orbe  végétation  dans  plusieurs  des 
putiH mitées  ;  que  les  prairies ,  situées  sur 
le  h«d  des  fleuves  ou  entre  les  montagnes , 
Mot  teàUées  de  mille  fleurs  odoriférantes; 
<t  fie  bencoop  de  champs  asses  bien  culti- 
*v  pn^ÎKot  nne  grande  variété  de  grains  » 
<^plaaeiin  inconnus  à  TEurope ,  tels  que 
''opère  appelée  imno  ou  hteoy  qui  fournit 
">  P^  très-blanc,  er  aussi  agréable  au  goût 
^  k  froment.  On  a  remarqué  que  le  maïs 
y  ^<*Qe  tnit  lécoltes ,  et  le  sarrasin  deux  ; 
V*n  gnod  nombre  de  plantes  potagères 
*?P«t^par  les  Portugais  y  réussissent  très- 
"^;  ^  tous  les  fruits  particnliers  aux  tro- 
P%>i'j  trouvent  en  abondance  ;  et  que  le 
>>!^et  la  canne  à  sucre  y  croissent  presque 
*^i  eslhire.  On  y  a  distingué  plusieurs  es- 
p^sde  palmiers,  et  particulièrement  celle 
!«  paraît  être  VMate  iyivesirii  de  Linné, 
rtdflot la tève fournit  on  vin  doux  très-agréa- 
^ .  «t  lefrait  de  t'huile  bonne  à  brûler.  Les 
'^^i  loot  peuplées  d'arbres  précieux ,  et 
iH rires  do  Zaïre  bordées  de  tamariniers  et 
^cedrei  d'boe  grande  élévation.  Parmi  les 
^*^  «tbres,  on  en  a  remarqué  un  d'une 
^^'■ear  nirprenante ,  le  baobab ,  que  vingt 
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hommes ,  dit-on ,  ne  pourraient  embrasser.- 
Ses  fruits  ofRrent  un  aliment  aux  nègres  ;  on 
extrait  dn  savon  de  ses  cendres,  et  son  écorce 
sert  à  faire  des  cordes ,  de  la  grosse  toile , 
des  étoffes  communes  et  des  mèches  de  ca- 
non. La  botanique  pourrait  s'enrichir  dans 
ce  pays  d'une  grande  quantité  de  plantes 
exotiques.  On  y  trouve  du  fer  et  du  cuivre. 
11  y  a  des  montagnes  entières  de  granit  orien- 
tal ,  d'autres  de  porphyre ,  4fi  jaspe ,  ot-do 
marbres  divers.  Le  sel  se  prépare  de  plu- 
sieurs manières  sur  les  c6tes.  Le  Congo ,  de 
même  que  toute  la  Guinée  inférieure ,  ren- 
ferme beaucoup  d'animaux  sauvages.  Les 
principaux  sont  :  l'éléphant ,  le  léopard,  le 
lion ,  le  sanglier ,  le -chacal ,  le  sèbre ,  diver- 
ses espèces  d'antilopes,  le  porc-épie,  et  une 
grande  variété  de  singes.  Les  fleuves  recè- 
lent des  hippopotames,  des  crocodiles ,  et 
des  tortues.  Les  côtes  fourmillent  de  pois- 
sons ,  dont  plusieurs  variétés  sont  inconnues 
aux  Européens.  Les  reptiles  sont  nombreux, 
et,  en  général ,  malfaisans  ;  dece  nombre 
sont  le  monstrueux  serpent  boa  et  le  camé- 
léon. Il  y  a  aussi  des  lésards  volans  ou  rats 
palmistes,  qui  sont  un  objet  d'adoration  pour 
le  peuple.  Les  autruches ,  les  paons,  diver- 
ses espèces  de  perroquets ,  et  plusieurs  oi- 
seaux colnmuns  à  l'Europe,  peuplent  les  dé- 
serts et  les  forêts.  On  voit  en  grande  quan- 
tité des  insectes  nuisibles,  tels  que  les  mous* 
tiques ,  le  banzo,  de  la  grosseur  d'un  taon , 
et  dont  la  piqûre  passe  pour  mortelle  ;  d'é- 
normes et  redoutables  fourmis  r  l'insondi , 
qui  se  glisse  dans  la  trompe  de  l'éléphant , 
et  le  fait  mourir  dans^des  accès  de  fureur  ; 
des  sftlales,  qui  réduisent  en  poussière  les 
bardes ,  les  marchandises ,  les  meubles ,  et 
jusqu'aux  charpentes  des  «saisons.  De  nom- 
breux essaims  d'abeilles  errent  dans  les  fo- 
rêts ,  et  fournissent  un  miel  délicieux.  Pres- 
que tous  les  animaux  domestiques  de  l'Eur 
rope  ont  été  apportés  par  les  Portugais,  et 
se  sont,  en  général,  assez  bien  acclimatés. 
Quoique  cette  contrée  fournisse  toutes  les 
productions  des  tropiques,  il  parait  qu'on 
n'y  fait  pas  d'antre  commerce  que  celui  des 
esclaves.  On  porte  à  a5o,ooo  le  nombre  de 
ceux  qui  passent  au  Brésil. 

Il  n'y  a  pas  de  données  certaines  sur  la 
population  de  ce  pays;  car  on  ne  peut  croiiv 
sur  ce  point  ni  les  missionnaires ,  qui  la  di- 
sent égale  è  celle  des  principaux  états  de 
l'Europe,    ni    les    voyageurs,    qui    n'ont 
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pu  visiter  qu^one  petite  partie  da  ptys» 
Les  indigèoes  dn  Congo  ont  la  taille 
moyenne,  là  conleur  et  les  traits  dn  visage 
moins  caractérisés  que  le  reste  des  nègres  : 
on  les  dit  linmalns ,  hospitaliers ,  timides  et 
francs.  C'est  à  tort  qu'on  leur  a  reproché 
l'anthropophagie  ;  mais  le  crime  de  l'empoi- 
sonnement a  été  asse^  fréquent  parmi  eux. 
Ils  ont  aossi  la  barbare  coutume  d'égorgés 
un  certain  nombre  d'esclaves  À  la  mort  de 
leur  souverain  ,  pour  le  servir ,  disent  •  ils , 
dans  l'autre  monde,  et  rendre  témoignage 
de  sa  conduite  dans  celui-ci.  Le  considérant 
comme  un  dieu  pendant  sa  vie ,  ils  se  ré- 
jouissent à  sa  mort  par  huit  jours  d'orgies , 
dans  la  persuasion  qu'il  va  directement  au 
eiel.  L'intelligence  desGongues  semble  plus 
bornée  que  celle  des  antres  Africains,  ce 
qui,  joint  à  leur  indolence  naturelle,  met 
un  grand  obstacle  à  leur  civilisation.  La  po- 
lygamie est  en  usage  parmi  eux ,  et  quoique 
l'adultère  >oit  rigoureusement  pont  entre 
indigènes ,  iU  font  tellement  peu  de  cas  de 
leurs  femmes,  qu'ils  les  livrent  aux  Euro- 
péens pour  quelques  verroteries ,  un  même 
pour  un  verre  d'eau-de-vie.  Leur  religion  est 
un  mélange  de  superstitions  ridicules  ;  ils 
croient  à  dés  divinités  qu'ils  appellent  sam- 
bi ,  et  dont  ils  conservent  des  images  dans 
des  temples.  Cependant  les  objets  de  leur 
culte  habituel  sont  les  fétiches,  auxquels 
ils  attribuent  une  vertu  divine  ;  ils  en  ont 
dans  leurs  cabanes,  et  en  portent  sur  eux. 
Ces  fétiches,  qui  ne  sont  autre  chose  qu'un 
os  de  poisson ,  une  plume ,  ou  un  animal 
quelquefois  le  plus  vil ,  leur  sont  donnés 
par  leurs  prêtres ,  qu'ils  nomment  gangas, 
et  qui  jouissent  parmi  eux  du  plus  grand 
respect ,  parce  qu'ils  ont  l'art  de  leur  per- 
suader qu'ils  peuvent  commander  aux  élé- 
mens ,  conserver  les  récoltes ,  et  même  res- 
susciter les  morts.  Les  rangs  de  U  société 
se  suivent  ainsi  dans  le  Congo  :  le  tchenou 
ou  chef  et  sa  fiimille ,  les  princes  -  nés  et  les 
maris  des  princesses,  les  seigneurs  suzerains, 
les  courtiers ,  les  marchands  d'esclaves ,  et 
le  peuple.  Le  trùoe  est  héréditaire.  Le  sou* 
venin  exerce  on  pouvoir  despotique  et  ab- 
solu sur  ses  suje  ts  :  il  est  juge  suprême  ;  mais, 
les  seigneurs  étant  les  premiers  juges  des  pré- 
venus, rarement  une  plainte  arrive  jusqu'au 
trône.  La  tradition  et  l'usage  remplacent  les 
lois  écrites.  Le  vol ,  l'adultère  et  l'homicide 
«ont  rigoureusenent  punis  ;  le  dernier  crime 
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l'est  toujours  de  mort  ;  presque  tons  les  an- 
tres le  sont  de  l'esclavage.  Ainsi,  dans  ce 
pays ,  la  justice  sert  en  grande  partie  i  ali- 
menter le  commerce. 

Les  forces  militaires  de  ce  royaume  pa- 
raissent peu  considérables  ;  car  un  gouver- 
neur de  province  qui  parvient  à  réunir  aoo 
hommes  et  ii  en  armer  la  moitié  de  fuiils , 
est  regardé  comme  très^redoutable.  Les  ar- 
mes des  indigènes  sont  des  arcs,  des  sabres 
faits  d'uo  bois  dur ,  et  des  haches  arrondies 
en  forme  de  faux.  Ces  peuples  conuaiMeot 
l'art  d'empoisonner  les  flèches.  Quelque»- 
uns  portent  des  boucliers,  d'autres  des  peaux 
d'animaux  ;  d'antres ,  pour  se  donner  un  as- 
pect terrible ,  se  cbargent  le  corps  de  pein- 
tures de  serpens  ou  d'autres  animaux  dan- 
gereux ;  mais ,  en  général,  ils  sont  peu  cou- 
rageux ,  et  là  détonation  d'une  arme  à  fev 
leur  inspira  la  plus  grande  frayeur  :  il  y  en 
a  peu  qui  sachent  s'en  servir. 

Le  royaume  de  Congo  est  divisé  en  pto- 
sieun  provinces  ;  il  parait  qu'on  en  compte 
6  principales  :  Bambà ,  Batta ,  Pango ,  S. 
Salvador,  Sandi,  et  Sonho.  Elles  sontgon- 
.vemées  par  des  chefs  auxcfuels  les  Portugais 
ont  fait  adopter  lès  titres'de  ducs ,  de  con- 
tes et  de  marquis.  Chacune  de  ces  provin- 
ces à  uo  chef'lien  ou  banxa  où  réside  le  gou- 
verneur. Banza-Congo,  que  les  Portugais ost 
nommé  S.  Salvador ,  est  la  capitale  de  tout 
le  royaume. 

Le  Congo  a  été  découvert  en  1487  par  <>°^ 
escadre  portugaise  commandée  par  Diego 
Cam  ,  qui  remonta  une  partie  du  Zaïre. 
Quelque  temps  après  son  retour  en  FortO' 
gai ,  le  gouvernement  portugais  envoya  des 
forces  dans  ce  pays,  fit  bfttir  des  forts  sai 
les  côtes,  et  transporter  dans  la  suite  des 
missionnaires  pour  convertir  les  habitans  su 
christianisme.  Soil  par  force,  soit  par  ruse 
ou  par  persuasion ,  il  est  parvenu  à  soaoaet- 
tre  ce  royaume  à  sa  suzeraineté ,  et  comme 
les  gouverneurs  sont  souvent  divisés  entre 
eux,  les  Portugais ,  qui  sont  appelés  comme 
arbitres  dans  leurs  différens,  profitent  de 
ces  divisions  pour  affermir  leur  autorité; 
mais  les  missions  chrétiennes  qui,  dans  le 
principe,  avaient  eu  beaucoup  de  succès,  ont 
maintenant  peu  d'iafiuence  sur  l'esprit  des 
indigènes  qui  retournent  à  l'idoUtrie  et  au 
culte  des  fétiches,  plus  conformes  à  leuis 
mœurs ,  à  leurs  habitudes  et  à  leur  iotelli* 
geoce  bornée. 
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C056<>-BATTA,  vUle  de  U  GoSnée  in- 

ferirare,  dans  le  Congo,  à  3o  1.  N.  E.  de  S. 
5Wndor.  Il  c'y  tient  i  marclié  considérable 
d'nclaTes. 

COMGOSTO,  bourg  d'Espigne,  prov.  et 
i  i6  L  7f.  de  Palencîa  (Toro) ,  et  à  9  1.  N. 
de  CairioD  de  kis  Çondes ,  anr  la  ri?e  droite 
da  Rio  de  Tnldavia. 

COKGOSTO,  boQff  d'Eapagne,  prov.  et  à 
4  L  3/4E. de  Villalranca (Uoo), et  à  1 1.  i/4 
N.  .\.  E»  de  Ponferrada ,  inr  la  riye  gaoche 
du  StI,  ao  pied  d'âne  bante  montagne. 

COlfQOUN,  viUe  de  Pêne.  ^oy.  Kia- 
cori. 

C05GREHOI  »  petite  Oe  de  la  mer  dea 
Aaiilles,  dans  la  baie  de  Honduras,  ii  6  1. 
K  de  h  c«te  dnrocatan.  Ut.  N.  18*  18'. 
1001^.0.90*  i5'. 

CO^GRESBfJRY,  viUage  d'Angleterre , 
conté  de  Somerset,  bnndrcd  de  Winter* 
stukc,  à  3  1.  N.  d'Aibridge,  ao  pied  des 
moBtagaea  de  Bf  endipp,  sur  la  rire  gaucbe 
de  PTeo.  On  fait  dériver  son  nom  de  saint 
Coeger,  fib  d'an  empereur  d'Orient,  qui 
s'y  retira  pour  éviter  les  persécntions  de 
SOS  péit,  et  7  fonda  une  collégiale  où  il  a 
Heenteiié.  1,903  bab. 

COKeRlER-EN-POUANCÉ,  village  de 
Fiance, dèp.  de  la  Mayenne,  arrond.  et  il 
:  UO.  deCbâteao-Gontier,  et  à  8  I.  3/4  S. 

0.  de  Lafsl,  cant.  de  S^  Aiguan-snr-Uoé. 

i,o35kab. 
COKGRIERO,  rivière  du  Goatimala, 

prov.  de  Hionduras.  Elle  prend  sa  source  dans 
i'-s  jBontsgDes  qui  couvrent  le  centre  de  cette 
pror. ,  à  aS  1.  N .  B.  de  Gomayagna ,  coule 
dn  S.  S.  O.  an  N.  N.  E. ,  et  se  jette  dans  la 
baie  de  Honduras,  par  i5*  45'  de  lat.  N.  et 
^^  y  de  long.  O. ,  après  un  cours  d'envi- 
roaSoL 

C05H0CT0N,  rivière  des  États-Unis, 
éUt  de  5ew-Tork ,  comté  de  Steuben.  Elle 
prend  la  soorce  dans  la  partie  N.  O.  du 
c^onté,  coule  an  S.  E.,  passe  i  Bath ,  et  se 
rvnaic  fret  de  Painted-post ,  à  la  Tioga, 
après  ou  ooors  d'environ  t8  I. 

C0:«HOCT0N,comm.  des  États-Unis, 
^t»t  de  New- York ,  comté  de  Steuben ,  à 
ro,  de  Bath ,  et  à  70  1.  O.  d'Albany.  i,56b 
Wb. 

CONI ,  Csmas,  division  des  États-Sardes, 
kwaêe  an  If.  par  la  div.  de  Turin ,  i  l'E. 
(veeOea  d'Alexandrie  et  de  Gênes ,  au  S. 
parcelle  de  Kice,  et  à  1*0.  par  la  France. 
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I<es  Alpes-Maritimes  qui  format  la  limite 
O.  et  S. ,  ainsi  que  les  Apennins  qui  com- 
plètent cette  dernière  limite  ,  s'y  étendent 
considérablement,  et  y  donnent  naissance  4 
un  grand  nombre  de  cours  d'eau,  parmi  les- 
quelson  cite  le  P6  (|ui  s'y  grossit  de  laVraita 
et  de  la  Main,  la  Stura,  le  Tanaro,leBelbo, 
et  la  Bormida. 

Elle  se  divise  en  4  prov.  :  Alba  au  N.  E., 
Coni  au  S.  O.,  Moodovi  au  S.  E. ,  et  Salu- 
ées au  N.  O.  Sa  longueur  de  l'O.  à  TE.  est 
de  sS  1.  Sa  plus  grande  largeur  du  N.  au  S. 
de  ai  1. ,  et  sa  superficie  d'environ  3ao  1. 
59i,63i  bab.  Coni  en  est  le  cbef-lieu. 

CONI,  ^«MMO,  prov.  des  États-Sardes, 
bornée  au  N.  par  celle  de  Saluées ,  à  l'B. 
par  celle  d^  Mbndoyi ,  au  S.  par  la  div.  de 
Nice ,  et  è  l'O.  par  la  France.  Sa  longueur , 
de  TE.  à  l'O.  est  de  i4  I*  >  se  moyenne  lar- 
geur, du  N.  au  S. ,  de  9  1. ,  et  sa  superficie 
d'environ  ia5  1.  Les  Alpes^aritimés  qui 
l'entourent  au  S.  et  à  l'O. ,  la  couvrent  en 
grande  partie  de  leun  rameaux.  La  Stura 
et  la  Maira  en  mnt  les  principales  rivières. 
Il  y  a  en  outre  un  grand  nombre  de  canaux 
d'irrigation.  Cette  province  produit  du  blé, 
du  mais,  des  fruits ,  du  vin ,  de  la  soie ,  et 
du  chanvre.  On  y  élève  beaucoup  de  bétail. 
Il  y  a  du  fer,  du  plomb,  du  marbre,  des 
ardoises,  et  des  sources  thermales.. 

Cette  province  qui  a  pris  le  nom  de  son 
chef-lieu ,  et  qui  fait  partie  de  la  division  de 
son  nom,  est  administrée  par  uo  intendant- 
général  de  s*  classe. 

Elle  est  divisée  en  19  mandemens  :  Bor- 
go-S.  Daltoaxso,  Boves,  Busca,Ganglio, 
Gentallo,  Gbiusa,  Coni,  San-Damiano  de 
Coni ,  Démonte ,  DronerOf  Fossano ,  Limo- 
ne,  Peveragno,  Prazzo,  Roccavione,  Vali 
dieri,  Valgraoa,  Villafalletto ,  et  V-ihadio, 
qui  comprennent  61  communes,  et  i43,73o 
bab. 

CONI,  Ctiii#o,  ville,  des  ÉtaU-Sardes, 
cheMicu  de  div. ,  de  prov.  et  de  mand. ,  sur 
une  colline  élevée ,  au  confluent  de  la  Stu- 
ra et  du  Gesao ,  à  4  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Salu« 
ces ,  et  à  17 1.  S.  de  Turin.  Siège  d'un  évè- 
ché  sofiVagant  de  l'archevêché  de  Turin,  et 
d'une  préfecture  de  justice  de  i**  instance, 
de  la  juridiction  du  sénat  de  Turin.  Cette 
ville  est  entourée  d'une  simple  muraille  per- 
cée de  s  portes.  Sa  principale  rue  est  belle , 
large ,  ornée  de  portiques  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  arrosée  par  un  ruisseau  d'eau  cou- 
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raote  :  elle  est  très-vivante  et  garnie  de 
boutiqi^et.  Les  autres  raes  ne  sbnt  guère 
que  des  ruelles.  Gooi  renferme  3  églises ,  7 
couvens  dont  3  de  femmes ,  1  hôpital ,  1 
hospice  pour  les  orphelins ,  1  collège  royal , 
et  des  bains  publics.  On  y  remarque  le  bAti- 
ment  de  lliôtel-de- ville.  Il  y  a  des  Blatures 
de  8oie,ct  quelquen  fa  briques  d'étoffes  de  soie 
et  de  laine.  Sa  position  favorise  beaucoup 
son  commerce,  qui  consiste  en  grains,  chan- 
vre ,  et  loie ,  et  en  fait  l'entrepôt  de  toutes 
les  marchandises  de  Nice,  en  destination 
pour  la  Lombardie ,  la  Suisse  et  TAIlema- 
gne.  Il  s'y  tient  a  foires  par  an.  i6,5oo  hab. 

C'était  autrefois  une  place  très-forte,  qui 
a  soutenu  plusieurs  sièges.  Elle  tomba  au 
pouvoir  des  Français  en  1796 ,  fut  prise  par 
les  Autrichiens  en  1799,  et  reprise  après  la 
bataille  de  Marengo ,  par  les  Français,  qui 
en  détruisirent  les  fortifications ,  et  les  con- 
vertirent en  belles  promenades.  Sous  la  do- 
mination française,  elle  fut  cheMien  du  dép. 
de  la  Stura. 

GONI A  (  MONTES  montagne  de  l'Ile  de 
Corse,  arrond.  et  à  1 1.  1/4  N.  O.  de  Corte. 
Lat.  N.  4a*  ao'  11'.  Long.  E.  6*  45'  17'. 
Hauteur  au-dessus  de  la  mer,  i)Oi7  toises. 

CONI AGOMBR  Y,  ville  et  port  de  l'Hind- 
oustan  anglais ,  présidence  et  à  i56  I.  S. 
S.  O.  de  Madras ,  anc.  prov.  ^jle  Kamatic , 
sur  l'océan  Indien,  i  4  1>  E*  ^*  ^*  du  cap 
Comorin ,  et  à  17 1.  S.  de  Tinevelly. 

CONIÉU,  pachalic  de  la  Turquie  d'A- 
sie. Fo^f.  Casaharii. 

GONIÉH  ,  sandjak  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  la  Caramanie.  Il  comprend  l'anc.  Ly- 
caonie  et  une  partie  de  l'anc.  Isaurie,  et 
est  borné  au  N.  E.  par  les  sandjaks  d'Ak- 
Sèraï  et  de  Nigdéh ,  à  TE.  par  celui  de  Kaï- 
sariéh ,  au  S.  par  le  pachalic  d'Itchil ,  an  8. 
O.  par  le  sandjak  de  Beg-cheher,  à  VO.  par 
cekii'd'Ak-cbeher,  et  au  N.O.  parl'Ana- 
tolie.  Sa  longueur  du  N.  O.  au  S.  E. ,  est  de 
64  1. ,  et  sa  largeur  moyenne  de  aS  1.  La 
chaîne  principale  du  Taurus  s'élève  sur  sa 
limite  mérid.  Le  Soltani-dagh  le  borde  au 
S.  O. ,  et  le  Fondhal-fiaba-dagh  le  couvre 
auN.  E.  On  y  trouve  plusieurs  lacs,  dont 
les  principaux  sont  ceux  de  Cooiéh  et  d'Ak- 
serai  ;  la  plupart  sont  salans.  Une  partie  de 
ce  aandlak  est  fertile  et  bien  cultivée  ;  une 
autre  partie  trop  chargée  de  salpêtre ,  est 
inculte.  Le  cheMien  porte  le  même  nom. 

CQNIÉH,  IconiDH»  viUe  de  la  Turquie 
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d'Asie ,  cheMleu  du  pachalic  de  Ganmanie 
et  de  sandjak ,  dans  une  grande  plaine 
bien  arrosée,  à  110  1.  E.  de  Smynie,  et  à 
la  même  distance  S.  E.  de  Constantino- 
ple.  Lat.  N.  37*  54'.  Long.  E.  3o*  ao'.  Ré- 
sidence d'un  évêqne  grec  et  d'un  pacbi 
dépendant  de  celui  de  Kutahiéh.  CoDiéh  a 
des  faubourgs  considérables,  et  est  entou- 
rée de  hantes  murailles  flanquées  de  toar$ 
et  bordées  d'un  large  fossé.  Ces  remparts , 
dont  la  circonférence  est  d'environ  1  1., 
sont  l'ouvrage  des  sultans  Seldjoukj<ie«,et 
ont  été  construits  des  ruines  d'Ieanùtin.  Les 
maisons  sont  basses ,  et  presque  toutes  en 
briques  séchées  au  soleil.  Le  palais  dn  pa- 
cha est  en  bois  ;  il  a  peu  d'apparence ,  mab 
il  renferme  quelques  restes  de  l'élégante  ar- 
chitecture arabe  du  palais  des  anciens  sol- 
tans  dont  il  occupe  l'emplacement.  L'é- 
difice le  plus  remarquable  est  le  tombeao 
d'un  saint  personnage  en  grande  vénéra' 
tion  dans  toute  la  Turquie.  Parmi  les  nom- 
breuses mosquées  de  cette  ville,  on  distin- 
gue celle  du  sultan  Selim  ,  bAtie  sur  le 
modèle  de  celle  de  S^«.  Sophie  à  Constanti- 
nople.  Il  y  a  aussi  plusieurs  grandes  et  bel- 
les médressés ,  a  églises  gracques ,  4  ^*^^* 
publics,  des  ^bazars,  des  caravansérail,  etc. 
Coniéh  est  une  ville  sainte ,  et  par  consé- 
quent un  lieu  de  pèlerinage  très-fréqaenté. 
Les  derviches  y  sont  très-nombreux.  On  y 
fabrique  des  tapis,  et  surtout  des  maroquiDs 
bleus  et  jaunes.  On  expédie  à  Smyme  dn  co- 
ton ,  de  la  laine ,  et  des  peaux.  3o,ooo  bab., 
la  plupart  musulmans. 

Les  environs  sont  remplis  de  vergers.  On 
y  voit  aussi  beaucoup  de  tombeaux. 

Coniéh,  Vleonium  des  anciens,  était noe 
ville  peu  importante  sous  les  Grecs  et  soui 
les  Romains.  Elle  devint  la  métropole  des 
sultans  Seldjoukides.  Après  l'anéantisse- 
ment de  ces  princes  par  Tcbinghiz-kban, 
elle  demeura  queltnie  temps  au  potiToIi 
d'Houlakou,  petit -fils  de  ce  conquérant. 
Sous  Bajazet,  elle  fiit  annexée  à  l'empirt 
Othoman,  et  perdit  son  titre  de  métropole 
de  cette  époque  date  sa  décadence. 

CONIGLIÈRES  ou  JOVERIES ,  petite 
lies  de  la  Méditerranée,  à  4  1.  de  la  côte  d< 
roy.  de  Tunis ,  et  au  S.  du  golfe  d'Hamroa 
met.  La  plus  orient,  est  par  35*  4y  '  5o'  d 
lat.  N.  et  8*  43'  i5'  de  long.  E. 

CONIL ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  ;  I 
1/4  S,  8.  B.  de  Cadix  (Séville),  «nrrocea 
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AtbsU^e,  à  remboocbure  d'an«  petite  ri- 
tittcllest  eotouré  de  murailles.  On  fait 
»r  il  c^t  ooe  aboodaDte  pêche  de  thoo^ 
ei  d'aacbois.  3,ooo  hab.  Il  y  a  dans  les  envi' 
no»  dpj  mines  de  soufre  qui  offrent  des 
crtttallitttioD^  singulières. 

COM^GSBY,  viUage d'Angleterre,  com- 
té et  a  6  L  i/s  £ .  S.  £.  de  Lincoln ,  hundred 
f 1 4 1  L  i/a  S.  de  Homcastle ,  et  près  de 
TattpnsU,  i^63i  hab. 

C0.\IAGTON,TiUage  d'Angleterre,  com- 
te  ti  à  3 1.  i/s  ?î.  N.  O.  d'HuntingdoQ ,  bun- 
ilted  de  ISorman-Cross.  L'église  est  jolie  et 
rmif  de  litrauz  peints.  On  a  trouvé  dans 
c  rillage,  à Spieds  de  profondeur ,  le  sque- 
tfite  dntt  poisson  long  de  20  pieds,  ai 5 
bab. 

cornu  kF^Coniwauff^^  ville  de  l'empl 
BirmaOfproT.  de  Pégoo,  sur  la  rive  gauche 
df  riraoBaddy,  par  17"  55'  de  lat.  N.  et  y5" 
*)û  de  k)Dg.  E.  Comme  dans  tontes  les  au- 
tres parties  basses  de  cette  contrée,  les  mai- 
soQi  de  cette  rilk  sont  bâties  sur  pilotis,  et 
cleretf  de6ov  7  pieds  au-dessus  du  sol. 

COMSBAOUGH ,  village  d'Angleterre, 
Y(e»t-ridiog  du  comté  d'York ,  btmdrifd  de 
StrafbrtbetTicibill,  à  3  1.  N.  de  Rotber- 
biDif  età  I L  i/a  S.  O.  de  Doncaster,  dans 
eoecbaïaaate position,  au  sommet  d'une 
ruilme,nirbriTe  droite  du  Don,  On  y  voit 
icinûkes  d'un  château  qu'on  croit  avoir  été 
ooauai  Caer  Cooan  ^  et  où ,  selon  Mathieu 
de  ^eftDJBitor,  Aurelius  Ambrosius,  prlh- 
ce  breton,  aprii  avoir  vaincu  Uen^ist,  le 
£t  décapiter  par  représailles  de  ce  que  ce- 
rai-ci  irait  fkit  massacrer  plusieurs  nobles 
bnton  pièi  dn  Ston<eheage.  1 ,  i4a  hab. 

COMSPOLl,  petite  ville  de  la  Turquie 
<l'£«ope,Mndjak  et  à  17  1. 0.  de  lanina,  ii 
■P>d(|ue  distance  de  la  mer  Ionienne ,  et  à 
4U3i.E.deGorfou. 

COMSTOR-WATER ,  lac  d'Angleterre, 
dasflegortk-riding  du  comté  de  Lancas- 
{r^,kiiadn:d  de  Loynesdale.  11  a  environ 
2  i-  de  loQggari^  ^^  |,  de  large.  Les  bords 
■^celacûflreot  une  perspective  charman- 
^-  A  wi  Mlrémité  N.  O..  on  voit  le  village 
^CoBiitOB,  derrière  lequel  s'élèvent  les 
•«t»gne»de  Coniston-Fells. 

C05ITZ,  en  polonais  Choyniea^  vjlie 
«»«ati.Pnu8iens,  prov.  de  la  Prusse  oc- 
^^ftgenceetâ  19I.O.  de Marien werder } 
^^^  de  cercle ,  daat  on  pays  stérile ,  à 
*»^iiité  d'un  lac.  £Ue  a  2  faubourgs,  a 


C  0  N  N 


ia5 


églises  lulhérienoes  et  1  catholique ,  1  cou- 
vent ,  1  collège  pour  les  catholiques ,  1  h6> 
pital ,  des  manufactures  de  drap  et  de  toi- 
les, des  fabriques  d'eau -de -vie  de  grains , 
des  teintureries  k  grand  teint  ^  et  des  bras- 
series. Le  commerce  y  est  assez  actif.  a,3ia 
hab. 

Le  cercle  de  Gonitz  renferme  a  villes  et 
a4i>39  hab.,  la  plupart  Polonais. 

GOMTZA,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
sandjak.et  à  9  1.  N.  de  lanina ,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Yoïootza ,  sur  le  versant  oc- 
cid.  d'une  montagne.  Résidence  d'un  é va- 
que grec.  Elle  a  plusieurs  mosquées ,  et  a 
églises.  La  population  se  compose  de  Grecs 
et  d'Albanais.  Le  pays  produit  des  grains, 
du  lin ,  du  vin,  et  des  plantes  oléagineuses. 
L'olivier  n'y  croit  pas. 

CONK,  ville  de  Nigritie,'  pays  de  Ma- 
kraoui ,  à  t3  1.  S.  O.  de  Nak ,  et  â  85 1.  S.  E. 
de  Timbonctou. 

GONKAIR,  ville  de  l'Hindoustan ,  dans 
les  états  du  radjah  et  Ji  67  1.  E.  S.  £.  de 
Nagpour,  anc.  prov.  de  Gandouana,  sur  la 
rive  droite  de  la  Maha ,  au  pied  d'une  mon- 
tagne sur  laquelle  il  y  a  un  fort*  Le  pays 
voisin  est  montagneux ,  couvert  de  bois ,  et 
habité  par  une  race  d'Hindous  à  demi-san- 
vages. 

GONKI,  rivière  de  l'IIindoustan.  Elle 
prend  sa  source  sur  le  versant  mérid.  des 
monts  Mergoo,  forme  d'abord  la  limite  en- 
tre le  territoire  de  Sikim  et  le  Neypal,  passe 
dans  ce  dernier,  entre  dans  le  Bengale, et  se 
divise  en  a  bras,  qui  se  joignent  â  la  Maha- 
nada,  à  6  1.  £.  de  Pornih,  après  un  cours 
d'environ  5o  1.  du  N.  au  S. 

GOK  LIE ,  bourg  de  France  ,  dép.  de  la 
Sarthe,  arrund.  et  à  4  1*  i/a  N.  O.  du  Mans  ; . 
chef-lieu  de  cant.  Il  s'y  tient  5  foires  par 
an.  iv4o5hab. 

GONLIÈGE,  bourg  de  France ,  dép.  du 
Jura,  arrood.  et  à  il.  S.  £.  de  Lons-le- 
Saunier;  chef 'lieu  de  cant.  11  s'y  tient  a 
foires  par  an.  1 ,3oo  hab.  11  y  a  une  mine  de 
cuivre  près  de  ce  bourg. 

GONNANNIGUT,  île  des  États-Unis, 
état  de  Rbode-lsland  ,  comté  de  Newport, 
dans  la  baie  de  Narragansett ,  à  l'O.  de  l'ile 
de  Rhode-lsland,  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  nn  détroit  d'i/4  de  1.  de  large.  Elle 
a  31.  de  longueur  et  1/3  de  1.  dans  sa  moyenne 
largeur.  Le  sol  en  est  fertile, et  les  pâturages 
'très-bons.  On  a  établi  un  fanal  à  son  eztré- 
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mité  mérid.  Cette  ile  renferme  ia  commune 
de  Jamestown. 

G0NNAU6HT,  la  plui  petite  des  4  pro- 
vinces de  rirlftode ,  entre  5s*  55'  et  54*  37' 
de  lat.  N.,  et  entre  9*  5s'  et  la*  55'  de  long. 
O.  ;  bornée  au  N.  et  ii  l'O.  par  l'océan  Atr 
lantiqne,  au  N.  E.  par  la  proT.  d'Ulster,  à 
TE.  par  celle  de  Leinster ,  dont  le  Shannon 
et  le  lac  Ree  la  séparent ,  et  an  S.  par  la 
pfOT.  de  Munster,  dont  le  même  fleuve  et 
le  lac  Derg  la  séparent  en  partie.  Sa   lon- 
gueur du  N.  au  S.  est  de  38  1. ,  sa  moyenne 
largeur  de  l'E.  à  l'O.  de  3o  1. ,  et  sa  superfi- 
cie peut  être  évaluée  à  737  1.  Les  côt^s  du 
Gonnaught  sont  extrêmement  échancrées  ; 
peu  de  rivages  sont  découpés  par. un  plus 
grand  nombre  de  baies,  de  ports,  de  gou- 
lets ,  et  de  détroits ,  ou  bordés  par  plus  de 
rochers ,  d  Ves  et  d'Ilots  ;  il  en  est  peu  qui 
projettent  autant  de  caps  et  de  péninsules. 
An  S.  O.  on  remarque  la  baie  de  Galway,  à 
1*0.  celles  de  Glew  et  de  Blacksod ,  au  N. 
celles  de  Sligo  et  de  Donegal  ;  au  N.  O.  s'a- 
vancent la  presqu'île  de  MuUet  et  le  cap 
fiinwy,  et  an  S.  O.  00  trouve  le  Sline-head, 
le  point  la  plus  occid.  de  la  province.  Les 
lies  d'Achiil,  de  Glare,  d'Ioisb-Bofin,  de 
Lettermore»  et  de.Garomna,  sont  Irs  plus 
considérables.  L'intérieur  est  entrecoupé  de 
montagnes )  de  lacs»  et  de  marécages.  Le 
M.  et  l'O.  sont  montagneux  et  offrent  quel- 
ques hauteurs  remarquables ,  telles  que  le 
Nephin-bog,  le  Groagh-Patrick,  et  le  Mam- 
turk;  c'est  au  pied  de  ces  montagnes  que 
s'étendent  les  grands   lacs  de  Gonn ,  de 
Mask ,  de  Gorrib ,  et  que  coulent  la  Muy ,  la 
Munree,  et  TOwen-Erive,  tributaire^  im« 
.médiats  de  l'Océan.  Le  S.  E.  présente  des 
plaines  marécageuses  arrosées  par  la  Moy- 
ne  qni  se  perd  dans  le  lac  Gorrib ,  et  par  le 
Suck  qui  s'unit  au  Shannon.  L'agriculture 
est  peu  florissante.  Il  y  a  beaucoup  de  bois, 
et  le  gibier  n'est  pas  rare.  On  y  élève  une 
grande  quantité  de  bestiaux  et  de  moutons. 
Gette  province  ae  divise  en  5  comtés  :  Gai- 
way,  Leitrim ,  Mayo ,  Roscommon ,  et  Sli- 
go. Elle  renferme  1,096,091  bab.  Gaiway  en 
est  la  capitale. 

Le  Gonnaught  a  formé  un  royaume  indé- 
pendant, qui  â  subsisté  jusqu'au  règne 
d'Henri  iv. 

GONNEGTIGUT,  fleuve  des  ÉtaU-Unis,^ 
qui  a  sa  source  dans  le  petit  lac  de  son 
nom  9  vers  45"*  de  lat.  N.  et  73*  3o'  de  long. 
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O.,  à  rcxtrémité  sept,  de  l'état  de  New- 
Hampabire,  sépare  cet  état  de  celui  de 
Vermont,  traverse  la  partie  occid.  du  Mas^ 
sachusets,  parcourt  le  centre  de  l'état  de 
Gonnecticut,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Long-Island,  après  un  cours  d'environ 
147  !•  du  N.  au  S.  Sa  largeur  dans  le  Massa» 
chusets  et  le  Gonnecticut,  est  de  75  à  lyS 
toises ,  et  dans  toute  l'étendue  où  il  sépare 
l'état  de  Vermont  du  New-Hampshire  de 
95  è  65  toises. 

Les  principaux  affluens  de  ce  fleuve  par  La 
rive  droite ,  sont  :  le  Pasumpsick,  |e  White- 
river,  le  Waterqueechy,  le  West-river,  le 
Deerfield,  l'Agawam,  et  le  Farmington  ;  et 
par  la  rive  gauche,  le  Millers,  te  Ghicka- 
pee ,  le  Scan  tic ,  et  le  Salmon. 

Ge  fleuve  a  des  chutes  fréquentes  et  des 
rapides,  près  desquels  la  navîgration  se  con* 
tinue  au  moyen  de  canaux.  Les  principales 
chutes  sont  celles  d'Enfield ,  de  South-Had- 
ley,  de  Montagne,  de  Walpole,  de  Ptaia- 
field ,  et  de  Lebanon. 

La  navigation  pour  les  chaloupes,  s'é- 
tend jusqu'aux  chutes  d'Enfield  ;  elle  est 
déjà  difficile  au- dessus d'Hartford.  Les  ba- 
teaux portant  a5  tonneaux  vont  jusqu'à 
Windsor. 

Les  eaux  de  ce  fleuve  sont  pures,  saines , 
et  estimées  des  marins ,  dans  les  voyages  de 
long  cours.  Biles  sont  très-pobsonnenses. 
Le  Gonnecticut  coule  è  travers  une  belle 
et  fertile  contrée.  Ses  bords  sont  bien  peu- 
plés ,  et  on  y  trouve  plusieurs  villes  floris- 
santes ,  telles  que  Windsor ,  Nortbampton  ^ 
Springfield ,  Hartfort,  et  Middletown. 

GOMNEGTIGUT,  un  des  États-Unis  de 
l'Amérique  sept. ,  situé  entre  4oT  58'  et  49* 
9'  de  lat.  N.,  et  entre  74*  10'  et  76*  5'  de 
long.  O. ,  et  borné,  au  N.,  par  l'état  de 
Massacbusets  ;  ii  l'E. ,  par  l'état  de  Rhode- 
Island  ;  au  S.,  par  le  golfe  de  Long-Island  ; 
et  è  l'O. ,  par  l'état  de  New- York.  Sa  lon- 
gueur ,  de  VE,  à  l'O. ,  est  de  Sa  1.  ;  sa 
moyenne  largeur,  du  N.  an  S. ,  de  91  I. ,  et 
sa  superficie  d'environ  600 1. 11  tire  son  nom 
de  sa  principale  rivière.  Le  sol  prés  des 
côtes  et  des  plus  grandes  rivières  est ,  en 
général,  uni  ;  néanmoins  quelques  chaînons 
qui  viennent  du  Massacbusets ,  en  se  diri- 
geant vers  le  S. ,  traversent  cet  état  dans 
toute  sa  largeur  ,  et  vont  se  terminer  an 
golfe  de  Long-Island.  Les  plus  remarqua- 
bles an  centre  sont  :  le  Lyme'-Range,  la 
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MmbI-Tobb  ,  et  le  Green-MouDlain  ;  et, 
dam  la  partie  occid. ,  lef  moDts  Taconic  oa 
T^koonc  :  leur  banteur  ne  va  pas  au-delà 
6e  îSo  toâaad.  Cet  état  a  une  inclmaison 
génenk  verg  le  S. ,  et  tous  les  cours  d'eau 
qui  l'arroseot  te  rendent  dans  le  golfe  de 
LoQ|  •  Idand  ,   formé   par  l'océan  Atlan- 
tique ;  In  plus  considérables  sont  :  le  Gon- 
aectJcut,  qui  coule  ,  au  centre  ,  du  N.  au 
S.  ;  la  Thames  ,  dans  la  partie  orient.  ;  et  le 
Oaa5ttooick,  dans  la  partie  occid.  11  y  a  un 
paod  nombre  de  petits  lacs,  où  plusieuH 
pctiles  rivières  prennent  leur  source.  Le 
loof  de  la  côte  et  près  de  1  embouchure  des 
ririèreSf  il  y  a  beaucoup  de  petites  Iles.  Le 
rlimit  de  ce  pays  est  tempéré  ;  l'biver  com*- 
mcDce  en  novembre,  et  finit  en  mars  ;  le 
pi»  graad  froid  est  à  |0  degrés  au-dessous 
de  léro. Les  chaleurs  se  font  sentir  en  juillet 
et  ao6t  ;  le  thermomètre  de  Farenheit  y 
moote  rarement ,  à  cette  époque ,  au-dessus 
de  91  degrés;  le  terme  moyen  est  de  85  à 
86  degics.  Le  temps  est ,  en  général ,  varia- 
ble, à  cause  des  différens  vents.  L'air  est 
niable,  et  il  rè^e  peu  de  maladies  :  ce- 
pendant la  fièvre  jaune  s'est  fait  sentir,  ea 
1798,  à  Kew-Loodon;  elle  a  été  attribuée 
i  des  causes  locales.  Excepté  dans  la  partie 
iDCfîdioaale ,  où  il  est  sablonneux  et  aride , 
le  sol  est  généralement  fertile  ;  il  est  bien 
cullhé,ct  produit  principalement  du  mais, 
do  seigle ,  de  l'oiige ,  db  sarrasin ,  do  fro- 
ment dans  qodquea  endroits ,  du  lin ,  et  du 
cbsavre.  liy  croit  plusieurs  sortes  d'arbres, 
tels  ^le  le  chêne,  le  pin ,  l'érable ,  le  noyer, 
i'ciraie,  et  le  hêtre.  On  élève  dans  les  pà- 
tanges  uo  grand  oombre  de  chevaux  ,  de 
hfrvb  et  de  montons.  Les  animaux  sauvages 
les  plus  ecMDmans  sont  :  les  renards ,  les 
ecsncaiis ,  les  martres ,  les  putois  ,  et  \ta 
blaireaux  ;  Ica  loupa ,  les  ours ,  les  daims  et 
les  ceHs  obt  presque  entièrement  disparu. 
Il  y  a  nu  nombre  prodigieux  de  pigeons. 
Les  rinètes  abondent  en  poissons  de  toute 
espèce.  Des  mines  de  fer,  de  enivre  et  de 
plomb  se  tnmvent  dans  plusieurs  endroits. 
11  y  a  du  enivre  blanc  à  Fairfield ,  du  cobalt 
U«c  à  Chatham ,  du  marbre  vert  près  de 
Aen'Haven,  du  marbre  gris  et  bleu,  du 
^pe ,  dn  béryl ,  des  grenats  et  de  la  pierre 
^  tasDe  dnos  divers  lieox.  Un  banc  de 
UBiile  traverse  le  Gonnecticut ,  c;t  s'étend 
^  ^Briques  lieues  de  chaque  côté  de  ce 
finre.  11  j  n  phuieuis  sonrcet  minérales  ; 


C  o  N.N 


ia9 


celles  de  Staflbrd  et  de  SuiBeld  sont  les  plus 
renommées.  L'industrie  est  florissante  :  on 
compte  00  grand  nombre  de  manufactures 
de  drap, de  toiles,  de  tissus  de  coton, etc.; 
des  filatures  de  coton ,  beaucoup  de  forges  , 
des  fabriques  de  poterie  d'étaio  et  de  fil 
d'archal,  une  manufacture  d'armes  consi- 
dérable, des  verreries,  etc.  En  i8a3 ,  la  va- 
leur des  exportations  des  produits  indigènes 
s'élevait  ii  t^^oJ^jyoS  ùmncs;  celle  des  im- 
portations ,  qui  consistent  en  vins ,  épice- 
ries ,  et  objets  des  manufactures  d'Europe , 
i  9ja8a,a65.  Le  tonnage  des  bfttimens  amé- 
ricains ,  i  la  même  époque,  était  de  16,735 
tonneaux ,  et  celui  des  étrangers  de  17,147* 
Les  principaui  ports  de  mer  sootNew-Loo- 
don  et  New-Haven.  Les  beani  chemins  fer- 
'  rés  de  cet  état  sont  les  premiers  ^'on  ai^ 
établis  dans  les  État»-Unis.  En  1670,  la  pop. 
s'élevait  à  environ  i5,ooo  hab.;  en  1766, 
c'est -i- dire  moins  d'un  siècle  après,  à 
i3i,8o5;  et,  en  iSao,  à  275,348,  dont  97 
esclaves ,  et  7,870  noirs  libres. 

Le  Gonnecticut  était  habité,  dans  l'ori- 
gine ,  par  des  peuplades  indiennes ,  dont  let 
plus  considérables  étaient  celles  des  Pe- 
quods  et  des  Mohegans.  En  i633  ,  on  y 
fonda  les  premiers  établissemens  européens. 
En  1637  ,  les  peupladea  ayant  été  dispei^ 
sees  ,et  un  grand  nombre  d'émigrans  anglais 
étant  arrivés,  les  diverses  colonies  prirent 
en  peu  de  temps  un  grand  accroissement , 
et,  le  19  mai  i643,  cellea  de  Mew-Haven, 
de  Gonnecticut ,  de  Plymouth  et  de  Massa- 
chusets  ,  formèrent  une  confédération  sous 
le  nom  de  colonies  «unies  de  la  Nouvelle^* 
Angleterre.  Le  i4  avril  166a ,  Charles  11  leur 
donna  une  charte,  et  le  11  mai  i665  toutes 
les  colonies  du  Gonnecticut  n'en  formèrent 
plus  qu'une  sous  ce  dernier  nom.  Le  Gon- 
necticut prit  une  part  très-active  à  la  guerre 
de  l'indépendance ,  et  la  constitution  fédé- 
rale des  Etats-Unis  y  fut  approuvée  en  jan- 
vier   1778  ;  cependant   l'ancienne  charte 
resta  en  vigueur  jusqu'en  1818,  époque  à 
laquelle  cet  état  adopta  une  nouvelle  con** 
stitution  à  peu  près  semblable  à  celle  des 
autres.  Tout  citoyen  Agé  de  vingt- uà  ana 
accomplis ,  payant  taxe ,  est  habile  à  voter 
et  à  être  élu.  Tous  les  cultes  sont  libres. 
L'instruction  est  l'objet  d'une  grande  solli- 
citude de  la  part  du  gouvernement  ;  des 
établissemens  ont  été  fondés  dans  chaque 
ville  pour  la  faire  prospérer  ;  il  y  a  en  outre 
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plusieurs  académies ,  i  société  médicale  »  i 
iostitution  de  sourds  et  muets ,  des  biblio- 
thèques publiques ,  etc.  La  milice  dt  jcet 
état  était,  en  i8i5,  de  i3,3o9 hommes,  et 
les  revenus  se  montaient  à  595,960  francs. 

Le  Gonaecticut  envoie  7  membres  aux« 
états  de  TUnion.  11  est  divisé  en  huit  com- 
tés :  Fairûeld,  Hartford,  Licht6eld,  Mid- 
dlesez  ,  New  -  Haven ,  New  -  London ,  Tol- 
land ,  et  Windham.  Hartford  et  New-Haven 
sont  les  chefs-lieux  de  l'état^  et  les  semions 
de  la  législature  s'y  tiennent  alternative- 
ment. 

CONNECTIC UT- RESERVE  ou  NOU- 
VEAU-GONNEGTICUT,  nom  donné  à  la 
partie  N.  E.  de  Tétat  d'Ohio,dans  les  États- 
Uuis.  Gette  contrée  a  environ  5o  1.  de  long 
sur  a  I  de  large ,  et  occupe  une  superGcie  de 
6o5 1.  Elle  renferme  les  7  comtés  d'Ashta-* 
bula,  Guyahoga,  Geauga ,  Huron ,  Médina, 
Portage,  et  TrumbuU,  et  est  habitée  prin- 
cipalement par  des  émigrés  du  Massachu- 
sets  et  du  Gonnecticut. 

GONNEGUH ,  rivière  et  comté  des  États- 
Unis.  Foy,  Gon^cuB. 

G  ON  N  ELS  V I LLE ,  bourg  des  États-  Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  de  Lafayette,8ur 
la  rive  droite  de  PYoubiogany ,  au  pied  des 
monts  Ghesnut,  à  41*  N.  E.  d'Union,  et  à 
54  1-  O.  d'Harrisburg.  La  situation  en  est 
agréable  et  saine.  600  hab.  On  a  établi  dans 
les  environs  beaucoup  d'usines  et  de  foiges. 

GONNERÉ,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Sartbe ,  arrond.1;t  à  5 1.  £.  N.  £.  du.Mans, 
cant.  de  Montfort ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Huine,  qu'on  traverse  sur  un  joli  pont  en 
pierre.  11  a  des  fabriques  de  toiles  commu- 
nes, et  des  tanneries.  600  hab. 

GÔNNERN,  viUe  des  États  -  Prussiens , 
prov.  de  jSaxe  ^  régence  de  Mersebourg , 
cercle  de  Saaie,  à  11 1.  1 /a  S.  de  Magde- 
bourg,  et  à  5 1.  1 /a  N,  O.  de  Halle.  Elle  est 
entourée  de  murailles ,  et  renferme  1  église 
et  1  hôpital*' a,o ta  hab.  Il  y  a  des  carrières 
de  pierre  meulière  dans  les  environs. 

GONNERSVILLE  ,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  d'indiana ,  chef-lieu  du  comté  de 
Lafayette,  à  18 1.  S.  E.  d'indianopolis,  sur 
le  White-water. 

GONNESAUGHAH ,  rivière  des  États- 
Unis  ,  état  de  Géorgie.  Elle  prend  sa  source 
près  .des  limites  de  cet  état  et  de  celui  de 
Tennessee ,  coule  au  S.  O ,  et  se  joint  à 
rOostenahlah ,  affluent  de  la  Goosa  ,  après 
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un  cours  d'environ  a5  1.  Elle  a  8  toisei»  d\ 
large ,  et  porte  bateau  sur  une  étendue  conl 
sidérable. 

GONNOIRE,  baie  sur  la  côte  mérîd.  â\ 
l'île  de  Terre-Neuve,  &  ao  1.  E.  du  cap  Ra^ 
Lat.  N.  47'  40'.  Long.  O.  60"  1 1'. 

GONNOR,  viUage  d'Irlande,  pro^ 
d'Ulster,  comté,  baronnie  et  ii  a  1.  t/a  \ 
d'Anlrim.lI  a  été  viUe,  et  siège  d'un  évèchj 
réuni  en  i45i  à  celui  de  Down.  Il  s'y  tic  ai 
des  foires  les  1"  février,  i*'  snai,  a  août  el 
a8  octobre. 

GONOMAMAS  ,  chaîne  de  montagod 
du  Pérou,  entre  7*  et  lo*  de  lat.  S.  EIl^ 
court  du  N.  O.  au  S.  E. ,  parallèlement  à  1^ 
rive  droite  du  Paro ,  auquel  elle  fournit  di{ 
grand  nombre  d'affluens,  tous  peu  consi^ 
dérables. 

GONON  on  A ,  rivière  de  France ,  dépj 
de  Loir-et-Gher ,  arrond.  de  Romoraotiai 
Elle  a  sa  source  dans  le  canton  de  Selles^ 
sur-Gher,  et  se  joint  au  Beuvron ,  à  peu  d€ 
distance  au-dessous  de  Gellettes^  après  uii 
cours  de  4  !•  i/a  du  S.  E.  an  N.  O.  Quf  Iqucâ 
auteurs  désignent  cette  rivière  sous  le  nom! 
de  la  lettre  A ,  que  les  anciens  employaient 
pour  désigner  l'eau.  Elle  est  alimentée  pa^ 
les  eaux  d'une  infinité  d'étangs  qui  sont  trrsJ 
poissonneux. 

CONQUES,  bouig d'Espagne,  prov.  et  à 
i31.  3/4  N.  N.  E.  de  Lerida  (Catalogne), 
et  à  1  1.  i/a  S.  E.  de  Talarn. 

CONQUES,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  à  1 1.  i/a  N.  N.E.  deCar- 
cassenne  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gau- 
che de  rOrbiel.  Il  s'y  tient  des  foii'e»  If*  i4' 
janvier,  te  17  avril,  et  le  11  août.  i,Goi^ 
hab. 

CONQUES ,  ville  de  France ,  dép.  de 
l'Aveyron  j  arixmd.  et  à  7  I.  1/4  N.  If.  O.  de 
Rhodez  ;  chef-lien  de  cant. ,  près  de  la  rive 
droite  du  Dourdou,  k  son  confluent  avec  un 
ruisseau.  Elle  est  renommée  pour  le  vin  de 
son  territoire.  Il  s'y  tient  3  foires  par  an. 
i,a48hab. 

CONQUET  (LE) ,  ville  et  port  de  Fran- 
ce ,  sur  l'Atlantique,  dép.  du  Finistère , 
arrond.  et  à  4  1*  i/a  O.  de  Brest,  et  à  i4  !• 
1/4  N.  O.  de  Quimper;  cant.  de  8^.  Renan. 
Le  port  peut  contenir  une  soixantaine  de 
navires  de  100  tonneaux.  Une  pointe  de 
terre,  à  droite,  le  sépare  de  la  plage  des 
Blancs-Sablons.  Le  Conquet  n'est  ordinai-' 
rement  fréquenté  que  par  de  petites  em- 
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biitiiioiu.£o  temps  de  guerre ,  les  convob 

qocnodeotà  Brest  y  relâchent. 
Ca^QUISTA  (LA),  bourg  d'Espagne, 
pffir.et il  asi.  i/a  E.  N.  £.  de  Badajoz  (Et- 
titmadore),  et  à  7 1.  5/4  N.  de  ViUaoaeTa 
delà ScKM, sur  la  rife  droite  de  l'Alcol- 
Urin. 

COBQCISTA ,  bourg  d'Espagne,  pror. 
et  î  141 1/3  N.  N.  £.  de  Gordoue ,  an  mi- 
lieu dr  la  âerra  Horena. 

C05RA0SBOURG ,  fort  hollandais  de 
b  Goioéc  fiopérieure  ,  sur  la  côte  d'Or  et 
ans  le  roj.  de  Fanti,  sur  un  rocher,  dans 
Bsepres^ilejà  retnbouchure  de  la  petite 
rivière  de  Beaja ,  près  du  fort  de  S*.  George- 
dc-U-Hioe,  dont  il  eat  en  quelque  sorte  un 
cuTnge  «Tancé.  11  est  de  forme  carrée  ,  et 
a  de»  doobles  battions  et  des  courtines.  En 
jjâitilaété  attaqué  sans  succès  par  les 
AnçliU. 

CO.^ROUAIE,  C<mnry«,  ville  de  l'Hiod- 
oibUo aogiais,  présidence  de  Madras, anc. 
pri'T.delblibar,  à  26  1.  S.  E.  de  Galicut. 

COXSEGA  ou  COUXEA  ,  TiUe  de  la 
Goiaée  sopérieure  ,  à  la  côte  de  Sierra* 
Uooe  ;  chef-lieu  du  roy.  de  Quoja ,  sur  la 
rÎTîère  de  ce  nom  ,  à  22  1.  de  l'Atlantique. 
HIe  e4  cdote  de  mors,  grande  et  bien  peu- 
î>l*e.  On  lire  de  l'or  des  environs. 

CO>SKUGe ,  bonig  des  États  de  l'É- 
^flcCttinetàgl.  S.  S.  E.  de  Ferrare , 
et  à  6  1 3/4  0.  If.  O.  de  Ravenne.  t,ooo 
hab. 

COilSEtFB,  bourg  du  roy.  Lombard- 
^«itics,  poT.  et  à  4  1.  i/4  S.  de  Padoue  ; 
ebe/4iea  de  dirtr.  Lai.  N.  45*  i3'  27'.  Long. 
^  »*  5}'  5i'.  11  contient  5  églises ,  et  1  raf- 
fiaerie  de  ialpêtre.  11  s'y  tient  1  foire  de  3 
ioonle2SaoAt.3,8l^bab. 
COSSI'llAfiGONOGE.Cimmiflmié^tm^ 
ville  de  IHiiidonstaa  anglais ,  présidence  et 
*Dc.  pioT.  du  Bengale  ,  sur  la  rive  gauche 
^  b  T^h ,  ^  ^  1.  j/,  n.  de  Dinadgepour. 
COXS£RA||s,anc.  payvde  Fiance,  f^oy. 

COXSET,eap  sur  Ja  côte  N.  E.  deUBar- 
»►«*€  (AatiOes  ).  Lat.  K.  i3*  12'.  Ung.  O. 
^*  ^6'  S/.  An  S.  est  la  baie  de  Gonset ,  à 
•)  J-  ^.  E.  de  Biidgetown. 

COBSTABLE,  comm.  desÉUts-UnU, 
^t  de  New- York ,  comté  de  Pnmklin ,  sur 
Infrautières  du  Canada ,  &  5 1.  i/^t  N.  O.  de 
*Wo«e,  et  à  25 1.  ».  N.  O.  d'AIblMiy.  637 
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CONSITANGE  (  LAG  DE  ) ,  Boden^ee, 
nommé  autrefois  merdeSouabe,  BaicAii- 
TiHos  ou  BoDAMicos  Lacds.  Gc  lac  s'étend 
du  S.  E.  au  N.  O.  entre  4/°  »/'  e«  47"  47* 
de  lat.  N. ,  et  entre  6*  35'  et  7'  26'  de  long, 
£.  11  baigne  au  N.  le  grand-duché  de*  Bade 
qu'il  sépare  de  la  Suisse;  an  N.  E.  il  touche 
au  Wurtemberg  et  à  la  Bavière,  au  S.  à  la 
monarchie  Autrichienne ,  et  dans  cette  der^ 
nière  direction  et  au  S.  O.  k  la  Suisse.  Vis-à- 
vis  de  la  ville  de  Gonstance,  il  se  divise  en 
2  bras, l'Untersee  (lac  inférieur),  qui  ren- 
ferme  l'Ile  de  Reichenau,  et  rUberlingen-* 
see  (lac  d'Uberlingen),  où  l'on  voit  celle  de 
Meinau.  L'Unter-see  ne  communique  à  la 
partie  principale  que  par  un  étroit  canal  tra- 
versé par  le  Rhin.  Le  lac  de  Gonstance  a 
10 1.  dereztrémité  S.  E.  au  point  de  par- 
tage des  2  bras  ,31.  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, et  il.  1/2  dans  sa  plus  petite  ;  chacun 
de  ses  bras  a  4 1«  1/3  de  long,  et  1/2  1.  dans 
sa  plus  grande  largeur.  Le  périmètre  du 
lac  y  compris  ses  2  bras,  est  de  5i  1.;  sa  pro- 
fondeur très-inégale ,  s'accroit  par  degré  en 
partant  du  rivage,  et  devient  au  milieu  ex- 
trêmement grande:  entre  Lindau  et  Bre- 
genz,  elle  est  de  368  toises ,  c'est  164  toises 
plus  bas  que  le  niveau  de  la  mer  du  Nord. 
Après  le  Rhin  qui  entre  dans  ce  lac  au  S.  £• 
et  en  sort  au  If .  O.,  on  ne  peut  citer  que  de 
petits  cours  d'eau  qui  y  débquchent,  tels 
que  leStockach,  la  Petite  et  la  Grande  Aacb, 
le  Schussen,  l'Argen,  le  Leiblach,  etc.  Lors 
de  la  fonte  des  neiges  des  Alpes,  ses  eaux 
ordinairement  limpides  et  verdfttres ,  s'élè- 
vent en  très-peu  de  jours  à  environ  10  pieds 
au-dessus  du  point  de  zéro  de  l'hydromètre 
de  Lindau  ;  cependant  il  est  des  années  où 
elles  ont  outrepassé  de  beaucoup  celte  hau- 
teur, comme  en  1785,  1817,  1821,  et  1823. 
Ge  lac  éprouve  quelquefois  une  hausse 
subite  sans  aucune  cause  apparente  ,  suivie 
d'une  baisse  non  moins  rapide  ;  ce  phéno- 
mène est  appelé  dans  le  pays  Ruhu,  mot 
qui  parait  identique  avec  le  mot  anglais 
ruih  (s'élancer  ).  Le  ruA^t  le  plus  considé- 
rable eut  lieu  le  26  février  i549« 
^     Le  lac  de  Gonstance  est  très-poissopnenx: 
la  pêche,  ainsi  que  la  navigation,  y  sont 
très- actives,  et  les  coups  de  vents  y  sont 
peu  à  craindre.  Ses  bords  généralement  peu 
élevés  et  parsemés  de  villes ,  de  villages,  de 
châteaux ,  de  prairies ,  et  de  bob ,  offrent  la 
perspective  la  plus  agréable  et  les  points  de 
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vue  le»  plus  viriés.  Oo  y  remarque  surtout, 
Constance,  Lindau,  Mersbonrg,  Rorscbacb, 
et  Uberlingen.  Il  y  a  des  bateaui  à  vapitur 
qui  établissent  des  communicati^Qs  faciles 
entre  ces  différens  lieux. 

CONSTANCE,  Katuimns^  Goistaittia  , 
ville  du  grand*duché  de  Bade,  cfaeMieu  du 
cercle  de  Lac  •  et  •  Danube ,  et  de  bailliage , 
sur  le  bord  mérid.  du  lac  de  son  nom  , 
au  |k>int  où  le  Rbin  en  sort  pour  aller  dans 
le  lac  Inférieur,  à  35  I.  i/a  S.  S.  B.  de  Cari- 
srube,  à  a8  1.  S.  de  Stnttgard,  et  à  33  h  S. 
E.  de  Strasbourg.  Lat.  N.  47*  39' 4o'.  Long. 
E.  6*  5o'  10'.  Constance,  en  y  comprenant 
le  faubouig  de  Petershausen  situé  sur  la  rive 
droite  du  Rbin ,  et  avec  leqvel  elle  commu* 
nique  par  ilo  pont  en  bois ,  et  ses  a  autres 
faubourgs  Kreuzlingen  et  le  Paradis ,  occu- 
pe un  espace  considérable.  Elle  est  forti- 
fiée et  bien  bâtie.  On  y  remarque  le  cbàtean 
ducal,  le  palais  épiscopal  qui  renferme  de 
beaux  tableaux ,  et  la  cathédrale ,  tous  édi- 
fices gothiques.  Du  baiit  du  clocher  de  la 
cathédrale ,  on  a  une  vue  magnifique  de  la 
ville ,  des  deux  lacs ,  et  des  montagnes  du 
Vorarlbefgetde  rAppeozehUne  plaque  pla- 
cée à  l'entrée  de  cette  église,  désigne  le 
lieu  où  Jean  Huss  entendit  son  arrêt  de 
mort  et  subit  la  dégradation  ;  plus  loin  l'on 
voit  sa  statue  colossale  qui  soutient  une 
chaire  en  faisant  de  hideuses  contorsions. 
Il  y  a  en  outre  dans  cette  ville  4  églises  pa- 
roissiales, 1  lycée,  1  école  normale ,  et  1  hô- 
pital. Le  couvent  des  dominicains,  où  se 
tint  le  concile, -a  été  transformé  en  manu- 
facture de  toiles  ':  on  y  voit  encore  le  cachot 
de  Jean  Huss,  les  crampons  de  fer  auxquels 
cet  homme  fut  attaché ,  et  la  pierre  qui  lui 
servit  de  siège,  avant  d'être  conduit  sur  la 
place  publique  où  il  fut  brûlé  vif  avec  Jé- 
rôme de  Prague  son  disciple.  Constance 
n'est  pas  peuplée  en  raison  de  son  étendue. 
L'herbe  y  croit  dans  les  rues.  Le  commerce 
et  l'industrie  y  languissent.  4»5oo  hab. 

Cette  ville  est  ancienne.  11  s'y  tint  dans 
le  XV*  siècle  le  fameux  concile  de  son  nom , 
qui  condamna  les  dogmes  de  WicUiffe,  et 
livra  aux  flammes  Jean  Huss  et  Jérôme 
de  Prague.  Ce  concile  mit  fin  au  scbispie 
qui  divisait  l'église  depuis  4o  ans.  Le  pape 
Jean  xxiii  y  fut  dégradé  et  déposé,  ainsi 
que  Grégoire  xii  et  Benoit  xiii,  ponr  ses 
crimes  et  ses  mauvaises  mœurs.  Frédéric 
d'Autriche  y  fut  excommunié  pour  avoir  fa- 
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voriaé  l'évasion  du  pape  Jean,  «t  a  IWi- 
.  gation  du  concile ,  les  Soiiies  déclarèreot 
la  guerre  à  ce  prince,  et  l'Argorie  deriat 
le  prix  du  dévouement  forcé  de  cet  répa- 
blicains. 

Constance  fut  ville  impériale  du  cercle 
de  Souabe,  jusqu'en  i548.  A  cette  époque, 
Gharles-Qttint  la  mit  au  ban  de  l'empire, 
parce  qu'elle  avait  favorisé  la  réforme.  Fer- 
dinand I*'  s'en  empara  l'année  soinsU: 
elle  resta  depuis  sous  la  domination  de  l'Au- 
triche ,  qui  la  céda  au'grand^dac  de  Bade, 
par  le  traité  de  Presbourg  en  i8o5. 

Constance  avait  un  siège  épiscopal  qoi, 
en  5701  y  fut  transféré  de  Wittdiich,Ti]iti 
de  Suisse*  Au  xvi*  siéde ,  l'évêqne  prioee 
souverain ,  obligé  d'abandonner  Goottioce, 
fixa  sa  résidence  à  Mersbourg,  sorbriTc 
droite  du  lac.  Son  diocèse ,  le  plus  coasidé 
rable  de  l'Allemagne ,  compreoait  ooe 
grande  partie  de  la  Suisse  où  il  possédait  dei 
terres.  Il  était  do  cercle  de  Souabe.  l'en- 
ché  sécularisé  en  iSoa ,  fut  donné  comsie 
principauté  à  la  maison  de  Bade.  Il  fume 
la  plus  forte  portion  du  cercle  de  Lac-et- 
Danube.  Le  dernier  prinoe^vêquc  a  été 
Charles  de  Dalberg ,  naoït  en  1817. 

Le  baill.  de  Constance  renferme  io,6iu 
hab. 

CONSTANCE ,  viUage  de  la  colonie  du 
Cap-de-Bonne-Espérance,  distr.  et  à  5  L  S. 
E.  du  Cap.  Il  est  très-renommé  poor  m 
bons  vins,  provenant  de  ceps  de  la  Feneet 
du  Bhin,  et  dont  on  recueille  anoneUemeot 
aoo  tonneaux. 

CONSTANT  (S«.),  boarg  de  France, 
dép.  du  Cantal,  arrMd.  et  à  7  L  i/s  S.  S. 
O.  d'Aurillac,  cant.  et  à  3/4  de  I.  S.  E.  de 
Maurs ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Selle. 

CONSTANTl,  bourg  d'Espagne,  pro« 
et  à  1  1.  1/4  N.O.  deTarragone(CatalogDe)i 
entre  le  Francoli  et  la  Rioda. 

CONSTANTIA,comm.  des  États  loî^ 
état  de  New- York,  comté  d'Oswego,sorii 
lac  Oneida,  à  45  1.  O.  N.  O.  d' Albaoy.  £il< 
renferme  le  fort  Brewerton  et  le  village  d 
Rotterdam.  Il  y  a  des  mines  de  fer.  76 
hab. 

CONSTANTINA  (  SIERRA  DE) ,  cba 
ne  de  montagnes  d'Espagne,  qui  s'étend  d 
N.  E.  au  S.  O. ,  sur  les  limites  des  prof.  ^ 
Sèville ,  de  Badajox  (  Estremadnre  ) .  et  ^ 
Huelva  (SéviUe).  EUe  ac  joint  au  N.  £.  ^ 
•iern  Morena»  et  au  S.  O.  à  la  sierra  < 


C  O  N  s 

àracbe,  et  fàH  partie  de  U  longue  arête  qui 
ttfat  le  baastn  de  la  Giiadiàoa  de  celui  du 
Ctadalquirir.  Elle  donive  naissance  à  l'Ar- 
diia ,  tribatatre  du  preoaier  de  ces  fleuves , 
et  à  U  Uuelva  et  au  Biares  ,  aflluens  du  se- 
cood.  Soa  étcodoe  est  d'environ  i3  I. 

COKSTAIVTINA,  ville  d'Espagpae,  prov. 
et  ^  Il  I.  i/a  N.  E.  de  Séville ,  et  à  7  1.  1/3 
!l.  deCarfliana,  près  des  montagnes  de  son 
Bon.  Elle  ect  dé£i?ndue  par  un  vieux  chA- 
(caa*(brt  qm  a  été  réparé  pat  les  Français. 
6,800 ^b.  Il  y  a  dans  U  montagne  de  la 
Faeole  de  la  Biiaa,  située  à  a  1.  de  cette 
ville,  one  mine  d'argent  mêlé  de  fer  et  de 
pbmb  qoi  a  été  anciennement  exploitée. 

GO?iSTAN TINE,  prov«  du  roy.  d'Alger, 
daas  h  Barbarie ,  bornée  an  N.  par  la  Mé- 
difansaéft  »  A  l'E.  par  le  roy.  de  Tunis,  an 
S.  par  le  paya  de  Zab,  et  à  TO.  par  les  prov; 
de  TiCeri  et  d'Alger.  Elle  a  1 10  i.  dans  sa 
pbs  grande  loo^ear ,  et  de  80  à  90 1.  danê 
sanoyenne  largeur.  Ce  pays  appartenait  à 
Toais,  mais  il  loi  fut  pris  dans  le  dernier 
siècle  par  les  Algériens.  C'est  aojourdliui 
Il  proviaee  la  plus  fertile  et  la  mieux  culti- 
vée de  toutes  celles  du  territoire  algérien. 
Sa  côte  est  la  plus  fréquentée  de  la  Barba- 
rie par  les  Eoropéens.  La  compagnie  fran- 
co-africaioe,  y  forma  à  La  Galle  un  établis- 
aement,  aoos  la  condition  de  payer  un  tribut 
aaoael  de  100,000  fr.  Elle  pouvait  en  expor- 
ter le  blé)  le  c«ir,  et  d'autres  productions  du 
pays.  &i  1806,  l'Angleterre  acquit  par  un 
tfaité,  fai  stipulait  l'obligation  de  fournir 
975,000  fr.,  le  droit  de  jouir  de  La  Galle,  de 
Booa,  et  antres  lieux  de  la  côte ,  d'y  élever 
des  fortificatioas  et  d'y  faire  le  commerce  ; 
mais  diverses  circonstances  ne  lui  ont  pas 
permis  de  tirer  un  grand  avantage  de  cette 
conveation. 

La  province  de  Ganstantine  est  gouver- 
née par  on  bey  qnt,  bien  que  dépendant  du 
dey  d'Alger,  y  exerce  cependant  nue  auto- 
rité laos  bonies.Tons  les  a  ou  3  ans,  ce  chef, 
accoaipagné  de  troupes ,  patconrt  les  diifé- 
rentes  tribus  d'Arabes  qoi  habitent  la  pro- 
Ttsee ,  notamment  la  partie  mérid. ,  et  lève 
lai-m^nie  ses  impôts.  Les  tribus  les  plus 
puiisantea  <io«  l'on  trouve  en  cette  province, 
aiat  ceBea  des  Beoy^Abbez-,  des  Goucos,  et 
^  lieaoeicfaaa ,  qui  sont  des  tribus  de  Ga- 
Ms  :  ellea  De  reconnaissent  que  faiblement 
l'MioriCé  do  dey  d'Algen 
COXSTANTINE,  GiatA,    SirruNoam 

T.     1 II. 
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GoMaiA ,  ville  d^  Barbarie ,  roy.  et  à  63  1. 
E/  d'Alger,  et  k  environ  i5  1.  de  la  Médi- 
terranée ;  chsef-licu  de  prov.  Lat.  N.  36'  , 
%i'.  Long.  £.  5'  46'.  G'est  la  résidence 
d'un  bey  gouverneur  de  la  province.  Elle 
est  «itoée  sur  le  sommet  d'nne  montagne, 
baignée  presque  de  tons  côt<^s  par  le  Kou- 
melou  Ouad-el-Kehir  (ri^in;i#a^a  des  an- 
ciens), sur  une  grande  partie  de  l'emplace- 
ment de  Tanc.  Ciria,  Constantine  est  dé- 
fendue par  des  murailles  en  mauvais  état, 
et  par  une  nombreuse  garnison.  Elle  a  4 
portes  construites  en  pierre  rougeàtre,  pres- 
qu'aus9,i  fine  que  le  marbre,  et  revêtuef  de 
sculptures,  dont  la  beauté  annonce  qu'el- 
les sont  l'ouvrage  des  Romains.  L'intérieur 
n'a  rien  de  remarquable.  I/esnies  sont  étroi- 
tes et  malpropres ,  et  ie»  maisons  basses  et 
sans  fenêtres.  Le  palais  du  bey  ne  se  distin- 
gue des  maisons  des  autres  habita ns  que 
par  son  étendue.  Farmi  les  anciens  édifices, 
00  remarque  Un  pont  réparé  depuis  quel- 
ques années  par  des  Européens,  dont  les 
arches,  les  galeries,  et  les  colonnes  ,  sbnt 
ornées  de  guirlandes ,  de  têtes  de  bœufs,  et 
de  caducées;  entré  deux  arches  est  un  bas- 
relief  représentant  une  femme, dont  les  pieds 
posent  sur  s  éléphans,  et  qui  tient  sur  sa  tète 
.  une  grande  coquille.  D'autres  ruines,  telles 
que  celles  d'un  très* bel  arc  de  triomphe , 
de  citernes,  d'aqueducs,  etc. ,  qui  s'éten- 
dent au  loin  dans  la  plaine  au  S.  O. ,  attes- 
tent encore  que  Ciri»  était  beaucoup  plas 
grande  que  la  nouvelle  ville.  Dans  la  partie 
la  plus  élevée ,  CMt  une  grande  cascade  for- 
mée par  le  Koumel  qui  sort  d'un  canal 
souterrain.  Ge  point ,  élevé  de  600  pieds 
au-desstis  de  la  plaine,  est  encore,  comme/ 
autrefois,  le  lieu  d'où  l'on  précipite  les  cri- 
minels :  on  en  précipité  aussi  les  femmes  in- 
fidèles. Du  côté'du  N.,  on  a  une  vue  magni- 
fique. Les  environs  sont  très-fertiles  et  assez 
bien  cultivés.  6o,oOo  hab.,  Maures  :  il  y  a 
aussi  quelques  juifs. 

Cirîa  eftt  célèbre  par  l'antiquité  de  son 
origine  ^  par  les  roi6  qu'elle  a  eus ,  par  ses 
longues  guerres  avec  Rome  el  Garthage,  et 
parce  qu'elle  a  vu  naître  Jugurtha  et  Masi- 
oissa.. 

GONSTANTINE , paroisse  d'AngleterrCj 
comté  de  Gornouailles,  hundred  de  Kerriar, 
sur  le  sommet  d'une  colline,  à  1  1.  5/4  E; 
d'Helstone.  1,671  hab.  Il  y  a  detf  mines  d'é- 
tain. 
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CONSTANTINO  (S.),  bourg  du  roy.  de 
Naple§ ,  proT.  de  Basilicate,  dUtr.  et  à  lo  1. 
1/2  E.  S.  E.  de  Lagoaegro,  cant.  et  à  1  L 
3/4  S»  S.  O.  de  Noja.  1,100  bab..,  Albanais 
du  rit  grec. 

GONST ANTINOPLE  (CANAL  DE),  en 
tare  BùgHms ,  BosrHoaus  Xheàgius  ,  détroit 
qui  tépare  TEuropt^  de  l'Asie,  et  unit  la 
mer  de  Marmara  à  la  mer  Noire;  sa  lon- 
gueur des  Ilots  Gyauées  au  cap  Kadi-kcui 
{Chaleèdainë) ,  est  d'environ  7  1.  ;  sa  lar- 
geur varie  de  5ooà  1,900  toises.  A  l'entrée 
sept,  de  ce  détroit  est  situé  sur  un  promon- 
toire (  Ptmiwn)^  le  fanal  d'Europe  défendu 
parle  cbftteau  de  Fanaraki,  au  pied  duquel 
sont  les  roches  Gyanées  ;  vis-à-vis,  sur  la  c6ta 
d'Asie ,  est  placé  sur  un  autre  promontoire 
{Anoyreufn  ),  le  fanal  d'Asie ,  aussi  défendu 
par  un  fort.  Ces  a  forts  peuvent  contenir  cha- 
cun i5  pièces  de  canon,  mais  sont  trop  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  pour  défendre  l'entrée  du 
canal  ;  d'autres  forts  et  batteries  répandas 
sur  les  deux  rives  jusqu'à  Gonstantinople  , 
forment  une  meilleure  ligne  de  défense  :  les 
plus  împortans  sont,  sur  la  côte  d'Europe, 
Caritché,  Ronméli-cavvak  (château  d'Euro- 
pe), et  Rouméli-hissar  (chftteau-neuf  d'Eu- 
rope); et  sur  la  côte  d'Asie,  Poiras-liman, 
Anadoli-cavvak  (chAteau  d'Asie),  et  Anado- 
li-hissar  (cbfttean-neuf  d'Asie).  Le  canal  de 
Gonstantinople  à  partir  de  la  mer  Noire ,  se 
dirige  dn  N.  E.  au  S.  O.  jusqu'au  golfe  de 
Boi'iJk-déré,  de  là  il  court  pendant  quelques 
lieues  au  S.E.  Reprenant  ensuite  la  direction 
S.  O.,  il  arrive  à  Gonstantinople,  d'où  en  sui- 
vant celle  du  N.  au  S. ,  il  se  rend  dans  la  mer 
de  Marmara.  Son  cours  naturel  est  contra- 
rié par  sept  courans  qui  rejetés  d'un  pro- 
montoire à  l'autre ,  acquièrent  une  rapidité 
assea  forte  pour  repousser  les  eaux  qu'ils 
trouvent  sur  leur  passage,  et  pour  les  re- 
fouler momentanément  vers  la  mer  Noire  ; 
le  1"'  de  ces  courans  se  dirige  de  la  mer 
Noire  vers  la  côte  d'Europe ,  au  lieu  appelé 
Kirtché-bonroun  ;  le  a*  se  porte  vers  l'Asie  au 
cap  Kandlije-bouroun  ;  le  5*  au  cap  Kislar- 
bouroun,  le  4*  ^  celui  de  Vanié-keui,  le  5*  à 
Bffendi-bouroun,  le6*  à  Scutari,  et  le  7*  sur 
la  pointe  do  sérail  ;  quelquefois  les  flots  de 
ce  dernier,  rejetés  jusqu'à  Eflbodi-bou- 
roun ,  conservent  encore  assea  de  force  pour 
arrêter  l'impétoosité  du  courant  qui  lui  suc- 
cède ;  U  violence  de  ces  courans  est  telle , 
que  les  navires,  quoique  aidés  d'un  vent  fa- 
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vorable,  ont  souvent  beaucoup  de  peine  à 
remonter  jusqu'à  la  mer  Noire  ;  on  a  remar- 
qué que  dans  les  endroits  ob  le  canal  est  le 
plus  resserré ,  ie  courant  suivant  une  ligne 
droite ,  était  moins  rapide.  Les  bordadece 
canal  sont  couverts  de  deux  chaînes  de 
collines  de  mojenne  hauteur  :  c'est  daoi 
celles  de  la  côte  d'Europe  que  viennent  le 
terminer  les  monts  Stantches  00  Katchuk- 
balkan  ;  dans  les  montagnes  de  la  côte  oppo- 
sée ,  vient  finir  vis-à-vis  dn  golfe  de  Biûak- 
déré,  l'Alem-dagli  qui  forme  l'extrémité 
occid.  de  la  grande  arête  S.  0.  do  conti- 
nent asiatique ,  et  se  termine  par  U  monta- 
gne du  Géant,  qui  domine  les  rives  dn  canal 
de  Gonstantinople.  Les  côtes  de  ce  canal  of- 
frent quelques  enfoncemensimportani,teU 
sont  ceux  de  Buïuk-déré,  de  Tberapia,  de 
Stenia ,  et  de  Balta-liman  sur  celles  d'Europe, 
et  celui  de  Ketcheli-liinan  sur  celles  d'Asie, 
où  les  navigateurs  trouvent  dans  plusiain 
petits  ports  une  retraite  assurée.  Ce  détroit, 
d'un  aspect  vraiment  admirable,  reçoit  on 
grand  nombre  de  cours  d'eau ,  paràii  la- 
quels  l'Aiak-sou  est  le  plus  coosidénble. 
11  abonde  en  poissons  de  toute  espèce:  lei 
dauphins  surtout  s'j  laissent  voir  en  troupes, 
et  plusieurs  pêcheries  y  sont  établies. 

GOKSTANTINOPLE,  5<amfoifl on /i- 
UBmhtmi ,  BvzAMCB ,  ville  capitale  de  l'Em- 
pire Othoman,  située  par4i*  o'  it'  debt 
N.  ^t  a6*  38'  47'  de  long.  E.,  sur  le  détroit 
de  son  nom,  qui  la  sépare  de  l'Asie,  eti  5o5i. 
E.S.E.de  Paris.  Gonstantinople  proprement 
dit,  c'est-à-dire  sans  les  faubourgs,  occupe, 
sur  un  promontoire  composé  de  sept  colline* 
qui  s'élèvent  en  amphithéâtre,  une  surface 
triangulaire  dont  le  périmètre  est  d'enviros 
5  1.  i/a.  La  base  de  ce  triangle  esta  TO.,  et 
déterminée  par  une  double  muraille  flan- 
quée de  tours ,  e^  garnie  d'un  fossé  de  sS 
pieds  de  largeur,  qui  sépare  Gonstantioopk 
du  reste  du  continent.  Les  deux  autrea  cô- 
tés sont  tracés  au  S.  par  le  rivage  de  la  mei 
de  Marmara.,  et  au  N.  E.  par  un  bras  du  ca< 
nalde  Gonstantinople,  qui  pénètre  fort  araDJ 
dans  les  terres  en  séparant  Gonstantinople 
de  ses  principaux  faubourgs,  et  au  fund  dn 
quel  se  jettent  le  Gydaris  et  le  Barbyssa.  Le 
murailles  qui  défendent  la  ville  à  l'O.  sont 
en  général,  assez  hautes  ,  et  constniites  t\ 
briques  plates  ^  en  pierres  d'une  épaiwcd 
double  de  celle  des  briques  :  on  les  doit 
Théodose ,  et  elles  sont  asses  bien  cooseï 
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Tèn.  On  y  comptait  pJas  de  sept  portes  ;  le 
fwph»  a  été  bouché.  La  plus  remarquable, 
fSDtqoe  la  plus  dégradièe,  est  Top-ca- 
p«Hi  on  forta  Santêi  Bomtmi  ;  le  dernier 
eopeieiir  grec  ^  Gonstantm  Paléologue ,  j 
fal  ttté,  et  elle  a  vu  les  Titres  faire  leur  en- 
trét  dans  b  capitale  de  l'Orient.  Une  dou- 
ble mnfaiUe ,  aussi  flanquée  de  toufs ,  se  lie 
à  U  piécédente ,  et  entoure  Gonstantinople 
de  cùté  de  la  Propontide  et  do  canal  ;  elle 
porte  rempreÎDte  dea  réparations  faites  par 
les  Tares,  et  préseote  ç&  et  là  des  débris  d'é- 
difices grec»  et  romainsw  Elle  offre  sept  en- 
ifées  d«  c6t^  de  la  mer  et  dix  du  côté  du  ca- 
asL  Ce  caoal  forme  ua  des  ports  les  plus 
beanx  et  les  plus  sftrs  de  l'Europe.  L'entrée 
en  est  éelaâvée  par  deux  phares  et  défendue 
par  des  forts  et  des  batteries  placés  d'un 
celé  à  b  pointe  du  sérail,  extrémité  du  pro- 
moatciiie  su*  lequel  Gonstantinople  s'élève , 
et  de  l'antre  à  l'arsenal  de  Top-hana ,  sur  la 
cdte orientale  du  faubourg  de  Galata.  Sa  Ion- 
liaewest  de  plus  de  3,000  toises,  et  sa  moin- 
dre largcar  de  3oo.  Ce  vaste  bassin  couvert 
d'âne  nndtitnde  de  navires  de  toutes  les  na- 
tions, continuellement  sillonné  par  des  cal- 
qoes  00  bateaux  turcs  élégamment  décorés , 
<Ae  «a  tableau  tris-animé ,  encadré ,  pour 
ainn  diie ,  par  des  édifices  de  formes  agréa- 
bles et  vaiièes. 

G^ta,  Fera  ,  et  Gassim -pacha  ,  sont 
les  fnboBfgi  qne  le  port  sépare  de  la  ville* 
Cchii  d'Koab  touche  au  N.  aux  murail- 
les de  Goatfaatinople  :  on  remarque  dans 
fvdcTBÎBr  le  mausolée  d'Sionh ,  porte-éten- 
dard do  piofdiéte,  érigé  par  Mahomet  11, 
ainsi  qn'ane  belle  mosquée  où  sont  déposées 
Pèpee  dont  on  arme  les  sultans  à  leur  avé- 
Des^ot  au  trône ,  et  toutes  les  reliques  du 
prophète,  excepté  l'étendard  ou  sandjak- 
chérif ,  qui  est  conservé  dans  le  sérail.  11  y  a 
asMï  dans  ce  faubourg  plusieurs  palais  des 
princcsRs  de  la  famiUe  impériale.  Dans  une 
riche  vallée  voisine  se  trouve  le  Kiaat-kha- 
B^ ,  besa  palais  construit  par  Ahmed  m 
*ar  na  plan  fourni  par  un  ambassadeur  de 
Fnace.  Le  fanbonig  de  Gassim-pacha  coa- 
^t  b  Tersanéh  on  grand  arsenal  de  la  ma- 
na«,  de  vastvs  chantiers  de  construction,  le 
Mdi  da  capîtan-pacba ,  des  casernes ,  des 
Meraieas  poar  les  esclaves  et  ouvriers ,  et 
Bar  sosqoée.  A  l'E.  de  Gassim-pacha  est 
^jahta  divisé  en  s  quartiers,  Galata  et  Pe- 
n;  le  i**  a  environ  i  I.  i/a  de  circuit,  est 
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entouré  de  murs  percés  de  la' portes,  et 
a  une  citadelle  très-élevée  appelée  tour  du 
Christ ,  et  bâtie  par  Anastase.  Il  renferme 
plusiencs  mosqitées,  une  fontaine  richement 
ornée,  et  un  grand  nombre  de  boutiques 
tenues  par  des  marchands  de  toutes  les  na- 
tions. Bans  la  partie  inférieure ,  à  l'entrée 
du  port ,  est  le  grand  arsenal  de  Top-hana  ! 
on  y  remarque  des  magasins  d'artillerie  , 
des  casernes  de  canonniers,  et  une  belle 
fonderie  de  canons.  Le  quarfter  de  Fera 
s'étend  sur  une  hanteur  voisine  et  a  près 
d'i  1.  de  long.  Il  est  mal  pavé  et  asses  ir- 
régulièrement bâti.  Les  ambassadeurs  eu-^ 
ropéens  y  résident  avec  leurs  interprètes 
dans  des  hôtels  assex  beaux  et  construit^  en 
pierre.  Il  ya  4  églises  catholiques,  1  grec- 
que, 1  monastère  de  derviches  de  l'ordre  des 
Mevlevis ,  et  1  collège  de  jeunes  gens  des- 
tinés à  être  admis  dans  le  sérail  ;  presque 
tout  ce  quartier  est  européen. 

Vu  du  côté  de  la  mer,  Gonstantinople 
proprement  dit,  situé  sur  7  collines  qui  s'é- 
lèvent insensiblement  et  régaliérement  en 
forme  d'amphithéâtre,  et  doiltles  sommeif 
sont  couronnés  par  des  dômes  de  mosquées 
et  de  bains ,  entremêlés  d'arbres  et  de  quel- 
ques monumens  anciens ,  présente  une  des 
plus  belles  perspectives  du  monde;  il  est 
fâcheux  que  l'intérieur  ne  réponde  pas  à 
cette  magnificence  extérieure  ;  car  presque 
toutes  les  rues  sont  étroites^  irréguUères  et 
très-malpropres,  et  la  plus  grande  partie  des 
maisons  ne  sont  que  des  baraques  en  bois , 
dont  les  appartemens  supérieurs  forment 
saillie  et  offusquent  la  vue.  En  beaucoup 
d'endroits ,  on  rencontre  soit  de  vastes  es- 
paces vides  couverts  çà  et  Ib  de  décombres 
noircis  par  les  flammes,  soit  des  maisons 
qne  la  peste  a  forcé  d'abandonner;  cepen- 
dant ,  à  côté  de  ces  habitations  de  mauvais 
goût ,  on  voit  s'élever  quelques  palais  et  un 
asses  grand  nombre  d'édifices  qui  méritent 
d'être  cités.  Le  principal  est  le  sérail  ou  pa- 
lab  du  Grand-Seigneur  qui  occupe  l'empla- 
cement de  l'ancienne  Byaance ,  au  S.  £•  do 
port  et  au  N.  £.  de  la  mer  de  Marmara  ; 
quoique  dans  l'enceinte  de  la  ville,  ce  palais 
est  entouré  de  hautes  murailles  percées  da 
8  portes ,  dont  la  plus  renommée  est  Babi- 
humaionn  (  la  Sublime  -  Porte  )  ,  qui  est 
d'une  construction  lourde  et  a  la  forme  d'un 
bastion  ;  c'est  à  droite  et  à  gauche  de  cette 
porte  qu'on  expose  les  têtes  des  criminelsf 
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et  celles  de  qaelqucs'aos  des  ennemis  tués 
à  la  guerre  ;  elle  conduit  dans  une  première 
COUT  où  sont  rii6tel  de  la  Monnaie,  le  palais 
du  grand- visir,  eti'anc.  église  de  S**.  Irène, 
fondée  par  Constantin,  dont  on  a  fait  un  arse» 
nal  d'armes  antiques.  Oa  arrive  ensuite  par 
la  porte  Orta-capousi  dans  la  seconde  cour 
où  se  trouvent  la  salle  du  divan ,  les  écuries 
du  Sultan ,  etc.;  au  fond  est  la  porte  de  Fé- 
licité (Babi-saadet),  près  de  laquelle  s'élève 
la  colonne  asses  bien  conservée  de  Théodo- 
se-le-Grand  ;  cette  dernière  porte  conduit  à 
la  salle  du  tr&ne,  à  la  bibliothèque  du  sérail, 
aux  appartemens  du  Sultan ,  au  harem ,  an 
trésor,  et  à  plusieurs  autres  édifices,  dans 
lesquels  règne  une  magnificence  bizarre  et 
désordonnée.  Le  reste  du  sérail  qui  va  jus- 
qu'à la  pointe  du  promontoire ,  se  compose 
de^ardins  décorés  de  kiosques  trés-élégans, 
et  d'où  l'on  jouit  d'une  irës-belle  vue  sur  la 
mer  et  sur  les  côtes  d'Asie.  Depuis  quelque 
temps,  le  Sultan  habite  assez  ordinairement 
.un  beau  palais  situé k  la  pointe  du  sérail  en 
face  de  Scutari.  Le  sérail  a  été  construit  par 
Mahomet  ii,  et  embelli  par  ses  successeurs; 
il  forme  à  lui  seul  une  petite  ville  qu'il  est 
impossible  à  un  étranger  de  visiter  entière- 
rement,  et  qni  peut  contenir  6,000  hab.  Dans 
la  même  direction  est  l'Atmeidan  (l'ancien 
hippodrome),  place  de  a5o  pas  de  long  sur 
1 5o  de  large ,  dont  la  belle  mosquée  d'Ah- 
med III  occupe  un  des  côtés.  De  tous  learmo- 
nnmens  qui  décoraient  anciennement  cette 
place,  on  n'y  voit  plus  que  1  obélisque  égyp- 
tien de  60  pieds  de  haut ,  la  colonne  serpen- 
tine depuis  long-temps  mutilée ,  et  une  co- 
lonne de  94  pieds  de  hauteur,  revêtue  de 
bronze  par  Constantin  Porphyrogénète;  c'est 
sur  cette  place  que  les  Turcs  se  livrent  à 
l'exercice  militaire  du  djerid,et  c'est  vers  elle 
que  se  dirige  la  marche  du  Sultan  dans  les 
grandes  cérémonies  ou  réjouissances  publi- 
ques. Auccntredela  partie  la  plus  populeuse 
de  Constantinoplc,  est  le  vieux  palais  (Eski- 
séraî)  entouré  d'une  haute  muraille  d'environ 
1/5  de  1.  de  circonférence  ;  il  est  occupé  par 
les  femmes  du  sultan  décédé.  L'Aïnalu-ca- 
wak-seraï  ou  palais  des  glaces  construit  par 
Ahmed  1 11,  assez  près  de  la  mer  de  Marmara, 
un  peu  à  l'O.  de  l'Ëski-sérai ,  pour  y  placer  les 
belles  glaces  dont  les  Yéniticms  lui  firent  pré- 
sent, est  remarquable  parla  ratification  de  la 
cession  de  la  Grimée  à  la  Russie;  c'est  près  de 
là  que  sont  d'assez  belles  casernes  pour  les 
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janissaîreç.A  l'angle  S. O.  de  la  ville,  près  de 
la  mer  de  Marmara  est  le  châtean  des  Sept-» 
Tours,  ancienne  forteresse  bfttie  par  les  em- 
pereurs grecs  et  restaurée  par  Mahomet  11  ; 
elle  est  de  peu  de  défense  et  sert  actuelle-' 
ment  de  prison  d'état  :  3  de  ces  tours  ont  été 
renversées  par  le  tremblement  de  terre  de 
1768  et  n'ont  pas  été  relevées  ;  c'est  dans  ce 
château  qu'on  a  découvert  un  are  de  triom- 
phe érigé  en  rbenneur  de  Tbéodose ,  et 
qu'on  nommait  la  porte  Dorée.  On  voit  sur 
la  7*  montagne,  c'est-à-dire  à  l'angle  N.  de 
Gonstantinople ,  le  Tekir-séraî  aussi  nommé 
palais  de  Constantin  ;  il  n'offre  plus  que  de» 
restes  de  construction  et  quelques  colonne» 
en  marbre.  On  voit  encore  dans  d'autre» 
parties  de  la  ville  quelques,  moqumens  an- 
tiques ,  mais  ils  sont  en  général  très -dé- 
gradés ;  un  des  mieux  conservés  est  la  colon- 
ne de  porphyre  dé  90  pieds  de  hauteur,  au- 
trefois surmontée  d'une  statue  d'Apollon  , 
mais  qui  a  été  tellement,  dégradée  par  le 
feu ,  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  colonne 
brftlée.  On  remarque  aussi  la  ménagerie  qui 
est  une  ancienne  église  grecque  dédiée  à  S'. 
Phocas. 

Gonstantinople  possède  i4  mosquées  im- 
périales ,  près  de  200  mosquées  ordinaires  « 
et  plus  de  3oo  chapelles  turques  on  mes- 
djid.Les  premières  s'élèvent  presque  toutes 
isolément  au  milieu  d'une  vaste  enceinte  , 
et  sont  remarquables  par  leurs  dômes,  et 
par  a  ou  4  minarets  ;  elles  renferment  des 
chapelles  sépulcrales  où  sont  déposées  les 
cendres  de   leurs  fondateurs ,  et  sont  en- 
vironnées de  divers  bfttimens  consacrés  à 
des  institutions  d'utilité  publique ,   telles 
qu'hôpitaux  ,   khans ,  collèges ,    écoles  et 
bibliothèques.  Les  mosquées  ordinaires  ont 
été  érigées  ou  par  des  visirs,  ou  par  des 
pachas ,  ou  par  des  sultanes  -  validé  »   et 
sont  moins  belles  que  les   premières.  En 
général  ,  les   mosquées  ressemblent   plus 
ou  moins  à  celle  de  S^«.  Sophie ,  la  plus 
magnifique  de  toutes.  S^^    Sophie  est  an 
ancien  temple  grec ,  construit  sous  Jaati- 
nien,  par  Anthemius  de  TrallesT,  assisté' 
d'Isidore  de  Milet  ;  sa  forme  est  celle  d'une 
fcroix  grecque  ;  sa  longueur,  de  l'O.  à  l'E. , 
est  de   370  pieds;  et   sa  largeur,    du  N, 
au  S. ,  de  a4o.  Deux  vestibules  la  précèdent , 
et  on  y  entre  par  9  portes  de  bronze  ;  on 
y  admire  le  principal  dôme  de  forme  très- 
aplatie  ,  et  la  galerie  qui  l'environne  com- 
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^Bièe  de  67  coloanes ,  dont  8  de  porphyre , 
proreiuot  do  temple  du  Soleil  à  Rome, 
dS  àt  jaspe  Tert  tirées  do  temple  de 
Oi»e  à  Èphèse.  Le  pavé  en  mosaïque  de 
porphfre  et  de  vert  antique  est  eatière- 
ment  coavert  de  riches  tapis.  Les  4  min*- 
rU  <{uî  accompagnent  cette  mosquée  en 
»Dt  débchés  et  remarquables  par  leur  lé- 
gèrelé.  Après  SK  Sophie ,  on  cite  la  mos- 
quée d'Ahmed  m  ,  la   seule  de  l'empire 
qmaoit  omèe  de  6  minarets  ;  la  Solima- 
nie,  celle  du  sultan  Selim,  etc.  Plusieurs 
de  cet  mosquées  sont  d'anciennes  églises 
grccqoes,  00  sont  décorées  des  dépouilles 
de  nooamejis  antiques.  On  compte,  en 
entre ,  dans  cette  ville ,  i3  églises  grecques 
peu  reaiarqaables  >  et  dont  plusieurs  sont 
m  ruioe;  9  catholiques,  3  arméniennes, 
6  coareiM  catholiques,  et  beaucoup  de  syna- 
fDfues.  Il  y  a  presque  autant  de  fontaines 
qoedenies,  et  toutes,  d'une  construction 
siauple,  se  font  remarquer  par  l'élégance 
dei  oraernens  ,  et  sont  alimentées  par  de 
beau  aqaedncs  ,  parmi  lesquels  00  distln- 
gae  celai  coostrait  par  Valens,  qui  est  un 
Lem  aoannent  d'antiquité.  De  tontes  les 
aadesaes  citernes,  on  ne  doit  citer  que 
celles  de  Constantin   et  de   Philoxonus, 
dont  les  vofttcs  sont  soutenues  par  de  belles 
cakttaes;  b  dernière ,  occupée  maintenant 
par  vMb  Uatare  de  soie ,  a  si  a  colonnes  en 
beaa  aaihie  et  d'nne  belle  proportion.  Les 
baîsf  publics,  au  nombre  de  i3o,  sont 
d'oae  architecture  uniforme  et  surmontés 
de  petits  dômes.  Il  y  a  plusieurs  khans, 
hazan  et  bezesteins ,  construits  en  pierre 
et  eu  briqoes.  Le  grand  basar ,  bftti  par 
Maboaiet  ii  en  i46a ,  est  le  plus  important. 
On  appelle  Avret-bazar  le  marché  où  se 
Tendent  les   femmes  esclaves;  les  Euro- 
pteos  y  entrent  difficilement.  Il  y  a  un 
paad  nombre  de  cafés  arrangés  dans  le 
^t  chinois,  et  beaucoup  de   boutiques 
'«Mz  b«a  pourvues  d'objets  de  consom- 
Bstion.  On  remarque  que  chaque  genre 
d'isdostrie  occupe  une  rue  ou  un  quartier 
particulier.  Indépendamment  des  hôpitaux 
atUchés  ans  mosquées  impériales,  et  qui 
^eat ,  ponr  1^  plupart ,  destinés  à  recevoir 
^  tomt ,  il  y  en  a  plusieurs  autres  oii  l'on 
îecuit  indifféremment  les  malades  de  toutes 
k»  ttattoos.  Tous  ces  hôpitaux  sont  assez 
rsal  sdminiatrés  et  les  malades  mal  soi- 
pa.  11  y  a  un  grand  nombre  de  collèges 
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et  d'écoles  publiques;  mais  c'est  dans  les 
collèges  des  mosquées  impériales  qu'on 
élève  gratuitement  les  jeunes  gens  destinés 
à  entrer  dans  le  corps  de  l'Uléma.  Des 
i3  bibliothèques  que  renferme  cette  ville, 
la  plus  importante  est  celle  du  sérail;  les 
autres  ne  contiennent  chacqne  qu'environ 
s,ooo  manuscrits ,  dont  la  plus  grande  par- 
tie ne  sont  que  des  commentaires  du  coran. 
L'industrie  est  peu  importante ,  et  ne  con- 
siste qu'en  quelques  filatures  et  quelques 
fabriques  d'étoffes  de  soie  et  de  tissus  de 
coton  ;  d'armes,  de  maroquins  de  diverses 
couleurs,  et  de  quelques  autres  objets  de 
consommation  journalière.  11  n'y  a  pas  de 
manufactures  en  grand,  et  aucun  atelier 
pour  les  beaux  arts.  Les  côtes  fourmillent 
d'excellens  poissons  1  tels  que  la  pélamide,  la 
dorade ,  le  turbot,  etc.,  et  de  bons  coquilla- 
ges :  la  pêche  est  trës-active .Cette  viUe,  favo- 
risée par  son  heureuse  situation ,  est  une  es- 
pèce d'entrepôt  de  marchandises  d'Europe 
et  d'Asie ,  et  fait  encpre  un  commerce  assez 
considérable.  Les  Européens  en  exportent 
principalement  des  laines ,  un  peu  de  co- 
ton ,  du  café ,  de  la  cire  ,  des  cuirs  de 
buffle,  des  peaux  de  lièvre,  du  buis,  du 
cuivre ,  quelques  drogues  ,  un  peu  d'orpi- 
ment,  etc.  Ils  y  importent  de  belles  pelle- 
teries et  des  fourrures ,  des  blés ,  de  rétaîn, 
et  divers  objets  manufacturés,  tels  que 
drap  léger,  toiles,  tissus  de  coton  impri- 
més ,  etc. 

On  ne  peut  que  rapporter  ici  les  évalua* 
tions  de  la  population  de  cette  ville  faites 
par  différens  voyageurs.  Jacques  Dalla way 
la  porte  à  plus  de  4oo,oou  hab. ,  Olivier  à 
5oo,ooo  ;  et  en  181 5,  M.  le  général  An- 
dreossi  à  693 ,600. Elle  se  compose  de  Turcs, 
d'Arabes ,  de  Grecs ,  d'Arméniens ,  d'Eu- 
ropéens et  de  juifs.  Les  premiers  sont  les 
plus  nombreux,  et  dispersés  dans  la  ville 
et  les  faubourgs.  Ils  occupent  les  emplois 
du  gouvernement,  ou  font  le  commerce. 
Les  Grecs  ,  qui  n'habitaient  anciennement 
que  le  quartier  du  Fanal ,  sur  le  port ,  se 
sont  aussi  répandus  dans  tons  les  autres  ; 
cependant  le  Fanal  est  toujours  la  rési- 
dence du  patriarche  grec  ,  des  la  évêques 
appelés  synodaux ,  et  des  plus  nobles  fa- 
milles de  cette^nation.  Avant  la  révolution, 
les  Grecs  formaient  le  sixième  de  la  popu- 
lation. Une  partie  se  livrait  au  commerce , 
quelques-uns  étudiaient  la  médecine  ou  les 
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langnes  étrangère*  poar  exercer  l'emploi 
de  drogmans  ;  ao  grand  nombre  servaient 
dans  la  marine.  Les  Arméniens  ,  an  nom- 
bre de  3o,ooo  ,  sont  tons  commerçans;  les 
}ttif»,.  à  peu  près  anssi  nombreux  ^  ont  on 
^  quartier  particulier ,  et  s'occupent  de  tout 
genre  de  commerce  ,  et  même  des  métiers 
les  pins  rils.  Il  règne  dans  cette  ville  un 
silence  V  qni  n'est  troublé  ni  par  les  carros- 
ses ,  dont  on  ne  fait  pas  usage  ,  ni  par  les 
habitans ,  qui  sont  en  générai  très-peu  com- 
municatif*.  Quoique  tous  portent  à  peu 
près  le  même  costume ,  les  Turcs  se  distin- 
guent par  la  coulenr  do  turban  et  des  pan- 
toufles ;  par  des  vétemens  en  général  plus 
riobes  que  ceux  des  antres  ,  et  par  une  dé- 
Inavcbe  grave  et  un  air  fier ,  qui  contrastent 
avec  la  tinidité  et  la  défiance  du  reste  des 
habitans.  Les  femmes  ne  sortent  jamais 
que  voilées ,  et  habillées  de  manière  k  ne 
pas  fixer  l'attention  :  il  est  d'usage  de  ne 
pas  les  aborder  dans  les  rues.  Les  Euro- 
péens, presque  concentrés  à  Galata  et  à 
Pera,  sont  moins  exposés  aujourd'hui  aux. 
insultes  du  peuple  qu'ils  ne  l'étaient  au; 
trefois. 

Le  climat  de  Gonstsntinople  est  tempé- 
ré; l'air  de  cette  ville  est  généralensent 
sain  ,  et  les  maladies  y  sont  rares.  La  lon- 
gévité y  est  commune  ;  mais  la  peste ,  ap- 
portée des  autres  parties  de  l'empire,  y 
cause  souvent  de  grands  ravages.  On  y  a 
aussi  ressenti  plusieurs  fois  de  terribles 
tremblemens  de  terre.  Les  incendies  y  sont 
firéquens  et  détruisent  souvent  des  quar- 
tiers entiers.  La  police  est  chargée  de  l'ap- 
provisionnement de  la  ville  en  grains  , 
et  rarement  la  disette  se  fait  sentir  ; 
mais  eUe  parait  s'occuper  peu  de  ce  qui 
contribue  à  la  salubrité  publique  :  car  c'est 
à  un  nombre  considérable  de  chiens  errans 
et  d'oiseaux  de  proie  qu'elle  laisse  le  soin 
de  débarrasser  les  rues  d'une  partie  des  im» 
mondices  qu'on  y  jette  ,  en  attendant  que 
la  pluie  précipite  le  reste  dans  le  port,  qui, 
dans  quelques  endroits,  en  est  encombré. 

Les  environs  de  Gonstantinople,  remar'< 
quables  par  la  beauté  et  la  variété  de  leurs 
sites ,  le  sont  aussi  par  le  grand  nombre  de 
eimetières  qui  s'y  trouvent,  et  qui,  vu  la 
quantité  d'arbres  qu'ils  renferment,  res- 
semblent à  des  parcs.  Ceux  des  Turcs  sont 
les  pl^s  beaux ,  tant  par  leur  étendue  que 
par  le  luxe  des  tombeaux.  Les  deux  champs 


€  0  N  T 

des  liorts,  ou  cimetières  situés  anprék  de 
Pera,  soot  des  lieux  de  pioatenade,  d'oit 
l'on  jouit  d'une  très-belle  vue.  En  général , 
les  terrains  qui  entourent  cette  capitale  pa  • 
raissent  peu  fertiles ,  et  ce  n'est  guère  q^ie 
sur  les  bords  du  canal  qu'ils  sont  cultivés 
avec  soin. 

Byxance  fut  fondée  par  le  chef  d'une 
colonie  de  Mégariens^«  appelé  Byxas  ,  qui 
lui  donna  son  nom.  Pausanias  de  Sparte , 
après  la  défaite  de  Xercès  ,  l'augmenta  et 
la  fortifia.  Après  avoir  beaucoup  sou£Rert 
de  la  deuxième  irruption  des  Perses  9  elle 
fut  prise  par  les  Athéniens.  Sons  la  domi- 
nation romaine,  Vespasien  lui  6ta  atê  fraa~ 
ohises,  et  l'attacha  à  une  province.  Dans 
les  guerres  civiles ,  elle  suivit  le  parti  de 
Niger;  et  Sévère  la  détruisit  entièrement, 
et  en  dispersa  les  habitans.  Constantin  , 
de  qui  elle  tient  son  nom  actuel ,  déterminé 
sans  doute  par  sa  belle  situation,  la  fit  re- 
bâtir avec  une  magnificence  extrême,  et  y 
fixa  le  siège  de  l'empire  romain.  Elle  devint 
dans  la  suite  celui  de  l'empire  des  Grecs  jus- 
qu'en 1455,  époque  à  laquelle  elle  tomtw 
au  pouvoir  des  Turcs  commandés  par  Ma- 
homet II. 

GONSTANTINOW,  viUe  de  Pologne^ 
woiwodie  de  Siedlec ,  obwodie  et  à  4  K 
1/4  N.  de  Biala.  Elle  est  fortifiée.  900  bah. 

GONSUEGRA,  GoRSABoaDs,  viUe  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  ta  1.  1/4  S.  E.  de  Tolède, 
sur  la  rive  droite  de  l'Armarguilla ,  à  l'em- 
branchement de  plusieurs  grandes  routes. 
Elle  est  bâtie  sur  une  hauteur  dominée  par 
une  colline  oà  l'on  voit  les  vestiges  d'un 
ancien  château.  On  y  fabrique  du  drap  com- 
mun. 5,43a  hab.  II  y^  des  carrières  dans  lea 
environs. 

GONTAI ,  ville  de  l'Hindoostan  anglais, 
présidence  et  anc.  prov.  dn  Bengale,  à  iS  1. 
S.  S.  O.  de  Galcutta,  et  à  1 1.  de  la  mer,  sur 
une  colline  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magni- 
fique. Les  Anglais  y  ont  établi  une  saline, 
Gette  ville  est  regardée  comme  malsaine 
pendant  la  saison  des  pluies  i  les  Européens 
l'abandonnent  à  cette  époque. 

GONTANAGOR ,  vUle  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale, à  4  !•  N.  de  Dinadgepoor,  dans  nne 
Ile  formée  par  la  Tyestab.  Il  y  a  un  très-beau 
temple  hindou. 

GONTARINA  (LA),  village  du  roy. 
Lombard- Vénitien,  prov.  et  â  11  1.  S«  de 
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foiie,  dittr.  et  à  i  I.  i/t  S.  E.  de  Loreo, 
IV  b  rive  gattcbe  du  PO.  II  t'y  tient  i  mar- 
ché Je  jeodi.  9,85o  hab. 

CONTAS  oa  JUdSIAPPÉ,  riTÎère  du 
BfésU,  pioT.  de  Behia.  Elle  prend  sa  «ouice 
dau  ia  comerca  de  Jacobina,  an  N.  O. 
de  Vifia  daa  Goataa ,  reçoit  te  Gaviaô  et  le 
Graguogy,  et  te  Jette  daos  l'Atbin tique , 
•oBilesDBra  de  Rio  das  Coota« ,  à  45  1.  S. 
O.  de  S.  Salvador,  par  1 4*  19'  o'  de  iat.  S. 
et  4i*  3o'  o'  do  long.  O.,  après  on  cours 
d'enviroB  yS  1.  de  i'O.  à  l'B.  De  grandes 
lur^es  BOKUD^es  nunacas ,  la  remontent 
ioMpi'ii  4  1-  an-deasos  de  son  embonobore. 
Lci  indâeoa  Patacbot  babitent  une  partie 
de  sa  bords. 

COKTCHON,  Qmehûm^  petite  TÎHe  de 
rflindoeatan  anglais,  présidence  et  anc« 
pror.  da  Bengale,  distr.  et  à  i5 1.  S.  de  Dio« 
adgepoar,  et  à  a5  1.  N,  N.  E.  de  Moor- 
dwd-abad. 

COHTBoD  PORTOGONTE,  baie  de  la 
eOe  oeôd.  de  l^e  de  Sardaigne ,  diT.  du 
Cap-Saasm,  à  3  l.O.  d'Alghero.  C'est  une 
des  phis  graodea  et  des  pins  sftres  de  111e. 

COUTEBS  ,  village  de  Suisse,  cant.  des 
Gmoasy  ligne  de  la  Maison  de  Dieu ,  juri- 
d'Oberbalbstein,  à  4  I.  3/4  S.  de 

Hfc,  piès  d'un  torrent  impétueux ,  sur  la 
roiiteéëGoireà  Gbiavenna  et  dans  la  val- 
lée de  flna,  par  le  Septimer  et  le  Julier.On 
y  atn«Tècai786  des  antiquités  romaines 
Iwt  ciiiicBs».  160  hab. 

C05TES,  village  des  États-Sardes,  div., 
pmv.  et  à  3  i.  N.  de  Nice  ;  cbef-lieu  de 
mand.,  ssr  le  Gootes«  Commerce  en  bulle , 
soâe«  vin,  et  châtaignes.  Il  7  a  des  forges. 
i,to6hab. 

CONTESSA,  ville  de  Sicile,  prov.  et  à 
u  L  S.  S.  O.  de  Palerme ,  distr.  et  à  3  U  i/a 
S.  0.  de  Gflileoiie,  au  pied  du  mont  Ge- 
Bwdo^  3,000  bab..  Amantes. 

GONTESSA  (GOLFE  DE),  dans  l'Ar* 
chiptL  F#y.  OarBASO  (Golfb  o'). 

CONTSSSA,  vUlage  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, sandjak  et  à  17  L  i/a  £.  N.  E.  de  Sa* 
kâique ,  an  fond  du  golfe  et  à  1  1.  i/4  O, 
dX)rpbaao  ,  à  l'emboucbnre  du  Caïa^sou. 

CÛNTEST ,  viUage  de  France,  dép.  de 

W  Mayenne ,  arrond.,  cant.  O.  et  à  a  1.  i/4 

Ift.  O.  de  Jlayenne,etÀ51.  i/4N.  N.  E, 

à^  Laval ,  aor  la  rive  droite  ck  la  Mayenne  « 

i^U  kab. 

CONTETILIiE ,  bourg  de  France,  dép. 
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de  l'Eure,  arrond.  et  à  a  1.  i/s  N.  O.  de 
Pont* Audemer ,  et  à  16  1.  N.  O.  d'Évreuz  , 
cant.  de'BeuzeviUe,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  goo  bab. 
CONTHEY ,  bonrg  de  Suisse.  Fay.  Goa« 

THBr. 

GONTl  00  GONTY,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Somme ,  arrond.  et  à  4  1*  s/3  S. 
S.  O.  d'Amieos  ;  chef^lien  de  cant.^  près  dis 
confluent  de  la  Seille  et  du  ruisseau  de  Poix* 
11  y  a  1  fabrique  de  bonneterie  et  1  papete* 
rie.  On  y  fait  le  commerce  de  blé*  700  hab. 
C'était  autrefois  une  principauté  qui  faisait 
le  titre  distinctif  d'une  des  branches  de  1» 
maison  de  Bourbon. 

CONTICQ  ou  CONTIGH  ,  bourg  des 
Pays-Bas,  prov.,  arrond.  et  à  9  1.  1/4  S.  S. 
E.  d'Anvers;  chef- lieu  de  cant.  On  y  fabrio 
que  des  chapeauz ,  et  de  l'hoile  de  navette 
et  de  colza.  11  s'y  tient  un  marché  considè" 
rable  dechevanz.  3,oi9  hab. 

GONTIGLIANO,  bourg  des  États  do 
l'Église ,  délégation  et  à  1  1.  1/3  O.  de  Rieti* 

CONTIGNÉ,  village  de  France ,  dép.  de 
Maioe-et-Loire ,  arrond.  et  à  6  l.  E.  de  Se- 
gré,  cant.  et  à  1  1.  i/3^N.  de  Gbéteauneuf- 
sur*Sarthe.  1,257  hab. 

CONTIGNY ,  vUlage  de  Fiance ,  dép.  de 
l'Allier,  arrond.  et  à  S 1.  i/a  S.  de  Moulina, 
cant.  du  Montet-aux-Hoines.  1,039  ^^^' 

GONTIN  ,  viUage  d'Ecosse  ,  comté  de 
Ross  »  presbytère  et  à  1  1.  i/a  O.  S.  Q.  de 
Dingwal ,  sur  le  Gonan  et  le  Garve.  Il  y  a 
dans  les  environs  plusieurs  lacs  qui  abon* 
dent  CD  truites  et  en  saumons.  i,93o  hab. 

GONTOOGOOK,  rivière  des  Etats-Unis, 
état  de  Nevr-Hampshire.  Elle  prend  sa 
source  dans  la  partie  S.  £*  du  comté  de  Che- 
sbire ,  parcourt  celui  d'Hillsborougb ,  entre 
ensuite  daos  celui  de  Rockingfaam ,  oà  elle 
se  réunit  au  Merrimack  par  la  droite ,  à  a  !•• 
1/9  au-dessus  de  Goncord ,  après  un  coura 
d'environ  18 1.  du  S.  O.  au  N.  E. 

GONTOY,  Ue  du  golfe  du  Mexique,  à  a  1. 
du  cap  Catoche,  qui  forme  l'extrémité  N. 
E.  du  YocaUn.  Lat.  N.  ai"  3o'.  Long.  O. 

89*  95'. 

CONTRA ,  village  du  roy.  Lombard- Vé- 
nitien, prov.  et  à  5  1.  1/4  S.  E.  de  Game, 
distr.  et  à  1/9 1.  S.  de  Missagtla.  H  y  a  1  mar« 
cbé  le  samedi.  35o  bab. 

CONTRARIÉTÉS  (LES),  une  desUee 
Salomon,*dans  le  Grand  Océan  éqoiaoxlal. 
Lat,  S.  10*.  Long.  £.  §59*  35'. 
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CONTRASTA ,  bourg  d'Espagne ,  prof, 
et  à  7  1.  E.  S.  E.  de  Vitoria  (  Alava  ). 

CONTREKI ,  bourg  et  petit  port  de  mer 
d'Arabie ,  dans  l'Oman ,  sur  la  c6te  de  la 
roer^d'Oman ,  au  N.  de  l'île  Maceira ,  et  à 
€a  1.  S.  de  Mascat.  On  y  fait  la  pêcbe. 

CONTRKRAS,  groupe  de  trois  petites 
Ues  du  Grand  Océan  équinozial ,  près  de  la 
côte  de  la  prov.  deTeragua ,  dans  la  Nou- 
velleGrenade,  par  7*  5o'  de  lat.  N.  et  84." 
30"  de  long.  O. 

CO^'TRES,  bourg  de  France,  dcp.  de 
iiOir-et-Gber,  arrond.  et  à  4 1*  >/>  S*  ^*''  Blois  ; 
chef- lieu  de  cant.  11  s'y  tient  9  foires  par  an. 
ly^oo  hab. 

GONTREXEVILLE,  village  de  France, 
dép.  des  Vosges,  arrond.  et  à  5  ).  1/4  S.  O. 
de  Mirecourt,  et  à  9 1. 1/4  O.  d'Épinal,  cant. 
de  Vittel  »  sur  la  Yaire.  555  bab.  A  TO.  de  ce. 
village  il  y  a  Une  fontaine  minérale  dont  le 
bassin  a  8  pieds  de  diamètre  ;  les  eaux  en 
sont  recommandées  pour  les  personnes  atta* 
quées  de  la  pierre. 

GONTROGUERRA,  bourg  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  TA bruzze  Ultérieure  f*, 
/distr.  et  à  5  I.  i/a  N.  N.  E.  de  Teramo,  cant. 
de  Nereto.  1,275  hab. 

CONTRÔLEUR  (BAIE  DU),  formée 
par  le  Grand  Océan  boréal ,  sur  la  côte  mé- 
rid.  de  la  Russie  américaine ,  par  60*  10'  de 
lat.  N.  et  i46*  i4'  de  long.  O. 

GONTRONE,  bourg  du  roy.  de  Naples  , 
pFOT.  de  la  Principauté  Gitérieure ,  distr.  et 
à  3  I.  3/4  S.  S.  E.  de  Gampagna ,  et  à  10  1. 
S.  E.  de  Salerne,  cant.  de  Postiglione ,  snr 
le  penchant  du  mont  Alburno.  II  y  a  1  châ- 
teau royal  de  plaisance,  avec  de  beaux  jar- 
dins,  et  1  abbay«  royale.  1,181  hab. 

GONTURSI,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Principauté  Gitérieure ,  distr.  et 
à  3  1.  1/3  E.  de  Gampagna,  et  à  9  1. 1/3  E. 
de  Salerne;  chef* lieu  de  cant.,  près  de  la 
rive  gauche  du  Sele.  II  y  a  des  eaux  miné- 
rales froides  et  thermales.  Il  s'y  tient  une 
foire  le  1*'  juillet.  3,6ao  hab. 

GONT^'IG,  village  de  Bavière,  cercle 
du  Rhin ,  distr.  et  à  1  1.  £.  de  Deux-Ponts , 
sur  la  rive  droite  da  BKes ,  aflluent  de  gau- 
che de  la  Bliese.  Il  y  a  une  forge  où  l'on  fa- 
brique de  l'acier.  780  hab. 

GONTWOYTO  ou  RU  M,  lac  de  la  Nou- 
▼elle  •  Bretagne ,  dans  le  pays  des  Indiens 
Gopper,  par  65*  5o'  delat.  N.  et  114*  de 
long.  O.  On  n'encopnait  eficore  que  la  par- 
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tie  occid.  explorée  par  le  capitaine  Frank- 
Un.  Il  verse  ses  eaux  dans  le'  lac  Gonge- 
ca-tha-ouha-chaga. 

CONTY,  bonrg  de  France.  F'oy.  Goirri. 

GONVERSANO,  viUe  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  Bari,  distr.  et  à  6  1. 
3/4  S.E.de  Bari;  chef-lieu  de  cant.,  snr  une 
colline  agréable.  Siège  d'i  éréchè  saffra- 
gant  de  l'archevôché  de  Bari.  Elle  pmsède 
un  château ,- 1  belle  cathédrale ,  plasieurs 
couvens  ,  1  séminaire  diocésain ,  et  1  hôpi- 
tal. Le  territoire  fournit  an  commerce  des 
vins ,  de  l'huile ,  des  aman<i|es ,  du  lin  et  du 
coton.ll  s'y  tient  1  foire  le  6  juillet. 7,400  hab. 
Cette  ville  est  très-ancienne*:  od  attribue 
sa  fondation  aux  étrusques.  Les  Plormands 
en  firent  le  chef-lien  de  leur  gouvernement. 

CONVERSION ,  cap  du  Mexique ,  sur  U 
côte  de  la  Nouvelle-Californie.  Lat.  N.  34* 
9'.  Long.  O.  isi"  i3'. 

GONWAY,  comm.  du  Nonvean-Brun- 
swick ,  comté  de  Snnbury,  sur  la  rive  droite 
du  S^.  John ,  qui  y  forme  le  port  ^  Mnj- 
qvash-cove ,  à  18 1.  S.  E.  de  Fredericktown. 

GONWAY,  comm.  des  États-UnU,  état 
de  Massachusets ,  comté  de  Franklin  ,  à  3 1. 
1/3  S.  O.  de  Greenfield,  et  à  3o  k  O.  de 
Boston.  1,705  hab. 

GONWAY  ,  comm.  des  États-Unis,  étal 
de  New-Hampsbire ,  comté  de  Strafibrd, 
sur  le  Saco,  à  aa  I.  N.  N.  £.  de  Goncord. 
1,365  hab. 

GONWAY  ,  rivière  éxs  la  prhicip.  de 
Galles.  Elle  prend  naissance  dans  an  petit 
lac,  sur  les  limites  des  comtés  de  Merio- 
neth  et  de^Caernarvon ,  coule  da  S.  an  N. , 
forme  la  limite  entre  le  comté  de  Caeroar- 
von  et  celui  de  Denbigh  en  passant  par 
Llanrv?st ,  et  se  jette  dans  la  mer  d'Ir- 
lande ,  à  Aber-GonvFay,  après  on  cours  de 
13  1.  du'8.  au  N.  La  vallée  de  même  nom , 
qu'elle  arrose ,  est  très-belle  et  très  -  fertile. 

GONWAY ,  petite  ville  de  la  princip.  de 
Galles.  Foy.  AaKs-CoRWAr. 

CON  W  AYBOROUGH,comm.  des  lètats- 
Unis ,  dans  la  Caroline  du  Sud  ;  cb«r  >  lieu 
du  comté  de  Horry,  à  34 1.  N.  E.  de  Char^ 
lésion ,  et  À  37  1.  £.  de  Columbia. 

GONWIL-GAYO,  bourg  delapriocip. 
de  Galles,  f^oy.  Gayo. 

GONZA  ,  GoMPSA ,  ville  du  roy.  de  Na4 
pies,  prov.  de  la  Principauté  Ultérieure | 
distr.  et  .'k  3  1.  E.  S.  E.  de  S.  Angelo-de*  Lrom 
bfirdi,  et  à  toi.  i/4  E.  d'Avellioo,  c&at.  d< 
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Tcon,  snr  uoe  coUine.  Siégted'an  arche- 
TédK.  I9900  hab. 

Cette  rilleest  trë»-aiicienne  ;  à  la  bataille 
de  Caone»»  elle  aecoaint  lea  Romains.  7,000 
GoUu  s'y  étaot  jetés,  l'an  554  «  Conta  fut 
êmtfjkt  et  prise  par  Narsè^  Dans  le  moyen 
Age ,  elle  était  tellement  redoutable  «  que 
Chaifemigne  imposa  k  Grimoald  l'obUga- 
tioo  d'ea  détruire  les  murailles.  Les  Lom- 
banb ayant  été  chassés  du  pays  parles  Ifoi> 
tBsadlffGonia  continna  de  jouir  d'une  gran> 
de  prospérité  ;  mais  elle  ftit  presqu'entiére- 
ueat  détruite  par  le  tremblement  de  terre 
de  1694.  Elle  ne  renferme  plus  qu'i  belle 
cathédrale  ornée  de  sculptures  et  de  mau- 
ulresaatiqneft,  et  quelques  maisons  parti- 
colièiei. 

COOK ,  Sie  du  Grand  Océan  équ&noilal , 
daaf  i'arrhjpel  des  Mulgraves.  La  t.  N.  1* 
i'.Loog.E.  170"  3'.        ' 

COOK  (DÉTROIT  DE) ,  dans  U»  Grand 
Océaoaurtral.  Il  divise  la  NouTelle-Zélan- 
de  ca  deux  grandes  lies ,  et  a  60  I.  de  long 
Mr8  enrîron  de  large  dans  l'endroit  le  plus 
«trait.  U  porte  le  nom  du  grand  navigateur 
qui  1^  découvrit  en  1770. 

COOKHAU ,  bourg  d'Angleterre,  comté 
dt  Bcfks,  bandred  de  même  non» ,  sur  la 
me  droite  de  la  Tamise,  à  3/4  de  1.  N.  de 

Vaidcakcad,  et  à  5  L  N.  E.  de  Reading. 

a,7Ô7hab. 
Le  faondicd  de  Cookham ,  situé  dans  la 

psrtie  oôeal.  dn  comté  ,  renferme  4«9>6 

bal». 

COOCIOO-OOSE  ,  tribu  indienne  des 
uatf-  Uan,  dans  U  partie  occid.  du  territ. 
de  Coloflibia  ;  elle  habite  le  long  de  la  côte 
du  Graod  Océan,  au  S.  de  la  Colombia. 
ifSco  iodividua. 

COOK'S-inLBT  ,  golfe  formé  par  le 
t^nad  Océan  boréal ,  sur  la  côte  mérid.  de 
^  Bvne  américaine ,  t  1*0.  de  la  grande 
preM^lle  des  Tchougatchis,  et  au  N.  de  111e 
ioduà,  entre  S9*  et  61"  18'  de  lat.  N. ,  et 
'olniSi*  90' «t  i55*5o'.delong.0.11  a,  du 
5.  E.  au  S.  C,  environ  70  1.;  à  son  entrée 
i^*»Tré«  entre  les  caps  Elisabeth  et  Douglas, 
iia  ai  l.de  largeur.  Ce  golfe,  découvert  par 
^^«oLf^ui  le  prit  pour  une  rivière,a  été  depuis 
catirremcnt  exploré  par  Vancouver.  11  est 
>ffe(é  par  les  Russes  Keoaiskaïa>Gouba ,  à 
i«8<t  des  Kenaîtûquien  habitent  les  bords. 

C0O&'8^ETTLEMENT ,  établissement 
^  itats-UnJs,  état  de  Missouri,  comté  et 
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à  la  L  de  S**.Geneviève.Il  s'étend  le  long  de 
la  grande  route  qui  conduit  de  S*.  Louis  k 
l'Arkansas,  et  est  un  des  plus  florissans  de 
cette  contrée. 

GOOLGRENY,  village  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster ,  comté  et  à  10 1.  i/a  N.  N.  E. 
de  Wexford,  baronnie  et  à  al.  N.deGorey. 
Il  s'y  tient  des  foires  les  1"'  mars,  1 1  juin, 
et  3  août.  En  1798,  les  troupes  royales  y 
défirent  les  rebelles. 

GOOLSGAHP  ,  vUIage  des  Pays-Ras , 
prov.  de  la  Flandre  occid.,  arrond.  et  à  4 1* 
3/4  S,  de  Rroges ,  cant.  d'Ardoye.  a, 006 
bah. 

GOOLY-POINT,  cap  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  comté   de   Louth,  baronnie  de 
Dundalk,  à  l'entrée  sept,  delà  baie  de  ce 
nom ,  et  à  3/4  de  1.  S.  du  cap  Rallaghan 
Lat.  N.  53*  57'.  Long.  0.8*  37'. 

GOOMRS-DITGH ,  hundred  d'Anglete 
re  ,  dans  la  partie  centrale  du  comté  de 
Donet.  11  contient  3,898  hab.  ^landford- 
Forum  en  est  la  ville  principale. 

GOOPER,  rivière  des  États-Unis,  dans 
la  GaroUnc  do  Sud ,  distr.  de  Gharleston. 
Elle  suit  un  cours  tortueux  dn  N.  au  S. , 
jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Océan ,  ou 
elle  a  665  toises  de  largeur ,  et  forme  la 
rade  de  Gharleston  ,  après  avoir  reçu 
l'Ashley  et  le  Wando  ;  son  cours  est  d'envi- 
ron i5  1.  Les  goélettes  la  remontent  jusqu'à 
une  distance  considérable.  Le  canal  qu'on 
a  ouvert  entre  le  Gooper  et  la  Sautée  établit 
iwe  communication  entre  Gharleston  eti'in* 
tériour  du  pays. 

GOOPER,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  occid.  de  l'état  de  Missouri  , 
entre  le  Missouri  et  l'Osage.  On  trouve  dans 
le  nord  de  ce  comté  plusieurs  sources  salées 
dont  l'exploitation  est  très-productive.  Le 
siège  de  la  justice  est  à  Roonville.  6,959 
hab. 

GOOPER 'S  ISLAND,  une  des  îles  Vier- 
ges ,  dans  les  Petites  Antilles,  entre  les  lies 
Ginger  et  Sait ,  dont  elle  n'est  séparée  que 
par  d'étroits  passages.  Lat.  N.  iS*"  5'.  Long. 
O.  G6''  4a'.  Elle  a  environ  i  1.  3/4  de  long 
sur  1/3  de  1.  de  large.  Elle  appartient  aui( 
Anglais. 

GOOPERSTOWN ,  village  des  États-Unis, 
état  de  New- York;  chef-lieu  du  comté d'Ot- 
sego,  à  l'extrémité  mérid.  du  lac  d'Ot- 
sego,  dans  l'endroit  ou  la  Susquehannah 
prend  sa  source ,  à  a8 1.  0.  d'Albaoy.  U  y  a 
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1 10  maisons  bien  bAties ,  a  églises ,  i  mai- 
son de  justice,  et  i  prison.It  s'y  fait  un  com- 
merce considérable.  €00  hab. 

GOOPSPELLAR,  tribu  indienne  des 
États-Unis,  dans  la  partie  sept,  do  territ. 
de  Golnmbia;  elle  babite  les  botds  d'nnc 
rivière  qui  se  réunit  à  la  Golnmbia ,  un  pen 
au  N.  du  Glark.  i  ,600  individus. 

GOOS,  comté  des  États-Unis,  dans  U 
partie  sept,  de  l'état  de  New-Hampsbiie. 
5,549  hab.  Le  chef-lieu  est  Lancastcr. 

GOOSA,  rivière  desÉtats-Unis,  étatd'A- 
labama,formée  dansle  pays  desGreeks  parla 
réunion  de  l'Ëtowlah  et  de  TOostenablah , 
qui  prennent  leurs  sources  aux  monts  Look- 
out ,  dans  la  partie  N.  O.  de  l'état  de  Géor- 
gie ;  elle  coule  d'abord  au  S.  O. ,  ensuite  an 
S.  ;  et ,  après  avoir  reçu  un  grand  nombre 
d'alDuens ,  se  joint  à  la  Tallapoosa  près  du 
fort  Jackson ,  pour  former  l'Alabama.  Le 
cours  de  la  Goosa  est  d'environ  60  1.  A  5  1. 
de  son  confluent,  elle  forme  des  chutes; 
de  ce  point ,  il  y  a  des  rapides  sur  une  lon- 
gueur de  20  1.  jusqu'au  fort  Williams ,  au- 
dessus  duquel  .elle  porte  bateau. 

GOOSAW  ouGOQSAWHATGUIE,  ri. 
vière  des  États-Unis ,  état  de  la  Gaioline 
du  Sud  ;  elle  prend  sa  source  dans  la  partie 
mérid.  ducomtédcBarnwell,  traverse  du 
N.  O.  au  S.  £.  le  comté  de  Beaufort,  et  va, 
après  un  cours  d'environ  a4  !•«  ^  jeter  dans 
l'Atlantique  par  deux  larges  embouchures, 
dqpt  l'une  conserve  le  nom  de  Goosaw ,  et 
l'autre  prend  celui  de  Broad-river  ;  ces  deux 
estuaires  sont  unis  par  un  grand  nombre  de 
canaux  naturels  qui  forment  de  nombreuses 
lies  ;  ils  peuvent  l'un  et  l'autre  contenir  plu- 
sieurs navires. 

GOOSAWHATCHIE,  viUe  des  États- 
Unis,  état  de  la  Garoline  du  Sud ,  chef-lieu 
du  comté  de  Beanfort ,  à  ai  1.  i/a  O.  S.  O. 
deGharleston,  et  à  38  L  S.  de  Golumbia; 
sur  la  rive  droite  du  Goosa vv,  qui  est  traversé 
par  un  pont  construit  depuis  peu.  La  ville 
se  compose  d'environ  4o  maisons  ;  on  y  tient 
les  assises  du  comté. 

GOOTEHILL,  petite  ville  d'Irlande, 
prov.  d'Ulster,  comté  et  4  4  1*  i/s  N.  £.  de 
Cavan ,  baronnie  de  Tullaghgarvy,  sur  la  ri- 
vière de  son  nom.  On  y  fabrique  beaucoup 
d«  toile ,  et  elle  est  l'entrepôt  principal  des 
toiles  du  comté.  Il  s'y  tient  des  foires  les  is 
mars,  9  juin ,  1  a  septembre  et  6  décembre. 
GodxSTOWN  ,  comm.  des  États-Unis, 
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état  de  Pensylvanie-,  comté  de  Berb,  à  61. 
N.  N.  E.  de  Reading,  et  à  96 1.  N.  0.  de 
Philadelphie.  Elle  renferme  environ  4o  nui- 
sons et  1  église  ponr  les  luthériensct  les  cal- 
vinistes. 

GOOUEL ,  Tille  de  Sénégambie ,  107. 
de  Salonm ,  près  de  la  Gambie ,  4  environ 
70  1.  S.  S.  E.  de  S^  Louis. 

GOOUIE  (EL) ,  sonrae  dans  le  désert  de 
Nubie ,  à  10  1.  S.  de  Terfbve. 

GOPÂL,  GP|Mi«i,  fort  de  l'Hindoostio, 
dans  les  États  dn  Nizam ,  anc.  prov.  et  à 
4o  1.  S.  de  Beydjaponr ,  et  à  7 1.  O.  d'ÀDi- 
goundey,sur  une  montagne.  Lat.  N.  i5*  19'. 
Long.  £.  74*. 

GOPARIPUGUS,  peuplade  indienne  do 
Brésil ,  qui  habite  dans  la  partie  orient,  de 
la  Guyane  portugaise,  entre  56*  et  58* de 
long.  O. ,  sur  les  rives  dnGnmpatabs,dii 
Surubiu ,  de  la  Gurnamanema  et  du  Rio  dai 
Trombetas. 

GOPA  Y,  petite  lie  d'Ecosse ,  une  des  Hé- 
brides ,  à  3/4  de  1.  O.  de  Harris. 

GOPENAME,  rivière  de  la  Guyane  bol- 
landaise  ,  qui  prend  sa  source  dans  les  moiH 
tagnes  du  pays  des  Guacanayas,conle  do  S. 
au  N. ,  et  se  divise  en  deux  bras  ;  l'en,  som 
le  nom  de  Niekkierie^,  coule  de  l'E.  S.  E.  à 
rO.  N.  O.,  t  se  rend  dans  l'Atlantique,  no 
peu  à  l'E.  de  l'embouchure  du  GourantiOf 
après  avoir  reçu  plusieurs  a flDuens, et  sprèi 
un  cours  d'environ  3o  1.  ;  l'autre ,  qoi  con- 
tinue de  couler  au  N.,  se  jette  dans  l'Océan 
près  de  l'embouchure  de  la  Saramaasca, 
après  un  cours  d'environ  45  1. 

GOPENUAGUE,  KiâémUutvH^  villeca- 
pitale  du  Danemark,  située  par  55*  4*'  i' 
de  lat.  N.  et  10*  i4'  5t'  de  long.  £. ,  p«rti« 
sur  le  bord  orient,  de  l'Ile  Seeland,  et  psr^ 
tie  entre  cette  tle  et  celle  d'Amagert  qnl 
forment  le  rivage  occid.  dn  Sund,  à  s53  u 
N.  E.  de  Paris,  aao  l.  £.  N .  E.  de  Londrc*. 
a65  I.  O.  S.  O.  de  S^  Pétersbourg ,  et  is5 1 
S.  O.  de  Stockholm.  Des  murailles  forte 
et  régulières  l'entourent  et  sont  flanqoéei 
de  a4  bastions ,  et  garnies  de  fossés  plrioi 
d'eau  ;  au  N.  est  la  citadelle.  Gopenhagoe  « 
compose  de  trois  parties  :  la  vieille  ville  «< 
S.  O.,  la  nouvelle  vUle  an  N.,  et  Ghristisni 
havn  au  S.  Gette  dernière  partie  a  été  foo 
dée  en  161 S  sur  llle  d'Amager,  et  formai 
une  ville  distincte;  maintenant  elle  ne  con 
munique  avec  le  reste  d'Amager  que  pi 
deux  ponts  ;  av  JV.  elle  est  séparée  du  res« 
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de  il  «iUe  par  le  détroit  qui  forme  le  port 
Biitbiad  et  Je  port  militaire ,  et  qui,  res- 
teié  daof  la  partie  mérid .,  a  permis  de  eoD- 
itnire  deox  ponta  qui  foiguent  Ghristiaos- 
htn  )  la  ▼icîlle  ville.  Cette  partie  de  Go- 
peabagae  eal  coupée  de  canaux  sur  lesquels 
■mt  jeté*  quelques  ponts.  Les  rues  en  sont 
régttlièca,  aoez larges,  et  bien  bâties;  oi^ 
y  remsr^  de  belles  places.  Son  nom  dérive 
de  ceJoî  de  son  fondateur  Christian  it.  La 
rieitte  fille  est  séparée  de  la  nouvelle  par  le 
oooresa  canal  et  la  rue  Gothique.  Les  incen- 
diei  de  ijs^et  de  1 794  ont  forcé  de  la  recon- 
itraire,  et  c'est  maintenant  la  partie  la  plus 
seofe  de  Copenhague,  c'est  aussi  la  plus 
^■de  et  la  plus  populeuse  :  c'est  la  cité  pro- 
premcat  dite,  bt*  maisons  en  sont  bien  bâ- 
ties, jMftie  en  briqnes ,  partie  en  bois  ;  mais 
on  Tokeacore  çâ  et  là  des  mes  étroites  et  tor- 
taeiacs.  On  peut  y  citer  le  nouveau  marché 
du  Roi,  pisce  vaste  <iaisîrréguliére,  dont  un 
câtê  ert  occupé  par  le  palais  de  Charlotten^ 
bofgoùtiége  l'académie  des  beaux-arts.  Il 
;•*«•> le  théâtre  ,  le  dépôt  d'artillerie ,  et 
n  cestie  la  statae  équestre  de  Charles  v. 
Dv  côté  do  port  piosicurs  canaux  pénètrent 
dttf  U Tieâle  ville;  prés  de  lâ  se  trouvent 
h  beane  et  la  ban«|ue.  Cette  même  vieille 
vî^  fciCenne  encore  le  palais  du  prince 
Fttdèâe;  Panenai,  où  est  la  bibliothèque 
'onle  ^î  conpte  a5o,ooo  volumes  et  des 
BMoueiiUnbes  de  Niébuhr;  l'université, 
ciééeeBi4;9ctoù  se  trouvent  1  bibliotfaè^ 
9V  de  70,000  volomes,  1  muséum  d'his- 
toire BUveOe,    t   amphithéâtre  anatomi- 
f se,  1  fiidio  botanique ,  1  laboratoire  de 
cbiinie,et  1  observatoire.  La  nouvelle  ville 
«  ville  de  Piédéric,  touche  à  l'E.  au  port 
et  ï«  II.  E.  à  la  citadelle  qui  défend  l'enliée 
^>  port.  On  y  voit  des  mes  droites  et  larges, 
^  plaoei  légvlièns,  et  les  maisons  les  plus 
^elks  de  Copenhague.  On  y  remarque  â 
i'tatiéaûtéS.O.  le  petit  palais  gothique  de 
Boirabwg,  dont  la  salle  de  cérémonies  est 
'^B'i^ble  :  le  roi  y  ouvre  les  séances  des 
^tes  cours  de  justice.  On  y  a  placé  ta 
■Meaie  royale  et  le  cabinet  des  médailles; 
^  jardins  servent  de  promenade  publique. 
^  portion  nommée  Amalienburg ,  a  été 
^•tîmaient  reconstraite  de  1746  à  1765, 
P^  Frédéric  V  ;  elle  se  compose  principaie- 
■^  d'une  place. octogone ,  dite  de  Prédé* 
fc ,  ^  a  quatre  issues  par  autant  de  mes 
'fSyCt  i«r  laquelle  on  remarque  quatre 
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édifices  principaux  :  le  palais  du  Roi,  celui 
de  son  fils ,  celui  de  son  frère ,  et  l'école  de 
marine  ;  au  centre  est  une  statue  équestre 
de  Frédéric  v ,  en  bronxe.  Une  des  quatre 
rues  conduit  au  N.  O.  à  l'église  de  Frédé- 
ric, édifice  élégant;  celle  qui  lui  fait  face  ' 
conduit  au  port.  Le  port  de  Copenhague 
peut  recevoir  5oo  bâtimeos  marchands ,  et 
bien  que  l'entrée  en  soit  si  étroite  qu'il  ne 
peut  y  passer  plus  d'un  navire  â  la  fois ,  la 
profondeur  suffit  aux  plus  grands  bfttimens  ; 
ils  approchent  des  magasins  au  moyen  des 
canaux ,  et  y  sont  chargés  et  déchargés.  Les 
vaisseaux  de  la  marine  royale  sont  séparés 
des  autres  par  une  espèce  de  galerie.  Après 
avoir  détaillé  ce  que  chaque  partie  de  Co- 
penhague offre  de  plus  remarquable ,  nous 
dirons  sommairement  que  cette  ville  est 
au  nombre  des  plus  belles  capitales  de 
l'Europe  ,  et  que  l'on  y  compte  5  places 
à  marché,  10  autres  places  publiques,  5 
palais  royaux ,  9  églises  paroissiales ,  1  mai- 
son de  prières  pour  les  catholiques ,  1  mai- 
son de  réunion  pour  les  herniltes  ,  5  sy- 
nagogues ,  3  couvens  ,  j3  hôpitaux  ,  3o 
maisons  pour  les  pauvres,  et  1  hospice  d'en- 
fans  trouvés.  Outre  l'université  et  l'acadé- 
mie des  beaux-arts ,  il  y  a  1  école  normale , 
1  école  de  chiroigie,  1  école  militaire ,  1  in- 
stitution de  sourds:muets ,  i  école  vétéri* 
naire,  1  de  marine ,  et  1  d'artillerie.  Les  so- 
ciétés savantes  y  sont  très*nombr6nses. 

Toute  l'industrie  du  Danemark  est  pour 
ainsi  dire  concentrée  dans  Copenhague. 

Les  manofoctures  y.sont  nombreuses  ;  les 
plus  importantes  sont  celles  de  drap,  de 
toile  à  voiles,  d'étoffes  de  laine,  de  tissus 
de  coton,  de  toiles  cirées,  de  tabac ^  de 
chapeaux ,  de  savon ,  de  lames  de  sabre ,  et 
d'instrumens  de  musique,  de  chirargie, 
d'optique,  et  de  physique.  On  y  fabrique 
aussi  des  cordages,  des  ancres ^  du  salpê- 
tre ,  etc.  Il  y  a  de  grandes  distilleries  d'eau- 
de-vie,  des  tanneries,  beaucoup  de  brasse- 
ries ,  I  belle  manufacture  de  porcelaine  di- 
rigée pour  le  compte  du  gouvernement ,  et 
1  fonderie.  Le  commerce  y  est  considérable: 
il  s'étend  dans  presque  toutes  les  parties 
connues  de  la  terre.  La  banque  nationale  y 
fut  créée  en  1736,  par  Christian  vi.  Il  y  a 
1  compagnie  des  Indes  ou  asiatique ,  diver- 
ses compagnies  d'assurances  pour  le  com- 
merce et  l'industrie,  et  plus  de  80  gran- 
des maisons  de  commerce  qui  possèdent 
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environ  200  navires  marchand*.  Le  nombre 
des  bfttimens  qai  arrivent  dans  le  port  s'é- 
lève par  an  à  plus  de  5,uoo.  Copenhague 
tire  de  la  Norvège  des  boulets  y  des  ancres , 
«t  de  la  quincaillerie;  de  la  Russie,  dn 
chanvre ,  du  lin ,  des  mâts ,  des  toiles  à  voi- 
les, et  des  coixlages  ;  de  la  Suède,  du  brai  et 
du  goudron  ;  et  de  l'Altemagne,  du,  bois  de 
chêne.  On  évalue  la  pop.  à  io5,ooo  hab. 

La  police  de  Copenhague  est  sous  la  snr> 
veillance  d'un  ministre  et  d'une  direction 
particulière.  La  garde  nationale  veille  de 
concert  avec  la  garnison  à  la  sûreté  publi- 
que. 11  j  a  un  corps  de  pompiers  distribués 
dans  différens  quartiers ,  et  une  commission 
de  médecins  et  de  chirui^iens,  chaînée 
de  la  police  sanitaire  de  la  ville  ;  l'air  y  est 
malsain  et  la  mortalité  y  est  plus  grande  que 
dans  les  autres  villes  du  royaume.  Les  vi- 
vres el  le  chauffage  y  sont  chers ,  et  l'eau  y 
est  mauvaisCé 

Copenhague  n'était  dans  l'origine  qu'un 
hameau  habité  par  des  pécheurs.  En  1168, 
l'évèque  Axel  on  Absalun,  ayant  obtenu 
du  roi  de  Danemark  la  concession  dn  terri- 
toire de  ce  hameau,  fortifia  le  port  et  fit 
bfttir  sur  une  petite  île  le  château-fort  d'Axel- 
huuB,  pour  protéger  la  côte  contre  les  pira- 
tes qui  infestaient  la  Baltique  ;  cette  protec- 
tion offerte  au  commerce,  ne  tarda  pas  à 
procurer  à  cet  endroit  une  nombreuse  po- 
pulation ;  il  fut  alors  entouré  de  remparts 
et  de  fossés ,  et  reçut  les  privilèges  de  ville 
en  1284*  Dans  le  ziv*  siècle,  Christophe  de 
Bavière  y  transporta  le  siège  de  la  cour ,  et 
en  fit  la  capitale  du  royaume.  Cette  ville  a 
été  souvent  prise  par  les  Suédois ,  et  a  été 
plusieurs  fois  victime  de  violens  inoendies  : 
celui  de  1728  consuma  les  deux  tiers  de  la 
ville,  et  celui  de  1794  détruisit  près  de  1,000 
maisons  ;  elle  en  éprouva  aussi  un  terrible 
en  1795.  Mais  rien  ne  lui  fut  plus  funeste 
que  le  bombardement  qu'elle  a  essuyé  de  la 
part  des  Anglais  en  1807  ;  surprise  en  pleine 
paix ,  elle  ne  put  opposer  qu'une  faible  ré- 
sistance ,  et  non-seulement  elle  vit  un  grand 
nombre  de  ses  édifices  réduits  en  cendres , 
entre  autres  la  cathédrale  et  une  parde  de 
l'université,  mais  encore  sa  flotte  et  des 
munitions  de  tous  genres  lui  furent  enle- 
vées et  conduites  dans  les  ports  de  l'Angle- 
terre. Le  18  novembre  1824»  un  ouragan  ter- 
rible fit  remonter  les  eaux  de  la  mer  dans  la 
ville  et  causa  de  grands  dégâts. 
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COPENICK ,  ville  des  États-Prussiens  » 
prov.  de  Brandebourg  ,  régence  de  Pots» 
dam ,  cercle  de  Xeltowstorkow ,  sur  nne  ll«  * 
de  la  Sprée ,  qui  communique  au  rivage  par 
deux  ponts ,  à  3  1.  S.  E.  de  Beriin.  11  y  a  1 
châtean  avec  jardins  ,  1  église  luthérieDne 
et  1  réformée.  Des  réfugiés  français  y  ont 
établi  des  manufactures  d'étoffes  de  soie, 
de  toiles ,  de  toiles  k  tamis ,  et  1  blanchisse-» 
rie.  1)877  hab. 

COPERTINO  ,  vHle  du  roy.  de  Naples  , 
prov.  de  la  Terre  d'Otrante ,  distr.  et  à  3  1. 
1/2  S.  O.  de  Lecce  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur 
une  colline.  Elle  est  entourée  de  murailles  9 
et  défendue  par  une  forte  citadelle.  Il  y  a 
plusieurs  églises  et  couvens ,  et  1  hôpital. 
3,3oo  hab. 

COPET,  bourg  de  Suisse.  Foy.  Corrar. 

GOPIAPO,  volcan  de  la  chaîne  des  An- 
des, sur  la  limite  du  Chili  et  du  goav..  de 
Buenos-Ayres,  au  S.E.4n  distr.  de  son  nom, 
par  27*  32'  de  lat.  S.  Il  a  souvent  ravagé  le 
pays  d'alentour  par  de  violentes  éruptions. 

COPIAPO,  rivière  du  Chili ,  dans  le  distr. 
de  son  nom.  Elle  descend  du  versant  occid 
des  Andes ,  coule  de  TO.  S.  O.  à  PS.  N.  E., 
reçoit  â  droite  le  Gastano,  baigne  les  murs 
de  San-Francisco-de-la-Sclva,  et  se  jette 
dans  l'Océan ,  un  peu  au-dessous  de  Copia- 
po ,  après  un  cours  d'environ  451. 

COPIAPO,  distr.  le  plus  sept,  du  Chili, 
borné ,  au  N.  et  à  l'E. ,  par  le  gonv.  de  Bue- 
nos-Ayres ;  au  S. ,  par  le  distr.  de  Huasco  , 
et  â  l'O. ,  par  le  Grand  Océan.  Il  a  environ 
80 1.,  de  long  du  N.  au  S.  et  4o  !•  de  large , 
et  est  arrosé  par  le  Salado,  le  Chinerai  et  le 
Copiapo.  Le  climat  y  est  très-doux ,  et  il  y 
pleut  rarement  ;  le  territoire  n'en  est  pas 
moins  fertile.  Le  bétail  y  est  rare.  Ce  dis- 
trict est  riche  en  mines  d'or,  d'argent ,  de 
mercure ,  de  fer,  de  cuivre ,  de  soufre ,  et  de 
lapis -lazuli.  On  trouve  dans  la  plupart  de 
ces  mines  du  rouriate  de  cuivre  ;  il  y  a  aussi 
de  l'arsenic.  Quelques  roches  brillent  de 
cristallisations  diaphanes  d'un  sel  blanc , 
rouge ,  jaune  un  bleu  turquin  :  le  sel  cristal- 
lise également  sur  les  bords  du  Salado.  Il 
fournit  aussi  du  nitre  en  abondafice.  La  po- 
pulation ne  s'élève  qu'4  environ  5,ooo  hab.» 
non  compris  les  villes.  Le  chef-lieu  est  San- 
Francisco-de-la-Selva. 

COPIAPO,  ville  du  GbiU,  distr.  de  son 
nom  ,  sur  la  rive  droite  du  Copiapo ,  à  a  1. 
de  la  côte  du  Grand  Océan ,  et  à  i3 1. 0.  de 
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s.  Ff9BCÎsco-€ie<la-Seira;  Lat.  S.  97*  lo'  o'. 
Loo^.  O.  75*  95'  3o^.- Commerce  en  DÎtre, 
jMire,et  cuirre.  Ily  a  dans  les  environs  nne 
siae  d'argent. 

Le  port  de  Copiapo  est  par  37*  19'  do 
lat  S.  et  7)*  10'  de  long.  O.  L'Isla-Grande 
on  delMorro  se  présente  au  N.  ;  an  S.  O. 
r^«  one  longue  chaîne  de  roch<>rs  contre 
lef4pieb  ta  mer  se  brise  arec  violence  dans 
lesmaatais  temps,  et  qui  rendent  l'entrée 
de  ce  port  difficile  de  ce  côté. 

Copiapo  facilite  l'exportation  du  cuivre 
d'one  mine  très>abondante  qui  se  trouve  à 
18  I.  dans  fin  té  rieur;  mais  on  ne  peut  s'y 
procurer  ni  bois,  ni  eau,  ni  provisions. 

Cette  vitle  a  été  détruite  en  grande  partie 
par  le  tremblement  de  terre  de  1819.  Elle 
commençait  à  se  relever  de  ses  ruines ,  lors- 
({n'en  novembre  18a a  elle  en  éprouva  vlû  au- 
tre, qui  la  détruisit  entièrement. 

COPllVSHA  on  COPIIfSHAY,  petite  île 
ta  5.  de  fÉcosse ,  une  des  Orcades ,  ayant 
j/ideLde  long.  EUe  est  à  i/a  1.  S.E.  dePo- 
Dou ,  et  jointe  ii  l'ile  de  Gorn-holm  par  un 
récif  qui  se  trouve  A  sec  à  demi>marée.  Il  y 
a  des  nnnes  de  monumens  religieux  ,  et 
qatlquea  habitaos. 

GOPLAKD^  groupe  de  petites  îles ,  près 
de  hc<KeN.  E.  de  l'Irlande,  presqo'en  face 
de  IVMia^^dee ,  prov.  d'Ulster,  comté  de 
DowB,  à  Veotrée  mérid.  du  havre  de  Bel- 
fast UtK.S4*4a\  Long.  O.  7*  46'.  Elles 
sont  habitées  par  des  pécheurs.  Sur  l'une 
d'eUes ,  on  a  étevé  un  phare. 

C0P0JI8 ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
i3  J.  i/a  5.0.  de  Barcelone  (Catalogne),  et  è 
4 1.  3/4  S.  de  Gervera ,  entre  deux  petites 
rivières. 

COPORORO ,  Oeove  de  la  Guinée  infé- 
rrae.  ^oy.  CAPoaoao. 

C0PPA-DROU6,  Cappa-Droog ,  ville  de 
l'Hiadoustan  anglais ,  dans  les  états  du  ra- 
djah de  Maissour,  a  ne.  prov.  de  ce  nom,  sur 
oae  BMitagne  au  pied  de  laquelle  coule  la 
Toaoça,  à  4»  1.  N.  O.  de  Seringapatam. 

GOPPARO,  bourg  des  États  de  l'Église , 
l««acioa  et  à  5  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Perrare.  Il 
«V  tient  1  foire  en  juin.  a,33o  hab. 

COPPENBBOGGE,  bourg  du  roy.de  Ha- 
awre,  goav.  et  i  6 1.  3/4  S.  S.  O.  de  Hano- 
*^,  princip.  de  Kalenberg,  chef- lieu  du 
c«nié  de  Spiegelberg.  11  a  1  château.  On  y 
^■hriqne  de  la  toile.  944  hab. 
COPPER.lNDIANSon  INDIENS-GUI- 
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VRE,  Indiens. de  la  Nouvelle  •  Bretagne  y 
.  habitant  principalement  entre  6a*  et  66*^  de 
lat.  N. ,  et  entre  1  lo*"  et  1 19"*  de  long.  O. , 
sur  les  bords  du  Yellow-knife- river,  dn 
Copper- mine -river,  du  Mackeozie,  et  du 
lac  de  l'Esclave. 

GOPPER-ISL  AND,  île  de  la  partie  orient, 
dn  lac  Supérieur ,  dépendante  du  Haut-Ca- 
nada ,  à  4  1.  du  bord  du  lac.  Lat.  N.  47* 
ai'.Long.  O.  87*40'. 

GOPPER-MINE ,  rivière  du  Haut-G^na- 
da,  qui  se  jette  dans  le  lac  Supérieur ,  par 
46*  5o'  de  lat  N.  et  87*  10'  de  long.  O.  La 
partie  supérieure  de  son  cours  n'est  pas  en- 
core connue. 

GOPPER-MINE,  rivière  des  États-Unis , 
territ.  du  Nord-Ouest.  Elle  prend  sa  souree 
vers  45*  30'  de  lat.  N.  et  94*  4o'  de  long. 
O. ,  coule  au  S.,  et  se  réunit  au  Ghipeouay,  à 
i5  1.  dn  confluent  de  ce  dernier  et  du  Mls- 
sissipi.  Son  cours  est  d'environ  a8 1. 

GOPPER-MINE-MOUNTAINS,  groupe 
de  montagnes  de  la  Nouvelle-Bretagne,  dans 
le  pays  des  Eskimaux  ,  entre  67*  et  67*  3o' 
de  lat.  N.,et  entre  118*  et  119*  delong.O.^ 
sur  les  bords  du  Coppermiile-river.  Elles  se 
composent  en  grande  partie  de  grunstein. 

GOPPER.MINERIVER  ,  fleuve  de  U 
Nouvelle-Bretagne,  dans  le  territ.  des  In- 
diens Copper  et  des  Eskimaux.  L'expédi- 
tion du  capitaine  Pranklin  a  fait  connaître 
qu'il  sort  du  lac  Providence  par  64°  56'  de 
lat.  N.  et  ii4*5o'  de  long.  O.  Il  se  dirige 
d'abord  vers  le  N.  O.,  ensuite  vers  le  N.,  et 
se  jette  dans  la  mer  Polaire,  sous  67*  ^o'  de 
lat.  et  117*  57'  de  long.  Son  cours  est  d'en- 
viron 100 1.  U  forme  une  infinité  de  rapides 
et  de  cataractes  qui  entravent  la  naviga- 
tion ,  et  traverse  un  grand  nombre  de  lacs  , 
dont  les  plus  considérables  sont  les  lacs. 
Point  et  Red-Rock.  Les  bords  du  Gopper< 
mine-river  sont ,  sur  une  grande  étendue , 
hérissés  de  collines  et  de  montagnes  dont 
la  hauteur  moyenne  est  d'environ  355  toises; 
vers  la  partie  supérieure  du  cours  ,  ils  sont 
presque  entièrement  formés  de  roches  pri- 
mitives contenant  du  gneiss ,  du  feld-spath , 
du  quartz ,  et  dn  mica  ;  vers  la  partie  infé- 
rieure ,  ils  oflrent ,  en  général ,  un  sol  sa- 
blonneux ,  argileux ,  et  des  terrains  d'alln- 
vion.  C'est  vers  rembouchuvfe  du  fleuve  que 
se  trouve  la  mine  de  cuivre  de  laquelle  il 
.tire  son  nom.  Une  grande  quantité  de  sau- 
mons remontent  ce  fl<.>uve.  A  son  embou- 


1^2 


C  0  P  T 


chure,  U  mer  est  ramplie  de  cétacés  et  dt 
phoques.  Des  oars  »  des  loups ,  des  bisons , 
des  renne»,  des  renards,  des  hermines  et 
des  écureuils  fréquentent  ses  rives. 

GOPPET,  bourg  de  Suisse,  canton  de 
Vaud,  distr.  et  à  i  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Myon, 
et  à  5  1.  N.  N.  E.  de  Genève  ;  chef-lieu  de 
cercle,  sur  le  bord  du  lac  Léman.  Il  a  un 
cbAteau  magniûque  et  orné  de  promenades 
charmantes;  il  a  appartenu  à  Necker  qui  s'y 
retira.  Les  cendres  de  ce  ministre ,  réunies 
à  celles  de  son  épouse  et  de  sa  fille,  M*«.  de 
Staël-Holstein,  reposent  dans  les  jardins  de 
ce  cfaAtean.  Le  territoire  produit  d'excel- 
lens  vins.  En  1019,  il  se  donna  près  de  Gop- 
pet  une  bataille  où  les  troupes  de  l'empe- 
reur Henri  11  battirent  celles  du  duc  de  Bour- 
gogne. Les  Bernois  assiégèrent  et  détruisi- 
rent le  chAteau  en  1 536. 

GOPPITO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  l'Abniize  Ultérieure  11*  ,  distr. , 
cant.  et  à  1 1.  N.  O.  d'Aqnila ,  sur  la  rive 
droite  de  PAtemo.  675  hab. 

GOPRYGK,  bourg  des  Pays-Bas.  Foy.  Ga- 
ravOLB. 

GOPTHORNE ,  hundrtd  d'Angleterre ,' 
dans  le  centre  ^o  comté  de  Snrrey.  9,456 
hab. 

GOPTOS ,  Gorans ,  bourg  de  la  Haute- 
Egypte,  prov.  de  Thèbes,  à  7 1.  N.  des  mi- 
nes de  l'ancienne  ville  de  ce  nom ,  et  à  4  !• 
3/4  S.  de  Qenéh ,  entre  la  rive  droite  du  Nil 
et  une  chaîne  de  montagnes.  Résidence 
d'un  évéque  cophte  ;  la  majeure  partie  des 
habitans  sont  des  chrétiens  de  cette  secte. 
Il  s'y  foit  un  commerce  assez  actif  avec  Gos- 
seïr ,  an  moyen  des  caravanes  qui  y  portent 
les  productions  du  pays  et  en  rapportent  du 
café ,  de  la  gomme  arabique ,  de  l'encens , 
du  poivre ,  des  chAles ,  de  la  mousseline,  et 
divers  articles  de  manuCactnres  anglaises. 

Les  environs  sont  fertiles  en  froment, 
dourra ,  orge ,  et  cannes  à  sucre.  Une  partie 
du  territoire  nourrit  des  troupeaux  de  mou- 
tons, de  boeufs  et  de  chameaux.  Le  8  mars 
1 799 ,  il  s'est  livré  près  de  ce  bourg  un  com- 
bat entre  les  Français  et  les  Mamelouks. 

Goptos  occupe  une  partie  de  l'emplace- 
ment de  Ctypktiê  ,  dont  les  ruines  ,  qui 
embrassent  un  espace  de  3/3  de  1.  de  cir-i 
conférence ,  peuvent  son  ancienne  impor* 
tance.  Ges  raines,  qui  ne  consistent  plua 
qu'en  débris  de  mars  de  circonvallation  et 
de  deux  temples  semblables  à  ceux  d'Es* 
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néh,  rappellent  4  époques  florissantes  des 
arts ,  celles  des  Égyptiens,  des  Grecs,  des 
Romains  «  et  des  Sarrasins. 

GOQUÉ  ou  GOGUÉ  ,  bourgade  de  Se- 
négambie,  roy.  de  Gayor^.à  i3  1.  S«  B.  de 
S*.  Louis ,  près  de  U  frontière  du  roy.  des 
Yolofe,  et  sur  le  passage  des  caravanes  mau- 
res qui  vont  acheter  de  la  gomme  dane  le 
pays  habité  par  ces  peuples.  Lat.  N.  i5*  35'. 
Long.  O.  18*.  Pop.  :  5, 000  hab.,  parmi  les- 
quels il  y  a  on  grand  nombre  dt  Maures. 

GOQUET,  rivière  d'Angleterre,  qai  prend 
sa  source  dans  le  versant  mérid.  des  monts 
Gheviot ,  sur  les  frontières  de  l'Écoase ,  par- 
court l'intérieur  du  ward  de  Goqueldale  ^ 
dans  le  comté  de  Northumbêrland,  arrsse 
Alienton ,  Rothbuiy,  et  Warkworth;  reçoit 
un  grand  nombre  de  ruisseaux,  et  se  |elte 
dans  la  mer  du  Nord,  à  i/a  1.  au-dessoua  de 
Warkworth,  vis-à-vis  de  la  petite  Ue  de  Co- 
quet ,  après  un  coars  d'environ  i4 1.  de  1*0. 
41'£. 

GOQUET ,  petHe  tle  de  la  mer  du  Noid  , 
à  1 1.  de  la  côte  d'Angleterre ,  comté  de  Nor- , 
thnmberland ,  ward  et  A  4  1-  >/>  N.  PT.  E. 
de  Morpeth.  Elle  a  environ  i/3  de  1.  de  kmg  » 
et  est  très-étroite.  Il  y  avait  aatrcfbif  un  châ- 
teau ,  et  un  couvent  de  l'ordre  de  S^  BencHt. 

GOQUETDALE  ,  ward  d'Angleterre  , 
dans  la  partie  sept,  do  comté  de  Northum- 
bêrland. 30,009  ^^^'  Alkiwick  en  est  le  lieu 
principal. 

.  GOQUILLE  ou  AIGNEY  ,  rivière  de 
France  ,  dép.  de  la  Gôte  -d'Or,  qui  prend 
sa  source  entre  Mortot  et  Ghandarçon ,  et  se 
joint  au  Re  vin  son,  par  la  rive  droite ,  prés 
du  village  de  Taperon,  après  un  cours  d'en- 
viron 3  I.  i/a,  dont  3  de  flottage  k  bûche 
perdue  depuis  Etalente. 

GOQUIMBO ,  volcan  de  la  chaîne  des 
Andes,  sur  la  limite  du  Chili  et  du  gosv.  de 
Buenos-Ayres,  à  35  1.  E.  S.  E.  de  Goquim* 
bu.  Lat.  S.  3o*  i5'.  Long.  O.  71^. 

GOQUIMBO,  rivière  du  Chili ,  dans  le 
distr.  de  son  nom.  Bile  a  sa  source  sur  Is 
versant  occid.  des  Andes,  coule  de  l'E.  à 
PO. ,  reçoit  à  droite  le  Rio  de  las  Pnntas,  et 
va  se  jeter  dans  le  Grand  Océan ,  un  peu  au- 
dessous  de  Goquimbo,  après  un  cours  d'en- 
viron 4o  1. 

GOQUIMBO,  distr.  du  GhiU,  bonne  ,  à 
l'E.,  par  les  Andes,  qui  le  séparent  dugonv. 
de  Buenos-Ayres  ;  et  à  l'O. ,  par  le  Ivrand 
Océan.  11  a  35  1.  de  long  de  l'E.  à  l'O, ,  et 
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3s  (k  taige.  Le  Coqnimbo  es  eit  U  seule 
ririeic  ooofidérable.  Le  climat .  est  très* 
dMX.  C'est  on  pays  fertile  en  grains,  via , 
ri  faaile  excellente.  11  y  a  plosienn  mines 
d'or  peo  importantes ,  et  de  riches,  mines 
de  caifre,de  mercure,  et  de  fer»  On  y  trouve 
aosit  BM  ricbe  mine  d'argent  ;  le  métal  y 
est  DOtMeBleflMot  sons  forme  métallique  » 
mail  encore  comme  mine  vitreuse*  iS,ooo 
hab.  I.eelief4iea  porte  le  même  nom. 

COQUIMBO,  ville  du  Chili ,  chef-lien  de 
diilr.,  k  i/4  de  1.  du  Grand  Océan  ,  qui 
ibraie,  à  l'embonchnre  du  Coquimbo ,  un 
poitasteignii4;à3SLS.  deHuasco,  et  à 
5;  i.  N.  de  Ssntiago.  Lat.  S.  39"  54'  4o'. 
Uni.  0.  ;5*  39'  5o'.  Elle  est  sur  une  hau- 
tev^'oôron  |ooit  d'ane  perspective  agréa*- 
bJe.  fUe  est  bien  hfttie  ;  les  maisons  sont 
iéfMfêes  les  ooes  des  autres  par  des  |ardlns. 
Il  T  a  1  belle  église  paroissiale ,  plusieurs 
aAfeBS,et  1  collège.  Le  port  est  commode 
et  très-fréqaentè.  Le  commerce  consiste 
pnicipaleaient  en  caivre  y  ehevani ,  huile 
nctileote,  et  viande  salée.  La  côte  fournit 
«bmdaDmeiitde  boo  poisson.  Cette  ville  a 
ttc  presqae  entièrement  détruite ,  en  i8ao, 
pir  BB  tremblement  de  terre ,  et  a  souffert 
oNuidà^blement  de  celui  de  i8as.  Pop.  t 
Sooramiliet. 

CÛRi,  fiUe  de  l'Ile  de  Sosam-adasi 
'5<ffai), dépendante  de  la  Turquie  d'Asie^ 
^l'iDstolie ,  sandjak  de  Soglah,  près  de 
lacdtemèrid.  de  Itle  «  dont  elle  est  la  capi* 
«afe.  Lat.  N.37*46'.  Long. E.  a4»  4;'.  Rési- 
^ttce  da  (ftwvemeor  »  et  siège  d'un  arche-» 
^é  grec.  Elle  est  mal  bâtie  et  a  un  châ- 
*^^fort  ee  raine,  i^ooo  hab.  An  S.  B.  se 
^^^fnt  le  port  de  Tsgani  »  avec  une  bonne 
^'  On  voit  encore  à  peu  de  distance  Les 
"ÙKg  da  temple  de  J  unon . 

CORAAJî ,  péniosnle  sur  la  c6te  occid. 
^'^'^*>de,prov.  de  Connaught,  comté  de 
^?«f  buonnie  de  Bnrishoole ,  au  N.  de  la 
^  ^  Clew.  Elle  est  séparée  «  è  l'E. ,  de 
l'iie  Adiitipar  un  étroit  canal.  Ut.  N.  58* 
^  •  lof,  E.  18*  56'.  Elle  a  environ  a  1. 
^H  de  long  de  l'E.  4  l'O.,  et  1 1.  i/a  dans  «a 
■»y«Mie  lar^ur. 

<^ORiIB ,  distr.  de  rHindoustan.  Foy. 

CORiLOUR,  ville  de  l'Hindoustan ,  dans 
^cuu  da  NiMm ,  anc.  prov.  et  4  36 1. 0. 
^O.d'Hayder-abad. 

COEàMBAH  ,  YiUe  de  l'Hindoustan  an. 
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gbn ,  présidence  du  Bengale ,  anc.  prov.  de 
Bahar,  dans  an  pays  sauvage  et  inculte  ,  à 
quelque  distance  de  la  rive  gauche  do  Goyle» 

4  6  1.  N.  O.  de  Doesah ,  et  à  61 1. 8.  de  Patna» 
CORANOU ,   ville  de  la  Gainée  supé- 
rieure, à  la  côte  d'Or,  roy.  et  à  10  1.  lY.  £. 
de  Soko. 

CORANZA,^roy.  de  la  Guinée  sapérieu- 
re,  4  la  côte  d'Or,  borné,  an  S.  O. ,  par 
celui  d'Achanti ,  dont  il  est  tributaire  ;  au 
M.  O.,  par  ceux  de  Takima ,  de  Soko,  et  de 
Banda  ;  au  N.  E. ,  par  celui  d'Inta ,  dont  il 
est  séparé  par  l'Adirri;  et  au  S.  E. ,  par  ce- 
loi  de  Bounmm.  Sz  longueur  est  d'environ 
45  1.  du  N.E.  au  S.O.,et  salargeur  moyenne 
de  .ao  l.  Goraoaa  en  est  la  capitale.  Les  ha-  . 
bitans  ont  la  même  origine  que  les  Achan- 
tins ,  mais  sont  plus  civilisés  qu'eux ,  et  ont 
aussi  plus  d'intelligence. 

CORANZA ,  ville  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  à  la  côte  d'Or,  cap.  du  roy.  de  son 
nom ,  à  3i  I.  N.  lî.  E.  de  Coomassie. 

GORATCHI,viUe  de  l'Hindoustan.  ^oy. 
KoaiTcni. 

GORATO,  bouig  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  Bari,  distr.  età  4  î.  i/a 
S.  S.  E.  de  Barletta ,  et  à  9 1.  O.  de  Barî  ; 
chef-lieu  de  cant.  11  y  a  1  belle  collégiale , 

5  couvons ,  et  1  hospice  d'orphelines.  3,5oo 
hab. 

COR  A  Y,  bourg  de  France,  dép.  du  Fi- 
nistère, arrond.  et  à  5  1.  i/aS.E.deChAteaO'* 
lin,  et  à  5  1.  E.  N.  £.  de  Quimper,  cant. 
de  ChAteauneof-du'Faon.  On  y  trouve  beau- 
coup de  staurotides  ou  pierres  de  croix  très- 
grosses.  1,37a  hab. 

CORAZEMA,  ville  du  roy.  et  à  60  I.  N. 
E.  de  Siam ,  dans  le  Hant-Siam ,  près  des 
frontières  de  l'empire  d'An-nam.  Elle  fait  un 
commerce  considérable. 

CORAZON  (S.),  mission  dngouv.  de  Bue- 
nos-Ayres  ,  au  pays  des  Ghiquitos,  k  5a  1.  S. 
O.  de  VillaMaria.  Lat.  S.  17**  5o'.  Long. 
O.  6o\ 

CORAZON  ,  montagne  de  la  chaîne  des 
Andes,  dans  la  Nouvelle-Greoade ,  à  10  1. 
S.  de  Quito,  par  o*  34'  18'  de  lat.  S.  Son 
sommet  atteint  la  limite  des  neiges ,  et  a  la 
forme  d'un  cœur,  ce  qui  a  fait  donner  k  cette 
montagne  le  nom  espagnol  qu'elle  porte. 

CORBACH  ,  ville  capitale  de  la  prin- 
cip«  de  Waldeck ,  snpune  petite  rivière  qnl 
la  divise  en  ville  ancienne  et  nouvelle,  à 
10  1.  O.  de  Cassai,  à  5i  1.  N.-  de  Franc- 
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fort*rar-Ie*Mein  ^  et  à  i30 1.  N.  E.  de  Paris* 
Elle  «8t  ceiote  de  mun ,  et  a  i  château ,  i 
église  luthérieiine  et  t  réformée ,  i  gymna* 
0e ,  1  maison  d'orphelins ,  et  des  fabric^ues 
de  drap.  i,6oohab. 

GORBARA  i  village  de  Tile  de  Corse,  ar- 
rond,  et  à  a  1.  5/4  E.  N.  E.  de  Galvi;  chef- 
lieu  d|i  cant  de  S.  Aogeloi  i,ooo  hab. 

CORBEAU  (  RIVIÈRE  DU  ),  dans  les 
Etats  *  Unis  »  territoire  de  Missouri.  Elle 
prend  sa  source  vers  47**  de  lat.  N.  et  97* 
5S'  de  long.  O. ,  coule  au  S. ,  et  se  joint  an 
Mississipi  sous  45**  49'  de  lat.^  où  elle  a  en- 
viron 30  toises  de  largeur.  Elle  est  déjà  na- 
vigable pour  des  canots  à  quelques  lieues 
de  sa  source.  Son  cours  est  d'environ  5o  1. 

CORBEIL,  ville  de  France,  dép.  de 
Seine -et -Oise y  chef- lieu  d'arrond.  et  de 
cant.,  à  7  1.  1/3  S.  £.  de  Versailles ,  à  3  h 
1/4  N.  O.  de  Mclnn,  et  à  61.  1/3  S.  S.  E. 
de  Paris,  sur  la  Seine  et  au  confluent  de 
l'Essonne  ,  que  l'on  y  traverse  sur  des 
ponts  en  pierre.  Celui  de  la  Seine  ,  qui 
avait  été  emporté  par  les  grosses  eaux  de 
1803,  joint  le  vieux  Corbeil,  sur  la  rive 
droite ,  au  nouveau  Corbeil  qui  est  la  partie 
la  plus  considérable  de  la  ville.  Celui  de 
l'Essonne  est  près  du  confluent  de  cette  ri- 
vière ,  un  peu  au-dessous  du  pont  sur  la  Sei- 
ne. Corbeil  est  le  siège  d'i  tribunal  de  i** 
instance  et  d'i  conservation  des  hypothè- 
queSk  11  y  a  i  bibliothèque ,  1  société  d'a- 
griculture, plusieurs  églises,  1  salle  de  spec 
tacle,  I  hôpital,  1  magasin  aux  farines,  1 
halle  au  blé,  1  filature  de  coton,  1  fabrique 
de  toiles  peintes  et  de  colle  forte ,  1  raffine- 
rie de  sucre,  des  tanneries,  1  fabrique  de 
tuyaux  sans  couture,  en  lin  et  en  chanvre, 
«t  sur  l'Essonne  plus  de  4o  moulins  k  farine. 
Le  commerce  consiste  surtout  en  grains  et 
farines ,  pour  l'approvisionnement  de  Paris. 
Il  s'y  tient  2  marchés  par  semaine,  le  mardi 
pour  les  grains  et  les  farines,  et  le  vendredi 
pour  lés  grains  et  les  denrées ,  1  foire  de  8 
jours  le  5*  dimanche  après  Pâques,  et  d'i 
jour  le  8  septembre.  3,4oo  hab.  ' 

Près  du  vieux  Corbeil  est  le  Champ  do- 
ieniy  où  se  livra  une  sanglante  bataille  entre 
Labienus ,  lieutenant  de  J.  César,  et  Camu- 
logène ,  chef  des  Parisii  et  de  leurs  alliés. 

Curbeil  était  anciennement  une  ville  for- 
te. Elle  appartint  juaqu'à  Louis-le-Gros  à 
des  comtes,  qui  plus  d'une  fois  luttèrent 
contre  l'autorité  royale.  Le  duc  de  Boux^o- 
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gne  l'assiégea  en  vain  en  i4t8.  Les  calTÎ- 
nistes  furent  aussi  contraints  d'en  lever  le 
siège  en  1 563  ;  mais  en  1 690 ,  le  duc  de 
Parme ,  envoyé  par  l'Espagne ,  la  prit  après 
un  mois  de  siège  j  et  la  mit  à  feu  et  à  sang. 

L'arrondissement  de  Corbeil  se  divise  en 
4  cantons  :  Arpajon,  Boissy-S'.  Léger,  GcMr« 
beil ,  et  Longjumeau ,  et  en  95  communes. 
53,760  hab. 

CORBEIL-LE-CEBF,  village  de  France, 
dép.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  S.  de 
Beau  vais,  cant.  de  Méru,  dans  une  situa- 
tion riante.  On  y  fabrique  beaucoup  d'é- 
ventaib  en  bois  et  en  os  et  de  la  dentelle  de 
soie.  3oo  hab. 

CORBEILLES,  village  de  France,  dép. 
dn  Loiret,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  Pi*  O.  de 
Montargis,  et  à  1 1 1.  1/3  E.  N.  E.  d'Orléans, 
cant.  de  Ferrières.  i,034  hab. 

CORBELIN  ou  CORBELLIN,  village 
de  France,  dép.  de  l'Isère,  arnmd.  et  à 
3 1.  N.  E.  de  La  Tour-du-Pin,  et  à  1 1  1.  i/4 
N.  N.  O.  de  Grenoble,  cant.  du  Pont-de* 
Beauvoisini  1,496  hmh. 

CORBELIN ,  ruisseau  de  France ,  dép. 
de  la  Nièvre,  qui  prend  sa  source  à  l^tang' 
de  Gorbelin ,  et  se  joint  à  la  Soaay  par  la 
rive  gauche ,  au-dessus  de  La  Chapelle  -  S*. 
André,  après  un  cours  d'environ  1  1.  i/a^ 
dont  i/a  1.  de  flottage  à  bûche  perdue ,  de- 
puis les  usines  de  Gorbelin.  , 

CORBELIN ,  village  de  France,  dép.  de 
la  Nièvre,  arrond.  et  à  3  1.  3/3  S.  O.  de  Gla- 
mecy,  et  k  10  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Nevers, 
cant.  de  Varzy.  11  y  a  des  usines  à  fera 
hauts  fourneaux.  81  hab. 

CORBENY ,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aisne,  arrondissement  et  à  4  1«  i/4  S« 
£.  de  Laon,  canton  et  à  3/4  de  1.  N.  B. 
de  Graone ,  sur  la  route  de  Laon  à  Reims. 
681  hab.  Ce  bourg  était  une  maison  royale, 
où  Charlemagne ,  après  la  mort  de  son  frère 
Garloman,  fut  reconnu  seuiroi,  à  l'exclusion 
de  ses  neveux ,  par  les  grands  de  France  et 
d'Austrasiei  681  hab. 

GORBERA,  bourg  d'Espagne  ^  prov,  et 
à  5  1.  1/3  N.  E.  de  San-Felipe  (  Valence),  et 
à  1  1.  1/3  E.  d'Alcira. 

GORBERA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
13  l.  O.  de  Tarragone  (Catalogne),  età  6  k 
1/4  N.  de  Tortose. 

CORBÈRE,  village  de  France,  dép.  des 
Pyrénées-Orientales ,  arrond.  et  à  4  '•  ^/^ 
O4  S.  O.  de  Perpignan,  cant*  et  à  1  L  i/3 
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s.  s.  0.  de  MîUu.  843  bab.  Il  y  ft  dans  les 
cBriroiis  une  grotte  remplie  de  stalactites 
csncBses» 
GORBERS,  boorg  de  Suisse.  Vp^,  Goa- 

BitBS. 

GOBBETE ,  une  des  ties  Bissàgos ,  près 
deUcâte  de  Sénégambie.  Lat.  N.  n*  la'; 
Long.  O.  18*  10'. 

GORBET'S-INLET,  petit  bras  de  mer 
fbrioé  9nt  la  cMe  de  la  Nouvelle-Galles  sept., 
dans  la  IVoaTelle-Bretagne ,  au  N.  O.  de  la 
ner  d'Hikdsioa.  Lat.  N.  6a*  3o'.  Long.  O. 
95*  JO'. 

GORBETTA,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Téoitien  ,  pror.  et  à  8  I.  N.  O.  de  Pavie , 
distr.  et  à  1  1.  3/4  N.  d'Abbiategrasso. 
il  est  bien  bAti,  dans  un 'territoire  fertile 
dont  les  récoites  abondantes  alimentent  les 
marcbés  Toisins.  3,365  bab.  On  l'appelait 
C«rM  Pftcto  et  CuirUtum,  Il  avait  un  cbA- 
frao-fert  où  se  réfugia  Galeauo  Vbconti, 
bloque ,  assiégé  et  trahi ,  il  s'enfuit  de  No- 
vare. 

CORBIE ,  ville  de  France  ,  dép.  de  la 
S)mme ,  arrood.  et  A  3  1.  i/a  E.  d'Amiens  ; 
tbef-lieii  de  cant.^  sur  la  rive  droite  de  la 
Somme.  Elle  a  des  fabriques  de  tricots  de 
Uioe  sas»  envers,  des  moulins  à  tan ,  et  1 
filature  de  laine.  Il  s'y  tient  a  foires  par  aU. 
a,i^bab.  Il  y  avait  une  célèbre  abbaye  de 
b«oédicûas.  On  exploite  dans  les  environs 
une  Bomcde  tourbe ,  et  il  y  a  des  eaux  miné- 
rales. 

'  COBfilÈSES,  montagnes  de  France, 
dans  U  partie  nérid.  du  dép.  de  l'Aude ,  à 
b  droitit  de  la  rivière  de  ce  nom  ;  elles  se 
diviaeot  eo  un  grand  nombre  de  rameaux , 
dont  lea  plus  considérables  sont ,  les  mon- 
tagnes d'Alaric  qui  courent  de  l'E.  4  l'O. , 
au  S.  £.  de  Carcassonne,  et  les  hauteur^ 
qui  aépafent  le  bassin  de  la  Berre  de  celui 
de  t*Orbien. Elles  donnent  naissance  à  quel- 
ques aflhiens  de  l'Aude  dont  le  plus  consi- 
dérable est  rOrbieu. 

CORBifeRES ,  Cothen,  bourg  de  Suisse, 
caot.  rt  à  3  1.  S.  de  Fribourg;  chef- lieu  de 
bailL,  près  de  la  rive  droite  de  la  Sarine.  Il 
2  1  petit  «rliâtean.  L'abbaye  de  la  Valsainte , 
qot  dépend  de  ce  bourg,  en  est  à  1  1.  S.  £. 
16 1  bab. 
Le  baill.  comprend  1,733  hab.  répartis  en 


CORBlG!<i  Y ,  ville  de  France ,  dép.  de  la 
ym:m  ,  arrond.  et  à  5 1.  3/4  S.  S.  E.  de  Gla- 
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mecy ,  et  à  1 1 1.  1/4  N.  fe.  de  Nevers  ;  chef- 
lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gauche  de  l'Angui- 
s'on.  Il  y  a  un  haras  et  des  tanneries.  On  y 
fait  commerce  de  bois  à  brdler.  Il  s'y  tient 
13  foires  par  an.  3,300  hab. 

GORBONES,  rivière  d'Espagne,  prov. 
de  Séville.  Elle  prend  sa  «ource  dans  la  sierra 
et  à  4  1.  N.  N.  E.  de  Ronda ,  co^lé  à  TE.  de 
Marchena  et  de  Carmona,et8e  joint  au  Gua- 
dalquivir  parla  gauche,  après  un  cours  d'en- 
viron i5  1.  du  S.  S.  E.  au  N.'N.  O. 

GORBONNAIS,  ànc.  petit  pays  de  Fran- 
ce ,  dans  le  Perche.  Il  tirait  son  nom  du  vil- 
lage de  Gorbon,  situé  à  a  1.  i/4  S.  E.  de 
Mortagnfe.  Il  fait  partie  du  dép.  de  l'Orne; 

GORBONOD,  village  de  France,  dép.  de 
l'Ain ,  arrond.  de  Belley ,  cant.  et  à  i/4  de  1. 
N.  O.  de  Seyssel.  1,139  ^^^*  Il  y  a  des  in- 
dices de  houille  dans  les  environs; 

GORBRIDGE ,  Guaia  Ottodiaobom,  ville 
d'Angleterre,  comté  de  Northumberland, 
ward  de  Tindale ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tyne,  à  5  1.  3/4  O.  de  Newcastle,  et  à  1  1. 
1/4  E.  dlfesham.  Elle  a  beaucoup  souffert 
des  incursions  des  Ecossais  ;  ses  ruines  l'at- 
testent. Au  commencement  du  siècle  der- 
nier ,  on  y  a  découvert  un  autel  dédié  k  Her- 
cule et  une  quantité  d'ossemens  des  animaux 
sacrifiés  à  ce  dieu.  i,954  hab. 

GORBY ,  hundred  d'Angleterre ,  dans  la 
partie  sept,  du  comté  de  Northampton. 
10,177  hab. 

GORGHUELAS  (  LAS  )  ,  Rosticiau a  , 
bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  k  10  1.  3/4  N.  E. 
de  Gaceres  (Estremadure),  près  de  la  rive 
gauche  du  Tage. 

GORGIEUX ,  bourg  de  France,  dép.  des 
Vosges ,  arrond..  et  à  3 1.  S.  de  S*.  Dié ,  et  h 
7 1.  1/2  E.  d'Épinal  ;  chef-lieu  de  cant.  1,200 
hab. 

GORGOLES ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  13  1.  E.  S.  E.  de  Guadalaiara  (Guenca), 
et  à  3  1.  E.  S.  E.  de  Sacedun ,  k  quelque 
distance  de  la  rive  droite  de  la  Guadiela. 

GORGONDAII  ,  canton  de  l'Hindou- 
stan  anglais ,  anc.  prov.  des  Serkars  sept. , 
distr.  de  Radjahmendry,  à  TE.  du  Goda- 
very  :  il  a  6  I.  de  long  sur  4  de  large.  Le  sol 
en  est  fertile,  et  la  culture  l'a  beaucoup 
amélioré.  Il  y  a  des  routes  larges ,  bordées 
de  haies.  Les  productions  sont ,  des  grains , 
du  tabac ,  du  sucre,  du  coton ,  et  de  l'indi- 
go. Au  milieu  de  ce  district  est  un  temple 
hindou  sur  une  haute  montagne  que  Ton 
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gr«Tit  au  moyen  ée  444  mvohea  tailléet 
dans  le  roc. 

GORGORA,  ville  d'Abysainie,  dans  le 
pays  des  Qallas  îndépeDdaos,  à  aa  1.  S.  de 
Ghelicut ,  et  è  70  l.  E.  de  Gondar. 

CORGOVAOO ,  haute  moDtagne  du  Bré- 
sil 9  prov. ,  comarca  et  an  peu  à  l'O.  de  Rio 
de  Janeiro.  £Ue  est  formée  de  granit  et  de 
gneiss ,  et  entièrement  couverte  d'une  belle 
végétation.  L'on  y  jonit  d'npe  perspective 
agréable. 

GORGUBION,  petite  viUe  d'Espagne, 
prov.  et  à  19  1.  i/4  O.  $.  O.  de  La  Gorogna 
(Galice)  «  et  k  14  1.  5/4  O.  N.  O.  de  Santia- 
go ,  sur  la  cOte  occld.  d'une  baie  dont  elle 
porte  le  nom ,  à  TE.  du  cap  Finistère.  Elle 
a  un  petit  port  très-sûr. 

COROELLE,  village  de  France,  dép,  de 
la  Loire ,  arrond.  et  à  a  1.  i/5  S.  de  Roanne* 
et  à  8 1. 5/4  N.  de  Moetbriaon  ,  cent,  de  S^ 
Symphorien-en-Lay.  1,000  hab. 

GORDEMAIS,  booig  de  France,  dép, 
de  la  Loire-tlofiMenre,  arrond.  et  ^  a  1.  S. 
8.  B.  de  Savenay,  et  à  5  1.  3/4  0«  N.  O.  de 
Nantes,  cent,  de  S*,  ittieone,  prés  4e  1« 
rive  droite  4e  la  Loire.  a,346  hab. 

CORDES,  viUe  de  France»  dép,  d« 
Tam  »  erKNsa.  et  à  4  1.  1/4  N.  de  Gaillnc,  et 
441.  3/4  N.  0.  d'Alby  )  chef-lien  de  cent. 
iPUe  est  bâtie  sur  une  hantew,  près  de  la 
rive  ganche  dn  Gérou.  Om  y  voit  lea  restes 
d'un  chAteaU'fort.  Elle  a  1  belle  place ,  plu- 
«ieuM  fébriles  detottes,et  des  tanneries.  Il 
s'y  tient  6  foires  par  en ,  et  1  marché  consi« 
déreble  de  grains  et  de  pmneaus ,  tous  les 
samedis.  a,3oo  hab. 

CORDES  (BAIE  DE),  dans  le  détroit 
4e  Magellan ,  sur  la  côte  mérid.  de  la  Pata*- 
gonle,  à  i5  K  N.  O.  4v  cap  Froward.  Lat, 
8.  53**  4o'*  Long.  O.  70".  L'entrée  en  est 
ebstmée  parnn  banc  de  sable,  et  dans'quel- 
qnes  endroits  par  des  rochers.  Cette  haie  a 
été  découverte  en  1599,  par  Simon  de  Cor- 
des ,  navigateur  hollandais. 

CORDEVOLE,  ririère  qni  prend  sa 
source  dans  le  Tyrol,  i(  6  1.  i/a^.  E.  de 
Brizen,  entre  bientôt  dans  le  roy.  Lom- 
bard-Yénitien,  traverse  dn  N.  an  S.  la  partie 
ceatrale  de  la  prov,  de  Bellune,  «n  passant 
par  Agordo,  et,  après  nn  cours  d'environ 
16 1,',  se  joint  à  la  Piave ,  vis-è-via  de  Mel , 
k  3 1.  S.O.  de  Bellune.  Son  oours  a  été  en  partie 
changé  en  1771,  par  rébonlement  d'une 
montagne  qni  ensevelit  7villagesel  leurs  hab. 
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CDRDILLERA  DE  LOS  ANDES,  chaî- 
ne de  montagnes  de  TAmérique  mérid.  ^(py. 
Ahdbs. 

CORDOBILLA,  bourg  d^Espagne,  pror. 
et  è  5  1.  E.  de  Salamanqne. 

CORDOBIN ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  8  1.  1/4  S.  O.  de  Logrono  (Bnrgos),  et  h 
al.  i/a  S.  E.  de  S*«.  Domingo  de  la  Galsa« 
da ,  entre  le  Glera  et  le  Gardenas. 

CORDOUAN  (TOUR  DE),  phare  de 
France ,  élevé  sur  un  rocher,  à  l'emboacba- 
re  de  la  Gironde,  à  1  1.  i/s  de  la  côte,  et  à 
ai  L  i/a  N.  O.  de  Bordeaux.  Lat.  N.  45** 
35'  1$'.  Long.  O.  3*  3o'  38'.  Il  a  tyS  pieds 
de  haut,  sur  i3i  de  diamètre  à  sa  bas^.  II 
signale  aux  navigateurs  les  baqcs  de  l'rntrèe 
de  la  Gironde.  Ce  beau  phare ,  commencé 
sous  Henri  11,  par  Louis  de  Foix,  célèbre 
architecte,  ne  fut  achevé  que  sous  Henri  iv. 
Il  Alt  réparé  sons  Louis  xiv,  en  i665. 

CORDOUE,  CenCewi, prov.  d'Espagne , 
qui  a  le  titre  de  royaume ,  et  comprend  le 
partie  centrale  de  l'Andalousie;  elle  est 
rituée  entre  37*  9'  et  38*  57'  de  lat.  N;,  et 
entre  6*  3a'  et  8*  de  long.  0«,  et  bornée  ne 
N.  E.  par  la  Manche ,  à  l'E.  par  le  roy.  de. 
4aen ,  an  S.  E.  par  celui  de  Grenade ,  au  8. 
et  4  rO.  par  celui  de  SéviUe ,  et  au  N.  O* 
par  l'Bstremadure.  Sa  longueur  du  N.  O.  eu 
S.  E,  est  de  4o  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur 
du  N.  E.  au  S.  O.  de  aS  1.:  on  évalue  sa  sii* 
perficie  è  S4o  1.  Le  Goadalquivir  qui  coule 
de  l'E.  à  l'O.  à  travers  cette  province,  le 
divise  en  deux  parties  prescpie  semblables 
pour  l'étendnesmais  très  -  différentes  poar 
l'aspect  physique  :  la  partie  sept.,  couverte 
par  la  sierra  Moreaa  et  les  ramifications  de 
cette    chaîne,  est  vulgairement  nommée 
la  Sien-a  ;  le  Puerto-Calatraveoo  est  on  do 
ses  sommets  les  plus  escarpés ,  mais  dont  la 
hauteur  n'excède  pas  environ  4oo  toises  an* 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  partie  nté^ 
rid. ,  appelée  communément  la  GampiAe  » 
est  une  vaste  plaine  parsemée  de  quelquea 
ondulations,  et  bordée  au  S.  par  la  sierra 
de  Algarinejo.  C'est  au  bassin  de  ce  fleuve 
qu'appartiennent  presque  toutes  les  rivièrea 
du  royauqie  de  Gordoue:  i'Arenoso,  le  Gua- 
damellato,  la  Guzna,  le  Guadiato,  le  Beoi* 
bezar,  sont  des  affluens  de  sa  rive  droite  ; 
le  Guadajoc,  le  Genil,  le  sont  de  sa  rive 
gauche  :  l'extrémité  sept,  de  la  prov. ,  arro- 
sée par  la  Zuja  et  le  Guadalmez ,  fait  partie 
dn  basain  de  la  Guadiana.  La  Gampiâa  reii- 
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feme  ^oel^ef  lacs  9  et  il  y  a  des  sources 
Bfstnles  dans  pliuieQn  eadroits.  L'air /C^t 
psret  le  climat  tem|»éré  dans  la  Sierra,  et  la 
ociie  7  séfounie  rarement.  Daas  la  Gampifta 
la  dialeiir  est  excessive  en  été,  principale- 
ment lora^pe  le  vent  du  sud  appelé  solano  7 
sooflle.  L'hiver,  le  temps  est  doux,  mais  uu 
peu  pluvieux.  Le  sol ,  en  général  trës>fertile 
dans  ÏM  Gampifta,  manque  d'eau,  et  l'arrose- 
meat  des  terres  étant  trés>négligé,  on  n'7 
récolte  pas  les  créréales  nécessaires  à  la  cou- 
«HDmatioo  ;  mais  en  revanche ,  cette  partie 
produit  eo  abondance  des  vins,  de  l'huile,  et 
des  fruits  uxqnia ,  ainsi  que  du  lin,  du  chan- 
vre, et  du  safran.  Dans  la  Sierra,  on  réoolte 
aussi  peu  de  grains,  mai»  il  7  a  d'abondans 
pâturages  ,  et  beaucoup  de  bois ,  parmi  les- 
ifoels  sont ,  le  lentisque  qui  fournit  le  mas- 
tic,  et  d'antres  qui  donnent  le  kermès  et  la 
noix  de  galle  ;  le  sumac  s'7  trouve  aussi  en 
giaude  qoantité.  Les  chevaux  qu'on  élève 
dans  les  bnras  de  cette  province  sont  de  la 
belle  raec  andaioue.  On  y  élève  peu  de  bê- 
tes à  eus  nés  ;  en  hiver  il  s'y  rçnd  un  nqmbre 
eousidéiuble  de  montons  transhumàns.  11  y 
a  ausâ  beaucoup  de  gibier  et  d'abeilles.  La 
Sierra  resiferme   des  mines  d'argent ,   de 
plomb ,  de  fer,  et  de  cuivre  non  exploitées  ; 
ou  «a  tire  do  marbre ,  ^e  la  pierre  de  taille, 
et  de  la  terre  à  poterie.  Plusieurs  sources 
fonraiswnl  abondamment  da  sel.  L'indus- 
trie manwgsctnrîère  autrefois  si  florissante 
dans  cette  province,  est  réduite  mainte- 
nant A  quelles  fabriques  de  soierie ,  d'é- 
toffes oemmones  en  laine ,  de  chapeaux,  de 
savon  ,  d'orfèvrerie ,  et  4  quelque^  corroie- 
ries.  Le  vin  et  l'huile  qulon  envoie  dans  la 
Castîlle ,  sont  les  objets  les  plus  importans 
de  commerce.  Autrefois  on  expédiait  pour 
l'Amérique  mérid.  des  chapeaux,  des  gants^ 
de  la  soierie,  etc.  Dans  le  xv*  siècle  on  comp- 
tait I  million  d'habitaas  dans  cette  prov.; 
en  t797,  U  n'y  en  avait  guère  que  le  tiers. 

lie  S07.  de  Gordoiie  est  une  des  quatre 
prow*  qaî  composent  l'Andalousie  ;  il  est 
co^ptfîs  dans  la  capitainerie -générale  du 
Port-S**.  Marie  ,  ressortit  de  l'audience  de 
Séviiie  ,  et  forme  le  diocèse  de  Gordoue» 

Le  cbefJieu  porte  le  même  nom.  Lors  de 
ia  aoweile  division  de  l'Espagne  établie 
p0  les  Gortès  en  iSas ,  il  a  formé  la  plus 
partie  de  la  nouvelle  province  de 
a  ,  et  de  petites  portions  de  celles  de 
etdeCiudad-Real. 
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GORDOUE,  Coréêvm,  nouvelle  province 
d'Espagne,  formée  en  18a a  del'ancl'^y.  de 
même  nom,  e,t  de  quelques  parties  de  l'Es- 
tremadure  et  du  ro7.  de  Séville;  bornée  an 
N.  par  les  prov.  de  Badajoc  et  de  Giudad- 
Real ,  à  TE.  par  celles  de  Jaen  et  de  Grena* 
de ,  au  S.  par  celle  de  Malaga ,  et  à  l'O.  par 
celle  de  Séville.  Sa  longueur  du  N.  O.  au  S. 
E.  est  de  58  1. ,  et  sa  mo3renne  largeur  de 
aS  1.  Le  Guadalqaivir  la  traverse  de  l'E«  à 
l'O. ,  et  la  divise  en  s  parties  à  peu  près  éga- 
les ;  la  sept,  qui  renferme  la  sierra  Morena  ,  ' 
est  très-montagneuse  ;  la  mérid.  est  compo* 
sèe  de  vastes  plaines  et  en  partie  couverte 
par  la  sierra  de  Algarinejo.  Le  Genil  et  le 
Guadafoz,  affluons  de  la  rive  gauche  du 
Guadalquivir,  l' Areaoso ,  le  OuadamellaCo , 
la  Gosna ,  le  Guadiato,  le  Bembesar,  tribu- 
taires de  la  rive  droite  du  même  fleuve ,  la 
Zaja  et  le  Gaadaimes  qui  appartiennent  au 
bassin  de  la  Guadiami ,  sont  les  principales 
rivières  de  cette  prov.  !  57,26$  hab.  Cor- 
doue  en  est  le  chef-lieu. 

GORDOUE,  Cbrdova,  Gobscba  ,  ville 
d'Espagne,  chef- lieu  de  prov.  et  capitale 
du  ro7aume  de  mêa»e  nom ,  agréablement 
située  au  pied  d'une  des  branehes  de  la 
sierra  Morena ,  à  l'entrée  d'une  vaste  plaine 
et  sur  la  rive  droite  du  Guadalquivir ,  tra- 
versé par  un  beau  pont  en  pierre  de  16  *r« 
cbes,  ouvrage  des  Maures  ;  4  94  L  N.  E.  de 
Séville ,  et  à  67  1.  S.  9.  O.  de  Madrid.  Siég* 
d'un  évêché  suifragant  de  l'archevêché  de 
Tolède ,  et  des  principales  autorités  de  la 
province.  Elle  forme  un  carré  long ,  et  est 
bâtie  en  amphithéâtre.  Ses  mnraiUes  sont 
flanquées  de  grosses  tours  :  une  partie  a  été 
construite  par  les  Romains,  et  l'autre  par^ 
les  Maures.  Son  enceinte  est  immense,  mais 
des  jardins  en  occupent  une  grande  par- 
tie. Elle  a  de  vastes  faubourgs.  Gette  ville 
est  mal  percée  ;  la  plupart  des  rues  eU 
sont  étroites ,  tortueuses ,  et  malpropres.  11 
7  a  plusieurs  bellei  fontaines.  Parmi  les 
places  publiques,  on  ne  distingue  que  la 
grande  place  ornée  de  maisons  réguliètes 
avec  portiques.  Les  autres  maisons  sont  bê-  v 
ties  sans  goût ,  et  les  édifices  sont  sans  élé- 
gance. On  remarque  cependant  le  palais 
épiscopal,  les  restes. d'un  palais  des  rois 
maures ,  l'église  des  Mart7rs ,  celle  de  S*» 
François,  et  le  collège  de  S*.  Paul.  La  ca- 
thédrale  ,  ancienne  mosquée  fondée  par 
Abdérame,  vers  Tau  69a,  est  un  des  plus 
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vastes  et  dès  plus  beaux  monumens  de  ce 
genre  ;  elle  a  6ao  pieds  de  long  sur  44o  de 
laige  :  4oo  colonnes  de  difl'érens  marbres 
et  jaspes  en  soutiennent  les  38  nefs. 

Gordoue  a  i  collégiale ,  1 5  églises  parois- 
siales, 4o  couvens  d«s  deux  sexes,  i  sémi- 
naire ,  a  collèges,  i  école  de  dessin ,  t6  h6- 
pitatix ,  et  3  hospices  pour  les  orphelins.  Ce 
ut  une  place  très-commerçante  sous  les  Ro- 
mains, sous  les  Maures,  et  même  pendant 
a  siècles  /sous  les  Espagnols  ;  il  n'y  a  plus 
que  quelques  manufactures  de  rubans ,  de 
galons  de  soie ,  et  de  chapeaux.  On  j  tra- 
Taille  encore  les  peaux  à  4a  manière  des 
Maures.  L'orfèvrerie  ne  produit  que  des  on- 
▼rages  massifs  et  sans  délicatesse.  Il  y  a  i 
haras  royal  qui  est  le  mieux  entretenu  de 
toute  l'Andalousie.  Gordoue  est  la  patrie 
des  a  Senèque,  de  Lucain,  d'Averroes  ;  de 
Ctonzalve  Fernandes,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Gonzalve  de  Gordoue;  de  Paul  Ges- 
pedes,  peintre,  architecte,  et  sculpteur,  etc. 
35,ooo  hab.  La  pop.,  anciennement  consi- 
dérable ,  était  réduite  vers  le  xvii*  siècle  à 
6o,ooo  Ames.  Les  environs  sont  remplis  de 
jardins,  de  vignes ,  de  forêts  d'oliviers,  d'o- 
rangers, et  de  citronniers. 

Silius  Italiens  rapporte  la  fondation  de 
Gordoue  aux  Romfins ,  avant  la  a*  guerre 
panique.  Gette  ville  doit  son  agrandisse- 
mebt  au  consul  Marcellus.  Les  Goths  s'en 
emparèrent  en  57a.  Elle  fit  en  69a  une  rési- 
stance opiniâtre,  et  fut  obligée  de  céder 
aux  forces  des  Maures  commandés  par  Ab- 
dérame  ;  dans  la  suite,  celui-ci  s'étant  sou- 
levé contre  le  calife  de  Damas ,  se  fit  roi 
du  pays ,  et  choisit  cette  ville  pour  capitale 
de  ses  états. 

GORDOVA,  intendance  du  gonv.  de 
Buenos- Ayres,  bornée  au  N.  par  l'inten- 
dance de  Saha ,  k  l'E.  et  au  S.  par  celle  de 
Buenos- Ayres ,  au  S.  O.  par  la  Patagonie, 
et  il  rO.  par  les  Andes  qui  la  séparent  du 
Ghili.  Sa  longueur  du  N.  au  S.,  est  de  a4o  1., 
et  sa  largeur  de  l'E.  à  l'O. ,  de  180;  elle  est 
comprise  entre  39**  3o'  et  39"  10'  de  lat.  S., 
et  entre  Ga**  4o'  «t  7a*  ao'  de  long.  O.  Les 
Andes  y  projettent  une  infinité  de  sommets 
volcaniques,  et  toute  la  partie  "N.  O.  est 
couverte  de  ramifications  de  cette  cordil- 
lère. La  partie  S.  E. ,  au  contraire,  n'offre 
qu'une  plaine  immense  appelée  Pampas,  où 
l'on  ne  rencontre  presque  aucun  courant 
d'eau,  tandis  que  l'O.  et  le  N.  O.  sont  arro- 
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ses  par  un  grand  nombre  de  rivières  qui 
descendent  des  montagnes.  Si  l'on  excepte 
le  Manlu-lei>vu  ou  Sanquel ,  et  le  Longen  , 
qui  coulent  sur  les  frontières  de  la  Patago- 
nie ,  toutes  les  rivières  de  la  partie  occid. 
sont  tributaires  du  Desaguadero  ou  Golora- 
do ,  le  fleuve  le  plus  considérable  de  l'in  - 
tendance.  Le  K.  E.  est  arrosé  par  le  Salado 
qui,  après  avoir  reçu  le  Dulce,  se  perd  dans 
le  lac  Saladas  de  loi  Porangos ,  et  par  le 
Tercero  aflBuent  du  Paraguay,  et  le  Saladillo 
qui  se  jette  dans  l'océan  Atlantique. 

Gette  intendance  compte  un  grand  nom- 
bre de  lacs,  presque  tous  formés  par  des  ri- 
vières dont  l'écoulement  n'est  pas  tàwormé 
par  une  pente  assez  rapide  ;  au  S.  E. ,  dans 
les  Pampas ,  on  en  trouvcquelques-uns  qai 
fournissent  du  sel. 

Le  climat  est  généralement  doux  et  aala- 
bre.  On  rccueiUe  en  abondance,  dans  les 
parties  occid.  et  sept. ,  des  fruits  délicieux. 
Les  versans  des  montagnes  sont  couverts 
de  bois,  et  les  vallées  offrent  d'exceliens 
pâturages.  Le  S.  E.  renferme  aussi  de  riches 
prairies  habitées  par  des  peuplades  indigè- 
nes et  sauvages. 

L'intendance  se  divise  en  4  prov.  :  Gor- 
dova,  SanJuan  de  la  Frontera,  San-Luis  de 
la  Punta ,  et  Mendoxa.  Le  chef-lieu  est  Gor- 
dova. 

GORDOVA,  prov.  du  gouv.  de  Buenoa- 
Ayres ,  dans  l'intendance  de  son  nom  ;  bor- 
née au  N.  par  l'intendance  de  Salta ,  A  l'E. 
par  celle  de  Buenos- Ayres,  au  S.  parles 
Pampas,  et  k  l'O.  par  la  prov.  de  Cuyo.  Sa 
surface  offre  plus  de  plaines  que  de  monta- 
gnes. Elle  est  généralement  fertile.  On  y 
élève  beaucoup  de  bestiaux  et  de  mulets. 
Gordova  en  est  le  chef-lieu. 

GORDOVA ,  vUie  du  gouv.  et  A  i3o  1.  N, 
O.  de  Buenos  -  Ayres  ;  chef- lieu  d'inten- 
dance et  de  prov.  Lat.  S.  Si**  ao'.  Long.  O. 
64**.  Elle  est  sur  un  terrain  marécageux  mais 
fertile ,  près  de  la  Pucara  qui  va  se  perdre 
dans  un  lac  salé  A  aa  1.  E.  N.  E.  G'est  le  siège 
d'un  évèché.  Les  rues  en  sont  propres  et  pa- 
vées ,  avantage  rare  dans  ce  pays,  et  les  mai- 
sons bien  bâties.  La  place  du  marché  est  vaste 
et  bordée  de  grands  et  beaux  bâtimens.  La  ca- 
thédrale est  un  édifice  remarquable.  11  y  a  3 
Goovens  d'hommes  et  a  de  femmes,!  hôpital, 
et  a  collèges  dépendant  d'une  univenité 
renommée.  On  fabrique  dans  cotte  ville  du 
drap  et  des  toiles  de  coton ,  et  on  y  fait  ua 
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coaunerce  cHMiaidérable  de  blé ,  de  Aruits , 
de  mulets ,  et  de  bestiaux ,  «vec  Tintérieur 
da  Péroa.  i,5oo  Espagnols  et  4)000  nè- 
gre*. 

Gordova  fat  fondée  en  iSjS ,  par  Jérôme 
Cabrera  «  qai  la  nomma  ainsi  à  cause  de  la 
ressemblance  de  son  site  avec  celui  de  la 
ville  de  Cordoue  en  Espagne.  Philippe  t 
en  fit  la  capitale  du  Tucuman  ;  dans  la  suite 
elle  fat  Je  chef-lieu  dès  étabiissemens  des 
jénites  dans  cette  partie  du  Nouveau- 
Monde. 

COBOOY A ,  ville  d'Espagne.  Foy.  Goa- 
aoci. 

CORDOYA,  ville  do  Mexique,  inten- 
daace  et  à  3 1  1.  O.  S.  O.  de  Veracruz,  et  à 
SS 1.  K  S.  E.  de  Mexico.  Lat.  N.  iS"  So\ 
Long.  O.  99*  16'.  Les  rues  en  sont  larges, 
biea  pavées ,  et  tirées  au  cordeau.  Les  mai- 
•oos  j  sont  pour  la  plupart  bftties  en  piepre. 
11  j  a  ao  centre  de  la  ville  une  grande  place 
csrrèe  oroée  d'arcades  gothiques  de  trois  cô- 
tes; le  quatrième  côté  est  occupé  par  l'église 
principale;  une  footaine  coule  au  milieu. 
Oo  remarque  à  Gordova  un  grand  nombre 
de  dômes,  de  tours,  et  de  clochers  ;  et  parmi 
les  édifices  destinés  au  culte ,  on  distingue 
l'église  parâîasiale,  dont  Tarchitecture  est 
tzés-beUe ,  et  l'intérieur  des  mieux  décorés. 
*0q  bbrique  dans  cette  ville  des  tissus  de 
colQo  et  des  étoffes  en  laine ,  et  l'on  y  pré- 
pare le  cair.  On  7  compte  53  moulins  à 
sone,  et  il  s'y  Ikit  un  grand  commerce 
de  eette  denrée ,  ainsi  que  de  tabac  ,  de 
giaios,  de  mulets,  de  bestiaux,  et  -  de 
chaca  d'mie  qualité  supérieure.  La  pop.  se 
compose  de  800  familles  espagnoles,  mé- 
tisses, mulâtres,  ou  indiennes.  Gordova  a 
été  fondée  en  16 1 8,  par  don  Diego  Fernap- 
dez  Gordova.  Le  climat  y  est  chaud  et  en 
Béne  temps  humide ,  par  la  proximité  des 
■HMtagoes  couvertes  de  bois  qui  entourent 
tttte  ville  en  partie.  Il  y  a  des  mines  d'or 
et  d'ai^nt  dans  les  environs  ;  le  territoire 
est  ea  oatre  très-fi^rtile ,  produisant  tous  les 
fniîi»  des  deux  hémisphères,  et  une  grande 
partie  dn  tabac  qui  se  consomme  dans  la 
HoBveUe-Espagne. 

COfiDOYA,  port  de  la  Russie  américai- 
M,  formé  dans  la  partie  orient,  de  la  baie 
Tchoogptaàaia,  entre  i'ile  d'Hawkins  et  le 
cwiCiaent.Lat.N.  60*  38'.  Long.  O.  lij*  So\ 

CORDOYADO,  bourg  du  roy.  Lom^bard- 
Véaitien,  prov.  et  à  8  L  8.  O.  d'Udine, 


C  O  A  E 


»49 


distr.  et  à  I  1.  i/a  S.  de  S.  Yito.  Il  y  a  1 
fort,  1  palais épiscopal , et  1  couvent.  3,595 
hab. 

GORDOYILLÂ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  1 1 1.  1/4  S.  O.  de  Burgos,  et  à  6 1.  S.  S. 
O.  de  Gastro-Xeriz ,  au  confluent  de  la  Pi- 
suerga  et  de  l'Arlanzon. 

GOREGKPOUR,  Cwrruekjpoar ,  viUe  d<| 
i'Hindoustan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  de  Bahar,  dans  un  pays 
montagneux  ,  près  de  la  rive  gauche  du 
Mon,  petit  afiQoent  du  Gange,  à  10  1.  O. 
S.  O.  de  Boglipour,  et  à  57  1.  E.  S.  E.  de 
Patna. 

Le  distr.  de  même  nom  est  compris  dans 
le  grand  distr.  de  Boglipour,  et  couvert  de 
montagnes  dont  quelques-unes  renferment 
des  sources  thermales. 

GOREO  ,   bourg  d'Egypte,   f^oy.  Ka" 

XAÎM. 

GORÉE,  roy.  de  l'Asie  orientale,  tribu- 
taire de  la  G  bine,  nommé  Kaoii  par  les 
Ghioois,  et  Soiho  par  les  Tartares  man- 
dchous ;  il  forme  une  longue  presqu'île  com- 
prise entre  54"  16'  et  45*  de  lat.  N. ,  et  en- 
tre 133*  la'  et  138*  de  long.  £. ,  et  bornée 
au  N.  O.  et  au  N.  par  les  prov.  chinoises  de 
Ghing-king  et  de  Uing-king,  à  l'E.  par  la 
mer  du  Japon,  au  S.  par  le  détroit  de  Got 
rée,  et  à  l'O.  par  la  mer  Jaune  ;  sa  longueyr 
du  N.  au  S.  est  d'environ  300 1. ,  sa  largeur 
moyenne  de  TE.  à  1-0.  de  60  i.,et  sa  superfi- 
cie est  évaluée  à  io,5oo  1.  Une  haute  chaîne 
de  montagnes  qui  se  rattache  aux  monts 
Yin ,  parcourt  cette  presqu'île  dans  toute  sa 
longueur,  et  donne  naissance  à  de  nom- 
breuses rivières  dont  les  principales  sont  : 
le  Ya-tbu  qui  arrose  l^  partie  N.  O.  du  roy., 
et  se  jette  dans  la  mer  Jaune  ;  le  Vou-men 
qui  coule  dans  le  N.  E. ,  et  se  rend  dans  la 
mer  du  Japon  ;  et  le  Han  qui  baigne  la  par- 
tie mérid. ,  et  se  perd  dans  le  détroit  c}e 
Gorée.  Les  côtes  orient,  sont  hautes  et  es- 
carpées: les  côtes  dn  S.  O.  sont  environnées 
d'un  grand  nombre  de  petites  lies  connues 
sous  le  nom  d'archipel  de  Gorée.  Le  climat 
dans  le  N.  de  la  Gorée  est  très  -  froid  à 
cause  des  montagne^  qui  s'y  trouvent  et  sur 
lesquelles  il  tombe  une  grande  quantité  de 
neige  ;  mais  au  S.  il  est  très^^haud.  Lis  mon- 
tagnes du  N.  ne  produiseqt  que  de  l'otge  et 
la  précieuse  racine  du  ginseng.  Le  reste  du 
sol,  en  général,  très^fertile  et  bien  cultivé, 
produit  du  rit ,  dn  millet,  du  paniz  (espèce 
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de  grain  dont  oo  lire  odc sorte  de  vin  )»  des 
citrons ,  des  omnges ,  de  la  soie ,  du  lia ,  da 
tabac ,  etc.  Sur  les  montagnes  des  côtes  on 
«perçoit  des  pins  »  et  il  y  a  dans  llntérieur 
dn  pays  dei  forètt  oè  croit  an  arbre  sembla* 
ble  au  pahniêr ,  qui  fourait  an  ▼emia  |aune 
dont  Téclat  imite  la  domre.  On  élève  (fans 
l4  Corée  presque  Cens  les  animaux  domesti- 
ques d'Europe  «  et  selon  les  missionnaires 
on  y  trouve  des  oursi  des  sangliers»  des  si- 
belines,  des  martres»  des  castors,  et  des 
cerCi.  Les  rivières  abondent  en  poissons,  et 
il  paraît  qu'il  y  a  desy  caïmans ,  dont  quel- 
ques-uns atteignent  une  longueur  de  3o  è  4o 
pieds.  Les  Coréens  n'ont  pas  d'autres  fabri- 
ques que  celles  de  papier  de  coton  très-blanc 
et  très* fort  ;  et  de  toiles  de  lin  très-fines  ;  ils 
échangent  ces  objets  avec  les  Chinois ,  con- 
tre du  thé  et  de  la  soierie.  11  font  aussi  quel- 
que commerce  par  les  ports  du  Kin-chaa 
avec  les  Japonais  qui  leur  apportent  du  poi- 
vre ,  des  bois  odoriferans ,  de  l'alun ,  et  des 
cornes  de  buffle»  et  auxquels  ils  donnent  en 
échange  du  plomb»  du  coton»  de  la  soie 
brute,  et  du  ginseng.  Les  paiemens  se  font 
en  petits  lingots  d'argent  ;  il  n'y  a  de  mon- 
naie qu'en  cuivre. 

On  a  une  connaissance  si  bornée  de  ce 
pays»  qu'il  est  impossible  d^en  fixjer  exacte- 
ment la  population.  D'après  les  relations, 
des  voyageurs  qui  en  ont  visité  les  c6tes,  et 
selon  Hamel  qui  dit  avoir  séjoumé  9  ans 
dans  rintérieur,  elle  serait,  comparative- 
ment 4  l'étendne  du  paya ,  aussi  forte  que 
celle  de  la  Chine ,  et  se  composerait  de  i5 
millions  d'hab. 

Les  Coréens  sont  de  moyenne  taille  et 
d'une  physionomie  agréable  ;  ib  sont  effé- 
minés, menteurs»  lâches»  et  rusés  voleurs  ; 
ils  aiment  la  danse ,  la  musique ,  et  ont 
beaucoup  de  disposition  pour  les  sciences. 
Les  habitans  de  la  partie  sept,  sont  plus 
robustes  et  braves.  Le  costume  des  Coréens 
est  une  longue  robe  à  manches  larges  »  atta- 
chée par  une  ceinture  ;  ils  portent  un  cha- 
peau à  larges  bords  et  de  forme  conique ,  et 
des  bottes  en  soie  »  en  coton ,  ou  en  cuir  ; 
leurs  maisons  qui  ressemblent  à  celles  dea 
Chinois»  sont  généralement  mal  bâties; 
elles  sont  en  briques  dans  les  villes  et  en 
terre  dans  les  campagnes,  toutes  sont  cou- 
vertes de  chaume  ;  celles  des  seigneurs,  plus 
élégantes ,  sont  ornées  de  jardins.  i4es  mu- 
railles  des  villes  sont  dans  le  genre  de  ceUes 
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de  la  Chine,  gamica  de  crètteaux  et  lanquées 
de  tours;  les  portes  en  sont  voûtées.  Les 
coutumes  de  ce  peuple  sont  à  peu  près  les 
mêmes  que  celles  des  Chinois.  On  y  marie 
les  enfans  dans  l'adolescence,  mais  l'épouse 
reste  dans  la  maison  du  beau-père  iusqu'à 
l'Age  de  puberté.  La  polygamie  est  admiae, 
cependant  le  mari  ne  reçoit  dans  la  maison 
que  sa  première  femme.  Les  appartemens 
des  femmes  sont  secrets,  et  la  vue  en  est  in- 
teidite  aux  étrangers.  Les  Chinois  ont  porte 
en  Corée  leurs  arts,  leurs  sciences,  et  leur 
langue  ;  les  lettrés  y  forment  un  ordre  à  part 
dans  lequel  on  n'est  reçu  qu'après  avoir  subi 
de  sévères  examens,  mais  tout  leur  savoir 
se  borne  A  la  morale  de  Confticiua  ;  ils  se 
servent  de  la  langue  et  des  caractères  chi* 
nois.  La  langue  vulgaire  est  un  mélange  de 
mandchou,  de  chinois»  et  d'un  autre  idiome 
qu'on  n'a  pu  découvrir.  Quant  à  la  reli^on, 
les  grands  et  les  lettrés  suivent  la  philoso* 
phie  de  Confbcius  ;  le  peuple  suit  ou  la  reli- 
gion de  Fo  ou  celle  de  Bouddha;  les  prêtres 
vivent  dans  un  état  d'abjection.  Il  y  a  aussi 
des  associatioos  religieuses  dont  ploaieuis 
des  membres  suivent  une  règle ,  ont  la  tête 
rasée,  s'abstiennent  de  viande,  faicnt  les 
femmes,  et  observent  une  foule  d'autres 
pratiques  superstitieuses;  mais  en  général 
ils  sont  méprisés. 

La  Corée  était  dans  l'origine  dÎTisée  en 
piusiears  petits  états.  Les  Tartarea  man- 
dchous la  subjuguèrent  primitivement.il  pa- 
rait cependant  que  les  Japonais  occupërent 
aussi  pendant  quelque  temps  plusieurs  des 
provinces.  Les  Chinois  la  soumirent  entiè- 
rement en  l'an  1  lao  avant  l'ère  chrétienne  ; 
depuis  cette  époque ,  les  rapports  des  deux 
pays  ont  été  subordonnés  à  la  politique  du 
vainqueur  ,  mais  les  empereurs  de  Chine 
ont  tenté  vainement  de  réduire  la  Corée  en 
simple  province.  Elle  est  gouvernée  pur  des 
rois  héréditaires,  dont  l'investiture  est  ac- 
cordée par  la  cour  de  Pe-king;  lorsqu'il 
monte  sur  le  trtoe ,  le  nouveau  roi  paie  à 
son  suserain  un  léger  tribut  qui  consiste  en 
800  onces  d'argent ,  et  tons  les  5  ans  il  en  - 
voie  è  Pe-king  des  ambassadeurs  pour  lui 
rendre  hommage  et  porter  on  tribut  en  |^d- 
seng,  xibelines,  papier  de  coton,' et  quel- 
ques autres  productions  du  paya.  Du  reste , 
il  est  entièrement  indépendant  et  exerce 
une  autorité  absolue  sur  ses  sujets;  sa  oour 
et  son  sérail  soût  nombreux.  Tous  les  Co- 
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liai  Mnf  obligée  de  triirailler  pour  le  foU'^ 
reiH  dnitDt  3  meb  ;  et  o«ti«  les  reTenns 
cMsidénUcf  fie  tés  dottaîoet ,  il  perçoit 
BM  dlBe  eo  Ditore  sur  toutes  les  prodac*» 
tioiii  de  loa  toyawne  ;  après  loi  est  noe  es- 
p^  de  tsblèfse  féodale  qoi  eterce  sor  les 
habittM  éi  les  terres  tin  poOTbir  très-op- 
pRflif:  il  j  t  tussi  des  esciares  ;  le  reste  dé 
U  ulk»  ril  dans  on  état  semblable  à  Gelni 
des  Cbisoii.  Le  goovemeiiient  de  la  Corée 
eittfèN»brsgeoi  ;  il  ne  permet  pas  l'entrée 
da  payi  an  étrangers ,  et  les  malheureux 
oiri^teofs  ipi^ioe  tempête  jette  sor  la 
côte ,  j  Mot  lédnits  en  esclavage.  Sa  forcte 
niiHtire,  qvoiqQe  très-nom  brense  ,  serait 
peu  rtdovtable  pour  d«s  Européens  ;  les  sol- 
dats iQQt  snoés  d'un  mauvais  mousquet , 
d'uire,  et  d'un  fouet.  II  a  une  grande 
qoutité  de  bfttimens  de  guerre  dont  la  con- 
ttndioo  est  imitée  des  (^lères  portugaises, 
et  ^i  Mot  nranis  de  canons  et  de  pots  à 
fea.Lek»gdes  côtes  l'on  voit  des  fbrteres> 
M défeodaes  par  des  moines  belliqueux. 

U  Cotée  eit  divisée  en  8  provinces ,  sa- 
nHr:Hiea*fclag,  Hoang-hai,  Kiang-yuen, 
lio-chM,  Kiog-ki,  Ping*an,  Tchn-sin,et 
T»«lo;  elles  renferment  4o  districts, 
SSTilieidc  premier  ordre,  58  du  deuxiè- 
BK,  et 70  do  troisième.  King-U-tao  ,  dans 
^Fwbeede  King-ki,  est  la  capitale  du 
ivniDK  et  la  résidence  du  souverain. 

<^^te  (ARCHIPEL  DE),  groupe  de 
P'Ii^îiesde  la  mer  Jaune,  au  S.  O.  du 
«y.  ^Coiéè,  entre  54*  et  36»  3o'  de  lat. 
^.,rt«a!fei»3«  10'  et  ia4»  4o'  de  long.  E. 
'' y  es  tua  très-grand  nombre;  les  princi- 
P*^  Mst  les  Iles  Aniherst.  La  plupart  ne 
"«f^des  rochers  de  granit  d'une  forme 
■•SbI»*»;  beaacoop  sont  couvertes  de  bois 
c<kibit«e>. 

CWtEBN,  montagne  d'Ecosse,  comté 
*Ak«deeo, è  4  l.  N.  O.  d'Alford.  Sa  ban- 
^^otde  355  toises  an-dessus  du  niveau 

delaaer. 

COUKGLIA,  bourg  du  duché  de  Luc- 
î>»»  diitr.  et  à  1 1.  3/4  N.  de  Borgo-a-Mot- 

UBO. 

CORBLLA,  vlHe  d'Espagne ,  prov.  et  à 
'A  lAE.  8.  E.  de  Logrofio  (Navarre) ,  e^ 
**l*  >/3  S.  E.  d"  Calaborra^  dans  une  plai- 
Jffertile,  tnr  U  rive  gauche  de  l'Alhama, 
[^>plonears  églises,  1  hôpital,  des  dlstil- 
^  d'eau-ae-vie ,  des  moulins  à  huile ,  et 
'^i^œ  conndérahie  de  |us  de  réglisse, 
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4«ooohab.  Lêsenf  llN>tti  sont  bien  éultivés  et 
bien  arrosés.  On  y  trouve  des  carrières  de 
pierre  à  bâtir. 

COREIf,  bourg  du  roj.  de  Saxe.  Fêy, 
KHoasir. 

GORE-SOUND,  baie  des  États-Unis,  état 
de  la  Caroline  du  Iford ,  comté  de  Cartel- 
rot  ,  entre  le  continent  et  111e  sablonnense 
que  termine  an  S.  le  cap  Lookout.  Lot.  N. 
34*  38'.  Long.  O.  79*  S'.  Elle  a  environ  8  1. 
de  long  sur  1  1.  i/s  de  large. 

CORFE^ASTLE,  bourg  d'Angleterre, 
comté  de  Dorset,  bnndred  de  son  nom, 
dans  ia  péninsule  improprement  nommée 
Ue  de  Purbee,  *  1  K  If .  de  ia  Manche  »  et  4 
1 1. 3/4  Sk  B«  de  Wareham.  Il  y  a  une  grande 
église  gothique.  Ce  bourg  envoie  a  mem- 
bres an  parlement.  1,465  hab. 

Corfe-castle  lire  son  nom  d'un  anc.  chi- 
teau-foit  situé  sur  une  montagne  voisine,  et 
dont  on  aperçoit  encore  les  mines.  C'est 
dans  ce  cbAteau  que  ftit  assassiné  Édooard-p 
le-Martyr,  par  ordre  de  sa  belle-mère  Elfrf- 
de ,  et  que  iean-aans- Terre  fit  mourir  de 
faim  as  prisonniers  de  la  première  noblesse 
dn  Poitou.  Lors  des  troubles  civils,  ce  chi-p 
teau  fut  assiégé  et  prb  par  l'ermée  du  par- 
lement ^  et  détruit  peu  après. 

GORFOU ,  Ue  de  la  mer  Ionienne ,  la 
première  et  la  plus  importante  des  Iles  qui 
composent  la  république  Ionienne  ;  située 
entre  3^*  ai'  et  39*  5o'  de  làt«  2f.,  et  enti« 
17**  18'  et  17*  47'  de  long.  E.,  près  de  ta 
côte  occid.  de  la  Turquie  d'Europe ,  dont 
elle  est  séparée  par  un  canal  qui  a  5  1.  dans 
sa  plus  grande  largeur,  et  1  1.  dans  sa  pins 
petite.  La  longueur  de  c^ettc  Ile ,  dn  V,  O. 
au  S.  E. ,  depuis  la  pointe  Apocripti  jus- 
qu'au cap  Blanc,  est  de  i4 1«»  et  sa  largeur 
moyenne  de  4  ^  5  1.  Elle  est  couverte  do 
celÛoes  entrecoupées  d'un  petit  nombre  de 
plaines.  La  seule  montagne  qu'elle  renferma 
est  la  Mavrona ,  située  dans  la  partie  sept. 
Les  cours  d'eau  qui  l'arrosent  sont,  en  gé- 
néral ,  peu  considérables.  Le  cUmat  y  est 
dkinx;maison  y  éprouve  souvent  des  transi- 
tiens  subites  du  (Aiaud  au  froid.  Elle  est  su- 
jette aux  tremblcmens  de  ferfe  et  aux  ma- 
ladies peslitentielles.  Outre  les  céréales, 
Qorfou  produit  beaucoup  dlvuHe,  d*«ratt- 
ges ,  de  citrons  et  d'autres  fruits ,  ainsi  que 
du  miel  et  de  la  cire.  Il  7  a  des  salines.  On 
en  exporte  principalement  de  l'huile  et  du 
sel.  6o,oooèab» ,  la  majeure  partie  du  rit  grec . 
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Cette  lie  est  en  quelque  sorte  H  clef  de 
r  Adriatique  ;  elle  a  toujours  été  d'une  grande 
importance  politique.  Son  premier  nom  fut 
Ûrépiinéfii  elle  a  porté  ensuite  celui  de  Sohe- 
ria^  et  enfin  celui  de  Coreyra.  Sur  la  fin  du 
ziv*  siècle,  elle  tomba  au  ponyoïr  des  Véni- 
tiens ,  qui  U  conservèrent  jusqu'à  la  paix  de 
Giimpo-Formio ,  en  1797,  époque  à  laquelle 
elle  fut  cédée  aux  Français,  qui  l'avaient 
prise  pendant  la  guerre.  En  1799,  les  flottes 
combinées  des.  Russes  et  des  Turcs  la  sou- 
mirent ,  et  la  réunirent  aux  autres  lies  Io- 
niennes, qui  formèrent  alors  une  république. 
Depuis  elle  est  rentrée  sous  la.  domination 
de^  Français ,  qui  l'ont  conservée  jusqu'en 
iSi4*  L'île  de  Corfou  est  divisée  en  8  can- 
tons :  AUefecbimo ,  Argirn  inférieur,  Argiru 
supérieur,  Grasalo ,  Metzo  du  centre ,  Mexzo 
méridional,  Mexxo  septentrional,  et  Oros. 
Gorfou  en  est  le  chef-lieu ,  et  le  siège  du 
gouvernement  de  la  république. 

GORFOU ,  ville  chef-lieu  de  l'ile  de  même 
nom,  construite  en  amphithéâtre  sur  un  pro- 
montoire de  la  côte  orient,  au  pied  duquel 
est  le  port.  Lat.  N.  ^9*^  58'  su'.  Long.  E. 
17*  55'  5o'.  Siège  d'un  archevêché  et  du 
gouvernement  de  la  république  des  tlev  Io- 
niennes. On  y  a  établi  depuis  iSaS  une  uni- 
versité pour  la  république.  Gorfou  n'est  ni 
beau  ni  bien  bftti  ;  mais  c'est  une  place  de 
guerre  très-Torte,  défendue  par  deux  cita- 
delles, dont  une,  séparée  de  la  ville  par  une 
esplanade ,  est  la  résidence  du  gouverneur. 
Xie  faubourg  de  Kastrados  occupe  une  par- 
tie de  l'emplacement  de  l'ancienne  Coreyra* 
Le  poit  «st  petit ,  et  ne  peut  recevoir  que 
des  vaisseaux  marchands.  Ayant  été  déclaré 
port  franc,  l'ouverture  s'en  est  faîte  le  i" 
septembre  i8a5.  La  rade  est  vaste  et  sûre. 
Llle  de  Vido,  anciennement  Ptyeha,  en 
face  et  à  1/4  de  1.  de  Gorfou ,  est  ucèupée 
par  le  laxaret ,  et  est  bien  défendue  par  un 
triple  rang  de  batteries  ;  elle  forme ,  pour 
ainsi  dire,  les  fortifications  extérieures  du 
port.  Le  commerce  de  cette  ville  est  consi- 
dérable, et  la  pêche  sur  la  cûteest  très  «ac- 
tive. Environ  i5,ooo  bab.  On  a  découvert 
il  y  a  peu  de  temps  près  de  cette  ville  les 
ruines  d'un  temple  antique  d'ordre  dorique 
qu'on  croit  être  consacré  à  jWeptune  ou  à 
Bacchus. 

En  1716,  Gorfou  se  défendit  contre  les 
Turcs ,  et  les  força  à  la  retraite.  En  1718,  un 
magasin  k  poudre  qui  prit  feq  pendant  up 


COR! 

orage  détruisit  le  vieux  chAteau,  l'arsenal , 
et  plusieurs  maisons  particulières.  Durant  la 
dernière  guerre ,  cette  ville  résista  aux  for? 
ces  des  anglais,  et  be  se  rendit  qu'en  i8i4- 

GOR6EN0,  village  du  roj.  Lombardr 
Vénitien ,  prov.  de  Milan ,  distr.  et  à  1 1. 3/1 
N.  de  Somma ,  agréablement  situé  près  du 
lac  de  Gomabbio,  lia  1  filature  de  soie.  54^ 
bab. 

G0R6NAG  ,  village  de  France ,  dép^  de 
la  Dordogoe,  arrond.  et  4  6  1.  i/a  S.  E.  de 
Nontron,'et  à  61.  i/5  N.  £.de  Périgueuz, 
cant.  de  Tbivier>,surla  rive  droite  de  l'Isle. 
1,170  hab« 

GORGNALE ,  village  d'iUyrie  ,  gonv. , 
cercle  et  à  5  L  E.  de  Trieste.  1,671  bab.  Il 
y  a  dans  une  montagne  des  enviroms  une 
caverne  remarquable. 

GOR60,  rivière  du  Portugal,  prov.  de 
Tras-os-  Montes.  Elle  prend  sa  source  près 
de  la  serra  de  Marao ,  coule  du  N.  au  S.,  ar- 
rose Villa-Real,  et  se  perd  dans  le  Douro 
après  un  cours  d'environ  8  1. 

GORI ,  Goba  ,  bourg  des  États  de  l'Église, 
délégation  et  à  8  1.  O.  de  Frosinooe ,  et  à 
10  1.  S.  E.  de  Rome,  sur  une  colline  qui 
porte  encore  les  ruines  de  deux  temples , 
l'un  d'Hercule ,  et  l'autre  de  Gastor  et  PoL- 
lux.  3,000  bab. 

GORI ,  cap  de  la  Turquie  d'Europe.  Foy, 
Imada. 

GOBI  A,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 
i3  1.  i/a  N.  19.  O.  de  Gaceres  (Estrema- 
dure)j  et  à  9  1.  i/a  S.  O.  de  Plasencia ,  sor 
la  rive  droite  de  l'AUgon.  Siège  d'un  évé- 
ché  suffragant  de  l'archevêché  de  Sant- 
iago. G 'est  le  Cauri^m  des  Romains.  Ses 
anciennes  murailles  subsistent  encore  ;  elle 
est  aussi  défendue  par  un  petit  fort  bâti  dans 
le  ziv*  siècle ,  et  placé  sur  une  hauteur.  Elle 
a  1  cathédrale  gothique ,  i  église  paroissiale, 
a  couvens ,  et  a  hôpitaux.  Il  y  a  un  beau 
pont  de  7  arches  sur  l'ancien  lit  dç^  l'AJa- 
gon.  i,5oohab. 

GORI  A,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
a  1. 1/3  S.  S.  O.  de  Sévi2le,  sur  la^rive  droite 
du  Guadalquivir. 

GORIAGONDJE,  Corto^tm^e,  ville  de 
rHin4oustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  et  h  ao  1.  Ji.  N.  £.  d'Agrab , 
et  à  5  l.  E.  S.  E.  d'Aligbor,  sor  la  rive  droite 
du  Gally-Neddy. 

GOBI  AHO ,  viUage  des  États  de  l'Église, 
légation  et  à  u  1.  i/a  S.  E.  de  Forli,  çt  ^ 
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]L  i/4  S.  E.  de  Rimini.  11  «'y  tient  une  foi- 
ft  le  deoiièine  iuDcU  de  chaque  moia. 

CORlGLUIfO,  ville  do  roy.  de  Naplet^ 
^r.  de  la  Galabre  Gitèrieure ,  diatr.  et  à 
3 1. 0.  N.  0.  de  Ronano ,  et  à  9  1.  i/a  N.  E. 
de  CoMBtt;  cbef-lieu  de  caot.,  sur  vne  col- 
tine ,  prèi  de  la  petite  rivière  de  son  nom , 
a  iL  i/ida  golfe  de  Taiente.  Elle  a  un 
beao  dUteaa ,  de  triatea  habitations ,  et  des 
ma  étroites ,  sales  et  tortueuses  :  un  aqne- 
doc hi fotmit  de  l'eau.  Il  y  a  5  églises,  6 
eooTeofet  ao  hospice.  6,000  bab.  Les  enri- 
roiis  ipnt  couverts  d'orangers,  d'oliviers, 
et  de  citronniers ,  et  donnent  de  bon  vin. 
C'est  près  de  cette  ville  qu'était  l'ancienne 
Sykris,  dont  il  ne  reste  aucun  vestige. 

C0RI6UANÔ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
pror.  de  la  Terre  d'Otrante,  distr.  et  à  5  1. 
$.S.E.dcLecce,cant.  de  Gotrofiano.  a,4oo 
hab. 

CORIIIALDO,  bourg  des  États  de  l'É- 
giàe,  délégation  et  4  7 1. 3/4  O.  d'Ancône , 
«tn  la  Misa  et  le  Cesano.  U  s'y  tient  des 
fora  le  jeodi  après  la  Pentecftte ,  tous  les 
iasdiidejoin,  et  le  16  août. 

CORIHGA,  bourg  do>roy.  de  Naples, 
pro«>de  bCalabre  Ultérieure  ii%  distr.  et  à 
^1- 1/4  S. de  Nicastro ,  et  4  5  1.  i/a  O.  S.  O. 
^Catmiaro,  cant.  de  Maida.  l\  a  beau- 
cnp  mftrt  par  le  tremblement  de  terre 
^i;SS.?op.:  3,000  hab.  Son  territoire  ren- 

^^'Beneioine  d'alan  et  d'ocre  rouge. 

COBIIGO,  viUe  et  port  de  l'Hindoustan 
"^1  fiésidence  de  Madras ,  anc.  prov. 
^  Snlaii  sept.,  sar  le  golfe  du  Bengale , 
al'en&ooduire  d'un  des  bras  du  Godavery, 
«  '3l.S.  E.  de  Radjah. mendry,  et  à  55  1. 
^O.deCicacole.  Lat.  N.  16*  4o'.  Long: 
^  ^*  ift'.  Coringo  est  à  l'abri  des  vents  de 
^'  ^'  le  port  est  le  meilleur  de  la  côte ,  et 
P«odafit  Umonason  dii  S.  O.,  il  est  très-sûr 
f^letastires  de  moyenne  grandeur.  11 
hit  Qo  gnnd  commerce  avec  le  Bengale  et 
^  ^^i  en  bois,  sel,  etc.  Les  Français 
'i»«>t  Ict  premiers  Européens  qui  s'y  éta- 
^iireat  Les  Anglais  s'en  emparèrent  en 
'7^ aiofi  qae  de  tout  le  territoire.  En  1 787, 
«ooragiaet  un  débordement  des  eaux  de 
lanerdétraisirent  une  partie  de  la  ville ,  et 
"ftnt  périt  an  grand  nombre  des  habitans. 

CÛHlfiTH ,  comm.  des  Etats-Unis ,  éut 
^VeriDoal,  comté  d'Orange,  à  7  1.  S.  E, 
'^'Moojpeflier.  1,876  bji^' 

CORINTHE  (lSJ|£li^  DE) ,  Ungue  de 
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terre  qui  sépare  le  golfe  de  Lépante  de  celui 
d'Athènes ,  et  qui  joint  la  presqu'île  de  Mor 
rée  à  la  Grèce.  Il  n'a  que  il.  i/a  de  lat^ 
dans  sa  partie  la  plus  étroite.  On  a  fait  beau- 
conp  d'efforts  inutiles  pour  ouvrir  à  travers 
cet  isthme  une  communication  entre  la  mer 
Ionienne  et  l'Archipel  ;  un  canal  de  3o  à 
4o  pieds  de  profondeur  sur  environ  60  de 
largeur ,  rappelle  ces  travaux.  Après  que 
Xerxès  eut  forcé  le  passage  des  Thcrmopy- 
les,  les  habitans  du  Péloponnèse  élevèrent, 
pour  protéger  leur  péninsule ,  une  muraille 
qui  traversait  l'isthme.  Elle  commençait 
derrière  nn  marais  près  de  Schœnns,  sur  le 
golfe  Saronique ,  et  se  terminait  aussi  près 
d'un  marais  entre  Toutrochori  et  Gorinthe  ; 
sa  longueur  la  fit  appeler  HexamUia ,  nom 
que  conserve  encore  nn  hameau  de  cet  isth- 
me ;  cette  muraille  fut  réparée  pendant  la 
guerre  du  Péloponnèse  ;  dans  des  temps  plus 
modernes,  Gonstantin,  gouverneur  de  Spar- 
te,  y  fit  'aussi  travailler.  Mahomet  11  la  dé- 
molit. En  i463 ,  les  Vénitiens  entreprirent 
de  la  rebâtir,  mais  ils  furent  obligés  de  sus- 
pendre leurs  travaux.  Sur  cet  isthme  exis- 
tent les  ruines  d'un  temple  de  Neptune,  ainsi 
que  celles  d'un  théâtre  et  d'autres  monu- 
mens  anciens. 

GORINTHE,  CoaiHTHus,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  en  Morée,  sandjaket  à  i31. 
i/a  N.  N.  E.  de  Tripolitza,  près  de  l'isthme 
auquel  elle  donne  son  nom ,  à  3/4  de  1.  du 
golfe  de  Lépante,  et  à  1  ).  i/a  de  celui  d'A- 
thènes. Lat.  N.  37**  53'  37'.  Long.  £.  ao* 
3'  5o'.  Quoique  elle  ait  peu  demauuos,  elle 
occupe  cependant  une  grande  étendue  de 
terrain  sur  la  pente  d'une  colline,  parce  que 
les  maisons  sont  disséminées  au  milieu  de 
jardins  et  de  champs  cultivés,  et  sur  le  che- 
min qui  conduit  à  la  citadelle.  Gelles  de  la 
place  du  marché  oii  bazar ,  plus  réunies , 
sont  vastes  et  assez  bien  bftties.On  remarque 
plusieurs  mosquées  entourées  de  cyprès,  et 
quelques  églises  grecques.  Il  y  a  peu  de  res- 
tes de  monumens  antiques  ;  le  plus  impor- 
tant est  la  citadelle ,  nommée  Âera-Coritt- 
tho^  placée  sur  une  montagne  qui  domine 
beaucoup  la  ville  $  et  d'où  Ton  jouit  d'une 
très'belle  vue  ;  elle  a,  avec  ses  fortifications, 
environ  a/3  de  1.  de  circonférence.  Le  che- 
min qui  y  conduit  est  escarpé  et  étroit  ;  eUe 
n'a  qu'une  seule  entoëe ,  et  renferme  plu- 
sieurs sources ,  entre  antres  la  fameuse  fon- 
taine Pyrène ,  et  un  grand  nombre  de  citer- 
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ne» ,  quelques  motqoéet  et  églises  grecques, 
et  beaucoup  de  maisoBS  en  raÎDe.  On  Toit^ 
A  l'eitrémité  S.  O.  de  la  ▼Ule ,  1 1  colonnes 
d'ordre  doriqne  qui  appartiennent  à  l'anti* 
quité  la  plus  recalée ,  et  au  Ff.  dabaiaron 
amas  énorme  d'ouvrages  en  brique  qu'on 
Croit  être  les  restes  d'un  bain  ou  d'un  gym- 
nase. Des  deux  ports  de  l'ancienne  Gorin- 
tbe ,  le  Lêekawn ,  dans  le  golfe  de  Lépante, 
où  l'on  voit  les  débris  d'un  Tieux  m^e,  est 
encore  celui  de  la  nouvelle  ville  ;  l'autre , 
nommé  anciennement  Ctnehrem,  au  jour» 
d'bui  Kekhrios,  dans  le  golfe  d'Atbènes,  est 
très-peu  fréquenté.  Le  commerce  de  cette 
ville  est  assez  considérable  ;  les  exportations 
consistent  en  blé  ,  huile  «  raisins  secs  ,  ker- 
mès j  résine ,  goudron ,  bestiaux ,  miel,  ci* 
>re,  etc.  Le  climat  est  malsain,  et  la  majeure 
partie  deshabitans  abandonnent  la  ville  du- 
rant l'automne.  Environ  4,ooo  bab. 

Gorintbe  ,  considérée  comme  la  clef  dn 
Péloponnèse ,  était  anciennement  une  des 
villes  les  plus  belles  et  les  plus  florissantes 
de  la  Grèce.  Son  origine  se  perd  dans  la  nuit 
.des  temps ,  et  il  parait  qu'elle  a  porté  plu- 
sieurs noms,  avant  celui  de  CorintMu^  que 
lui  donna  son  second  fondateur.  Elle  a  eu 
des  rois  de  plusieurs  races ,  et  ne  se  gou- 
verna en  république  qu'après  la  mort  d'An- 
toménes,  le  dernier  de  ses  souverains.  8es 
beaux  édifices  publics ,  dont  le  style  a  fait 
donner  le  nom  de  cette  ville  à  un  nouvel 
ordre  d'architecture ,  ont  tous  été  détraits 
par  le  consul  Mummios  qui  la  prit  l'an  146 
avant  J.  G. ,  la  ravagea  entièrement ,  et  en- 
voya à  Rome  ses  plus  beaux  chefk-d'œuvre 
des  arts.  Jules  Gésar  en  fit  relever  les  mu- 
railles quatre-vingts  ans  après  ,  et  y  envoya 
une  colonie  romaine.  S*.  Paul  y  demeura 
an  an  et  demi,  et  y  prêcha  l'évangile.  Lors- 
qu'elle était  encore  métropole  de  la  Grèce , 
elle  passa  de  la  domination  des  empereurs 
d'Orient  sous  celle  des  Vénitiens.  Maho- 
met Il  l'enleva  à  ces  derniers  en  i458  :  les 
Vénitiens  la  reprirent  en  1687;  mais  les 
Turcs  la  leur  enlevèrent  de  nouveau  en  1 71 5, 
et  l'ont  toujours  conservée  depuis. 

GORIPOM,  Curifmm,  ville  et  forteresse 
de  l'Hindoustan  anglais ,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  des  Serhars  sept.,  à  i51.  If. 
O.  de  Gicacole. 

GORIO,  bourg  des  États-Sardes  ,  div. , 
prov.  et  4  7  1.  N.  N.  O.  de  Turin  ;  chef-lien 
de  mand. ,  sur  une  colline.  5,998  hab. 
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GORIRI ,  ville  de  Nigritie  ,  «bas  le 
pays  de  Makraoui ,  à  i5 1.  S.  O.  de  !lskf  et 
4  85  1.  S.  E.  de  Tlmboncton. 

GORISGO ,  s  Iles  très^basses  du  golfe  de 
Guinée ,  sur  la  côte  de  Gabon ,  à  l'embov- 
chttre  de  la  rivière  dn  Danger.  Lat  N.  i*. 
Long.  S.  6*  ao'. 

GORITA ,  mont  de  la  Turquie  d'Europe, 
pacbalic,  sandjak  et  à  ti  1.  H.  de  Scotari,  et 
à  ro.  dn  mont  Scirocari.  ^ 

GORK ,  comté  d'Irlande ,  prov.  de  Mnti- 
iter,  situé  entre  5i*  19'  et  5»**  ss' de  lat. 
If.,  et  entre  10*  10'  et  ta*  aS'  de  long.  0.', 
et  borné  au  9.  par  le  comté  de  Limerick, 
à  l'E.  par  ceux  de  Tipperary  et  de  Wate^ 
ford,  au  S.  et  au  S.  E.  par  l'Atiaalique,  et 
à  l'O.  par  le  comté  de  Kerry.  Sa  plus  grande 
longueur  du  N»  E.  au  S.  O.  est  de  58  K,  11 
plus  grande  largeur  du  If.  O.  aa  S.  E.  est  de 
so  1. ,  et  sa  superficie  de  3a3  1.  Les  côtei 
sont  très-découpées.  On  remarque  aa  8. 0. 
les  baies  de^Bantry  et  de  Dnnmannf ,  et  lei 
caps  Crovr  et  Mixen  ;  au  S.  E.  les  hanei  de 
Gork  et  de  ILinsale.  Parmi  les  nombreuses 
lies  qui  les  avolsinent ,  pn  distingue  celles 
de  Bear,  de  Wbiddy ,  de  Sherkin ,  et  Cape- 
Glear  qui  se  termine  an  S.  0.  par  le  t^- 
mena  cap  de  son  nom.  L'intérieur  de  ce 
comté  est  traversé  par  plusieurs  cbataes  de 
montagnes  qni  ne  s'élèvent  nulle  part  au- 
delà  de  166  toises.  Les  principales  sont,  les 
monts  Shehy  qui  courent  dn  N.  E.  so  S.  0. 
dans  la  partie  occid. ,  et  les  monts  Nsgla 
et  Bogra  qui  se  dirigent  de  l'E.  à  l'O.  dass 
le  centre.  Toutes  les  rivières  coulent  de  l'O. 
à  l'E.  ou  du  N.  p.  au  S.  E. ,  pour  aller  se 
jeter  dans  l'Atlantique. Les  principslessont, 
la  Lee,  le  Bandon,  et  le  Blackwater;  leur 
rapidité  les  rend  peu  navigables,  excfpt^ 
depuis  le  point  où  la  marée  se  fait  sentir.  Ui 
terres  calcaires  et  riches  sont  au  If .  11  y  > 
aussi  quelques  vallées  fertiles  dans  la  partk 
orient. ,  et  quelques  bonnes  terres  labovra- 
blés  dans  le  S.  O;  dans  presque  tontes  lei 
autres  parties ,  le  sol  n'est  recouvert  que  d^ 
peu  de  terre  végétale.  Ge  pays  est  pea  houi 
et  la  houille  manque  absolument.  H  est  ei 
général  assec  bien  cultivé  et  produit  bea» 
coup  de  grains  et  de  plantes  potagères  :  01 
y  élève  beaucoup  de  bestiaux  et  des  porc 
dont  les  jambons  sont  renommés.  Les  côte 
fourmillent- de  Qoissoos.  L'expoctatfoo  ei 
considérable  en  1%  -ne ,  beurre ,  viande  sa 
lée,  et  antres  prodaer*^ns. 
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U  conté  deCoii  est  divité  en  90  baron- 
oici:Btntti,  BafryiDore,  BuTyroe,  Bear 
((laotry,  Garbery,  Condons  et  GlangibboD« 
Gi»à,Coif«ejf,  Dahallow,  Fennoy,  Ibaw- 
ar,  liBokiUy ,  Kîloatailooa ,  Kioalea  et  %m- 
nemhjy  Kinalneal^y,  Kiosale ,  Maliow , 
Maskeny,Onrery  et  Kilmore,  et  Yoaghal.  Il 
cootieiit;os,ooobab.,  et  eavoie  a  menabrea 
«0  piricacat.  Cork  en  est  le  chef-lieu. 

COfiK,  fille  d'Iriaflde  ,  chef -lieu  de  la 
pnr.  de  Monster  et  du  comté  de  loo  niun, 
i  ai  I.  i/s  8.  de  Limerick,  et  A  5o  1.  S.  O. 
de  DahÙa ,  «ir  les  deux  rives  et  dans  une  lie 
de  la  Lee,  OB  peo  aa -dessus  de  l'embou- 
cbre  de  cette  rivière  dans  le  havre  de 
Cerk.Ut.îî.5i»  53'  54*.  Long.  O.  lo"  49' 
iS*.  Cioq  poots  j  traTersent  la  Lee  ;  celui 
deFidicteit  d'one  construction  élégante. 
Cork  est  graod,  et  a  plusieurs  mes  larges  et 
bin  bâties.  Les  édifices  publics  sont  d'une 
ankitectnre  tiflople,  mais  vastes  et  commo** 
dobÛQ  diitiague  une  cathédrale,  achevée 
uijii,  fhaknn  autres  églises ,  la  douane, 
kkiiic^debeaus  hôpitaux,  3  théAties  ,  la 
P^  dn  msrebé ,  hi  place  d'armes ,  o^ée 
^  ia  sistae  équestre  de  Oeorges  11»  et  les 
ittnes,  sitaées  dans  la  partie  N.  £. ,  sur 
3Be  hiBlfar  qui  commande  la  ville.  Le  port 
(nbmdeCork  a  3  1.  i/s  de  longueur  du 
*«^'et  1 L  i/a  de  largeur  de  l'B.  à  l'O.; 
il  M  nsMUDé  pour  sa  sûreté  ;  les  forts  de 
Cklâh  ft  de  Gamdeo  en  défendent  l'en- 
*'^f9uot  longue  et  étroite.  On  a  ausri 
<l<niiéKacat  fortifié  les  deux  Ues  de  Spike 
e(  de  fi«ttowUne  qai  Tavoisioent.  Cork  a 
'  ""^  1  des  chaoCters  de  construction , 
'  ^^^^^^y  I  aociété  savante  ,  et  plusieurs 
'^'^''ÛMiim  de  charité  ;  des  fabriques  de 
^  coBBun,  de  toile  *  voUes,  de  pa- 
Pf»,ek.;  fiai  tanneries,  des  distilleries 

**ifie de  graina ,  des  brasseries  consî- 
^***»  i  verrerie ,  des  usines  pour.divers 

IT^  *■  ^»  **  ^«  poudrières.  Cette 
'«feiait  de  viande  salée  presque  tontes 
**  *•««  marehandes  et  de  guerre  de  la 

"*«-*wtagne.  On  en  exporte  aussi*  du 
•«  »  ^  beoire ,  de  la  chandelle ,  du  savon , 
2  ««ira  îerts  ou  préparés ,  du  linge  de  ta- 
•^'«'entt  autrea  toiles,  etc.  Plusieurs 
*1«w  tiès^chts  facilitent  les  opérations 
^«treilles.  Cette  ville  envoie  a  mem- 
7*  w  psrfement.  ioo,53S  hab.  Il  s'y  tient 
*few»  le  14  jai    €t le  i«'  octobie. 

^^  «  été  fondé  daoa  K  ti*  siècle,  proba- 
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blemeat  par  les  Danois.'  11  reconnut  la  sou- 
veraineté de  Henri  11  dans  le  xii*  siècle. 
Jacques  11  l'occupa  en  1688.  Le  comte  de 
Màriberough  le  prit  en  1690. 

CORKAGUINNT,  baronnie  d'Irlande, 
prov.  de  Munster  ,  comté  de  Kerry,  entre 
les  baies  de  Dingle  et  de  Tralce.  Sa  lon- 
gueur est  de  ro  1.  et  sa  largeur  moyenne  de 
5 1.  fille  comprend  une  presquMe  très*fertile. 

COBKER-CAYE,  petite  Hé  de  la  mer 
des  Antilles,  dans  la  baie  de  Honduras, 
près  de  la  côte  du  Mexique.  Lat.  N.  18*  10'. 
Long.  O.  90*  19'  37*. 

GORLAY,  ville  de  France,  dép.  des 
Cûtes-du-Nord  ,  arrond.  et  à  6  1.  1/4  N,  O. 
de  Loudéac,  et  è  7  I.  S.  O.  de  S*.  Brieuc  ; 
chef  -  lieu  de  canton.  11  s'y  tient  ta  foires 
par  an.  i,5oohab.. 

GORLAY  (HAUT),  village  de  France, 
dép.  des  Côtes-du-Nord  ,  arrond.  et  à  6  1. 
1/3  N.  O.  de  Loudéac ,  caot.  et  un  peu  au 

N.  deCorlay.  i,o441>*b* 

GORLEONE  ,  ville  de  Sicile ,  prov.  et  à 
8  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Païenne  ;  cheMieu 
de  distr.  et  de  cant. ,  près  de  la  source  du 
BelicL  Elle  est  grande  et  asses  bien  bAtie  ; 
elle  renferme  plusieurs  églises  et  couvens  , 
quelques  antres  édifices  publics,  et  1  collège 
royal.  12,597  hab. ,  qui  s'occupent  en  grande 
partie  de  l'agriculture.  11  y  a  dans  les  envi- 
rons une  source  minérale. 

Le  distr.  est  divisé  en  4  cant.  :  Bisacqui- 
no ,  Ghiusa ,  Gorleone ,  et  Prizxi. 

GORLETO-PERTIG  AR  A,  bourg  du  roy. 
de  Naples ,  prov.  de  Basiiicate  ,  distr.  et  à 
8  1. 1/4  S.  S.  E.  de  Potenza,  cant.  de  Lan- 
renzaoa,  sur  la  pente  d'une  colline,  près  du 
Sauro.  3,900  hab.  On  y  recueille  des  fruits 
exquis  et  de  bon  vin« 

GÔRLIN  ,  ville  des  États  -  Prussiens , 
prov.  de  Poméranie,  régence  et  à  6  I.  1/4 
S.  O.  de  Gôslin ,  cercle  de  Ffirstenthum , 
au  confinent  de  la  Penante  et  de  la  Radue. 
EUe  a  1  église,  et  1  manufacture  de  drap 
et  de  rax.  On  y  fait  une  abondante  pêche 
de  saumons.  i,a4i  hab. 

GORMAGHITI  ,  GaomiYoïf  raoMbRTo- 
aioM ,  càp  sur  la  côte  sept,  de  l'ile  de  Chy- 
pre, dans  la  Méditerranée,  vis-à-vis  du 
cap  Anémouv.  Lat.  N.  35*  93'  5o'.  Long.  E. 
5o»  36'  5o'. 

CORM  ANTI  NE  on  AMSTERDAM,  fort 
de  la  Guinée  supèrietirf^ ,  sur  la  côte  d'Or, 
dans  le  roy.  de  Fanti  et  le  pays  d'Aifettu , 
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à6L  E.  N.B.  deCap-Gon^,  à  Soi.  E.  N. 
£.  du  cap  des  TroU-Poin  W,'et  à  38 1.  S.  de 
GoumaMie,  tar  ane  haufe  montagne  rocail- 
leuse, prèsM.  Astôd  tJormantia.  Il  a  été 
bâti  par  les  fljpHS%  efest  resté  en  leur  pou- 
Toir  jusqu'ePi663 ,  que  Tiimiral  hollandais 
Ruyter  s'en  empara.  Les  Achautios  le  pil- 
lèrent en  1807  ;  peu  après  les  babitans  d'An- 
namaboé ,  profitant  de  l'état  de  faiblesse  où 
il  se  troumit ,  le  prirent  et  le  démolirent  en 
partie. 

GORMAYEUR,  yiile  des  États-Sardes. 
yoy.  GocaiiAYBUB. 

,  GORME ,  bourg  d'Espagne ,  proT.  et  à 
9  1,  i/a  O.  de  La  Gorogne  (Galice  ) ,  sur  la 
côte  orient,  d'un  p^tit  golfe  de  l'Atlanti- 
que ,  nommé  ria  de  Lafe  y  Gorrae. 

GORBIEIL-ENPARISIS,  vUlage  de 
France ,  dép.  de  Seine-et-Oise,  arrond.  et  à 
4 1.  3/4  N.  de  Versailles ,  et  à  4  1.  N.  O.  de 
Paris,  cant.-d'ArgenteuU.  i,3oohab.  Il  y  a 
dans  les  eoTÎrons  des  carrières  de  plâtre  et 
1  tuilerie. 

GQRMEILLES,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Eure,  arrond.  et  à  3 1. 1 /a  S.  O.  de  Pont- 
Audemer ,  et  à  i3  1.  9/3  O.  N.  O.  d'Évreux; 
chef -lieu  de  cant.  11  y  a  des  tanneries,  des 
corrpieries ,  des  mégisseries ,  des  parchemi- 
neries  et  des  papeteries ,  et  dans  les  envi- 
rons plusieurs  moulins  à  huile.  On  y  fait  com  - 
merce  de  grains,  cuirs  et  toiles.  i,a3o  hab. 

GORMEILLES,  Gcrmiluca,  bourg  de 
France ,  dép.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  7  1.  a/3 
N.  N.  O.  de  Glermont,  «t  à  5  1.'  3/4  N.  de 
Beauvais ,  cant.  de  Grèvecœur.  Il  y  a  des  fa- 
briques de  drap  et  d'autres  étoffes  de  laine. 
Gommerce  de  grains.  i,aoohab. 

GORMENZANA,bourgd'£spagne,proT. 
et  à  9  1.  O.  S.  O.  de  Vjtoria  (fiurgos) ,  et  â 
1 1.  a/3  N.  E.  de  Prias. 

GORMERAY,  petit  bourg  de  France, 
dép.  de  Loir<et-Gber,  arrond.  et  à  3 1.  S.  de 
Blois ,  cant.  de  Gootres ,  sur  la  rire  droite 
de  la  Bièvre. 

GORME-ROYALE,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Gharente-Inférieure ,  surrond.  et 
à  3  1.  1/4  O.  de  Saintes,  et  à  la  1.  S.  S.  E. 
de  La  Rochelle ,  cant.  de  Saujon.  1,1 3a  hab. 

GORMERY,  ville  de  France ,  dép.  d'In- 
dre-et-Loire ,  arrond.  et  à  4 1>  &  £.  de  Toars, 
cant.  de  Montbazon ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Indre.  Elle  a  une  jolie  promenade.  Gom- 
merce de  grains.  937  hab. 

CORMIGY,  bourg  de  France,  dép.  deU 
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Marne ,  arru^id.  et  à  3  1.  i/a  N.  O.  de  Reiais» 
cant.  de  Bourgogne.  a6o  maisons. 

GORMOLAIN,  village  de  France,  dép. 
du  Galvados,  arrond.  et  à  4  !•  i/3  S.  S.  0« 
de  Bayeuz,  cant.  de  Gaumont.  1,010  hab. 

GORMONS,  ville  d'Illyrie,  gouv.  et  à  10  I. 
N.  O.  de  Trieste ,  cercle  et  à  a  1.  i/a  O.  de 
Gôritz ,  au  pied  des  montagnes.  Elle  est 
ceinte  d'une  vieille  muraille ,  et  défendue 
par  un  château -fort.  Elle  a  des  filatures  de 
soie.  3,600  hab. 

GORMORANDIÈRE,  petite  île  dans  le 
détroit  de  Magellan,  près  de  la  côte  de  la 
Terre-du-Feu ,  qui  y  for^ne  une  baie ,  à  8  1. 
S.  du  cap  Froward, 

GORMOZ,  village  de  France,  dép.  de 
l'Ain,  arrond.  età  61.  i/4  N.  de  Bourg,  cant. 
de  Saint -Trivier  ' de -Gourtoux, sur  la  rive 
gauche  du  Sevron.  i,o35  hab. 

GORN  A,  Apamia,  Digsa,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  pach.  et  à  i3  1.  If.  O.  de  Bas- 
sora  ;  chef  lieu  de  sandjak ,  au  confluent  da 
Tigre  et  de  l'Euphrate.  Elle  est  entourée 
d'une  double  muraille,  et  défendue  par  une 
bonne  citadelle.  Elle  est  assez  bien  bâtie. 
On  y  remarque  les  bâtimens  de  la  douane. 
5,000  hab.  Sur  la  rive  gauche  du  Tigre,  vis- 
à-vis  deGorna ,  on  voit  un  ancien  mimument 
qu'on  dit  être  le  tombeau  du  prophète  Esra. 

GORNAC,  vUlage  de  France,  dép.  du 
Lot,  anond.  et  à  8  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Fi- 
geac ,  cant/  et  à  3/4  de  1.  E.  de  Brétenoux. 
1,086  hab. 

'  GORNAGO,  petite  ville  d'Espagne,  prov. 
et  à  la  1.  S.  E.  de  Logrono  (  Soria  ),  et  à 
8  1,  1/4  S.  de  GaUhorra ,  sur  la  rive  droite 
du  Gomago. 

GORNAREDO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  3  1. 0.  N.  O.  de  Milan  , 
distr.  et  à  3 1. 1/4  S.  de  Saronno.  i,3oo  hab. 
En  ii6i^,  Tempereor  Frédéric  Barberoosse 
le  saccagea. 

GORNE,  lie  du  golfe  du  Mexique,  sur  la 
côte  mérid.  des  États-Unis ,  état  de  Missis- 
sipi ,  vis-à>vis  de  l'embouchure  de  la  Pasca- 
goula,  à  l'O.  de  l'ile  du  Dauphin.  Elle  a  en> 
viron  7 1.  de  long.  Lat.  N.  3o*  ta'.  Long.  O. 
90»  35*. 

GORNÉ,  village  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Loiro,  arrond.  et  à  4 1*  l/s  0.  S.  O. 
de  Baugé,et  à  3  1.  i/a  E.  d'Angers,  cant. 
de  Beaufort.  1 ,900  hab.  Il  y  a  près  de  là  des 
carrières  de  belle  ardtfise. 

GORNEAS,  bouig  d'Espagne,  prov.  et  à 
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8  I.  i/s  S.  E.  de  Logo  (Galiee),  et  k  quel* 
que  ditttance  de  la  rive  gauche  du  Sarria. 

CORNBOO,  village  du  roy.  Lombard* 
Vénitieo,  prov.  et  à  3  1.  5/4  N.  O.  de  Yt- 
cence,  distr.  et  à  1 1.  S»  £.  de  Valdagno. 
1,870  habk 

COB!IEGLIANO,  boorg  dea  États -Sar- 
des, div.,proT.  et  à  1  1.0.  de  Gènes  ^  maod. 
de  Seatri-a-PoDCttte ,  sur  la  côte  dil  golfe  de 
Gènes.  On  y  fabrique  de  la  céruse  et  du  sa- 
Too.  2,o35  hab.,  en  partie  pècbeni's. 

COR5EGLIA1SO  D'ALBA  ,  bourg  des 
Étata-Sardes,  div.  de  Gooi,  prov.  et  à  1  1. 
3/4  y.  O.  d'Alba,  et  &  8  1.  S.  £.  de  Tiirio  ; 
chrf-lien  de  mand.  1,816  hab.  Ou  y  recueille 
beaucoup  de  soie. 

CORNEILLA-ENGONFLENT ,  village 
de  France,  dép.  des  Pyrénées- Orientales, 
arrood.,  cant.  et  ji  1 1.  i/a  S.  O.de  Prades, 
et  à  i/x  L  S.  S.  E.  de  Villefrancbe.  Il  y  a 
des  sources  ferrugineuses.  SSj  hab. 

CORfrELLANA,bourg  d'Kspagne,  prov. 
et  4  51.  ï/3  O.  N.  O.  d'Oviedo  (  Asturies), 
»r  la  rive  gauche  de  la  Narcea. 

COR?«ELY-MÛNSTER  (  S».  )♦  bourg  des 
£t2t»>Pni9neD8  ,  prov*  du  Bas-Rhin  ^  régen- 
ce ^  cercle  et  à  a  1.  S.  E.  d'Aix-la-Ghapelle , 
sir  l'Inde.  Les  personnes  qui  prennent  les 
eau  a  Aia-la-Cbapelle  viennent  s'y  prome- 
ner. SofB  nom  signifie  couvent  de  saint  Gor- 
nrilW.  Véglise  était  celle  d'une  abbaye  fun-' 
dée  en  Si  5  par  Louis-le-Débonnaire ,  dans 
laquelle  re  prince  fit  déposer  des  reliques. 
qu'on  «pose  tons  les  ans  au  mois  de  sep- 
tembre. L'abbé  était  prince  d'empire.  11  y 
a  a  oMBalacInres  de  drap  ,  1  forge  et  1  fon- 
derie de  mitrailles.  1,800  hab.  On  trouve 
■ne  carriHe  de  marbre  gris  dans  les  envi- 
roas,  et  une  source  d'eau  thermale  dans  la 
vaB««  de  l'Inde. 

CORHETO,  GoairasTDM,  ville  des  États 
derÉglise,  délégation  et  ji  4  1.  N.  de  Gi- 
▼Ha-Teccfaia,  ii  1 1.  de  la  Méditerranée,  et 
'  7  ^  3/4  S.  O.  de  Viterbe ,  près  de  la  rive 
gaorbe  de  la  Marta.  Lat.  N.  4a**  i5'  sS'. 
Long.  £.9*  s5'.  EUf  a  1  ancienne  cathédrale 
et  6  convens.  On  y  fait  commerce  d'huile  et 
ée  blé.  3,000  hab.On  remarque  près  de  cette 
viAe  qu^ques  restes  d'antiquités  étrusques. 
ia  «ioe  d'alun  de  la  Tolfa ,  la  plus  riche  de 
Vltafie,està  1  1.  deb. 

On  trouve  dans  les  monts  Rossi,  qui  sont  à 
^ueiqQes  lieùes  plus  loin,  des  chambres  sou- 
taillées  dans  le  tof  volcanique,  et 
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plusieuts  tombeaux  avec  des  inscriptions  et 
des  vases  étrusques. 

GOR]HIGLIOonGORNEGLIANO,bourg 
du  duché  de  Parme ,  distr.  et  à  8  L  i/a  S.  S. 
O.  de  Panne;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la 
Parma. 

GORNIH ,  Comsah,  viUage  de  l'Hindou* 
stan,  dans  le  Neypal,  distr.  de  Morang,  à 
39 1.  E.  S.  E.  de  Vidjayapour.  Il  s'y  tient  un 
marché. 

GORNIL,  village  de  France,  dép.  de  la 
Gorrèae ,  arrond.,  cant.  S.  et  à  9  1.  S.  O.  de 
Tulle,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gorrèze. 
i,u66hab. 

GORNILLON-LÈS-MEAUX,  canal  de 
France,  dép.  de  Seine-et-Marue,  arrond.  et 
cant.  de  Meaux.  G 'est  une  coupure  faite  sur 
la  rive  gauche  de  la  Marne ,  en  dehors  de 
Meaux.  Le  but  de  ce  canal  a  été  d'éviter  le 
coude  que  fait  en-dedans  de  la  ville  la  ri- 
vière ,  dont  les  bords  sont  occupés  par  des 
usines  qui  obstruent  la  navigation.  Sa  lon- 
gueur est  de  740  mètres. 

GORMMONT,  bourg  de  France,  dép. 
des  Vosges,  arrond.  et  à  4  l*  >/4  £•  de  Re- 
miremont ,  et  à  8  1.  i/a  S.  E.  d'Épinal ,  cant. 
de  Saussure.  11  a  1  filature  de  coton«  On  y 
fait  beaucoup  de  fromages  renommés*  1 ,700 
hab. 

GORNISH4  00mm.  des  États-Unis,  eut 
de  Maine ,  comté  et  à  1 9 1.  N .  d'York ,  sur  le 
Saco.  1,088  hab. 

GORNISH,  comm.  des  ÉlaU-Unis ,  éUt 
de  New-Hampshire,  comté  de  Gheshire, 
sur  la  rive  gauche  du  Gonnecticut,  vis-à-vis 
de  Windsor ,  à  1 5  1.  N.  0.  de  Goncord.  1 ,70 1 
hab. 

GORN-ISL  ANDS,  Iles  du  golfe  du  Mexi- 
que.  f^oy.  Mauglb. 

CORNO ,  rivière  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien ,  prov.  d'Udine.  Elle  prend  sa  source  à 
1 1.  3/4  S.  O.  de  Palmanova,  passe  à  S.  Gior- 
gio ,  où  elle  commence  à  être  navigable,  et 
se  jette  dans  TAusa ,  au  milieu  des  marais 
de  S.  Giuliano,  après  un  cours  d'environ 
31.  i/a  du  N.  au  S.  Les  barques  qui  la  par- 
courent ne  peuvent  porter  que  1. a, 000  kilo- 
grammes. 

GORNO,  montagne  du  roy.  de  Naples. 
Fotf,  GaAR-SASso  d'Itilia. 

GORNO-GIOVINE,  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien, prov.  de  Lodi  et  Grema , 
distr.  et  à  1  1.  S.  E.  de  Godogno ,  et  à  6  I. 
1/4  S.  E.  de  Lodi.  1,373  hab. 
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GORNOL»  TUlage  de  SnÎMe,  caat.  et  à 
1  a  1.  1/4  N.  de  Berne ,  bailL  et  à  a  1.  £.  S.  £. 
de  Porentrui ,  au  pied  da  moot  Terrible.  On 
y  fait  beaucoup  de  belle  poterie.  675  bab. 

GORNOM,  lie  du  golfe  de  Siam,  dépen- 
dante du  roy.  de  ce  nom ,  à  18  1.  de  la  côte 
orient,  de  l'isthme  de  KrA ,  qui  unit  au  con- 
tinent la  presqu'île  de  Malacca.  Lat.  N.  9* 
Sy\  Long.  E.  97**  5o'.  Elle  a  environ  1 1 1.  de 
circonférence. 

GORNOK-TERRAL,  village  de  France , 
dép.  de  THérault ,  arrond. ,  cant.  et  à  3^1. 
1/4  S»  O.  de  Montpellier.  1,107  ^*^« 

GORNOU AILLES  (NOUVEAU)  Nêm- 
C&mwâ/U ,  pays  sur  la  côte  occid.  de  l'A- 
mérique sept.  Il  s'étend  de  54*  à  58*  de  lat. 
N.  La  partie  sept. ,  depuis  la  baie  de  Bar- 
rougb ,  sous  le  56*  parallèle,  appartient  aux 
Russes  ;  la  partie  mérid.  dépend  de  la  com- 
pagnie anglaise  du  Nord-Ouest»  et  est  com- 
prise dans  la  Nonvelle-Galédonie.  Cette  con- 
trée est  traversée  dans  toute  sa  longueur  par 
une  grande  cliaine  de  montagnes,  ramifica- 
tion des  monts  Rocheux.  Sur  ses  côtes  sont 
répandues  une  infinité  d'Iles,  parmi  lesquel- 
les on  distingue  celles  du  Prince  de  Galles, 
du  Doc  d'York,  de  Revilla-Gigedo  ;  on  y  re- 
marque aussi  les  détruits  du  Duc  de  Claren- 
ce,  de  Behm  etdeGbatham.  Ce  pays  parait 
renfermer  beaucoup  de  sources  ;  la  tempé- 
rature en  est  très-froide.  Vancouver,  en  ex- 
plorant la  côte,  vit,  près  du  passage  de 
l'Observatoire,  des  montagnes  où  la  neige 
et  la  glace  lui  parurent  être  permanentes. 

Le  sol  produit  en  abondance  des  groseil- 
les et  des  cerises  sauvages  ;  des  pins  entou- 
rent les  rochers  dont  la  cime  est  dépourvue 
de  végétation.  On  y  trouve  de  l'ardoise.  Les 
Iodi(*ns  qui  habitent  ce  pays  sont  en  petit 
nombre. 

La  découverte  du  Nouveau- Gornooailles 
parait  devoir  être  attribuée  aux  Espagnols 
Juan  d' Ayola,  Juan  de  la  Bodega  et  Quadra, 
qui  découvrirent ,  en  1775 ,  la  côte  N.  O.  de 
l'Amérique  sept.  ;  3  ans  après  la  côte  fut 
visitée  plus  en  détail  par  Gook ,  ensuite  par 
Vancouver.  Elles  avaient  déjà  été  aperçues 
en  1741  par  Bering  et  Tchirikof ,  naviga- 
teurs russes  ;  même  on  prétend  qu'avant 
1775  des  négocians  russes,  faisant  le  com- 
merce des  fourrures  sur  ces  côtes,  les  avaient 
reconnues  jusqu'au  5o*  degré  de  lat. 

GORNOUAILLES,  Ckirf»wa<<^  cap  d'An- 
gleterre ,  sur  la  côte  S.  O.  du  comté  de  Cor- 
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nonaïUes,  hnndred  de  PenwîtK,  à  1  1.  i/a 
N.  du  cap  Land's-end.  C'est,  après  ce  der- 
nier cap  ,  le  point  le  plus  occidental  de 
l'Angleterre.  Lat.  N.  5o*  8'.  Long.  0. 7*  58'. 
CORNOUAILLBS,  ComwmU^  Gonucnt  a, 
comté  d'Angleterre,  située  l'extrémité  S.  O. 
de  la  Grande  -  Bietagiie ,  entre  49*  Sj'  et 
5o*  58'  de  lat.  N.,  et  entre  6**  ao'  et  8*  a' 
de  long.  O.  Il  forme  une  presqu^e  baignée, 
au  N.  O.  par  le  canal  de  Briitol,  an  S.  et 
au  S.  O. ,  par  la  Manche ,  et  qui ,  sembla- 
ble à  l'Italie,  a  presque  la  figure  d'une  botte 
dont  la  semelle  est  tonmée  au  S.  O.  ;  à  TE. 
il  est  borné  par  le  comté  de  Devon,dont  le 
Tamer  et  le  Torridge  le  séparent  en  grande 
partie.  Sa  plus  grande  longneur,  du  N.  E. 
an  S.  O.,  est  de  3o  1.  ;  sa  plus  grande  lar- 
geur est  de  17 1. ,  et  sa  moyenne  largeur  de 
8  1.  ;  sa  superficie  est  d'environ  180 1.  lia 
monts  dits  de  Cornouaîlles  le  parcoarent 
dans  toute  son  étendue,  depuis  la  so«rce  du 
Tamer  jusqn'au  cap  l^and's-end ,  et  y  for- 
ment le  partage  des  eaux  qui  se  rendent 
dans  la  Manche  et  dans  le  canal  de  Bris  toi. 
Les  côtes  de  ce  comté  sont  hëiiasécs   de 
masses  énormes  de  granit  »  et  très-échnn- 
crées.  Parmi  les  nombreux  pronKMitoif«« 
qu'elles  projettent  »  on  remarque  le  cap 
Land's-end ,  le  cap  ComouaiUes, le  cap  Lê- 
xard,  le  Rame-bead  ;  les  baies  les  pins  con- 
*sidérables  sont  celles  de  S^  Yves  et  de 
Mount.  Le  climat ,  Paapect  et  le  soi  de  ce 
comté  en  font  le  moins  agréable  de  ton» 
ceux  de  l'Angleterre.  La  plas  grande  partie 
de  l'année,  les  vents  de  S.  O.  causent  des 
tempêtes  sur  les  côtes,  00  portent  dans  l'in- 
térieur des  nuages  immenses,  qui ,  déchirés 
par  les  montagnes ,  se  fondent  en  lorrens 
de  pluie.  L'été  est  rarement  très-chand; 
l'hiver  n'est  pas  rigoureux.  Les  paiticnles 
salines  dont  l'atmosphère  est  chargée  et  la 
violence  des  vents  empêchent  lea  arbre» 
mi^me  les  plus  forts  de  croître  snr  les  c6te&.< 
En  général ,  le  climat  est  saio%  La  persspecH 
tive  de  ce  pays  est  des  plus  triste»  ;  qœl^ 
quefois  elle  est  égayée  par  de  fertiles  vallée^ 
arrosées  par  des  rivières  dont  les  principa.lei 
sont  le  Tamer,  le  Lynher,  le  Fowey,   1« 
Fal,  le  Heyl,  et'le  Qamel.  Le  sol  est  trè«- 
varié  ;  cependant  trois  espèces  de  terre  -y 
dominent  :  une  terre  noire  et  giavelenae  , 
mêlée  de  parcelles  de  granit ,  repose  sur  uc 
lit  de  quartz  dans  les  parties  élevées  ;  ui»« 
terre  schisteuse  et  argileuse  et  une  t*rr« 
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d'n^  pw»  MMit  lêt  deux  plus  comaaiiDea 
te  bord*  des  rivières  et  des  teirsins  bss. 
Il  général ,  le  Goroouailles  est  peu  fertile  « 
eioepté  <U0S  les  parties  sséridionale  et  occi* 
4ciitale,où  le  température  est  telieroent  dou- 
ce, ^ue  Us  ayrtcs  «  les  arbres  fmitîen  et  les 
mùcteis  lèusiissfut ssset  bien.  L'agricnUare 
a  tàii  eaeore  peu  de  progrés  daus  ce  comté, 
et  k  blé  fu'oo  y  récolte  est  loto  de  sulBre 
à  Js  coMomnatioD  ;  l'orge ,  l'avoine  et  les 
psflMies  de  terre  en  sont  les  autres  produc- 
tions; on  n'y  élève  que  très*peu  de  bestiaux. 
I«cs  côtes  fonroiilleat  de  poissons  de  di* 
ferses  espèces  ;  la  pêcbe  de  la  sardine  y  est 
très  -  Incmtive.  I^a  principale  richesse  du 
Comooailles  consiste  dans  les  mines ,  ser^ 
tout  dans  celles  de  cuivre  et  d'étain  ;  on  en 
coflipie  4S  des  premières  ,  et  s6  des  secoa-* 
de«.  Il  y  a  en  outre  des  mines  de  presque 
tous  les  métaax  eonnos;  les  plus  intéres- 
santes sont  celles  de  plomb  »  de. plomb  te- 
■aat  argwit ,  de  enivre  et  argent ,  d'argent , 
ée  fer»  de  enivre  et  cobalt ,  d'étain  et  oo* 
balt,  et  de  mnognnèae.  On  y  a  trouvé  aussi  dn 
l'or ,  maïs  l'cxplostatlon  en  a  paru  peu  pro- 
dactive  s  les  mines  de  for  sont  également 
fcu  exploitées.  l#es  mines  d'étain  étsieat  au* 
tieisis  d'nn  rapport  plus  considérable  ;  elles 
ae  prsAiisciiit  «anintenant  que  6,750,000  fr. 
pat  m.  On  estime  le  rapport  annuel  de 
cettcs  de  cuivre  à  i5,o5ow0OO  fr.  li'exploi- 
tatioa  des  sûaes  du  Gomouailles  fait  vivre 
plus  de  4ie,esn  personnes.  L'entretien  des 
i  vapeur  qu'on  y  emploie  coûte 
cansidéiebles  ;  on  y  voit  entre 
des  plus  grandes  qui  existent: 
elle  lève  ma  poids  de  80,000  livres  anglaisea 
par  mianfe  é  100  pieds  de  baut ,  et  con- 
•onime  eovison  5o  livres  de  charbon  par  mi- 
nute :  sa  fiifce  équivaut  à  celle  de  »5o  cbe* 
vaux. 

Il  existe  dams  ce  comté,  an  N.  de  la  baie 

de  KvMsee  »une  rocbe  nommée  5oep-rooé» 

qui  a  à  feu  près  les  mêmes  qualités  que  le 

saroo  ;  en  l'emploie  avec  avantage  dans  les 

Cxfariqves  de  porcelaine.  Il  y  a  aussi  en 

çnnde  qniuitîté  une  autre  espèce  de  pierre 

tppclée  Ckinm-ttone,  ou  pierre  de  Chine , 

^  cotre  dans  la  composition  de  la  poterie 

i«  comté  de  Stafibrd.  Les  osines  et  les  fa* 

que  nécessite  la  préparation  des 

aosit  è  peu  près  les  seules  de  ce 

<oarté  ;  cepcndaiit  il  y  a  quelques  fabriques 

ds  dmp  commua ,  de  tapis  ,   de  toile  à 
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voiles,  de  papier,  et  de  creusets.  Les  métaux 
et  le  poisson  sont  les  objets  de  commerce 
les  plus  importans. 

Ce  comté  est  divisé  en  9  hundreds  :  East, 
Kerrier,  Lesnevrth ,  Penwitb ,  Powder,  Py- 
der,  Stratton ,  Trigg,  et  West.  Il  contient 
»o6  paroisses  et  ^57,447  b>b.  Il  envoie  44 
membres  au  parlement,  et  est  du  diocèse 
d'Exeter.  Lannceston  en  est  le  chef-lien. 

Le  pays  de  Gomouailles  était  ancienne- 
ment habité  parles  Domnonu,  et  appelé 
par  les  Romains  Comuéto  :  les  Bretons  y 
soutinrent  plusieurs  guerres  contre  les 
Saxons.  Il  renferme  beaucoup  d'anciens 
mooumens  attribués  aux  druides ,  et  il  y  n 
prés  de  3  siècles  qu'on  y  parlait  encore  la 
langue  celtique ,  ou  du  moins  un  dialecte 
gallois. 

GORNOU  AILLES,  anc.  pays  de  France, 
dans  la  Basse-Bretagne.  Quimper-Gorentin 
en  était  la  ville  principale.  Il  a  été  réparti 
entre  les  dép.  do  Finistère ,  des  G6tes-du< 
Nord ,  et  du  Morbihan. 

GORNOU  AILLES ,  C^mwénU ,  comté  de 
la  Terre  de  Diémen.  Il  s'éteod,  au  N.  du 
comté  de  Buckingbam ,  depuis  le  4i«  deg. 
de  lat.  S.  Jusqu'à  la  côte  sept,  de  Tile,  ce 
qui  fait,  du  N.  au  S. ,  uae  étendue  d'en- 
viron a5  1.  Le  Tamar ,  les  deux  Esk  et  le 
Macquarie ,  arrosent  ses  vastes  plaines  ;  le 
terrain  s'élève  en  apprpcbant  des  monts 
Blsisans,  duBen4omon  et  du  pic  Tasman. 
Xje  climat  est  sain.  Les  récoltes  en  grains 
sont  abondantes ,  quoique  le  terrain  ne  soit 
pas  très-fertile.  La  totalité  des  terres  culti- 
vées en  froment ,  s'élevait  en  iSao  à  9,98s 
acres  (environ  1,1 55  hectares). 

GORNPLANTERS,  tribu  d'Indiens  des 
États-Unis,de  la  nation  des  Seneca8,ainsi  ap- 
pelée du  nom  de  son  chef.  Elle  rénide  dans 
l'état  de  Peosylvanie ,  près  de  la  source  de 
l'AUeghany.  Elle  a  pris  dernièrement  la  ré- 
solution de  s'interdire  l'usage  des  liqueurs 
spiritneuses  ,  et  qaiconque  enfreint  la  dé- 
fense perd  le  titre ,  les  droits  et  les  privilé^ 
ges  de  membre  de  la  tribu. 

GORNUDILLA,  bon rg  d'Espagne,  prov. 
et  à  8 1.  i/a  N.  E.  de  Burgos,  et  à  3  1.  1/4 
N.  de  Briviesca ,  à  quelque  distance  de  la 
rive  droite  de  l'Oca. 

CORNUS,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aveyron ,  arrood.  et  à  5  I.  1/1  E.  S.  £.  de 
S*.  Alfrique ,  et  à  i5 1.  3/4  S.  £.  de  Rhodes  ; 
cbef-lieu  de  cent.,  sur  le  Boras.  Il  y  a  des 
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flibriqnes  de  feutr^  pour  les  papeteries  j  de 
drap  commuD,  et  d'étoffes  de  fil  et  coton.  Il 
s'y  tient  3  foires  par  an.  ijooo  hab. 

GORNWALL ,  ville  da  Haut-Canada  , 
chef-  lieu  de  l'Eastern  •  district ,  sur  la  rive 
gauche  du  S^  Laurent,  à  3o  1;  S.  O.  de 
Montréal ,  et  à  8;  1.  E.  N.  E.  d'York.  EUe 
n'a  encore  que  70  maisons  en  bois ,  et  1  égli- 
se ;  on  y  a  établi  une  cour  de  justice.  Pop. 
de  la  comm.  :  3,5oo  hab. 

€ORNWALL,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Gonnecticut ,  comté  et  à  3  1.  N.  O. 
de  Litchfield ,  et  à  la  1.  O.  de  Hartford,  sur 
la  rive  gauche  du  Housatonick.  On  y  a  fondé, 
en  1817,  une  école,  dite  des  Missions-Etran- 
t  gères ,  pour  de  jeunes  Indiens  des  diverses 
parties  de  l'Amérique.  Cet  établissement  a 
déjà  formé  plusieurs  sujets  des  îles  Sand- 
wich, qui  ont  rendu  d^mportans  services 
depuis  leur  retour  dans  leur  patrie.  On  a 
découvert  dernièrement  (fans  cette  com- 
mune une  couche  de  kaolin.  1,663  hab. 

GORNWALL,  comm.  des  États  Unis, 
état  et  à  18 1.  N.  de  New- York  ,  et  à  35  1. 
S.  d'Albany ,  comté  d'Orange.  3,030  hab. 

Cette  comm;  renferme  les  deux  villages 
de  Ginterbury.et  de  West-Point. 

GORNWALL,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Vermont^  comté  d'Addison,  sur 
rOtter-creek,  à  i3  1.  S.  de  Burlington  ,  et 
à  i4  1.  S.  O.  de  Montpellier.  i,k30  hab* 

GORNWALL.  Toy.  CoanocAiLLBSi 

GORNWALLIS,  comté  du  Bas-Ganada, 
dans  la  partie  S.  E.  du  distr.  de  Québec  , 
au  S.  du  S^  Laurent,  entre  le  comté  de  De- 
von  et  le  distr.  de  Gaspé. 

GORNWALLIS,  ville  de  la  Nouvelle^ 
Ecosse,  comté  de  King's,  sur  la  baie  des 
Mines,  à  17  1.  N.  O.  d'Halifax.  Lat.  N.  45* 
10'.  Long.  O.  66*  35'. 

GORNWALLIS,  ile  du  Nouveau-Shet- 
land mérid. ,  au  S.  de  l'Amérique  mérid. , 
au  N.  E.  de  Itle  Belsham ,  et  au  N.  O.  de 
celle  de  Glarence.  Lat.  S.  61**  o'.  Long.  O. 
56»  48'. 

GORO ,  une  des  sept  prov.  de  la  capitai- 
nerie-générale de  Caracas,  dont  la  pup.  est, 
selon  M.  de  Humboldt,  de  5 2, 000  hab. 

C'est  aussi  le  nom  d'une  prov.  de  la  ré- 
publique de  Colombie,  dans  le  dép.  de  Su- 
lia ,  dont  la  pop.  est ,  selon  le  môme  auteur, 
de  3o,ooo  bah. 

GORO,  ville  et  port  du  gouv.  et  à  70  1. 
O.  N.  O.  de  Caracas,  et  à  4o  1.  £.  N.  E«  de 


Maraca^bo,  sur  la  partie  du  golfe  de  Ma- 
racaybo  nommée  El  Golfete ,  dans  une 
plaine  sablonneuse  et  aride ,  à  environ  1  1. 
de  la  mer  des  Antilles.  Lat.  N.  11"  34'. 
Long.  O.  73".  Le  climat  y  est  chaud ,  sec  et 
extrêmement  sain.  Les  maisons  sont  daos 
un  état  de  décadence.  L'eau  potable  man- 
que à  cette  ville  ;  on  la  tire  d'assex  loin.  On 
y  a  ordonné  en  i8ao  l'établissement  d'un 
hôpital  pour  le  traitement  d'une  espèce  de 
lèpre  qui  règne  dans  plusieurs  proTÎnces  de 
ce  gouvernement.  On  y  fait  un  commerce 
considérable  en  mulets  ,  chèvres  ,  cuits , 
peaux  de  moutons,  fromages,  etc.  Cette 
ville,  autrefois  très-riche  et  siège  du  goa- 
vernement ,  a  beaucoup  perdu  de  sa  splen- 
deur depuis  1 636,  époque  à  laquelle  le  siège 
du  gouvernement  fut  transféré  à  Caracas. 
Environ  10,000  hab. 

GOROGNE  (  LA  ) ,  CoftHIa^  nouvelle 
prov.  d'Espagne ,  formée  de  la  partie  N.  0. 
de  la  Galice ,  et  bornée  au  N.  et  à  \*0.  par 
l'Atlantique ,  au  S.  par  la  province  de  Vigo, 
et  à  l'E.  par  celle  de  Lugo.  Sa  longueur  de 
l'E.  à  rO.  est  de  37  1. ,  et  sa  moyenne  lar- 
geur du  N.  au  S.  de  16 1.  Ce  pays  est  parse- 
mé de  montagnes  qui  forment  des  vallées 
assez  profondes  et  fertiles,  ou  <|ni  offrent 
des  plateaux  le  plus  souvent  couverts  de 
bruyères. 

On  f  remarque  le  mont  de  la  Teeyra  et 
le  mont  de  Quadrailien ,  qui  s'élèvent  dans 
la  partie  orientale.  Les  côtes  sont  déooa- 
pées  par  de  nombreuses  baies  dont  les  plus 
considérables  sont  celles  de  S**.  Mnrta ,  du 
Ferrol ,  de  La  Gorogne ,  et  de  Noya  ;  eUe& 
présentent  plusieurs  bons  ports,  et  projetn 
terit  aussi  quelques  caps  remarquables,  telil 
que  ceux  de  Finisterre  et  d'Ortegal.  355,4 ni 
hab.  La  ville  du  même  nom  en  est  le  chef^ 
lieu. 

GOROGNE  (LA),  l7i»r«i/iii,MAcscrsPoB 
Tcs ,  ville  et  port  d'Espagne ,  sur  l'océan  At^ 
lantique ,  chef-lieu  de  la  prov.  de  son  noni 
(Galice),  partie  dans  la  petite  presqull^ 
de  la  Toui-d'Hercule ,  et  partie  »nr  llsthmj 
qui  joint  cette  presqu'île  au  continent  ,  en 
tre  l'anse  d'Orsan  ,  à  1^.,  et  un  enfonce^ 
ment  de  la  baie  de  Betaotos  qui  y  forme  ni 
vaste  port ,  à  l'E.;  à  i4  I.  1/3  N.  de  Santîa; 
go,  et  à  ii3 1.  N.  O.  de  Madrid.  La  Coro^i 
est  une  place  de  guerre ,  et  le  siège  d*uQ  tr] 
bunal  et  d'un  consulat  de  commerce.  EU 
est  divisée  en  ville  haute  ou  Cité  et  eo  tîIS 
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buse  Qa  Pescadcria ,  et  •  a  faubourgs  qui 
«'éteadent  le  loog  de  la  côte.  Des  remparts 
atoarés  de  Ibasés  défendent  l'entrée  de 
i'bdune  ,  et  séparent  la  ville  basse  des  fau- 
boorp^ct  de  semblables  fottiiicatiofeis  U  sé- 
parent de  la  ville  baute*  Cette  dernière  est 
entoQièe  d'une  muraille  bastionnée  »  et  a 
des  rocs  étroites  et  mal  pavées,  s  places  pu- 
bliques» a  palais,  i  maison  de  ville,  i  col* 
légiale,  i  église,  3  couvens,  a  hôpitaux,  i 
arfesal  de  marine,  des  casernes,  et  i  prison. 
La  rilie  basse  ,  dont  les  rues  sont  plus  lar- 
ges et  mieux  tenues,  est  fermée  par  une  mu* 
xailles  l'E.,  et  ouverte  à  l'O.  sur  l'anse  d'Or- 
xn;  elle  a  i  place  de  marché  et  5  fontaines, 
1  giaode  place  appelée  le  Champ>de«Mars , 
5éflises,  acoBvens,  i  hôpital  civil,  i  douane, 
des  casernes,  et  divers  magasins  militaires. 
La  Cofogne  a  i  société  économique,  des 
écoles  d'artillerie  et  de  pilotage  ^  et  i  bean 
cKasticr  de  construction.  Le  port  est  très* 
sôr  et  bordé  d*uu  beau  quai  trés>commode. 
L'eatrée  en  est  étroite.  La  rade  est  fermée 
à  l'E.  par  le  fort  S*  Diego ,  et  à  l'O.  par  oe- 
laide  S^  Antoine;  les  forts  de  S**.  Crus,  de 
S.  Martin  et  de  S**..  Amaro  protègent  la 
cote.  La  presqu'île  de  la  Tour^d'Hetenlei, 
qui  s'étend  à  l'O.  de  la  ville,  est  défendue 
par  des  batteries  placées  sur  la  côte.  A  l'es*- 
trenùté  septentrionale  est  la  tour,  servant 
de  fbase,  qa'oa  attribue  k  tort. à  Hercule-, 
poàKpi'ilcatfsouvé  qu'on  la  doit  à  Gaios  Ser- 
vis» Lupui,  foi  la  dédia  à  Mars.  U  y  a  aussi 
sur  aac  tiésiiaote  montagne ,  il  i  L  du  port, 
uoaatrcphare  qu'on  aperçoitde  ao  L  en  mer* 
La  Girogue  a  des  fabriques  de  toile  et  de 
linge  de  table  renommées,  de  rubans,  de 
psweménterie ,  de  toile  4  voiles^  de  cfaa- 
pesas,  et  de  cordages.  Elle  commerce  en 
gn»  bétail  et  sardines.  Ses  relations  com- 
Dcxciales    avec    les    colonies    espagnoles 
^aiat  autrefois  très^actives.  Ses  commun!- 
catisBsavec  l'Angleterre  sont  trés-suivies  et 
trés-fégalières  ;  il  en  arrive  un  paquebot  tou- 
tfM  les  lemaiaes.  On  évalue  la  population  à 
25,000  bab» 

£a  1809,  cette  ville,  défendue  par  une 

«naée  anglaise,  fut  prise  par  le  maréchal 

V>alt  aptes  une  assez  longue  résistance.  En 

I  Si3,  les  constitutionnels  espagnols  la  ren- 

HîRDt  aux  Français  après  un  siège  de  quel- 

^{«ei  semaines. 

COROUAIf  DEL  (CÔTE  DE).  On  nom- 
^  ainsi  la  c6te  S.  B.  de  TUindottstan ,  de- 

T.  m. 
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puis  l'embouchure  de  la  Krichna  jusqu'au 
cap  Galymère,  ce  qui  fait  à  peu  près  i5o  h 
de  long.  U  y  a  sur  cette  côte  un  grand  nom*^ 
bre  de  villes  florissantes  ;  mais  Coringo  est 
la  seule  qui  ait  un  port.  Depuis  le  com- 
mencement d'octobre  jusqu'au  mois  d'avril^ 
les  vents  de  nord  y  régnent  constamment; 
pendant  les  trois  premiers  mois,  ils  soufflent 
avee  une  telle  violence  que  le  rivage  est  in- 
abordable. La  mousson  du  sud  dure  d'avril 
en. octobre;  on  peut  alors  aborder  la  côte 
sans  danger.  Les  chaleurs  sont  si  fortes  que 
la  végétation  est  comme  anéantie  ;  heureu- 
sement les  brises  de  mer  qui  se  font  sentir 
sur  la  fin  du  jour  rafraîchissent  un  peu  Tidr. 
CORON,  bourgde  France,  dép.  de  Maine- 
et-Loire  ,  arrond.  et  à  10 1.  O.  S.  O.  de  Sau- 
mur,  cant.  et  à  a  I.  O.  de  Vtfaiers.  a,o6o  hab*. 
CORON  (GOLFE  DE)9Mss8Kmiagos  si- 
ses. 11  est  formé  par  là  mer  Méditerranée 
sur  la  côte  Uiérid.  de  la  MOrée ,  etsépnré  à 
l'E.  du  golfe  de  Kolokina  par  le  cap  Matapan. 
CORON ,  Coaoïia ,  vilfe  forte  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  en  Morée ,  saodjak  et  4  17  L 
i/a  S.  O.  de  Tripolitsa,  et  à  4I.  i/a  E.  de 
Modon ,  sur  la  pente  d'une  montagne,  et  sur 
la  côte  occid.  du  golfe  de  Coron.  Lat.  N.  36* 
if  a6'.  Long.  E.  ^9"  39'  ^\  Siège  d'un  évê- 
ché  grec ,  et  résidence  de  piqsieurs  consuls^ 
-Il  y  a-  a  châteaux  ^  l'anciieo  et  le'  nouveau , 
plusieurs  mosquées  et  des  églises  grecques. 
Les  maison»  sont  aksèt  bièn^ bâties*  Le  port, 
situé  au  N.dcsdem'ëbAtMlutetestpetitetpeu 
profond,  ee  qui  oblige  IM  gros  navires  de 
mouiller  dans  la  rade.  Le  Oommerce  consiste 
en  malÉ,  orge,  pois,  huile,  beurre,  miel-,  cire, 
et  bonifs.  5,ooo  hab.,  Turcs*,  Orecs et  juifs. 
CORON  A  (  M  ADON  A  DELLA  ),  herm»- 
tHge  du  foy.  Lombard-I^nitièn  ^  prov.  et  à 
5  I.  i/a  N.  O.  do  Vérone,  dislk*.  et  à  1  1.  i/a 
N.  E.  de  Caprino,  et  à  s  1.  N.  N«  E.  de  Ri- 
voli, dans  un  ravin  extrêmement  profolid 
du  contrefort  du  MoOtebaIdo ,  qui  se  dirige 
entre  l'Adige  et  le  Ri, s  son  afiuent  II  est 
bftti  au  milieu  du  précipice-,  sur  un  plateau 
que  surplombe  la  cpètc,  et  auquel  on  arrive 
par  deux  escaliers ,  l'un  de  636 ,  et  l'autre 
de  a34  marches  taillées  dans  le  roc.  L'église 
est  petite  et  renferme  une  statue  de  la  Vier- 
ge en  trés>grande  vénératloi^  dans  le  Véso- 
nais  et  le  Brescian.  On  y  vient  de  très-loin. 
Une  inscription  en  marbre  noif  annonce  lès 
lîréqnens  pèlerinages  de  l'Infant  duc  de  Par- 
me ,  qui  s'y  rendait  à  pied  de  sa  capitale. 

1 1 
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Ce  tien  a  été  le  tbéfttre  de.  plaHCurt  coa* 
baU  entre  les  Français  et  les  Aotrichieiis^ 
eatre  autres  de  celui  du  i.S  janvier  17979  en* 
tre  la  division  Joubert  et  les  troupes  d'Aï- 
TÎnii ,  qui  avaient  été  battues  la  veille  à  Ri- 
voli. 

GOBONADA  (LA),  homg  d'Espagne, 
piov.  et  à  ai  1.  I /a  E.  de  Badaioz  (  Estrema* 
dure),  et  à  a  1. 1/4  S.  de  Villanueva  de  la 
Serena ,  à  quelque  distance  de  la  rive  gao- 
che  de  la  Zuja. 

CORON  ADOS  (  LOS  ) ,  groupe  d'ilôts  du 
Grand  Océan  boréal ,  sur  la  côte  de  la  Non* 
velle-Galifornié,  dans  le  Mexique,  à  envi- 
ron 10  1.  S.  O.  du  port  de  S.  Diego.  Lat.  M. 
Sa"  a5'.  Long.  O.  119*  ao'. 

GORON  ADOSou  IPAPUISAS,  peuplade 
indienne  de  la  Nouvelle-Grenade,  dans  l'aac. 
roy.  de  Quito.  Elle  babite  sur  les  rives  du 
Tigre,  du  Pastaza,  et  du  Pincbes,  entre  a*"  et 
3*  de  Ut.  S.,  et  entre  yf  5o'  et  79*  ao'  de 
long.  O. 

CORON A-REAL,  villedu  gouv.et  à  86 1. 
S.  E.  de  Caracas,  et  à  ao  1.  O.  S.  O.  de  S.  To- 
lae,  dans  la  Guyane  espagnole,  sur  la  rive 
gnucbe  de  l'Arouy,  à  6  1.  au^desaos  du  con- 
fluent de  cette  rivière  avec  rorénoqoe.  EUe 
•at  aujourd'hui  presque  déserte  k  couse  des 
incursions  fréquentes  des  Caraïbes. 

GORONATA ,  Ile  de  la  mer  Adriatique. 
Foy, IncoaoMATâ. 

CORON ATIQN'ISLAND,  terre  déco«t- 
.verte  par  le  capitaine  Powel  en  décembre 
,  18a  1 ,  située  par  environ  60*  3a '  de  tat.  S.  et 
49*  11'  de  long.  O.,  diUM  l'océan  Atlantique 
nnstnl.  Les  côles  convferles  de  neige  y  pa- 
raissent dépourvues  de  toute  végétation.  On 
y  trouve  un  grand  nomJ>re  de  pingouins ,  de 
poules  de  mAr  et  de  pigeons.  Il  y  a  un  aaaas 
dlles  formant  une  baie  avec  les  terres  les 
plus  à  !*£.  La  pointe  O.  de  cette  baie  située 
pw  60*  56'  de  Ut.  8,  et  48*  27'  de  long.  O., 
a  été  nommée  cap  NicoUs.  De  ce  cap  à 
nne  distanc*  de  5  ji  4  1*  ^*05  tontes,  les  di- 
rections où  les  t»rres  ne  bornent  |his  la  vne, 
on  n'aperçoit  que  d'immenses  montagnes 
de  gUcCy  dont  une  parait  avoif  3oo  pieds 
nu 'dessus  du  niveau  de  U  mer,  et  forme  a 
«iches  sous  lesquelles  nn  bâtiment  pourrait 
passer.  A  l'O.  S.  O.  de  cette  terre  est  U 
posnle  de  U  Coneeptioa»  sîtoée  par  60"  3q' 
de  Ut.  et  47*  48'  de  long.  Les  montagnes  de 
gUce  n'y  laissent  entre  U  cMe  qu'on  paa- 
saga  de  aoe  toises  de  large.  La  terre  est  ton- 
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lonr»  ciHlverte  de  neige  »  et  n'offre  pas  le 
moindre  signe  de  végétation.  A  l'entrée  d'un 
détroit  nommé  Lewtbwaite's-strait,  qui  suât 
U' direction  S.  S.  £.,  est,  en  suivant  pins 
avant,  le  port  de  Spence's-harbour,  situ^ 
par  60**  43'  de  Ut.  et  47*  3t'  de  long.  O.  11 
est  sûr  et  commode ,  et  présente  un  fond  de 
3o  à  i4  brasses  et  de  U  place  pour  un  grand 
nombre  de  navires^  On  y  est  à  l'abri  de  tous 
les  vents ,  attendu  que  la  majeure  partie  du 
port  est  formée  par  des  montagnes  de  glace. 
Les  marées  n'y  sont  pas  régulières  ;  U  mer 
descend  quelquefois  durant  a4  heures ,  et  ' 
monte  ensuite  pendant  le  même  temps.  11 
n'y  a  aucune  trace  de  végétation  sur  U  cdte, 
si  oe  n'est  quelques  touffes  démoosiie,  et  en- 
core y  sont-elles  fort  raies  ;  mais  on  y  trouve 
des  léopards  de  mer.  La  pointe  S.  E.  du  dé- 
troit a  été  nommée  cap  Disappointment  ; 
elle  est  située  par  60*  46'  de  Ut.  S.^et  47* 
an'  de  long.  O.  La  pointe  S.  O.  a  été  nom- 
mée 8outb-cap ,  et  est  par  60*  5 1  '  de  Ut.  &• 
et  ij*  io'  de  long.  O. 

CORON  ATIONISLANDS,  groupe  d'Ues 
du  Grand  Océan  boréal ,  sur  U  côte  de  la 
Russie  américaine ,  à  l'O.  de  l'archipel  du 
Prince  de  Galles,  par  55"  55'  de  Ut.  N.  et 
136**  17'  de  long.  O.  La  ploa  grande  a  7  K  de 
circuit.  Vancouver ,  qui  longea  ce  groupe  le 
jour  de  l'anniversaire  du  couronnement  de 
Geofge  m,  loi  a  donné  le  nom  qu'il  porte, 

CORONBAS,  Cbirnnéns,  viUe  del'Hind- 
ouatan  anglaU,  présidence  du  Bengale  , 
anc.  prov.  et  à  a6  1.  £•  S.  E.  de  Dehly  ,  et 
à  3  1.  S.  S.  E.  d'Anoupobeher ,  sur  la  rive 
droite  du  Gange  qui,  à  certain  temps  de 
l'année»  est  guéable  en  cet  endroit,  ce  qui 
nblige  les  Anglais  à  établir  un  camp  dana 
les  environs  de  cette  vilU ,  pour  empêcher 
4esino«f»ons  des  peuples  sitoés  de  l'autre 
côté  du  fleuve. 

CORONDA,  bourgade  du  gouv.  de  Bue- 
nos'Ayres,  ioten<Uoce  et  à  71  1.  N.  N.  O. 
4e  la  ville  de  ce  nom ,  et  à  7  1.  S.  S.  O.  de 
8**.  Fe ,  prés  de  U  rive  droite  du  Parana. 

CORONEL,  port  du  Chili ,  sur  U  côte  du 
distr.  et  à  ao  L  N.  N.  O.  de  QuilloU ,  entre 
Longotoma  et  U  Quilimari. 

CORONIL,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
8 1.  S.  8.  £.  de  Séville. 

COROR  ,  rivière  d'Abyssinie.  f^&y. 
OcAaac. 

COROTE,  petite  ville  de  l'HindouaUn 
angUU,  préaidence  de  Madras ,  anc.  prov. 
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de  Ualalkâr,  aa  pied  dea  Gluittef  oocid.,  h 
4L  1/2  O.  de  Wjenaad ,  et  à  i3  L  N.  de  Ga- 
fint. 

COROTE-AlfGARRY,  petite  ville  de 
rHiadoostaD  an^ais,  présidence  de  Ma- 
dras,  aac.  prov.  de  Malabar,  à  lal.  1/2 E. 
S.E.deCaaaiiore,  a  a  pied  des  Gbattes  occi- 
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GOKOUAS,  CvrwM,  vUle  de  THiadoii- 
staa,  daaa  les  états  de  Sindhyab,  anc.  pruT* 
eti  si  1.  S.  &  E.  d'Agrab,  et  à  4  ).  S.  S. 
EdeGobod. 

COROUMILLA,càpdaGbili,  surlacùte 
da  Grand  Océan,  à  4  K  S.  O.  de  Valparaiso» 
Lat.  S.  53*  &'. 

CORP  A,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  ft  7  K 
B.  de  Madrid  (  Tolède  ),  et  à  a  1.  8.  E.  d'Al- 
cala  de  Henares. 

CORPS,  bonrg  de  France,  dèp.  de  Tl. 
sére ,  arrood.  et  à  10 1.  i/4  S.  S.  E.  de  Gi«- 
aaUe  ;  ebef4ieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
do  Dne.  i,o38  bab. 

On  Tott  sur  les  bords  du  DraC  de  grandes 
conebesd'nn  calcaire  compacte  gris- bien ^ 
et  souvent  d'un  noir  veiné  de  blanc. 

CORPS-NUDS-LES-TROIS-MAISONS , 
bovg de  France,  dèp.  d'llle*et- Vilaine,  ar- 
raad.  et  &  3  L  5/4  S.  E.  de  Rennes,  cant. 
et  lanaé.  s,o5â  bab. 

GORrCS-GHRIStl,  mission  dn  gonv. 

ci  de  l'totendance  de  Raeaos-Ayres,  à 

1 1  L  K .  E.  de  Candelaria ,  sur  la  rive  droite 

dn  Paraaa. Lat.  S.  a;'  5'.  Long.  0. 56*  4;'. 

C0RP1;m:HRISTI,  viUage  do  Guati- 

kaala,pniv.  de  Honduras,  a  1 5 1.  N.  de  Léon , 

et  à  45  L  8.  E.  de  Gumayagua.  Lat.  Né  1  a^ 

Sa '.If  j  a  use  mine  d'or  très-ricbe. 

GORRABABRY,  Currmbtsrry^  distr.  de 
rffiadoastan  anglais,  présidence  et  anc. 
pffov.  dn  Bengale,  entre  le  Brabmapootre k 
ro.,  et  le  paya  des  &%nù  à  ]'£.  11  est  mon- 
;,  couvert  de  bois,  mal  cultivé» et 


COBBAL  DE  ALMAGUER ,  viUe  d'Ea- 
r.  et  à  i5  1.  1/4  £.  de  Tolède 
(  Mavbe),  ci  à  7  1.  S.  £.  d'Ocana ,  près  de 
la  nf€  droite  du  Rianxare» ,  ft  l'entrée  d'une 
grande  et  belle  plaine.  Elle  est  ancienne , 
niée  et  fort  laade.  Il  y  a  1  église 
,  a  convens ,  et  1  fabrique  de  po* 
M  en  tene.  4#ooo  bab. 
GORBALDEGALATRAVAtboufgd'Es 
pa^K,  paov.  et  à  5  1.  5/4  S.  S.  O.  de  Ciu- 
did^knl  (  Maacbe  ) ,  à  quelque  distanoe  dt 


1«  Guadiaiia.  C'est  le  cheMien  de  l'ordie  dé 
Galatrava. 

GORRALES,  grand  vilbge  d'Espagne, 
prov.  et  à  3  1.  S.  de  Zamora ,  sur  la  riire 
gaocbe  de  l'Ojuelo. 

GORRANS,  village  de  France,  dép.  dû 
Var,  aitond«  et  à  a  1.  1/4  Nh  de  Brignolle , 
et  à  7  L  t/4  O.  $^0,  de  DcUgnignan,  cant; 
.de  Gotignac ,  sur  l'Argens.  1,639  '>*^- 

GORREGGIO,  ville  dn  dnebé  de  Mode- 
ne ,  distr.  et  à  3 1.  If .  £.  de  Reggio,  et  à  5  K 
N.  O.  dcv  Modène  ;  ofaeMieu  de  cant.,  sur  un 
eanal  qui  communique  au  Pô  an  moyen  du 
canal  19ovo  et  de  la  Seccbla.  Elle  est  mal 
bfttie  et  défendue  par  un  cbâteau-lbrt.  Pa- 
trie d'Antoine  Allegri ,  peintre  célèbre 
connu  sous  le  nom  de  Gorrège.  Il  s'y  tient 
un  marcbé  tons  les  mercredis ,  et  1  foire , 
en  octobre ,  le  dinuiocha  après  la  S',  Luc. 
5,000  bab. 

GORRÉGIDOR^  petite  Ile  du  groupe  dea 
Pbiiippines ,  à  rentrée  de  la  baie  de  Manil- 
le,  sur  la  côte  S.  O.  de  l'ilé  Lnçon.  Lat.  N. 
i4*  ar.  Long.E.  118*  16'. 

GORRENA,  bouig  du  loy.  de  Ifapka» 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  diatr.  et  à  5 1. 
N.  E.  de  Gaëte,  cant.  et  à  a  1. 1/4  E.  S.  B« 
de  Rocca-Guglielma,  sur  une  montagne.  On 
y  engraisse  beaucoup  de  bestiaux.  1 ,670  bab. 

GORRENTES ,  rivièro  dn  Brésil ,  qui 
prend  sa  source  sur  le  versant  orient,  de  la 
serra  de  S.Domingo,  sur  la  limite  orient.de  la 
prov.  de  Goyaa  ^  coule  du  S.  O.  au  N.  E.,  et 
se  joint  au  S.  Francisco  par  la  rive  gaucbe  % 
sous  i5*  5'  de  lat.  S.,  après  un  cours  de  4u  1» 
en  grande  partie  navigable. 

GORRENTE8)  rivière  du  Brésil,  prov» 
de  Mato -  Grosso,  comarca  de  Gamapuania* 
Elle  prend  sa  souroe  sur  le  versant  occid. 
de  la  cordJlUèro  d'Amambaby,  coule  d'abord 
au  S.  O. ,  puis  à  VO.i  et  se  {oint  au  Paraguay, 
sooa  a  a*  9'  de  lat.  S.  et  60*  de  long.  O.,  après 
un  cours  d'environ  55  1. 

GORRENTES ,  cap  de  la  capitainerie  de 
Moaam bique,  ^«y.  GoDasavs  (Gir  aas). 

GORRES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
5 1.  i/a  E.  S.  E.  de  Vitoria  (  AlaVa  ) ,  près  da 
la  rive  droite  de  l'Ega. 

GORRESE,  Goaas,  viUage  des  États  de 
l'Église ,  délégation  et  à  6 1.  1/»  S.  S.  O.  de 
Rieti ,  près  de  la  rivière  de  son  nom.  Il  rom- 
place  l'ancienne  C«rs« ,  patrie  da  Nama 
Pomptlius. 

GOflRÉZEy  rivièro  de  France ,  qui  r 
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donné  son  nom  aa  dép.  qu'elle  arrose.  Elle 
prend  sa  source  aux  montagnes  de  Moné- 
dières,  près  de  celle  des  Mille-Vacbes,  dans 
l'arrond.  d'Ussel,  cant.  de  Bugeat,  passe  à 
Gorrèze ,  à  Tulle  «  à  Brives ,  et  se  joint  à  la 
Vézère  par  la  rive  gauche ,  à  Granges-de-S*. 
Pantaléon,  après  un  cours  d'environ  18  1. 
du  N.  E.  au  S.  O.,  dont  3  1.  i/a  de  flottage 
à  bûche  perdue  ,  depuis  Gorrèze  jusqu'à 
Tulle  seulement.  Les  bois  flottés  sont  desti- 
nés à  la  consommation  de  cette  Tille. 

GORRÈZE ,  dép.  de  France ,  formé  du 
Bas-Limousin,  et  compris  entre  44*  5^'  ^^ 
45*  44'  de  lat.  N.,  et  entre  o*  la'  de  long. 
IB.  et  !•  7'  de  long.  O.  Sa  figure  est  très- 
irrégnlière.  Sa  plus  grande  longueur,  du 
N.  E.  au  S.O.  est  de  a5  1. 3/4  ;  sa  plus  grande 
largeur,  de  l'E.  à  TO.  ,.de  ao  1.  i/a  ,  et  sa 
superficie  de  a^  K  Le  dép.  de  la  Greuse,  au 
If.  ;  ceux  de  la  Haute-Vienne ,  au  N.  O.  ;  de 
la  Dordogne  à  1*0.  et  au  S.  O.  ;  du  Lot ,  au 
S.;  da  Gantai ,  au  S^  ;  et  du  Puy-de-Dôme, 
à  l'E. ,  sont  limitrophes  du  dép.  de  la  Goi^ 
rèze.  Les  deux  premiers  en  sont  séparés  par 
la  chaîne  que  nous  décrirons  sous  le  nom 
de  montagnes  du  Limousin ,  et  qui  a ,  dans 
le  dép.  de  la  Gorrèie ,  une  partie  de  ses  ra- 
meaux oouraot  du  N.  £.  au  S.  O. ,  et  les 
deux  derniers  voient  couler  sur  leurs  limites 
le  Ghavanon ,  qui  se  rend  dans  la  Dordo- 
gne ,-  et  la  Dord<^ne  elle-même.  Gette  ri- 
vière ,  descendue  des  montagnes  de  l'Au- 
vergne ,  traverse  ensuite  la  partie  S.  E.  du 
département,  où  elle  reçoit,  à  droite,  la 
DIége  ,  la  Luzége ,  et  la  Doustre ,  et  en  sort 
à  1  I.  S.  de  Beaulieu  pour  aller  recevoir, 
encore  par  la  droite ,  la  Vézère ,  qui  lui 
amène  les  eaux  de  la  rivière  qui  a  donné 
son  nom  au  dép.  de  la  Gorrèze ,  et  qui ,  ainsi 
que  les  autres  affluens  que  nous  venons  de 
citer,  prend  naissance  au  plateau  des  Mille- 
Vaches,  dans  la  chaîne  du  Limousin.  La 
Vienne,  qui  n'a  pour  ainsi  dire  que  sa  source 
dans  le  département,  le  Ger,  qui  baigne 
3  L  i/a  de  sa  limite  méridionale ,  ne  comp- 
teront pas  parmi  les  cours  d'eau  qui  lui  ap- 
partiennent. Dans  la  partie  N.  E. ,  les  mon- 
tagnes de  la  Gorrèze  ofl'rent  le  même  climat 
que  celles  de  l'Auvergne ,  et  pendant  huit 
mois  de  Tannée  la  neige  les  couronne.  G'est 
▼ers  ce  point  que  se  trouve  le  plateau  des 
^  Mille- Vaches ,  dominé  par  le  mont  Odouze , 
qnirivalise  de  hauteur  avec  le  Puy-de-Dôme. 
D'ailleurs  presque  toutes  les  aspérités  de  ce 
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département  offrent  à  l'observateur  de»«iâ<* 
gnlarités  ou  des  beautés  de  la  nature ,  et  à 
chaque  pas  se  présentent  des  cavernes  et 
des  excavations  profondes  dans  le  roc  le 
plus  dur. 

La  route  de  Limoges  à  Montpellier,  qui 
traverse  le  département  du  N.  N.  O.  aa 
S.  S.  E.,  peut  servir  à  indiquer  sa  division  en 
deux  parties  bien  distinctes  ,  ta  motUagn^ 
et  i6'  fayê  ifos,  La  première ,  qui  comprend 
environ  les  deux  tiers  du  département  , 
contient  peu  de  terre  végétale  ;  on  estinae 
que  près  de  la  meûtié  en  est  couverte  de 
bruyères  stériles  :  (e  reste  est  en  partie  cul- 
tivé en  grains ,  dont  la  récolte  excède  les 
besoins ,  en  chanvre  et  en  lin ,  ou  couvert 
de  pâturages  pour  les  bêtes  à  laine.  Le  pa  j« 
bas ,  beaucoup  plus  fertile  que  le  précé- 
dent ,  ne  produit  pas  assez  de  grains  pour  sa 
nombreuse  population  ;  les  vignobles  y  sont 
nombreux ,  et  le  chAtaignier  nourrit  pen- 
dant près  de  six  mois  de  l'année  la  majeure 
partie  des  habitans  de  la  campagne.  Oa 
cultive  aussi  des  noyers  en  grand  nombre , 
et  l'huile  qu'on  tire  de  leur  fruit  satisfait 
aux  besoins  de  la  classe  peu  aisée.  Les 
champignons  sont  très-abondans ,  et  on  tire 
quelques  truffas  de  l'extrémité  S.  O.  du  dé- 
partement. Les  forêts  occupent  à  peine  la 
quarantième  partie  du  territoire.  Les  che- 
vaux de  la  Gorrèze  sont  de  la  belle  race  limou- 
sine ,  qui  a  toujours  été  distinguée  pour  sa 
finesse ,  son  courage  et  sa  vigueur  ;  le  su- 
perbe haras  de  Pompadour  en  est  bien  four- 
ni. Les  bœufs  sont  très-communs  «  et  em- 
ployés à  tous  les  travaux  de  la  culture.  Les 
porcs  sont  élevés  en  assez  grande  quan- 
tité ,  ainsi  que  les  moutons ,  qui  sont  de 
belle  qualité  dans  les  montagnes  N.  £.  Les 
campagnes  sont  couvertes  de  chèvres.  Les 
abeilles  sont  communes ,  mais  on  en  prend 
peu  de  soin. 

On  a  trouvé  dans  le  dép.  de  la  Gorrèze 
une  mine  d'argent  dont  le  produit  serait  loin 
de  couvrir  les  frais  d'exploitation.  On  ex- 
ploite des  mines  de  plomb ,  une  de  cuivre  , 
et  une  d'antimoine.  Les  mines  de  fer  sont 
très-abondantés  ;  une  senle ,  située  près  de 
Meillard ,  suffit  à  tous  les  besoins  du  dépar- 
tement. Les  houillères  produisent  annuelle- 
ment 10,000  quintaux.  Il  y  a  aussi 'en  di- 
vers endroits  des  carrières  de  tvès  -  beau 
granit ,  de  marbre ,  d'albAtre,  de  porphyre , 
de  pierre  de  taille ,  et  de  très  -  belle  ardoise. 
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la  nairafoctare  d'armes  de  Sonillac,  près 
jcTotie,  ibsorbe  quelques-unes  d<^s  pro- 
dictions  da  département ,  sa  bouille ,  par 
aemple,  wofer,  et  le  bois  de  ses  noyers. 
Cet  établissement  est  le  plus  important  du 
pay«.  11  y  a  eu  outre  une  Terrerie ,  des  tui- 
lerks ,  àa  briipieteries ,  une  manufacture 
de  faîeiKefdes  fabriques  d'huile  de  noil, 
des  btaodutteries  de  cire ,  des  filatures  et 
tmtamia  de  coton  et  de  Uiae.  On  fabri- 
que encore  ao  peu  de  dentelles ,  connues 
KNH  le  nom  de  point  de  Tulle. 
CottTert  de  montagnes  ,  et  sans  rivières 
urigables,  le  dép.  de  la  Gorrèie  fait  peu 
de  commerce.  Des  milliers  de  bœufs,  qu'il 
eo^kie  en  hirer ,  sont  envoyés  au  prin- 
temps i  Paris,  Montpellier,  Bayonne  et  Bor- 
deaoïeo  tirent  des  porcs  pour  les  salaisons 
de  il  narine.  11  foamxt  l'huile  de  noix  aux 
iép.  da  Cantal ,  du  Puy-de-Dôme  et  de  la 
Loire,  et  à  ceux  qui  ont  été  formés  du  Lan- 
gvcdoc.  Le  vin  est  un  fiiible  objet  d'expor- 
tation. 

U  dép.  de  la  Gorrèxe ,  dont  Talle  est  le 
diefliea,  est  divisé  en  3  arrond. ,  Brives, 
Tille,  et  Ussel;  et  en  «9  cant.  et  293 
oMUBQKs  /  dont  la  pop.  est  de  373,418 
i>ab.  fiesToie  3  membres  à  la  chambre  des 
^P«tés,  forme  le  diocèse  de  l'évêcbé  de 
Ti^,  et  fait  partie  de  la  ao*  div.  militaire, 
da  iV  arrond.  forestier ,  et  ressortit  de  la 
cott  repaie  et  de  l'académie  universitaire 

COltRteE,  ville  de  France,  dép.  de 
^  Cmiu,  arrofid.  et  à  3  1.  i/4  N.  £.  de 
T«ye;cbcf-]ien  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
^(I>Conèie«OB  y  fait  uu  grand  commerce 

<^Ué,  etiJs'y  tient  8  foires  par  an.  i,6aâ 

b»b. 

CORBIDIGO,  bourg  d'IUyrie,  gouv.  de 
^«tfe,ceicle  et  à  ta  1.  i/a  O.  S.  O.  de 
fiutt,  et  à  a  1.  1/4  N.  E.  de  San-Lorenzo. 
(''OajtJ£2IT£S ,  cap  du  gouv.  et  de  l'in- 
^«adaicc  de  Buenos-Âyres ,  au  S.  de  l'em- 
boQcW  du  Rio  de  la  Plata ,  par  38'  de 
b'.«.etS9»57'dclong.  O. 

CORBIBNTES,  rivière  du  gouv.  et  de 
^akadioce  de  Buenos- A yres.  Elle  prend 
««KwceauS.  du  lac  Ybcria,  coule  du  N. 
^'«qS.  0.,  et  se  jette  dans  le  Parana  par  99* 
"^  ^  iat.  S.,  après  un  cours  d'environ  5o  1. 

(•ORHIBIITES ,  nouvelle  prov.  du  gouv. 
*>«eno».Ayres ,  an  N.  de  la  prov.  d'Entre- 
^1  nr  la  nve  gaoohe  du  Parana.  Elle  a 


G  0  E  R 


i65 


été  formée  d'une  partie  de  l'anc.  intendance 
de  Buenos-Ayres.  a4,ooo  hab.  La  ville  do 
même  nom  en  est  le  chef  lieu. 

GORRIENTES,'  ville  du  gouv.  de  Bue- 
nos-Ayres, intendance  et  à  178  1.  E.  de  la 
ville  de  ce  nom ,  sur  la  rive  gauche  du  Pa- 
rana ,  un  peu  au-dessous  de  son  confluent 
^avec  le  Paraguay.  Lat.  S.  37*  87'  3i*.  Long. 
O.  61**  6'.  Elle  a  1  église  paroissiale,  2  cou- 
yens  ,  et  1  collège.  On  y  a  établi  un  corps  de 
milice  à  cheval  pour  contenir  les  Abipons, 
qui  auparavant  faisaient  des  incursions  jus- 
que dans  la  ville.  Environ  4>5oo  hab. 

CORRIENTËS,  cap  de  la  côte  mérid. 
de  rUe  de  Cuba ,  à  1  a  1.  E.  S.  £.  du  cap  S«. 
Antoine,  par  ai*  44'  3o'  de  lat.  N.  et  86* 
48'  W  de  long.  0. 11  s'avance  à  l'E.  d'une 
baie  à  laquelle  il  donne  son  nom. 

CORRIENTËS,  cap  sur  la  côte  occid. 
du  Mexique ,  intendance  de  Guadalaxara , 
à  35  1.  N.  O.  de  Villa  de  la  Purificacion. 
iiat.  N.  ao*  a5'  3o'.  Long.  O.  107*  55'  5i'. 

CORRIENTËS ,  cap  de  la  NouveUeGre- 
nade,  sur  la  côte  du  Grand-Océan,  au  N. 
O.  de  l'embouchure  du  Platanar.  Lat.  N. 
5*  35'. 

C0RRIN6HAM ,  wapentake  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Lincoln ,  dans  la  partie  oc- 
cid. de  la  div.  de  Lindsey.  11  contient  1  a,  i48 
hab.  Gainsborough  et  Kirton  en  sont  les  lieux 
principaux. 

CORROCK-GOÂLY,  Currupk-Gowivukê^ 
ville  de  l'Hindoustan ,  dans  les  états  de 
Guykavar,  anc.  prov.  de  Goudjérate ,  i^ 
9 1.  S.  E.  de  NAndode,  et  à  la  1.  £.  N.  E.  de 
Surate. 

CORRODE ,  Cwrrodê ,  ville  de  l'Hindou* 
stan,  dans  les  états  de  Guykavar,  anc.  prov, 
de  Goudjérate,  sur  la  rive  gauche  du  Tapty, 
à  6 1.  E.  de  Surate. 

CORROFIN,  ville  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Glare,  baronnie  d'In- 
chiquin ,  à  3 1.  N.  O.  d'Ennis. 

GORROKDÉH,  Cvrruekdêah ,  ville  et 
forteresse  de  l'Hindoustan  anglais,  prési- 
dence de  Bengale,  anc.  prov.  de  Bahar,  à 
quelque  distance  de  la  rive  droite  du  Patro, 
à  27  1.  S.  O.  de  Bogljpour,  et  à  36 1.  S.  S.  E. 
de  Patna. 

GORROMPOUDY,  Cwrumffoodyt  petite 
ville  de  l'Hindoustan ,  dans  les  états  du  Ni- 
zam ,  anc.  prov.  et  à  17  1.  i/a  S.  E.  d'Hay- 
/der^abad,  et  à  7 1.  N.  N.  E.  de  Dâorconda  ,. 
aur  la  rive  gauche  d'une  petite  rivière  qui 
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se  {ettê  dans  un  «fliiieiit  de  là  Krichna. 

GORROPOLI ,  bourg  dn  roy.  de  fCaples, 
prov.  de  l'Abnizce  Ultérieure  i'«,  distr.  et 
à  S  I.  If.  N.  £•  de  Teramo ,  cant.  de  Nere- 
to,  sur  une  petite  colline.  Il  y  a  4  églises  et 
9  couTens.  II  s'j  tient  i  foire  le  4*  dimanche 
de  septembre.  9,000  hab. 

GORRUBEDO,  cap  d'Espagne,  sur  h 
c6te  occid.  de  la  prov.  de  La  Gorogne  (  Ga- 
lice) ,  entre  la  baie  de  Noya  et  celle  d'A- 
rosa.  Lat.  N.  43**  39'.  Long.  O.  1 1*  37'. 
'  GORRYVRAGKEN,  gouffre  dangereux 
d'Ecosse ,  entre  les  lies  du  Jura  et  de  Scar- 
ba ,  dans  l'archipel  des  Hébrides. 

GORSE  (GAP),  PaoMonTOiiOM  Sagbvm, 
pointe  la  plus  sept,  de  111e  de  Gorse.  Lat. 
N.  43*  o'  35*.  Long.  E.  7"  a'  4o'.  On  y  trouve 
des  marbres  panachés ,  jaspés,  brèches ,  etc. 
On  donne  souvent  le  nom  de  ce  cap  au  pro- 
Viontoîre  qu'il  termine. 

GOR6E,GoBSiCA,  une  des  plus  grandes  lies 
de  la  Méditerranée ,  éloignée  de  68 1.  S.  E. 
de  la  France  dont  elle  forme  un  dép.,  entre 
4i*  17'  et  43*  de  Ut.  N. ,  et  entre  6*  la'  et 
7*  1 3'  de  long.E.,  au  N.  de  la  Sardaigne  dont 
elle  est  séparée  par  un  détroit  de  a  1.  3/4 
dit  Bouches  de  Bonifacio.  Sa  plus  grande 
longueur  est  de  4a  I-  du  N.  au  S. ,  sa  plus 
grande  largeur  de  ao  I.  de  TE.  à  1*0. ,  et  sa 
superficie  de  44o  1.  La  côte  orientale  suit  à 
peu  près  la  direction  du  méridien  ;  elle  est 
basse,  sablonneuse,  en  quelques  endroits 
bordée  d'étangs  et  de  marais ,  et  peu  décou* 
pée,  si  ce  n'est  dans  la  partie  mérid.  qui  est 
escarpée  et  bordée  d'Ilots  et  d'écueils ,  et 
où  sont  les  golfes  de  Porto- Vecchio  et  de  S. 
Manaa.  La  côte  occid.  offre  un  renflement 
assex  fort  vers  TO.  :  elle  est  bordée  de  quel- 
ques Uots,  abrupte  et  très-déooopée.  On  y 
voit  de  nombreux  enfoncemens  séparés  par 
des  pointes  on  des  caps,  dont  aucun  n'est  à 
comparer  au  cap  Gorse ,  promontoire  escar- 
pé qui  se  projette  au  loin  vers  le  N.  Les 
^Ins  remarquables  de  ces  enfoncemens  sont 
les  golfes  de  8t.  Florent ,  de  Gaivi,  de  Por- 
to, de  la  Liscia ,  d'Ajaccio ,  de  Valinco ,  et 
de  Ventilegne  :  ce  sont  autant  de  rades  sft- 
res  qui  peuvent  recevoir  des  flottes  consi- 
dérables.  Gette  Ue  est  traversée  par  une 
chaîne  de  montagnes  qui  part  de  l'extrémi- 
té sept. ,  se  dirige  nu  S.  l'espace  de  10  1. , 
tourne  à  l'O.  jusqu'au  mont  Grosso  à  10  1. 
^Ins  loin ,  et  reprend  sa  première  direction 
pendant  6  1.  so|m  le  nom  de  montagnes  de 
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Frontogna  ;  parvenue  ainsi  à  la  moitié  de 
son  développement ,  elle  incline  au  S.  E.  en 
passant  par  les  monts  Botondo ,  d'Oro ,  et 
de  la  Gagnone ,  puis  à  partir  des  Foce  dî 
Verde,  se  dirige  constamment  au  S.  vers  les 
Bouches  de  Bonifacio  oh  elle  se  termine 
par  la  pointe  lo  Sprono  ;  cette  chaîne  dont 
les  sommets  les  plus  élevés ,  tels  que  lea 
monts  Botondo  et  d*Oro,  ont  environ 
1,333  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  conservent  la  neige  durant  la  majeure 
partie  de  l'année ,  forme  deux  versans  prin- 
cipaux à  VE.  et  à  rO.,  d'où  descendent  de 
nombreux  cours  d'eau  tributaires  immé* 
diats  de  la  Méditerranée  ;  les  plus  considé- 
rables débouchent  par  la  côte  orientale,  ce 
sont  :  le  Golo  et  le  Tavignano  ;  ceux  de  la 
côte  occidentale  sont,  le  Fango,  le  Liamo- 
ne ,  le  Oravone ,  le  Taravo ,  et  le  Valinco  : 
leur  rapidité  les  empêche  d'être  navigables. 
On  traverse  d'un  versant  à  l'autre  par  quan- 
tité de  passages  difficiles  pins  ou  moina 
étroits,  nommés é00M ou /ôe^;  les  plus  im- 
portans  sont  celui  de  S.  Antonio ,  par  où 
passe  la  route  de  Bastia  à  S^  Florent  ;  et  ce- 
lui de  Bogognano  défendu  par  la  tour  de 
Vûzavona ,  et  que  traverse  la  route  de  Baa- 
tia  à  A jaccio  par  Gorté  ;  la  dernière  partie 
de  cette  route ,  de  Gorté  à  Ajaccio ,  n'eat 
viable  que  pour  les  bêtes  de  somme  ;  outre 
ces  deux  routes  que  l'on  doit  aux  Français  , 
il  y  a  en  Gorse  une  infinité  de  chemina, 
mais  ce  ne  sont  que  des  sentiers  étroits ,  rv* 
des ,  et  par  fois  interrompus  par  des  torrena 
qui  ne  sont  guéables  qu'à  certaines  époques; 
ces  sentiers  qui  établissent  des  communion* 
tions  dins  tous  les  sens,  partent  pour  la  plu- 
part de  Gorté,  point  central  de  1^.  De  bel- 
les vallées  entrecoupent  les  montagnes  de 
la  Gorse.  Il  n'j  a  de  plaines  que  sur  la  côte 
orient,  et  encore  sont-elles  de  peu  d'éten- 
due ,  comme  celle  d'Aléria,  etc.  Le  climat 
de  h  Gorse  est  salubre ,  néanmoins  la  stag- 
nation des  eaux  produit  pendant  les  cha- 
leurs un  air  malsain  dans  les. terrains  bas. 
Les  brises  de  mer  tempèrent  les  ardeurs  de 
l'été.  Le  froid  est  excessif  en  hiver.  Lea 
vents  dominans  sont  :  le  sirocco  qui  apporte 
la  pluie  ;  la  tramontana ,  vent  fh>id  pendant 
lequel  il  tombe  souvent  une  grande  quan- 
tité de  neige ,  et  le  lebeccîo  dont  l'impé- 
tuosité cause  de  grands  dégâts  dans  les 
forêts.  On  y  ressent  aussi  le  maestro  et 
le  grecale  ;   miûs  ces   vents  y  sont  irré- 
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pka.  Quoique  la  tempénlare  toit  très- 

Tuiable,  lorloat  dans  le  moic  de  mais  , 

cette  rarâtioo  est  pea  senaible  d'an  joar  à 

i'Mtie.  U  paasa^  des  suisons  se  fak  doii« 

cernai  et  chacime  d'elles  porte  ordinaire* 

neotlectnctèfe  qui  lui  est  propre.  Le  sol 

pfOTeniatd'on  granit  presque  entièrement 

en  décoBfOsitioo,  est  sur  un  fond  de  roches 

tiiniira.  On  y  trouve  la  siUœ  dans  une 

trésfnsds  proportion  »  un  peu  moins  d'a-^ 

looioc,  la  disQZ  et  les  carbonates  calcaires 

(A  petite  qasBtité*  qnelqoie  peu  d'oxide  de 

hf  et  mrtoot  beaucoup  de  détritns  de  ré- 

geiMx  et  d'animaux  :  aussi  cette  terre  pri* 

OHtiTe  et,  eo  quelque  sorte  vierge,  est-elUs 

très-feitile  ;  nuis  l'agriculture  a  fait  peu  de 

pragrès  daas  ce  pays ,  et  les  arrosemens  et 

les  impUons  fi  faciles  k  établir ,  y  sont 

i  peine  cooous.  Qn  néglige  en  outre  de 

tnltircr  de  vastes  terrains  nommés  ma* 

lu ,  doot  la  fertilité  est   démontrée  par 

l'iccroineiBent  prodigieux  des  cistes ,  des 

Imifèns,  des  lavandes,  et  de  tant  d'autres 

ttfaostesetplsntes  qui  y  parviennent  à  une 

bMtear  gigsatesque.  Néanmoins  cette  Ue 

pTodaitbesiicpnp  de  blé,  du  maïs,  du  millet, 

^  l'ufe,  d'ezcelleiu  légumes ,  des  cbàtai- 

go»)  da  olives,  de  bons  vins  dont  le  plus 

natmmé  est  le  blanc  du  cap  Corse ,  des 

ciiiMt,  des  oranges,  et  d'antres  fruits  du 

■B^  On  y  cultive  la  garance  avec  succès^ 

Liciltiie  du  tabac  ,  de  la  canne  à  suore, 

^  ciAn,  et  de  l'indigo  essayé  depuis  peu , 

^n■etd1wurRu<  résultats.  L'olivier  et  le 

BAriercnûsent  très- bien  et  presque  sans 

i<ûi.  Ob  j  compte  55,84i  bectares  de  fo- 

i^Upespiées  de  très-beaux  bois  propres  à 

'>aarifle,teb  que  chines,  bètres,  pins, 

"ptti>6tc«  On  ramasse  sur  les  roches  deux 

espèces  de  lichen  recherchées ,  l'une  donne 

l^eoBJcnr  jaune-paille ,  et  l'autre  l'écarlate. 

^  élève  beaoconp  de  bestiaux  qui  consti- 

^^^  h  principale  richesse  des  habitans,  et 

^ù  nat  en  général  de  petite  espèce.  Le 

^fi  le  cheval ,  l'Ane  et  le  mulet ,  ont  une 

'^nr  et  une  agilité  remarquables.  Les 

^^m  soot  d'une  belle  race.  Lcm  moutons 

fctiti  et  de  couleur  noire ,  Coornissent  une 

'àbc  commune*  Les  prodoits  des  vers  à 

k«  soDt  abondans  et  de  bonne  qualité, 

^aiel  et  la  cire  sont  très-recherchés  dans 

iteoiDDi£fce.  La  pèche  du  |hon  et  princi- 

P^eot  de  la  sardine ,  est  très-active  «or 

■^  c<4es.  On  y  prend  aussi  une  grande 
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quantité  de  tortues  grecques  qni  sont  l'ob- 
jet d'un  bon  commerce.  Les  rivières  sont 
très  -  poissonneuses.  La  Corse  renferme 
beaucoup  de  sangliers  et  de  renards;  ces 
demiecs  sont  très-dangereux  pour  les  trou- 
peaux de  moutons.  Il  y  A  des  mines  de  cui- 
vre ,  de  plomb ,  -de  cobalt ,  et  de  fer  ;  mais 
on  n'exploite  que  celles  de  fer.  Il  y  a  des 
carrières  de  marbre  statuaire  et  de  toute 
couleur,  de  gra-.it  et  de  porphyre  globu- 
leux ,  d'albfttre  janne ,  |aunâtre ,  et  brun ,  et 
de  pierres  orbîculaires  plus  précieuses  que. 
le  porphyre.  On  y  trouve  aussi  du  jaspe,  de 
la  serpentine,  des  pierres  oUaires,  des 
émeraodes,  des  opfaites,  beaucoup  d'as- 
bestes  qu'on  mêle  avec  de  la  terre ,  pour  Ur 
briquer  une  poterie  légère  et  solide  ;  de  la 
terre  à  pipe,  des  eaux  thermales,  et  des  sa- 
lines. Quoique  le  corail  se  trouve  sur  les  eO- 
tes ,  et  que  celui  d' Ajaccio  et  de  Bonifiicîo 
soit  renommé ,  la  pèche  en  est  presque  en- 
tièrement abandonnée  aux  Génois  et  aux 
Napolitains  ;  les  Corses  vont  le  chercher  à 
grands  frais  sur  les  côtes  de  Barbarie  oà  il 
est  plus  abondant.  L'industrie  se  réduit  A 
quelques  forges  et  verreries,  A  la  fabrication 
de  quelques  étoffes  grossières  de  laine  ,  de 
toile ,  de  vin  cuit  recherché  dans  le  nord , 
d'huile  d'olives ,  de  savon ,  de  pipe  en  tefie, 
de  fromages  de  lait  de  chèvres  et  de  brebis, 
et  A  la  salaison  du  poisson.  Les  principales 
exportations  consistent  en  bois  de  char- 
pente ,  de  construction  et  A  brûler ,  vins , 
huiles,  fruits,  soies,  cuirs,  et  poissons. 
180,348  hab. 

Les  Corses  sont  en  général  d'une ''taille 
moyenne,  d'une  complexiou  nerveuse,  et 
d'un  tempérament  bilieux  et  mélancoliqqe; 
ils  ont  le  teint  légèrement  basané  et  le  re- 
gard vif;  ils  sont  sobres,  bospitaliert  e| 
courageuk;  susceptibles  de  passions  vio- 
lentes ,  ib  se  vengent  tôt  ou  tard  d'une  in- 
jure. Quoiqiie  taciturnes ,  ils  sont  naturelle- 
ment éloquens ,  et  leurs  discours  ne  man- 
quent ni  de  force ,  ni  d'imagination  ;  très- 
attachés  A  Ia  religion  catholique ,  ils  ne  sont 
néanmoins  ni  fanatiques,  ni  intoléraos.Dans 
tous  les  temps  ils  ont  montré  qu'ils  aimaient 
l'indépendance. 

On  croit  que  le  premier  nom  de  cette  Ue 
fut  Thêrafné  ;  les  Phéniciens  la  nommèrent 
Qfmet,  les  Grecs  Cymus,  et  les  Romains 
C9r$i9a.  On  prétend  que  les  Phéniciens  fo- 
rent les  premiers  peuples  qui  l'occupèrent; 
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après  eni  les  Lacédémoniens  s'y  établirent. 
Conquise  par  les  Carthaginois  ^  elle  passa 
de  la  domination  de  ces  derniers  sons  celle 
des  Romains  vers  l'an  a3i  avant  J.  C.  Anx 
Romains  succédèrent  les  Goths ,  et  ensuite 
les  Sarrasins  qui  s'y  fixèrent  dans  le  viii* 
siècle.  Sous  Grégoire  vu  elle  fut  annexée 
au  domaine  pontifical  et  donnée  aux  Pisaus. 
Bonifacc;  vin  la  donna  en  1 297  à  Jacques  11 
roi  d'Aragon.  Les  Génois  qui  avaient  tenté 
plusieurs  Fois  de  s'en  rendre  maîtres ,  par* 
vinrent  enfin  vers  i48i  âi  y  exercer  seuls  les 
droits  de  souveraineté  ;  ils  furent  inquiétés 
par  Henri  11  roi  de  France,  qui  en  i553  s'al- 
lia aux  Turcs  pour  leoT  disputer  cette  con- 
quête, qui  leur  fut  assurée  en  iSSg  par  le 
traité  de  Gâteau- Cambresisi  ne  pouvant 
plus  s'y  maintenir  dans  le  xviii*  siècle ,  ils 
appellèrent  en  lySo  les  troupes  impériales, 
et  8  ans  après  celles  de  France.  Dans  cet  in- 
tervalle ,  un  baron  westphalien  fut  procla- 
mé roi  par  un  parti  et  ne  put  se  soutenir.  En 
1755,  le  général  Paoli  affranchit  une  grande 
partie  de  la  Corse  de  la  domination  génoi- 
se ;  mais  les  Génois  ayant  cédé  cette  île  à  la 
France  en  1768,  cette  puissance  parvint  k 
}a  soumettre  en  1769  après  une  longue  rési- 
stance. En  1793  ,  à  la  révolution  française , 
un  parti  paissant  à  la  tète  duquel  était  Pao< 
li ,  facilita  la  conquête  de  l'ile  aux  Anglais, 
dont  le  souverain  fut  en  1796  prochimé  roi 
de  Corse  ;  l'envoi  d'un  vice-roi  y  occasionna 
de  nouveaux  troubles  ,  et  en  1797  les  Fran- 
çais y  rentrèrent  et  en  chassèrent  entière- 
ment les  Anglais  en  moins  de  six  semaines. 
Ces  derniers  y  reparurent  encore  en  i8i4» 
mais  le  traité  de  Paris  assura  de  nouveau 
cette  Sle  k  la  France. 

La  Corse  a  formé  d'abord  1  seul  départe- 
ment; elle  fot  pusuite  divisée  en  9,  puis  réu- 
nie en  1  seul  divisé  eh  5  arrond.  :  Ajacciu , 
Bastia,  Galvi,  Corté,et  Sartène,  et  subdiviiié 
en  60  cantons  qui  renferment  399C0mm.  Ce 
département,  dont  Ajaccio  est  le  chef-lieu , 
forme  la  1 7*  division  militaire  j  le  ao*  brrond. 
forestier,  le  diocèse  et  le  ressort  de  la  cour 
royale  d'Ajaccio  ,  et  est  compris  dans  la 
circonscription  de  l'académie  universitaire 
d'Aix.  Il  envoie  a  membres  k  la  chambre 
des  députés.  La  Corse  renferme  des  monu- 
mens  anciens  de  diverses  époques. 

CORSE  (CAP)ouCAPE.COAST.CAS- 
TLE ,  ville  et  fort  de  la  Guinée  supérieure. 
yojf,  C>r-Coisi, 
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GORSEP ,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure,  arrond.,  cant.  et  k  i/a  1. 
S.  O.  de  Paimboeuf ,  et  à  8  1.  a/S  O.  N.  G. 
de  Nantes,  près  dé  la  rive  gauche  de  la 
Loire.  1,010  hab. 

C0R8EUL,  Farov  Martis,  village  de 
France,  dép.  des  Gùtes-du-Nord ,  arrond. 
et  à  a  1.  1/4  O.  N.  O.  de  IMnan ,  et  à  10  i.  E. 
de  S^  Brieuc ,  cant.  de  Plancoët.  On  y  dé- 
couvrit en  180a  les  restes  d'une  grande  ville 
ensevelie  sous  terre  depuis  plusieurs  siècles. 
On  pense  que  c'était  la  capitale  des  C^trio- 
sqUieSy  peuple  qu'on  croyait  avoir  babit^ 
un  pays  situé  à  l'autre  extrémité  de  la  Bre~ 
tagne ,  du  côté  de  Quimper  et  du  pays  de 
GomouaHles.  i,4ia  hab. 

GORSHAM ,  bourg  d'Angleterre ,  comté 
de  Wilts ,  hundred  et  à  5  1.  1/4  S.  O.  de 
Ghippenham-,  dans  un  pays  sec  et  stérile. 
Le  roi  Ethelred  y  avait  un  palais,  et  les  com- 
tes de  Cornouaillcs  en  firent  le  lieu  de  leur 
résidence.  11  s'y  tient  marché  tous  les  ven- 
dredis ,  et  des  foires  le  7  mars  et  le  4  sep- 
tembre. a,7a7  hab.  Il  y  a  dans  les  environs 
plusieurs  beaux  chftteaux,  parmi  lesquel» 
on  distingue  celui  de  Gorsham -bouse. 

GORSIER,  petit  villase  de  Suisse ,  cant. 
de  Vand,  distr.  et  k  i/a  1.  N.  N.  O.  de  Ve- 
vay,  k  1/4  de  l.  du  lac  de  Genève,  et  à  5  I. 
i/a  E.  S.  E.  de  Lausanne  ;  chef-lien  de  cer-. 
cle ,  sur  une  colline ,  près  de  la  rive  dcotto 
de  la  Vevaise, 

GORSLEY  (  GREAT  ET  HTTLE  )  y  vil- 
lage d'Angleterre,  coïkité  de  Wilts,  hundre^i 
et  à  1  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Warminster.  il  s'y 
tient  une  foire  le  1"  lundi  d'açût.  1,609 
hab. 

CORSO ,  cap  du  Brésil,  prov.  de  Geara  , 
entre  les  embouchures  du  Riobara  et    de 
rUpanema.  Lat.  S.  4*  a'.  Long.  O.  4o*  55'. 
-  CORSÔR,  ville  et  port  de  Danemark  « 
sur  la  côte  S.  O.  de  l'Ile  de  Séehad,  baill. 
de  Soroe,  sur  une  pointe  de  terre  qoi  s'a- 
vance dans  le  Grand-Belt,  4  5  1.  E.  et  vie:- 
à-vis  de  Nyeborg.  Corsôr  a  des  rues  mal  pa- 
vées et  des  maisons  petites  et  asseï  mal  bâ- 
ties. Elle  a  un  vieux  chAteanfort ,  et  le  port^ 
est  sûr.  11  en  part  des  paquebots  poar  doH 
penhague  les  dimanches  et  les  mercredis  J 
i,3oohab.  1 

CORSTORPHINE  ,  village  d'Ecosse  ] 
comté  et  à  I  1.  1 /a  O.  d'Édinbourg,  e«  Rt,^ 
la  route  de  cette  ville  à  Falkirk,  au  S.  O.  ^^ 
la  cOtf  de  GorstQrphine.  Il  a  1  églisa  ci*UQ^ 
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iidùteclore  gothiqoe.  i,59i  hab.  Il  y  a  des 
cwrièrei  mr  ton  territoire. 

C0B8Y,  Cêntêi  ville  de  rflindouëUD  an- 
flbis,  prétideiice  de  Bombay,  aoc.  prov.  et 
à  16 1. 0.  de  Bejdjapoiir,  et  à  3  1.  N.  N.  E. 
de  RTcbug,  cor  la  rive  droite  de  la  Kricb» 
u.illeèteit  floriatante  aoua  les  mahomé- 
tus.  fSk  est  nuiatenant  pen  peuplée. 

U  j  a  daai  les  environs  beancoap  de  tom- 
beau, puni  lesquels  celui  duchéykb  Sou- 
njaddeo  est  an  objet  de  vénération  pour 
iMoa^étans  du  pays. 

COfiTACHlB  ou  GORTAGHY,  vUlage 
(TÉcoue,  comté,  presbytère  et  à  al.  3/4 
^>  N.  0.  de  Forfiur ,  au  milieu  des  Gram- 
piuu.99oliab. 

COfiTABGBRRY,  CoHagerry ,  viUe 
deJ'flindoBitan,  dans  les  états  du  radjab 
deHùiiOQr,  anc.  prov.  de  ce  nom ,  à  16 1. 
:(.  5. 0.  de  Bangalore,  et  à  3o  1.  N.  N.  E. 
de  Sériagapatam. 

CORTAILLOD,  rillage  de  Suisse,  cant. 
et  i  1 1. 5/4  S.  O.  de  I<ieucbfttel ,  sur  le  lac 
^  ce  aoo.  11  a  une  grande  manufacture 
de  toiles  peintes,  et  récolte  de  bon  vin 
'^^  1,070  hab. 

CORTALE,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
pnr.  de  la  Calabre  Ultérieure  ii%  distr.  et 
•H  1/1  S. E.  de  Nicaatro,  et  à  3  1.  i/a  O. 
S.  0. de  Gatanzaro  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur 
fe  fockaot  d'une  montagne.  11  avait  été 
pi<<q«détniitpar  le  tremblement  de  terre 
<J<»;CPop.:  8,697  hab. 

COETÉ,  ville  de  l'ile  de  Gorse  ,  eheP- 
^  d'aioad.  et  de  cant. ,  au  centre  de 
^%  prit  da  confluent  de  l'Orta  et  du 
7»ignaoo,à  1^  1.  S.  S.  O.  de  Bastia,  et  à 
iH  X.  E.  d'Ajaccio.  Ut.  N.  4a«  i8'  a'. 
WE-6-48'  3l^  Siège  d'un  tribunal  de 
'"«tiBce  et  d'une  sous-inspection  fores- 
tbe;  bureau  de  poste  pour  l'ile.  Elle  est 
ttfcodge  par  un  ch4tcau-fort ,  situé  sur  un 
"^•EUe  est  mal  bâtie  ;  son  éloignement 
<^c»c^etla  difficulté  de  communiquer 
>'<«  kl  antres  parties  de  l'ile  rendent  son 
^f^auKe  pvesque  nul.  Elle  expédie  ce- 
l«oda«ido  blé  et  du  vin.  a,755  hab.  Les  en- 
'<^«  foareisMnt  des  marbres  cipolins  de 
«»««•  couleurs,  et  d'autres  mélangés, 
l^*P^ipaiiacbcs,  brèche»,  etc.  Gette  ville 
^«otrtfois  U  résidence  de l'évdque d'A- 
^'  Eo  1796  le  commissaire  anglais  EUiot 
Jftssenbla  les  députés  de  l'Ue  pour  en 
*»^r  BB  pariemcnt. 
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L'arrond.  de  Gorté  est  divisé  en  i5  cant.  : 
Alesani,  Caccia,  Gorté,  Fiumorbo,  Golo,, 
Biercurio ,  Niolo ,  Orezza ,  Rostino ,  Serra  , 
Sorba,  Tavignano,  Vallerostie,  Yecchio, 
et  Yerde  ;  il  contient  1 10  communes  et 
4a,555  hab. 

GORTE-  DEL  -  PALASIO,  viUage  du 
roy.  Lombard- Yénitien ,  prov.  de  Lodi  et 
Grema ,  distr.  de  Pandino ,  à  1  1.  E.  de 
Lodi.  i,a86hab.    ' 

GORTE pEP£L£A$(^A),  bouig  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  6  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Ba^ 
dajoz  (Estremadure) ,  près  de  U  rive  droite 
de  l'Antrin. 

GORTE6ADA,  village  d'Espagne,  prov. 
et  à  1 1 1.  N.  O.  d'Orense  (Galice).  Il  y  a  4 
sources  thermales. 

G0RTE6ANA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  14  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Huelva  (Séville), 
et  à  4 1*  >/3  O.  d'Aracena ,  près  de  la  source 
de  la  Ghanza. 

GORTELAZOR  LA  REAL,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  18  1.  3/4  N.  E.  de  Huelva 
(SéviUe.) 

GORTELLAZZO  »  village  du  roy.  Lom- 
bard-Yénitien  ,  prov.  et  à  7  l.  i/a  E.  N.  E. 
de  Venise,  distr.  et  à  3  1.  i/4  S.  E.  de  San- 
ta-Doua  ,  an  confluent  de  la  Gava-Zucche- 
rina  et  de  la  Piave ,  et  à  l'embouchure  de 
celle-ci  dans  l'Adriatique ,  où  elle  forme 
le  port  de  Gortellazzo.  Lat.  N.  ^$^'^2'  10'. 
Loug.E.  10**  a6'  5o'. 

GORTEMAGGIORE,  bourg  du  duché 
de  Parme ,  distr.  et  à  3  1.  N.  O.  de  Borgo- 
san-Donino;  chef- lieu  de  cant.,  sur  la 
Larda. 

GORTEMARGQ,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre  occid.  ,^  arrond.  et  à 
5  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Bruges,  cant.  de  Tho- 
rout,  sur  la  rive  droite  du  Brugge-Beke. 
On  y  fabrique  des  étoffes  de  laine.  3, 188 
hab. 

GORTEMIGLIA,  bourg  des  États-Sar- 
des, div.  de  Goni«  prov.  et  à  4 1*  3/4  S.  E. 
d'Alba,  et  à  4  1*  O.  d'Acqui  ;  chef- lieu 
de  mand.,  sur  la  Bormida,  que  l'on  y  tra- 
verse sur  un  pont,  et  qui  le  divise  en  deux 
parties,  dont  l'une  est  défendue  par  une 
muraille  flanquée  de  tours.  On  y  voit  en- 
core les  ruines  du  château  ,  résidence  des 
ancien»  marquis  de  Gortemiglia.  1 ,990  hab. 

CORTENO,  viUage  do  roy.  Lombard- 
Yénitten,  prov.  et  à  i4  1.  i/a  N.  £.  deBer> 
game ,  distr.  et  à  1 1.  a/3  O.S.  O.  d'Edolu  ^ 
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tur  Is  rive  droite  de   l*OjoIo ,  affinent  de 
droite  du  Serio.   i,55o  hâb. 

GORTË-OLONA,  bourg  dn  roy.  Lom- 
bard-Vénitien,  prov.  et  à  3  i.  5/4  E.  S.  E. 
de  PaTie,  età  8  1.  S.  S.  E.  de  MUan ;  cfaef- 
lien  de  distr.,  sur  la  rive  gauche  de  FOiona. 
Il  est  bien  bAti.  Il  s'y  tient  i  marché  le 
jeudi.  i,33o  hab.  C'était  autrefois  la  rési- 
dence de  la  cour  des  rois  de  l'Italie  ^  dite 
Olona  ou  Gorte-Olona. 

Le  distr.  de  Gorte-Olona  renferme  aS 
communes  et  a5,i5o  bab. 

GORTES,  bourg  d'Espagne,  proT.  et  ft 
1 1  1.  i/a  N.  O.  de  Saragosse  (  Navarre  ),  et 
à  5  1.  E.  8.  E.  de  Tudela ,  entre  la  Hueoha 
et  le  canal  Impérial. 

GORTÈS  (  MER  DE  ) ,  golfe  du  Mezi- 
que.  Voy,  GâLiroaifiB  (Golfi  oi). 

GORTES  DE  ARENOSO  ,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  i3  1.  i/a  N.  O.  de  Gas- 
tellon  de  la  Plana  (  Valence  ) ,  sur  un  af- 
fluent du  Mijares.  83o  hab. 

GORTES  DE  BAZA,  bourg  d'Espagne, 
*prov.  et  à  a3  1.  i/a  N.  E.  de  Grenade  «  et 
âi  4  !•  i/4  N.  de  Baza,  sur  la  rive  gauche 
dn  Gastril. 

GORTES  DE  GRAENA ,  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  10  L  i/a  E.  de  Grenade , 
et  à  4 1*  i/a  O.  de  Gnadiz. 

GORTES  OE  RONDA ,  bourg  d'Espa-* 
gne,  prov.  et  à  i6  1.  i/a  O.  S.  p.  de  Ma- 
laga  (Grenade) ,  et  à  3 1.  S.  S.  O.  de  Ronda, 
à  quelque  distance  du  Guadiaro. 

GORTESEM,  bourg  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Lim bourg,  arrond.  et  à  a  1.  S.  S.  E. 
d'Hasselt,  et  à  4  1.  i/a  O.  de  Maestricht, 
cant.  de  Looz.  1,176  hab. 

GORTGEEN  ou  GORTGÈNE  ,  vUlage 
des  Pays-Bas  ,  prov.  de  Zélande ,  arrond. 
età  t  1.  3/4  N.  O.  de  Goes;  chef-lieu  de 
cant. ,  dans  TUe  de  Nord-Beveland.  670 
hab. 

GORTI AGH ,  mont  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  sandjak  et  à  4  1*  S.  E.  de  Saloniqoe. 
Il  s'élève  à  55o  toises  au-dessus  du  nireau 
de  la  mer. 

GORTIGADA,  bourg  du  Portugal,  prov, 
d'Alentejo',  comarca  et  à  i3  1.  N.  N.  O. 
de  Grato ,  snr  la  route  de  Gastello-Bianco 
^  Abrantés.  • 

CORTlCOS,bonrg  du  Portugal,  prov. 
de  Tras-os-Montes,  comarca  de  M oneorvo, 
l^ur  la  Merce,  à  4  !•  E.  de  Miraodela. 

CORTl^UER  A,  bourg  d'Espagne,  prov. 
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età  3  1.  i/a  E.  de  Villaliranca  (Léon)  ,  et  à 
1  1.  N.  N.  O.  de  Pooferrada. 

CORTINA,  grand  village  dn  Tyrol,  cer* 
cle  de  la  Vallée  de  Pustert,  à  6 1.  S.  S.  £.  de 
Prunecken  ;  chef  -  lieu  dn  petit  paya  d'Aoa- 
peaio.  On  y  fait  commerce  de  boU.  Il  y  a 
près  de  ce  village  le  château  de  Gaaanoo. 

GORTONE ,  Goavnus ,  GononA  ,  ▼ille 
dn  grand'ducbé  de  Toscane,  prov.  et  ii  »  1 1. 
S.  E.  de  Florence,  et  à  a  1.  N.  N.  O.  du  Uc 
de  Pérouse ,  chef*  lien  de  vicariat ,  sur  une 
hante  colline  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  we 
qui  s'étend  fusque  sur  lé  lac.  Siège  d'oo  é  vê- 
cbé  suffragant  de  Sienne.  Elle  a  d'ancienoen 
murailles  asses  bien  conservées ,  et  1  vieux 
cbftteau.  On  y  compte  6  églises ,  et  1  ca- 
thédrale qui  renferme  quelques  beanx  ta- 
bleaux et  un  tombeau  qu'on  dit  être  celai 
du  consul  FUmintns.  Il  y  a  1  théâtre  ,  et 
plusieurs  antiquités ,  entre  antres ,  an  an* 
cien  temple  de  Bacchus ,  et  des  restes  de 
bains  ornés  de  mosaïques.  En  1796,  osi  y  a 
établi  une  société  littéraire ,  célèbre  en  Ita» 
lie  sons  le  nom  d'académie  étrusque  ;  elle 
possède  1  bibliothèque,  1  cabinet  d'histoire 
naturelle ,  et  1  musée  d'antiquités,  de  g*'^* 
vures,dc  pierres  précieuses^ etc.  5,ooo  hab. 
Les  environs  sont  couverts  de  vignes  et  d'c»- 
livîers  ;  il  y  aussi  des  carrières  d'un  très- 
beau  marbre. 

Gette  ville  est  très-ancienne.  Du  temps 
des  Romains ,  on  la  nommait  CoHonm  :  mais 
à  uoe  époque  encore  pins  reculée ,  elle  por* 
ta  le  nom  de  Omfih^Êâ  ,  et  fut  le  lien  de 
naissance  de  Dardanus,  qui  rivait  t6oo  ana 
avant  J.  G.  Dans  la  suite,  Gortone  fut  nne 
des  la  villes  principales  des  l^trusc{ues. 

GORUGHE,  bourg  du  Portugal,  prov. 
d'Alentejo,  comarca  d'Avis,  à  i6  I.  N.  0« 
d'Evora ,  et  à  17  1.  £.  N.  £.  de  Lisbonne  ,< 
au  pied  d'une  montagne ,  sur  la  rive  droitie, 
de  l'Erra.  11  a  i  église,  1  hôpital,  et  1  ho»^ 
pice.  a,5ao  hab. 

GORULLON ,  bouig  d'Espagne,  proT.  c^t 
à  1  1.  i/a  S.â.E.  de  VUlafranca  (Liéon  )  ^ 
près  de  la  rive  gauche  du  Valcarce. 

GORUMBA,  rivière  du  Brésil,  prov.  «1<^ 
Goyaz ,  comarca  de  Rio-das^Velbas.  £lle  4 
sa  source  près  de  celle  du  Riodas- Aimas  , 
sur  le  versant  mérid.  des  monts  Pyreneo»  { 
à  38 1.  E.  N.  E.  de  Villa-Boa  ;  coule  d'abor*<i 
du  N.  au  S.  jusqu'à  son  confluent  arec  |^ 
S.  Bartholomé ,  tourne  ensuite  vers  le  S.  0.| 
reçoit,  â  droite,  la  Piracanjuba^  le  PeÎKo 
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et  «  gaoclie  le  Veni^imo,  et  se  réunit  an 
PaïuahyiM  ,  à  5;  1.  S.  de  VUla-Boa ,  api«0 
m  cours  d'en  viroa  SS  1. 

CORUMBAU  on  GORUMBABO ,  cap  du 
Brésil,  proT.  de  Forto-Segoro.  Il  s'avance 
4aos  r Atlantique ,  an  S.  de  fembonchure 
du  Cranisiuan.  Lai.  S.  17*  6'.  Long.  O. 

COBCJfBEI^A^  bourg  d'Espagne,  prov. 
eU;/.  £.  K.  E.  de  Malaga  (Grenade),  et 
•  j  /.  ^.  £.  de  Velea-lf  alaga. 

«ORUlfMA,  fort  de  THindousUn  an- 
glats ,  préaideBce  de  Bengale ,  aoe.  proT.  et 
à  19I.  S.  de  Babar,et  à  a  1.  N.  £.  deGfium- 

BMh. 

COBClî A  ,  vUle  d'Espagne,  ^oy.  Goao- 
cxB  (La). 

COBUHA  DEL  GONDE,  bourg  d'Espa- 
gae,  proT.  et  à  i3  !•  S.  S,  E.  de  Burges,  et 
i  6 1.  K,  £.  d'Aranda^de-Duera,  sur  l'Aran- 
dilk.  IJ  est  probable  «{ne  ce  bourg  est  CUt- 
nia,  qui  devint  capitale  des  ArêvafiÊ€*j 
après  la  destruction  de  Numance. 

COBI75  ,  GTaaai» ,  petite  viUe  de  ia  Tur- 
(pue  d'Asie ,  en  Syrie,  pacb.  et  à  10  1.  N. 
d'Alep  ,  sur  une  coUine  et  presque  entourée 
psrie  SaboB.  On  7  voit  un  vieui  ebâteau  en 
raine ,  ut  plusieurs  grands  monumens  an* 
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COBVARO ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prof.  derAbmne-Ultérienre  ii«,  distr.  et  à 
8 1.  S. K  de  Civita-Dncale,  et  à  3 1.  3/4  fi.  O. 
d'Aq«ils,caDt.  de  Borgo-GoUefegato,  sur 
l^peacbant  d'une  montagne.  i,a3o  hab. 

COBVEY  ,  bourg  des  États  •  Pruisiens , 
pnrv.  de  Westphalie,  régence  et  à  1 5  I.  S.  E. 
«c  Miadeu,  cercle  et  à  i/s  I.  E.  N.  E.  de 
Hfiuter,  sur  la  rive  gaucbe  du  Weser ,  dans 
un  «te  cbarmant.  Biége  d'un  évèclfè.  La 
caibédfule  est  grande  et  richement  ornée. 
U  s'y  tient  une  foire  annuelle  de  7  jours. 
5»kab. 

Corvey  était  la  plus  ancienne  abbaye  de 
iMBédictins  de  l'Allemagne.  Elle  fet  fondée 
par  Leuii>le-I>ébonnaire.  Ses  premiers  moi- 
nes rcaaieat  de  Gorbie ,  en  Picardie  ;  ce  qui 
fit  donoer  ao  ncyuveau  couvent  le  nom  de 
Petite 00  RoaTclle-Gorbie.  Plusieurs  monax- 
tetvs  et  lies  possessions  considérables  lurent 
îaeerporésè  l'abbaye,  dont  le  territoire  avait 
i  aidies  carrés  d'Allemagne  de  surface ,  «t 
>?iaoo  hab.  L'abbé  était  prin«e  d'empire  du 
<vHe  de  Wcstphalie  ;  en  1794 ,  il  obtint  la 

u  En  180.%  l'abbaye  fut  «é* 


eularisée,  et  donnée  en  iiidemnité  au  prince 
d'Orange.  En  1807,  "on  territoire  fit  partie 
du  roy.  de  Westpbalie  ;  en  i8i5 ,  il  échut  à 
la  Pruise. 

GORVI NO,  village  des  États-Sardes,  div. 
d'Alexandrie,  prov.  et  à  a  1.  3/3  £.  de  Vo- 
gbera ,  mand.  et  à  a/5  de  1.  E.  de  Çasteggio, 
sur  une  colline.  1,067  hab. 

GORVO ,  Ile  de  l'océan  Atlantique ,  la 
plus  N.  O.  du  groupe  des  Açorei,  è  4  1.  N. 
de  l'Ile  Flores.  Lat.  ».  39*  4o'  45'.  Long.  O. 
l^"  a3'  o'.  Elle  est  rarement  visitée  par  les 
étrangers.  Elle  a  a  petits  ports.  Les  c6tes 
présentent  des  rochers  élevés.  L'intérieur 
est  assez  fertile  et  asses  bien  boisé.  Elle 
contient  700  hab.,  tous  très-pauvres.  Ils  ex- 
portent quelques  porcs,  du  bois  et  du  blé 
dans  les  autres  Iles.  Le  chef-lien  est  Nossa- 
Senhora-do-Rosario. 

GORVOEIRO,  cap  sur  la  c6te  du  Saha- 
ra ,  au  8.  de  la  baie  S**.  Anne ,  et  à  i5 1.  N. 
du  cap  Blanc,  vis-à-vis  de  l'Ile  Lobes.  Lat, 
N.  ai**  3o'.  Long.  O.  19*  3o'. 

GOBVOL ,  ruisseau  de  France ,  dép.  de 
la  Nièvre,  qui  tire  ses  eaux  de  l'étang  de 
Gorvol ,  et  qui  se  joint  à  i'Artel ,  par  la  rive 
gauche ,  au-dessous  du  moulin  de  Saugy ,  à  ' 
1/4  de  1.  de  l'embouchure  de  I'Artel  dans  le 
Beuvron  ,  après  on  cours  d^environ  a  1.  en- 
tièrement flottable  à  bûche  perdue. 

GORVOL  -  L'ORGUEILLEUSE ,  bourg 
de  France,  dép.  de  la  Nièvre ,  arrond.  et  è 
a  1.  S.  O.  de  Glamecy,  et  à  is  1.  N.  N.  E. 
de  Nevert  ,'cant.  de  Yarcy.  i,si  i  hab. 

GORYOS ,  vUlage  du  Brtsil ,  prov.  de 
Minas-Geraes ,  comarca  de  Gerro-do-Frio ,  à 
3  1.  N.  de  Gonceiçao,  et  à  35 1.  N.  N.  E.  de 
Villarica.  11  y  a  des  lavages  d'or  assez  con- 
sidérables ;  un  seul  rapporta  ,  il  y  a  quel- 
ques années ,  i9,aoo  fr. ,  quoique  4  nègres 
n'y  eussent  été  employés  qu'un  mois. 

GORWEN,  bourg  de  la  princip.  de  Gal- 
les, comté  de  Mérioneth,  hundred  d'Eder- 
nion ,  agréablement  situé  sur  une  hauteur, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Dee,  à  3  1.  i/a  O. 
de  LlangoUen.  L'église  est  placée  d'une  ma- 
nière pittoresque  sur*  un  rocher  énorme  qui 
termine  brusquement  les  monts  Ferwin. 
i,74a  hab.  On  voit  dans  les  environs  la  belle 
cascade  de  Pont-y-GIynn,  et  un  peu  plu^ 
loin  la  fertile  vallée  d*£dernion ,  qui  donne 
son  nom  au  canton.*  Oweit-Gvvynedd  choisit 
ce  pays  élevé  pour  harasser,  en  1 1€6 ,  l'ar- 
mée de  Henri  11 ,  et  forcer  ce  prince  à  la  rc- 
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traite.  Ce  fbt  aussi  dans  cet  endroit  qae  se 
retira  le  fatneux  Owen-Glandower,  si  long- 
temps redoutable  k  Henri  iv. 

GORYDON ,  ville  des  États-Unis  ,  état 
d'Indiana  ,  cheMieu  du  comté  d'Harrison , 
sur  rindian-creck ,  à  3 1.  i/a  de  l'Ohio ,  et  à 
4a  1.  S.  d'Indianopolis.  Elle  a  été  fondée  en 
1809,  et  a  été  quelque  temps  le  siège  du 
gouT.  de  l'état.  1,000  hab.  On  tire  du  sal- 
pêtre d'une  grotte  voisine. 

GORYGONG,  Cwrysongf  ville  de  l'Hind- 
oustan  anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  du 
Bengale ,  sur  la  rive  droite  du  Nylimer ,  à 
8 1.  £.  de  Rangpour,  et  à  49 1.  N.  N.  E.  de 
Mourched-abad. 

GORZÉ ,  village  de  France  ,  dép.  de 
Maine-et-Loire,  arrond.  et  à  5  1.  O.  de  Bau- 
ge ,  et  à  3  1.  i/a  N.  E.  d'Angers;  cant.  de 
SeicbeSfSur  la  rive  gauche  du  Loir.  1 ,487  bab. 

GOR^O ,  cap  sur  la  côte  occid.  de  la  Pa- 

tagonie,  dans  le  Grand  Océan  austral ,  entre 

l'ile  de  Gampana  et  celle  de  Madre*de-Dios, 

^  à  l'entrée  N.  du  golfe  de  la  Trinité.  Lat.  S. 

^  49*  a6'. 

GORZOLA  ,  ile  de  l'Adriatique.   Foy. 

GVRZOLA. 

GOSAQUES  ou,  selon  la  prononciation 
tartare,  KASAKES,  peuple  delà  Russie, 
très-nombreux ,  répandu  sur  plusieurs  con- 
trées, et  fameux  par  son  esprit  militaire  et 
par  la  part  active  qu'il-  a  prise  aux  campa- 
gnes des  armées  russes  ,  et  par  ses  insti- 
tutions démocratiques  qu'il  a  conservées 
long-temps  dans  un  empire  gouverné  par  le 
pouvoir  absolu.  L'origine  de  ce  peuple  est 
assez  obscure.  Mtkller,  qui  a  porté  tant  de 
lumières  dans  l'histoire  des  peuples  de  la 
Russie ,  prétend  qu'on  ne  connut  point 
de  Gosaqoes  russes  tant  que  les  Tartares 
dominèrent  dans  les  contrées  méridionales 
de  la  Moscovie. *D 'autres ,  et  de  ce  nombre 
est  l'historien  Karamsin,  pensent  que  les 
Gosaques  étaient  connus  avant  l'invasion 
de  Bâti,  et  que  l'on  désignait  sous  ce  nom 
les  Torques  et  lesBérendéensqui  habitaient 
les  bords  du  Dniepr.  D'autres  encore  les 
regardent  comme  un  mélange  de  Slaves  et 
de  Tartares  qui ,  n'appartenant  ni  à  l'une 
ni  à  l'autre  de  ces  nations,  et  formant  en 
quelque  sorte  un  peuple  métis,  errait  dans 
les  steppes  entre  la  mer  Gaspienne  et  la 
mer  Noire ,  et  se  mettait  à  la  solde  du  gou- 
Ytrnement  qui  voulait  le  payer.  11  est  éer- 
tain  que  les  Polowces  qui  habitaient  ces 


C  0  S  A 

coQtrées,  et  qui  faisaient  des  incnntons  fré- 
quentes dans  la  Mttscovie  ,  étaient  désigné» 
par  l(:s  Tartares  sons  le  nom  de  Goamques. 
Lorsque  ce  peuple  commence  à  paraître 
dans  l'histoire,  on  le  voit ,  d'une  part ,  fur- 
merdes  cordons  militaires  sur  les  frontières 
de  la  Moscovie;  et  de  l'autre,  serrir   de    j 
troupes  légères  dans  l'armée  des  caara.  Des    ' 
Polonais  furent  ses  premiers  chefs ,  appelés 
hetman ,  mot  par  lequel  les  Polonais  dési- 
gnaient un  officier  supérieur.  En  i5i5  ,  les 
Gosaques  firent  une  irruption  dans  la  Po- 
dolie ,  sur  la  frontière  de  la  Turquie  ,    y 
massacrèrent  les  habitans,  et  enlevèrent 
les  bestiaux.  Les  Turcs  se  vengèrent  de  ces 
violences  par  une  guerre  sanglante,  et  le 
khan  de  Grimée  transporta  sur  les  frontières 
de  Turquie  plusieurs  milliers  de  Tartares 
Mogai  pour  les  opposer  aux  Gosaques.  Les 
guerres  entre  ces  deux  peuples  furent  fre- 
queutes  et  meurtrières  ;  cependant  les  Co- 
saques l'emportèrent  par  leur  agilité  et  par 
leur  adresse  dans  la  petite  guerre.  Ils  de- 
vinrent^ aussi  marins  à  l'embouchure    do 
Don ,  et  croisèrent  sur  les  c6tes  de  la  mer 
Noir»,  qu'ils  traversèrent  même  pour  atta- 
quer les  vaisseaux  turcs  en  face  de  Constant 
tinople ,  et  pour  ravager  les  côtes  de  la  Tur- 
quie asiatique.  Ils  servirent  ainsiaux  Russes 
et  aux  Polonais  à  les  défendre  contre  les 
mabométans.  Ils  se  chargèrent  en     s  5 18 
de  défendre  la  Voihynie  et   la  Podolie , 
moyennant  une  solde  payée  parla  Pologne. 
Rientôt  après ,    ils  demandèrent  la    pos- 
session des  lies  du  Dniepr,  pour  les   for- 
tifier contre  les  Tartares.  On  leur  donna 
ces  îles  avec  le  territoire  de  Tcherkask.  Les 
rives  du  Don  étaient  alors  fréquemo^ent 
ravagées  par  les  Huâêeê  et  les  Polonaw  ,  et 
par  conséquent  mal  habitées  ;  les  Goaa^ite« 
les  peuplèrent ,  et  en  firent  un  boulevard 
contre  les  Tartares.  Sous  le  roi  de  Poloigue  « 
Etienne  Rattorif  qui  leur  donna  une  orga- 
nisation militaire,  ils  commencèrent  i»  <l<ï«. 
venir  dangereux  pour  ce  royaume,  se  bat* 
tirent  contre  les  seigneurs  polonais,  et  fini. 
rent  par  se  retirer  sur  le  Don.  Depuis  lor«  , 
c'est  avec  la  Russie  que  les  Gosaques  eairent 
des  relations  tantôt  amicales ,  tantôt  hosti^ 
les.  ils  demandèrent  la  protection  des  % 
moscovites  au  milieu  du  xvi*  siècle,  et 
virent  dansleurs armées  moyennant  de»  dis 
tri  butions  de  grains ,  la  concession  du  cirx>il 
dépêche,  l'extraction  de  sel  de  marais»  «t  U 
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^ilstîoa  de  graiiu.  La  première  guerre  Ob 
âncrrirent  dans  l'arniée  de  Russie  fut  celle 
d*lna  IV  contre  les  Turcs  qvi  Msiégeaieot 
AjlnUiao;  mais  ik  exercèreot  attssi  des 
brifindagiat  daas  les  états  do  même  ctar, 
qai  fut  fkbiigé  de  les  traiter  en  ennemis. 
En  iSt^^  «n  aventiirier  nommé  Yermak, 
après a?oir damé  nne  organisation  militaire 
k  ane  baade  qoi  voulait  se  soustraire  aoi 
poarmiCesdo  goar. russe,  la  conduisit  con- 
fit k»  Kalmnis ,  et  fit  des  conquêtes  dans 
h  Sibérie,  lia  s'emparèrent  de  pays  im- 
Bcoscs;  mais  ce  fut  pour  le  compte  des 
Buses ,  qulla  les  conquirent.  Ils  ont,  de- 
pais  ce  tempa ,  fiiit  partie  de  l'empire  russe , 
•etODt  aooievés  de  temps  k  autre  contre 
leofs  maîtres^  et  ont  tâché  de  regagner  leur 
flocieaDe  indépendance  ou  leurs  anciennes 
iojtitotJ4ms ,  auxquelles  les  czars  portaient 
atteinte.  Aujourd'hui,  ils  présentent  le  spec* 
tjde  singulier  d'un  peuple  militaire  établi 
cfaes  ua  antre  peuple  dont  il  a  adopté  la 
langue  et  eo  partie  les  habitudes,  tout  en 
coMfrraat  les  restes  des  institutions  libres 
qu'on  a  bieo  voulu  Im  laisser.  Les  Cosaques 
oot  an  assea  grand  nombre  d'établissemens 
iodêpendans  les  uns  des  autres,  dont  nous 
parlerons  successivement. 

Les  €oaaqiies  sont  d'une  taille  moyenne 
et  d'âne  constitution  très-forte ,  qui  leur  Aiit 
eadarcr  les  plus  grandes  fatigues  ;  ils  ont  les 
cheveux  châtain  -clair,  et  les  yénz  bleus; 
Icor  harhe  est  souvent  longue  ;  en  général , 
l^v  p^iiooAinie  se  distingue  aisément  de 
eeUe  des  Russes.  En  campagne ,  ils  couchent 
ea  pfeia  air,  et  même  sur  un  sol  humide; 
ib  rccoaaaiaaent  facilement  les  localités, 
t^mbcat  à  l'improviste  sur  les  fuyards  et  les 
dètachemcna  isolés,  se  dispettent  comme 
la  pnnasièie  devant  les  armées  bien  organi' 
iées,  pillent  avec  une  rapidité  et  une  auda- 
ce iaerayaUes ,  et  sont  impitoyables  dans- la 
Le  gouvernement  russe  sait  que 
gnerrey  il  peut  comptera  peu  près 
fur  ane  levée  de  5o,ooo  hommes  de  ce  peu- 
ple. Les  Cosaques  sont  répartis  enfouie, 
ou  reginsens,  dont  la  force  varie  de  5oo  à 
^«uoQ  hommes,  et  dont  chacun  est  com- 
i&iBdé  par  un  colone).  Hs  élisent euX'inêmes 
l«BTs  oficiers ,  excepté  ce«x  des  grades  su- 
qnî  sont  nommés  par  le  g(«uver- 
leut.  Tons  portent  de  longues  lances, 
^'îl*  aanoient  habilement  ;  tous  sont  bons 
^''alieva,  ^montent de  petits  chevaux  vifs, 
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habitués  aux  fatigues.  Lesrégîmens  qui  font 
partie  de  la  garde  impériale  sont  bien  vê- 
tus et  bien  armés;  parmi  les  autres  régi- 
mens ,  il  y  en  a  d'un  aspect  misérable  qui , 
en  temps  de  guerre ,  sont ,  par  leur  rapacité 
et  leur  barbarie ,  la  terreur  des  pays  qu'ils 
envahissent.  Les  Cosaques  soutiennent  mer- 
veilleusement les  opérations  des  grands 
corps  d'armée ,  en  harcelant  l'ennemi  con- 
stamment sur  les  flancs,  et  en  lui  enlevant 
toutes  ses  ressources,  lis  ne  sont  à  la 
solde  du  gouvernement  que  pendant  la 
guerre;  dès  que  la  paix  se  rétablit  «  ils 
rentrent  dans  leurs  foyers  ,  et  reprennent 
leurs  travaux  agricoles  ou  industriels.  Ghes 
eux,  ils  sont  tous  égaux  ,  et  effacent  les 
distinctions  qui  ont  existé  en  campagne. 
Il  reste  cependant  un  certain  nombre 
de  régimens  qui  tiennent  les  cordons 
sur  toutes  les  frontières  européennes  de  la 
Russie.  On  peut  les  diviser  en  deux  gran- 
des classes,  savoir  :  Cosaque»  Malorosses  on 
de  la  Petite  Russie  ,  et  Cosaques  dta  Don. 
Dans  le  nombre  des  derniers ,  on  comprend 
ceux  du  Volga,  du  Térek,  de  TOnral,  de 
la  Sibérie,  et  les  Cosaques  Grebenskii.Parmi 
les  Malorosses ,  on  comprend  ceux  de  l'U- 
kraine dont  les  Zaporogues  ou  Haydamaques 
font  partie. 

CosAQOBs  DB  L'UxaAiirB.  Ou  croit  que 
ces  Cosaques  proviennent  des  émigrés  de 
la  Russie  Rouge  qui ,  vers  le  milieu  du 
xiv«  siècle,  cherchèrent  un  refuge  sur  le  bas 
Dniepr  contre  les  Polonais  et  les  Tartares. 
Us  sont  de  la  même  religion  et  parlent  la 
même  langue  que  les  Ruitses  dont  ils  diflTé- 
raient  par  leur  constitution  militaire.  Tonte- 
fois  leur  langue  tient  un  peu  du  polonais , 
ce  qui  vient  sans  doute  de  ce  qu'au  xv*  siè- 
cle les  rois  de  Pologne  se  rendirent  maîtres 
des  contrées  voisines  de  leur  territoire.  A 
cette  épofjue  beaucoup  de  Russes  «  pour  se 
soustraire  au  joug  de  la  Pologne,  allèrent 
grossir  les  hordes  cosaques,  qui  finirent  par 
s'étendre  entre  le  Dniepr ,  le  Roug  et  le 
Dniestr,  et  formèrent  comme  une  nouvelle 
république,  animée  d'un  esprit  tout  mili- 
taire. Ils  avaient  des  villes  et  des  villages 
construits  par  eux ,  et  d'où  ils  faisaient  des 
excursions  continuelles  contre  les  Tartares 
ennemis  de  la  Russie  et  de  la  Pologne.  Les 
rois  de  Pologne  les  considéraient  comme 
des  auxiliaires,  leur  accordaient  des  terrains 
et  des  privilèges,  les  enrégimentaient,  et, 
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à  la  manière  tnrqae»  accordaient  à  l'hetmaii 
une  queue  de  cbeval  pour  insigne.  Sous  le 
règne  d'Etienne  Battori ,  la  ville  de  Trekbci« 
mirof  fut  leur  capitale  et  la  résidence  de 
leur  hetraan  qui  commandait  jusqu'à  Kier. 
Au  IV II"  siècle  ,  ayant  à  se  plaindre  des  Po- 
lonais et  excités  peut-être  par  les  Russe»  » 
îb  se  donnèrent  aux  czars  ;  à  cette  époque, 
ils  purent  mettre  sur  pied  60,000  hommes* 
Batturine  devint  la  résidence  de  leur  hct- 
man;  Kiev,  Poltava,  Tcliernigov  et  7  au- 
tres villes  devinrent  les  chefs-lieux  d'autant 
de  régimens ,  tous  situés  sur  la  rive  gauche 
du  Dniepr.  Ils  s'y  trouvèrent  bientôt  à  l'é- 
troit, et  une  partie  d'entre  eux  se  porta 
du  cùté  de  l'E.  vers  la  ville  de  Belgorod,  où 
de  vastes  steppes  reçurent  ces  colonies  mi* 
l^taires.  On  les  désigna  sous  le  nom  de  Co- 
saques Slobodiens,  et  l'on  en  fit  5  régimens;. 
quant  aux  autres ,  on  les  désigna  long-temps 
sotts  le  nom  de  Cosaques  Zaporogues  ,  d'a- 
près les  cataractes  du  Dniepr  appelées  P0- 
TOgie^  dont  lis  étaient  voisins.  Ils  ne  furent 
pas  plus  contens  des  Russes  qu'ils  ne  l'a- 
vaient été  des  Polonais  ;  des  divisions  écla* 
tèrent  parmi  eux  ;  ils  portèrent  les  armes 
taotût  pour  la  Pologne,  tantôt  pour  la  Rus- 
sie, tantôt  pour  la  Suède;  «t  sons  le  rè- 
gne du  czar  Pierre ,  Mazeppa  leur  hetman 
tenta  de  secouer  le  joug.  Pierre  les  punit  en 
rebelles,  leur  donna  des  chefs  russes,  les 
condamna  à  des  travaux  publics,  et  leur 
hetman  ne  fut  plus  qu'une  créature  de  la 
cour  de  Russie ,  et  cette  charge  ftit  suppri- 
mée par  Catherine  II.  Les  Cosaques  de  l'U- 
kraine ont  perdu,  plus  que  les  autres  Cosa- 
ques ,  leur  ancienne  organisation  militaire , 
et  sans  les  privilèges  qu'ils  ont  conservés , 
ils  seraient  bientôt  assimilés  au  reste  de 
la  natûm  russe.  On  évalue  leur  nombre 
à  8  ou  900,000.  Lors  de  l'invasion  de  la 
Russie  par  les  Français,  en  1813,  ils  équi- 
pèrent à  leurs  frais  18,000  hommes  de  ca- 
valerie ou  10  régimens  ,  qui  furent  licen- 
ciés après  la  guerre  en  181 5. 

Une  branche  de  ces  Cosaques  s'est  éta- 
blie dans  l'ilè  de  Taman ,  depuis  la  guerre 
contre  la  Turquie  sous  Catherine  11.  On  les 
désigne  sous  le  nom  de  Cosaques  Tchemo- 
morski,c'e8t*à*dire  de  la  merNoire:ils  ont  une 
forteresse ,  celle  d'Eckaterinodar ,  oii  résida 
leur  aitaman  ;  ils  occupent  aussi  la  viUe  d« 
Taman,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Phantigoriê^  ainsi  que  la  rive  droite  du  Koa- 
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ban.  Lé  pèche  est  leur  prideipile  occupa. 
tion ,  et  la  vente  du  poiséon  leur  seul  (on- 
uerce.  Ces  Cosaques  lont  au  nombre  4*60- 
▼iron  iSyOOo. 

Les  Cosaques  de  la  mer  Notre ,  an 
pied  du  Caucase  ^  sont  presque  toii;<ms 
campés ,  se  vêtissent  de  peaux  de  moulntf 
et  mènent  une  vie  très-grossière  ;  ils  vivcst 
de  la  pêche,  de  la  chassey  et  du  bétsii.  Il  y 
en  a  qui  n'ont  d'autre  habitation  qoe  dâ 
cavernes.  Les  riches  cependant  mettent  pias 
de  raifinement  dans  leur  manière  de  TÎTre: 
ils  portent  pour  vêtement  des  étoffes  pré- 
cieuses ,  et  ont  une  grande  quantité  de  clw- 
vaux  et  de  bestiaux.  Cest  à  Koobsn  qa'oi 
trouve  les  restes  de  la  tribu  des  Gonqoei 
Zaporogues  qui  a  été  la  plus  redoutable  de 
toute  la  race  des  Cosaques.  Les  Zaporogoes 
furent  établis  d'abord  dans  les  lies  du  Dniepr 
où  ils  accueillirent  tous  les  vagabonds  qui 
se  présentèrent.  Ils  y  formèrent  uoe  es^ 
pèce  de  république  extrêmement  turbdeo^ 
te,  ayant  pour  capitale  une  cetche  ou  réni 
nion  de  huttes  de  terre  et  de  bob  entouré^ 
d'une  sorte  de  rempart.  C'est  là  qae,  le  i*1 
janvier,  les  principaux  s'assemblaieot poiq 
faire  la  répartition  des  terrains  et  des  rivièi 
res  destinés  à  la  chasse  et  à  la  pèche,  et  qQ< 
l'on  élisait  les  chefs  au  milieu  d'une  ine<$^ 
presque  générale.  On  a  comparé  ces  Zapo| 
rognes  aux  Spartiates  et  aux  flibustiers  :  31 
avaient ,  en  effet ,  organisé  le  vol  et  le  bril 
gandage  ;  il  fallait  faire  ses  preuves  de  t>I 
leur  pour  être  admis  dans  la  cetcbe,  d'o| 
les  femmes  étaient  absolument  eiclnes*  U 
Russie  ne  put  presque  jamais  compter  ^ 
eux  :  pendant  l'invasion  de  Charles  xn  roi  d 
Suède ,  ils  firent  un  traité  avec  ce  prîoce 
Maaeppa  les  trouva  disposés  à  la  révolte  coi^ 
tre  Pierre  i*' ,  qui  exerça  de  grandes  crus^ 
tés  contre  eux.  La  troupe  se  retira  dans  1^ 
déserts ,  et  se  mit  sous  la  protection  de 
Turquie  :  depuis  lors  ils  forent  les  ennev 
déclarés  des  Russes  ;  néanmoins  mécootn 
aussi  du  despotisme  de  la  Turquie,  ils  A 
gocièreat  avec  la  Ruasie,  et  llmpératm 
Anne  leur  permit  de  bâtir  une  nouvelle  m 
che .  Cependant  leur  incUnatioB  pour  le  bi 
gandage  leur  refait,  et  la  Russie  n'eut  gac 
à  se  louer  de  cos  nouveaux  sujets  ;  tous  1 
efforts  que  l'on  fit  pour  les  discipliner  \ 
po«r  les  subjuguerfurent  isiutiles,  auasipH 
on  le  parti-  de  détruire  la  cetche  et  d'en  dj 
perser  les  habitans  :  une  graadepaitied'e 


C  0  s  A 

ttersi  se  i«ftii«  de  ooiiTeao  en  Turquie^ 
cMtiaaiot  de  TÎne  errante.  Enfin  Gathe- 
riM  Ji ,  qui  kl  tHM^a  ditpenés  dam  la  Gri- 
■tt,  lear  dooat  111e  de  Tamnn  et  le  temin 
utié  eûtie  le  Koaban ,  U  mer  d'Aiof  et 
UiiTièie  de  Jei»  leur  accorda  le  droit  d'é-, 
lire  ieot  ^letBao  y  de  pécber  dans  lee  lact 
hIù,  et  delûte  de  reatt-de>Tie ,  à  charge 
ptt  eu d«  garder  rejtréniitè  de  la  ligne  du 
Caacaiecgotra  lea  pcnpMce  féroces  de  oee 

CosA^Ri  M  Don.  GcâCoeaqneay  nomaaée 

ooaae  ki  antres  d'sprée  le  Aeonro  dont  ils 

bbiteat  la  borda  9  foraent  une  nation  de 

pfèsdc^So^Mo.kidfvîéns,  et  fonmineot  à 

l'imèe  nMC|  Ion  des  réqnieUione ,  on  corpt 

èitl^k  36,000  komanee  boni  eafalàert  et 

trèHgieiria.  Ces  tronpet  aoot  partagéea  en 

RfineasdeSàSoo  hommes ,  armés  chacun 

de  canbâci ,  lances  ,  sabres  et  pistoleta  ,  et 

coifede  ixisneta  éleYés.  Depuis  pluaiencs 

âède/,  ib  habitent  les  risca  dn  Don.  An 

nt*  siècle,  lesr  chef- lieu  était  Raidor»! 

pctito  ville  qui  était  à  rtwboQohuse  du 

DMieptentrioosl,ensifODbf7l.i/a  de  l'en» 

inà  0B  fat  bâtis  ensuite  la  TÎile  de  Tcber- 

^.  U  paisit  qfu'il  n'y  avait  pas  d'antre 

vifle  à^m^  Basdwra  jusqu'à  Aaov  y  el  le 

^  iaCèiicu  était  souvent  infesté  soit  par 

cnCoaqws,  soit  par  les  Tartares.  Vers  la 

il  da  m*  Bédé ,  les  Gosacpies  dn  Don,  en- 

<:ne  biUn  en  nosabrc ,  admirent  chea  eux 

^**fMf  de  eoloos  de  la  Russie ,  et  an 

^^BaoKeneat  dn  xyii*^  hê  Tcherbesses 

^><ngBtt^  Tinrent s'étahlir  chea  eux, 

^(iicat  sae  viile  à  laquelle  ils  donnèrent 

i^r  son,  et  qui  devint  le  chef-lieu  des 

^^*M^,  à  csttse  de  sa  position  lavorablt 

nt  le  Dm.  C'est  de  cette  ville  qu'ils  fai* 

saieitcoBBodément  des  excursions  contre 

^tcestie  les  Turcs,  et  contre  les  Tar- 

t»nde  la  Grimée.  Ce  chef- lieu  était  di- 

^  ea  II  ttanitses  »  dont  chacune  élisait 

*BaaeflaiiMt  son  atUman ,  et  administrait 

^|»opia  affaises  d'une  maniera  indépen- 

diote:  Oaos  l'assemblée  populaire ,  le  bet» 

■tt  ca  chef  profiosait,  le  peuple  délibé- 

■ùeldonaaitsa  décision.  Lafiuasie,  s'in- 

f^Ktast  de  l'énergie  de  ce  peuple  lib««» 

bi  esleta  tes  institutions  démocratiques  : 

'^rtaoluci  en  qnartien  sont  actuellement 

'^  par  an  attaman  ;  on  élit  deux  anoiens 

^  b  pfauahté  des  voix  ;  mais  le  hetman 

^  M»  qui  est  çn  mêaw  temps  gonver^ 
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neuf  civil  et  militaire ,  est  nommé  par  le 
gonvemement  russe;  il  préside  la  chan- 
eelieriO)  et  est  assisté  par  un  conseil  d'état  ' 
dont  les  six  membres  »  ssvoir,  deux  conseil-* 
lers  et  qnatra  assesseurs ,  sont  élus  par  les 
Gosaquesw   Ln  capitale  des  Gosaques  du 
Don  devint  dans  le  xvii«  siècle  une  ville 
florissante;  mais,  en   1744»  un  incendie 
terrible  la  mis  en  cendres,  l'arsenal  sauta  en 
l'air,  et  les  arshives  aatioaales,  riches  en 
doeumens,  furant  anéanties.  En  i8o5,  le 
gouvernement  russe  fit  bâtir  entsc  l'Akari 
et  le  Taslnv,  b  5  1.  »/a  de  TcberLàsk^  un 
nonvesu  chef-lieu  qui  a  attiré  la  population 
dn  vieux  Tcberbask  G'est  la  seoie  ville  qui 
se  trouve  dans  le  territoire  occupé  par  ce 
peuple;  les  autres  lieux  habités  consistent 
en  &i4  stanitses.  Il  y  a  aussi  sur  les  terres 
des  seigneurs  des  hameaux  habités  par  des 
paysans,  mais  entièrement  sépsré»  des  sta- 
nitses habitées  par  les  Gosaques.  Au  reste , 
oeox-ct  occupent  des  maisons  comme  les 
paysans  russes  ;  leurs  femmes  portent  des 
pantalons- comme  les  hommes,  mais  d'une 
étoffé  plus  fine,  lies  Gosaques  du  Don  sont 
d'eaeellens  pécheurs,  et  fournissent  une 
grande  quantité  de  poisson  et  de  caviar 
à  la  Russie.  Ils  élèvent  une  quanti  té  innom- 
brable de  chevaux,  et  entretiennent  beau- 
coup de  haras. 

Des  Gosaques  do  Don  sont  émanés  plu- 
sieurs autres  établiasemens  ,  dont  uoos  nom- 
aaerons  les  principaux.  Les  Osfo^nsf  ite 
Ténk ,  dans  le  Gaucsse ,  où  ils  s'étsblirent 
en  revenant  avec  Pierre  1"  des  expéditions 
contra  la  Perse ,  sont  divisés  en  trois  ré- 
gimens,  et  obéissent  aux  généraux  russes 
de  la  ligne  du  Gaucase.  Trois  stanitses  sur  la 
rive  gauche  dn  Térek  sont  habitées  par  des 
Gossques  que  l'on  distingue  sous  le  nom  de 
Sêjfmtn.  Gioq  autres  stsnitses  bâties  sur  des 
montsgnes»  dans  le  Gaucase,  sont  occupées 
par  des  Gosaques  GrsésiisAit,  regardés  com- 
me très-braves.  Gheaeux,  cesont  de  bons  vi- 
gnerons ;  ils  envoient  une  partie  dft  leur  vin 
à  Astrakhan.  Leurs  ancêtres  s'étaient  déta- 
chés des  Cosaques  dn  Don  au  nombre  de 
4eo  hommes;  eyant  été  poursuivis  par  les 
Russes  à  cause  des  brigandages  qu'ils  exer- 
çaient.sur  le  Volga ,  ils  se  maintinrent  quel- 
que temps  dans  un  fort  abandonné  ;  mats 
chassés  enfin  de  ce  poste ,  ils  ne  trouvèrent 
d'asile  que  sur  les  crêtes  du  Gaucase.  Ordi- 
nairement les  bnnigs  des  Cosaques  du  Gau- 
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case  sont  entourés  d'un  rempart  de  terre. 

Les  Gosaqaes  qui  habitent  les  bords  du 
Volga ,  surtout  auprès  de  la  ville  de  Oou- 
bovka,  pix)viennent  d'anciennes  troupes  du 
Don ,  que  l'on  envoyait  chaque  année  con- 
tre le»  Tartares ,  et  qui ,  à  la  fin ,  trouvè- 
rent plus  commode  de  rester  sur  la  fron- 
tière ,  et  d'y  bâtir  des  villages.  Us  ont  con- 
servé dans  cette  colonie  les  usages  de  leur 
nation  ;  ils  ont  leur  hetmao,  et  forment 
deux  régimcns  d'un  millier  d'hommes.  Les 
six  stanitses  de  Cosaques  placées  entre  Mos- 
dok  et  Kizliar ,  ont  été  peuplées  de  colons 
des  établissemens  du  Volga. 

La  Sibérie  est  remplie  de  descendans  de 
Cosaques  du  Don  qui  avaient  pénétré  dans 
ce  pays  avant  même  que  la  Russie  en  fit  la 
conquête.  Repousses  du<yolga ,  dont  ils  in- 
festaient les  bords ,  ils  s'étaient  jetés  dans 
l'Asie  septentrionale  en  faisant  reculer  ou 
en  subjuguant  les  peuplades  indigènes.  Dans 
la  suite,  la  Russie,  de  son  côté,  se  servit 
des  Cosaques  du  Don  pour  faire  des  con- 
quêtes régulières  dans  la  Sibérie.  Les  trou- 
pes employées  à  la  soumettre ,  y  restèrent 
en  grande  partie.  Reaucunp  de  Cosaques 
sont  devenus  paysans  ;  le  reste  a  conservé 
son  organisation  militaise,  et  habite,  comme 
les  Cosaques  du  Don ,  «me  suite  de  stanitses 
commandées  par  des  hetmans.  Dans  les 
villes  de  la  Sibérie ,  ils  font  le  service  de 
gendarmerie.On  compte  en  Sibérie  environ 
1 5,000  Cosaques  enrégimentés ,  dont  6,000 
dans  le  gouvernement  de  Tobolsk,  et  7,000 
dans  celui  d'Irkoutsk. 

Les  Cosaques  de  Tcbougouiev ,  quoique 
issus  de  ceux  du  Don,  peuvent  à  peine  être 
considérés  comme  leurs  descendans  ;caiide- 
puis  qu'ils  demeurent  à  Tcbougouiev,  ils  se 
sont  mêlés  avec  les  Russes  et  les  Kalmnks. 
Ils  sont  au  nombre  de  7  à  8,000.  Depuis 
quelques  années  ils  forment  une  csolonie 
militaire  de  cavalerie. 

Une  branche  considérable  des  Cosa- 
ques du  .Don  habite  les  bords  de  l'Oural , 
dans  le  gouvernement  d'Orembourg,  de- 
puis le  fort  Rassupnoi  jusqu'à  la  mer 
Caspienne,  c'est-à-dire  sur  un  espace 
de  167  1.  i/a.  Leur  territoire  est  sablon- 
neux, peu  propre  à  l'agriculture,  et  d'un 
jispcct  monotone  ;  dans  beaucoup  d'endroita 
•c'est  une  steppe  couverte  d'effloresceoces 
«alines ,  où  l'on  ne  voit  d'autre  végétation 
•que  de  l'herbe  et  des  broussailles  ;  il  n'y  a 
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que  lés  prés  inondés  par  l'Oural  qoi  préaeo^ 
tent  une  végétation  assez  fraîche.  On  igoore 
l'époque  où  les  Cosaques  sont  veaùs  s'éta- 
blir sur  l'Oural  ;  on  cr<)it  qu'ils  faisailent  i>ar- 
tie  d'une  division,  qui,  dans  la  fteOMide  smoi- 
tié  du  XVI*  siècle ,  se  rendit  redoutable  par 
ses  pillages  sur  les  rives  du  Volga  et  sur  les 
côtes  de  la  mer  Caspieiine.  D'après  les  re- 
levés officiels  déposés  à  la  chancellerie  ,  te 
corps  des  Cosaques  de  l'Oural  se  mottte  à 
39,353  individus,  dont  ia,4^3  homme»  et 
ia,63i  femmes  dans  la  ville  d'Ovralsk  et 
sur  son  territoire.  Cette  population  est  cl'o< 
rigine  diverse ,  et  descend  des  Roases ,  des 
Tartares ,  des  Kalmuks  ;  il  y  a  même  des  Tur- 
comans ,  des  Perses  et  des  Kirghis  «fne  te 
sort  de  la  guerre  a  conduits  sur  l'Oural  et 
convertis  en  Cosaques.  Les  uns  ap|Martîen- 
nent  à  l'église  grecque ,  les  autres  sont  res- 
tés fidèles  à  l'islamisme  ou  au  lamanisme. 
Ces  Cosaques  sont,  en  général,   ▼î|^oixreax 
et  bien  constitués  ;  ils  sont  sujets  à  peo  de 
maladies,  et  n'ont  point  de  médecios,  okaîs 
ils  ont  recours  à  des  charlatans.  L'a^ricrul^ 
tore  est  chez  eux  insignifiante  ;   cependant 
l'accroissement  delà  population  lea   force! 
à  s'y  appliquer  davantage,  ils  ont  be-auconp 
de  jardins  que  des  prisonniers  persans  Jenr 
ont  appris  à  bien  arroser ,  et  ils  cultivent 
d'excellens  melons  :  depuis  peuia  vigi^  n  et  ^ 
transportée  d'Astrakhan  chea  eax.  Lienx9  n\ 
chesses'consislent  dansles  troupeaux  et  <iaa^ 
la  pêche;  ils  entretiennent  beanc^onp     d^ 
brebis,  de  vaches  et  de  cheTauz  ,  sans  aom 
ger  à  en  améliorer  la  race  qui^est  vigouf^us^ 
quoique  petite.  La  laine  de  leurs  brebi»  n'csl 
bonne  que  pour  le  feutre.  Leurs  lexn^xie 
tissent  i|ne  espèce  de  camelot  «j^ittIi*- jgai  t,d 
Jak,  Ils  ont  des  pêches  d'été  et  d*hi  ver  ,  <loi^ 
l'époque  est  réglée  pur  la  chancellerie  «s&ill 
tairç ,  et  qui  sont  même  présidées   j^nr  1« 
chefs.  La  pêche  de  l'esturgeon  sous  la  ^lai^ 
se  fait  au  moyen  de  fourches,  et  les.    Oo&J 
ques  partent  pour  cette  pêche  en  rao^n  &« 
rés ,  sous  la  conduite  de  leur  hetinaBS  ^  c^o^ 
me  pour  une  guerre.  L'envoi  et  la  vec&c^  <i 
poisson  est  ordinairement  l'affaire  d^    KK»a 
chauds  étrangers ,  et  les  Cosaques  sme^  «*o 
cupent  que  des  préparatifs  de  leusr    m>^<^|^ 
On  évalue  à  a  milliops  de  firancs  l'^ï^c^K»orl 
tion  annuelle  des  poissons  frais  et  s^l^^  ^   , 
caviar  et  de  la  colle  de  poisson  de   l.*0^x-i 
Ce  paya  vend  aussi  au-defaorscnvlroia  m  3cà  ^  J 
brebis  par  an  ;  mais  n'ayant  ni  f^brÂ^^-^^^^ 
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agrieoltiire  ,  il  t9t  obligé  d'importer  ane 
fnatité  de  productions  et  de  marchandi- 
Ms.  Le  droit  de  pêche  dans  l'Oural  et  les 
afloens  de  ce  fleave  a  été  accordé  aux  Co- 
nques par  le  czar  Michel  Féodorowitch. 
C'est  pour  eux  un  droit  si  important ,  que 
ceux  qui  gardent  les  forts  pendant  que  le 
gros  de  la  tnmpe  est  à  la  pêche ,  reçoivent 
une  iodeoinité  pour  cette  privation.  Aussi 
llmpéC  sur  le  poisson  et'  le  caviar  exportés 
ibnne-r41  un  des  principaux  revenus  que 
perçoit  le  goavemement  ;  du  reste  les  Gosa- 
fies  de  IX>iiral  ne  paient  point  de  capita- 

tion. 

Ce  peuple  est  -hospitalier  quoique  haïs- 
sant les  étrajigers  ;  il  est  soumis  k  ses  chefs  » 
nab  encore  davantage  à  ses  préjugés  et  à 
ses  habitudes.  Les  femmes  poussent  la  su- 
prrstitMm  trè»-loia  ;  il  est  vrai  que ,  presque 
bannies  de  la  société  des  hommes ,  elles  ont 
peu  d'occMons  d'éclairer  leur  esprit.  Elles 
portent  de  courtes  pelisses  même  en  été ,  et 
une  ootflure  ronde  appelée  soroka,  garnie 
SUT  le  devant  de  perles  et  de  pierres  fines. 
Les  hommes  se  couvrent  toujours  d'une  es- 
pèce de  robe  de  chambre  de  coton,  de  soie 
ou  de  camelot;    les  Kirghix  et  les  Kal- 
bmiIgs  s*aftiblent  de  peaux  de  cheval  dont 
k  poil  est  tourné  en-dehors.  Les  Cosaques 
de  ro«nl  ont  perdu ,  ainsi  que  leurs  com- 
patriotes ,  leur  ancienne  liberté  ;  ils  sont 
aoaais  à  ane  chancellerie  militaire  prési- 
dée par  leur  hetman,   mais   dépendante 
da  fMvei ueur  militaire  d'Orembourg.  La 
Bassie  prend  auwi  parmi  les  olBciers  deux 
oonsciltert  de  la  chancellerie,  et  leur  envoie 
un  procureur.  Les  Cosaques  de  l'Oural  n'ont 
U  droit  d'élire  que  deux  assesseurs  sans  pou- 
voir réel.  Ib  forment  doute  régimens  dont 
deux  Ibot  le  aervice  des  lignes ,  c'est-à-dire 
%^é§  protègent  la  frontière  contre  les  Kir- 
gM;  le  reste  de  la  nation  fournit  la  quan- 
tité de  troupes  demandées  par  le  gouver- 
nement. On  paie  une  solde  aux  Cosaques 
qai  preunent  volontairement  les  armes ,  et 
à  ceux  qui  se  chargent  de  protéger  les  au- 
tres Ifuntières.  L'empereur  Alexandre  atait 
«daané  par  un  ukase  de  i8o3 ,  de  ne  plus 
cméler  des  Cosaques  pour  de  la  solde  ; 
«eis  trois  ans  après  on  revint  à  l'ancien 
■ode.  Pierre  i**  se  servit  des  Cosaques  de 
'"^^tif  appelés  alors  Cosaques  du  Jaik,  dans 
de  ses  expéditions  ;  mais  leur  gon« 
démocratique  déplut  à  ce  mo« 
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narque  absolu,  et ,  dans  l'année  1730 ,  il  les 
soumit  au  coUége  militaire.  Jusqu'alors  ils 
avaient  nommé  et  déposé  à  volonté  leurs 
anciens;  ils  avaient  exercé  le  droit  de  vie  et 
de  mort  sur  les  coupables,  et  avaient  traité 
toutes  leurs  affaires  en  assemblée  générale 
tenue  au  son  delà  cloche  et  en  plein  air.  Les 
infractions  à  leurs  droits  de  la  part  du  gou- 
vernement les  irrita,  et  il  y  eut  plusieurs  ré- 
voltes suivies  d'exécutions  militaires  qui  ne 
firent  que  les  aigrir  davantage.  Sous  Cathe- 
rine i'«,  ils  essayèrent  d'abord  la  voie  des  pé- 
titions pour  rentrer  dans  leurs  anciens  pri- 
vilèges; mais  n'ayant  rien  obtenu  à  la  cour^ 
ils  se  révoltèrent  de  nouveau,  et  le  fameux 
Pugatchef  les  trouva  disposés  à  seconder  son 
insurrection.  A  la  longue  pourtant,  ils  ne  pu- 
rent résister  aux  troupes  russes  envoyées  à 
leur  poursuite  ;  ils  trahirent  Pugatchef  en  le 
livrant  aux  Russes,  et  ne  cherchèrent  qu'à 
éviter  les  peines  qu'on  leur  avait  décernées. 
On  les  dépouilla  de  leur  artUierie ,  on  sup- 
prima leurs  assemblées  populaires  1  on  mit 
une  garnison  de  troupes  régulières  dans  leur 
chef-lieu,  mais  on  leur  laissa  tout  leur  terri- 
toire et  le  droit  exclusif  delà  pêche.  Au  nom 
de  Jaîkfut  substitué  celui  d'Oural  que  porto 
maintenant  le  peuple.  Son  chef-lien  est  Ou- 
ralsk,  situé  au  confinent  de  l'Oural  et  du 
Tchagan.  Le  territoire  de  ces  Cosaques  com- 
prend encore  ui^e  petite  ville  nommée  Gur- 
jev,  deux  stanitses  ou  bouigs ,  celles  d'ilez 
et  de  Sacmarska,  et  plusieurs  forts  qui  pour- 
tant n'en  méritent  pas  le  nom. 

COSCIA-DI- DONNA,  petite  Ue  de  la 
Méditerranée ,  près  de  la  côte  occid.  de  l'Ue 
de  Sardaigne ,  à  fO»  du  golfe  d'Oristano ,  à 
1  1.  de  l'extrémité  S.  de  l'île  du  Maldeven- 
tife ,  et  à  4  1-  S.  O.  du  cap  Mannu.  Lat.  H . 
39*51'.  Long.  E.5*5o'. 

COSCILE,  Stiâxis,  rivière  du  roy.  de 
Naples ,  dans  la  Galabre  Citérieure  ,  distr« 
de  Castrovillari.  Elle  prend  sa  source  sur  le 
versant  orient,  de  l'Apennin  mérid. ,  à  1  1.  . 
N.  de  Morano,  passe  à  Castrovillari,  et  porte 
d'abord  le  nom  deCosciletto  jusqu'à  son  con- 
fluent avec  l'Esaro  et  le  Tiro ,  où  elle  reçoit 
celui  de  Coscile.  Elle  passe  près  et  au  S.  de 
l'emplacement  de  l'antique  Sy^ariê  ,  et 
se  joint  au  Crati,  à  1  h  de  l'embouchure 
de  ce  dernier  dans  le  golfe  de  Tarente^ 
après  un  cours  d'environ  10 1.  du  N.  O.  an 
S.  E. 

GOSGORITA ,  bonrg  d'Espagne ,  prov« 
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et  à  17 1.  S.  S,  B.  do  Bargos  (Ségovie),  et  à 
4 1.  3/4  K.  d'Aranda-de-Duero. 

GÛSENTAYNA ,  viUe  d'Espagne.  Foy, 
Gohcbhtayua. 

GOSENZ  A ,  GosBRTiA  oa  Gonsviitu,  tîIIc 
du  royaume  de  Naples,  chef-lieu  do  la  pro- 
tince  de  la  Galabre  Gitérieure ,  de  district 
et  de  cant. ,  à  56 1.  S.  £.  de  Naples,  et  à 
.4  I.  de  la  Méditerranée  ,  dans  une  Taiiée 
environnée  de  collines,  et  au  confluent  do 
Grati  et  du  Bussento ,  dont  les  déborde- 
mcns  formant  des  marécages,  rendent  as- 
sez souvent  l'air  malsain  ;  le  Bussento  qu'on 
traverse  sur  a  ponts ,  divise  cette  ville  en  a 
parties.  Gosenza  est  le  siège  d'i  archevêché, 
d'i  cour  criminelle,  d'i  tribunal  civ4l ,  et  la 
résidence  des  premières  autorités  tant  civi- 
les que  militaires  de  la  province.  G 'est  une 
place  de  guerre  de  4*  classe.  Elle  a  un  vaste 
château ,  et  des  rues  généralement  étroites 
et  tortueuses,  à  l'exception  de  la  grande 
rue  qni  est  ass^z  régulièrement  bfttie.  Elle 
renfermt  1  belle  cathédrale ,  plusieurs  égli- 
ses et  convens,  t  grand  séminaire,  1  grand 
hospice  d'enfans  trouvés,  1  bel  hôpital,  1 
magnifique  palais  de  justice,  1  collège  royal, 
s  académies  des  sciences  et  belles-lettres , 
et  1  théâtre.  On  y  fiibrique  de  la  fiiieuce  et 
de  la  coutellerie.  11  s'y  fait  un  commerce  as- 
sez actif  en  soie ,  ainsi  qu'en  productions 
de  son  territoire,  qui  consistent  en  vin, 
fruits,  manne,  lin,  etc.  11  s'y  tient  des  foires, 
le  i5  février  et  le  1*'  dimanche  de  mai.  Pa<* 
trie  de  Bernardino  Telesio  qui ,  dans  le  zvi* 
sièéle ,  y  fonda  une  académie  sous  le  nom 
de  Gosentina ,  qni  fut  une  des  plus  célèbres 
de  l'Europe.  7,989  hab.  La  grande  forêt  gi- 
boyeuse de  Sila  est  près  de  cette  ville. 

Gosenza  .Ait  anciennement  capitale  du 
Bruttium  ;  après  qu'elle  eut  été  soumise  pat 
tes  Romains,  Annibal,  aidé  des  Lucaniens, 
s'en  empara.  Les  Romains  la  reprirent  et  la 
ravagèrent.  Alaric ,  roi  des  Goths ,  qui  l'as» 
siégeait,  mourut  devant  ses  mtirs  en  4>o, 
et  fut  enterré  par  ses  soldats  an  miiieii  dn 
lit  du  Bussento.  Gosenza  fut  dans  la  suite 
saccagée  par  les  Sarrasins,  qui  en  furent 
chassés  par  les  Normands.  Ges  derniers 
ayant  fondé  le  royaume  des  Deux-Sicxles  en 
xi3o,  firent  de  Gosenza  la  capitale  de  la 
Galabre  Gitérieure. 

Le  distr.  de  Gosenza  est  composé  de  17 
cant.  :  Acri,  Aprigliano,  Bisignano,  Garpen- 
zano ,  Geltco ,  Gerisano ,  Geneto ,  Goeenxa, 
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Oipignano,  S.  Giovanni*in-Fîore ,  8.  Mar- 
co ,  Montalto ,  Rende ,  Rogliano ,  Le  Rose  * 
Scigliano,et  Spezzano-Grande. 

GOSFELD,  ville  des  États  -  Prusaiena. 
Foif.  KôsratD. 

GOSFORD,  hundred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  mérid.  du  comté  de  Suffolk.  9,47^ 
hab.  Bildeston  et  Hadleigh  en  sont  les  lieui 
principaux. 

GOSHATTAS,  tribu  d'Indiens  ^es États- 
Unis  ,  dans  la  partie  occid.  de  l'état  d« 
Louisiane ,  près  des  bords  de  la  Sabine.  Ils 
ont  des  villages,  et  sont  agriculteurs  et  à 
demi-civilisés.  Environ  55o  individus. 

GOSHATTA VILLE ,  village  des  Indiens 
Goshattas,  dans  les  États-Unis,  état  de 
Louisiane ,  comté  de  Natchitoches ,  sur  la 
rive  droite  du  Bayou-Rouge ,  k  environ  S  I. 
au-dessus  du  Great-Ra(t.  Lat.  N.  5a* 
47'. 

GOSHOGTON,  comté  des  États-Unis» 
vers  le  centre  de  l'état  d'Ohio.  7,086  hab. 
Goshocton  en  est  le  chef-lieu. 

GOSHOGTON,  comm.  des  États-Unis , 
état  d'Ohio,  chef-lieu  de  comté,  au  con* 
ftuent  du  Whitewoman's-creeketdu  Tusca<- 
rawas,  qui  forment  le  Muskîngnm  ,  naviga- 
ble pour  de  grands  bateaux  ;  à  9 1.  N.  E.  de 
Zanesville ,  et  à  3a  1.  N.  E.  de  Golumbns. 
Elle  se  composait  en  i8t8  d'une  centaine  de 
maisons. 

GOSIO,  vidage  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien, prov.  de  Valteline,  distr.  et  à  1  1. 
O.  de  Morbegno ,  etâ  5 1.  O:  S.  O.  de  Son- 
drio,  près  de  la  rive  gauche  de  l'Adda. 
1,193  hab. 

GOSIQUIRIAGHI  (S««.  ROSA  DE;,  vU- 
lage  du  Mexique ,  intendance  et  à  1 20 1.  If. 
N.  O.  de  Durante ,  et  à  34 1.  O.  de  Ghihna- 
hua.  Siège  d'une  députa tîon  du  conseil  pro* 
vincial  des  mines.  Il  possède  de  riches  mi- 
nes d'argent.  D'après  un  mémoire  de  l*in« 
tendant  de  Durango,  la  pop.  du  distr.  envi- 
ronnant est  d«  10,700  hab. 

GdSLlN ,  régence  des  États- Prussiens  , 
prov.  de  I^méranie,  formée  de  la  partie 
orient,  de  l'anc.  Pomévanie  Ultérieure  ^  et 
de  cette  portion  de  la  Nouvelle-Marche  qui 
comprenait  les  cercles  de  Dramburg  et  de 
Schievelbein  ;  elle  est  située  entre  53*  1  a' 
et  54*'  So'  de  lat.  N. ,  et  entre  i3''  et  i5*  45' 
de  long.  E. ,  et  bornée  an  N.  par  la  mer 
Baltique ,  à  l'E.  et  an  S.  E.  par  la  pror.  de 
la  Prusse  occid. ,  au  S.  O.  |>ar  la  prov,   de 
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Bruideboiu^t  et  à  l'O.  par  U  cégence  de 
Stetlin.  Sa  loognenr  da  N.  E.  au  S.  O.  est. 
de  53  1.,  sa  plu*  grande  laigenr  du  N.  O. 
ao  S.  £.  de  ag  L  «  et  ta  superficie  de  716  K 
U  sur&ce  ea  est  basse ,  unie ,  el  parsemée 
de  lacs,  dont  les  plus  remarquables  août  le 
Leb»4ee  et  le  Gardesche-see.  Presque  tou- 
tes les  ÔTières  qui  l'arrosent ,  se  dirigent  du 
S.  E.  au  If,  O.  pour  se  rendre  dans  la  Bal- 
tiqac,  elles  sont  peu  considérables  :  les 
pfiocipales  soat  la  Persante  »  la  Wipper  »  et 
la  Scolpe. 

Cette  régence  se  divise  en  9  cercles  :  Bel- 
gardy  Gamin  ,.  Dnmbnr|^,  Laneoburg-Bu« 
tow,  Neostettin,  Rummelsburg,  Schî^vel- 
bein^  ScbUwe ,  et  Stolpe.  Elle  renferme 
i5S,s65  bab.  C&slin  en  est  le  chef-lieu. 

CÔSLIX,  ville  des  États-Prussiens,  pron 
de  Poménnie  ,  cbef-Ueu  de  régence  et  du 
cercle  de  Gamiiv«  à  35  1.  O.  de  Daotsicfc» 
et  à  54  !•  f'*  ^  d^  Berlin ,  sur  la  Niesenbec- 
le  9  et  an  pied  dn  mont  GoUeoberg,  à  a  I. 
S.  des  cOles  de  la  Baltique.  Siège  d'une  jus- 
tice supérieure  de  régence ,  et  résidence  du 
goaveniear  de  la  province»  Elle  est  ceinte 
d'enc  mnraiUe  et  a  3  faubourgs.  Ses  rues 
sont  larges»  régulières,  et  bien  bâties.  On 
Toit  sur  la  place  dn  marcbé  la  statue  de  Fré- 
déric •Gnillaame  I*'.  Il  7 a  I.  église  Intbé- 
neaae,  a  cbapelies  catholiques,  et  1  so* 
cietéécsaomiqoe  dePoroéranie.  L'eau  y  est 
aaseaee  du  mont  Gallenbeig  par  un  aque- 
dac.  Oa  j  fabrique  du  drap,  du  rat,  des 
rubaasde  laine,  dv  tabac, etc.  En  17189 
cette  viile  éprouva  un  violent  incendie.4965 1 
hab.  Dorant  la  guerre  de  1756,  les  troupes 
rasaes  et  prussiennes  la  prirent  successive- 
cuent. 

COSMADO  (S.),  bourg  du  Portugal,  prov. 
de  Bdra,  comarca  et  à  3  L  3/4  S.  E.  de  La- 
Hkego. 

COSME  (S*.) ,  ville  de  France,  dép.  de 
rAwynwi,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  E.  d'Es- 
paUoo^et  à  6  L  N.  £.  de  Rhodes,  sur  la  rive 
droite  da  Lot.  11  7  a  1  fabrique  de  flanelle. 
li  s'y  tkat  4  foires  par  ao.  19787  hab. 

COSMK-DB-VAIR  (S*.),  bourg deFran* 
ce,dép.  de  la  Saijthe,  anond.,  cant.  et  à 
L  i/a  S.  £.  de  Mamers ,  et  à  8 1.  N.  If.  E. 
«la  Mans.  On  trouve  fréquemment  dans  le 
vQBBftage  des  médailles  romainest  1,8 16  hab. 
COSMIN ,  ville   de   l'empire  Birman , 
pnv.  et  à  4a  L  S.  S.  O.  de  P^on,  dans  une 
^  bcmét  par  l'iraouaddy»    \ 
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GOSMOLEDO ,  groupe  de  petites  lies  da 
l'océan  Indien,  à  60  1.  N.  N.  O.  de  l'cztrè- 
mité  sept,  de  l'Ile  de  Madagascar.  Lat.  S.  9* 
45'.  Long.  £,  46*. 

GOSMOPOL(>  viUe  de  l'iie  d'Elbe.  f>y> 
PoaTO-FsBBAio» 

GOSNE,  hameau  de  France,  dep.  de  la 
Gôte-d*Or ,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S.  S.  E.  de 
Ghltilloosur-Seine^cant.  d'Aignay,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine.  Il  y  a  1  forge.  5oo 
bah. 
GOSNE,  ville  de  France.  Toy.  GOsi. 
GOSNES)  bourg  de  France,  dép.  da 
l'Allier,  arrond.  et  à  5  1.  N.  E.  de  Montlu- 
çon,  et  à  8  1.  a/3  O.  S4  O.  de  Moulins,  cant» 
d'Hérisson ,  sur  la  rive  droite  de  l'OBU ,  un 
peu  au-dessus  de  son  confluent  avec  l'An- 
mancei  996  hab.  On  élève  dans  les  gras 
pâturages  des  environs  un  grand  nombre 
de  bœufs. 

GOSNES,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Moselle,  arrond.  et  à  8 1.  Nv  N.  O.  de  Briey» 
cant.  et  k  3/4  de  1.  O.  de  Longwy.  600  hab. 
Son  territoire  renferme  des  mines  de  fer  ex- 
ploitées, et  des  forges. 

GOSNllf  AS  ,  «peuplade  indienne  dn 
Mexique,  au  N.  de  l'intendance  deSouora^ 
Elle  habite  les  bords  du  Jaquesila,  prés  de 
son  embouchure  dans  le  Golorado ,  par  36* 
de  lat.  N.  et  1 13*  de  long.  O. 

GOSPOUR ,  ville  de  l'empire  Birman. 
Fay,  KiAstoue. 

GOSSATO,  bourg  des  Éuts- Sardes» 
div.  de  Turin ,  prov.  et  à  a  1.  E.  de  Bieila, 
cheMieu  de  mand. ,  sur  une  colline.  On  y 
commerce  en  vins.  a,5oo  hab. 

GOSSÉIR  ,  ville  de  la  Haote-Égypte,  sur  > 
la  c6te  occid.  du  golfe  Arabique,  4  29  1.  E. 
de  Qénéb,  et  à  1 1  a  1.  S.  S.  E.  du  Gaire ,  dans 
un  pays  aride  et  inculte.  Lat.  N.  36"  7'  5i'. 
Long.  E.  3i*44'  i^'.  Résidence  d'nnchéykh 
arabe.  Elle  est  défendue  par  un  fort  en 
mauvais  état  »  et  est  peu  considérable.  Les 
maisons  sont  en  terre.  G'est  une  ville  d'en- 
trepOt.  Le  port  sert  de  communication  en- 
tre l'Egypte  et  l'Arabie.  Il  est  garanti  des 
vents  du  N.  par  des  récifs,  et  de  ceux  du  S. 
S.  E.  par  un  cap.  Il  est  peu  profond ,  et  ne 
peut  recevoir  que  de  petits  navires.  On  y 
fait  un  grand  commerce,  principalement  en 
café  et  en  épiceries,  et  les  marchandises  n'y 
paient  aucun  droit.  Cette  ville  est  peu  peu- 
plée ,  par  la  diflBculté  qu'on  a  de  s'y  procu- 
rer des  vivres  et  même  de  l'eau  »  dont  les 
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sources  les  plus  voisines  sont  encore  distan- 
tes d*i  1.  Les  environs  sont  déserts,  et  à  l'ex- 
ception de  quelques  coloquintes,  on  n'a- 
perçoit aucune  végétation.  Le&habitans  res- 
semblent  plus  aux  Arabes  qu'aux  Égyptiens. 
A  4 1.  N.  O.  et  sur  le  golfe ,  se  trouvent  les 
ruines  du  vieux  Gosséir. 

COSSÉ-LE-VIVIEN,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Mayenne  ,  arrond.  et  à  4  1*  t/a 
N.  O.  deChâteau-Gontier,  et  à  5  1.  3/4  S. 
O.  de  Laval;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Oudon.  11  s'y  tien^  6  foires  par 
an.  3,4oo  hab. 

GOSSIGN ANO ,  village  des  États  de  l'É- 
glise, délégation  et  k  4  1-  i/a  S.  de  Fermo , 
et  à  1  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Ripatransone.  Il 
s'y  tient  a  foires,  le  ai  juin  et  le  i*'  aoftt. 

GOSSIMBAZAR  ou  BAGHIRATI,  ri- 
vière de  l'Hindoustan  anglais,  dans  le  Ben- 
gale :  c'est  un  des  bras  nombreux  que  for- 
me le  Gange  dans  la  partie  inférieure  de 
son  cours  ;  elle  se  sépare  du  bras  principal 
de  ce  ûeuve  à  a  1.  £.  de  Souty,  coule  au  S* 
en  passant  par  Mourched-abad  et  Gossim- 
bazar,  et  va  à  20 1.  N.  de  Calcutta ,  après  un 
cours  très-sinuenx  d'environ  35  1..  se  réunir 
an  Djellingy,  pour  former  l'Hougly.  Le  pays 
compris  entre  le  Gossimbazar,  le  Djellingy 
et  le  Gange,  est  nommé  par  les  Européens 
lie  de  Gossimbazar,  et  abonde  en  gibier. 

GOSSIMBAZAR,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale, près  et  au  S.  de  Mourched-abad,  à 
37 1.  N.  de  Calcutta ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  rivière  de  son  nom,  au  milieu  d'une  forêt 
de  mûriers. Elle  est  renommée  pour  ses  nom- 
breuses fabriques  d'étoffes  de  soie  et  ses  bas 
de  coton  tricotés.  On  y  fait  un  grand  com- 
merce de  soie  brute.  Les  Français ,  les  Hol» 
'  landais  et  les  Anglais  y  avaient  autrefois  des 
comptoirs;  les  derniers  sont  aufourd'hui  les 
senb  qui  en  aient  un.  a5,ooo  hab. 

GOSSIMGOTTAH,  ville  4e  l'Hindou- 
stan anglais ,  présidence  de  Madras ,  anc. 
prov.  des  Serkars  sept. ,  à  6  I.  O.  de  Viza- 
gapatam.  On  y  fabrique  des  basins,  et  des 
ouvrages  d'ivoire  et  d'ébéne.  Gette  ville  fut 
prise  par  les  Anglais  en  1758. 

GOSSOMBA ,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  de 
Khandeych,  sur  la  rive  gauche  du  Panzar, 
à  16 1.  N.  N.  E.  deTchandour,  età4i  1.  O. 
S.  O.  de  Bonr&npour. 

GOSSONAY  on  GOSSONEX,  viUe  de 
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Suisse ,  caùt.  de  Vand  ;  chef-lien  de  distr. 
et  de  cercle ,  sur  la  rive  droite  de  la  Yeno- 
ge ,  et  à  3  1.  N.  O.  de  Lausanne.  Sous  les 
ducs  de  Savoie,  elle  députait  aux  états.  Elle 
fut  conquise  en  147^  parles  confédérés  qui 
la  restituèrent.  Prise  de  notiveau  en  i536 
par  les  Bernois,  elle  passa  sous  leur  domina- 
tion avec  le  reste  du  canton.  Vers  la  fin  da 
xv«  siècle,  elle  fut  réduite  en  cendres  à 
l 'exception  d'une  vieille  tour  ;  dés-lors  elle 
n'a  jamais  pu  se  relever  entièrement.  1,080 
hab.  Les  environs  sont  agrestes  et  couverts 
deuiûriers. 

Le  distr:  de  Gosftonay  produit  beaucoup 
de  blé ,  a  de  belles  prairies  et  de  bons  pâ- 
turages sur  le  Jurai  11  se  divise  en  4  cerdess 
Gossonay,  L'Ile  ,  La  Sarra ,  et  SuUens ,  et 
renferme  8,175  hab. 

GOSSOVO,  GASSOYIA  ou  KOSSOYA, 
ville  de  ia  Turquie  d'Europe ,  sandjak  et  à 
3  1.  N.  de  Pristina  ,  dans  la  haute  plaine 
de  son  nom  ,  célèbre  par  la  grande  victoire 
qu'A  murât  i*'y  remporta  en  1389  '^  ^^* 
forces  réunies  des  Uongrais ,  des  Yalaques  , 
des  Albanais  et  des  Triballiens.  On  voit  un 
monument  qui  rappelle  la  victoire  et  la 
mort  d'Amnrat,  tué  le  lendemain  par  un  Tri- 
ballien.  En  i447  9  les  Turcs  sous  les  ordres 
d'Amurat  11,  y  remportèrent  une  autre  vic- 
toire. 

GOS^TA ,  village  du  roy.  Lombard- Yéni- 
tien ,  prov.  de  Polésine ,  distr.  et  à  1  L  1/9 
O.  S.  O.  de  Rovigo,  sur  la  rive  droite  de 
l'Adigetto.  1,960  hab.  Il  s'y  tient  1  marché 
le  lundi. 

GOST A-BELLA ,  un  des  points  les  phts 
élevés  de  la  chaîne  du  Baldo ,  dans  le  roy. 
Lombard -Y  énitien,  prov.  de  Yérone  ;  il  s'é- 
lève à  environ  1 ,000  toises  au-dessus  de  la 
mer.  De  là  on  découvre  tout  le  bassin  du 
P6,  puisque  la  vue  s'étend  sur  les  Alpes  » 
les  Apennins ,  et  la  mer  Adriatique. 

GOSTAGGIARO,  bourg  des  Ét«U  de 
l'Église,  délégation  d'Urbin  et  Pesaro,  à 
9  1.  i/a  S.  d'Urbin.  Il  s'y  tient  a  foires,  le 
6  mai  et  le  i"  lundi  de  septembre. 

GOST A-RIGA,  rivière  du  Guatimala, 
prov.  de  Gosta-Rica  ;  elle  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  de  l'intérieur ,  coule  de 
l'O.  à  l'E.,  et  se  jette  dans  le  San-Juan  par 
la  droite,  à  a  1.  au-dessus  de  San -Carlos, 
après  un  cours  d'environ  1  a  1. 

GOSTA-RICA,  la  plus  orient,  et  en  mê- 
me temps  la  plus  mérid.  des  prov.  du  Gna- 
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tinuUa,  entre  8*  ao'  et  ii*  27'  de  Ut.  N.,  et 
entre  81*  4^'  et  87*  to'  de  long.  O. ,  bornée 
SQ  N.  O.  et  au  N.  par  la  prov.  et  le  lac  de 
^kan§«a  ,  à  l'E.  par  la  mer  des  Aotillet  et 
U  DoeveUe  république  de  Colombie ,  dont 
le  Chtrî^tti  la  sépare  en  partie  ;  au  S.  et  au 
S.  O.  pur  le  Grand  Océan  éqoinosiaL  Sa 
loBc»e«  de  l'E.  à  l'O.  est  de  60  1. ,  et  sa 
moyenne  brgeur  du  N.  au  S.  de  3o  1.  ;  sa 
superficie  est  évaluée  à  4)33 1 1.  Elle  est  tra. 
venée  par  une  chaîne, de  montagnes  volca- 
oîquesy  qui  forme  une  continaation  des 
Aodes,  et  qui,  déterminant  dans  cette 
pror.  deux  inclinaisons  générales ,  l'une  au 
N.  E.y  l'autre  an  S.  O. ,  envoie  vers  Tune  et 
Tantre  mer  de  nombreux  rameaux»  dont  les 
plus  remarquables  sont  ceux  qoi  vont  se  ter- 
miner par  les  caps  Bonica  et  Ilerradura» 
«or  U  cèle  du  Grand  Océan ,  le  premier  au 
S.  E.  du  golfe  Dulce ,  et  le  second  au  S.  E. 
da  golfe  de  Las  Saiinas.  Les  rivières  les  plus 
conâdérables  qoi  descendent  de  cette  chaî- 
ne, sont  le  Ximeoes,  le  Rebentaxon ,  et  le 
Moia,  tributaires  de  la  mer  des  Antilles  ;  et 
le  Rio -Dulce,  l'Estrella,  et  le  GarUgo  qui 
se  rendent  au  Grand-Océan.  Ses  côtes  sur  le 
Gnnd-Océnn sont  rocailleuses,  sablonneu- 
Ks,  etpeusalnbresdans  la  saison  cbaudcOn 
y  txouve  on  bon  port,  celui  d'Esparza  ou 
GsUen  ;  celles  de  la  mer  des  Antilles,  cou- 
vertes de  savanes  ou  d'épaisses  forêts ,  sont 
eacoce  aeias  saines,  et  quoique  fertiles, 
sost  inealtes  et  désertes.  On  y  trouve  le  bon 
port  de  Matina.  Cette  province  générale- 
ment montagneuse',  produit  du  cacao,  du 
tabac,  et  d'autres  denrées  des  climats 
chauds.  La  culture  est  concentrée  près  des 
montagnes  oà  la  chaleur  est  moins  forte  et 
l'air  phis  sain  ;  et  c'est  sur  les  hauteurs  qu'on 
recolle  le  plos  de  céréales.  Il  y  a  des  mines 
d'sr,  d'aigeat,  et  de  cuivre,  fort  peu  pio- 
dmHîTes.  Cette  province  ne  mérite  pas  le 
nom  qa'elle  porte ,  car  c'est  la  moins  com- 
merçaate  et  la  plus  pauvre  du  Guatimala. 
5es  port»  sont  peu  fréquentés  par  les  bâti-' 
mMu  caropéens ,  et  ses  productions  n'ont 
^'antres  débouchés  que  Guatimala  et  Rea- 
)e}o.  Sa  pop.  est  évaluée  à  3o,ooo  hab.  Car* 
Uj^  en  est  le  cheMieu. 

Cette  province  a  été  découverte  en.iSaa 
t«r  des  Espagnob  de  P^inama,  qui  loi  don- 
le  nom  de  Costa-Rica ,  à  cause  des 
prétens  en  or  et  en  |ai^nt  qu'ils  re- 
'.*»S  des  iodigénes.  Dans  l'origine  elle  fiit 
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bien  cultivée  et  bien  peuplée,  et  fit  un 
commerce  important  avec  Garthagène, 
Puerto -Bello,  et  Panama.  En  1666,  une 
troupe  de  flibustiers  U  ravagea;  d'autres 
corsaires  anglais  lui  succédèrent ,  et  détrui- 
sirent de  fond  en  comble  plusieurs  établis- 
semens  florissans;  mais  sa  mine  totale  fut 
consommée  lorsque  la  route  de  commerce 
de  Panama  et  de  Puerto-Rello  lui  fut  fer- 
mée. 

GOST£-S«.  ANDRÉ  (LA),  bourg  de 
France,  f oy.  GdriS».  AxdaA  (La). 

GOSTUEIM,  village  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  du  Rhin,  cant.  et 
à  i/a  1.  £.  de  Mayence,  au  confluent  du 
Rhin  et  du  Main.  Son  vin  est  renommé. 

GOSTIERA ,  cant.  de  Vue  de  Corse,  ar- 
rond,  de  Rastia  ;  son  chef-lieu  est  Gampi- 
tello. 

GOSTIGLIOLE  -  D'ASTI ,  boui^  des 
États-Sardes,  div.  d'Alexandrie,  prov.  et 
à  s  1.  S.  d'Asti,  chef-lieu  de  mand.  4»5oo 
hab. 

GOSTIGLIOLE-DE-SALUGES,  Cotli- 
SiioU^i-SaUtsxo^  bourg  des  Éuts-Sardes , 
div.  et  à  a  1.  a/3  N.  N.  O.  de  Goni,  prov.  et 
à  a  1.  S.  de  Saluées  ;  chef-lieu  de  mand.,  sur 
la  rire  droite  de  la  Vi«ita.  Il  y  a  dps  filatu- 
res de  soie  et  des  forges.  On  y  fait  du  bon 
vin  muscat.  3,590  hab. 

GOSTNITZ  »  ville  du  giand.duché  de 
Rade.  Foy*  Gorstahci. 

GOSTOSA,  village  du  roy.  Lombard* Vé- 
nitien ,  prov. ,  distr.  et  à  al.  i/a  S.  E.  de 
Yicence.  67S  hab.  Près  de  ce  village ,  dans 
les  monts  Rerici ,  on  remarque  4  grottes ,  a 
naturelles  et  a  faites  de  mains  d'hommes.  La 
plus  remarquable  est  U  grotte  de  U  Guerre, 
où  les  habitans  de  Vicence  se  cachèrent  à 
différentes  époques  avec  leurs  effets  les  plos 
précieux,  et  où  ils  furent  assiégés  vaine- 
ment. Ces  grottes  soot  de  véritables  carriè* 
res  dont  on  a  extrait  de  beau  marbre  blanc: 
Pline  en  parle. 

QOSTRETZI,  boui«  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope,  sandjak  et  à  19  1.  i/a  £.  d'AvIone, 
et  à  a  L  N.  N.  E.  de  Premiti,  sur  la  rive  droi- 
te de  la  Liokoitsa. 

COSTY,  Cm»Uù,  vUle  de  l'Uindoustan 
anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ren- 
gale,  à  so  1.  £.  de  Mourched-abad,  sur  la 
rive  droite  du  Gange ,  à  l'endroit  où  le  Goi- 
roî  se  sépare  du  bras  principal  de  ce  fleuve. 
Le  Gorroï  communique  aux  Sooderbonds , 
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•t  eut  naTÎgable  danf  toatea  les  saitoni.Toot 
le  commerce  des  provinces  dn  N.  O.  se  fait 
par  Costy,  depuis  le  commencement  de 
novembre  jusque  la  fin  de  mai;  durant  les 
autres  mois  il  se  fait  par  le  Gossimbaaar. 

GOSUMEL,  Ue  de  la  mer  des  A.ntilles. 
f'ay.  GoacMsu 

GOSWIK ,  petite  viUe  do  duché  d*An- 
halt-Bernbonrg.  Fûy»  Kostvia. 

GOTABAMBA,  piov.  du  Pérou,  dans 
l'intendance  de  Guzco ,  au  S.  de  la  prov. 
d'Abancay,  anN.  de  celle  de  Ghnmbivilcas, 
et  au  S.  O.  de  Gazco,  entre  l'Apurimac  et 
rOropesa.  Elle  a  96 1.  de  long  de  l'E.  à  l'O. 
sur  i5  de  large.  Elle  est  presqu'entièrement 
couverte  de  montagnes ,  qui  conservent  de 
la  neige  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'année.  La  température  est  froide.On  récolte 
au  pied  dés  montagnes  un  peu  de  grains. 
I9,8aihab.,  dont  18,337  Indiens  et  i,383 
«détis.  Le  chef-lien  est  Tambobamba  00  Go- 
tabamba. 

GOTAGO,  comté  des  États-UoU.  ^ay. 

MOBGAlf. 

GOTGHÉ,  toj.  delà  Guinée  supérieure, 
f'oy.  GoATcaa. 

GOTGHIN,  prov.  et  ville  de  l'Hindou- 
Btan.  ytisf'  Gocaiif. 

GOTGHOUARA9  CfilaAwdira,  distr.  de 
THindoustan,  anc.  prov.  de  Malwah,  en- 
tre 94*  io'eta5'4o'  de  lat  N.  La  partie 
sept,  appartient  aux  Radjepouts ,  et  la  par- 
tie mérid.  est  possédée  par  Sindhyah.  Il 
est  arrosé  par  rOol«le  Parbotty,  le  Nymodj, 
le  Galiy-sind,  et  quelques  autres  rivières 
moins  importantes ,  navi^bles  dans  la  sai- 
son des  pluies. 

GOTGHVA,  Cuiehva^  petite  ville  de 
J'Hindoustan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  et  à  si  1.  E.  S.  £.  d'Allah- 
abad,et  à  8  1.  O.  de  Bénarès,  à  quelque 
diiitance  de  la  rire  gauche  du  Gange. 

GOTE  (LA),  mairie  de  Suisse,  cant.  de 
NeochAtel  ;  elle  s'élève  en  amphithéâtre  le 
long  du  lac  do  Neuchàtel ,  entre  la  ville  de 
ce  nom  et  Golombier.Ge  pays,  l'on  des  plus 
riches ,  des  plus  beaux,  et  des  plus  peuplés 
de  la  Suisse,  donne  un  vin  estimé.  Auver- 
nier  en  est  le  lieu  principal,  a,  1 1 0  hab. 

GOTEAU-DES-CÈDRES,  vUlage  dnBas- 
Gaoada,  comté  d'York,  distr.  et  à  la  1.  S. 
O.  de  Montréal ,  sur  la  rive  gauche  du  SK 
Laurent  qui  y  forme  des  rapides. 

GÔTE- AUX-FIËES  (LA),  village  de  Sws- 
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•e,  cant.  et  â  7 1. 1/»  O.  S.  O.  da  Neuchilel , 
près  et  an  N.  O.  des  Verrières.  Oq  remar- 
que près  de  là ,  dans  les  montagoet  da  Ju- 
ra, un  grand  nombre  de  grottes  ;  la  ploi  fo. 
mense,  le  Temple  des  Fées,  forme  trois  ga- 
leries ,  dont  celle  do  milieu  a  34  toises  de 
long  et  une  de  large.  Gette  grotte,  la  ploi 
belle  qu'il  y  ait  en  Suisse ,  est  remplie  de 
Atalactites.  jSo  bab. 

GÔTE-BL ANGHE ,  baie  des  Éuts-Uaii, 
état  de  Louisiane,  comté  d'Attakspas,  ao 
N.  O.  de  la  baie  d'Atchafolaya ,  et  à  l'E.  d« 
celle  de  Vermillon  ;  elle  a  6  I.  du  N.  E.  ao 
S.  O.,  7  1.  du  N.  O.  au  S.  E.,  et  ta  piedade 
profondeur. 

GOTEGKNEY,  rivière  des  États-Unis, 
dans  la  GarOline  du  Nord.  Elle  preod  sa 
source  an  S.  du  comté  de  Franklin  ,49!. 
N.  B.  de  Baleigh ,  coule  du  N.  O.  au  S.  E., 
et  se  Jointe  la  Neoae  par  la  gauche,  à  9 1.  ^.0. 
de  Newbern ,  après  un  coura  d'environ  aS  1, 

GÔTE-O'OR ,  chaîne  de  montsgnes  <iai 
tire  son  nom  de  l'excellence  des  vignobb 
cultivés  sur  ses  pentes  9  ainsi  que  de  leu 
prodigieuse  quantité.  La  dénonainstioo  pro< 
pre  de  G6te-d'0r  ne  s'applique  qo'aa  falh 
commentant  à  1/9 1.  S.  O.  de  Dijoo,  et  ï\ 
terminant ,  du  côté  du  S.,  vers  U  VmW 
mérid .  du  dé  p.  du  même  nom  ;  mais ,  si  l'o 
considère  ce  faite  dana  sa  conoexioo  ave 
les  monts  Faucillea  et  avec  lea  GéveaDes  « 
sVtend  du  plateau  de  Langres,  par  4;*  ^' 
de  lat.  N.  et  3*  i5'  de  long.  E.,  jwqa'aa 
sources  de  la  Bourbince  et  de  la  Dheuoj 
par  46*  4o'  de  lat.  N.  et  9*  i5'  de  long.  I 
La  longueur  de  la  chaîne  est  «  dans  ce  ca 
d'environ  361. ,  et  son  gûement  do  N.  N»  1 
au  S.  S.  O.  Gomme  chaînon  de  l'arête  tt 
blissant  le  partage  d'oan  le  pins  importa 
en  Europe ,  .elle  sépare  les  bassios  de 
Loire  et  de  la  Seincy  de  eeloi  de  la  Saw 
Par  cette  circonstance  ,  son  faite  se  div 
en  deux  parties ,  dont  la  limite  comma 
est  le  ncrad  aux  sources  de  l'Arrooi, 
l'Armançon  et  de  l'Oache  :  la  premièfe 
vière  est  un  affluent  de  la  Loire  ;  U  secot 
s'unit  à  la  Seine  ;  la  troisième  verse  ses  e) 
dans  la  Saône.  Le  contrefort  sur  lequel  i 
cendent  sur  des  pentes  opposées  TArr 
et  l'Armançon  se  dirige  nu  N.  O.  ju$^ 
Sanlieu ,  et  de  là  au  S .  O.  Tefs  les  sourcei 
l'Yonne  ;  on  le  distingue  géographiquen 
par  le  nom  particulier  d«  montagne  i 
Iforv^n, 
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Sor  le  verMBt  occidental ,  on  tronre  dans 
b  sectioo  septentrionale  les  vallées  de  U 
Hsme,  de  l'Aube,  de  rOnrce,  de  la  Seine» 
^i  sont  tontes  transversales.  Elles  sont  se'- 
parée*  par  des  branches  boisées  s'éJlendant 
ilans  la  Champagne  méridionale;  la  plus 
ékvèe  et  U  plus  escarpée  longe  la  rive  gan- 
cbe  de  U  brate  Marne  jusqu'à  Joinrille. 
Dans  b  section  an  S.  de  la  précédente ,  il 
B*f  s  ipaèie  de  remarquable  que  la  vallée 
longitodinale  de  l'Arroux  :  elle  est  ouverte 
sa  midi. 

Le  versant  oriental  de  la  Gôte-d'Or  est 
lîaûté  à  l*E.  par  le  lit  de  la  Saône ,  Tormant , 
a  la  distance  moyenne  de  1 1 1. ,  le  thalweg 
d'ane  grande  TaUée  aussi  longitudinale ,  et 
^  n'ii  sur  les  pentes  à  la  droite  do  la  rivière 
^ae  des  cours  d'eau  de  peu  d'importance  » 
tant  par  leur  longueur  que  par  leur  volume. 
De  ce  odté  ,  à  pen  de  distance  de  l'arête  su- 
péxieare  de  U  chaîne ,  le  talus  se  partsvge  en 
langées  de  croUines  calcaires  dont  les  escar- 
pemeos  estrimcs  n'atteignent  pas  les  bords 
da  principal  nfluent  do  Rb6ne« 

L'dévatioo  de  la  GAte-d'Or  est  asseï  gé- 
■érakment  de  i;4oo à  i,6oo  pieds.  Prés  de 
Langjcs ,  oh  les  grès  et  le  calcaire  secondaire 
&>rment  les  pins  grandes  masses,  l'arête  ou 
U  hauteer  des  terres  se  confond  avec  le  pla« 
tesn  de  la  Lorraine,  qui  f^it  la  base  des 

Milgié  les  accidens  assez  variés  qne  pré* 
sente  le  sol  de  cette  région  montuense ,  une 
grande  quantité  déroutes  la  traverse,  et  elles 
ne  joat  ai  diflBciles  ni  trop  étroites.  Parmi 
Vf  moins  larges  et  les  plus  sinueuses ,  nous 
cîicnM»  celles  de  GhAlons  -  sur  -  Saône  à 
Auerffe,et  de  Dijon  à  Montbard. 

CÔTE*DX>R»  département  de  France, 
formé  de  In  partie  de  l'ancienne  Bonrgo- 
fne,  qui  comprenait  l'Auxois,  l'Auzonais, 
le  Bcaaaoîa»  le  Dijonnais,  le  Lônois^  la 
Montagne,  et  le  Muiton;  il  tire  son  nom 
de  la  chaîne  de  montagnes  qui  le  couvre. 
U  est  Miné  entre  46*  55'  et  4S*  5'  de  lat. 
H.  t  et  entre  i*  4^'  et  5*  9'  de  long.  E. ,  et 
berné  an  Ji.  par  le  dép.  de  l'Aube ,  au  N . 
E.  par  celni  de  la  Hante-Mame  9  à  VK.  par 
«eax  de  In  Haute-Saône  et  du  Jura ,  au  S. 
1»  celui  de  SaOne*et- Loire,  et  à  l'O.  par 
CiRa  de  In  Nièvre  et  de  l'Yonne.  Sa  pins 
Çriode  longueur  du  N.  au  S.  est  de  aS  1.  ;  sa 
lia  grande  largeur  de  l'E.  à  l'O.  de  a5  1. , 
^-  u  snperficie  de  4^9 1*  C'est  un  pays  èle- 
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vé.  Le  chef-lieu,  Dijon,  est  k  to4  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Los  monta- 
gnes que  nous  venons  de  décrire  sous  le 
i|om  de  Gôte-d'Or,  couvrent  ce  départe* 
ment  depuis  leur  liaison  avec  les  Céveones, 
aux  sources  de  la  Dbeune  sur  la  limite  mé- 
rid.  du  département ,  Jusqu'aux  sources  de 
la  Tdle  près  de  la  limite  N.  E.  La  Seine  et 
l'Armançon  prennent  leurs  sources  sur  le 
versant  N.  O.  La  TUle  et  l'Ouche  descen- 
dent du  versant  S.  E.,  pour  aller  se  jeter 
dans  la  Saône  qui  baigne  la  partie  S.  E.  du 
département.  Outre  les  facilités  que  ces  ri- 
vières offrent  pour  la  nnvigation  intérieure ,  « 
ee  département  jouira  encore  des  avantages 
^e  produiront  les  canaux  de  Bourgogne  et 
de  Monsieur,  dont  une  partie  est  livrée  à  la 
navigation.  Le  climat  de  la  Gôte-d'Or  est 
tempéré.  L'air  7  est  en  général  vif,  pur  et 
sain  ;  on  croit  qu'il  7  fait  plus  froid  qu'il  y  a 
3o  ans,  ce  qu'on  peut  attribuer  au  déboise 
ment  successif  des  montagnes.  Le  sol  est 
très- varié ,  il  est  en  général  pierreux  ;  pres- 
que partout  des  débris  calcaires  font  la 
base  des  montagnes.  A  l'E.  et  au  S.  le  sol 
est  gras  et  trèflefertile  :  aux  environs  de  la 
Saône  les  terres  mélangées  avec  une  grande 
partie  de  sable  vitrifiable  sont  peu  produc- 
tives. Les  récoltes  consistent  en  blé ,  mats , 
seigle,  orge,  et  avoine,  et  outrepassent  les 
besoins;  les  meilleurs  fromens  et  avoines 
sont  donnés  par  les  célèbres  vallées  de 
Montbart,  d'Époisses,  et  de  S*.  Thibaut. 
On  cultive  aussi  le  chanvre ,  le  lin ,  et  plu- 
sieurs plantes  oléagineuses.  On  compte 
94f684  hectares  de  terre  cultives  en  vignes. 
Les  vins  de  ce  département  sont  en  général 
renommés  et  divisés  en  deux  classes ,  ceux 
de  la  côte  de  Nuits  et  ceux  de  la  côte  Beau- 
noise.  La  première  classe  a  une  grande  su- 
périorité sur  l'aufre }  elle  comprend  Glos> 
'Vougeot,  Ghambertin,  La  Romanée,  Ri- 
chebonrg,  S^  Georges ,  La  Tâche,  et  Nuit«. 
La  seconde  comprend  Beaone,  Pomard, 
Volnay,  La  Perrière,  Montrachet,  Meur- 
sault,  et  La  Gootte-d'Or.  Les  vins  de  la  côte 
Nuitonne  sont  délicieux  et  se  transportent 
partout  ;  les  autres  supportent  difficilement 
un  voyage  de  long  cours  sur  mer.  On  réoolte 
année  commune  5to,55o  hectolitres.  On 
évalue  la  superficie  qu'occupent  les  forêts  à 
S9S,S69  hecttres^  elles  sont  peuplées  de 
chênes ,  de  hêtres ,  de  charmes ,  etc.  ;  c'est 
en  vain  qu'on  a  cherché  à  replanter  le  chi- 
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taigoier,  Il  ne  peut  plus  réunir  sur  la  Côte- 
d'Or.  Les  pAtnragct  sont  aswE  aboodaos; 
on  j  élève  peu  de  |^8  bétail ,  mais  beau- 
coup de  moutons  de  race  croisée  avec  des 
mérinos ,  et  c'est  même  à  ce  département 
que  l'on  doit  les  commencemens  de  l'amé- 
liora tion  des  races  en  France.  Les  ânes  sont 
employés  aux  travaux  de  l'agriculture  sur 
l'arrière-côte  ;  ailleurs,  le  gros  bétail  sert  À 
cet  usage.  Les  porcs  sont  nombreux.  On 
élève  quantité  de  mouches  à  miel.  Il  y  a 
beaucoup  de  gibier,  et  les  rivières  très-pois- 
sonneusçs  fournissent  surtout  d'excellentes 
.truites.  Les  montagnes  renferment  des  mi- 
nes de  fer  qui  sont  un  objet  |très-important 
de  richesse  potfr  ce  pays.  Il  y  a  aussi  des 
mines  de  houille ,  des  tourbières ,  des  car- 
rières de  marbre,  de  pierre  meulière,  de 
pierre  calcaire,  de  pierre  à  bfttir,etc.j  et 
des  sources  thermales  et  salées.  L'industrie 
est  très-active.  Il  y  a  un  grand  nombre  d'ji- 
sines  à  fer  où  l'on  forge  et  fabrique  beau- 
coup de  grosse  quincaillerie.  Il  y^a  aussi  une 
fonderie  de  canons ,  des  fabriques  de  toiles 
de  ménage,  de  tissus  de  coton ,  et  de  drap, 
des  papeteries  à  mécanique  et  ordinaires , 
beaucoup  de  vinaigreries,  de  teintureries , 
de.  tanneries ,  de  fabriques  de  bougies ,  de 
produits  chimiques ,  etc.  Après  le  commer- 
ce des  vins  dont  l'exportation  est  considéra* 
ble  à  l'étranger,  celui  des  fers  et  ouvrages 
en  fer ,  des  grains ,  et  du  bols,  est  le  plus 
considérable;  celui  des  kines,  des  toiles, 
du  drap,  et  des  cuirs,  est  aussi  très-im* 
portant  ;  le  duvet  des  oies  qu'on  élève  sur 
les  bords  de  la  Tille,  de  l'Ouche  et  de  la 
Saône,  est  l'objet  d'un  commerce  impor- 
tant pour  S*.  Jean-de-  Losne.  Il  en  est  de 
même  de  la  moutarde  pour  Dijon ,  et  des 
fromages  d'Époisse  et  de  S^  Jean-de-Losne. 
Huit  grandes  routes  qui  traversent  ce  dé- 
partement ,  contribuent  puissamment  avec 
les  rivières  et  canaux ,  à  l'écoulement  de  ses 
produits. 

Le  département  de  la  Côte-d'Or  se  divise 
en  4  arrond.  y  Beaune,  Ghàtillon-sur-Seine, 
Dijon,  et  Semur,  subdivisés  en  36  cant. 
qui  contiennent  753  com  m. ,  et  358, 1 5o  hab. 
Il  a  "5  membres  è  élire  à  la  chambre  des  dé- 
putés ,  est  compria  dans  la  t8*  division  mi- 
litaire ,  et  le  8<  arrond.  forestier ,  forme  le 
diocèse  de  Dijon ,  et  ressoftit  de  la  cour 
royale  et  de  l'académie  universitaire  de  cette 
viUe.' 
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Cette  partie  de  la  Bourgogne  renferme 
plusieurs  monumens  romains. 

COTENTIN  ou  COUTANTIN,  ancicD 
pays  de  France ,  dans  la  Basse-Nonnsndie; 
il  tirait  son  nom  de  Goutances ,  sa  cspitalr. 
Toute  la  presqutle  qui  s'avance  dans  l'O- 
céan en  faisait  partie.  Il  avait  à  l'E.  le  B«»- 
sin ,  et  au  S.  l'Avranchin.  Il  est  aniourd'hsi 
compris  dans  le  dép.  de  la  Manche. 

COTES  (GOUVERNEMENT  DES),anc 
des  grandes  divisions  de  l'Abyssioie,  dont 
elle  occupe  la  partie  N.  E.,  baignée  parle 
golfe  Arabique ,  et  séparée  du  roy.  de  Ti- 
gré au  S.  O.  par  une  chaîne  de  montagnes. 
Ce  gouvernement  a  environ  1 1 5 1.  du  N.  0. 
au  S.  E.,  et  ao  1.  dans  sa  moyenne  largeor, 
du  N.  E.  au  S.  O.  Il  comprend  les  provinces 
de  Dankali  et  de  Samhara ,  et  les  lies  de  Da- 
halac,  d'Honakel ,  et  quelques  autres  moins 
considérables  répandues  sur  la  côte.  Do- 
barva  en  est  la  capitale.  Ce  pays  est  goa- 
vemé  par  un  naïb  qui  a  secoué  le  jong  otbo- 
man ,  et  s^st  mis  sous  la  protection  da  roi 
de  Tigré.  La  partie  septentrionale  est  habi- 
tée par  les  Hazortas  et  les  Ghihos. 

CÔTE -S*.  ANDRÉ  (LA),  bourg  de 
France ,  dép.  de  l'Isère ,  airond.  et  à  7 1. 1/^ 
E.  S.  E.  de  Vienne ,  et  *  9 1. 3/4  O.  N.  0.  de 
Grenoble  ;  cheMieu  de  cant.,  an  pied  d'ane 
montagne  ,  à  l'entrée  de  la  grande  plaine 
de  son  nom.  Il  est  renommé  pour  ses fabri* 
qnes  de  liqueurs.  Il  s'y  tient  6  foires  par  an. 
5,000  hab.  Ce  bourg  a  été*,  sous  la  domioa- 
tion  des  ducs  de  Savoie,  une  place  degnem 
défendue  par  un  cbàtean  très -bien  fortifiée 
et  qui  a  soutenu  plusieurs  sièges. 

G6tE- SANS- DESSEIN,  vilUge  de 
Étato-Unis,  état  de  Missouri,  chef-Ueo  d 
comté  de  Pike ,  ii  3  1.  i/a  N.  N.  E.  de  h\ 
ferson ,  et  à  4o  1.  O.  de  Saint-Louis ,  sur  I 
rive  gauche  du  Missouri,  vis-à-vis  de  l'en 
bouchure  de  l'Osage ,  habité  par  environ  7 
familles  presque  toutes  françaises.  Une  en 
nence  s'étend  à  environ  a,4oo  pieds,  para 
lèlement  au  bord  du  fleuve ,  et  fournit  < 
trcs-belle  pierre  à  bAtir. 

CÔTES -DV -NORD,  dép.  de  Fraoc 
formé  de  la  partie  sept,  de  l'ancienne  Bre< 
gne  appelée  Haute-Bretagne  ;  son  nom  I 
vient  de  l'exposition  de  ses  côtes  au  N.  i 
la  Manche.  II  est  situé  entre  48*  s'  et  i 
iy  de  lat.  N. ,  et  entre  4*  i3'  et  5*  55' 
long.  O.  :  borné  à  l'E.  par  le  dép.  d'IUei 
Vilaine ,  au  S.  par  celui  du  Morbihan,  1 
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fO.  par  ctloî  du  Finistère.  Sa  plut  grande, 
looguev  de  TB.  à  l'O.  est  de  28  1. ,  sa  lar- 
geur do  9.  ao  S.  varie  de  9  à  ao  i. ,  et  sa  sa- 
perScie  eit  d'environ  4^0  1.  Ses  côtes  sont 
trés-décoQpées  et  hérissées  de  rochers  gra- 
Ditii|Qei; elles  offrent  plasienrs  baies  et  caps 
Rjnn^Qibles,  tels  que  l'anse  de  S'.  Brteuc, 
labiiedela  Fresoayet  le  cap  Fréhel,  la 
pointe  d'Erqnj ,  la  pointe  Talbert ,  etc.  ; 
flittttiit  aosii  parsemées  de  plusieurs  peti- 
te! ilet.Lei  montagnes  d'Arrée  courant  de. 
]'£,  k  H).,  ont  dans  ce  dép.  une  partie  de 
/eordéfeloppement.  Les  monts  du  Menex, 
deFeobniqae,  et  de  Menebret,  en  sont  les 
pvtietpriocipales  :  on  distingue  dans  leurs 
nmtmi  la  monragne  de  Fromentel  et  celle 
de  Marhala  ;  ces  montagnes  sont  générale- 
nent  arides,    rocailleuses ,  couvertes   de 
iwooiHilleset  remplies  de  défilés:  leurs  pen- 
tu  dûucei  se  confondent  au  N.  et  au  S, 
iiec  des  plaines  sablonnenses  et  stériles. 
Us  rifières  auxquelles  elles  donnent  nais- 
Msee  ioot  peu  importantes  :  la  Rance,  l'Ar- 
fuaoDj  le  Gooessan,  le  Legoé,  le  Trieu,  le 
Tregnifr,  et  le  Goer  ,  se  rendent  à  la  Man- 
che; U  Lié,  et  TOnst  ,  sont  des  affluons  delà 
Vilabe,  qui,  ainsi  que  le  Bla  vet,  se  rend  dans 
f  Atboti<)iK.  Le  climat  est  asses  tempéré  ; 
l'àr  eit  épais  sur  les  côtes ,  et  le  temps  est 
i^ncat  pluvieux.  Il  y  a  quelques  landes 
^  <^90  hectares  de  forêts  ;  le  reste  pro- 
dsîtdiblé,  du  maïs,  beaucoup  de  lin  et 
d^cbofie,  des  fruits  à  cidre ,  et  du  vin  qni 
'ecoonniiDe  dans  le  pays,  on  qni,  dans 
Kf  ttoées  abondantes ,  est  converti  en  eau* 
v-vie.  II  y  a  aussi  d'ezoellens  pâturages 
^  foa  élère  un  grand  nombre  de  bestiaux, 
d(  BOQtoQf,  et  de  chevaux  d'une  race  forte 
(tcstinée  pour  le  trait.  On  élève  une  gran- 
it qsaotité  d'abeilles.  La  pécbe  de  la  sar- 
dÎQe,  do  oMquerean ,  et  du  saumon ,  est 
^'ictive;  celle  de  la  morue  est  à  la  fois 
■>e  de»  ressources  les  plus  importantes  de 
^  ^paiteraent ,  et  une  école  où  se  for* 
"^^  beiQconp  de  marins.  Il  y  a  des  mines 
^h  a  de  plomb ,  des  carrières  de  marbré 
Boiret  de  beau  eraiit,  et  des  sources  miné- 
nki  reaommées.   Les  mines  alimentent 
I^imn  forges  à  bauU  fourneaux  et  feux 
^'iffinerie.  La  fabrication  de  la  toile  est 
<di»(Deot  répandue  dans  ce  département , 
^  l'on  peut  dire  qu'elle  occupe  le  plus 
S^od  oonabre  des  habitans;  outre  les  toi- 
"»  fines  di|es  de  Bretagne,  on  fabûqMC 
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des  toiles  à  voiles,  des  toiles  communes 
et  d'emballage.  On  compte  aussi  quel- 
ques fabriques  de  lainage  et  de  parchemin , 
ainsi  que  des  tanneries.  Ces  produits  manu- 
facturés, les  grains,  les  bestiaux,  les  pois- 
sons frais  et  salés,  etc.,  sont  l'objet  d'un 
commerce  considérable.  Les  toiles  sont  ex- 
portées principalement  en  Espagne ,  dans 
l'Amérique  mérid. ,  et  dans  les  cobnies 
françaises. 

Le  dép.  desGôtes-du-Nord  dontS'.Brieuc 
est  le  chef-lieu ,  se  divise  en  5  arrond. ,  S*. 
Brieuc,Dinan,  Guimgamp,  Lannion,et  Lou- 
déac,  subdivisés  en  4/  cant.  qui  renferment 
379  comm.  et  558,434  ^^^»  ^^  envoie  6  mem- 
bres à  la  chambre  des  députés ,  forme  le 
diocèse  de  S*.  Brieuc ,  est  compris  dans  la 
i3*  divbion  militaire,  le  i4*  arrondisse- 
ment forestier,  et  ressortit  de  la  cour  royale 
de  Rennes  et  de  l'académie  universitaire  de 
cette  ville. 

Ce  pays  qui  fut  conquis  avec  toute  TAr- 
morique  par  les  Romains ,  ne  fut  incorporé 
que  très-tard  au  duché  de  Bretagne.  Il  a  été 
le  théâtre  de  plusieurs  guerres  dans  je 
moyen  Age.  Il  renferme  plusieurs  monu- 
mens  grossiers  de  la  plus  haute  antiquité , 
et  des  ruines  d'une  ville  qu'on  croit  avoir  été 
la  capitale  des  CuriotoêUi,  En  1758,  le  duc 
d'Aiguillon  défit  une  armée  anglaise  débar- 
quée sur  les  côtes  à  Saint-Gast ,  et  la  força 
de  se  rembarquer  avec  précipitation. 

COTESWOLD-HILLS,montagnes  d'An- 
gleterre ,  dans  la  partie  mérid.  du  comté  de 
Glocester.  EUes  s'étendent  depuis  le  Strond 
jusqu'à  l'A  von ,  et  occupent  du  N.  au  S.  un 
espace  d'environ  9  1.  Leur  faite  forme  une 
partie  de  la  grande  ligne  de  partage  d'eau 
qui  sépare ,  en  Angleterre ,  les  tributaires 
de  la  mer  du  Nord  de  ceux  du  canal  de  Bris- 
tol, du  canal  S*.  George,  et  de  la  mer  .d'Ir- 
lande. La  température  de  ces  montagnes  est 
assez  douce.  Les  9/10**  de  leur  surface  sont 
cultivés  ou  couverts  de  pâturages.  La  laine 
des  moutons  qu'on  y  élève  est  renommée 
pour  sa  blancheur  et  sa  bonne  qualité. 

GÔTHEN ,  ville  capit.  du  duché  d'An^ 
haltX^ôthen,  chef -lieu  de  baill.,  près  de  la 
rive  gaucl^e  de  la  Ziethe ,  à  4 1*  ^/4  O.  S. 
O.  de  Dessau,  et  à  10 1.  S.  S.  E.  de  Magde-r 
bourg.  Lat.  N.  Si"  46'.  Long.  E.  9»  4»'.  Ré- 
sidence du  duc.  Elle  est  ceinte  de  murs ,  est 
divisée  eu  vieille  et  nouvelle  ville ^  et  a  a 
faubourgs.  Gôthen  est  bien  bâti;  il  a  des 
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mes  laigei  et  droites ,  et  rtnferoM  s  palais, 
dont  un  vieux  remarquable  par  sa  saUe  d'ar- 
mes ;  a  églises  réformées ,  i  luthérienne ,  i 
synagogue,  i  abbaye  de  femmes  nobles, 
a  hospices  d'orphelins,  i  hôpital,  i  maisoa 
de  charité  bien. dotée,  a  écoles  latines,  i 
école  normale ,  i  cabinet  d'histoire  natu- 
relle, et  1  muséum.  11  y  a  quelques  fabri- 
ques de  galons  d'or  et  d'argent,  d'indiennes, 
de  lainages  commuas,  et  tfe  tabac.  On  y  fait 
un  commerce  assez  considérable  en  blé  et 
en  laine.  Il  s'y  tient  un  marché  par  seiAaine 
et  5  foires  annuelles.  5,5oo  hab. 

Le  baill.  de  Gôthen  contient  1 5,47a  hab. 

GOTIGN AG ,  bourg  de  France ,  dép.  du 
Var,  arrond.  et  à. 3  I.  i/a  N.  N.  E.  de  Bri- 
gnolle ,  et  à  5  1. 3/4  O.  de  Draguignan  ;  chef- 
lieu  de  cant.  Il  est  renommé  pour  ses  confi- 
tures et  ses  fruits  secs,  et  a  une  fabrique  de 
soie  organsinée ,  et  des  tanneries.  Il  s'y  fait 
commerce  de  vins,  de  soie,  de  figues,  etc. 
II  y  a  8  foires  par  an.  3,678  hab. 

COTIGNOLA,  bourg  des  États  de  l'É- 
glise, légation  et  à  la  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Fer- 
rare  ,  et  à  4  1*  >/>  O.  de  R| venue,  près  de 
la  rive  gauche  du  Senio.  1,900  hab. 

GOTILLAS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  17 1.  i/a  S.  O.  de  Ghinchilla  (Manche),  et 
à  7 1. 1 /a  S.  d'Alcaraz,  sur  une  hauteur,  entre 
le  Tejo  et  la  Puerta.  Il  y  a  près  de  là  une 
source  salée  dont  on  oe  fait  aucun  usage. 

GOTINDIBA  ou  GOTINGUIBA ,  rivière 
du  Brésil ,  prov.  de  Sergipc  del  Rey.  Elle 
coule  du  N.  O.  au  S.  E.,  et  va  se  jeter  dans 
l'océan  Atlantique ,  à  8  i.*  N.  E.  de  Sergipe 
del  Rey,  après  un  cours  d'environ  3a  l.  Elle 
est  très-large  ;  mais  elle  n'est  navigable  pour 
de  grandes  barques  à  l'aide  de  la  marée  que 
jusqu'à  5  à  6  1.  au  -  dessus  de  son  embour 
chure. 

GOTINY,  Coteany,  viUe  et  fort  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  de  Madras ,  anc. 
prov.  de  Malabar,  à  11  1.  N.  de  Galicut. 

GOTtXE,  CutwC»,  distr.  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  de  Madras ,  anc.  prov. 
de  Malabar»  borné  à  l'O.  par  l'océan  Indien, 
Sa  superficie  est  d'environ  4'  1*  H  est  mon- 
tagneux et  entrecoupé  de  vallées.  Les  mon- 
tagnes sont  couvertes  de  bois  ;  dans  les  val- 
lées on  cultive  du  riz,  des  cannes  à  sucre, 
du  coton  et  du  café.  On  y  fait  du  sel ,  et  on 
y  fabrique  des  toiles  de  cotonrXes  babitans 
sont  peu  civilisés,  Ge  pays  fut  entièrement 
subjugué  par  Hayder^Ali  en  1774>  I«e  peuple 
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s'étant  soulevé  contre  son  fils  TippoH  «ce- 
lui-ci envahit  tonte  la  province  de  Malabar 
CD  1788,  et  en  emmena  70,000  hab»,  qu'il 
força  à  embrasser  l'islamisme.  A  la  fin  de  la 
guerre ,  dans  laquelle  ce  sultan  fut  entière- 
ment défait  par  les  Anglais,  le  radjah  de 
G  otite  ,  qui  avait  concouru  ab  renverse- 
ment de  l'ennemi  commun,  fut  rétabli  dans 
son  district  avec  jouissance  de  la  moitié  da 
revenu;  mais  peu  de  temps  après,  il  fut 
dépossédé  :  on  lui  donna  une  pension ,  et  on 
établit  dans  ce  pays  une  administration  an- 
glaise. 

GOTOGTIir, rivière  des  États-Unis,  état 
de  Maryland ,  comté  de  Frederick.  Elle  ar- 
rose du  N.  au  S.  la  belle  vallée  que  forment 
les  Gotoctin-mountains,  à  l'E.,  et  le  Sonth- 
mountain,  à  l'O.,  et  se  réunit  au  Potonaac 
par  la  rive  gauche,  à  27  1.  N.  O.  de  MTash- 
ington ,  après  un  cours  d'environ  SI. 

GOTOGTIN-MOUNTAINS,chalnoo  des 
monts  Alleghany,  dans  les  États-Unis  ,  état 
de  Maryland.  Il  s'élève  dans  la  partie  S.  O. 
du  comté  de  Frederick ,  et  court  dn  If.  au 
S.  parallèlement  au  South-mountain. 

GOTOMBAH,Cofiim«aA,  ville  de  l'Hind- 
onstan  anglais ,  présidence  du  Bengale  , 
anc.  prov.  de  Bahar,  chef- lieu  d*un  petit 
territ.,  à  8  1.  E.  de  Rotasgour,  et  à  35  1.  S. 
O.  de  Patna. 

GOTOPAXl,  volcan  très-éleTé    de   la 
chaîne  des  Andes,  dans  la  Nouvelle  > Gre- 
nade, prov.  et  à  la  1.  S.  de  Quito.  Lrat.  S. 
0°  4^'  11'*  S>'  forme  est  celle  d'un  cône  ré- 
gulier ;  sa  hauteur  au'dessus  du  nivean  de  la 
mer  est  de  a,953  toises,  llentredans  sa  com- 
position beaucoup  d'obsidienne  ;  mais  le 
mica  en  est  la  substance  la  plus  commone. 
La  neige  qui  le  couvre  lui  donne  l'aspect  le 
plus  pittoresque,  et  dérobe  à  l'œil  les  inéga- 
lités du  sol.  M.  de  Humboldt,  qui  ne  put 
atteindre,  lors  dp  son  ascension  en  180a, 
que  jusqu'à  la  ligne  des  neigfes,  à  cause  de 
l'extrême  escarpement  de  la  partie   supé- 
rieure du  cône,  observa  que  le  cratère  est 
environné  d'une  petite  muraille  circulaire 
en  forme  de  parapet  ;  que  près  des  bords  il 
existe  des  pointes  de  rochers  de   couleur 
noire,  et  de  larges  crevasses  autour  du  c:6ne, 
d'où,  au  moment  des  éruptions ,  il  s'élance 
aussi  des  matières  volcaniques.  Le  Gotopaxi 
est  le  plus  redouté  des  volcans  de  la   pro- 
vince de  Quito  ;  ses  explosions  sont  fréquen- 
tes et  désastreuses.  Les  scories  et  les  en  or- 
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Des  qnartien  de  rochers  qu'il  Iince  coarrent 
iei  Talléei  eo?ironnantes  sur  une  étendue 
de  ploiienn  lieues  ;  on  en  a  reconnu  de 
plat  de  i6  toiseï  cobes  à  une  distance  de 
Bl  La  plos  ancienne  des  éruption»^ dont 
le  loQfenir  se  soit  eonsert é  est  celle  de 
iSd3.  La  pins  terrible  Itit  ensuite  celle  de 
16^,  qn  détruisit  entre  autres  établisse- 
mcaiii  TÎlIe  de  Tacunga.  En  1743,  la  co> 
loDw  de  lammes  et  de  matières  embrasées 
l'éien  â  5oo  toises  au-dessus  du  cratère*  En 
ijU^  te  aiagissement  de  ce  volcan  fut  en- 
todo  jusqu'à  Honda  sur  les  bords  de  la 
Magdaleoa,  à  170  1.  de  distance.  Le4  a^ril 
i;68,  b  qaantité  de  cendres  vomies  par  le 
Cotopaii  fot  si  considérable ,  que ,  dans  les 
villes  d'Hambato  et  de  Tacunga ,  l'obscu- 
nié  R^a  jusqu'à  trois  heures  de  l'après- 
iBidi.  L'énrption  de  lanvier  i8o3  s'annonça 
par  le  phénomène  effrayant  de  la  fonte  su- 
bite des  oeiges  de  cette  montagne,  qui  se 
prtcipitéreot  en  torrens  impétueux ,  et  dé- 
Ttttéreot  les  campagnes  roisines.  Depuis 
plu  de  vingt  ans  ,  aucune  vapeur  visible 
n'étatt  sortie  du  cratère ,  et  dans  une  seule 
But  le  fen  souterrain  fut  si  actif  qu'au  lever 
di  uieil  les  parois  extérieures  dn  cône  pa- 
'vegt  i  DQ  et  noires ,  ^comme  des  scories 
vKrifites.il.  de  Hnmbokit  se  trouvant  alors 
nport  de  Guayaquil,  à  Si  1.  du  volcan, 
ntfodit  jour  et  nuit  les  mugissemens ,  qui 
'OKnblaieat  à  des  décharges  continnelles 
d'artilleHe. 

U  versant  oriental  dn  Gotopazi  donne 
<»isnoce  aa  Napo ,  celui  du  S.  au  Sap-Fe- 
Iip«, et  ceini  dn  N.  à  la  Gailla-Bamba ,  qui , 
^prfe  sa  réunion  au  Toachi ,  prend  le  nom 
deRiodasEsmeraldas. 

COTOUR AH,  rivière  de  Perse,  qui  prend 
>*  toQice  dans  la  chaîne  de  montagnes  sé- 
P<not  ce  roy.  de  la  Tnrqnie  d'Asie.  Elle 
^  m  N.  E.  dans  la  prov.  d'Aderbai- 
'i'iirt  se  joint  au  Roodhânéh-ab  après  un 
^^^"nd'eaviroQ  so  1.  La  vallée  de  son  nom, 
^«lle  am»e,  est  étroite,  et  aboutit  à  un 

COTROKE,  GaoïoivA,  ville  du  roy.  de 
^^pki,  pioT.  de  la  Galabre  Ultérieure  ii*, 
cbeHifio  de  distr.  et  de  cunt.,  à  11  i.  i/4  E. 
*•  E.  deCataosaro ,  au  pied  du  mont  Gar- 
^>^i  et  à  l'emboucbore  de  l'Bsaro  dans  la 
*o  Ionienne,  sur  laquelle  elle  a  un  port  qui 
P^  recevoir  tontes  sortes  de  bâtimens  de 
'=«■■»«««.  Cette  TiUe  est  le  siège  d'un  évè- 
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cfaé  snffragant  de  Tarchevêché  de  Reggio , 
et  la  résidence  d'un  juge  d'instnKïtion.  C'est 
\  une  place  forte  de  4*  classe ,  défendue  par 
une  bonne  citadelle.  Les  maisons  sont  mes« 
quines  et  les  rues  étroites.  Elle  renferme 
1  cathédrale,  5  autres  églises ,  2  couvens,  1 
séminaire",  a  hôpitaux ,  dont  1  pour  les  mi- 
litaires ,  et  plusieurs  maisons  de  secours.  Le 
blé,  l'huile,  la  térébenthine ,  le  vin  et  la 
soie ,  produits  de  son  territoire,  sont  les  prin- 
cipaux articles  de  son  commerce.  Ils'y  tient 
1  foire  le  4*  dimanche  de  mai.  5,54o  hab. 

Cette  ville  est  l'ancien  ne  {7rol0ii«,  fondée 
en  710  par  les  Achéens,  saccagée  par  Aga- 
tbocle  en  399 ,  et  prise  par  les  Romains  l'an 
377  avant  J.  G.  Ses  habitans  étaient  re- 
nommés pour  leur  force  ;  ils  ont  donné  un 
grand  nombre  d'athlètes,  qui  remportèrent 
des  pris  aux  jeux  olympiques ,  et  parmi  les- 
quels on  distingue  le  fameux  Milon.  C'est 
dans  cette  ville  que  Pythagoft  établit  son 
école. 

Le  distr.  de  Cotrone  est  divisé  en  6cant.: 
Giro ,  Cotrone ,  Policastro ,  S**.  Severina , 
Strongoli,  et  Umbriatico. 

GOTRONEI ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  ii*,  distr.  et 
à  6  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Cotrone,  cant.  et  à 
a  1.  i/a  O.  de  S**.  Severina,  sur  une  colline 
agréable  baignée  parla  mer  Ionienne.  1 ,378 
hab. 

GOTTACOTT A,  forteresse  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  de  Balaghat ,  à  l'E.  des  monts  Nolla- 
Molla,  à  9  1.  S.  S.  O.  de  Çoummom,  et 
à4ol.E.  S.E.  d'Adoni. 

GOTTAGOUMACASA,  viUe  de  la  Gui- 
née supérieure ,  à  la  côte  d'Or,  roy.  de  Fan- 
ti,  à  5  1.  N.  d'Abra,  et  à  3o  1.  S.  S.  E.  de 
Goumassie.  Les  environs  sont  montagneux , 
boisés,  et  bien  arrosés, 

GOTTANCE,  village  de  France, dép.  de 
la  Loire ,  arrond.  et  à  6  1.  N.  E.'  de  Mont- 
brison ,  oant.  et  à  a  1.  N .  E.  de  Feurs.  1,000 
hab. 

GOTTAPATAM,  ville  et  port  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  sur  le  golfe  du  Bengale ,  pré- 
sidence et  à  8a  1.  S.  S.  O.  de  Madras ,  et  à 
a4  !•  E.  de  Madura,  anc.  prov.  de  Karnatic. 

GOTTBUS,  viUe  des  États -Prussiens. 
Foy»  Korrsos. 

COTTÉJAR,  ville  de  Sénégambie ,  roy. 
d'Yani ,  à  4  L  N.  de  ja  Gambie.  Lat.  N. 
i3*  a8'.  Long.  O.  lô''  18'. 
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GOTTENHAM,  vUlage  d'Angleterre» 
comté  et  à  a  1.  i/4  N.  de  Cambridge,  hun- 
dred  de  Chesterton.  Il  est  renommé  pour 
ses  fromages.  i,448  hab. 

COTTBRAH  ,  CviUrah,  Tille  de  THind- 
onstan^glais,  présidence  dn  Bengale,  anc.  ' 
proT.  et  à  43  1.  N.  £.  d'Agrah ,  et  à  10  1.  S. 
E.  de  Bareily.  Elle  est  presque  toute  en 
ruine.  En  17749  il  se  livra  une  bataille  dans 
les  environs,  entre  les  Rocbillas  et  les  trou- 
pes alliées  des  Anglais  et  du  nabab  Chou- 
dja-ed-Daouleb,  dans  laquelle  les  premiers 
furent  vaincus  et  forcés  de  repasser  le 
Gange. 

COTTESLOE ,  hundied  d'Angleterre  , 
dans  la  partie  sept,  du  comté  de  Bucking- 
faam.  16,574  hab. 

GOTTIGA,  rivière  de  la  Guyane  hollan- 
daise ,  distr.  de  Surinam.  Elle  coule  de  TE. 
à  rO.,  et  se  joint  à  la  Gomonine  après  un 
cours  d'environ  18 1. 

GOTTIENflES  (ALPES),  partie  de  la 
chaine  des  Alpes.  Voff»  Alpbs. 

COTTINGHAM ,  village  d'Angleterre  , 
«ast-ridiog  du  comté  d'York  ,  vvapentake 
d'Harthill ,  div.  de  Hunsley-Beacon ,  à  1  1. 
N.  O,  de  Kingston -upon-HuU.  H  est  très- 
fréquenté  par  les  riches  habitans  de  Kings- 
ton ,  et  l'on  y  voit  de  jolies  maisons  de  cam- 
pagne. a,479  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  une 
source  intermittente  qui  coule  pendant  quel- 
ques semaines,  et  disparaît  subitement  pour 
ne  plus  reparaître  quelquefois  qu'au  bout  de 
plusieurs  années. 

GOTTOBDI ,  CtatuinUa,  île  du  golfe  du 
Bengale,  près  de  la  côte  du  distr.  deTchitti- 
gong,  au  N,  de  l'île  Mascal. 

COTTON-GINPORT,  établissement  des 
Etats-Unis ,  état  de  Hissiasipi,  au  point  où 
le  Tombekbi  devient  navigable ,  à  environ 
3 1.  O.  de  la  frontière  de  l'état  d'Alabama , 
et  à  ee  1.  N.  N,  E.  de  Monticello.  G*est  le 
chef-lieu  du  comté  de  Monroe. 

COTTON-PORT,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'AIabama ,  chef-lieu  du  comté  de  Li- 
mestone ,  à  60  1.  N.  de  Gahftba ,  sur  le  Li- 
mestone-creek ,  qui  y  est  navigable  en  tout 
temps  pour  des  bateaux  plats.  Cotton-port 
n'a  été  formé  qu'en  1818. 

GOTUI ,  ville  de  l'île  de  S*.  Domingue , 
dép.  du  Cibao,  à  environ  i/a  1.  de  la  rive 
droite  de  l'Youna,  et  à  17  1.  N.  N.  E.  de 
S****  Domingo.  Elle  contient  160  maisons 
éparses  dans  une  prairie  entourée  de  bois. 
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COTVA,  Cuiwa,  vUle  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  et  ano»^  prov.  du  Ben- 
gale, au  conQuent  de  l'Adji  et  du  Goâsim- 
bazar,  à  12  1.  N.  N.  £.  de  Berdooan ,  et  à 
i3  1rs.  de  Mourcbed-abad.  C'est  près  de 
cette  ville  que  le  nabab  Aly-Verdy-liban 
défit,  en  1743,  les  Mahrattes  qui  avaient 
envahi  depuis  deux  ans  tous  les  districts  du 
côté  occid.  de  la  rivière.  En  17749  les  Mah- 
rattes y  établirent  de  nouveau  un  camp,  et 
furent  une  seconde  fois  vaincus  par  le  na- 
bab. En  1763,  il  y  eut  un  engagement  près 
de  cette  ville ,  entre  les  troupes  anglaises  et 
celles  de  Cossim-Aly-khan,  dans  lequel  les 
dernières  furent  vaincues. 

COTY-ANGARRY,  CUêù-jfngarry,  viUe 
de  l'Hindoustan  anglais ,  présidence  de 
Bombay,  anc.  prov.  de  Malabar,  à  4  1*  >/4 
E.  s.  E.  de  Cananore. 

COU  ALLÉ,  île  de  l'océan  Indien,  près 
de  la  côte  de  Zangoebar,  au  N.  de  l'île 
Monfia. 

COUARDE  (LA),  village  de  France, 
dép.  de  la  Charente-Inférieure,  arrond.  et 
ti  5  1.  O.  de  La  Rochelle ,  dans  l'île  de  Ré  , 
cant.  d'Ars-en-Ré.  i,8a8hab. 

COUBGABI A ,  vUIe  de  Nigritie ,  dans  le 
Darfour,  à  i5  1.  O.  de  Cobbé.  11  s'y  tient 
des  maîrchés  renommés  pour  des  toiles  de 
coton  appelées  tokeas,  et  pour  de  grands 
sacs  de  cuirs  en  usage  dans  ces  pays.  Les 
habitans  sont  partie  indigènes,  partie  Ara- 
bes, partie  originaires  du  Beigou  et  d'autres 
oontrées  occidentales. 

COUCHA,  ville  du  Chili.  Foy.  Qdillota. 

COUCHA,  ville  et  khanat  de  l'empire 
Chinois.  Foy.  Kootché* 

COUCH-ADASI  ou  L'tLE  DES  01- 
SEAUX,  vUle  de  la  Turquie  d'Asie.  Foy. 

SCAL4-N0VA. 

COUCH-DAGH ,  chaine  de  mentagnes 
de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'Anatolie.  Elle 
se  détache  de  l'Elma-dagh  sous  4o*  3o'  de 
lat.  N.  et  3i*  10'  de  long.  E.,  se  dirige  vers 
le  N.  E.  à  travers  le  sandjak  de  Kiankary, 
et  va  se  terminer  sur  la  rive  gauche  du  Ki- 
xil-Ermak,  dans  la  partie  occid.  du  pacha- 
lic  de  Si  vas.  Son  étendue  est  d'environ  3o  1. 

COUCHÉ  ou  COUHÉ-YERAG,  bourg 
de  France ,  dép.  de  la  Vienne,  arrond.  et  à 
4  L  1/4  N.  N.  O.  de  Civray ,  et  à  7  1.  i/a  S. 
S.  O.  de  Poitiers  ;  chef- lieu  de  cant.,  sur 
la  rive  droite  de  la  Dive^  et  sur  la  route  de  Pa- 
ris à  Bordeaux.  On  y  fabrique  de  grosses  étoC- 
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U^  de  lame  «  et  on  fut  ane  abondante  pêche' 
d'ecrevÎMea  dans  la  rivière.  11  s'y.  tient  as 
foins  pat  aD«  t  ,So9  hab. 

COUCHES,  Tille  de  France,  dép.  de 
Satee- et -Loire,  arrond.  et  à  5  1.  E.  S.  E. 
d'Antnn,  et  à  i5  1.  N.  N.  O.  de  Mftcon; 
ckeMiew  de  cant.,  sur  la  route  de  Paris  à 
Lyon«  11  s^  tient  8  foires  par  an.  3,7i5iiab. 
Il  j  a  dans  les  environs  des  mines  de  fer. 

COUCHEZOTTE,  hameaa  de  France, 
dtp.  de  la  Creuse,  arrood.  et  à  4  1*  >/4  S. 
£.deGaérct,  cant.  et  à  il.  S.  E.  d'Abuo, 
Mr  la  ïïirc  droite  de  la  Creuse.  Il  y  a  des 
mines  de  houille. 

C0UCH-06H AN, chaîne  de  montagnes 
de  la  Tar«|nie  d'Asie ,  dans  la  partie  orient, 
do  pach.  de  Trêbizonde.  Au  S.  elle  se  rat- 
tache à  la  ckaiae  de  l'Anti-Taurus ,  et  au  N , 
elle  va  se  terminer  sur  les  bords  de  la  mer 
Notre ,  près  <le  l'embouchure  du  Tchorok. 
Son  étendœ  est  d'environ  3o  1. 

GOUCHUN6,  Tille  de  Perse,  prov.  de 
Khontian ,  à  3o  1.  E.  S.  E.  de  Mechehed. 
C'e«t  b  résidence  d'un  chef  indépendant 
({ni  peut  naettte  4a,ooo  hommes  snr  pied. 

COUCLIA,  village  de  111e  de  Chypre, 
forUcMe  mérid.,  à  ai  1.  S.  O.  de  Nicosie. 
11  est  presque  entièrement  ruiné,  et  ne  ren- 
ferme qu'environ  une  dizaine  de  familles. 
Piès  de  ce  village ,  on  voit  l'ancien  palais 
de  Coviia ,  situé  à  i/a  1.  de  la  mer,  sur  une 
,  hante  cdHine  ;  il  domine  une  belle  plaine 
tramt  par  plusieurs  cours  d'eau  ;  ce  palais 
est  l'apanage  d'une  des  sultanes. 

COLGOUMA,  lac  du  Tibet,  près  du 
Yaag^lse-kiang ,  an  S.  du  grand  désert  de 
Cobi,  à  65 1.  N.  dn  lac  Terkiii.  Lat.  N.  34* 
so'.  Long.  E.  87*  3o'. 

COUGOURON,  village  de  France ,  dép. 
de  r  Afdéche ,  arrond.  et  à  8 1.  3/4  N.  O.  de 
L'Afffcntière,  et  à  1 1 1. 1  /4  O.  de  Privas;  chef- 
isea  de  cant.  11  s'y  tient  a  foires  par  an.  1,000 
hab. 

COUCY-LE-CH AtEAU  ,  vUle  de  Fran- 

oc,  dép. de  l'Aisne,  arrond.  et  à  5  1.  O.  S. 

O.  de  Lson ,  et  à  3  1.  i/a  N.  de  Soissons  ; 

de  cant.  Elle  éUit  défendue  par 

chitcao4btt,  construit  «q  io5a  par  En- 

de  Concy ,  et  dont  il  subsiste  en- 

nae  énorme  tour  très-élevée.  11  y  a  1 

ferrugineuse.  11  s'y  tient  4  foires  par 

asi.  Patiie  de  Vincent  Thuillier ,  auteur  de 

|l— iinii  ouvrages  estimés.  800  hab. 
Cette  ville  est  renommée  par  ses  anciens 
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sires  de  Goucy,  dont  l'un ,  Engnerrand  n  de 
Goucy ,  était  si  célèbre  par  sa  puissance ,  sa 
valeur  et  sa  prudence,  que  la  ligue  du  comté 
de  Champagne  jeta  les  yeux  sur  lui  pour 
l'élire  roi  de  France,  en  lasg,  sous  la  mi- 
norité de  Louis  iz. 

COUDA,  petite  ville  de  Barbarie,  roy. 
et  à  a4 1.  S.  S.  E.  de  Tunis ,  à  1  I.  1/3  de  la 
Méditerranée,  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Snsa. 
COUDEKERGKE,  vUlage  de  France, 
dép.  dn  Nord,  arrond.,  cant.  et  à  il.  1/4  S. 
E.  de  Dunkerque ,  et  à  3/4  de  1.  N.  de  Ber- 
gnes.  1,339  ^*^* 

COUDE  VILLE ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Manche,  arrond.  et  à  4  1.  i/a  S.  de 
Contances ,  cant.  de  Brehal.  i,o3o  hab. 

COUDGÉH-DAGH  ou  CODJA-DAC^H, 
chaîne  de  montagnes  de  la  Turquie  d'Asie  , 
dans  l'Anatolie.  Elle  se  détache  dn  Mourad- 
dagh  sur  la  limite  des  sandjaks  de  Snltan- 
Eugni,  de  Kutahiéh  et  de  Khodaveadkîar, 
se  dirige  vers  l'O.  S.  O.,  en  séparant  ces  deux 
derniers  sandjaks,  et  vers  a6*  ao'  de  long.  E., 
se  divise  en  deux  branches,  dont  l'une,  par- 
courant le  sandjak  de  Saronkban ,  va  se  ter- 
miner sur  les  bords  de  l'Archipel ,  près  de 
l'embouchure  du  Sarabat  ;  l'autre ,  courant 
à  rO.  à  travers  le  sandjak  de  Garassi,  prend 
bientôt  le  nom  d'Iounous-dagh ,  et  s'unit 
au  mont  Ida.  L'étendue  de  la  ebaine  prin- 
cipale dn  Goudgéh-dagh  est  de  a6  1.  Les 
eanz  qui  sillonnent  son  versant  septentrio- 
nal se  rendent  dans  la  mer  Noire ,  et  celles 
qui  descendent  de  son  versant  méridional 
sont  tributaires  de  l' Archipel. 

COUDONS,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  à  5  1.  S.  S.  O.  de  Limooz, 
cant.  et  à  1 1.  1/4  O.  S.  O.  de  Quillan.  11  y 
a  prés  de  là  des  carrières  de  marbre  blanc 
veiné  de  noir ,  gris ,  jaune ,  brun ,  très-dur , 
très-vif,  et  susceptible  d'un  beau  poli. 

GOUDOUX,  hameau  de^France,  dép.  des 
fiouches-du- Rhône ,  arrood.  et  à  4 1*  O.S.  O. 
d'Aix,cant.  deBerre,comm.  de  Ventabren, 
près  de  l'étang  de  Berre.  Ses  oliviera  don- 
nent une  huile  très-estimée. 

GOUDRAY-MAGOUARD  (LE),  bourg 
de  France,  dép.  de  Maine-et-Loire,  arrond. 
et  à  1  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Saumur,  et  à  10 1. 
1/3  S.  E.  d'Angers,  cant.  de  Montreuil*Bel- 
lay,  sur  une  hauteur,  près  de  la  rive  gauche 
du  Thouet.  891  hab. 

GOUDRAY-S'.  GERMER  (LE),  viUage 
de  France ,  dép.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  4 1* 
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O.  de  BeauTais  ;  chef-lieu  de  cant.  Il  y  a  une 
fabrique  de  dentelles  noire*.  4^5  hab. 

CQUDREGIEUX  ,  Wilage  de  France  , 
dép,  de  la  Sarthe ,  arrond.  et  à  a  1.  a/3  N. 
O.  de  Saint-Gaiaia,  et  à  7  1.  £.  du  Mana; 
cant.  de  Boulloire.  Il  y  a  une  verrerie  con- 
sidérable où  Ton  fabrique  du  beau  cristal, 
façon  d'Angleterre.  639  hab. 

GOUDRES  (tLE  AUX) ,  île  du  Baa-Ga- 
nada,  dans  le  fleuve  Saint-Laurent,  distr. 
et  à  18  1.  N.  £.  de  Québec.  Lat.  N.  47''  a3' 
1'.  Long.  O.  7a''  4^'  34'-  Sa  longueur  est 
d'environ  3  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur 
d'i  1.  Le  sol  en  est  bon ,  et  presque  entière- 
ment cultivé.  On  fait  une  abondante  pèche 
sur  la  côte.  Cette  île  appartient  an  séminaire 
de  Québec.  Environ  3oo  hab. 

GOUDSII,  ville  delà  Turquie  d'Europe, 
sandjak  et  à  4 1.  3/4  N.  d'Avlone,  prés  de  la 
rive  droite  de  la  Voïoutza,  et  prés  des  ruines 
d'Affoilonia ,  à  1  I.  de  la  mer  Adriatique. 

GOUDSIl-GREOTE,  petite  viUe  de  U 
Turquie  d'Europe ,  sandjak  et  à  3  1.  3/4  E. 
S.  E.  d'Avlone,  et  à  11  1.  S.  S.  O.  de  Bé- 
rat ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Soutchitza. 

GOUDURES,  bourg  de  France,  dép.  des 
Landes,  ârrond.,  cant.  et  il  a  1.  S.  S.  E.  de 
Saint-Sever,  et  à  5  l.  S.  de  Mont-de-Mar- 
san ,  entre  le  Bas  et  le  Gabas.  834  ^^b* 

GOUÉRON,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  S. 
£.  de  Savenay ,  cant.  de  Saint-Étienne-de- 
Montluc ,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire ,  où 
il  a  un  petit  port.  On  y  fait  commerce  de 
toiles ,  de  vins ,  d'eau -de-vie ,  etc.  La  pèche 
y  est  très-açtive  et  abondante.  4»ooo  habs 
On  exploite  dans  les  environs  du  kaolin. 

GOUESME,  village  de  France,  dép.  de 
la  Mayenne,  arrond.  et  à  4  !•  N.  N.  O.  de 
Mayenne,  et  à  9  l.  i/a  N.  de  Laval  ;  cant. 
d'Ambrières.  1,334  hab. 

GOUESNON,  rivière  de  France,  dép. 
d'IUe-et-Yilaiue.  Elle  prend  sa  source  à  l'Ë. 
de  Fougcres,  sur  la  limite  du  dép.  de  la 
Mayenne ,  et  se  dirige  d'abord  k  V%.  jusqu'à 
Saiot-Christophe-de-Valains ,  où  elle  tourne 
au  N.,  passe  à  Antrain,  et  coule  de  là  sur 
la  limite  du  dép.  de  ia  Manche,  en  baignant 
les  murs  de  Pontor8on,au-deasous  duquel  elle 
se  jette  dans  la  baie  de  Gancale ,  à  travers  les 
grèves  du  Mont-Saint-Michel ,  après  avoir 
parcouru  un  développement  d'environ  aal., 
dont  8  de  navigation  au  moyen  des  ma- 
rées ,  depuis  Antrain  jusqu'à  la  mer.  Lts 


C  O  C  L 

transports  consistent'en  bois  ,  cidre,  etc. 
GOUFFÉ,  village  de  France,  dép.  de 
la  Loire-Inrérieure,  arrond.  et  à  a  L  O.  W. 
0.  d'Ancenis,  cant.  de  Ligné,  sur  te  Ha- 
vre. Patrie  de  Gbarette ,  l'un  des  généraux 
vendéens.  i,5o3hab. 
.     GOUGOUS,  peuple  de    lUigritie.  f>y. 

KOOKODS. 

GOUIL ,  bourg  du  roy.  et  à  5a  1.  S.  G.  de 
Siam ,  dans  le  Bas-Siam ,  prov.  de  Thiai , 
sur  le  golfe  de  Siam. 

GOUÏLI,cap  de  la  Turquie  d'Asie,  aor 
la  côte  mèrid.  de  l'Anatolie,  sandjak  de 
Mentechéh,  au  S.  E.  du  golfe  de  Macri.  loktk 
N.  36*  16'.  Long.  £.  a6*  45'. 

GOUIZA,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aude ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S.  de  Limoux^ 
et  à  8  i.  S.  S.  O.  de  Garcassonne;  chef-lien 
de  cant. ,  sur  la  grande  route  de  Paria  à 
Montlouis ,  an  confluent  du  Sais  et  de  l'An- 
de.  Il  y  a  1  filature  de  laine  établie  dans  un 
vaste  château  qui  appartenait  jadis  au  doc 
de  Joyeuse,  il  s'y  tient  des  foires  le  a5  juio 
et  le  39  août.  65o  hab. 

GOULAN,  ville  de  l'Hindoustan ,  anci 
prov.  et  à  a5  1.  N.  O.  de  Travancore ,  et  à 
9I.  N.  N.  O.  d'Andjengo,  sur  l'océan  In* 
dien,  à  l'embouchure  d'une  rivière.  Lat.  Hé 
8*  55'.  Long.  £.  74*  iT.  G'estune  ville  «q. 
cienne  dont  on  fait  remonter  l'origine  à  l'an 
8a5 ,  qui  est  l'époque  où  les  Hindous  chré- 
tiens commencent  leur  ère.  Les  brahminea 
y  ont  un  vieux  temple  et  les  catholiques 
trois  églises.  L'archevêque  Alexandre  Me* 
nezea  y  tint  une  conférence ,  en  1 599 ,  dans 
l'intention  de  réunir  les  catholiques  romaina 
et  les  nestoriens.  Le  port  de  Goulan  est  p«« 
tit ,  et  les  navires  sont  obligés  de  se  tenir  à 
1  a  brasses  de  la  côte.  On  y  fait  un  commer- 
ce considérable  en  poivre ,  gingembre ,  car* 
damome,  etc.  La  mer  abonde  en  poissons 
et  en  tortues.  La  plus  grande  partie  des  ha* 
bitans  sont  Hindous.  Les  Portugais  furent 
les  premiers  Européens  qui  s'emparèrent 
de  cette  ville.  Elle  fut  prise  par  les  Hollan- 
dais en  166a.  Dans  la  dernière  guerret  les 
Anglais  la  leur  enlevèrent;  à  la  paix  elle 
leur  fut  rendue  ^rès  avoir  été  démantelée* 
Elle  a  été  cédée  aux  Anglais  depuis. 

GOULANGES-LA-VINEUSfit  bourg  de 
France,  dép.  de  l'Yonne ,  arrond.  et  à  a  1. 
i/a  S.  d'Auxerre  ;  chef-lieu  de  canL  Son  ter*> 
ritoire  produit  de  bon  vin.  1,700  hab. 

GOULANGfiS-SUBrYOMVB^  bourg  de 
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Fnocf ,  dép.  de  ITonne,  «rrond.  el  à  61. 
l'i  S.  d'Aaxerre;  chef-lieu  de  cant.,  surU 
rire  gaachede  rYoane.  II  fait  tommerce  de 
bou  et  de  vint.  11  s'y  tient  3  foirei  par  an. 
1,100  hab. 

^  GOULANS,  village  de  France,  dép.  de 
la  Saithe,  aFrond.  et  à  5 1.  i/4  O.  du  Mans, 
raat.  de  Umé  y  pria  de  la  rive  gauche  do 
Geas.  ifSii  hab. 

COCIASGOR,  CoeUugvr^r'ûki  et  forte- 
rem  de  l'Hiadoustan  anglais,  présidence 
cl  s  3a  i.  O.  S.  O.  de  Madras,  et  à  6  1.  O. 
«f.lfcat,  anc.  piov.  de  Kar'natic,  sur  une 
iBoatigae. 

COULAURES,  village  de  France,  dép. 
de  b  Dordogoe ,  arrond.  et  à  51.  3/3  N.  E. 
de  Perigncux,cant.  de  Sevigaac-Ies-Églises, 
Mf  h  rive  gauche  de  la  Loue ,  un  peu  au- 
de«Ms  de  ton.  confluent  avec  l'isle.  i,44^ 
bb. 

COULDBVIE,  village  de  France,  dép. 
de  liwre,  anoad.  et  à  4  1*  a/3  N.  O.  de  Gre- 
noble, caat.  et  à  i/a  1.  S.  £.  de  Voiron.  i,4a9 
lub. 

GOULDING'S-UARBOUR,  baie  sur  U 
rùte  N.  O.  de  T Anaèrique  sept. ,  dans  Tar- 
cbtpel  du  Roi  Georges,  à  6  1.  N.  du  havre  de 
Portiock. 

COULEUVRE,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'&Jlier,  «rrond.  et  à  7 1.  3/4  O.  N.  O.  de 
Moulins,  cant.  de  Lnrcy.  11  j  a  une  verre- 
rie pour  bouteilles.  i,i5ohab. 

GOCLIBGBUF,  bourg  de  France,  dép. 
du  Calvadoa  ,  arrond.  et  à  al.  1/4  N.  E.  de 
Falaae,  età7  L  i/a  S.  S.  E.  de  Gaen;  chef- 
Jîeo  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dive. 
Soohab. 

COULIB  AUT ,  ville  sur  la  côte  O.  de  la 
l>Main«que,  dans  les  Antilles ,  à  5  I.  S.  de 
FoftiaiOQth.  Lat.  N.  i5°  3o'.  Long.  O.  63** 

COULIMER  ,  village  considérable  de 
Prsflce,  dép.  de  TOme,  arrond.  et  k  il. 
a/'3  &  0.  de  M ortagne,  et  à  6  1.  1/4  £.  d'A- 
leoçon,  cant.  de  Pervanchères. 

COULLAR ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu« 
f«'pe,  dans  la  Servie ,  sandjak  et  à  3  1.  1/4 
>.  de  Seaiendria ,  sur  un  affluent  de  Tles- 
■9Ta. 

GOULLOffS,  village  de  France  ,  dép. 
da  Loiret,  arrond.,  cant.  et  ft  3 1.  S.  O.  de 
^^,età  19  L  S.  E.  d'Orléans.  1,760  hab. 

COCLLOU ,  Cbotfpo,  ville  de  l'Hindou- 
'^aoçlaii,  présidence  do  Bengale,  anc. 


C  0  U  L 


"91 


prov.  d'Oiyçah,  à  3  1.  i/a  N.  E.  de  Ram* 
gor,  et  à  3a  1.  O.  V,  O.  de  Rétek,  à  quel-* 
que  distance  de  la  live  gauche  du  Mehene- 
dy.  Elle  est  très-commerçante.  Il  s'y  tient 
une  grande  foire  où  les  négocians  de  la 
province  de  Bérar  apportent  beaucoup  de 
coton  qu'ils  échangent -contre  du  Rel. 

GOULMIERSLE-SEG,  village  de  Fran- 
ce',  dép.  delà  Gâte*d'Or,  arrond.,  cant.  et 
à  3  1.  S.  S.  O.  de  Ghâtillon-sur-Scine.  11  y  a 
des  forges.  54o  hab. 

GOULOMMIERS,  ville  de  France,  dép. 
de  Seioe-et-Mame,  chef-lien  d'arrond.  et  de 
cant. ,  dans  un  pays  fertile  en  grains ,  sur  la 
rive  droite  du  Grand-Morin ,  à  5  1.  S.  E.  de 
Meaux,  et  à  10  1.  N.  E.  de  Melun.  Siège  d't 
tribunal  de  1**  instance.  Il  y  a  1  hospice» 
et  on  y  voit  les  restes  du  château  que  la  du- 
chesse de  Loogueville  y  avait  fait  bâtir.  On 
y  fait  un  grand  commerce  de  grains  et  de 
farines  pour  l'approvisionnement  de  Paris  ; 
de  laines,  de  cuirs  tannés,  de  fromages,  et 
de  melons.  11  s'y  tient  des  foires  le  i*'  mai 
et  le  9  octobre,  et  des  marchés  tous  les  mer- 
credis. Patrie  d'Henri  Gharpentier,  prêtre 
et  membre  de  la  Sorbonne ,  fondateur  du 
Calvaire.  3,6oo  hab. 

L'arrondissement  de  Goulommiersest  di- 
visé en  4  cantons  :  Goulot  «miers,  La  Ferté- 
Gancher  j  Rebais  et  Rosoy^  et  contient  60 
communes  et  5i,o5a  hab. 

GOULON,  village  de  France,  dép.  du 
Cher,  arrond.  et  &  9 1.  1/4  O.  de  Bourges , 
cant.  de  Graçay.  1,1 17  hab. 

GOULON,  village  de  France,  dép.  des 
DeuK-Sèvres,  arrond. ,  cant.  et  à -a  1.  O.  de 
Niort,  sur  la  rive  droite  de  la  Sèvre-Nior- 
taise.  1,39a  hab. 

GOULONGES,  village  de  France,  dép. 
du  Galvados,  arrond. ,  cant.  et  à  1  1.  N.  N. 
O.  de  Vire.  1,096  hab. 

GOULONGE,  fort  du  Bas^anada,  sur 
rOttàwa,  à  63 1.  O.  de  Montréal. 

GOULONGES,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Aisne,  arrond.  et  à  5 1. 3/4  N.  E.  de  Ghâ- 
teau-Tbierry ,  et  à  9  1.  S.  de  Laon ,  cani.  de 
Fère -en- Tarde nois,  sur  la  rive  droite  de 
rOvion.  4a3  hab. 

GOULONGES-LES-ROYAUX,  bourg  de 
France ,  dép^  des  Deux-Sévres ,  arrond.  et 
à  41.  a/3  N.  N.  E.  de  Niort;  chef-lieu  de 
cant.  On  y  fabrique  des  molletons,  droguets, 
cuirs,  et  chapeaux.  Ge  bourg  est  l'entrepôt 
des  bois  de  charpente  et  de  merrain  du  pe- 


iga  C  0  13  M 

tit  pays  de  Gàtîne,  des  Uines  destinées  poar 
les  fabriques  de  ce  même  pays ,  et  des  Wos 
de  Saintooge.  Il  s'y  tient  1 3  foires  par  an. 
1,700  faab. 

GOULOU ,  bourg  de  la  Gainée  inférieu- 
re, dans  le  Congo,  prov.  de  Sandi,  snr  le 
Zaïre  qui  y  est  navigable.  600  hab. 

GOULOU  ,  Cootoo^  distr.  montagneux  et 
boisé  de  l'Hindoustan ,  dans  les  états  des 
Seykhs,  anc.  prov.  et  à  55  1.  E.  de  Lahore, 
entre  3i  **  et  32*  de  lat.  N.  11  s'étend  depuu 
le  pied  des  monts  Himalaya  jusqu'aux  rires 
du  Setledge. 

GOULOUBRIER  ,  rivière  de  France  , 
dép.  du  Var,  qui  prend  sa  source  à  la  petite 
montagne  de  Gouloobrier ,  au  S.  O.  et  près 
de  Revest ,  et  se  réunit  k  l' Argens ,  par  la 
rive  droite,  à  1/2  1.  S.  du  Muy,  après  un 
cours  d'environ  3  1.  t/a,  entièrement  flotta* 
ble  à  bois  perdu  ;  ce  bois  consiste  en  pins 
tirés  des  forets  de  Revest ,  de  Saint-Martin 
et  des  Hautes-Maures  ;  il  est  débité  en  plan- 
ches aux  scieries  du  Muy. 

GOULOUGHE  (LA),  village  de  France, 
dép.  de  rOrne,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  E.  N. 
E.  de  Domfront,  et  à  10  1.  1/2  N.  O.  d'A- 
lençon,  cant.  de  S*.  Gervais-de-Messey.  Il 
y  a  une  fabrique  de  toiles.  1,670  hab. 

GOULOUVRAY  (NOTRE-DAME DE), 
village  de  France ,  dép.  de  la  Manche ,  ar- 
rond. et  à  4  !•  i/>  ^*  O*  <^*^  Mortain,  et  4 
81.  1/4  S.  de  S^  L6,  cant.  de  S*. Poix.  i,aoo 
faab. 

GOULTY,  village  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  de  Van,  &  2  1.  O.  de  Bidlis.  Les  envi- 
rons produisent  un  raisin  délicieux  dont  on 
fait  d'excellent  vin  et  de  bonne  eao-de-vie. 
Il  est  habile  par  des  Kurdes. 

GOULY-DROUG ,  Cooly^Drcog^  ville  de 
l'Hindoustan ,  dans  les  états  du  radjah  de 
Maïssour,  anc.  prov.  de  ce  nom,  sur  une 
montagne,  au  pied  de  laquelle  coule  le 
Gorgket ,  à  4  !•  S.  E.  de  Bednore ,  et  à  49 1. 
N.  O.  de  Seringapatam.  Elle  renferme  900 
maisons.  Le  fort  situé  à  quelque  distance 
sur  une  montagne,  est  construit  assez  régu- 
lièrement. Le  pays  d'alentour  est  en  général 
couvert  d'épabses  forêts. 

GOUM  ou  GOM ,  Choira  ,  ville  de  Perse, 
dans  rirac-adjérni,  à  3o  1.  S.  de  Téhéran  , 
et  à  d4  1*  N.  N.  O.  d'Ispaban ,  sur  la  rive 
droite  du  Goum-roud,  dans  un  pays  fertile  « 
et  sous  un  climat  très-chaud.  C'est  une  ville 
sainte  et  un  lieu  de  pèlerinage  :  elle  a  une 
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ancienne  mosquée  dont  le  dôme  très-élevé 
est  .entièrement  doré  ;  cette  mosquée  ren* 
ferme  le  tombeau  de  Fatima ,  fille  de  Fiman 
Risa,  qui  est  en  grande  vénération  en  Perse, 
et  ceux  des  derniers  rois.  Il  y  a  aussi  un  col-* 
lége.  On  fabrique  à  Gonm  de  la  poterie  et 
des  lames  de  sabre.  Environ  i5,ooo  hab. , 
dont  la  plupart  sont  des  descendans  d'Ali. 

Goum  a  été  une  des  premières  villes  d€ 
Perse ,  et  fut  Borissante  par  ses  fabriques  de 
soie.  En  172a  elle  fut  prise  et  entièrement 
détruite  par  les  A%hans  ;  depuis  elle  s'est  en 
partie  relevée  de  ses  ruines. 

GOUM  (  EL) ,  vUlage  de  la  Turquie  d'A- 
sie, en  Syrie,  pach.  et  à  65  I.N.E.  de  Damas, 
sur  la  route  d'Alcp  à  Rassors.  Il  y  a  des  esiax 
minérales. 

GOUMASSIE,  ville  de  U  Guinée  snpé-^ 
rieuxtî ,  à  la  côte  d'Or ,  capitale  du  roy. 
d'Achanti,  il  38  1.  N.  de  Gap -Corse,  * 
5o  1.  N.  N.  E4  du  cap  des  Trois- Pointes  ,  et 
k  aoo  1.  O.  de  Bénin.  Lat.  N.  6*  34'  5o'. 
Long.  O.  4*  3a'  o'.  Elle  est  dans  une  vallée 
boisée ,  et  environnée  an  S.  et  à  l'E.  d'un 
marais.  C'est  la  plus  grande  des  villes  noires 
de  cette  partie  de  l'Afrique,  et  lé  résidence 
du  roi.  Sa  forme  est  celle  d'un  rectangle* 
On  lui  donne  1 1.  i/4  de  tour,  non  compris 
les  faubourgs  qui  sont  asses  considérables. 
Les  rues  sont  larges,  bien  alignées,  et  très> 
propres  ;  chacune  d'elles  a  son  nom  et  est 
sous  la  surveillance  d'un  officier  de  po- 
lice. Les  maisons  en  sont  petites ,  construi- 
tes en  roseaux  liés  par  un  ciment  de  terre 
glaise,  et  couvertes  en  chaume.  Au  milieu  de 
la  ville  est  une  enceinte  murée  renfermant 
les  palais  du  roi  et  des  princes  de  sa  famille, 
et  le  harem.  Le  marché  est  vaste,  bien  te- 
nu ,  et  bien  approvisionné  de  toutes  sortes 
de  denrées  et  de  viandes  de  bœuf,  de  mou- 
ton) et  m^me  de  singe,  dont  il  se  fait  une 
grande  consommation'.  Il  y  a  à  Coumassie 
des  mollahs  ou  docteurs  qui  enseignent  à 
lire  et  à  écrire  l'arabe.  Cette  ville  est  le  cen- 
tre d'un  commerce  très-considérable  qui  se 
fait  arec  l'intérieur  de  l'Afrique ,  et  le  ren- 
dez-vous d'un  grand  nombre  de  commer^ 
çans  et  de  voyageurs.  Il  en  part  des  iputes 
qui  vont  au  S.  à  la  côte  d'Or,  et  au  N.  dans 
le  Soudan  ,  principalement  à  Timbouctou  , 
à  Haoussa ,  et  è  Cachena ,  pays  avec  les- 
quek  elle  entretient  des  relations  par  les  ca- 
ravanes et  par  ses  mollahs.  Rowdich  évalue 
sa  pop.  à  18,000  hab« 
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Cett  dans  cette  ville  que  fut  concine  la 
fa  entre  le  roi  d'Acbantiet  le  gouverneur 
«Bglaîs  de  Cap-Gone. 

COUUBA  ,  rivière  de  Séoégambie ,  dans 
le  rof.  de  Poota-  Diallon.  Elle  a  m  source 
paru*  lo'  de  lat.  N.  et  i3*  45'  de  long.  O., 
daoa  Ve  mont  Tangué,  au  milieu  de  rochei 
de  granit ,  et  après  un  cours  sinueux  d'envi- 
lon  iS  L ,  elle  se  rend  dans  le  Rio-Grande 
qai  pRsd  qnelqueroia  son  nom. 

COCrif-G  ALBSSl,  bourg  et  chftteau  de  la 
Tarfaie  d'Aaie,  dans  l'Anatolie ,  sandjak  et 
i3s  L  O.  S.  O.  de  Biga,  à  l'entrée  du  dé- 
troit dea  Dardanelles,  vis-à-vis  du  château 
de  Sedd-Bahr-caléssi  en  Enn>pe ,  près  de 
Teaiboacluire  du  Minderé*80u  (SimoSs),  Le 
diite^  conatrait  par  Mahomet  iv,  ne  dé- 
ftnd  qœ  faiblement  le  détroit.  Le  bourg 
est  habité  par  9,000  Turcs ,  Grecs,  et  juifM. 
Ou  y  &briqae  des  soieries,  des  tissus  de  co* 
tua ,  et  de  la  poterie.'  A  quelque  distance 
de  b ,  on  trouve  les  tombeaux  d'Achille , 
de  Patrocle ,  et  d'Antiloque  fils  de  Nestor. 

COUIt^HAH,  village  de  Perse,  dans  le 
Fanisratt,  à  i5  1.  S.  S.  B.  d'Ispahan ,  dans 
«ae  vallée.  Résidence  d'un  khan  dépendant 
da  govvemeur  d'Ispahan.  Il  s'y  tait  peu  de 
comœeice.  Les  ruines  qu'on  y  voit  indiquent 
qae  c'était  antrefois  une  ville  considérable. 
Qariqacs  aatenrs  pensent  qu'il  occupe  l'em- 
plareaoït  de  V06roati$  de  Ptolémée. 

COCMDJUGHAZ,  grande  rade  foraine 
de  la  airr  Ifoire ,  sur  la  côte  sept,  de  la 
Tarqaie  d'Asie ,  sandjak  de  Djanik,  à  6  L 
ff.  0.  de  SamsoQo. 

COi/HAVI!!  1 ,  rivière  du  BrésU,  prov. 
de  Para,  dans  la  Guyane  portugaise;  elle 
coaieda  S.  O.  au  N.  E.,  puis  de  l'O.  à  i'B., 
et  m  îette  dans  l'Atlantique  par  a*  4^'  de 
lai.  H.,  après  un  cours  d'environ  «5  1. 

COC!ICIL.BLUFP,  monticule  des  États. 

^■is,tcrrit.  de  Missouri,  à  la  1.  au-dessus 

^9  csalnent  du  Missouri  et  de  la  rivière 

Piate,  par  4 1*  5o'  de  lat.  N.  et  98*  de  long. 

O.;  B  s'élève  perpendiculairement  ^  a5  toi- 

srsav-draans  du  Missouri.  Le  gouvernement 

va  fait  établir  un  poste  militaire  presque  in- 

expoenable  par  sa   position,  et  qui  corn- 

SBiade  le  cours  de  la  rivière  ;  il  est  d'autant 

pbs  important  qu'il  est  au  milieu  des  tri- 

^  hidirunes  les  plus  puissantes  et  les  pins 

•■Qhreusea  qui  habitent  à  1*0.  du  Missis- 

"^  Avant  l'établinsemeot  de  ce  poste,  les 

^>iises  et  les  Missouris  tinrent  conseil  sur 

T.    III. 
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ce  monticule  le  3  août  181 4)  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  qu'il  porte. 

GOUNDJONG  ,  .ville  de  l'empire  Bir. 
mao,  prov.  et  *  3o  1.  S.  O.  de  Pégpu,  sur  la 
rive  gauche  du  Persaim  ou  Bassein,  bras  de 
l'Iraouaddy. 

GOUMOJTOTE-ANGARRY,  ComjeeoU- 
An^wrry^  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  de  Madras,  anc.  prov.  de  Mala- 
bar, au  milieu  des  Ghattes  occid.,  à  i4 1.  N. 
de  Galicut. 

GOUNOZOULS,  village  de  France,  dép. 
de  l'Aude,  arrond.  et  à  8  I.  S.  de  Llmoux, 
cant.  de  Roquefort,  sur  la  Guette,  au  mi* 
lieu  de  montagnes  et  de  forêts.  Il  a  une 
forge.  317  hab. 

COU  NPOUR,Caoii|PO0r,  vUle  et  forteresse 
de  l'Hindoustan,  dans  les  états  deSindhyah, 
anr.  prov.  de  Blalwah ,  à  9  l.  O.  S.  O.  de 
Norwer,  et  à  70 1.  N.  E.  d'Oudjein. 

GOUNYGOL,  Ccmys^,  ville  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  les  états  du  radjah  de  Mafs- 
sour,  anc.  prov.  de  ce  nom,  à  i5  1.  O.  de 
Bangalore,  et  à  18  1.  N.  M.  £.  de  Seringa* 
patam. 

GOUPANGouBABAG,  baie  sur  la  côte 
S.  O.  de  llle  de  Timor ,  dans  l'archipel  de 
la  Sonde  ;  elle  a  5 1.  de  profondeur  sur  4  de 
largeur,  et  est  formée  au  S.  O.  par  llle  de 
Semao ,  et  au  N.  par  une  pointe  de  celle  de 
Timor;  elle  est  ouverte  à  1*0.  Gette  baie 
offire  un  excellent  mouillage  depuis  le  com- 
mencement de  mai  jusqu'à  la  fin  d'octobre. 
Une  petite  Ile  basse  entourée  de  récifs,  se 
trouve  au  milieu  de  son  ouverture.  Les  bords 
de  cette  baie  oflfrent  une  très-belle  perspec* 
tive. 

GOUPANG,  ville  et  chef-lien  des  posses-- 
sions  hollandaises  dans  llle  de  Timor,  une 
des  Iles  de  la  Sonde  ;  elle  eut  située  sur  la 
baie  de  son  nom,  par  10*  9'  55'  de  lat.  S.  et 
lai*  8'  i3'  de  long.  E.  Une  rivière  la  sépare 
en  deux  parties  réunies  par  un  pont  de  bois. 
Cette  ville  se  compose  de  iSo  à  too  maisons 
dispersées  sans  aucun  plan  régulier,  et  près» 
que  toutes  en  bois  ou  en  bambous.  Les  ruea 
sont  ombragées  par  des  arbres.  A  l'O.  est 
le  fort  Goncordia ,  qui  défend  la  rade;  il  est 
naturellement  fortifié  du  côté  de  la  mer  par 
des  rochers  inaccessibles ,  du  côté  de  terre 
il  est  assex  formidable  pour  repousser  les  at- 
taqnea  des  natnreb.  De  l'autre  côté  du  fort 
et  sur  les  bords  de  la  mer  est  un  quartier 
habité  par  des  Chinois.  Le  commerce  da 
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Goupang  est  entrt  les  maios  de  cet  derniers, 
qui  expédient  en  Chine  la  pli|p  grande  par- 
tie des  denrées  de  Tlte. 

COUPIAG  »  bourg  de  France ,  dép.  de 
l'ATeyron ,  arrond.  et  è  5  1.  i/a  O.  de  S*. 
Al&ique,  et  k  lo  1.  S.  de  Rhodes,  cant.  de 
S^  Sernin.  11  y  a  une  mine  de  cuivre.  3,000 
hab. 

COUPTRAIN,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne ,  arrond.  et  à  7  1.  N.  E.  de 
Mayenne ,  et  à  i5  1.  N.  £.  de  Laval  ;  chef- 
lieu  de  cant.  5oo  hab. 

COUR  ANGES,  village  de  France,  dép. 
de  Seine -et -Oise,  arrond.  et  à  5  1.  i/5  £. 
d'Étampes,  cant.  et  à  i  1.  N.  de  Milly,  sur 
rÉcolIe.  Il  est  remarquable  par  un  beau 
château  avec  parc.  H  y  a  1  tuilerie  et  1  four 
à  pUtre.  4<>o  hab. 

GOLRAJiTIN,  rivière  de  l'Amérique 
mérid.,  qui  sert  de  limite  orient,  à  la  partie 
de  la  Guyane  hollandaise  cédée  à  l'Angle- 
teirc.  Elle  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes du  pays  des  Guacanayas,  coule  du  S.  au 
M.,  et  se  jette  dans  l'Atlantique,  par6*  aa'  de 
lat.  N.,  après  un  cours  d'environ  4o  1.  Elle 
a  près  d'i  1.  de  large  à  son  embouchure; 
son  lit  est  peu  profond  et  est  remplide  bancs 
de  sable,  de  petites  Sles,  et  de  rochers  qui  y 
forment  des  cascades  et  empêchent  la  navi- 
gation. I 

GOURANTS  (GAP DES),  CarrenUêou 
CorrieiUe9^  promontoire  de  la  capitainerie- 
générale  de  Mozambique,  gouv.  d'Inham- 
baiie,  au  S.  de  Tembouchure  de  l'inham- 
bane.  Lat.  S.  a5*  5o'.  Long.  £.  53*  4^'. 
On  l'appelle  ainsi ,  à  cause  du  courant  qui , 
de  la  côte  de  Madagascar,  se  porte  en  cet 
endroit  avec  une  impétuosité  extraordi- 
naire. Il  y  a  un  petit  fort  dont  les  Français 
s'emparèrent  en  iSoS,  mais  qu'ils  furent 
forcés  d'abandonner  par  suite  des  attaques 
des  naturels ,  soumis  à  l'influence  des  Por- 
tugais. La  côte  est  fréquentée  par  les  balei- 
nes. On  exporte  de  ce  pays  beaucoup  d'i- 
voire, des  cornes  de  rhinocéros,  et  une  es- 
pèce de  bois  appelé  iaere» 

GOURBEVOYE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Seine ,  arrond.  et  è  a  1.  S.  O.  de  S^. 
Denis,  et  à  a  1.  N.  O.  de  Paris,  cant.  de 
N  enterre,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
vis-à-vis  de  NeuiUy,  près  de  la  route  de  Pa- 
ru à  S^  Germain>eo-Laye,  et  sur  une  iiou« 
veile  route  de  Paris  k  Rouen.  Outre  de  jolies 
Biaisons  de  campagne,  oïLy  lemarqu»  une 
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grande  caserne  bâtie  sous  le  lègue  de 
Louis  xr^  dans  une  belle  exposition.  2,3oo 
hab. 

GOURBIÈRES,  village  de  France,  dép. 
de  l'ATeyron ,  arrond.  et  à  5  1.  1/4  S.  de 
Viilefrancbe ,  cant.  et  à  i/3  de  1.  N.  de  Ra- 
jac ,  sur  la  rive  droite  de  l' Aveyron.  73  hab. 
Il  y  a  près  de  là  une  mine  de  enivre  ronge 
non-exploitée. 

GOU  RBOUZON,  village  de  France,  dép. 
du  Jura ,  arrond.,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S.  O. 
de  Lons-le-Saunier.  376  hab.  On  tire  beau- 
coup de  plâtre  d'une  carrière  des  environs. 

GOURGELLE,  village  de  France,  dép. 
du  Doubs,  arrond.  et  à  3  I.  3/3  S.  de  Besan- 
çon ,  cant.  e't  à  1 1.  i/3  E.  de  Quingey.  Il  y 
a  une  forge  avec  martinet ,  et  on  y  fabrique 
des  instrumens  de  labourage.  io5  hab. 

GOURGELLE,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Hainaut,  arrond.  et  à  1 1.  5/4  N. 
O.  de  Gharleroi ,  et  à  6  1.  3/4  E.  de  Mons , 
cant.  de  Fontaine-l'Évéqoe.  3,io4  hab. 

GOURGELLES ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Sarthe ,  arrond.  et  à  3  1.  i/4  N.  N.  E. 
de  La  Flèche,  et  â  6 1.  3/5  S.  S.  O.  du  Mans, 
cant.  de  Malicome.  Il  y  a  des  mines  qui 
fournissent  du  minerai  tenant  argent,  del'é- 
tain ,  du  plomb ,  et  du  cuivre.  800  bab. 

GOURGELLES-L£-GOMTB,Yfllage  de 
France ,  dép.  du  Pas-de-Gàlais ,  arrond.  et 
à  5 1.  1/4  S.  d'Arras,  et  è  a  I.  N.  O.  de  Ba- 
paume,  cant.  de  GroisUles.  En  1388,  Ri- 
chard i*',  roi  d'Angleterre ,  défit  Philippe- 
le-Bel,  roi  de  France ,  près  de  ce  village. 

GOURGEMONT,  village  de  France,  dép. 
de  la  Sarthe,  arrond.  et  à  5  1.  N.  N.  E.  du 
Mans,  cant.  et  à  3  1.  E.  du  Ballon.  i,635 
hab. 

GOURGHIVERNY,  bourg  de  France, 
dép.  de  Loir-et-Gher,  arrond.  et  à  al.  3/4 
S.  E.  de  Blois,  cant,  de  Gontres,  sur  la  rive 
droite  du  Gonon.  i,4a4  hab. 

GOURGITÉ,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Mayenne,  arrond.  et  à  6  l.   1/^  £.   di 
Mayenne,  et  à  10  1.  i/a  N.  E.  de  Laval 
cant.  de  Villaine.  i,95a  hab. 

GOURGO,  cap  de  la  Turquie  d'Aaie,  sa 
la  côte  occid.  de  l'Anatolie,  sandjnk  d«  S<3 
glah  ;  il  s'avance  à  PB.  du  cap  Blanc ,  dan 
le  golfe  de  Scala-Nova.  Lat.  N.  58*  10 '.Long 
B.  34»  I5^ 

GOURDEMANGHB,  Tillage  de  France 
dép.  de  la  Sarthe,  arrond.  et  è  4  1.  S.O.  de  S 
Galais,cant.  et  à  a  I.  S.  B.  de  6rand-Ltic< 
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lor  U  rive  droite  de  TÉtangBoit.  1,490  kab. 

COURG,  distr^  de  i'Hîodoastan.  Vo^. 
koi?as« 

COURGAinS,  village  de  France,  dép. 
de  la  Sarthe  ,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  S.  O.  de 
Hamcn,  et  à  7  L  i/4  N.  da  Mans ,  caot.  de 
MaroUes.  i,9o3  bab. 

GOtRGIY AUX,  bonrg  de  France,  dép. 
de  la  Marne,  arrôud.  et  à  1 1  1.  3/4  S.  S.  O. 
d'ÉpefBay,  et  à  i5  1.  3/4  S.  O.  de  Ghâlons- 
jor-Marae ,  cant.  d'Estemay.  359  hab. 

COUBGOUL,  village  de  France,  dép» 
da  Foy-de-Dôme,  arrood.  et  à  3  1.  3/4  O» 
d'iMoire ,  et  ji  6  1.  3/4  S.  de  Glermont- 
Fenand,  cant.  de  Gbampeîx.  On  y  a  dé- 
coavert  récemment  nne  mine  qui  contient 
dn  plomb  argentifère  et  lulforé ,  et  du  zino 
en  aiKs  grande  quantité. 

GOURHOT,  CmtAwI,  ville  et  forteresse 
de  l'Hiadonstan ,  anc.  prov.  et  à  a4  !•  S» 
d'AiUhabad,  et  à  10 1.  £.  S.  £.  de  Rewab, 
prè5  de  la  rive  gancbe  de  la  Sone.  Elle  ap- 
partient à  un  cbef  indépendant. 

GOURIERRES ,  village  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Calais ,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S. 
S.  E.  de  Bétbnne,  cant.  de  Garvin*Eplnoy. 
1,197  *^*»- 

COCRiPI,  rivière  du  Brésil,  prov.  de 
Paca,daiia  la  Guyane  portu^ûse;  elle  cou- 
le talie  le  Gacfaipour  et  l'Oyapok,  et  se  jet- 
te avec  ce  dernier  dans  la  baie  de  Vincent- 
Piaç4M,aii  8*  O.  do  cap  Orange,  après  un 
coois  d'environ  a5 1.  dn  S^  au  N. 

COUBLANOE,  en  russe  KowiUuiéim^ 

ea  lettoaiea  CamT-êem  00  Jaur-tem  (pays 

nariliBBe  } ,  en  allemand  Cwrlaméy  gouver»- 

neaient  de  Russie ,  en  Europe  ,  formé  de 

to«t  l'ancien  docbé  de  même  nom ,  et  situé 

entie  W  4o'  et  57"  45'  de  tat.  N.,  et  entre 

lè*  3â'  et  a4*  5o'  de  long.  E.  :  borné  au  N. 

par  le  gplfe  de  Riga  et  le  gouvernement  de 

Lavonie,  dont  il  est  en  partie  séparé  par  la 

I>viBa,  qni  le  sépare  aussi  âi  TE.  du  gouv. 

de  Vilebk  ;  au  S.  par  celui  de  Vilna ,  à  TO. 

et  aa  11.  O.  par  la  mer  Baltique.  Sa  lon- 

fneor  de  FE.  à  FOI  est  de  90  1. ,  sa  plus 

gmade  largeur  du  N.  au  S.  de  35  1. ,  et  sa- 

9«perficie  de  916  L  11  figure  à  peu  près  un 

triangle  iaocclc  dont  le  plus  petit  ciVté  est 

tcvnié  vers  FO.  I^e  pays  est  plat  et  n'offre 

qae  quelques  collines  sablonneuses  ;  c'est 

ûaâ  du  moins  qu'il  a  été  considéré  jusqu'à 

pacscnt  par  tons  les  géographes.  S'il  faut  en 

^siiBecepesdant  l'esquisse  orograpbique  de 
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Watson,  une  véritable  chaîne  de  montagnes 
longe  le  cours  de  la  Dvina  jusque  vis-à-vis 
du  confluent  de  l'Oger;  elle  atteint  sa  plus 
grande  hauteur  vers  Subbath  ;  une  branche 
s'en  détache  au  lac  de  Pixter,  à  la  source  de 
la  Lause ,  et  se  prolonge  entre  FEckau  et 
i'Aa  jusqu'à  la  plaine  de  Mitau  qui  a  en 
Goorlande  tao  1.  de  superficie.  Une  chaîne 
inférieure  a  son  nœud  principal  près  des 
lacs  de  Gross-auz  et  de  Sebberir ,  descend 
insensiblement  vers  la  rivière  de  Vindau, 
et  envoie  des  ramifications  vers  Iremelau 
et  le  lac  de  Zez.  Quelques  ramification»  peu 
importantes  de  cette  chaîne  se  prolongent 
vers  la  mer  Baltique,  en  déterminant  le 
cours  du  Bartan,  de  la  Durba ,  et  éa  Has- 
san. On  remarque  à  l'extrémité  sept* ,  sur 
la  langue  de  terre  qui  indique  à  TO.  l'en* 
trée  du  golfe  de  Riga,  la  montagne  Don- 
dangenscheblau.  Gomme  nous  l'avons  dit, 
la  Dvina  forme  la  limite  orient,  et  une 
partie  de  la  limite  sept.  ;  I'Aa  y  reçoit  an 
grand  nombre  d^afiluens  dont  les  plus  con- 
sidérables sont  l'Ekaou  et  FEUei ,  et  le  Vin- 
dau s'y  jette  dans  la  iner  Baltique  sous  les 
murs  de  la  ville  de  son  nom.  Les  marais  et 
les  lacs  sont  nombreux  ;  les  plus  grands  lacs 
sont  l'Angerskoé,  le  Libavskoé,le  Papen, 
l'Ousmanten ,  le  Pôussen ,  et  le  Tosmar.  Le 
climat  y  est  froid  comme  dans  tous  les  pays 
russes  situés  sous  cette  latitude.  Lé  froid 
commence  en  septembre ,  et  ne  devient  in- 
tense que  vers  le  mois  de  janvier  ;  le  dégel 
a  lieu  dans  le  mois  d'avri)  ;  le  reste  du  pria- 
temps  et  l'été  sont  assea  généralement 
pluvieux  et  brumeux.  Quoique  l'air  soit 
sain,  principalement  surîtes  côtes,  on  éprou- 
ve cependant  dans  ce  pays  des  fièvres  et 
des  dysenteries,  et  la  goutte  n'y  est  pas 
rare.  Le  éùX^  en  général  léger  et  sablon* 
neux ,  est  argileux  dans  quelques  endroits  , 
mais  presque  partout  susceptU>le  de  cultu- 
re, sans  ê^e  très-fertile;  les  principales 
productions  sont  l'orge,  le  seigle ,  l'avoine , 
un  peu  de  blé  et  de  sarrasin ,  et  beaucoup 
de  chanvre  et  de  lin  qui  font  la  riehesse  du 
pays.  On  dessèche  depuis  long -temps  des 
marais  qu'on  cultive  trois  ans  de  suite ,  et 
qu'on  laisse  après  pendant  trois  antres  an- 
nées dans  leur  état  prilnitif.  Les  forêts  cuu' 
vreat  des  terrains  humides,  et  sont  peuplée» 
de  pins,  de  sapins,  de  bouleaux,  d'ornit'S, 
de  trembles ,  de  bhênes ,  de  tilleuls,  de  frê- 
nes, etc.  ;  elles  sont  nombreuses:  il  y  en  a 
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d'impénétrables  et  qne  la  liache  a  respec- 
tées jusqu'à  présent.  Il  y  a  pea  de  pâtura- 
ges, et  les  bestiaux  qu'on  élè^e  sont  de  pe- 
tite espèce  ;  les  chèvres  sont  en  grand  nom- 
bre ,  les  porcs  et  la  Tolaille  assez  rares.  Les 
forêts  servent  de  retraite  à  des  sangliers, 
des  ours,  des  loups,  des  élans,  des  mar- 
tres ,  etc.  Les  côtes ,  les  lacs ,  et  les  rivières 
sont  très-poissonneux.  Il  y  a  des  mines  de 
fer,  des  carrières  à  pUtre  ,  des  tourbiè- 
res ,  et  des  eaux  minérales  ;  on  ramasse  de 
l'ambre  jaune  sur  les  bords  de  la  Baltique. 
L'industrie  est  à  peu  près  nulle  en  Gourlan- 
de  ;  il  n'y  a  que  quelques  fabriques  de  pa- 
pier, de  potasse,  d'eau-de-vie  de  grains ,  et 
des  tuileries.  Les  exportations  consistent  en 
grains ,  chanvre ,  lin ,  graine  de  lin ,  huile 
de  lin,  bois  de  construction,  planches, 
cuirs,  et  peaux.  Vindau  et  Liban *8ont  les 
ports  les  plus  commerçans.  La  navigation 
de  la  Dvina  est  peu  importante,  parce 
qu'aucune  grande  ville  n'est  située  sur  les 
bords  de  cette  rivière ,  dans  la  Gourlande. 
Les  routes  sont  peu  praticables  à  cause  des 
marais  et  des  forêts.  410,000  hab. ,  en  par- 
tie Lettoniens  et  Livoniens,  et  en  partie 
Russes  et  Allemands  ;  il  y  a  aussi  quelques 
Polonais  et  des  juifs  ;  la  plus  grande  partie 
de  ces  habitans  sont  luthériens ,  et  il  y  en 
a  environ  i/5«  de  catholiques.  La  nobleise 
courlandaise  est  partagée  en  ancienne  etnoa- 
velle:  elle  se  compose  de  Russes,  de  Polo- 
nais, et  d'Allemands,  et  jouit  de  grands 
privilèges  ;  les  paysans  sont  encore  serfs. 

La  Gourlande  fit  anciennement  partie 
de  la  Livonie,  et  fut,  ainsi  que  cette  der- 
nière ,  conquise  dans  le  xiii*  siècle  par  les 
chevaliers  de  l'ordre  Teutonique,  qui  les  pos- 
«édèrent  jusqu'en  i56i  ;  à  cette  époque,  le 
dernier  grand-maître ,  Gothard  Kettler,  ne 
pouvant  défendre  son  pays  contre  les  Ros- 
ses ,  céda  la  Livonie  au  roi  de  Pologne ,  qui 
lui  donna  en  récompense  l'investiture  des 
provinces  de  Gourlande  et  de  Sémigale  à  ti- 
tre de  duchés;  la  diète  de  Lublin  les  réunit 
A  la  couronne,  sons  le  nom  de  dnché  de 
Gourlande.  Quoique  fief  de  la  Pologne , 
ce  duché  fut  gouverné  par  ses.  propres 
'  ducs  héréditaires  jusqu'en  1737  ;  le  6* 
duc,  Frédéric  Guillaume ,  ayant  épousé  en 
1710,  Annelvanovna  princesse  de  Russie, 
celle-ci  conserva  après  la  mort  de  son  mari, 
en  171 1,  la  possession  du  duché  avec  le  titre 
de  duchesse  douairière  ;  mais  le  prince  Fer- 


C  O  1}  ft 

dinand ,  frère  du  duc  défunt ,  prit  les  rênes 
du  gouvernement.  Ge  prince  ayant  eu  des 
démêlés  A&rienx  avec  la  noblesse  coarlaa* 
daise ,  les  états  de  Pologne  le  privèrent  de 
ce  gouvernement  qu'ils  confièrent  an  sénafc 
du  duché ,  et,  en  1 756 ,  il  fut  convenu  entre 
la  Pologne  et  te  sénat  de  Gourlande ,  qu'il 
l'extinction  de  la  famille  des  Kettler,  Isk 
Gourlande  aurait  ses  propres  ducs  librement 
élus  par  les  états  du  duché.  Ferdinand étan^ 
mort  l'année  suivante,  les  états  par  suite  de 
l'influence  de  l'impératrice  de  Russie,  élu- 
rent pour  duc  son  grand-chambellan  Emeat 
Jean  de  Biren  ;  ce  nouveau  duc  encourut  la 
disgrâce  de  la  cour  de  Russie ,  et  fut  esdlé 
en  Sibérie  en  1740  ;  le  trône  ducal  resta  Ta- 
cant  jusqu'en  1758,  époque  à  laquelle  le 
prince  Gharles ,  fils  du  roi  de  Pologne  ,  fut 
nommé  duc  de  Gourlande ,  et  l'impératrice 
Elisabeth  renonça  à  toutes  les  prétentions 
qu'elle  avait  formées  sur  ce  duché.  Ge  nou- 
vel état  de  choses  dura  peu,  car  en  1769, 
l'empereur  Pierre  m  rappela  le  duc  Ernest  de 
Biren  de  son  exil ,  et  s'occupa  de  le  faire  re- 
noncer à  la  possession  de  la  Gourlande  ;  la 
mort  de  Pierre  m  empêcha  l'exécution  de  ce 
projet,  et  Gatherine  ii  l'abandonna  entière- 
ment,en  restituant  an  duc  de  Biren  son  duché 
et  ses  biens  particuliers.  Les  états  de  Gour- 
lande ayant  déclaré  en  1764,  qu'Ernest  Jean. 
de  Biren  serait  reconnu  seul  légitime  duc  , 
le  duc  Gharles  fut  obligé  de  lui  abandonner 
le  gouvernement.  En  1769,  Ernest  laissa 
le  duché  à  son  fib  Pierre  ;  mais  à  la  mort 
de  ce  prince ,  les  états  de  Gourlande  sol- 
licitèrent la  réunion  du  dnché  à  l'empire 
russe;  Gatherine  11  y  consentit,  et  assura 
aux  Gourlandais,  par  un  édit  du  i5  avril 
1795,  non-seulement  le  libre  exercice  de 
leur  religion  et  tons  les  privilèges  dont  ils 
jouissaient  sons  lenrs^ princes,  mais  même 
tous  les  droits  et  prérogative^  de  ses  autres 
sujets  :  c'est  depuis  ce  temps  que  la  Gour- 
lande forme  un  gouvernement  divisé  en  5 
districts,  savoir  :  Goldlngen ,  Mitau,  Pilten, 
Toukoum ,  et  Al^Zelboutg.  Mitau  en  est  le 
chef-lieu. 

GOURLAY,  viUage  de  France,  dép.  des 
Deux-Sèvres,  arrond.  et  à  a  1.  S.  O.  de 
Bressoire,  et  à  la  I.  N.  de  Niort,  cant.  de> 
Gerisay.  Il  y  a  des  fabriques  de  seige  et  de 
toile.  1,600  hab. 

GOUR-LÈS-BAUME ,  vUlage  de  France, 
dép.  du  Doubs,  arrondi  caat.  et  4  i/a  1.  S. 
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de  Baome-les-Dames,  et  à  6 1.  N.  E.  de  Be- 
•ançon ,  tor  la  rive  gauche  du  Doubt.  Il  y  a 
Qoe  papeterie.  963  hab. 

COUR-L'ÉVÉQUE,  vUlage  de  France, 
dêp.  de  la  Hante-Marne,  arrond.  et  à  4  1* 
i/Â  S.  O.  de  GhaumoQt ,  cant.  et  à  5/4  de  1. 
R.  O.  d'Arc-en-Barrois  ,  sur  l'Aujon.  Il  y  a 
dei  foifes. 

C0CRLON«  village  de  France,  dép.  de 
U  Cùle-d'Or^  arrond.  et  à  8 1.  i/a  N.  de  Di- 
joa,  cant.  de  Grancey.  Il  y  a  des  carrière* 
de  marbre.  289  hab. 

COCRMANGOUX,  TlUage  de  France, 
dêp.  de  l'Ain,  arrond.  et  à  4  !•  N.  £.  de 
Boaig,  cant.  de  Treffort.  1,000  hab. 

COURMÂYEUR  ou  GORMAYEUR,  tU- 
lige  des  États -Sardes,  div.,  pro?.  et  à  6 1. 
1/3  0. 21. 0.  d'Aoste ,  mand.  de  Morges,  sur 
ia  rire  gauche  de  la  Doire  -Baltée,  au  pied 
da  HUknt  Gormet ,  et  presqu'au  pied  du 
Mont-Blanc,  dont  00  découvre  tout  le  re- 
vers méridional.  Il  est  à  6a5  toises  au-des- 
m  du  niveau  de  la  mer ,  et  renommé  pour 
»s  bains  d'eaux  minérales,  et  pour  la  beau- 
té des  mes  qn'oi&ent  les  environs. 

COURNOn ,  bourg  de  France,  dép.  du 
Pay-de-DOme,  arrond.  et  à  a  1.  1/4  E.  S.  E. 
de  Ciermont-Ferrand,  cant.  de  Pont -du* 
Gbltean ,  à  quelque  distance  de  la  rive  gau- 
che de  l'Ailler.  a,ia4  hab. 

COURONNE  (LA) ,  village  de  France , 
dép.  de  la  Charente ,  arrond.,  cant.  et  à  1 1. 
1/3  S.O.  d'Angouléme ,  sur  la  route  de  Bor- 
dcaax.  Il  eat  au  centre  d'un  grand  nombre 
de  papeteries  d'où  Angonlème  tire  la  plus 
fraode  partie  de  ses  papiers.  9,000  hab. 

C0URO2I11E  (  GRAND  ) ,  viUage  de 
France,  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond. 
et  à  al.  1/9  S.  O.  de  Rouen;  chef-lieu  de  - 
eaot.,  près  de  la  rive  gauche  delà  Seine.  Il 
y  a  aac  fabrique  d'aubes  de  prfitres  en  tulle 
de  coton.  i,o3ohab.  « 

COURONNE  (PETIT),  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Seine-Inférieure ,  arrond.  et 
â  a  L  S.  O.  de  Rouen ,  cant.  de  Grand-Gou- 
ninae«  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  1,699 
hab. 

COURONNEMENT  (GAP  DU),  sur  la 
cote  S.  £.  de  la  Nouvelle -Galédonic,  dans 
y  Grand  Océan  éqninoual.  Lat,  S.  aa*^  aS'. 
long.  S.  iW  a6'. 

COURONNEMENT  DE  GEORGE  IV 
(GOLFE  DU ) ,  formé  par  la  mer  Polaire , 
«r  la  cote  septentrionale  de  U  Nouvelle* 
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Bretagne,  eotre  €6*  3o'  et  68*  3o'  de  lat. 
N.,  et  entre  1 10*  55'  et  1  iS'  ao'  de  long.  O. 
Les  caps  Barrow  et  Turoagain ,  qui  se  pré- 
sentent à  son  entrée,  sont  éloignés  l'un 
de  l'autre  de  ai  1.  Ce  golfe  se  rétrécit  à  me- 
sure qu'il  s'avance  dans  les  terres  ;  sa  partie 
la  plus  resserrée,  vers  le  S.  E.,  prend  le  nom 
de  Bathnrs('s-iolet.  Il  renferme  une  grande 
quantité  d'Ues ,  parmi  lesquelles  on  distin* 
gue  celles  de  WUmot,  de  Marcet»  de  Bar- 
ry,  et  de  Goulbura.  11  reçoit  les  eaux  du 
Back's-river  et  du  Hood's-river. 

GOUROU,  mont  de  la  Turquie  d'Europe, 
sur  la  limite  des  sandjuks  de  Gallipoli  et  de 
Sophia.  Il  se  rattache  au  Despotu-dagh 
(Rhodope). 

GOUROU DÉRÉ ,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  sandjak  et  à  17 1.  N.  E.  de  Kirk- 
kilissia ,  chef-lien  de  juridiction ,  sur  la  mer 
Noire ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  son 
nom. 

GOUROUTY,  Cimroutêc  ou  Carottfj  une 
des  Iles  Laquedives ,  dans  l'Océan  Indien , 
au  S.  O.  de  l'HindousUn.  Lat.  N.  10*  4o'. 
Long.  E.  70*  i4'. 

GOURPALAIS,  village  de  France,  dép. 
de  Seine-et-Marne ,  arrond.  et  à  4 1*  a/3  S. 
S.  O.  de  Goulommiers,  cant^^  et  à  3/4  de  l. 
S.  de  Rosoy.  i,oop  hab. 

COURPIERRE,  ville  de  France ,  dép.  du 
Puy-de-Dôme ,  arrond..  et  à  al.  a/5  S.  de 
Thiers,  et  à  8  L  E.  de  Glermont-Feurand; 
cheMieu  de  cant.,  sur  la,  rive  gauche  de  la 
Dore.  11  s'y  tient  5  foires.  a,àoo  hab. 

GOURRENDELIN,  Rmntndarf,  viUage 
de  Suisse  ,  cant.  età  10  1.  i/a  N.  de  Berne , 
balH.  et  à  1  1.  1/4  N.  N.  E.  de  Moutlers,  et 
à  3/4  de  1.  S.  S.  B.  de  Delemont  ;  sur  la  rive 
droite  de  la  Birse ,  à  l'entrée  de  U  vall^  de 
Moutiers.  Il  a  des  usines  considérables  à 
hauts  fourneaux.  93a  hab. 

GOURREOU,  grande  ririère  de  l'île  Bao- 
ca,  qui  peut  admettre  des  barques. portant 
5o  tonneaux  d'étain..  Elle  se  jette  dans  ta 
mer  par  la  c6te  orient., sous  a*  26*  de  lat.  S. 

COURROUX,  l4!uUduhrf^  rUlage  de 
Suisse,  cant,  et  à  10  1.  3/4  N.  4^  Berne, 
baill.  et  k  i/a  !•  E.  de  Delemont,  au  con- 
fluent de  la  Rirse  et  de  la  Scheulie.  753  hab. , 
occupés  principalement  à  l'exploitation 
d'une  riche  mine  de  fer. 

COURS  ( LE) ,  hameau  de  France ,  dép« 
de  llsère,  arrond.  et  à  7 1.  3/4  E.  S,  E.  de 
Grenoble ,  cvit.  et  à  1  L  i/a  ]S..de  Booig<^ 
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d'Oytans,  près  de  IsGrande'Goiiibe,  dont 
le  food  oQre  un  superbe  marbre  poodiogue 
de  calcaire  compacte  de  coaleur  variée.  Ce 
marbre ,  un  des  plus  beaux  de  France,  est 
d'une  eiploitation  difficile  :  on  en  fait  quel- 
ques ourragea. 

COURS,  vHlage  de  France ,  dép.  du  Rh6- 
ne,  arrond.  et  à  7  I.  i/a  O.  N.  O.  de  Ville- 
franche,  cant.  et  à  1  I.  3/4  If.  de  Thisy,aBr 
la  Trambouze.  1,076  hab. 

COURS,  petite  ville  de  Nigritie ,  dans  le 
Darfour,  à  5 1.  N.  N.  O.  de  Gobbé. 

COURSAC,  village  de  France,  dép.  de 
la  Dordognç ,  arrond.  et  à  3  1.  S.  O.  de  Pé- 
^rigueux,  cant.  de  Grignols.  i,o4o  hab. 

COURS'.  ETIENNE,  village  des  Pays-' 
Bas ,  prov.  de  Brabant  mérid.,  arrond.  et  à 
4  I.  i/a  P.  M.  E.  de  Nivelles,  et  à  61.  i/4  S. 
E.  de  Bruxelles,  cant.  de  Wawre,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Dyle.  1,591  hab. 

COURSAN,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  à  1  1.  1/2  N.  N.  £.  de 
Ifarbonne,  età  i3 1.  E.deCarcassonne  ;  chefU 
lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite  de  l'Aude, 
et  sur  la  grande  route  de  Narbonne  à  Mont- 
pellier, dans  une  belle  plaine  coupée  par  les 
canaux  d*atterrissement  de  l'étang  salin  ^ 
mais  sujette  aux  inondations.  i,4>5  hab. 

COURSEGOULES,  village  de  France, 
dép.  du  Var,  arrond.  et  à  4  1*  i/4  I^*  I^*  IS* 
de  Grasse ,  et  à  8  1.  9/3  N.  E.  de  Dragui- 
gnan  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  le  versant  mé- 
rid. de  la  montagne  du  Cheiron.  5oo  hab. 
Il  y  a  des  mines  de  cuivre  et  de  houille  dans 
les  environs. 

COURSEL,  village,  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Limbonrg,  arrond.  «t  à  3  1. 1/3  N.  N.  O.  de 
Hasselt,  et  à  8  1.  3/4  N.  E»  de  Maestricbt , 
cant.  de  Beringen.  i,3i5  hab.  11  y  a  beau- 
coup d'étangs  et  de  bruyères  aur  son  terri- 
toi^e. 

COURSEULE-SURMER,  village  de 
France,  dép.  du  Calvados,  arrond.  et  à  4  I- 
m.  N.  O.  de  Gaen ,  cant.  et  à  1  1.  3/4  N.  E. 
de  Creuilly ,  et  à  1/3 1.  de  la  Manche,  sur  la 
rive  droite  de  la  Senle.  Il  a  une  fabrique  de 
blondes  et  dcfhtclles.  Son  port,  situé  k  l'em- 
bouchure de  la  Seule ,  ne  sert  qu'au  petit 
cabotage.  i,3i6  hab.  Il  y  a  une  tourbière 
dans  les  environs. 

COURSIEUX,  village  de  France,  dép. 
du  Rhône ,  arrond.  et  à  4  1*  1/3  O.  de  Lyon , 
cant.  de  Yaugneray,  sur  la  route  de  Lyon  ii 
Clermont-Ferrand.  i,45S  hab. 
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COURSON  (NOTRE-DAME  DE),  vil- 
lage  de  France,  dép.  du  Calvados,  arrond. 
et  à  3 1.  3/4  S.  de  Liaieux ,  cant.  de  Livarot , 
sur  la  rive  droite  de  la  Toucqnes.  1 ,078  hab. 

COURSON ,  village  de  France,  dép.  du 
Calvados,  arrond.  et  à  3 1.  de  Vire,  et  à  t4 1. 
i/a  8.  O.  de  Caen ,  cant.  de  S*.  Sever.  i,434 
hab. 

COURSOlf ,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Charente-Inférieure,  arrond.  et  à  6 1.  1/4 
E.  N.  E.  de  La  Rochelle  ;  chef^lieu  de  cant. 
Il  s'y  tient  6  foires  par  an.  763  hah. 

COURSOlf,  village  de  France,  dép.  de 
l'Yonne ,  arrond.  et  à  4 1*  3/4  S.  d'Auxerre  ; 
chef-lieu  de  cant.  1,116  hab. 

COURT  LA),  vUlage  de  France,  dép. 
de  l'Arîége,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  S.  E. 
de  S*.  Girons  |  et  à  8  L  O.  de  Foix ,  sur  la 
rive  droite  dn  Salât.  874  hab.  On  trouve  dana 
les  environs  du  quartz,  de  l'ocre,  et  des 
bancs  de  marbre. 

COURT  ABLEAU,rivière  des  États-UnU, 
état  de  Louisiane ,  comté  d'Opelonsat ,  for- 
mée par  le  Bayou  -  Bœuf  et  le  Bayon-Groco- 
dile  ou  Thompson's-creek.  Elle  se  réonit  à 
l'Atcbafalaya ,  par  la  rife  droite,  à  ta  1.  O. 
de  BAton  -  Rouge,  après  un  cours  de  6  1.  dn 
N.  O.  au  S.  E. 

tOURT AGNON,  village  de  France,  dép. 
de  la  Marne ,  «rrond.  et  à  3  1.  i/4  S.  S.  O. 
de  Reims,  et  à  8  I.  i/3  N.  O.  de  Chftlons- 
sur-Mame ,  cant.  de  Châtillon  •  aur  -  Marne , 
près  du  bois  de  la  montagne  de  Reinu.  On  y 
trouve  beaucoup  de  fossiles  très-bien  conser- 
vés. i36  hab. 

COURTALIN,  village  de  France,  dép. 
de  Seine-et-Marne,  arrond.  età  1  I.  t/s  O. 
S.  O.  de  Coulommiers,  et  à  8  1.  1 /a  N.  E. 
de  Meluo ,  cant.  de  Rosoy.  Il  a  une  papete- 
rie tréMfencipamée. 

COURTARDJIGQ,  ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Valachîe  supérieure,  distr. 
d'Ardjich,  à  8  l.],N.  N.  O.  de  Pitesti,  et  à 
19  1.  N.  N.  E.  de  Slatina ,  sur  rArdjich. 
Elle  a  6  églises,  et  1  vaste  couvent,  dont  l'é- 
glisCj  le  pavé  et  les  colonnes  sont  en  mar- 
bre. On  y  voit  les  restes  d'un  ancien  palais 
où  les  princes  de  Valachie  résidèrent  quel- 
quefois. 

COURTAVANT  ou  VILLENOXE,  ri- 
vière de  France,  dép.  de  l'Aube,  arrond. 
de  Nugent-sur^ine ,  cant.  de  Villenoxe4a- 
Grande.  Elle  prend  sa  source  à  Forestière , 
passe  à  Villenoxe  et  à  Cotirtavant ,  et  se 
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{oint  à  la  Seine  V  par  la  rive  droite,  entre  PôDt- 
sur-Seiae  et  Nogent,  après  po  cours  d*enn- 
roa  4  1*  i/a  du  N.  aa  S.,  dont  1 1.  i/a  fie  na- 
vigation pour  de  petites- barqnes,  depuis 
Goortavant  |asqu'à  son  embouchure.  Cette 
navigation  a  été  établie  an  moyen  du  redrea- 
sement  du  lit  de  la  rivière  et  de  quelques 
travani  d'art, 

COCRTGUAIR»  Ctmahmir,  petite  ville 
de  raindoiistan  anglais,  présidence  et  à  70 1. 
Jf.  IV.  O.  de  Madras ,  et  à  17  1.  N.  O.  d'On- 
gole,  aoc*  prov.  de  Karnatic. 

GOURTEL/IRY,  bouig  de  Suisse,  cant. 
et  à  8  J.  1/4  N.  O.  de  Berne,  et  à  5 1.  N.  H. 
E.  de  Neucbâtel;  chef- lieu  de  baiil.,  sur  la 
rive  gaocbe  de  la  Snse  et  au  centre  du  val 
S*.  Imier.  11  a  un  château.  Il  s'y  tient  une 
bite  annuelle  très*iréqnentée.  Patrie  de  Ni- 
colas Beguelin ,  iiatitnteur  de  Frédéric-le- 
Graad.  8%S  bab. 

Le  bailliage ,  en  grande  partie  formé  du 

val  S'.  Imier,  est  asses  fertile,  et  a  beaucoup 

de  pr>airiea  et  de  pâturages.  Il  renferme  7 

paraisses  et  1 1,573  hab.  trèMndnstrieuz.  Il 

a  fait  anciennement  partie  de  Tévéché  de 

Bâie,  et  a  appartenu  â  la  France  jusqu'en 

181 5,  qu'il  a  été  réuni  au  canton  de  Berne. 

COCRTENAY,  ville  de  France,  d^p.  du 

Loirel,  aoond.  etâ  5 1.  i/s  B.  N.  E.  de  Mont- 

•ips;  ohef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gauche 

de  W  Bied.  Elle  a  un  ancien  château ,  des 

de  serge  et  de  drap,  et  des  tan- 

Il  a'y  tient  5  foires  par  an.  3,s56 

bsb. 

COCRTERON,  bonig  de  France,  dép. 
de  l'Aube ,  arrond.  et  â  a  1.  i/a  S.  S.  B.  de 
Ba^sor^eine,  et  à  9 1.  1/4  S.  E.  de  Troyes, 
cant.  de  Muasy  -  TÉvèque  y  sur  la  rive  droite 
de  la  Seine.  558  hab. 

COLRTUEZON,  rille  de  Fmnce,  dép. 
de  Yandnse,  arrond,  et  à  8 1.  N.  N.  E.  d'A- 
vignon, et  à  a  1.  S.  E.  d'Orange  ,  cant.  de 
Bèdamdes  ,  sur  un  bras  de  l'OlivèEe.  Patrie 
de  J.  Sanrin.  a,564  h*b-  On  voit  à  i/a  1.  S* 
O.  de  cette  ville  un  petit  lac  salé  alimenté 
par  des  sources,  où  il  n'y  a  aucun  poisson, 
et  séries  bords  duquel  croissent  des  plantes 
marioes.  Il  est  cependant  éloigné  de  la  mer 
de  pins  de  ao  1. 

COURTINE  (LA),  bonif  de  France, 
dép.  de  la  Gieuse ,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  S. 
d'Aabnsson ,  et  à  i5 1.  3/4  S.  S.  E.  de  Gué- 
ret  ;  dief-lieu  de  cant.  Il  s'y  tient  10  foires 
par  en.  796  bab. 
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GOURXISOLS,  vUlage  de  France.  Fay. 
MAaTiN-aa-GovaTisoLs  (S^). 

GO0RTI VRON ,  vUlage  de  France,  dép. 
de  la  Gùte-d'Or,  arrond.  et  à  5  1.  5/4  N.  de 
Dijon,  cant.  d'Is-sur*Tille,  sur  Tlgnon.  Il 
y  a  1  forge,  1  filature  de  coton,  et  1  tissage 
de  laine.  a5o  hab. 

GOURTLAND,  comté  des  États-Unis, 
vers  le  centre  de  l'état  de  New- York.  16,607 
hab.  Le  chef-lieu  est  Homer. 

GOURTLAND,  comm. des  États-Unis, 
état  et  âi  16  1.  N.  de  New-Yurk ,  et  à  58 1.  S. 
d'Albany,  comté  de  West-Ghester,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Hudson.  5,4a  1  hab. 

GOURTMAGSHERRY,  baie  sur  la  c6te 
mérid.'  de  l'Iriande,  prov.  de  Munster, 
comté  de  Cork ,  au  S.  O.  du  havre  de  Kin- 
sale,  parSi**  56'  de  Ist.  N.  et  10*  55'  de 
long.  O.  Sa  largeur,  entre  l'Old-headet  les 
Seven-heads  qui  forment  son  entrée,  est  de 
al.,  et  sa  profondeur  est  de  a  1.  i/a.  Elle 
offre  peu  d'abri  :  le  port  intérieur  est  sûr , 
mais  l'entrée  en  est  obstruée  par  une  barre, 
qui  ne  permet  qu'aux  petits  navires  d'y  pé-  ' 
nétrer. 

GOURTOMER  ,  village  de  France,  dép. 
de  l'Orne  ,  arrond.  et  à  6  1.  5/4  N.  E.  d'A- 
lençon  ;  chef-lieu  de  cant.  Il  a  1  château. 
806  hab. 

GOURTRAY,  Kortrijk^  GoaroaiACOM, 
ville  et  place  forte  des  Pays-Bas,  prov.  de  la 
Flandre  occidentale  ;  chef- lieu  d'arrond. 
et  de  cant.,  sur  la  Lys,  qui  la  divise  en  a 
parties,  à  6  1. 1/4  E.  d'Ypres,  et  à  10  1.  S. 
de  Bruges.  Lat.  N.  5o*  49'  45'.  Long.  E. 
0*^55'  5 1 '.Siège  de  tribunaux  de  f*  instance 
et  de  commerce,  et  résidence  d'un  com- 
mandant de  place  de  5«  classe  et  d'un  rece- 
veur particulier  des  ^nances.  Elle  a  des  rues 
larges  et  est  bien  bâtie  ;  on  y  remarque  l'hô- 
tel de  viÛe  et  les  églises  de  Saint-Martin  et 
de  Notre-Dame.  Il  y  a  1  chambre  de  com- 
merce ,  i  bonne ,  1  collège ,  et  1  maison 
d'orphelins.  Cette  ville  est  renommée  pour 
ses  fabriques  de  toile  ,  de  linge  de  table , 
de  dentelles  et  de  siamoise;  elle  a  des  fila- 
tures de  coton  et  de  fil  de  dentelle ,  des 
blanchisseries ,  des  amidonneries  ,  des  raf- 
fineries de  sucre  et  de  sel,  des  savonneries, 
des  faïenceries  en  terre  blanche ,  des  bras- 
series, et  des  tanneries.  Il  s'y  tient  a  foires 
par  an. Gourtray  nomme  4  députés  aux  états 
de  la  province .  1 5,8oo  hab.On  cultive  sur  son 
territ.  beaucoup  de  colza,  de  tabac  et  de  lin. 
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Il  parait  que  ceHe  ville  eiistait  do  temps 
des  Romains,  soaslenoin  detCorêorioeutn ; 
elle  avait  dès  le  fii*  siècle  le  titre  de  ville 
monicipale.  Elle  commença  à  être  fortifiée 
en  1290,  les  ouvraf^es  ne  forent  achevés 
qu'en  i465.  Elle  fut  plusieurs  fois  prise  par 
les  Français,  et,  en  1744*  il*  en  détrui- 
sirent les  fortifications.  C'est  en  i3oa  que 
lesFIamsndii,  commandés  par  Jean,  comte 
de  Namnr,  et  par  Guillaume  de  Jnliers, 
défirent  l'armée  française ,  et  trouvèrent 
sur  le  champ  de  bataille  envii^on  4i000 
éperons  dorés,  ce  qui  fit  donner  â  cette 
bataille  le  nom  de  hataiUe  dêt  éperan$,  Eo 
l582,  los  Français,  commandés  par  Char- 
les VI ,  vengrèrent  cet  échec  par  la  victoire 
qu'ils  remportèrent  sur  les  Flamands  près 
du  bourg  de  Rosebecke,  où  4o,ooo  hommes 
restèrtrnt  sur  le  champ  de  bataille.  En  1793 
les  Français  remportèrent  aussi  près  de 
Gourtray  une  célèbre  victoire  sur  les  An- 
glais, et  s'emparÎTi^nt  quelques  jours  après 
de  cette  ville,  dont  ils  firent  un  chef- Heu 
d'arrond.  du  dép.  de  la  Lys. 

L'arrond.  de  Courtray  est  composé  de 
1»  cantons  :  Avelgfaem  ,  Gourtray  (4  just.), 
Haerlebeke  ,  Ingelnunster,  Menin,  Meu- 
lebeke ,  Mooiseele ,  Oost  •  Roosebeke  ,  et 
Rousselaere. 

COUR  VILLE,  bourg  de  France,  dép. 
d'Eure-et-Loir,  arrond.  et  à  4L  >/4  O.de 
Chartres  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Eure.  Il  y  a  des  tanneries.  Il  s'y 
tient  trois  foires  par  an ,  et  un  marché  aui 
grains  tous  les  samedis.  C'est  la  patrie  de 
Panard.  i,34o  hab. 

On  fait  de  très-bonne  chaux  avec  la  marne 
qu'on  tire  des  environs. 

COUS  A,  rivière  des  États-Unis.  Foy. 
Coosi. 

COUSANCE,  viUe  de  France,  dép.  du 
Jura ,  arrond.  et  ik  4  !•  3/4  S. S.  O.  de  Lons- 
le-rSaunier  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  route 
de  Lyon  k  Besançon.  Il  s'y  fait  des  envois 
considérables  de  volaille  dans  les  dépavte- 
mons  V4)isins.  1 ,900  hab.  Il  y  a  des  carrières 
de  marbre  dans  les  environs. 

COUS-BEYHAR,  distr.  de  lUindousUn 
anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale, entre  a6'  et  a7'  de  lat.  N.  Borné  an 
N.  par  le  Boutan,  à  l'E.  par  le  distr.  de  Ran- 
gamatty  ,  au  S.  et  à  l'O.  par  celui  de  Rang- 
pour  :  sa  superficie  est  de  468  1.  La  partie 
sept,  de  ce  di^tr.  est  qon^gnense  et  peu 
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cahivée ,  celle  du  S.  est  asseï  fertile  ;  il 
est  arrosé  par  «la  Surradingah ,  le  Nylimer, 
la  Tystah ,  affluens  du  Brahmapoutre ,  et 
par  plusieurs  autres  cours  d'eau  moini  con- 
sidérables. Plusieurs  tribns  à  demi>iau- 
vages  ,  dont  la  plus  distinguée  est  celle  dei 
Cous ,  l'habitent  :  quelques  -  unes  soiveat 
la  religion  de  Brahma.  Les  tribus  qui  ré- 
sident dans  les  montagnes  sont  sans  in- 
dustrie et  très  -  misérables  ;  celles  de  la 
partie  méridionale  récoltent  les  grains  par- 
ticuliers à  l'Hindonstan ,  et  principalement 
du  tabac  et  de  l'indigo ,  et  font  commerce 
de  gomme4aque,  d'ivoire,  de  soie  brute, 
de  peaux ,  etc. 

Le  Gous-Beyhar  était  une  principauté  ia> 
dépendante  qui  fut  envahie  en  laao  par  Ici 
mahométans,  et  cependant  conservs  en* 
coresoo  indépendance  jusqu'en  i578,qn'elle 
fut  ravagée  par  une  armée  de  Mongole,  et 
que  le  radjah  fut  forcé  de  devenir  tributaire 
de  ces  conqnérans.  Dans  la  suite,  et  après 
plusieurs  autres  guerres  ,  la  partie  mèrid. 
de  cet  état  fut  annexée  à  celui  de  Rang- 
pour.  Le  radjah  conserva  sa  capitale  et  la 
partie  sept,  de  son  territoire  jusqu'en  1773, 
époque  où  ii  en  Ait  chassé  pax  le  sadjah  dn 
Boutan  ;  mais  il  fut  alors  aecouro  par  lei  An- 
glais dont  il  devint  l'allié  el  le  tributaire. 

Ce  district  est  compris  dans  l'inspection 
du  collecteur  de  Rangponr;  les  principale! 
villes  sont  Beyhar  et  Lolbf  zar« 

COUSERAH,  vUle  de  l'Hindowtan  an- 
glais ,  présidence  du  Bengale ,  anc.  pror.  et 
à  5  1.  S.  £.  de  Bahar,  «t  à  16  l.  S.  E.  de 
Patna. 

GOUSERANS  ou  CORSER  ANS,  anc. 
petit  pays  de  France ,  dans  la  Hante-Gas- 
cogne ;  S*.  Lizier  en  fut  la  capitale  aprèi  la 
destruction  de  Conserans  par  Bernard  de 
Gomminges.il  faitaujourd'hui  partiedudép. 
de  l'Ariège ,  ou  il  est  preaque  entièrement 
compris  dans  l'arrond.  de  Saint-Girons.  Soa 
nom  lui  vient  des  Camormmi ,  peuple  de 
l'Aquitaine  qui  faisait  partie  de  la  confé- 
dération de  la  NovêmfùpuUtùm.  Pline  Ici 
nomme  Cantmartmi.  Dana  le  x«  siècle,  le 
Ganserans  fut  un  comté  diatînct  do  Corn- 
minges.  Il  passa  aux  comtes  de  Barcelone, 
puis  à  des  vicomtes  particuliers. 

COUSIN,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  le  dép.  de  la  Cûte-d'Or, 
arrondt  de  Semur,  cant.  et  à  3/4  de  1.  0. 
de  Sanlieu ,  porte  d'abord  ks  noms  ds 
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Saiot-Dîdiei'  et  de  la  Roche ,  passe  près  de 
Boavniy,  et  entre  dans  le  dép.  de  l'Yonne 
oàcUe  baigne  les  ■rarsd'ATallon,  et  se  {oint 
à  U  Gare,  par  la  rive  droite ,  au  village  de 
Blaaoay,  après  on  cours  d'enWroo  is  1.,  da 
S.  E.  an  N.  O. ,  dont  la  presque  totalité 
était  )adis  flottable  à  bûche  perdue ,  mais 
qui  n'est  flottable  ao|oord'hni  que  pen- 
dant 7  1.  i/s  ,  depuis  l'étang  de  Bns- 
lière  près  de  RouYray.  La  cessation  de  la 
iottaisoa  de  la  partie  supérieure  du  Gou- 
ân,  a  inlerfbmpn  celle  qui  avait  lieu  sur  ses 
aAacBs,  les  ruisseaux  de  S^  Didier,  de  la 
Roche ,  de  S*.  Andeuz ,  de  Temidar ,  du 
Swân  on  Trinquelîn,  du  Marault,  et  du  S*. 
Gamaîo» 

COUSOLRE,  Tillage  de  France,  dép.  du 
Nord,  arrond.  et  à  4  1*  s/3  N.  E.  d'Avesnes, 
caat  et  à  9  L  If .  n.  E.  de  Solre-le-GhAteau. 
n  a  I  fonderie ,  i  platinerie ,  des  poteries , 
des  taileries,  et  des  moulins  à  tan.  738  hab. 
H  y  a  près  de  là  des  carrières  de  marbres 
rooge  et  blanc. 

COUSPAU ,  montagne  de  France ,  dép. 
de  b  DrÔme ,  arrond.  de  Die  ;  elle  s'étend 
da  !l.  an  S.  au-  les  limites  des  cantons  de 
tourdeanx  et  de  La  Motte-Ghalençon ,  et  se 
xattache  au  S.  à  la  montagne  d'Angéle. 

COUSSAG  .  BONNEVAL,  village  de 
France, dép.  de  la  Haute-Vienne,  arrond., 
eaat.  tl  à  3  L  B.  de  S«.  Yrieii ,  et  &  8 1.  S.  de 
LimogN.  U  y  a  des  mines  de  fer  et  une  forge 
dans  les  environs.  Patrie  de  Glande- Alexan- 
dee,  comte  de  Bonneval,  connu  par  la  bi- 
canerie  de  aa  condqite  et  l'inconstance  de 
sa  vie,  et  qai  finit  par  se  faire  mahométan 
et  devint  pacha.  a,343  hab. 

GOlJSSAY-LEft-BOIS,  village  de  Fran- 
ce  .dép.  de  la  Vienne,  arrond.  et  à  3  1.  j/3 
E.  de  CbAtelleranIt,  et  à  8  1.  3/4  N.  E.  de 
FoiticTa,  cMit.  de  Plnmartiq.  1,170  hab. 

COU9S8Y,  bourg  de  France,  dép.  des 
Toign ,  arrond.  et  i  il.  i/a  N.  de  Neuf- 
château;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
de  I9  Venae.  700  hab. 

GOUST-GUATELGUYON  (S«.),  vUlage 
de  Fraace,  dép.  do  Puy-de-Dôme, arrond., 
cant,  et  à  1  1.  N.  O.  de  Riom ,  et  âi  3  1.  3/3 
^.  de  Glermont-Ferrand,  prés  de  la  rive 
poche  do  Sardoo.  Il  est  renommé  pour  ses 
eaax  mîoéralea.  i,38a  hab. 

COCTAHGES,  ville  de  France,  dép.  de 
b  Manche  ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant., 
aacopfloeot  de  la  Sonlle  et  do  Buisard,  à 
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3  h  de  la  mer,  &  6 1.  O.  S.  O.  de  S^  L6,  et  à  ' 
i5  1.  i/a  S.  de  Gberbourg.  Lat.  N.  49*  a' 
54'.  Long.  O.  3*  46'  38'.  Siège  d'un  évéché 
suffragant  de  Rouen ,  et  dont  le  dép.  de  la 
Hanche  forme  le  diocèse  ;  et  de  tribunaux 
de  i**  instance  et  de  commerce.  Elle  a  1 
conservation  des  hypothèques,  1  collège 
communal ,  1  bibliothèque ,  1  salle  de  spec- 
tacle, et  des  bains.  On  y  remarque  la  ca-* 
thédrale  d'architecture  gothique.  II. y  a  des 
fabriques  de  siamoise,  droguets,  rubans 
de  fil,  parchemin,  dentelles,  et  quincaille- 
rie. On  y  fait  aussi  un  commerce  considéra- 
ble en  grains ,  pastel ,  garance ,  chevaux , 
bestiaux,  volailles,  et  beurre.  Il  s'y  tient 
des  foires  de  3  jojurs ,  le  samedi  avant  te  di- 
manche des  Rameaux  et  le  3o  septembre. 
Goutances  est  la  patrie  de  l'abbé  de  S*.  Fier-  - 
re.  9,01  S  hab. 

L'arrond.  de  Goutances  est  divisé  en  10 
cant.  :  Bréhal,  Gerisy-la-Salle ,  Goutances, 
Gavray,  La  Haye-dn-Pnits,  Lessay,  SV  Ma- 
lo-de-la-Lande  ,  Montmartin-snr-mer  ,  Pe- 
riers,  et  S^  Sauveur- Lendeltn.  II  contient 
■  39  comm.  et  143,309  hab. 

GOUTAPORT,  Cooimpori,  ville  et  fort 
de  l'Hindoustan  anglais ,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  de  Malabar,  sur  une  pe- 
tite rivière,  à  4 1*  E.  de  Mahé ,  et  &  la  1.  N» 
deGalicut.  Lat.  N.  1  i*4a'.  Long.  E.  73*  18'. 

GOU*TGHIN-KEOU,  peUte  Ue  de  la  mer 
Jaune 9  près  de  la  côte  orient,  de  la  Ghîne , 
prov.  de  Ghan-tonng,  k  10  1.  S.  E.  de  la 
ville  de  l'arrond.  de  ILiao.  Lat.  N.  35*  55'. 

GOUTGHOCBARYou  GUTGHUBArV, 
ville  du  Bootan ,  dani  U  plaine  de  Sedili ,  à 
18  1.  S.  E.  de  Ghuka. 

COUT-EL-HAMARA,  vUlage  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  pach.  et  ft  33 1.  S.  E.  de  Bag- 
dad ,  sur  la  rive  gauche  du  Tigre. 

GOUTERNE ,  bourg  de  France ,  dép.  de 
l'Orne,  arrond.  et  ft  4  1.  1/4  E.  S.  E.  de 
Domfront,  et  ft  8  1.  i/a  O.  N.  O.  d'Alençon, 
cant.  de  La  Ferté-Macé ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Vée ,  près  de  son  confluent  avec  la 
Mayenne,  dans  une  belle  plaine.  Il  a  des 
fabriques  de  rubans  de  fil.  1,000  hab.  Le 
terrain  repose  sur  un  granit  extrémemen,t 
dur  et  susceptible  du  plus  beau  poli. 

GOUTEB^ON ,  village  de  France ,  dép. 
de  la  Gûte-d'Or,  arrond. ,  cant.  et  à  3  1.  E. 
N.  E.  de  Dijon ,  sur  la  Norges.  11  y  a  une 
fabrique  d'acide  sulfurique  et  d'autres  pro-- 
doits  chimiques.  3oo  hab. 
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GOUTIGHE^  Tillage  de  France  ,  dép. 
da  Nord ,  arrood.  et  ft  3 1.  N.  £.  de  Donay, 
cant,  et  à  1 1.  S.  O.  d'Orchîe.  a,Ç56  bab. 

GOUTOUVRE,  TUkge  de  France,  dép. 
de  la  Loire,  arrood.  et  à  al.  i/a  N.  E.  de 
Roanne,  cant.  de  Perreui.  i,aoo  bab. 

GOUTRAS,  GoanaATs,  Tille  de  France, 
dép.  de  la  Gironde ,  arrond.  et  ft  3  1.  i/a  N* 
N.  E.  de  Liboume,  et  à  9  1.  1/4  N.  £.  de 
Bordeaui;  cbef-lieu  de  cant.,  snr  la  rive 
gaoche  de  la  Dronne.  EUe  fait  commerce 
de  fariqe,  et  est  un  lieu  d'approvisionne- 
ment pour  Bordeaux.  3,o6o  bab.  Henri  ir 
remporta  soos  ses  murs,  en  i  SSy ,  une  grande 
victoire  snr  les  ligueurs. 

GOUTURE  (LA),  village  de  France,  dép. 
de  l'Eure,  arrond.  et  à  5  1.  i/3  S.  E.  d'É- 
vreux,  cant.  de  S'.  André.  On  y  fabrique  des 
instrumens  à  vent.  189  hab. 

GOUTURE  (LA),  bourg  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Galais ,  arrond. ,  cant.  et  à  1  1. 
3/4  N.  E.  de  Béthune,  et  à  7 1.  i/a  19.  d'Ar- 
ras.  a,i4o  hab* 

GOUTURE  D'ARGEINSON  (LA),  village 
de  France,  dép.  des  Deux-Sèvres,  arrond.  et 
à  5  1.  3/4  S.  de  Melle ,  et  à  10 1.  i/a  S.  E.  de 
Niort,  cant.  de  Ghef-Boutonne.  Il  y  a  un  ha- 
ras de  baudets  dont  on  fait  un  commerce 
considérable.  5a5  hab. 

GOUVES  (ISLAS  BAS),  groupe  de  pe- 
tites Iles  de  l'océan  Atlantique  mérid.,près 
de  Ta  côte  du Brésil,prov.  de  S'.Paul,  au  N.B. 
de  l'île  S'.  Sébastien.  Le  sommet  de  la  plus 
grande  est  par  33"  aS'  54'  de  lat.  S.  et  47* 
17' 54' de  long.  O. 

GOUVET ,  beau  village  de  Suisse ,  cant. 
et  à  5 1.  O.  S.  O.  'de  Neuchâtel ,  dans  le  va] 
de  Travers ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Reu- 
»e.  G'est  le  lieu  principal  de  la  fabrication 
et  du  commerce  des  dentelles  du  canton. Pa- 
trie de  Ferdinand  Bertboud,  mécanicien  de 
la  marine  française. 

GOUYIN ,  ville  des  Pays-Bas ,  prov.  et  k 
la  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Namur, arrond.  et  à  3  1. 
]/3  S.  de  Philippeville;  chef-lieu  de  cant.  Il 
y  a  1  fabrique  de  drap  et  1  tannerie,  a, 539 
hab.  On  trouve  dans  les  environs  des  forges 
et  d'autres  usines  où  Ton  fabrique  divers  ar- 
ticles en  fer. 

GOUVORDEN,  cap  de  la  Russie  améri- 
caine, par  58*  la'  de  lat.  N.  et  137'  i4'  de 
long.  O.  Il  forme  l'extrémité  mérid.  d'une 
presqu'île  qui  s'avance  à  l'O.  du  canal  de 
Lynn ,  vis-à-vis  du  détroit  de  Chatham. 
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GOUX  (LE),  vUlage  de  France,  dép.  de 
la  Dordogne,  arrond.  et  à  4  I.  a/3  O.  S.  O. 
de  Sarlat ,  cant.  et  ft  1  1.  i/a  S.  O.  de  S*.  Gy  - 
prien ,  snr  la  rive  droite  de  la  Dordogne. 
i,4oo  hab. 

GOUXEA ,  ville  de  la  Guinée  supérieure. 
F^ùy.  GoNsiCA. 

GOUZEIX,  viUage  de  France,  dép.  de  U 
flaute-yienne,arrood.,caDt.N.et  à  1  1.  1/4 
N.  de  Limoges ,  sur  la  route  de  cette  ville  à 
Poitiers.  1,175  hab. 

GOUZLIDJÉ,  bourg  de  la  Turquie  d^Sa- 
rope,  sandjak  et  à  ai  i.  S.  de  Silistri,  et  à 
41.  i/a  N.  dePravadi.  ' 

GOUZON,  village  de  i^rance,  dép.  da 
Rhône,  arrond.  et  à  a  1.  N.  de  Lyon ,  cant. 
de  Neuville  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Saône. 
1,1  a4  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  car- 
rières où  l'on  voit  des  cristallisations  curiea- 
ses. 

GOVA ,  bourg  du  Portugal ,  prov.  de  Bei- 
ra,  comarca  et  ft  4  '•  ^'  E.  de  Vizeu  ,  sur 
la  route  de  cette  ville  ft  Torre-da-Moncorvo. 

GOVE,  ville  et  port  d'Irlande,  snr  l'o- 
céan Atlantique,  prov.  de  Munster,  comté 
et  à  3 1.  a/3  E.  S.  E.  de  Gork,  baronnie  d'Imo- 
killy,  sur  la  partie  mérid.  de  Great-Isiaod  , 
dans  le  havre  de  Gork.  Ge  n'était  autrefois 
qu'un  petit  village  de  pécheurs  ;  c'est  aa« 
{ourd'hui  une  grande  ville  avec  des  quais 
magnifiques.  Elle  doit  sa  prospérité  aux 
flottes  qui  vont  s'y  approvisionner.  Les  baioa 
de  mer  y  attirent  aussi  beaucoup  de  monde. 
6,000  hab. 

GOVEDO,  bourg  d'IUyrie ,  gonv.,  cercle 
et  à  5  1.  S.  E.  de  Trieste ,  et  ft  1  L  i/a  E.  de 
Gapo-d'Istria. 

GOVEJA,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
51.  i/a  N.  E.  de  Tolède ,  sur  la  rive  droite 
d'un  aflQuent  du  Tage. 

GOVELONG,  ville  et  fort  de  THindou- 
stan  anglais ,  présidence  et  à  8 1.  S.  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  de  Karaatic,  sur  la  côte  de 
Goromandel.  Elle  n'a  qu'une  rade.  Le  fort 
fut  pris  par  les  Français  en  1760  ,  et  enlevé 
à  ces  derniers,  en  175a,  par  les  Anglais  qui 
l'ont  démantelé. 

GOVENA,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
7  1.  N;  E.  de  Madrid  (Guadalaxara). 

COVENTRY  (G ANAL  DE),  en  Angle- 
terre.  Il  commence  à  la  Ville  dont  il  porte 
le  nom  ,  dans  le  comté  de  Warwick ,  et  se 
dirige  d'abord  vers  le  N.  ;  il  rencontre  k 
Longford  le  canal  d'Oxford,  un  peu  plcB 
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Join  celui  d'Aabbj-de-la-Zoncb ,  et  il  a  gur 
la  louche  plusieurs  embrancberacns  très- 
courts  qui  conduise Dt  à  des  houillères  ;  à 
5oQeaton,  il  tourne  au  N.  O. ,  passe  à 
Atberstone, traverse  la  Tame  sur  uo  pont- 
aqueduc,  et  entre  dans  le  comté  de  Stafford 
où  il  se  joint  au  canal  de  Birmingham  à  Fa* 
£eWy,à  i/a  I.  S.  de  Tamworth.  L'étendue 
de  ce  canal  est  d'euTiroo  lo  L 

COVENTRY,  Yille  d'Angleterre,  gêné- 
raiement  eonsidérée  comme  faisant  parti^ 
du  comté  de  War^ck  ;  d'après  une  charte 
de  Henri  ri,  elle  formait,  arec  quelques 
riilageSf  un  comté  séparé,  qui  a  conservé 
ce  titre,  mais  qui  n'est  plus  qu'une  division 
du  comté  de  Warwick.  A  3  1.  3/4  N.  !Y.  E. 
de  Warwick ,  et  à  3s  1.  N.  O.  de  Lon- 
dres. Elle  est  en  partie  située  sur  la  pente 
d'une   colline  ,   baignée   par   le   Radford 
ce  ie  Sherbonm,  et  a  près  d'i/4  de  1.  de 
loag ,  sans  oonapter  ses  faubourgs.  Les  rues 
not  généralement  étroites ,  et  les  maisons 
aotiqocs.  Quelques  édifices  publics  sont  di- 
gnes d'attention.  Elle  a  3  églues;  celle  de 
Sxiat-  Michel  est  belle  et  a  un  clocher  haut 
de  966  pieds.  II  y  a  5  temples  pour  les  dis- 
Mdou,  I  collège,  s  hospices,  et  1  école  gra* 
liilc  d'apprentissage  pour  les  garçons.  Le 
b^tiscnt  de  Sainte-Marie  est  res^ardè  com- 
me nades  plus  beaax  restes  de  l'architecture 
du  XV*  Bècle.  Les  vitraux  âes  croisées  offrent 
le»  portnits  de  personnages  illustres.  Go- 
vealiT  adcs  fabriques  de  rubans,  soie,  gaze, 
et  de  Boatres.  Le  commerce  est  favorisé 
par  les  ctnanx  d^xford  et  de  Goventry.  11 
y  a  plasiearsfoires  par  an,  dont  l'une  se  nom- 
me la  Grande  Foire.  Cette  ville  envoie  deux 
membres  an  parlement.  3i,a4a  bah. 

CoveatTTest  très-ancien.  Après  sa  conquê- 
te ,  la  se^pKurie  de  Goventry  passa  aux  com- 
tes de  CiMster,  de  qui  les  habitans  reçurent 
de  noosbreux  privilèges.  Sous  Edouard  m 
et  Bidbard  |i ,  la  ville  fut  entourée  de  mu- 
railles qui  subsistèrent  jusqu'au  xvii*  siècle. 
Charles  n  les  6t  détruire,  parce  que  les  ha- 
bftjoa  arasent  pris  parti  pour  le  parlement. 
En  I  {59  ,  on  y  tint  un  parlement  qui  lança 
pb-jenrs  arrêts  contre  les  chefs  de  la  faction 
d'Ti-rk  ,  et  qu'on  nomma  jfariiametUum 
rfisÉwfsuMiii-  Dans  la  suite  Marie  Stuart,  reine 
à'tco»^e  «  fat  quelque  temps  détenue  pri- 
•>vBeière  dans  cette  ville. 

COVEl^TRY,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Coonecticnt  »  comté  de  Tolland , 
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à   5  1.   E.  de   Hartford.   a,o58  habitans. 

COVENTBY,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-York ,  comté  de  Ghenango ,  à 
3  1.  O.  de  Jéricho,  et  à  3;  1.  O.  S.  O.  d'Al- 
bany.  i,43i  hab. 

COVENTRY,  comm.  des  États-Unis, 
état  d'Ohio ,  comté  de  Portage ,  à  6  1.  S.  O. 
de  Ravenna,  et  ji  4o  '•  N.  E.  de  Golumbus. 
4oo  hab.  C'est  dans  cette  commune  que  sa 
trouve  le  portage  entre  la  Guyahoga  et  le 
Tuscaravvas. 

COVENTRY,  eomm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  de  Chester,  sur 
la  rive  droite  do  SchuylkHl,  à  is  I.  N.  O. 
de  Philadelphie,  et  à  27 1.  E.  d'Harrisburg. 
1,977  hab. 

COVENTRY,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Rhode-Island ,  comté  de  Kent ,  k 
3  1.  S.  O.  de  Providence.  Elle  possède  la 
manufactures  de  coton.  3, 139  hab. 

COVERYPAk,  CovetjfMMk,  ville  forti- 
fiée de  lllindoustan  anglais,  présidence  et  k 
31  1.  O.  S.  O.  de  Madras,  et  à  4I.  E.  d'Ar- 
cat ,  anc.  prov.  de  Karnatic.  Il  y  a  dans  les 
environs  un  étang  considérable  qui  contri- 
bue k  la  fertilité  du  pays. 

GOVILHAO,  bourg  du  Portugal,  prov. 
de  Beira,  comarcaet  À  61.  S.  O.  de  Gnarda, 
au  pied  du  mont  Estrella.  11  est  défendu  par 
1  fort ,  a  plusieurs  églises ,  s  convens ,  1  hô- 
pital, 1  hospice,  1  société  littéraire ,  de  bel- 
les manufactures  de  drap  ,  et  des  bains 
d'eaux  thermales.  4)900  bah. 

GOVINGTON,  village  d'Ecosse,  comté 
et  à  il.  3/4  E.  S.  E.  de  Lanark,  presbytère 
et  à  al.  O.  N.  O.  de  Biggar,  sur  la  rive  gau- 
che du  Clyde.  On  y  voit  les  restes  de  4camps 
circulaires ,  et  du  chftteau  de  Covington , 
bâti  en  i443*  P^P*  '  ^^^  bab. 

COVINGTON ,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  d'Alabama, 
formé  depuis  iSao.  ' 

COVINGTON,  comm.  des  États-Unis, 
étatd'lllinois,  cheMieu  du  comté  de  Wash- 
ington ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Kaskatskia  ^ 
à  i4  1.  S.  S.  O.  de  Vandalia ,  et  ft  16 1.  E.  S. 
E.  de  Saint-Louis.  Lat.  N.  38*  a5'. 

COVINGTON ,  ville  des  États-Unis ,  état 
de  Keatucky,  comté  de  Campbell,  au  con« 
fluent  du  Licking  et  de  l'Ohio,  vis-à-vis  de 
Cincinnati  et  de  New-Port,  sur  la  grande 
route  de  la  Virginie  et  des  Carolines  au 
pays  de  Miami.  Elle  est  régulièrement 
tracée,  dans  une  situation  charmante,  et 


304 


C  0  W  B 


semble  faire  partie  de  Cincinnati.  Des  fonds 
considérables  ont  été  souscrits  par  les  habi- 
tans  de  cette  dernière,  poar  Térection  des 
édifices  publics  et  d'un  pont  sur  le  Licking. 
GOVINGTON  ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York ,  comté  de  Génesee,  à  5 1. 
S.  E.  de  BataTia,  et  à  86  1.  O.  d'Albany. 

3,i44  bab. 

ÇOVIPORAM  ou  CAVERY^ORAM  , 
ville  fortifiée  de  THindoustan  anglais ,  pré- 
sidence de  Madras ,  anc.  proT.  et  k  3o  I.  N. 
E.  de  Gaïmbétour,  sur  la  rive  droite  du  Gâ- 
very.  Elle  est  l'entrepôt  des  marcbandifics 
qu'on  expédie  sur  les  côtes  orient.,  et  qui 
consistent  principalement  en  bestiaux  et 
tabac. 

GOVO  ,  Tillage  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien, proT.  et  à  5  1.  i/3  S.  S.  E.  de  Berga- 
me,  distr.  et  à  i/a  1.  S.  E.  de  Romano. 
1 ,390  hab. 

GOVOLO, en  allemand  Ko/èi,  défilé  du 
'roy.  Lombard-Vénitien  ,  prov.  de  Bellune, 
sur  la  limite  de  cette  prov.  et  de  celle  de 
Vicence ,  et  près  des  frontières  du  Tyrol ,  à 
4 1.  O.  S.  O.  de  Fellre,  Lat.  N.  45*  56'  S;'. 
Long.  E.  9**  a4'  >'•  Ge  défilé,  qui  est  traversé 
par  la  Brenta  et  par  l'une  des  deux  grandes 
routes  qui  conduisent  du  Tyrol  en  Italie, 
est  si  étroit ,  que  deux  voitures  peuvent  k 
peine  y  passer  de  front.  Sur  le  flanc  d'un 
rocher ,  qui  domine  la  route ,  on  a  construit 
un  petit  fort  ob  l'on  monte  au  moyen  de 
cordages.  En  1796 ,  les  Autrichiens  y  furent 
défaits  parles  Français  commandés  par  Au- 
geresn. 

GOWAL,  presqu'île  d'Ecosse,  dans  la 
partie  mérid.  du  comté  d'Argyle.  Elle  est 
formée  par  le  golfe  de  Glyde  et  le  Loch- 
Long  ,  à  l'E. ,  et  le  Loch-Fine  k  l'O.  Sa  lon- 
gueur est  de  8  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur 
de  5  1.  1/3.  La  côte  offre  plusieurs  petites 
baies.  Le  sol  est  montueux  ;  il  y  a  plusieurs 
cours  d'eau ,  des  lacs ,  des  vallées  fertiles,  et 
de  bons  pâturages.  On  y  voit  les  ruines  de 
l'ancien  château  royal  de  Garrick. 

GOWBRIDGE  ,  Bomidn  ,  bourg  de  la 
principauté  de  Galles,  comté  de  Glamorgan, 
hundred  de  son  nom ,  à  a  1.  i/a  E.  S.  £.  de 
Bridgend.  Il  est  ancien  et  parait  avoir  été 
de  quelque  importance;  on  y  tient  une  coui 
de  justice  tous  les  ans  après  Pâques.  Il  y  a 
I  marché  tons  les  jeudis ,  et  -des  foires  le  4 
mai,  le  a4  juin,  et  le  29  septembre.  1,107 
bab. 
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COWDERSPORT,  comm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  Pensylvanie  ,  chef-lien  du 
comté  de  Potter,  k  47  1.  N.  O.  d'Harris- 
burg. 

GOWDHULLY,  petite  ville  de  l'Hind- 
oustan  anglais  ,  présidence  de  Madras  , 
anc.  prov.  et  à  5o  1.  N.  de  Gaïmbétour. 

GOWES  (WEST) ,  ville  et  port  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Southampton ,  sué  la 
côte  sept,  de  l'tle  de  Wight,  paroisse  de 
Morthwood,  sur  la  pente  d'une  montagne»  k 
l'embouchure  de  la  Médina,  à  1 1.  i/a  N.  de 
Newport,  et  à  3  1.  1/4  O.  S.  O.  de  Ports- 
mouth.  Henri  viii  y  fit  construire  un  chA- 
teau  dont  il  ne  reste  plus  de  traces.  Les  rues 
sont  étroites  ;  les  maisons  bâties  en  amphi- 
théâtre, ofiVent  une  perspective  agréable. 
"West-Gowesest  très-fréquentée  en  été  poar 
les  bains  de  mer.  Le  port  est  un  des  plussfiirs 
de  la  Manche.  Le  commerce  consiste  en 
approvisionnemens  pour  la  marine.  11  y  a 
des  paquebots  réguliers  qui  vont  de  cette 
ville  à  Southampton.  3,579  ^^' 

Le  hameau  de  East-Gowes  est  de  l'autre 
côté  de  la  montagne. 

GOW-ISLANO,-Ue  des  États-Unis,  ter- 
ritoire de  Missouri,  formée  par  le  Missouri, 
à  environ  4o  1.  au -dessus. du  fort  Osage. 
L'expédition  destinée  à  explorer  la  rivière 
Yellowstonc,  y  passa  l'hiver  de  1818  à  1819. 
Lat.  N.  39*  3o'.  Long.  0.»97*  10'. 

GOWL1TS1G&  ou  GOWELISKEB,  ri- 
vière des  États-Unis,  dans  la  partie  occid. 
du  territoire  de  Golumbia.  On  ne  sait  pu 
précisément  où  elle  prend  sa  source  ;  mais 
il  est  vraisemblable  qu'elle  descend  du  ver- 
sant occid.  de  la  chaîne  de  montagnes  qui 
court  parallèlement  à  la  côte  du  Grand 
Océan,  et  dont  les  monts  Baker  et  Regnière 
présentent  les  principaux  sommets.  Elle 
coule  du  N.  au  S.,  et  se  jette  dans  la  G  ohini'- 
bia  parla  rive  droite,  à  a5  1.  au-dessus  de 
l'embouchure  de  cette  dernière  dans  l'O- 
céan, Elle  a  75  toises  de  large ,  et  est  pro- 
fonde et  rapide.  On  prétend  qu'elle  est  na- 
vigable l'espace  de  68  1.  Une  peuplade 
indienne  du  même  nom,  forte  de  a,4oo  in- 
dividus, habite  sur  ses  bords. 

GOWLY-ENGHANTED,  une  des  Une 
Galapagos,  dans  le  Grand  Océan  équinoxiai, 
à  l'E.  de  celle  d'AIbemarle,  par  o*  3i'  de 
lat.  N.  et  93*  la'  de  long.  O. 

GOW-PASTURE,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Virginie^  Elle  prend  sa  source  sur  le 
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TCTMBt  orient .  des  monts  Allegbani,  dans  la 
partie  S.  E.  du  comté  de  Peadleton  ;  coule 
ào  !f.  If.  E.  an  S.  S.  O.,arro8elescouitésde 
I  Badi  et  de  Bottetoart ,  et  vient  se  joindre  k 
h  Gatawba  ,  à  4  !•  I^-  de  Fincastle ,  pour 
fonncr  le  James-rÎTer.  Son  cours  est  d'envi- 
ron sS  L 

COWPENS,  petit  éanton  des  États-Unis, 
état  de  in  Caroline  dn  Sud ,  comté  de  Spar- 
taobiB^,  entre  le  Pacolet  et  le  Broad-river, 
i  5»  1.  N.  O.  de  Golumbia.  Le  ii  janvier 
iSt  1 ,  le  général  américain  Morgan  y  rt^mpor- 
ta  ooe  srictoire  complète  sur  les  Anglais 
coi^mandés  |>ar  le  colonel  Tarieton. 

COXA&IE ,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  New- York,  comté  de  Grée  ne ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Hodson,  à  lo  1.  S.  d'AIbany. 
3,355  hab.  Elle  renferme  un  village  de  mê- 
me BoiD  ,  bAti  dans^nne  belle  plaine ,  com- 
po»  d'une  centaine  de  maisons  et  d'une 
église,  et  principalement  habité  par  des  Hol* 
Imdais. 

GOXOS,  GOGHO  on  ENGANTADA, 
rifièfe  du  Brésil ,  prov.  de  Bahia.  Elle  a  sa 
Borce  dans  le  lac  de  son  nom ,  et  se  joint 
aa  Paragnaaao ,  à  56  1.  O.  de  S.  Salvador, 
après  m  cours  très*sinuenx  d'environ  i6 1. 

COYALMA,  bourgade  de  la  Noovelle- 
Greaade ,  pcov.  et  kij  1.  S.  O.  de  S'".  Fe  de 
Bogota,  et  à  19 1.  N.  O.  de  Nejva,  près  de 
la  soBice  de  la  Seldina. 

COTBA,  île  du  Grand  Océan  équinoxial, 
près  delà  cùte  de  Veragua,  Lat.  N.  7"  3o'. 
Loi^  0. 83*  55'.  Gette  île  a  4 1*  de  long  sut 
earnoQ  a  de  large. 

COYE,  village  de  France,  dép.  de  l'Oise, 
arrood.  et  &  a  L  i/3  S.  O.  de  Senlis ,  et  à  8 1. 
N.  de  Paris ,  cant.  de  Greil.  On  a  établi  dans 
le  cbàtean  1  filature  et  1  tissage  de  coton. 
On  iabriipie  dans  le  village  Routes  sortes  de 
denteOes  et  des  cordes  à  puits.  11  y  a  un  four 
à  chanz.  700  bab. 

COYLTON,  village  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  et  à  1  1.  i/a  S.  £.  d'Ayr,  distr. 
de  Kjlte,  sur  le  Doon.  1,397  ^^^*  ^^  y  >  <1»^> 
les  environs  des  mines  de  houille  et  de  la 
pierre  calcaire. 

COZ ,  bourg  du  Portugal ,  prov.  d'Estre- 
■adure  9  comarca  et  à  a  1.  3/4  lî*  E.  d'Aï- 
cobaiça  ,  et  à  4  1-  i/a  S.  E.  de  Leiria.  11  a  1 
cgbse  paroissiale,  1  couvent,  1  hospice,  et 
1  hdpital.^i,5oo  hab. 

COZAR ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
ûL  i/4£.1!¥.  E.de  GiudadReal  (Manche), 
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à  quelque  distance  de  la  rive  gauche  dn  Ja- 
balon. 

GOZES ,  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
Gharente-lnférieure,  arrood.  et  à  5  1.  t/a  S. 
O.  de  Saintes,  et  à  i5  1.  i/a  S.  S.  E.  de  La 
Rochelle  ;  chef-lieu  de  cant.',  âi  a  1.  de  la  rive 
droite  de  la  Gironde.  On  y  fait  commerce 
de  grains,  fruits  et  vins,  et  il  s'y  tient  1  foire 
le  i"*"  mercredi  de  chaque  mois.  1,900  hab. 

GOZUM£L,Ue  de  la  mer  des  Antilles, 
près  de  la  côte  orient,  du  Yncatan ,  dans  le 
Mexique.  Elle  est  à  a  1.  du  continent;  sa 
longueur  est  de  1 5  U, et  sa  largeur  de  5.  Lat. 
N.  ao*  3o'.  Long.  O.  89*  5o'.  Le  sol  en  est 
fertile ,  et  l'on  y  élève  beaucoup  de  bétail. 
Elle  est  habitée  par  une  tribu  indienne.  Gor- 
tès  y  aborda  eni5i9 ,  lors  de  son  eipédition 
contre  le  Mexique,  et  y  trouva  Jérôme  d'A- 
guiiar,  noble  espagnol,  qui  avait  été  fait 
prisonnier  quelques  années  auparavant  par 
les  Indiens  en  allant  de  Darienà  S^  Domin» 
gue  ;  il  obtint  sa  liberté ,  et  Aguiiar  fut  son 
interprète  auprès  des  chefs  de  cette*  tribu. 

GOZZO,GoTT]A,  bourg  des  États-Sardes, 
div.  et  à  6  1.  S.  de  Novare ,  et  à  a  1.  S.  O. 
de  Mortara ,  prov.  de  Lomellioa ,  mand.  de 
Gandia  di  Lomellina,  sur  la  Valle.  7a5  hab. 

GRABES  (iLE  DES),  dans  les  Antilles. 
F'otf.  BiiQui. 

GRABORGHARD,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Kentucky,  comté  de  Lincoln, 
près  de  la  rive  gauche  du  Dick ,  à  5  1.  N.  O. 
de  Mount-Vernon. 

G RAG AU,  république  et  ville  d'Europe. 
f^0y.  GaACoviK. 

GRAGAU  ou  GRA&AU,  bourg  du  roy. 
de  Saxe,  cercle  de  Meissen ,  baiil.  et  à  5  1. 
E.  de  GrossenLayn ,  et  a  6 1.  i/a  N.  de  Dres* 
de ,  sur  la  rive  gauche  du  PalsnitE.  Il  a  des 
fabriques  de  toile  et  de  coutil ,  des  distille- 
ries, et  des  blanchisseries,  aoo  hab. 

GRAGH,  village  de  France,  4ép.  du 
Morbihan ,  arrond.  et  à  7  1.  S.  E.  de  Lo- 
rient,  cant.  ef  à  1  L  i/3  S.  d'Auray.  i,65i 
hab. 

GRAGO,  bourg  du  roy.  de  Naples^  prov. 
de  Basilicate ,  distr.  et  à  8 1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Matera,  cant.  et  à  5  1.  S.  de  Ferrandina.  Il 
s'y  tient  une  foire  le  17  mai.  a,  180  hab. 

GRAGOVIE,  en  polonais  KroAow,  en 
allemand  Krahau  ,  république  d'Europe  , 
qui  tire  son  nom  de  sa  ville  capitale ,  et  est 
située  entre  49*  58'  et  50"  16'  de  lat.  N.^  et 
entre  lô*"  53'  et  17°  5a'  de  long.  E.,  et  bor- 
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née  au  N.  et  à  l'E.  par  la  woiwodie  polo- 
naise de  Graco?ie  ;  au  S.,  par  le  roj,  de  Gai- 
licie ,  dont  elle  est  séparéepar  la  Vûtule  ;  et 
à  rO.,  par  la  Brinica ,  qui  la  sépare  de  la 
Siléste.  Sa  longueur  de  TE.  à  TO.  est  d'en- 
viron 1 5 1.,  et  sa  largeur  du  N.  au  S.  de  5 1.; 
sa  superficie  est  de  64  1*  Le  territoire  con- 
siste en  une  plaine  béristée  de  collines  et 
fertilbée  par  de  nombreux  cours  d'eau,  tous 
tributaires  de  la  Vistule.  Le  climat  est  plus 
froid  que  cl^aud ,  et  Tair  est  pur  et  sain.  Les 
terres  sont  assez  bien  cultivées  ;  cependant 
les  récoltes  en  graios  ne  suflBsent  pas  ton- 
jours  à  la  coosomination.  On  s'applique 
beaucoup  à  la  culture  des  plantes  potagères, 
dont  la  qualité  est  renommée  en  Pologne. 
Les  fruits  ne  réussissent  que  dans  les  envi- 
rons de  la  capitale  ;  on  recueille  beaucoup 
de  liq.  Les  forêts  fournissent  à  peu  près  le 
bois  nécessaire  à  la  consommation.  L'édu- 
cation des  bestiaux  est  considérable.  La  vo- 
laille et  les  abeilles  sont  fort  multipliées ,  et 
les  rivières  sont  poissonneuses.  11  y  a  du 
marbre ,  de  la  pierre  de  taille,  de  la  houille, 
et  une  source  minérale.  Excepté  la  fonderie 
de  fer  de*Gracovie,  il  n'y  a  aucune  fabri- 
que. Les  habitans  des  campagnes  tissent 
eux-mêmes  le  drap  et  la  toile  dont  Us  se 
servent.  Tous  les  objets  de  lifxe  viennent 
de  l'étranger,  et  Gracovie  est  le  centre  et 
l'entrepôt  du  commerce.  La  pop. 9  selon  le 
dénombrement  de  1S19 ,  s'élève  à  95,822 
hab.,  dont  7,288  juifs  et  quelques  Alle- 
mands. Tous  les  cultes  sont  libres  ;  la  ma- 
jeure partie  des  habitans  professe  1^  religion 
catholique  :  il  y  a  unévêque.  L'instruction 
publique  est  confiée  à  l'ancienne  université 
de  Gracovie. 

L'existence  de  eette  république  date  du 
congrès  de  Vienne  en  181 5.  La  Russie ,  l'Au* 
triche  et  la  Prusse  ,  ne  pouvant  s'enten- 
dre sur  la  possession  du  territoire  de  Gra- 
covie, résolurent  d'en  faire  un  état  libre, 
sous  leur  protection  immédiate  ,  en  lui  as- 
surant une  neutralité  continuelle  ,  à  la  con- 
dition qu'il  ne  recevra  aucun  transfuge  ni 
aucun  criminel  de  ces  trois  puissances.  Get 
état  s'est  eu  conséquence  constitué  en  ré- 
publique, où  tous  les  habitans  jouissent  des 
mêmes  droits  et  sont  égaux  devant  la  lui. 
La  puissance  législative  réside  dans  un  corps 
composé  des  députés  élus  par  chaque  com- 
munauté ,  de  3  membres  du  sénat,  dont  un 
préside  l'assemblée  ;  de  5  chanoines  du  cba- 
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pitre  de  la  cathédrale,  de  3  docteurs  des 
facultés ,  nommés  par  l'université ,  et  de  6 
juges  des  tribuoaox.  Gette  assemblée,  qoi 
tient  tous  les  ans  une  session  dont  la  daré« 
est  à  peine  d'un  mois,  fait  les  lois,  inspecte 
l'administration,  ordonne  le  budjet ,  nom  me 
les  deux  tiers  des  sénateurs  et  les  juges,  et 
destitue  les  prévaricateurs.  Le  pouvoir  exé- 
cutif est  exercé  par  un  sénat  composé  d'un 
président  et  de  12  membres;  le  président 
et  8  de  ces  membres  sont  nommés  pnr  l'as- 
semblée nationale ,  2  sont  nommés  pau*  le 
chapitre  de  la  cathédrale,  et  les  a  antres  par 
l'université  :  8  de  ces  sénateurs  sont  à  We , 
les  4  autres  sont  renouvelés  tous  les  ans  ;  le 
président  ne  l'est  que- tous  les  trois  ans.  Au- 
cun projet  de  loi  ou  cliangement  dans  une 
loi  ne  peut  être  proposé  sans  avoir  été  préa- 
lablement discuté  dan^  le  sénat.  Ce  ccMrps 
nomme  aux  emplois  civils  et  ecclésiasti^|iics, 
à  l'exception  de  ceux  qui  dépendent  de  l'as- 
semblée représentative,  ainsi  que  des  qaatre 
places  du  chapitre  qui  sont  réservées  aox 
docteurs  de  l'université.  11  y  a  aussi  an  tri- 
bunal d'appel  et  des>  tribunaux  de  f*  in- 
stance. Pour  être  sénateur,  il  faut  être  Agé 
de  trente-cinq  ans,  avoir  fait  ses  études  d^a* 
une  des  universités  de  la  Pologne,  avoir  déjà 
exercé  un  emploi  public,  et  payer  i5o  flo- 
rins de  contribution.  Le  représentant  doit 
être  âgé  de  vingt -six  ans  et  remplir  les  mf- 
mes  conditions.  Les  électeurs  sont  :  les  mem- 
bres du  chapitre  et  de  l'université  »  et  tous 
propriétaires,  marchands,  artisans  oq  sa- 
vans,  payant  5o  florins  d'imposition.  Tous 
les  fonctionnaires  publics  sont  responsables. 
Un  tribunal  suprême  juge  les  représentans , 
ainsi  que  les  autres  membres  de  la  magis- 
trature. La  république  a  une  milice  qui  veille 
à  la  sûreté  de  la  capitale ,  et  un  corps  de 
gendarmerie  qui  fait  le  même  serviee  dans  la 
campagne.  Ses  revenus  sont  d'i, 379^44  7  flo- 
rins de  Pologne,  et  suffisent  aox  dépenses. 
La  république  n'a  pas  de  dette,  ayant  été 
affranchie  de  toutes  celles  de  l'ancien  roy. 
de  Pologne. 

.   La  république  de  Gracovie  est  divisée  en 
17  communautés. 

GR  AGOVIE ,  GAaaosuauM ,  ville  capitale 
de  la  république  de  même  nom  ,*sur  la  rive 
gauche  de  la  Vistule,  au  confluent  de  ce 
fleuve  et  de  la  Rudawa,  à  56  1.  S.  S.  O.  de 
Varsovie,  à  jS  1.  N.  E.  de  Vienne,  et  à  a86  I. 
£.  de  Paris.  Lat.  N.  5o*  V  58'.  Long.  S.  17* 
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^'  54'.  Siège  d'un  évèché.  Elle  est  entoa- 
rèe  d*one  yieUle  muraille  flanquée  de  tours 
n  de  foasés  à  demi -comblés,  et  a  6  fau- 
boargs.  JLes  maisons ,  quoique  massives  et 
Ta<tes ,  sont  vieilles  et  en  partie  en  ruine. 
Le  TÎeiix  château  royal ,  situé  sur  une  col- 
bae  qui  la  domine,  tombe  en  .ruine.  On  y 
reinarqne  la  cathédrale,  dont  le  chapitre 
est  aombtcua  ,  et  qui  contient  de  très-belles 
cfatpellea ,  ainsi  que  les  tombeaux  de  plu- 
sieurs rois  de  Pologne  et  celui  de  Kosciuzko  ; 
le  palais  épiscopal ,  de  beaux  bAtimens  pour 
raniTersité,  le  sénat,  l'assemblée  nationale, 
elles  tribonaux.  11  y  a  beaucoup  d'autres 
égiises  bit»  bftties,  dont  i  protestante,  plu- 
«euscoBTena,  5  hôpitaux,  et  i  hospice  d'or- 
pbelÎBib  L'université  de  Gracovie,  autrefois 
]a  lenle  de  la  Pologne,  fondée  en  i4oo  par 
le  rot  Ladialas  Jagellon ,  a  i  observatoire , 
I  bibliothèque ,  et  d'autres  étabUssemens 
(Tiastraction.  11  y  a  de  plus  à  Gracovie  a 
gyanasesy  4  bibliothèques  publiques  et  i  so- 
ctelé  savante.  On  ne  fabrique  que  du  drap 
et  de  la  toile  ,  et  iJ  y  a  des  forges.  Quoique 
Craeovie  soit  l'entre  pût  des  Vins  et  autres 
fliaieliandîsea  de  la  Hongrie,  d'une  partie  de 
la  Gallicie  et  de  la  Pologne ,  ses  relations 
cssmcTcialea  ne  sont  pas  considérables,  et 
la  Bnigaftioa  y  est  peu  active.  36,000  hab., 
doat  eai iron  5,ooo  juifs  fixés  dans  le  fan- 
bov^  Kaaîmir,  où  ils  ont  une  synagogue. 

À 1/4  èe  I.  à  rO.  de  cette  ville,  et  sur  une 
butle  éierée  de  69  toises  au-dessus  de  la  Vis- 
taie,  00  a  érigé  un  monument  h  la  mémoire 
dm  général  Koactuzko ,  et  ce  lieu  offre  main- 
tenant une  promenade  très-agréable. 

Quelques  auteurs ,  et  entre  autres  d'An» 
viUr,  pensent  qne  Gracovie  occupe  l'em- 
pbceiBcnt  de  Carrodwnum^  ville  capitale 
do  territoire  habité  par  les  l^yU*  D'autres 
pfféteadeot  au  contraire  que  cette  ville  a  été 
fondée  dans  le  xiii«  siècle.  Quoi  qu'il  en  soit, 
elle  devint  vers  cette  époque  capitale  du  roy. 
de  Pologne,  et  les  rois  commencèrent  à  s'y. 
&ne  sacrer  en  «Sso.  Elle  a  été  très-floris- 
uote  et  très-peuplée;  mais  elle  a  beaucoup 
«Qoflbrt  dea  guerres  civiles  de  la  Pologne  et 
^  séjour  que  les  Suédois  y  firent  au  corn- 
acncement  du  xvi*  siècle. 

CRAGOVIE,  woiwodie  du  roy.  de  Polo- 
gae  dont  elle  occupe  l'extrémité  niérid. , 
entre  5o*  4'  et  5i*  de  lat.  N. ,  et  entre  16* 
SS'  et  i9*  55'  de  long.  E.  ;  bornée  au  N.  et 
ao!f.  E.  parla  woiwodie  de  Saodomir,  au 
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S.  par  la  république  de  Gracovie  et  par  la 
Gallicie  dont  la  Vistule  la  sépare ,  à  l'O.  par 
les  États-Prusaiefln ,  et  au  N.  O.  par  la  woi- 
wodie de  K.alisch.  Sa  longueur  de  PB.  k  l'O. 
est  de  561.  i/a,  et  sa  plus  grande  largeur  ^ 
du  N.  au  S.  de  s4  1.  Le  sol  est  bas,  uni ,  et 
fréquemment  marécageux.  A  l'exception 
de  la  Warta  et  d'un  petit  nombre  de  ses  af- 
fluens  quiarrosent  l'extrémité  occid.de  cette 
woiwodie ,  tous  les  cburs  d'eau  qui  la  bai- 
gnent  appartiennent  au  bassin  de  la  Vutule: 
tels  sont ,  la  Nida ,  la  Skodnia ,  la  ^idica , 
la  Sxreniawa,  et  la  Pilica.  Elle  a  de  belles 
prairies,  des  forêts,  et  des  mines  de  fer. 
397,344  bah. 

Elle  se  divise  en  4  obwodies  :  Kieice , 
Miechow,  Olkusz,  et  Stobnica.  Kieice  en 
est  le  cheMieu. 

GRADOU,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
à  la  côte  de  Bénin,  roy.  et  à  4  !•  S.  de  Ko- 
sie ,  sur  le  bord  sept,  du  lac  Guramo. 

GRAFTSBURY,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Yermont  ;  chef-lieu  du  comté  d'Or- 
léans, à  11  L  N.  N.  £.  de  Montpellier.  8S0 
hab. 

GRAIG,  village  d'Ecosse,  comté  et  à  4 1. 
5/4  E.  N.  E.  de  Forfar ,  presbytère  et  à  a  1. 
3/4  E.  S.  £.  de  Brechin.  11  y  a  un  beau  châ- 
teau. 1,545  hab.  Les  environs  abondent  en 
pierre  calcaire.     ^ 

GRAIG -LEITH,  petite  lie  d'Ecosse, 
comté  d'Haddington,  dans  la  baie  de  Forth, 
à  1/4  de  1.  N.  de  North-Berwick. 

GRAIG -LOGKH ART,  montagne  d'E- 
cosse ,  comté  et  à  5/4  de  1.  S.  0.  d'Édin- 
bourg.  On  y  voit  des  colonnes  de  basalte  de 
90  toises  de  hauteur. 

GRAIG-LOGAN,  promontoire  d'Ecosse, 
sur  la  côte  N.  O.  du  comté  de  Wigton  ,  en- 
tre Garsilpoint  et  Port-Long. 

GRAIGMILLAR,  ancien  châteaur  d'E- 
cosse, comté  et  à  il.  i/4.S.  S.  E.  d'Édin- 
bourg.  Marie,  reine  d'Écossc,  l'a  habité. 
On  le  regardait  déjà  en  1  ai  a  comme  un  châ- 
teau important.  En  i545  il  fat  incendié  par 
les  Anglais,  et  réparé  bientôt  après.  Il  est 
sur  une  hauteur  dans  une  belle  position  ; 
une  partie  est  encore  habitée ,  le  reste  %st 
en  ruine.  ^ 

GRAIGNISH ,  paroisse  d'ÉcoSse,  comté 
d'Argyle ,  presbytère  et  à  9  1.  O.  d'inve- 
rary,  sur  le  Loch-Graignish,  petite  baie  for- 
mée par  le  golfe  de  Jura.  La  pèche  du  ha- 
reng y  est  active.  On  remarque  è  l'O.  le 
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gouffre  de  Gorryvracken.  St6  babitans. 
GRAI6-PH  ADRIGKy-nontagne  d'Écoste, 
comté  et  àr  1 1.  S.  O.  dloTeroeM.  Le  sommet 
est  couronné  d'un  rempart  de  »o  pieds  de 
long  et  de  i  lo  de  large,  dont  les  pierres  sont 
fortement  liées  entre  elles  par  un  ciment  tî- 
trifié  ;  un  peu  au-dessous  est  un  autre  mur  in- 
^  terrompu  au  N.  par  la  pointe  saillante  d%n 
rucher.  A  l'E.,  où  cette  montagne  est  le  plus 
accessible ,  on  voit  les  restes  de  trois  forti- 
fications. On  arrive  à  son  sommet  par  une 
route  large  de  lo  pieds,  taillée  dans  le  roc. 
La  montagne  a  à  peu  prés  19a  toises  au-des- 
sus du  niveau  de  la  Ness. 

G  RAIL»  bourg  d'Ecosse ,  comté  de  Fife, 
presbytère  et  À  3  1.  S.  E.de  Sain't-Andrew^s, 
et  à  4  !•  3/4  £•  de  Gupar,  sur  la  mer  du  Nord. 
Il  consiste  en  a  rues  parallèles,  dont  les 
maisons  sont  en  assez  mauvais  état,  et  a  un 
port  qui  peut  recevoir  quelques  sloops  et 
des  bateaux  pécheurs.Ii  se  joint  à  Kilrenny, 
à  East  et  West  Anstruther  et  k  Pittenweem 
pour  envoyer  un  membre  au  parlement.  A 
l'extrémité  O.  de  ce  bourg ,  on  voit  les  mi- 
nes d'une  abbaye ,  et  h  l'E.  du  port  les  res- 
tes d'un  chAteau  qu'habitait  fréquemment  le 
roi  David  1*',  et  où  l'on  croit  que  ce  prince 
mourut.  1,85^  hab.  11  existe  dans  les  envi- 
rons une  redoute  nommée  Panès-Dike,  con- 
struite par  les  Danois  en  &^i,  après  leur  dé- 
faite à  Water  uf  Leven. 

GRAILSHEIM  ou  GREILSHEIM,  pe- 
tite ville  du  roy.  de  Wurtemberg,  cercle 
de  l'Iaxt,  chef-lieu  d'un  baill.  supérieur, 
sur  la  rive  droite  de  l'Iaxt,  à  4 1.  3/4  N.  d'El- 
wangeu,  et  à  17  L  i/a  N.  E.  de  Stuttgart. 
Elle  a  un  chAteau.  Pop.  du  bailliage  :  30, 1 14 
hab. 

GRAINFELD ,  bourg  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  la  Hesse  supé- 
rieure, sur  la  Lûder,  à  11  1.  E.  S.  £.  de 
Giessen ,  et  à  18 1.  N.  N.  E.  de  Darmstadt. 
480  hab. 

GRAKOVA,,  ville  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe ,  capitale  de  la  Petite* Valachie,  chef-|ieu 
du  distr.  de  Doitzi,  à  quelque  distance  de  la 
rive  gauche  du  Ghyl,  à  17  1.  i/a  N.  £.  de 
Widdin,  k  43 1. 0.  de  Bonkharcst,  et  à  1 27  1. 
N.  O.  de  Gonstantinople.  Résidence  d'un 
caïmacan.  Elle  est  grande  et  régulièrement 
bâtie,  a  des  raes  larges  et  droites* '1  grande 
place,  7  églises,  a  couvens,  1  caravansé- 
rail ,  et  plusieurs  Jbelles  boutiques.  Le  com- 
merce y  parait  actif.  Environ  8,000  hab.   . 
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GRAKAU,  bourg  du  roy.  de  Saxe.  Fûtf, 
GaACAo. 

GR  AM ,  village  de  France,  dép.  du  Jura  » 
arrond.  et  à  5  1.  3/3  S.  E.  de  Poligoy ,  et  à 
7  I.  1/4  E*  de  Lons-le  -  Saunier,  cant.  des 
Planches.  334  hab.  Il  y  a  des  carrières  de 
plusieurs  espèces  de  marbre  sur  son  territ. 

GRAMANT ,  village  de  France  ,'dép.  de 
la  Marne ,  arrond.  et  à  1  h  3/3  S.  S.  £.  d'É- 
pemay,  et  &  6 1.  O.  de  GhAlons-fur-Marae , 
cant.  d'Aviie.  390  hab.  On  recueille  de  boa 
vin  sur  son  teiritoire. 

GRAMBOURNE  ou  GRANBORNE , 
bourg  d'Angleterre ,  comté  de  Dorset,  hun- 
dred  de  son  nom,  ù3 1.  1/3  N.  de  Wimbom- 
Minster,  et  à  1 1 1.  N.  E.  de  Dorcfaester,  près 
de  l'extrémité  N.  B.  du  comté.  Il  est  trèa- 
ancien,  et  avait  autrefois  un  courent  de  bé- 
nédictins. Il  s'y  tient  des  foires  le  34  octobre 
et  le  16  septembre.  i,833  hab.  La  paroisse 
est  la  plus  étendue  du  comté.  On  voit  sur 
une  hauteur  des  environs  nommée  Gastle- 
hill ,  les  vestiges  d'une  ancienne  forteresse 
de  forme  ronde ,  an  milieu  de  laquelle  est 
une  souroe. 

Le  hnndred  de  Grambourne  renferme 
4,100  hab. 

GRAMBOUSA,  Ile  de  la  Turquie  d'Aaie, 
dans  la  Méditerranée ,  sur  la  côte  de  l' A- 
natolie ,  sandjak  de  Sataliéh,  près  et  au  N. 
E.  du  cap  KhUidonia.  Lat.  N.36*  18'.  Long. 
E.  38*  5'.  Strabon  la  nomme  CrmmhuâOj  et 
Scylax  et  Pline  Dtfowiêia,  Elle  est  divisée 
en  3  parties  par  une  chaîne  de  montagnes 
haute  et  étroite ,  au-dessous  de  laquelle  se 
trouve  une  caverne  où  il  y  a  une  source  d'êan 
excellente. 

GRAMENO AN ,  petit  vAlage  indien  de 
Brésil ,  prov.  et  à  10  I.  S.  de  Porto-Seguro, 
sur  la  rivière  de  son  nom.  Il  sert  de  poste 
militaire,  sous  le  nom  de  Qnartel  da  Gonba. 

GRAMOND,  petite  lie  d'Ecosse,  dans 
la  baie  de  Forth ,  à  1 1.  3/4  O.  de  Leith ,  et 
au  N.  du  village  de  son  nom. 

GRAMOND,  village  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  et  à  1 1. 3/4  O.  N.O.d'Édlnbourg, 
à  l'embouchure  de  l'Almond  dans  la  baie 
de  Forth.  Il  a  des  usines  à  hauts  four- 
neaux pour  la  fonte  du  f(*r ,  et  où  l'on  fabri- 
que de  l'acier.  Son  port  était  autrefois  fré- 
quenté par  les  navires  des  Romains,  qui  vc> 
naient  visiter  le  Forth.  Les  environs  offrent 
encore  partout  des  traces  du  8é)0ttr  de  cç 
peuple.  1,735  hab. 
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CRANBBOOKE  ,  Tille  d'Angleterre  , 
comté  de  Kent ,  lathe  de  Scray ,  hundrad 
de  Mto  Dom ,  à  4 1*  i /a  S.  de  Muidstooe ,  et 
I  i4i.  &  E.  de  Londres.  Elle  a  i  église  spe- 
cienfle,et  i  école  gratuite  dotée  parle  reine 
EliMbeUi.  C'est  dans  cette  Tille  que  s*éta- 
UiKotlet  namandsy  qui»  sons  la  protec- 
tioo  d'Edouard  m ,  introduisirenl  le»  fabri- 
^  de  drap  en  Angle  lerre.  Ces  fabriques 
Mt  été  transportées  depuis  dans  le  fil»  et 
1*0.  da  nj* ,  en  sorte  qu'il  n'y  a  plus  que 
dei  eotrepùts  de  laine  4  Granbrooàe,  ils*y 
tieat  s  foires  par  an,  le  3i  mai  et  k  Noël. 
},683  hab. 

CRANBY,  petite  Ile  des  États-Unis,  état 
deTiiginie,  comté  de  Norfolk,  an  confluent 
it  iames-river  et  de  l'Elizabetli-riTer,  à 
t^l  S.  E.  de  Richmond.  Lai.  N.  36*  56'. 
I<ODg.  0.  78*  4o'.  11  y  a  un  fort  qui  com- 
B>ade  l'entrée  éem  deui  rivières.  Le  3  a  juin 
iti3,  les  Anglais  y  furent  battus  par  les 
Anéricains. 

CBARGANORE ,  TiUe  de  raindonstan 
>B|Uii9  présidence  de  Madras,  anc.  prov. 
it  Malabar,  sur  le  bord  sept,  d'une  petite 
baie  fonnée  par  l'embouchure  d'une  ri  Fiére, 
i6U.de €ochifi»età  89 1. S. de  Galicut. 
C'nt  U  résidence  d'un  arcbevéque  catho- 
^lc.  U  y  a  des  églises  catholiques  et  nes- 

'^■ci.  Le  port  est  petit  ;  on  y  lait  quel- 

^cosioierce.  La  population  est  icom  posée 

deckftiicDi,  de  joifi»,  et  d'Hindous. 

^  jufs  préteadent  qu'ils  étaient  mal« 

^^  cette  ville  depuis  l'an  490.  Les  Por- 
l^wU  prirent  en  i5o5,  et  la  gardèrent 
H>'en  i6o3 ,  époque  ou  elle  tomba'  au 
pouiuirdes  Hollandais,  qui  la  fortifièrent. 
^  is  fin  du  dernier  siècle ,  ces  derniers  la 
vesdimit  au  radjah  de  Travancore.  Le  8 
ail  ijgu,  elle  fut  prise  par  les  troupes  du 
*"^Ua  Tippou  ;  les  Anglais'  l'assiégèrent 
Wotdtapièt,  trt  s'en  emparèrent  le  i5  dé- 
ctnbic  de  la  même  année. 

CHA^LEY,  yillage d'Angleterre,  comté 
<^<  ^nrrey,  hundred  de  Blackheath,  à  a  1; 
^/4  S.  S.  Ë.  de  GnUdtord.  1,18a  hab. 

^RANSAC  ,  bourg  de  France ,  dép.  de 
l'ATfyron,  arrond.  et  4  6  1.  1/4  N.  E.  de 
^lUefranche ,  et  à  6 1.  5/4  ]N.  O.  de  Rhodes , 
^t.  de  S^  Aabm.  Il  y  a  des  eaux  minera- 

,  'CDomaièes  dont  on  fait  des  envois  con- 
^«nble».  il  y  a  aussi  des  mines  de  houille. 

4;jbib. 
<iRASSTO*,  comm,  d«s  États- UdU, 
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état  de  Rhode-Island ,  comté  et  à  a  1.  S  «Oé 
de  Providence.  Elle  renferme' le  tillage  do 
Pawtnxet ,  4  églises ,  d'iaàportlntes  manu- 
factores  de  coton ,  et  des  mines  de  fer  d'ei,- 
cellente  qualité.  9,374  hab. 

GRAOJN,  ville  de'  France,  dép.  de  la 
Mayenne,  arrond.  et  à  4  1*  •/4  O.-de  ChA- 
teau-Gontier,  et  à  6 1. 1/4  S.  S.  O.  de  Laval  ; 
chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Oudon.  Elle  a  1  beau  chflteao.  11  s'y  fait 
un  grand  commerce  de  fil  et  de  lin.  U  s'y 
tient  6  foires  par  an.  Patrie  de  \olney. 
i,4ou  hab. 

CRAÛiSE,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Aisne,  arrond.  et  à  4  1*  S.  E.  de  Laoni 
chef-lieu  de  cant.  900  hab.  Les  Français  y 
battirent  les  alliés  les  6  et  7  mars  i8i4.  Les 
environs  produisent  des  vins  estimés. 

GRAPONiNE  (CANAL  DE),  en  France, 
dép.  des  Bouches-du-Rh6ne.  U  a  sa  prise 
d'eau  à  la  Ourance,  à  5/4  de  1.  E.  de  La 
Roqae-d'Antheron ,  dans  l'arrond.  et  &  5 1. 
N.  N.  O.  d'Aiz,  se  dirige  vers  l'O.,  et,  par- 
venu k  Lamanon  api  es  un  dév«  loppement 
de  4  '•  >/'>  se  diviiie  en  deui  branches  : 
Tune ,  courant  au  S.,  passe  4  Salon  et  à  Pe- 
lissane ,  et  débooche  dans  l'étang  de  tierre , 
à  s/5  de  1.  S.  £.  de  S*.  Ghamas,  après  avoir 
parcoam  un  espace  de  6 1.  ;  l'autre ,  se  por- 
tant 4  rO. ,  va  se  joindre  au  Rhône  près 
d'Arles ,  et  a  une  longueur  de  9  1.  Ce  canal 
n'est  pas  navigable  ;  il  sert  seulement  à  l'ir- 
rigation ,  et  fertilise  toute»  les  communes 
où  il  passe.  On  a  établi  sur  les  diverses  bran- 
ches  qui  le  composent  plusieurs  moulins  à 
huile  et  è  farine.  U  a  été  construit  en  i556 
par  Adam  de  Craponne ,  de  Salon. 

GRAPONME,  vtUe  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Loire,  arrond.  et  à  7 1.  1/4  N.  du 
Puy  ;  chef-lieu  de  cant.  Elle  fait  commerce 
de  dentelles,  de  draperies,  et  de  bois,  il  s'y 
tient  5  foires  par  an.  1,800  hab. 

GRAS,  village  de  France,  dép.  de  l'Ain, 
arrond.  et  â  5  1.  N.  N.  O.  de  Bourg,  cant. 
de  Mont-Revel.  1,570  hab. 

GRATHIE,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
d'Aberdeen ,  presbytère  et  à  6 1.  O.  de  Ktn« 
cardinc-o'Meil,  au  milieu  des  monts  Gram- 
pians ,  sur  la  Oee.  On  y  voit  les  mines  d'un 
chftteau.  1,896  hab. 

<  Les  montagnes  sont  des  plus  hantes  de 
l'Ecosse  ;  on  y  trouve  des  améthystes  et  d'au» 
tres  pierres  Unes. 

GRATi  y  G«AT»t|  rivière  du  roy.  de  Ma* 
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pies ,  prov.  de  U  Galabre  Gitèrîeore.  EUe 
prend  sa  source  aux  mootagaes  de  la  Sila , 
dans  le  distr.  de  Gosensa,  caot.  et  à  i  !•  i/a 
£.  d'Apr%liaoo ,  passe  à  Gosenxa,  reçoit  le 
Basseoto ,  le  GoscUe  ^  et  va  se  |eter  dans  le 
golfe  de  Tareote,  à  4  L  1/2  N.  O.  de  Ros- 
sano,  après  un  cours  d'enTÎTon  20  1.,  d'a- 
bord du  S.  au  N.,  puis  du  S.  O.  au  N.  E. 
.  GRATO,  bourg  du  Brésilyproy.  de  Geara, 
à  6a  1.  S.  S.  O.  de  N**;  Scnhora  da  Assump- 
çaô ,  près  de  la  rivière  de  son  nom  ,  aiBuent 
du  Saïga  do.  Il  a  une  église  paroissiale  en 
grande  Ténèration  dans  la  prov.  Le  terri- 
toire est  fertile  en  fruits  et  en  grains  dont 
ce  bourg  approvisionne  les  pays  voîsîm. 

CRATO,  bourg  du  Portugal ,  pfov.  d'Aï- 
entejo,  chef- lieu  de  comarca^près  de  la 
rive  droite  de  TErvedal ,  sur  une  colline  ,.à 
5  1.  O.  N.  O.  de  Portalegre,  et  à  8  1.  i/a  N. 
£•  d'Avis.  Il  est  entouré  de  murailles,  et  f 
une  citadelle  en  ruine.  G'était  la  résidence 
du  grand-prieur  de  l'ordre  de  Malte.  H  ren* 
ferme  une  église  collégiale ,  1  couvent,  1 
hospice,  et  1  hôpital.  3,ooo  hab. 

GRATOVO,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, f'oy.  KaATTOVO. 

GRAU  (LA),  LAriDAi  Gamvi,  territoire 
dç  France,  dép.  des  Bouches-du •  Rhône , 
dans  la  partie  orient,  de  l'arrond.  d'Arles , 
et  dans  ki  partie  occid.  de  celui  d'Aix ,  en- 
tre le  canal  de  Graponne,  l'étang  desBaux, 
le  Rhône ,  et  l'étang  de  Berre.  il  a  5o  1.  de 
superficie,  et  forme  une  plaine  interrompue 
par  quelques  élévations  et  par  des  bas>fonds 
où  les  eaux  pluviales  ont  formé  des  étangs. 
*0n  n'y  trouve  aucirtie  source.  Une  branche 
du  canal  de  Graponne  le  traverse  au  N.  Son 
sol  peu  profond,  est  couvert  d'une  terre 
roussfttre  et  brune,  mêlée  d'une  quantité 
de  cailloux,  depuis  la  plus  petite  dimen- 
sion jusqu'à  la  plus  grosse  ;  ces  cailloux  for- 
ment une  espèce  de  pouddingue  qui  a  jus- 
qu'à 3  et  4  pieds  de  profondeur ,  et  que  le 
fer  le  plus  dur  entame  difficilement  ;  il  y  a 
des  endroits  où  ce  pouddingue  pénètre  jus- 
qu'à 5o  pieds  dans  la  terre.  La  nature  des 
premières  couches  horizontales  est  plus  cal* 
caire  qu'argileuse.  Dans  cette  plaine  la  cha- 
leur est  excessive  en  été  ;  en  hiver  il  y  fait 
très-froid  ;  les  vents  y  sont  violens.  Les  li- 
sières seules  de  la  Grau  sont  devenues  ferti- 
les :  on  y  cultive  avec  succès  la  vigne ,  l'o- 
livier et  le  mûrier.  Les  bas-fonds  sont  cou- 
verts de  bois  et  de  pâturages  ;  néanmoins  le 
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chêne  et  d'antres  arbres  n'y  sent  Jamais  gros. 
Les  Romains  qui  appelaient  ce  territoire 
Lmfndmi  eomps ,  y  avaient  construit  b  voie 
Aurélienne,  qui  conduisait  d'Arles  à  Salon; 
on  en  voit  encore  des  vestiges. 

GRAULA.,  village  du  duché  de  Saxe-Go* 
tha,  à  4  1.  5/4  N.  O.  de  Gotha;  cheMien 
d'une  juridiction  patrimoniale  dont  la  pop. 
est  de  3S9  hab. 

GRAVÀGLIANA,  village  des  États-Sar^ 
des,  div.  de  FTovare,  prov.  de  Valscsia^ 
mand.  et  à  a  L  i/5  N.  O.  de  Yarallo.  i,35o 
hab. 

GRAVANT,  village  de  France,  dép.  du 
Loiret,  arrond.  et  à  6 1.  O.  S.  O.  d'Orléans, 
cent,  et  à  1  1.  a/S  N.  N.  O.  de  Beaugeney. 
On  y  récolte  de  bon  vin.  1,000  hab. 

GRAVANT,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Yonne,  arrond.  et  à  31.i/aS.  Rd'Auxerre, 
cent,  de  Vermanton ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Yonne.  980  hab.  En  i4a3 ,  il  se  livra  dans 
les  environs  une  bataille  sanglante  entre  les 
Français  et  les  Anglais. 

GRAVEGNA,  village  des  États-Sardes, 
div.  de  Hovare,  prov.  et  à  3  1.  1/4  N.  de 
Domo-d'Oasola ,  nand.  de  Grodo.  li  y  a  3 
églises.  G 'est  la  patrie  du  pape  Innocent  »x. 
5oo  hab. 

GRAVEN,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  orient,  de  la  Garolîoe  dn  Nord ,  sur 
la  baie  de  Pamlico.  Il  est  traversé  par  U 
Neuse.  i3,394  hab.  Newbern  en  est  le  chef- 
lieu. 

GR  A  VO,  rivière  de  la  Nouvelle-Grenade, 
qui  a  sa  source  dans  les  monts  Lomas^  del 
Viento ,  près  de  Labransa-Grande ,  passe  à 
S*«.  Barbe  de  Gravo,  et  va  se  jeter  dans  le 
Meta,  entre  les  établissemens  de  La  Con- 
ception et  de  Hacuco ,  après  un  cours  d'en- 
viron 38 1.  du  N.  O.  au  S.  E. 

GRAVO  (S«*.  BARBE  DE),  établisse- 
ment de  la  Nouvelle -Grenade,  slir  leCn- 
vo,  à  43  1.  N.  £.  de  S**.  Fe  de  Bogota. 
La  chaleur  du  climat  y  est  tempérée  par 
le  voisinage  des  montagnes.  Les  habitans , 
au  nombre  de  aoo ,  dont  100  Indiens ,  s'oc- 
cupent de  l'agriculture. 
GRAWAN6,  cap  de  Itle  de  Java.  Fiiy. 

GAaAWAKG. 

GRAWANG  on  GARAWANG ,  rivière 
de  l'ile  de  Java ,  dans  le  my.  de  Jakatra  : 
elle  prend  sa  source  près  du  rillage  de  Tji- 
tjangouang,  dans  la  prov.  de  Glongong ,  ar> 
roue  ler  piov.  de  Landong  et  de  Crawang, 
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et  M  iette  dins  la  mer  de  Java ,  k  l'B.  de 
Batavia ,  après  un  conrs  d'environ  3o  1.  da 
S.S.  £.aaN.  N.  O. 
I  CRA W AUG  ou  G ARAW ANC ,  prov.  de 
I  Ilie  de  Java ,  dao»  le  roy.  de  Jakatra,  bor* 
née  aa  N.  par  la  meé  de  Java  ;  à  l'Ë.,  par  la 
pioT.  de  Ttiasiem  ;  au  S.,  par  celles  de  Lan- 
dooç  et  de  Tjandior,  et  à  TO.  par  celle  de 
Bataria.  Elle  est  arrosée  par  la  rivière  de 
ttaBum.  Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  d'en- 
liioo  17  1.  Le  chef-lieu  porte  le  même  nom. 
GRAWANG,  vUle  dej'ile  de  Java,  rof. 
de  Jakatra  ,  chef -lien,  de  prov.,  au  con* 
Aient  da  Gravvangct  du  S)ioo,  k  10 l.E»S.£. 
de  Ratavia. 

GR AWFORD  ou  ÎLE  FRANÇAISE ,  lie 
derAtlaotique ,  sur  la  c6te  de  Sierra-Leone, 
dsos  la  Guinée  supérieure ,  près  de  l'Ue  de 
Loos.  Les  Anglais  y  ont  formé  un  élablisse- 
■ent.  Elle  a  une  baie  spacieuse  avec  un  bon 
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GR  AWFORD ,  village  d'Ecosse ,  comté , 
presbytère  et  k  5 1.  £.  S.  E.  de  Lanark ,  prés 
<k  b  Cljde,  I9914  l^b*  Le  territoire  en  est 
ouigre  et  stérile.  11  renferme  des  restes 
rf'sBtiqDÎtés* 

CRAWFORD,  comté  des  Éuts-Uois» 
daas  la  partie  orientale  de  l'état  d'IUinois. 
*,Ma  hab.  Palestine  en  est  le  cbcf-tieu. 

GHiWFORD,  comté  des  États-Unis, 
dsflsU  partie  niéridl  de  l'état  d'Iqdiana, 
sarlsrift  droite  del'Ohio.  a,585  bab.  Movnt- 
SUiimf;  en  est  le  cbef-lien. 

CflAWPORD,  comté  des  Étato-Unîs, 
dsas  la  partie  N.  0«  de  l'état  de  Pensvlva- 
aie.  9*397  bab.  Le  cbef-lieu  est  Meadville. 

CBAWFORD  (  NEW  )»  viUe  de  la  Ja- 
maïque, à  5  1.  N.  de  Kingston. 

CRAWFORD  (  OLD  ),  vUle  de  la  Jamal- 
«pK,  à  4L  N.  de  Kingston. 

CRA WFORD-JOHN ,  vUlage  d'Ecosse , 
conté,  presbytère- et  à  5  L  5/4  S.  de  La* 
nark,  mr  le  Duneton  «  (|uiy  prend  sa  source 
et  ▼!  le  jeter  dans  le  Glyde.  On  y  voit  les 
restes  de  a  cbftteaui.  971  bab. 

GilAWIN,  village  du  ducbé  de  Saie- 
Gotha ,  principauté  et  à  4  !•  S.  S<  E.  de  Go- 
tka ,  baiU.  d'Icbtcrsbausen ,  sur  le  Gosselei^ 
Spriag.  913  bah.  On  exploite  des  carrières 
dans  les  environs. 

CRAYFORD,  bottrgd'Angleterre,  comté 
de  Cent ,  latbe  de  Sntton  at  Hone  «  hundred 
de  Lcsness,  sur  la  Gray,  à  1  1.  0.  de  Dart- 
fotd ,  et  à  4  L 1  /a  £•  S .  £•  de  Londres.  11  n'a 


qu^ine  seule  rue  longue  et  étroite.  Il  y  a  1 
grandes  teintureries  pour  le  calicot,  et  i 
fonderie  pour  le  fer,  où  l'on  fait  des  cer^  » 
ceaux.  1,866  hab.  On  voit  dans  lesenvirooii 
un  grand  nombre  de  cavernes  creusées  dans 
des  carrières  de  pierre  calcaire.  «• 

GREAK&SOUTH,  vaiaged'Angleterrê» 
comté  de  Norfolk,  htindred  de  Brothercros«, 
à  iL  O.  de  Fakenham ,  et  ^  10  1.  1/4  N.  O» 
de  Norwich.  728  hab.  On  voit  dans. les  en- 
virons dès  mines  très-étendues  d'une  forte- 
resse ,  on  l'on  prétend  que  les  Danois  ont 
soutenu  tin  long  siège  cotttre  les  Saxons.        ' 

GRÉANGE,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Manche ,  arrond.  et  à  4  L  1/3  N.  N.  O.  de 
Gontances ,  à  1  1.  de  la  mer,  et  à  8 1.  O.  Nk 
O.  de  S*.  Lô ,  cant.  de  Lessay.  Il  y  a  des  sa« 
lines.  1,940  habk 

'  GRE  ANG,  ville  du  roy.  deQuedah  ,dans 
la  presqu'île  et  à  85  1.  environ  N.  N.  O.  de 
Malacca ,  dans  le  territ.  cédé  k  la  compa- 
gnie anglaise.  Elle  a  un  des  principaux  ports 
du  roy.  Les  environs  sont  fertiles  ert  riz ,  et 
il  y  croit  beaucoup  de  joncs  et  de  bambous. 

GRÉANTON,  rivière  de  France,  dép. 
de  l'Yonne ,  qui  prend  sa  source  k  SorAiery,  ' 
arrond.  de  Tonnerre ,  et  se  joint  à  l'Arman- 
çon,  par  la  rive  droite,  au-dessus  de  Brî- 
non- l'Archevêque,  après  un  cours  d'envi- 
ron 5  I.,  dont  a  1.  i/a  de  flottage  à  bûche 
perdue  depuis  Tnrny.  * 

GREATON  (GREAT),  village  d'Angle- 
terre  s  comté  et  à  al.  3/4  N.  N.  O.  de  North- 
ampton  ,  hundred  de  Guilsborôogh.  493 
bab.  On  voit  tout  auprès  le  château  d'Holm- 
by-  bouse  ,  où  Gharles  i**  fut  fait  prisonnier 
par  les  troupes  du  parlement  ;  la  plus  grande 
partie  est  maintenant  en  ruine. 

GRE AZZO ,  village  dn  roy.  Lombard- Vé- 
nitien, prov.,  distr»  et  à  1  K  O.  N.  O.  de  Vi- 
cence.  Il  a  d^  carrières  de  belle  pierre  de 
taille.  1,1 10  hab. 

-  GREGGHIO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  l'Abmzse  Gitérieure,  distr.  et  à 
1 1.  a/5  N.  O.  de  Lanciano ,  cant.  et  à  a  1.  S« 
O.  d'Ortona.  i,5oobab. 

GREGENTE,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  i3  1.  £•  de  Vigo  (Galice),  sur  la  rive  gau-^ 
che  du  Noceyjas. 

GRÉGHE,  village  de  France,  dép.  de. 
Saône-el-Loire ,  arrond.  et  à  1  1.  a/S  S.  S. 
O.  de  Mdcon,cant.  de  La  Ghapelle-de-Guin- 
chay,  sur  la  route  de  Paris  à  Lyon.  600  hab» 
Son  territoire  produit  d'excellent  vin  [ilanc» 
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CRÉCY,  ville  de  Frtnce ,  dép.  de  Seinc- 
M-Marne,  arroad.  et  à  a  1.  3/4  S.  de  Meaai, 
et  il  9  I.  N.  N.  E.  de  Mclun  ;  chef-lieu  de 
cant.,  sur  la  rive  droite  du  Grand-Morin ,  et 
dans  une  Tallée  agréable.  11  y  a  i  hospice,  t 
lubrique  de  lacets ,  des  tanneries ,  et  des 
chamoiseries.  On  y  fait  un  asseï  bon  com- 
merce de  laine.  Il  s'y  tient  des  foires  le  i« 
jeudi  de  mai  et  le  jour  de  la  Saint-Michel. 
Le  marché  du  jeudi-saint  remis  au  lende- 
main est  aussi  fréquenté  que  les  foires.  i,ioo 

hab. 

Crécy  était  autrefois  fortifié  et  flanqué 
d'un  grand  nombre  de  tours  dont  il  reste 
quelques  vestiges ,  ainsi  que  d'un  ancien  • 
chAteau  des  comtes  de  Champagne  et  de 
Brie.  Avant  la  révolution,  il  y  avait  une  col- 
légiale et  plusieurs  couvens. 

CRÉCY  ouCRESSY,  bourg  de  France, 
dép.  de  la  Somme  ,  arrond.  et  à  3  1.  a/3 
N.  d'Abbeville,  et  à  ii  1.  i/4  N.  O.  d'A- 
miens ;  chef-  lieu  de  cant. ,  près  et  au  N. 
E.  d'une  iaste  forêt ,  sur  la  Maie.  On  y  fait 
commerce  de  bestiaux ,  de  chanvre ,  de  fil , 
et  de  laine.  Il  s'y  tient  une  foire  le  a5  août. 
i,65dbab. 

C'est  prés  de  ce  bourg  que  Philippe-de- 
Yalois  fut  défait  par  Edouard  m,  roi  d'An- 
gleterre ,  en  i3:6. 

C  RÉC Y  -  AU  -  MONT,  bourg  de  France , 
dép.  ^e l'Aisne,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  O.  S. 
O.  de  Laon,  cant.  et  à  il.  S.  de  Coucy-lc- 

Ghftteau.  464  hab. 

CRÉCY-SUR-CANNE,  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Nièvre  ,  arrond.  et  à  6  i.  3/4 
E.  de  Nevers ,  cant.  de  S*.  Benin-d'Aiy,  sur 
la  rive  droite  de  la  Canne.  3,309  hab. 

CRÉC Y-SUR-SERRE,  bourg  de  France, 
dép.  de  l'Aisne ,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  N.  de 
Laon;  chef-lieu  de  cant.  Il  y  a  un  hôpital. 
11  s'y  tient  des  foires  le  aS  octobre  et  le  der- 
nier lundi  de  chaque  mois.  1,900  hab. 

CREDEN-HILL,  ivllage  d'Angleterre, 
comté  et  à  1  l.  i/a  O.  H.  O.  d'Hereford, 
hundred  de  Grimsworth.  199  hab.  On  voit 
sur  le  sommet  d'une  montagne  escarpée  des 
environs,  les  ruines  d'anciennes  fortifica- 
tions qu'on  croit  être  les  tnagnu  cattra  des 
Romains. 

GREDIN,  village  de  France,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  6  1.  3/4  N.  O.  de 
Ploërmel ,  cant.  et  à  1 1.  S.  de  Roban.  i,65o 
hab. 

CREDITON,  viUe  d'Angleterre ,  Gomt<6 
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dé  Devon ,  hundred  de  son  nom ,  entre  le 
Creedy  et  l'Yeo ,  dans  un  vallon  très^lertile, 
à  a  1.  i/a  N.  O.  d'Eieter,  et  à  4  1.  3/4  S.  E. 
de  Ghumleigh.  Elle  eftt  divisée  en  deax  par- 
ties-, l'une  orient,  et  l'antre  occid.  Elle  a 
éprouvé  deux  terribles  incendies,  l'an  en 
1743,  eti'antre  en  1769;  elle  a  été  rebâtie 
depuis»  L'église  est  un  très-bel  édîGce.  Oo 
y  admire  le  cnntre-rétable  qui  renferme  un 
très-beau  tableau.  5,5 1 5  hab.  Cette  ville  était 
du  temps  des  Saxons  une  place  considéra- 
ble ,  et  elle  fut  jusqu'en  1409,  le  siège  d'un 
évêcbé  qui  fut  ensuite  transféré  à  Exeter. 

CREE,  rivière  d'Ecosse,  qui  sort  da 
Moan-loch  ,  sur  la  limite  des  comtés  de 
Kirkcudbright  et  d'Ayr,  sépare  le  pre- 
mier de  celui  de  Wigtown ,  en  passant  par 
Newton- Stewart ,  et  se  perd  près  de  Cree- 
town  dans  la  baie  de  Wigtown ,  après  an 
cours  d'environ  10 1.  du  N.  O.  au  S.  E.  Elle 
'  est  navigable  l'espace  de  plusieurs  lieves, 
et  abonde  en  saumons. 

CREECH ,  paroisse  d'Ecosse ,  comté  de 
Sutheriand ,  presbytère  et  à  3 1. 0.  S.  0.  de 
Dornoch,  au  N.  du  détroit  de  Tain,  dans 
un  pays  montagneux  et  peu  fertile.  On  j 
voit  encore  des  restes  de  temples  de  dniî* 
des  et  des  cavernes.  3,354  hab. 

CREEKS  ou  MVSGOGEES ,  nation  îa- 
dienne  des  États  -  Unis ,  qui  habite  dans  la 
partie  orient,  de  l'état  d'Alabama  et  dans 
la  partie  occid.  de  celui  de  Virginie.  EU^ 
tire  son  nom  des  petites  rivières  qui  sillo»- 
nent  en  tous  sens  son  territoire  et  qne  le« 
Américains  nomment  ermki;  elle  est  divi- 
sée en  Creeks  supérieurs ,  Creeks  inférienrs 
et  Sémxnoles  ;  les  premiers  entre  la  Coo« 
et  le  Ghataouchi  ;  les  seconds  entre  cette 
dernière  rivière  et  le  FUnt,  et  les  Séminoles 
au  S.  des  deux  autres,  sur  les  bords  doFlint, 
du  Ghataouchi  et  de  l'ApalachicoIa.  Ces  In- 
diens poussent  quelquefois  leur  chasse  foi' 
qu'au  Tombekbi  qui  les  sépare  des  ChKîas 
leurs  implacables  ennemis.  Quoique  le* 
Creeks  inférieure  soient  divisés  en  un  grand 
nombre  de  tribus ,  ils  portent  le  nom  géné- 
ral de  Gowetaulgas  ou  peuple  de  Cowcta, 
dérivé  de  celui  de  leur  tribu  la  plus  ««^ 
cienne  et  la  plus  belliqueuse.  Le*  ^^^ 
chea  les  Creeks  sont  en  commun,  et  chacirt 
peut  changer  de  portion  et  occuper  le  p'*' 
mier  terrain  vacant;  la  grande  majorité  d« 
la  nation  se  vouant  k  la  chasae  en  hiver  et 
]à  guerre  en  été,  ou  resUnt  oisive ,  cttlttî< 
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à  pdae  de  qooi  •abveuir  à  ses  besoins  ;  ce- 
pendant ceux  qui  séjoanieDt  sur  le  Flint  oat 
det  cbnmps  nsseï  bien  culCiTés  en  riz,  maïs, 
et  talMic  »  et  àe  beaux  jardins  enclos.  Tous 
élèvent  des  bestiaux  et  de  la  volaille  ;  qnel- 
qocs-oBa  fabriquent  des  ustensiles  de  mé- 
nage, tela  que  poterie  de  terre,  poêles, 
panieia,  cordes,  pipes,  cuillères  de  bois, 
hoiic  de  gland  et  de  noix ,  et  savent  aussi 
préparer  le  cuir  au  moyen  de  la  fumée.  On 
ctaine  le  nombre  total  de»  Greeks  à  so,ooo 
îodiTÎdas  dont  plus  d'un  quart  est  guerrier» 
Ils  étaient  autrefois  bien  plus  nombreux ,  et 
lormaient  une  confédération  puissante. 

GBEEKS  •  Indiens  des  États-Unis  ;  ils  se 
dirisent  en  Greeks  antérieurs  qui  babitent 
dans  la  partie  occid.  de  la  Géorgie,  en* 
Creeks  mitoyens ,  répandus  dans  la  Floride 
sept. ,  et  eo  Greeks  citérieurs  qui  se  trou- 
vent dans  la  Floride  orient.  Leur  nombre 
est  d'environ  3a,ooo  individus,  dont  4»ooo 
guerriers. 

GBEEK-TOWN ,  ville  de  la  Guinée  sn- 
périenre,  côte  de  Galabar,  à  3  1.  N.  de  Du- 
ketoim,  et  k  environ  loo  1.  £.  N.  E.  du  cap 
FosBoae.  i,5oo  bab. 

CREES ,  Indiens  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne, qui  forment  une  des  principales  tribus 
des  Enîstinennz  ;  ils  babitent  au  S.  O.  du 
bc  Ooiaipe^,  sur  les  rives  de  TAssiniboine 
et  daCaUlngHriver;  on  les  trouve  aussi  suf 
les  kerds  do  Missinipi  et  des  lacs  Bnffk- 
lœ,  et  sur  Itle  à  la  Grosse,  par  56**  de  lat. 
5.  Ceux  qui  babitent  près  des  lacs  se  nour- 
risseat  pôncipalement  de  poisson.  Geux 
des  plaines  et  des  forêts  mangent  la  cbair 
du   bufle,    du   daim,    de  l'antilope,  de 
l'onrs,  etc.  Les  Grées  sont  mieux  faits ,  plus 
propres,  et  on  peu  moins  sauvsges  que  leurs 
voisÎBs:    ils  connaissent  parfaitement  les 
qualités  médicinales  des  plantes  et  de  l'é- 
corce  de  certains  arbres  de  leur  pays ,  et  en 
font  commerce  avec  les  autres  Indiens. 
Leurs  namrs  sont  aussi  plus  douces ,  et  ils 
oot  pour  leurs  femmes  plus  d'égards  que 
n'en  ont  In  plupart  des  autres  tribus,  spit  eu 
jMutageant  avec  elles  les  soins  du  niéuage , 
soit  en  les  aidant  dans  le  iransport  de  leurs 
effets  lorsqu'ils  changent  de  lieux.  Ges  In- 
diens demenrent  sous  des  tentes  de  peaux 
de  bnfle  ,  qn'ib  établissent  tantôt  dans  un 
endroit  et  tantôt  dans  un  autre.  Quelques- 
ans  d'entre  enx  ont  des  cbevaux ,  mais  tous 
ont  de  gros  chiens  qu'ib  attèleat  à  de  petits 
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traîneaux  dont  ils  se  servent  en  biver  ;  ils  en 
ont  aussi  de  plus  petits  très-agiles  et  trés-^- 
*  dèfes  dont  ils  font  usage  pour  la  obasse  : 
leurs  armes  sont  des  arcs,  des  Qècbe8,et 
des  lances  qu'ils  fabriquent  eux-mêmes.  Ils 
échangent  dans  les  établissemens  anglais, 
des  fourrures  contre  des  fusils ,  de  grands 
couteaux,  du  drap,  des  haches,  des  ha- 
meçons ,  des  marmites ,  de  la  verrerie ,  et 
d'autres  articles,  parmi  lesquels  senties  li- 
queurs spiritnenses  qu'ils  boivent  malheu- 
reusement avec  excès.  Le  langage  des  Grées 
est  un  des  plus  riches  et  des  plus  expressifs 
que  parlent  les  Indiens  de  l'Amérique  sept^ 
Il  y  a  parmi  ces  Indiens  des  poètes  qui 
composent  des  couplets  pour  les  fêtes  et  qui 
en  font  aussi  la  musique.  Les  Grées  étaient 
autrefois  très  •  inhumains  envers  leurs  pri- 
sonniers ,  maintecant  ils  en  font  des  escla- 
ves qu'ils  vendent  aux  établissemens  euro- 
péens. 

GBEETOWN,  bourg  d'Ecosse,  comté 
et  à  4  L  i/i  O.  N.  O.  de  Kirkcudbright, 
dans  une  belle  position ,  sur  la  rive  gauche 
et  à  l'embouchure  de  la  Grée  dans  la  baie 
de  Wigtown.  Il  y  a  plusieurs  manufactures, 
et  on  y  fait  le  cabotage. 

GBEFELD,  ville  des  Éuts-Prussiens.  Fûj^ 
Gabvilt. 

GBEGLIN6EN,  ville  du  roy.  de  Wur- 
temberg, cercle  de  l'Iaxt,  baill.  et  à  4  L 
3/4  E.  de  Mergentheim ,  sur  la  rive  gauche 
duTauber.  i,ooohab. 

GBEHEN,  village  de  France,  dép.  des 
Gôtes-du-Nord ,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  N.  O. 
de  Dinaa,età  9 1.  £.  de  S*.  Brieuc,  cant. 
de  Plancoet ,  sur  la  rive  droite  de  l' Argue- 
non.  i,aaohab. 

GBEIL ,  ville  de  France,  dép.  de  l'Oise , 
arrond.  et  à  a  I.  f /4  N.  O.  de  Sentis  ;  chef- 
lieu  de  cant.,  sur  la  grande  route  de  Paris  à 
Amiens,  et  sur  l'Oise  qui  y  forme  une  Ile 
où  l'on  voit  les  restes  encore  habités  d'un 
ancien  château. royal  dans  lequel  fut  enfer* 
mé  Gharles  vi  pendant  sa  démence.  Gette 
ville  est  très-ancienne ,  et  a  été  fortifiée  ; 
il  n'y  s  maintenant  de  remarquable  qu'un 
grand  et  bel  établissement  fondé  en  1797, 
dans  lequel  on  fabrique  toutes  sortes  de  po- 
teries fines  et  de  cristaux.  Il  y  a  un  entre- 
pôt de  houille  et  3  ports  sur  l'Oise ,  1  pour 
les  bois  à  brûler  et  1  ffour  là  vente  des 
grains.  On  y  fait  aussi  commerce- de  farine 
et  de  cendres.  Il  s'y  tient  1  foire  le  a  no^ 
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vembre,  et  i  mascbé  par  démAÎiift.  i,5oo 
Uab. 
11  7  ^  de  belles  rafrières  dans  les  eaW' 

rons. 
GREIL-DE-BOURNEZEAU,  bourg  de 

France ,  dép.  de  la  Vendée  ,  arrond.  et  à 
i  1.  a/3  £.  S.  E.  de  Bourbon- Vendée,  cant. 
de  Gbantonay.  64  o  hab. 

CREILSHEIM,  petite  ville  du  roy.  de 
Wurtemberg,  f^oy.  Gbaiuhkih. 

GREMA,  FoauM  DioGOKToaoM ,  ville  do 
roy.  Lombard  •  Vénitien  «  prov.  •  de  Lodi  et 
Grema,  chef-lieu  de  a  dîstr.,  à  3  1.  i/a  E. 
K.  £.  de  Lodi,  et  à  9 1.  E.  S.  £.  de  Milan , 
sur  la  rive  droite  du  Serio  que  Ton  y  passe 
sur  un  pont ,  et  traversée  par  le  Rbino  et  la 
Fontana  qui  aCQoent  au  Serio.  Lat.  N»  ^b" 
ai'  ag'.Long. E.  7*  ai'  4a'. Siège  d'un  évê- 
cbé  suffragant  de  rarchcvêché  de  Milan. 
£He  a  un  vieux  château  -fort  et  est  ceinte 
d'une  muraille  en  briques ,  séparée  par  no 
fossé  de  10  toises  de  quelques  ouvrages  ex- 
térieurs. Grema  est  bien  bAtie  et  renferme 
plusieurs  palais,  i  cathédrale,  un  gfand 
nombre  d'églises,  1  hôpital,  i  hospice,  et 
I  salie  de  spectacle.  Il  y  a  des  febriques  de 
dentelles  et  de  chapeaux  «  des  filatures  de 
lin,  et  des  manufactures  de  soierie  et  de 
toile.  On  y  fait  des  rubioles  à  l'huile  ou  fro- 
mages ,  et  des  spongardes  ou  confitures  qui 
sont  très-estimées.  Il  s'y  tient  i  foire  de  i5 
jours  le  a4  septembre.  7,800  hab. 

Le  territoire  qui  était  trés-anciennement 
un  lac  nommé  Gerondo ,  est  coupé  par  une 
infinité  de  rigoles ,  et  produit  le  lin  le  pl^s 
estimé  de  l'Europe. 

Grema  fut  bAtie  par  un  grand  nombre  de 
fugitifs  .que  les  cruautés  d'Alboin  ,  roi  des 
Lombards,  poussèrent  de  ce  cOté,  et  qui 
se  fixèrelit  au  miUeu  des  forets,  espérant  y 
trouver  quelque  sûreté.  En  670 ,  Us  se  ras- 
semblèrent et  bAtirent  Grema  qu'ik  nom- 
mèreot  ainsi  du  noble  Gremète  qu'ils  re- 
connurent pour  chef.  La  guerre  détruisit 
leur  ville  que  leurs  desccndans  rebâtirent  le 
7  mai  ii85.  Grema  fut,  jusqu'en  i5a6,  le 
théâtre  de  gverres  successives.  LeaJ'rançais 
y  entrèrent  sans  résistance  en  17971  le  len- 
demain de  la  prise  de  Lodi. 

GBËMEAUX,  village  de  France,  dép. 
de  la  Loire,  anrond.  et  à  4  1*  S.  S.  O.  de 
Roanne ,  et  à  8  l.^N.  de  Montbrison ,  cant. 
de  S*.  Jost.  Il  y  a  des  mines  de  honi]^e.  1 ,4oo 
^ab«. 
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.  GREMEFfES ,  bouig  d'Espagne ,  prov.  e t 
A  11  I.  3/4  N.  E.  de  Léon ,  sur  la  rive  droite 
du  Valderaduey. 

GREMIA,  village  do  roy.  Lombard- Vé- 
nitien ,  pipv.  et  A  7  I.  1/4  N:N.  E.  de  COme, 
distr.et  A  1 1.  S.  S.  O.  de  Dongo,  sur  le  bord 
occid.  do  lac  de  Gôme.  690  hab.  Au-des- 
sous de  ce  village  sont  les  ruines  du  femenz 
chAteau  de  Mnsso ,  qui  avait  trois  rangs  de 
fortifications,  avec  un  fossé  taillé  dans  le  roc. 
Il  fut  construit  par  J.  J.  Trivulxi,  qui  com* 
manda  des  troupes  au  service  de  Louis  xii 
et  de  François  i*'.  J.  J.  de'Médicis,  mar- 
quis de  Marignan ,  s'y  fbrtifia ,  et  y  devint 
la  terreur  des  Sforces. 

G  RÉMI  EUX,  vûle  de  France,  dép.  de 
l'Isère ,  arrond.  et  A  5  1.  i/a  N.  O.  de  La 
Tour-du-Pin ,  et  A  16  1.  Ff .  O.  de  Grenoble  ; 
cheMieu  de  cant.,  au  pied  d'une  chaîne  de 
rochers  calcaires.  Elle  a  des.  fabriques  de 
toile  commune,  et  fait  commerce  de  fil  et  de 
volailles ,  surtout  de  dindons.  Il  s'y  tient  8 
foires  par  an,  a,aoo  hab. 

En  835  ,  il  s'est  tenu  un  concile  A  Gré- 
mieux.  A  peu  de  distance  de  cette  ville  00 
voit  la  grotte  de  la  Baloie ,  divisée  en  deux 
galeries  qui  contiennent  des  stalactites  très- 
curieuses,  un  canal  souterrain,  etc.  Crtte 
grotte  est  une  des  sept  merveilles  du  Dau- 
phioé. 

GREMMEN ,  vilfe  des  ÉtaU  -  Prussiens , 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  A  9 1.  i/a 
N.  de  Potsdam,  et  A  8  1.  3/4  N.  O.  de  Ber- 
lin, cercle  d'Osthave!!and ,  A  peu  de  dis- 
tance du  lac  de  son  nom.  Il  y  a  1  église. 
1,907  hab. 

GREMOLINO,  bourg  des  Éuts-Sardes, 
div.  d'Alexandrie ,  prov.  et  A  3  1.  S.  E.  d'Ac- 
qvi,  mand.  de  Mollare.  i,a47  ^^^* 

GRÉMOKE  ,  Crem&na  ,  prov.  du  roy. 
Lombard- Vénitien  ,  bornée  an  N.  par  celles 
de  Brescia  et  de  Bergame  ;  au  N.  E.  et  A  TE., 
par  celle  de  Mantoue  ;  au  S.,  par  le  duché 
de  Parme ,  et  A  1*0.,  par  la  prov.  de  Lodi 
et  Grema.  Elle  a  17  l.  dt*  long  du  N.  O.  au 
8.  E.,  et  i4  I.  dans  sa  moyenne  largeur  du 
N.  E.  an  S.  O.;  sa  superficie  est  de  56 1.  Cett« 
prov.  fait  partie  de  la  vaste  plaine  qui  s'é- 
tend sur  les  rives  do  Pô  inférieur.  Les  prin- 
cipaux cours  d'eau  qui  l'arrosent  sont  :  fO- 
gUOy  qui  en  forme  la  limite  sept,  sur  une 
étendue  considérable  ;  le  Pô ,  qui  la  borne 
entièrement  au  S.;  et  l'Adda ,  qui  la  limite 
en  |>artie  A  t'O.  La  partie  supéiîeure  de  cette 
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pror.  «it  tièt-propie  à  la  oaltare  ém  lin  «t 
det  mûriers  «  tandis  qne  la  partie  infédenre 
eoovient  à  celle  do  mais  «  du  blé ,  dn  lia 
diiiv^',  du  ris,  etdavin.LescfaeFaus  j  abon- 
dent 9  ainsi  qoe  le  gios  bétail.  Il  y  a  peo  ée 
bétea  à  laine*  mais  beaiiconp  de  porcs. 

La  prov.  de  Créateoe,  qui  prend  son  nom 
de  son  chefJiea»  fait  partie  d«  gouvernement 
de  Milan;  «lie  te  divise  «n  9  distrieta  :  Ga- 
sal-llaggiore ,  Crémone,  Piadcaa,  Pesca- 
rolo»  Pieve-d'Uimi,  Pissigbettone ,  Robec- 
co,  Sonctao»  et  Soreslna;  elle  renferme  197 
communes,  «t  167,4^5  hab. 

Le  GiéBMnais  faisait  partie  dn  dnobé  de 
Milan.  Conquis  par  les  Français ,  il  forma 
jwqa'en  i8i4  U  ■Kiitié  orientale  dv  dépar- 
tement d'Alto-Po. 

CRÉMONE,  Crêmùna^  GasMoiiA,  viiie 
do  loy.  Lombard- Vénitien,  chef-Ueu  de 
proY.  et  de  distr.,  dans  une  belle  plaiae ,  à 
peu  de  distance  de  la  rive  gaache  du  Pô. 
Ut  N.  45»  7'  43'. I-ong,  E.  7" 4» '  ^7'. Siège 
d'oa  évéché  sulTragant  de  l'arcfaevâcbé  de 
Uilan.  Elle  est  fermée  par  nne  enceinte  bas- 
tiooDée  de  forme  ovale.  La  Gremonetta, 
qai  entre  ptar  le  N.,  passe  sous  les  babita- 
tioos,  et  se  rend  dans  le  Pô.  Giémone  a  de 
belles  places  publiques,  des  rues  droites  dL 
bf^,  des  maisons  d'une  belle  apparence, 
de  Tastes  palais ,  presque  tous  gothiques  et 
de  Mauvais  goût ,  et  snr  la  place  du  €bapi^ 
tre  «ne  tonr  bâtie  &  ia  fin  du  aii*  siècle  par 
Frédéric  Barberousse ,  et  qui  est  une  des 
pia*  fautes  de  l'Italie»  Parmi  les  nombreu- 
ses églises  que  renferme  cette  ville ,  on  cite 
la  cathédrale ,  dont  la  bçade  est  en  marbre 
blanc  et  rouge ,  et  qui  renferme  un  tablea* 
da  cnicifiemeot  de  J.  C,  par  Potdenone; 
l'egliae  de  Saint-Pierre,  celle  de  Saint- Do- 
minique, et  celle  dss  Anciens  Angustins. 
Cette  fille  a  1  château  en  ruine  nommé  S**. 
Croce,  et  bâti  sur  remplacement  de  l'église 
de  ce  nom  ;  t  collège,  1  gymnase,  des  ca- 
seraes,  des  hôpitaux ,  et  a  .hospices  pour  les 
orphelins  dtê  deux  sexes,  il  j  a  quelques  fa- 
briques de  drap ,  de  tissus  de  coton ,  d'é- 
toffes de  soie ,  de  chapeaui^,-et  de  confitu- 
res nommées  tfurron,  qui  sont  très>lwcher- 
chées  des  Italiens.  Les  fioloos  qu'on  y  fisisait 
avtrclois  étaient  très  •  estimés  (  aujeurd'hiii 
il  n'y  a  pins  d'ouvriers  an  ce  genre.  Lecom- 
Aeroe  ne  consiste  guère  que  dans  ksprodtfo- 
tions  da^teirit.,  qni  est  très-feiiile,  surtouten 
;  et  ca  lia  d'une  boone  qualité.  1^,000  hidi. 
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Crémone  est  nne  ville  fort  ancienne ,  bâ- 
tie par  les  Gaulois;  elle  devint  colonie  ro- 
maine vêts  le  temps  où  Annibal  passa  en 
Italie.  Son  territoke  fut  donné  aux  vété- 
rans d'Angoste  pour  la  punir  d'avoir  été 
trop  attachée  â  Antoine.  En  1701,  cette 
ville  servit  de  quartier  d'hiver  au  maréchal 
de  Villeroi ,  qui  y  fut  surpris  et  fait  prison- 
nier par  le  prince  Eugène  après  des  prodi- 
ges de  valeur  de  la  part  des  Français ,  qui 
forcèrent  ensnite  les  Impériaux  â  se  reti- 
rer. Dans  le  dernier  siècle ,  elle  était  beau- 
coup pins  peuplée  et  plus  commerçante 
qu'aujourd'hui ,  et  avait  de  vastes  faubourgs 
dont  il  ne  reste  même  plus  de  traces.  Après 
la  bataille  de  Lodi,  le  i4  mai  1796,  Cré- 
mone ouvrit  ses  poiies  aux  Français  1  la  ba- 
Cailie  du  Magnan  la  rendit  aax  Autrichiens 
le  16  avril  1799;  mais,  en  juin  1800,  les 
Français  s'en  emparèrent  lors  de  rétablis- 
sement du  royaume  d'Italie,  dont  elle  a  fait 
partie  jusqu'en  1814  comme  chef-lieu  dn  dé- 
partement d'Ako-Po. 

CRENDOU  (  LONG  ) ,  village  d'Angle- 
terre ,  comté  et  â  5  1.  S.  de  Bnclûngham , 
hundied  d'Ashendon ,  â  3  1.  O.  S.  O.  d'Ay- 
lesbnry.  Il  y  a  une  très-grande  église  et  des 
ptanuÂictnres  d'aiguilles.  i,aiahab. 

CRENN A ,  village  du  roy.  Lombard-Vé-      ' 
nitien,  prov.  et  à  8 1.  3/4  If.  O.  de  Mihin, 
distr.'et  à  i/a  1.  N.  O.  de  Gallarate.  i,o45 
hab. 

CREUSAGH ,  viUage  du  grand-dnché  de 
Bade ,  cercle  de  Treisam  et  Wiesen ,  baill. 
de  Lorrach.  794  hab.  Son  teerituire  produit 
du  vin. 

CRÉOM ,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Gironde ,  arrond.  et  à  4  l*  ^74  S.  E.  de  Bor- 
deaux ;  ohef^lieu  de  oant.  900  hab. 

CRÉPIN  (S^) ,  viUage  de  France,  dép« 
des  Hautes-Alpes ,  arrond.  et  à  4  !•  N*  N* 
E.  d'Embrun,  cant.  de  GuHlestre,  snr  la 
rive  gauche  de  la  Durance.  Il  y  a  dans  les 
environs  du  marbre  de  plusieurs  nuances. 

CRÉPIN,  village  de  France  ,  dép.  du 
?ford ,  arrond.  et  à  s  1.  a/3  N.  E.  de  Valen- 
ciennes,  cant.  et  à  1  L  i/3  S.  E.  de  C«ndè. 
l,a3s  hab.  , 

CRÊPY  ou  CRESPY-EN- VALOIS,  ville 
da  France ,  dép.  de  l'Oise,  arrond.  et  â  5  I. 
E.  de  Senlis,  et  à  i3 1. 3/4  E.  S. E.dé  Beau- 
vais  ;  cbef4ien  de  cant.  De  deux  collégiales 
et  de  trois  églises  paroissiales  qu'd  y  avait 
autrefois ,  il  n'y  a  plus  qu'nnç  église  dont  1^ 


ai6 


GRES 


chœur  est  d'ane  belle  architeôtare.  L'ancien 
château  n'offre  plu»  que  des  ruines.  11  y  a 
i  Gi'Apy  une  manufacture  de  tissus  de  coton, 
un  grand  nombre  de  fabriques  de  toile  de 
ménagr,  ainsi  qiie  de  (il  commnn,  conna 
sous  le  nom  de  fil  de  Grêpy,  des  tanneries , 
des  mégissiries,  et  des  papeteries.  On  y 
fait  auiiiii  de  la  dentelle.  Le  commerce  de 
grains;  de  légumes,  dn  laines  et  d'objets 
ma  nu  facturés  est  assez  considérable.  11  s'y 
tient  a  foires  par  an,  le  lundi  de  la  deniiëmc 
semaine  du  Carême  et  le  3  novembre,  et  i 
marché  franc  tous  les  premiers  mercredis 
de  chaque  mois.  9,9uo  hab. 

CRÉPY  -EN -L  AURAI  S,  ville  de  Pranr 
ce ,  dép.  de  l'Aisne,  arrond,,  cant.  et  à  a  1. 
N.  O.  de  Laon.  i,i46  hab.  Elle  est  célèbre 
par  fe  traité  de  paix  qui  y  fut  conclu,  en 
i544  4  entre  François  i*'  et  Charles-Quint. 

CRESCENTXNO,  Tille  des  États-Sardes, 
div.  de  NoTare,  prov.  et  i  7  1.  O.  S.  O.  dn 
Vcrceil,  et  *  7  1.  a/3  N.  E.  de  Turin  ;  chef- 
lieu  de  mand.,prësde  la  rive  gauche  du  Pô. 
11  y  a  a  églises,  plusieurs  cpuvens,  et  1  hô- 
pital. 4,000  bab. 

CRRSPANO,  village  dn  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  8  1.  i/4  O.  N.  O.  de 
Trévise ,  dintr.  et  à  al.  i/a  N.  O.  d'Àsolo. 
11  est  renommé  pour  ses  fabriques  de  toi- 
le, de  lainages,  et  de  drap.  Il  s'y  tient  a  mar- 
chés par  mois.  a,oa3  hab. 

CRESPINO,  bourg  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  de  Polésine  ;  cheMieu  de 
distr.,  i  3 1.  S.  E.  de  Rovigo,  et  i  i4 1.  S.  O. 
de  Venise ,  sur  la  rive  gauche  du  Pô.  On  y 
fait  un  commerce  assez  actif  en  briques, 
bois  k  brûler,  lin,  soie,  et  autres  produits  dn 
territoire.  4^000  hab. 

CRESPY-Elf-VALOIS,  viQe  de  France, 
Koy.  CaArr. 

CRfiSSA,  viHage  des  États-Sardes,  div.» 
prov.  et  A  4  !•  3/3  N.  N.  O.  de  Novare, 
mand.  et  à  a  K  i/4  N.  N.  O.  de  Momo,  près 
de  la  rfve  gauche  de  l'Agogna.  i,o5i  hab. 

CRÈSSAT,  village  de  France,  dép.  de 
ta  Creuse,  arrond.  et  à  4  K  i/4  R*  N.  £.  de 
Guérpt,  cant.  d'Ahnn.  1,4^7  hab. 

CRESSl  AT,  village  de  France,  dép.  dn 
Jura,  arrond.  et  à  4  L  S. de  Lons^le-Saunier , 
cant.  et  à  a  1.  1/4  O.  d'Orgelet.  1,000  hab. 

CRE8SIER;  village  de  Snisse,  cant.  et 
i  a  1.  i/a  N.  E.  de  Neucfaàtcl ,  et  à  i/a  1. 0. 
de  Landerpn ,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Thiele.  Lat,  N»  47*  a'  58'.  Long,  E.  4*  4^' 


G  R  £  U 

5i'.  Son  territoire  produit  du  vin  ronge  es- 
timé. 

GRESSY,  bourg  de  France.  Foy.  Gnicr. 

GREST,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Drôme»  arrond.  et  à  6  1.  i/.'i  E.  de  Die,  et 
A  5  1.  a/3  S.  S.  B.  de  Valence  ;  chef-lien  <le 
cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Drôme ,  na 
pied  d'uqe  colline,  et  traversée  pat  la  rente 
de  Valence  à  Gap.  On  remarque  dans  l'é- 
glise paroissiale  des  bas-reliefs  anciens  bien 
sculptésetdes  inscriptions.La  tour  de  Crest, 
située  sur  le  sommet  de  la  colline ,  est  un 
beau  monument  d'architecture  ancienne  ; 
elle  servait  autrefois  de  prison  d'état,  elle  a 
été  convertie  en  maison  de  correction .Crest 
est  le  chef-lieu  d'une  église  consistoriale  , 
d'où  dépendent  5 1  commnnes  et  4  pasteurs. 
Elle  a  1  chambre  consultative  des  manu- 
factnres,  i  collège  communal,  des  fabri- 
ques d'étoffes  de  laine,  de  soie,  et  de 
toile  de  coton ,  des  filatures  de  soie  et  de 
coton ,  des  tanneries ,  des  mégisseries,  etc. 
Elle  est  le  centre  dn  commerce  du  pays ,  et 
l'entrepôt  de  celui  des  truffes.  11  s'y  tient  7 
foires  par  an.  4f5oo  hab. 

CREST  (LE),  bourg  de  France,  dép. 
du  Puy-de-Dôme ,  arrond.  et  à  a  h  i/3  S.  S. 
E.  de  Clermont-Ferrand  ,  cant.  de  Vayre , 
anrnne  montagne.  i,i34  hab. 

CRÊTE  (LA),  hameau  de  France,  dép. 
de  la  Hante-Marne ,  arrond.  et  à  4  L  ^»  E. 
de  Ghanmont,  cant.  et  à  il.  S.  S.  E.  d*  An- 
delot,  sur  la  rive  droite  du  Rognon.  11  y  a 
des  forges.  Il  y  avait  autrefois  une  abbaye 
d^ommes  de  l'ordre  de  Ctteans.  ia3  hab. 

CRETEIL,  village  de  France,  dép.  de 
la  Seine,  arrond.  de  Sceaux,  cant.  et  à  3/4 
de  1.  S.E.  de  Gharenton-le-Pont ,  et  à^  3  I. 
1/4  S.  E.  de  Paris,  sur  un  terrain  éleré,  près 
de  la  rive  gauche  de  la  Marne.  11  e«t  tra- 
versé par  la  grande  route  de  Paris âi  Troyes  ; 
on  y  remarque  quelques  jolies  maisons  de 
campagne.  On  a  établi  sur  la  Marne  une  fi- 
lature de  coton.  1 ,5oo  hab.  On  exploite  dans 
les  environs  des  carrières  de  pierre  de  taille 
et  de  pierre  k  plâtre. 

GREUILLY,  bonrg  de  France,  dép.  d« 
Calvados,  arrond.  et  à  3  I.  3/4  N.  O.  de 
Gaen,  et  à  a  l.  a/S  E.  de  Dayenx  ;  chef-lien 
de  cant.,  sur  la  rive  droite  de  la  Seule.  Il  y 
;a  une  fabrique  de  dentelles,  de  voiles,  et  de 
divers  antres  objets  de  fantaisie  en  dentela 
les  on  en  blondes.  11  s'y  tient  1  fbire  le  pre- 
.  mier  m^rdi  de  janvier.  i,o$6  hab.  Il  y  a  det 
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carrières  de  plenre  à  bâtir  dans  lea  eiiTÎ- 
roni. 

CBBUSE ,  rivière  de  France,  qui  a  donné 
900  nota  an  dép.  qu'elle  arrose  dans  la  pre- 
■iènt  partie  de  ioq  cours;  elle  prend  sa 
loorce  près  du  village  de  Villeferre,  arrond. 
d'âabfMSOD,  cant.  de  La  Courtine,  pane 
i  Felletin,  Anboasoo ,  Le  Montier^'Ahun , 
Fmsefijies ,  et  entre  ensuite  dans  le  dèp. 
éft  flndre  ,  oà  elle  arrose  Ai^^nton  , 
Ssint-Ganhier  et  Le  Blanc  ;  elle  quitte  en- 
faite  ce  dép.  pour  entrer  dans  celui  d*Xn* 
die^-Lcure ,  dont  elle  forme  Ja  limite  du 
cMé  de  celui  de  la  Vienne ,  en  passant  par 
La  Roche-Poaa  j,  La  Guerche,  La  Haye,  et  se 
Rttd  dans  la  Vienne ,  par  la  rive  droite ,  nn 
pcaan-deaaos  du  village  du  Port-de-Pites, 
apiès  on  cours  d'environ  Sj  L  dn  S.  S.  B. 
«a  N.  N.  O.,  dont  19  de  flottage  à  bftche 
perdoe,  depuis  Felletin  jusqu'à  Fresseli- 
ae»,av  coofloent  de  la  Petite-Grense ,  33 1. 
flottable  en  trains  depuis  ce  point  jusqu'au 
port  de  L'A  nvemière,  et  enfin  1  1.  i/adena- 
«iption  depnia  ce  port  iosqu'è  la  Vienne. 
Le  flottage  consiste  en  merrain ,  plancbes , 
boii  de  charpente  et  pour  la  marine ,  etc. 

Les  prÎBcipaux  affluons  de  la  Creuse, 
losl  :  par  la  rive  droite ,  la  Roseille,  la  Pe- 
âteCrease^la  Bonsane,  la  Glaise,  et  l'Èvre; 
et ,  par  la  rire  gauche ,  la  Sedelle  et  la  Gar- 
te aptf  b  Petite-Creuiie  est  la  seule  flottable. 

CAKUSE  (PETITB),  rivière  de  Franco, 
fsi  prend  sa  source  dans  le  dép.  de  1* Allier, 
frh  de  SK  Saavier,  arrond.  et  à  5  1. 0.  de 
Vseihçon  ,  entre  bientôt  dans  le  dép.  de  la 
Crease ,  paase  près  de  Bonssac  et  à  Genouil- 
lat^  se  réunit  à  la  Creuse  par  la  rive  droite, 
aa  peu  au-dessous  de  Fresselines ,  après  «n 
COTftd'eoTiron  17  1.  de  l'E.  à  TO.  Elle  est 
fluttable  è  bêche  perdue  durant  les  baotts 
eaai,  depttls  je  confinent  du  Veranx  an  ha- 
meta  de  Bâtisse ,  c'est^-dire  Tespace  de  10 1. 

GBEUBB«  dép.  de  France,  formé  de 
la  Haete  -  Marche  et  de  quelques  parties 
de  Benri,  do  Bourbonnais ,  du  Limousin,  et 
de  1* Auvergne ,  et  qui  a  pris  le  nom  de  la 
priaeipale  rivière  qui  l'arrose;  il  est  situé 
catre  45*  39'  et  46*  a6'  de  lat.  N. ,  at  antre 
0*  i6'  de  long.  B.  et  o*  56'  de  long.  0.,  et 
Wrné  an  N.  par  les  dép.  de  Tlndre  et  du 
Cher;  à  l'E.,  par  ceux  de  l'Allier  et  du  Puy- 
de*I>6me  ;  au  S.,  par  celui  de  la  Gorrèae  ;  et 
à  1*0.,  par  celui  de  la  Hante- Vienne.  Sa 
fMmc  est  un  ovale  irréguUer  dont  la  plus 
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grande  longueur  du  N.  O.  an  S.  B.  est  de 
34  1.  3/4 ,  la  largeur  du  N.  E.  au  S.  O.  de 
18 1.,  et  la  superficie  de  398 1.  XI  est  presque 
partout  hérissé  de  montagnes  et  de  collines, 
dont  les  groupes  plus  élevés  et  plus  nom- 
breux vers  le  S.  et  TO.,  s'abaissent  et  dimi- 
nuent en  avançant  vers  TE.  et  le  N.  ;  ce- 
pendant aucune  de  ces  montagnes  n'est  re- 
marquable par  son  .étendue  on  son  éléva- 
tion, car  aucun  de  leurs  somtnets  ne  dépasse 
j4o  toises  de  hauteur  :  la  plus  considérable 
est  celle  de  la  Gartanpe  qui  fait  partie  des 
montagnes  du  Limousin ,  6t  couvre  la  partie 
mérid.  du  dép.  Une  autre  chaîne  de  monta- 
gnes primitives,  ramification  ocoid.  du  Poj-- 
de- Dôme,  traverse  le  dép*  du  N.  £.  au  S. 
O. ,  et  forme  en  grande  partie  la  linsite  N. 
B.  du  bassin  de  la  Creuse  :  les  autres  mon- 
tagnes ne  sont  que  des  rameaux  de  celles 
que  nous  venons  de  citer;  en  général  ces 
montagnes  sont  granitiques ,  quelques-unes 
sont  isolées  et  conservent  dans  le  pays  le 
nom  dePuj:  les  vallées  qui  les  environnent, 
couvertes  de  scories  et  de  basaltes,  annon- 
cent que  ces  puys  étaient  d'anciens  volcans. 
Ce  dép.  n'a  point  de  ri<rière  navigable  ;  les 
principales  sont  :  la  Creuse  qui  le  traverse 
presque  entièrement  du  S.  E.  au  fi.  O.,  la 
Petite  Creuse ,  le  plus  considérable  affluent 
de  la  Creuse,  qui  en  arrose  la  partie  sept  ;  la 
Tardes  qui  coule  à  l'E. ,  et  la  Gartempe  et 
le  Thoriiin  qui  baignent  la  partie  occid.  Il 
y  a  beaucoup  d'étangs.  L'élévation  du  ter- 
rain ,  la  multiplicité  des  montagnes  boisées 
et  des  cours  d'eau ,  rendent  la  température 
froide,  humide,  et  très -variée;  les  pluies 
sont  abondantes  et  les  orages  fréquens.  Le 
printemps  commence  tard ,  l'été  est  court , 
l'automne  est  beau ,  et  l'hiver  est  long  et  ri- 
goureux ;  les  vents  dominans  sont  ceux  de 
N.  et  de  S.  Les  fréquentes  variations  de  l'at- 
mosphère influent  d'une  manière  sensible 
sur  la  santé  des  habitans,  et  causent  des 
maladies  inflammatoires,  aiguës,  chroni* 
ques,  etc.;  elles  nuisent  aussi  à  la  végéta- 
tion. Le  sol  n'est  en  général  qu'un  détritus 
de  granit  et  de  schiste  décomposé ,  sous  Ict 
quel  se  trouve  à  peu  de  profondeur  le  tuf  ou 
le  rocher.  Les  parties  basses  offrent  oepcn-r 
dant  des  terres  compactes  sur  des  fonds  de 
glaise  et  d'argile  :  dans  la  partie  mérid. ,  la 
plus  montagneuse ,  le  sol  est  léger ,  peu  fer^ 
tile,  etofire  beaucoup  de  landes  ;  dans  celle 
sept. ,  les  terres  sont  de  meilleure  qualité  ^ 
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au  N.  E. ,  elle*  sont  très^bonnei .  L'agricol- 
tnre  a  fait  peu  de  progrès  dans  ce  dép.  :  on 
y  suit  tonjoan  la  même  marche  depuis  deux 
siècles.  Les  céréales,  qui  sont  principsks- 
ment  du  seigle,  du  Sarrflsio,  et  de  ravoiae, 
sont  insuflBsantes  h  la  consommation  ;  on  y 
aupplée  par  les  poounes  de  tenv  et  les  na- 
vets qui  réussissent  trés>bien.  Les  arbres 
fruitiers  sont  trés-com  m  una,  surtout  le  pom- 
mier, le  châtaignier,  le  cerisier,  le  mfui- 
sier,  et  le  ooyer,  qui  y  sont  d'une  grande 
utilité  ;  on  récolte  aussi  un  peu  de  cfaanTre. 
Les  forêts  autrefois  considérables ,  n'occu-» 
pent  plus  qu'une  superficie  de  39,064  bec- 
tares  ;  elles  sont  peuplées  de  chênes,  de  hê- 
tres ,  de  bouleaux ,  etc.  L'éducation  du  gros 
bétail  et  des  bêtes  à  laine  est  très-impor* 
tante  pour  ce  département,  dont  les  pâtu- 
rages sont  «ssex  bons  et  multipliés.  On  élève 
aussi  des  abeilles.  11  y  a  peu  de  meuu  gibier^ 
mais  beaucoup  de  sangliers  et  de  loups.  Les 
rivières  sont  très-poissonneuses  :  on  y  pèche 
surtout  des  truites  renommées.  On  ne  con- 
naît dans  ce  dép.  d'autres  mines  que  celles 
d'antimoine ,  de  manganèse ,  et  de  houille  t 
ces  dernières  sont  très-riches  et  bien  exploi- 
tées; il  y  a  aussi  du  qoaitz  de  diverses  cou- 
leurs, du  granit  mêlé  de  feld-spath,  des 
pierres  ordinaires  ,  et  de  la  terre  à  poterie. 
Oq  compte  plusieurs  sources  ferrugineuses. 
La  fabrique  de  tapisseries ,  de  tapis  velou- 
tés, rac  et  jaspés,  qui  est  concentrée  à  Au- 
busson  et  à  Felletin ,  est  la  plu»  importante 
de  ce  dép.  11  y  a  aussi  quelques  fabriques  de 
gros  lainages  et  'de  toiles  communes,  des 
papeteries ,  quelques  tanneries,  et  des  cha- 
pelleries. Les,  bêtes  à  cornes ,  les  porcs  dont 
on  approvisionne  les  marchés  de  Paris  et  de 
Lyon ,  les  laines ,  le  bois ,  surtout  le  meri- 
sier qui  est  employé  dans  l'ébénisterie,  et 
Jes  tapis,  sont  les  prinoipanx  articles  expé- 
diés hors  du  département.  Les  laines  et  les 
soies  nécessaires  aux  .fabriques  de  tapis, 
sont  apportées,  les  premièrea  de  Paris,  les 
secondes  de  Lyon,  On  importe  aussi  tout  le 
vin,  presque  tout  le  blé  froment,  tout  le 
fer  et  le  sel  nécessaires  à  ce  département. 
34S>Soo  ha  h. ,  en  général  robustes  et  indus- 
trieux; beaucoup  d'entre  eux  après  avoir 
appris  des  métiers,  te  répandent  chaque 
^née  dans  les  diverses  parties  de  la  Fr«o- 
ce ,  d'oji ,  â  forée  de  «mns  et  de  travaux ,  ils 
parviennent  k  rapporter  dnos  leur  pays  de 
^vpi  faire  subsitler  leurs  iMnlUet  pendant 
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llriver;  qoeiqnea-aas,  pins  henrevz,  fidin- 
sent  par  acheter  quelques  portions  de  terre 
qu'ils  cultivent. 

Le  dép.  de  la  Ck«aae ,  dont  Gvéret  ea^  le 
chef-tien,  se  divise  en  4  arrood.  :  Axbiusoa, 
BoorganeuC^  Boussac,  kt  Guéret,  subdiviaèa 
en  a5  cant.  et  99a  cemm.  Il  bit  partie  de 
la  ai*  division  miiitaice  et  du  i5*  nirond. 
'  forestier ,  n  3  membres  à  élire  k  la  chambre 
des  députés,  forme  avec  le  dép.  de  la  Haute- 
.Vienne  le  diocèse  de  Limoges,  et  ressoctit  de 
la  cour  royale  et  de  l'académie  universitaire 
de  cette  ville. 

GREUSEILLES,  bouig  des  États -Sar- 
des ,  div.  de  Savoie ,  prov.  de  Garoage  , 
mand.  et  à  a  L  i/s  S.  de  Saint«Julien ,  et  à 
4  1*  1/3  S.  de  Genève.  Il  s'y  tient  1  marché 
par  semaine  et  4  foires  par  an.  i^3j8  hab. 

GBEUSEN,  ville  de  Bavière,  cercle  da 
Main-Supérieur  »  présidial  et  à  a  1.  1/9  N. 
N.  E.  de  Peigmtz ,  et  4  égale  diataacse 
S.  S.  £.  de  Bayrenth ,  sur  la  rive  droite  du 
Main-Rouge.  1,060  hab. 

GREUTZ 9  viHe,  comiut,  et  distr.  régi- 
mentaire  de  Croatie,  f^oy,  KaairTa, 

GREUTZBERG,  Gnuémifg^  petUe  viUe 
de  Bohême ,  cercle  et  à  11 1.  i/sS.  E«  de 
Guislan,et  4  41.  t/4  N.  £.  de  Dentacb-Biod. 

GREUTZBOUBG,  ville  des  États-Pra«- 
«iens,  prov.  de,  la  Prusse  orient.,  régence 
et  à  5  1.  1/1  S.  de  Kônigabeig,  cercle  et  à 
41.  N.  O.  de  Preussisch-fiylau,  an  coafloent 
du  Parmer  et  du  kaister  où  l'on  {kèche  de 
boones  tiiiitcs  saumonées.  Elle  a  1  église 
luthérienne.  Greutabooig  est  ancien»  1,193 
hab. 

GREUTZBOURG  ou  GREUTZBDBG  , 
ville  des  Etats- Prussiens ,  prov.  de  Siléaie , 
zégenoe  et  à  8 1.  1 /a  fi,  N.  E.  d'Oppeln  ,  et 
a  18 1.  i/a  E.  S.  £.  de  Breslau  ;  cfaeMiea  de 
cercle.  Siège  d'une  juridiction  dea  mioea. 
Elle  est  entourée  moitié  de  mars  et  moitié 
de  palissades,  et  a  1  faubourg.  £Ue  renfer- 
me 1  église  luthérienne,  1  catholique,  1 
^and  atelier  de  charité ,  et  des  fabriques 
d'étoiles  en  laine ,  de  toile,  et  de  tresses  de 
paille.  Il  y  a  I  papeterie  et  1  nsîae  royale  à 
fer  à  hauts  fourneaux,  qui  eat  une  des  plus 
considérables  de  la  Prusse.  a»964  bah. 

Le  cercle  deGreutabonrgcontiont  ao,638 
hab. 

GBEUTZBUR6,  ville  du  grand-dnché 
de  Saxe-Weinar,  princip.  et  à  a  1.  K.  N« 
O.  d'Eiicnach;  chdT-lien  d'nn  baill.  de  jos- 
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tice ,  for  la  rire  gauche  de  Ja  Werra.  Bile  a 
I  cfcâteaa  (5t  i  grande  place,  il  s'y  tient  5 
foires  par  an.  i,65o  hab.  La  taline'^e  Wil- 
helm-Glaeàsbran  ect  dans  les  environs. 

Le  bailliagede  Greutcbtirg  contient  6,986 
bab. 

CREUT£NAGH,  Tille  des  États  Pras- 
sieas.  I^ay.  KanrrzmCB. 

CHEI^TZWALDT-LA-HOUVE,  village 
de  Praace ,  dép.  de  la  Moselle ,  airond.  et 
à  9 1.  £.  S.  E.  de  TbiunviHe ,  et  à  égale  dis- 
Uace  R.  N.  E.  de  Metz ,  cant.  de  Bouson- 
TîUe,  sur  la  rire  droite  du  Bisten.  Il  y  a  une 
verrerie  oà  l'on  fabrique  du  verre  à  vitres , 
et  one  forge  à  hants  fourneanx ,  alimentée 
ea  partie  par  ane  mine  de  fer  des  environs. 
aoo  bal». 

CRBfJX ,  PvasfiAini  raoxoilToaiijif ,  cap 
leplas  orient,  de  l'B« pagne ,  snr  la  côte  de 
la  pror.  de  Girone  (Catalogne) ,  an  N.  £.  de 
BoM».  Lat.  fi.4»*  i9'35'.  Ung.E.  l'o'SS'. 
CREUX-DE-VENT,  une  des  sommités 
da  Jora,  car  Ir  limite  des  cantons  de  Neu- 
cUtel  et  de  Vand ,  à  5/4  de  1.  E.  de  Tra- 
ven,  «>t  à  3  1.  3/4  S.  O.  de  Nencbâtel ,  à  759' 
toises  an-dessoa  de  la  mer.  Lat.  "N.  46*  55' 
S\',  Long.  E.  4*  33'  1 1'.  On  là  nomme  aussi 
CrenT-do^Van ,  parce  que  sa  forme  se  rap- 
proche de  celle  d'un  van.     ^ 

CREUZIER.  LE -VIEUX,  village  dé 
France,  dép.  de  l'Allier,  arrond.  et  à  5  1. 
5/i  S.O.  de  La  PaKsse,  cant.  et  à  1  1.  N.  de 
Cosirt.  1,477^^*  % 

CBEUZOT  (LE),  village  de  France, 
dép.  de  Sa6ne«et-Lofre,  arrond.  et  à  4  L  3/5 
S.  .S.  E.  d'Autun  ,  cant.,  prés  et  an  S.  E.  de 
Moatcenia ,  ao  pied  d'une  colline.  On  y  a 
fondé  depnis  1777  on  vaste  établissement 
qai  te  compose  d'une  cristallerie ,  dont  les 
prodails  sont  avec  cevx  de  €reil  les  pins 
beseï  delà  France,  et  égalent  ceux  de  l'An-^ 
gleteive ,  dStfoe  fonderie  considérable  avee 
gR^fics  foifnes  et  laminoirs ,  oili  sont'fobri- 
qaéi  en  canons ,  des  ancres ,  des  machines 
^  vapcor,  et  autres  objets  de  grande  dimen  *^ 
iioo.  C'est  dans  cet  établissement  qu'ont 
été  fabriqués  la  coupple  de  la  halle  au  blé 
de  Paris  et  la  pompe  à  feti  qui  remplace  la 
■achioe  de  Marij.  On  exploite  dans  les  en-> 
▼irons  une  houilièie  considérable  et  une 
awie  de  fer,  La  rigole  de  Torcy,  embran- 
riiement  do  canal  du  Centre,  aboutit  è  cet 
établissem^t ,  et  en  IbcilHe  tes  débouchés. 
iiiiShab. 
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GREUZOT(CANALDU),en  France,dép. 
de  Sa6ne-et-Loire ,  arrond.  d'Autun ,  cant. 
de  Môntcenis  ;  il  commence  au  réservoir  in- 
férieur  de  l'établissement  du  Creuzot,  et  va 
joindre,  après  un  cours  d'environ  1  l.y  la 
rigole  navigable  de  Torcy,  laquelle  commu* 
nique  avec  le  canal  du  Centre  :  ce  canal 
n'est  point  aeheTé. 

GREVACUORE,  bourg  des  États-Sardes, 
div.  et  à  9  1.  N.  O.  de  Sfuvare ,  prov.  et  k 
10 1.  N.  N.  O.  de  Verteil  ;  chef-lieu  de  mand., 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sessera.  Il  s'y  tient 
a  foires  par  an.  990  hab.  11  y  a  des  mines  de 
1er  dans  les  environs. 

CREVALCUORE,  bourg  des  États  de 
rÉ^se,  délégation  et  à  6  1.  i/5  N.  O.  de 
Bologne,  près  des  frontières  do  duché  de 
Modène. 

GREVANT,  village  de  France,  dép.  de 
l'Indre,  arrond.  et  à  a  I.  i/a  S.  de  La  Chft- 
tre,  canU  et  à  a  1.  1/9  N.  E.  d'Aignrande. 
1,96a  hab. 

GREVANT,  village  de  France,  dép.  du 
Puy>de>DÔme ,  arrond.  et  à  5  1. 1/9  O.  N.  O. 
de  Tfaiersi  cant*  et  4  9  1.  i/4  N.  de  Lesonx, 
près  de  la  rive  droite  de  l'Allier.  i,oo4  hab. 

GRÈVBCOEUR  ,  bonrg  de  France ,  dép. 
du  Calvados ,  arrond.  et  à  5  L  S.  O.  de  Pont- 
l'Évéqne,  et  à  6  1.  i/4  £.  8.  £.  de  Caen, 
cant.  de  Gambremer.  II  s'y  fabrique  des  étof- 
fes de  laine ,  et  on  y  fait  commerce  de  lai- 
nes. Ses  volailles  sont  renommées  pour  leur 
délicatesse.- 359  hab. 

GRÉVEGOSUR ,  village  de  France ,  dép. 
dn  Nord,  arrond.  et  à  1  1.  3/4  S.  de  Gam> 
bny,  cant.  de  Marroiag,  sor  la  rive  droite 
de  l'Escaut.  1 ,5oo  bah. 

CRËVEGGEUR,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Oise ,  arrond.  et  à  8  1.  N.  O.  de  Gler- 
mont,  et  à  4 1*  1 /a  N.  de  Beau  vais  ;  chef-lieu 
de  cant.  On  y  fabrique  de  grosses  étoffes  de 
laine.  Son  commerce  consiste  en  cidre,1aine, 
grains,  et  chevaax.  il  s^  tient  3  foires  par 
an.  9,180  hab. 

GRÈVECOEUR  ,  établissement  hollan- 
dais de  la  Guinée  supérieure ,  sur  la  côte 
d'Or,  roy.  d'inkran ,  à  90 1. 0.  S.  O.  de  Tcm^ 
boochure  de  la  Volta.  Il  est  maintenant  en 
ruine. 

GRÈVECCBUR ,  fort  des  Pays-Bas,  prov. 

du  Brabant  sept.,  arrond*  et  à  il.  1/4  N. 

N.  O.  de  Bois-le-Duc,  à  l'embouchure' de  U 

D^st  dans  b  Meuse. 

*  GREV^LTodCREFELD,  ville  des  États^ 
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Prttssiens,  prov.  de  Glèves-Berg,  régence  et 
à  4  1.  N.  O.  de  Dusieldorf ,  et  k  i3  1.  i/4  S. 
8.  E.  de  GlèTes  ;  chef-lieu  de  cercle ,  dans 
un  terrain  marécageux,  à  i  1.  i/a  de  la  rive 
gauche  du  Rhin.  Elle  est  entourée  de  mu- 
railles  en  mauvaig  état,  et  eut  très-bien  bâtie. 
C'est  une  des  plus  jolies  Tilles  des  bords  du 
Rhin.  Elle  renferme  des  églises  pour  tous  les 
cultes,  I  hospice  d'orphelins,  et  a  hôpitaux. 
Elle  a  des  manufactures  d'étoffes  de  soie  et 
de  velours ,  de  drap ,  et  d'autres  étoffes  de 
laine ,  où  sont  employés  plus  de  i,ooo  ou- 
vriers ;  de  tissus  de  coton ,  de  dentelles,  de 
bas,  de  toiles  cirées,  et  de  tabac;  des  di»* 
tilleries  d'eaa-de-?ie  de  grains,  des  savon- 
neries, des  teintureries  en  soie,  i  raffine- 
rie, des  brasseries^  et  des  tanneries.  11  s'y 
fait  un  commerce  considérable.  i5,ooo  hab. 
Il  y  a  dans  les  environs  plus  de  a,ooo  jardins. 

C'est  près  de  cette  ville  que  l'armée  fran- 
çaise éprouva  en  lySS  un  échec  en  combat- 
tant contre  les  Hanovriens  et  leurs  alliés. 

Le  cercle  de  Crevelt  renferme  5  villes ,  i 
bourg  4  marché,  la  villages ,  et  36,094  hab. 

CREVILLENTE,  ville  d'Espagne,  prov. 
et  à  6  1.  1/1  S.  O.  d'A  licante  (  Valence  ) .  On 
y  fabrique  beaucoup  de  nattes  de  jonc.  7,300 
hab. 

CREWRERNE,  bourg  d'An^rfeterre  , 
comté  de  Somerset ,  hnndred  de  son  nom , 
dans  une  vallée  agréable,  près  de  la  rive 
gau.che  du  Parret ,  à  5  1.  3/4  S.  E.  de  Taun- 
ton ,  et  à  14  I.  S.  de  Bristol.  L'église  est  un' 
très-bel  édifice  gothique.  On  fabrique  4 
Crewkeme  de  la  toile  k  voile ,  des  sangles , 
de  grosses  toiles,  et  des  bas.  Il  s'y  tient  1 
foire  le  4  septembre.  3,434  hab. 

Le  hundred  de  Grewkerne  contient  6,061 
hab. 

GREYENBERG,  baill.  du  grand- duché 
de  Saxc-Weimar,  cercle  d'Eisenach.  3,638 
hab.  Tiefenort  en  est  le  chef-lieu. 

GREYSSE,  village  de  France,  dép.  du 
Lot ,  arrond.  et  à  6  1. 1/4  N.  E.  de  Gonrdon , 
cant.  et  à  i  1.  i/3  S.  de  Martel.  i,384  hab. 

CRI  ALES ,  bouig  d'Espagne ,  prov.  et  à 
16  I.  N.  N.  E.  de  BurgoB,  et  i  3 1.  N.  N.  O. 
de  Prias ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Gerla. 

GRIGHTON ,  village  d'Ecosse ,  comté  et 
4  3 1.  S.  E.  d'Édinbourg,  presbytère  de  Dal- 
keith.  1,195  hab. 

GRIGKHOWELL,  bourg  de  la  princîp. 
de  Galles ,  comté  et  à  5  1.  i/a  S.  E.  de  Breck- 
nOck  ;  chef- lieu  de  hundred ,  préside  la  rire 
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gftuche.de  l'Usk,  que  l'on  y  tnivene  sur  on 
pont  de  i4  arches ,  à  a  L  1/9  N.  0.  d'Abeiw 
gavenny.  La  salubrité  de  l'air  et  la  bcilité 
qu'on  a  de  se  procurer  de  bon  laitage  y  at- 
tirent un  grand  nombre  de  malades.  Il  t'y 
tient  une  foire  le  13  mai.  1,008  hab.  On  at- 
tribue la  fondation  de  ce  bourg  à  Hywel, 
prince  gallois.  On  voit  dans  les  environs  lei 
ruines  d'un  ancien  château  et  les  vestiges 
d'un  camp  qu'on  croit  être  le  Cragm  Hih 
ûtinuê  des  Romains. 

Le  hundred  de  Grickhowell  contient 
9,076  hab. 

GRIGKIETH,  bourg  de  la  princip.  de 
Galles ,  comté  et  k  1 1  1.  1 /a  S.  de  Gaemar- 
von ,  hundred  d'Evionydd ,  sur  la  baie  de 
Cardigan. |1I  se  réunit  à  Caemarvon,  Pwll- 
hely.  Ne  vin ,  et  Gonway,  pour  envoyer  an 
membre  au  parlement.  53o  hab.  On  voitsar 
un  promontoire  voisin  qui  s'avance  dans  U 
mer  d'Irlande  les  ruines  d'une  ancienne  for* 
teresse. 

GRIGKLADE,  ville  d'Angleterre,  com- 
té dr>  Wilts ,  hundred  de  son  nom,  mr  1> 
rive  droite  de  l'Isis,  et  près  du  canal  de  Ta- 
mise-et-Saverne ,  k  a  1.  i/a  S.  E.  de  Gireo- 
cester,  et  i  i4  1.  N.  de  Salisbury.  La  voie 
romaine  qui  va  de  Girencester  à  Spene  U 
traverse.  11  parait  qu'elle  était  autrefois  flo- 
rissante et  très*peuplée.  II  s'y  tient  des  foi- 
res les  3«*  vendredis  d'avril  et  de  juillet,  le 
3*  jeudi  d'août ,  et  le  jour  de  la  S*.  Mathies. 
Elle  envoie  a  membres  au  pariement.  i,5i; 
hab. 

I«e  hundred  de  Gricklade  contient  11, 660 
htb. 

GRIEFF,  ville  d'Ecosse,  comté  et  à 
6  1.  i/a  O.  de  Perth,  presbytère  d'Auchte- 
rarder,  sur  la  rive  gauche  de  l'Eam,  et  sur 
une  éminence ,  an  pied  des  Grampians.  H  y 
a  une  vaste  salle  d'assemblée  pour  la  no- 
blesse du  comté.  Grieff  a  des  maoufactnres 
de  toile ,  des  papeteries ,  des  tanneries  «  et 
des  blanchisseries.  4fai6  hab.  On  voit  dans 
4es  environs  le  vieux  château  de  Drammond 
et  les  restes  d'un  camp  romain. 

GRIEL,  bourg  de  France,  dép.  de  b 
Seine-Inférieure,  arrbnd.  et  k  4 1* ^/4  ^*  ^* 
de  Dieppe ,  k  i/a  1.  de  la  Manche ,  et  à  i4  ^> 
3/4  N.  de  Rouen,  cant.  d'En,  sur  la  rive 
droite  de  l'Yères.  Il  a  1  hdpital.  i,35o 
hab. 

GRIFFEL-HILL,  montagne  d'Ecosse, 
comté  de  Kirkcudbrigfat ,  sur  U  côte  N.  0. 
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df  b  baie  de  Solfray,  près  de  l'emboachnre 
d«  Hitb.  Elle  a  3o5  toises  de  baut. 

CRlLLOPf ,  TilUge  de  France,  dép.  de 
Taorluse ,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  E.  de  Gsr- 
pentras,  caat.  de  Moarmoiron.  11  a  donné 
NM  nom  à  une  famille  qui  a  produit  plo- 
àean  guerriers  illustres. 

GRILLON ,  cap  qui  forme  la  pointe  la 
plu  mérid.  de  Itle  de  Tarokai ,  dans  le  dé- 
imtt  de  La  Pérouse.  Lat.  N.  45"  56'  o'.  Long. 
L  i39*  58'  39'. 

CRIMÉE»  Krim  ou  Krim-adasH,  (lie 
de  Krim  )  ,  Gasasoiiftsi  TAvaiQta  ,  pres- 
qu'île de  fiaisie ,  en  Europe ,  dans  le  goav. 
de  Tauridc  ,  dont  elle  occupe  la  partie  mé-  ^ 
ni.,  entre  44*  38'  et  46*  de  lat.  N.,  et  en-' 
tre  So*  i5'  et  34^  a'  de  long.  E.;  baignée  au 
?(.  par  le  Sivacb  on  Ghiloe  •  more  (  mer  Pu* 
thde),  espèce  de  golfe  formé  par  la  mer  d' A- 
UT  y  au  N.  E.,  par  cette  mer;  à  TE.,  par  le 
détroit  de  léaikalé ,  qui  la  sépare  de  la  prov. 
da  Caucase;  au  S.  E.,  au  S.,  à  l'O.  et  au  N. 
0.,par  la  mer  Noire.  Elle  tient  vers  le  N.  au 
coQtineot  par  l'istbme  de  Pérékop ,  qui  n'a 
qs'i  1.  1/9  de  large  au  point  le  plus  étroit. 
U  figure  de  cette  presqulle  est  à  peu  près 
ctUe  d'un  losange,  dont  les  sommets  sont 
toumés  ver»  les  quatre  points  cardinaux  ;  la 
pins  grande  diagonale ,  cplle  qui  va  de  l'E. 
t  It).,  est  de  68 1.^  et  la  plus  petite ,  dirigée 
do  N.  au  S.9  est  de  4o  1«  Sa  superficie  peut 
être  évaluée  à  i,aa5  1. 

La  Gtinaée  est  divisée  en  3  parties  très- 
distiactes  par  le  Salghir,  la  plu»  grande  ri- 
vière de  cette  presqulle.  La  partieN.  O.  n'est 
qn'soe  vaste  plaine,  dont  le  sol ,  de  sable  et 
de  ichiste  ,  foi|lement  imprégné  de  sel,  est 
en  partie  covvertde  bruyères,  et  n'oflOre  que 
<les  pâturages.  La  partie  S.  E.,  au  contraire, 
crt  fa  gèoéral  montagnruse,  et  coupée  de 
vallées  extrêmement  fertiles  ;  la  chaîne  qui 
la  couvre  est  asiez  élevée ,  et  se  dirige  du 
K*  B.  an  S.  O.,  en  se  tenant  constamment 
rapprochée  de  la  côte.  Les  plus  bauts  som- 
mets sont  le  Tcbatir-dagb ,  qui  a  environ  - 
1,100  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  le  Temirdji ,  à  peu  prés  de  la  même  bau- 
tear.  Au  S.  et  au  S.  E.,  cette  cbalne  pré- 
vôté aux  flots  de  la  mer  Noire  une  côte 
^•escarpée,  qui  offre  plusieurs  promon- 
^^ûns  coopés  à  pic,  dont  les  plus  remarqua- 
bles sont  le  Caradja-bouroun  et  le  cap  S'. 
^^corges  :  partout  ailleurs  la  côte  de  la  Gri- 
■^  est  généralemeot  basto ,  surtout  au  N., 
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od  elle  est  très-dentelée.  Gette  chaîne  dopne 
naissance  à  de  nombreux  cours  d*eau  :  le 
principal  est  le  Salghir,  qui ,  grossi  de  l'A- 
naï-Eli ,  de  la  Dzouïa ,  de  la  Bouroultcha  et 
du  Buïuk  -  Carasou ,  verse  ses  eaux  dans  le 
Sivacb.  Les  autres  rivières  qui  arrosent 
la  presqu'île  sont  i  le  Kourouanlad ,  l'An- 
dal,  l'Aima ,  la  Katcha,  et  le  BuîukOuaen, 
Entre  les  montagnes ,  il  ▼  a  des  eaux  saumft» 
ties  où  la  naphte  surnage ,  et  au  pied  sep- 
tentrional de  ces  montagnes ,  est  un  marais 
dont  les  exhalaisons  indiquent  des  matières 
sulftireuscs.  La  partie  N.  O.  de  cette  pres- 
qu'île a  peu  de  sources  d'eau  potable ,  mais 
plusieurs  lacs  et  marais  salans. 

On  reconnaît  partout,  dans  la  formation 
de  la  Grimée,  l'action  des  deux  élémeas  les 
plus  actift,  le  feu  et  l'eau.  Dans  la  partie 
méridionale,  on  rencontre  des  groupes  de 
rochers  calcinés ,  des  cratères ,  de  la  lave , 
de  la  pierre  ponce ,  et  de  l'argile  vernissée. 
Les  masses  énormes  de  rochers  qui  encom- 
brent des  vallées ,  les  abymes  profonds  que 
renferment  les  montagnes  volcaniques ,  et 
les  eaux  bitumineuses  et  sulfureuses  qui  se 
trouvent  sur  plusieurs  points,  prouventj'ac- 
tion  de  volcans  éteints  et  de  fr équeqs  trem- 
blemens  de  terre  occasionnés  par  des  feux 
souterrains.  La  température  de  la  partie  N. 
O.  de  la  Grimée  est  froide  et  humide  en  hi- 
ver; elle  est  brûlante  et  insupportable  ei\. 
été.  L'air  n'est  pas  généralement  sain ,  sur- 
tout dans  les  parties  qui  a  voisinent  le  Sivacb, 
les  marais  de  Katchik  ,  etc. ,  où  il  rè- 
gne beaucoup  de  maladies,  et  notamment 
des  fièvres  malignes  auxquelles  les  étran- 
gers échappent  rarement ,  et  dont  les  indi- 
gènes sont  souvent  victimes.  Les  montagnes, 
qui  s'étendent  parallèlement  à  la  côte  de  la 
mer  Noire,  depuis  Théodosieou  Kéfa  jusqu'à 
Balaclava ,  garantissent  la  partie  S.  E.  de  la 
presqu'île  des  vents  du  nord,  et  n'y  lais- 
sent régner  que  les  brises  rafraîchissantes  du 
midi.  Aussi  le  climat  y  est -il  asses  doni,et'si 
en  hiver  il  survient  quelques  gelées,'  elles  ont 
ordinairement  lieu  par  un  temps  clair  et 
serein.  Le  thermomètre  y  descend  rare- 
ment au-dessous  de  8**.  L'heureuse  tempé- 
rature de  cette  partie,  l'air  salubre  qu'on  y 
respire ,  et  l'aspect  pittoresque  que  présen- 
tent ses  montagnes  en  font  un  pays  très- 
agréable.  Le  sol  en  est  très  -fertile ,  et  pro- 
duit en  abondance  du  blé,  de  l'huile,  du  lin, 
du  chantre,  du  tabac,  tout  les  légumes  et 
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toui  les  finUt»  des  contrées  méridIoDales  de 
TEurupe ,  et  plusieurs  particuliers  au  pays. 
Les  ^ains  de  raisio  sont  d'une  énorme  gros- 
seur, mais  très-peu  charnus,  et  donnant  par 
conséquent  peu  de  vin  :  on  évalue  à  6,750,000 
pintes  la  quantité  de  vin  récoltée.  La  végé* 
tation  j.  est  si  rapide ,  que  dans  l'espace  de 
deux  ans  la  jeune  vi'gne  s'y  charge  de  fruits. 
Dans  quelques  cndroits,le8  orangers,  les  gre- 
nadiers et  les  citronniers  croissent  en  plein 
champ.  Les  vcrsans  de  plusieurs  montagnes 
sont  couverts  de  forêts  qui  fournissent  d'ex- 
cellent bois  de  construction.  La  Grimée 
nourrit  de  nombreux  troupeaux  de  boeufs , 
de  buffles  ,  de  chameaux ,  de  chevaux  , 
de  chèvres,  et  de  moutons  de  trois  espè- 
ces» dont  une  donne  ces  belles  peaux  d'a- 
gneaux grises  et  noires  si  recherchées  dans  le 
commerce.  Parmi  les  animaux  sauvages,  on 
remarque  beaucoup  deloups,des  chevreuils, 
des  cerfs,  des  lièvres  gris,  des  renards ,  et 
des  blaireaux.La  gerboise  d'Afrique  est  très- 
commune  dans  les  steppes  de  la  partie  S.  O., 
et  sert  de  nourriture  aux  Tartares.  11  y  a  Mne 
grande  quantité  d'abeilles  qui  donnent  un 
mieLexcelleat  et  rénommé.  On  y  redoute  la 
tarentule  et  une  autre  espèce  d'araignée 
moins  grosserdoct  la  morsure  est  très<- dan- 
gereuse »  le  centipède ,  le  scorpion ,  et  des 
nuées  de  sauterelles ,  qui  sont  le  plus  terri- 
ble fléau  de  ce  psys.  Les  côtes  des  deux 
mers  sont  très-poissonneuses  ;  mais  le  pois- 
son ,  et  surtout  les  huîtres ,  y  sont  d'une  sa« 
▼eur  si  douce,  qu'on  est  obligé,  pour  les 
manger,  d'y  ajouter  du  sel  :  les  rivières  sont 
peu  abondantes  en  poisson. Le  règne  minéral 
de  cette  contrée  n'offre  que  de^  pierres  cal- 
caires, du  grès,  une  espèce  de  terre  à  foulon 
appelée  par  les  Tartares  heff-  kii  (  écume  de 
mer) ,  et  dont  on  fait  des  pipes;  de  la  bouil- 
le ,  du  salpêtre  et  du  sel,  que  fournissent  en 
grande  abondance  les  lacs  et  les  marais  sa- 
lans.  L'exploitation  de  ces  lacs  est  affermée  ; 
en  181 5  elle  a  ren^Q  19300,000  francs.  Les 
émigrations  des  mabométans  lors  de  la  con- 
quête des  Russes,  et  la  translation  des  Ar- 
méniens et  des  Grecs  sur  d'autres  points  de 
la  Russie ,  ont  fait  perdre  à  la  Crimée  pres- 
que toute  son  industrie  et  son  commerce , 
qui  s'étaient  médiocrement  soutenus  sons 
la  domination  des  Tartares ,  et  qui  avaient 
fleuri  sous  les  Grecs  et  sous  les  Génois. 
Quoiqu'on  y  ait  établi  depuis  peu  de  nou- 
velles colonies, cette  presqu'île  manque  en^ 
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core  des  ouvriers  les  plus  Béceataires  ;  oei 
pendant  dn  y  fabrique  toujours  des  marai 
quins  ronges  et  jaunes  aussi  estimés  qv( 
ceux  de  la  Turquie ,  des  couteaux  ,  des  m 
bres  et  des  poigoardsdoot  on  vante  la  treo^ 
pe,  des  feutres,  de  la  grosse  toile,  desétcfi 
fes  grossières  de  poil  de  chèvre,  et  un  pei 
de  savon.  Les  objets  d'exportation  les  pioi 
importans  sont  :  le  sel,  dont  on  charge  toa^ 
les  ans  environ  aoo  bâtimensau  seul  port  du 
Théodosie  ;  le  blé,  le  vin,  le  miel,  la  cire,  lei 
cuirs  et  les  maroquins,  les  peaux  sl'agneaw 
grises  et  noires ,  les  peanlL  de  lièvres,  la  lu* 
ne  ,  les  poils  de  chèvre  et  de  chameau  | 
les  étoffes  en  poil  de  chèvre  pour  Gonstaa* 
tinople^  etc.  Les  articles  d'importation  coa* 
sistent  en  coton  et  en  toutes  sortes  d'étof^ 
fes  de  coton  et  de  soie  dans  le  goût  dei 
Orientaux ,  en  tabac ,  vias ,  et  fruits  secs  de 
Turquie ,  en  quincaillerie  ,  drogueries  et 
épiceries.  Les  principaux  ports  de  cetia 
presqu'île  sont  ceux  de  Théodosie ,  BaU" 
clava ,  et  Sévastopol  .*  ce  dernier  est  le  port 
militaire  ;  Kertch  et  lénicalé  sont  tons  deux 
fortifiés.  On  vient  de  construire  entre  Sim- 
férôpol,chef>lieu  dn  gouvernement  de  Tau- 
ride,  et  le  rivage  de  la  mer  Noire,  une  route 
large  et  belle,  au  moyen  de  laquelle  la  côte 
méridionale  de  la  Grimée  pourra  déaornais 
entretenir  avec  le  centre  de  cette  presqolle 
des  communications  favorables  i  son  iadas> 
trie  et  à  son  commerce. 

La  population  de  la  Grimée,  autrefois  si 
nombreuse ,  a  graduellement  diminué,  par 
suite  des  guerres  cootinuelles  dont  ce  pays 
a  été  le  théâtre ,  en  sorte  qu'à  la  fin  do  der* 
nier  siècle ,  elle  s'élevait  à  peine  à  160,000 
individus.  Depuis  cette  époque,  des  colo- 
nies de  Grecs  et  d'AUen&ands  l'ont  considé- 
rablement augmentée  ;  mais  il  ne  parait  au- 
cun recensement  pour  en  déterminer  Ut 
force  actuelle.  La  majeure  partie  se  com- 
pose de  Tartares  ;  le  reste ,  de  Grecs,  d'Ar- 
méniens, d'Allemands,  de  Bulgares,  de 
Moraves,  de  Busses,  et  de  Juifs. 

Les  Tartares  de  la  Grimée  sont  des  des- 
cendans  des  Tartares  Nogaiet  autres,  qni res- 
tèrent maîtres  de  cette  péninsule  à  l'époque 
où  l'empire  dn  Captchak,  dont  elle  faisait 
partie ,  fut  démembré.  Ils  so^t ,  en  général , 
g(ands  et  d'une  forte  complexioo  ;  leur  pby* 
sionomie  se  rapproche  de  celle  des  Euro- 
péens. Sectateurs  de  la  loi  de  Mahomet ,  ils 
se  rasent  la  tôte  ot  portent  le  turban.  £n  été, 
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h  Tont  jambes  et  pied*  dus  ;  en  hiver,  ils 
portent  des  sandales  et  s'entortillent  les 
jambes  avec  des  bandelettes  :  le  reste  de 
icur  costame  ressemble  à  celui  des  Turcs. 
U  pipe  est  pour  eux  un  objet  de  première  né* 
rtsBté.  Leurs  usage»  rappellent  la  simplicité 
des  premiers  âges»  Les  riches  ne  sont  pas 
tost-à-falt  étrangers  à  une  sorte  de  lnj[e«« 
({asat  i  leur  vêtement  et  à  leur  ameuble- 
méat.  Ces  indigènes  sont  en  général  très* 
hospitaliers  »  mais  peu  travailleurs  ;  presque 
â»  vivent  du  produit  de  leurs  nombreux 
tnopeanz,  et  peu  cultivent  la  terre.  Du 
reste,  ils  sont  i^nonna,  «{uoitpi'ii  y  ait  une 
K«le  dans  chacun  de  leurs  villages,  et  que 
chaqoe  &nEiiile  possède  une  copie  manu- 
iciite  du  oomn  •  que  l'on  apprend  k  lire  aux 
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Les  coioos  grecs ,  venus,  pour  la  plupart, 
(ierAnatolie»  où  ils  espèrent  retourner  après 
an»  amassé  une  petite  fortune,  habitent 
ploneors  villages  florissans  sur  la  côte  de  la 
■Kr  d'Axov.  Ils  sont  âpres  au  gain  ,  très-par- 
ciaianieux  et  processifs  ;  ils  exercent  toutes 
Mtes  de  professioos ,  mais  sont  mauvais 
ciiltbatenrs  ;  ils  élèvent  beaucoup  de  gros 
bétail  et  peu  de  moutons.  Le  tartare ,  ou 
pbtùt  le  tnrc^  leur  est  aussi  lamilier  que  leu> 
hagac  maternelle.  Les  hommes  ont  oonser* 
vé  le  costame  grec,  et  sont,  en  général ^ 
Risods  et  trèa-forts  ;  les  femmes  portent  l'ba* 
bit  tare,  et  même  le  vcûle  :  elles  sont  sales. 

Lei  colons  allemands ,  plus  favorisés  que 
In  mtrea,  ne  sont  pas  meilleurs  cultiva- 
teaii  que  les  Grecs;  ils  réussissent  mieux 
daoi  divers  métiers  qu'ils  exercent  dans  les 
nUcs,  et  pansent  pour  les  plus  civilisés  des 
cdom  de  la  Grimée.  Leurs  habitations  sont 
Biienx  eoostmites  et  pins  propres  que  cel- 
les  des  autres  habitans ,  et  chaque  village  a 
ne  église  desservie  par  un  des  paroissiens. 
Cn  prêtre  luthérien  résidant  à  Soudak  visite 
de«x  Ims  par  an  les  colonies  allemandes  pour 
t'ialbrser  de  l'état  moral  et  religieux  de 
chaque  fillage. 

Les  frères  moraves ,  établis  près  de  Péré* 
h>p ,  ont  apporté  de  l'aigent  et  d(  l'indus- 
trie, et  imt  bien  prospéré  ;  ils  sont  religieux, 
moraux  et  généralement  estimés. 

Les  colons  bulgares,  moins  nombreux  que 
lef  sutres ,  sont  sobres,  économes  et  indus- 
trieux :  les  uns  sont  nomades  «  les  autres 
ctikiTateiin.  Ces  derniers  ont  des  chevaux , 
d<9  boeafs  et  des  vaches  pour  le  labourage  ; 


ils  élèvent  aussi  des  porcs.  Les  Bulgares 
sont  bons  chasseurs  ;  ils  envoient  souvent  te 
produit  de  leur  cbasse  dans  les  villes  lel 
plus  voisines^  et  surtout  àThéoddsie.  Ces 
colons  sont  Irès^hospitaUers  ;  ils  suivent  la  re- 
ligion grecque,  mais  sont  superstitieux. Leur 
premier  langage  était  l'esclavon,  qui  a  été 
fort  corrompu  par  son  mélange  avec  le  russe. 
La  Grimée  était  anciennement  habitée 
par  les  Taniiens,  ce  qui  l'a  fait  nommer 
Taurids  ou  Toarîçtw.  Les  Grecs  s'y  établi- 
rent  vers  le  milieu  du  vi«  siècle  avant  J,  G., 
et  y  bâtirent  plusieurs  villes.  Ils  fondèrent, 
48o  ans  avant  J.  G.,  le  petit  royaume  de 
Bosphore ,  qni  envahit  peu  à  peu  toute  la 
péninsule ,  et  qui  tomba  successivement  au 
pouvoir  de  Mithridate,  roi  de  Pont,  des 
Alains,  et  des  Goths,  sous  la  domination  des* 
quels  le  christianisme  y  fut  porté.  Enfin  les 
Ûuns  l'envahirent ,  et  il  cessa  d'exister  sons 
leur  empire ,  vers  la  fin  dn  iv*  siècle  de  l'ère 
chrétienne.  Ce  fut  à  cette  époque  que  les 
Ongres  on  Hongrais  se  rendirent  maîtres  dé 
la  Tanride ,  dont  ils  furent  expulsés  dans  le 
VI»  siècle  par  Teropereur  Justinien ,  qui  ren- 
dit à  ce  pays  la  tranquillité,  dont  il  ne  jouît 
cependantpaslong-temps.En  679,  les  Kho- 
lares  le  subjuguèrent,  et  l'empire  d'Orient 
n'y  conserva  qu'une  ombre  de  souveraineté. 
11  prit  alors  le  nom  de  Khozarie  on  Gatzarie, 
à  l'exception  de  la  partie  montagneuse ,  qui 
s'appela  Gotbie ,  du  nom  des  peuples  qui  y 
étaient  restés.  A  la  fin  du  x«  siècle,  le  grand.- 
duc  Sviatoslov ,  et  après  lui  son  fils  Vladi- 
mir, soumirent  ces  barbares  ;  mais  ce  dcf' 
nier  prince,  ayant  épousé  la  sœnr  de  l'em- 
pereur Bazile ,  tendit  à  son.bcan-frère  cette 
presqulle ,  qni  Ait  quelque  temps  après  le  v 
théâtre  des  guerres  les  plus  cruelles  entre 
les  souverains  de  Gonstantinople  et  de  Rus- 
sie. Les  Polonais  profitèrent  alors  de  la  las- 
situde des  armées  belligérantes  pour  s'em- 
parer de  la  Grimée  ;  ib  n'en  furent  chassés 
qu'en  ia3f7  par  les  Tartares  de  l'empire  du 
Gaptchak ,  sous  la  conduite  de  Nogaî ,  ar- 
rière-petit-fiU  de  Tchinghis-khan.  An  dé- 
membrement de  cet  empire,  la  Grimée  resta 
sous  la  dépendance  des  Tartares  Nogaî ,  et 
comme  leur  principal  commerce  dans  ce 
pays  se  faisait  par  la  ville  de  Grim ,  toute  la 
presqu'île  prit  le  nom  de  Grimée,  qui  rappel- 
le celui  des  CimSreêttdesCimmérien»»  De^ 
puis  la  domination  des  Latins  à  Gonstantino- 
ple, les  Grecs  et  les  Vénitient  faisaient  près- 
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que  entièrement  le  commerce  de  la  Grimée  ; 
les  Génoû ,  ayant  obtenu  en  ia6i  de  grands 
privilégeB  de  Tempereor  Michel  Paléolo^e 
pour  le  commerce  de  la  Grimée  et  la  navi- 
gation sur  la  mer  Noire,  parvinrent,  après 
de  sanglans  combats,  à  exclure  les  premiers 
de  tout  commerce ,  et  à  dominer  sur  pres- 
que toute  la  contrée  ;  ils  bAtirent  Kéfa  sur 
remplacement  de  l'ancienne  Théodosie ,  et 
en  firent  le  centre  de  leur  pouvoir  et  Ten- 
trepût  d'un  commerce  considérable.  Les 
Tartares,  qui  i  cette  époque  étaient  dés- 
anis,  souffrirent  leur  joug  jusqu'à  la  fin  du 
XV  siècle  ;  mais  alors  ils  s'allièrent  aux 
Turcs ,  et  ruinèrent  en  peu  de  temps  tous 
les  établisscmens  des  Génois.  En  147^9  Ma- 
homet II ,  profitant  de  la  dissension  qui  ré- 
gnait parmi  les  Tartares,  mit  la  Grimée 
sous  sa  dépendance,  en  laissant  k  un  khan 
le  gouvernement  du  pays.  Cet  état  de  cho- 
ses dura  environ  trois  siècles ,  pendant  les- 
quels le  commerce  de  la  Crimée  fut  entiè- 
rement ruiné,  l'entrée  de  la  mer  Noire  ayant 
été  fermée  k  toutes  les  puissances  de  l'Eu- 
rope. En  1785,  le  khan  de  Grimée,  ayant 
été  contraint  par  les  Turcs  d'abdiquer,  Ga- 
therine  11  porta  la  guerre  dans  ce  pays,  et 
parvint  à  le  réunir  k  son  empire;  la  paix  de 
1791  lui  en  assura  la  possession.  Gette  con- 
quête a  été  malheureusement  marquée  par 
des  dévastations  de  toute  espèce  ;  des  vil- 
les populeuses  et  florissantes  n'ont  en  peu 
de  temps  offert  qne  des  monceaux  de  rui- 
nes, et  presque  toute  la  population  a  dis- 
paru ,  ainsi  qne  les  monumens  de  l'ancienne 
Grèce,  de  sorte. qne  cette  presqu'île  est 
presque  entièrement  dépouillée  de  ces  pré^ 
cieux  restes  d'antiquité  qu'on  y  rencon- 
trait jadis  k  chaque  pas. 

La  Grimée  comprend  les  districts  de  Sim- 
féropol,  de  Théodosie,  de  Kozlov  ,et  la  par- 
tie méridionale  de  celui  de  Pérékop.  Le  gou- 
verneur, subordonné  au  gouvemeor^énéral 
de  la  Nouvelle^Bussie,  réside  k  Simféropol. 

GRIMMITSGHAU  ou  GRIMMITZ- 
SGH  AU,  ville  du  roy.  de  Saxe,  cercle  d'En- 
gebirge,  baill.  et  à  3  1.  N.  O.  de  Zwlckoo, 
et  k  as  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Dresde,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Pleisse.  Elle  a  des  manu- 
factures de  drap,  des  ateliers  de  teinture, 
des  imprimeries  en  couleur,  des  fabriques 
d'épingles,  et  des  brasseries.  1,610  hab. 

GRIMOND,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
d'Aberdeen,  presbytère  de  Decr,  à  3 1.  N. 
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N.  O.  de  Peterfaead,  et  à  1 1  L  1/2  N.  N.  E. 
de  NewAberdeen ,  sur  la  mer  du  Nord.  900 
hab. 

G  RI  N  AN,  canal  d'Ecosse,  comté  d'Ar- 
gyle  ;  il  coupe  l'isthme  de  la  presqu'île  de 
Kaapdale,  et  établit  nne  communication 
entre  le  Loch-Grinan,  petite  baie  formée 
par  le  golfe  de  Jura ,  et  le  Loch-Gîlp ,  qni 
n'est  qu'un  épanchement  du  Loch-Fine.  Sa 
longueur  est  de  a  1.  1/9. 

GRIO ,  Gaiu  MxToroiv ,  cap  k  l'extrémité 
S.  O.  de  l'Ile  de  Gandie,  dans  la  Méditer- 
ranée. Lat.  N.  3S*  16'.  Long.  E.  ai*  10'. 

G  RIO,  TaiopiiMi  paoMoaToiiiJtf  ,  cap  de 
la  Turquie  d'Asie,  sur  la  côte  S.  O.  dé  l'A- 
natolie ,  sandjak  de  M entechéh.  Lnt.  N«  36* 
39'  ao'.  Long.  E.  a5*  4'  4o'.  11  termine  une 
haute  presqu'île  qui  s'avance  entre  le  golfe 
de  Stanchio,  au  N.  O.,  et  celui  de  Symia  an 
S.  E. 

GRIQU  A  ou  GRIQU  A ,  ville  de  Ho^en- 
totie.  yojf.  Klaabwatxb. 

GRIQUEBOBUF,  vUlage  de  France, dép. 
de  la  Seine  •  Inférienre ,  arrond.  et  à  7 1.  1/9 
N.  E.  du  Havre,  cant.  et  à  1  L  3/4  S.  O.  de 
Fécamp.  1,620  hab. 

GRIQUETOT-L'ESNEVAL,  bouig  de 
France,  dép.  de  la  Seine •  Inférieure  ,  ar* 
rond,  et  à  4  1*  i/a  N.  N.  E.  du  Havre  ;  chef- 
lieu  de  cant.  Il  s'y  tient  des  foires  le  lende- 
main des  Gendres  ,  le  lundi  des  Rameaux, 
et  les  i5  mai,  i*'août,  a  novembre,  et  a8 
décembre.  i,33o  hab. 

GRISMONDO,  bourg  d'Espagne,  piov. 
et  à  9 1.  N.  O.  de  Tolède  (Madrid) ,  età  1  L 
1/4  N.  N.  £.  de  Maqueda. 

GRISPALT,  CrUfM  tUim^  en  roman  Cm- 
ta  atta ,  sommité  la  plus  sept,  du  groupe 
du  S^  Gotbard,  dans  les  Alpes  Lépontieo- 
nes ,  à  3  1. 3/4  N.  N.  E.  du  S*.  Gothai^ ,  età 
4  1.3/4  •^*  S*  E.  d'Altorf.  Elle  est  remarqua- 
ble autant  par  son  pic  de  roc ,  qui  s'élève 
majestueusement  an  milieu  des  glaciers,  que 
par  les  sources  du  Rhin  antérieur  et  de  la 
Reuss ,  qui  se  trouvent  sur  son  versant  mé- 
rid.  Un  sentier  assez, dangereux  passe  par 
le  GrispaU  ,  et  mène  d'Amsteg  à  Sednin. 
Au  sommet  du  passage  est  une  croix  en  fer, 
d'uù  vient  le  nom  de  Kreuzltberg  que  l'on 
donne  ausni  k  cette  montagne. 

GRISSO,  GaissA,  village  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Livadie ,  sandjak  de  Né- 
grepont,  à  a  1.  S.  E.  deSalone,  et  k  10 1. 
lia  0«  de  Livadie. 
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CRISTAL  (MONTS  DE),  montagnes 
din»  la  partie  sept,  de  llle  Bornéo ,  iotéres- 
saoïes  8008  le  rapport  de  leurs  richesses  mi- 
Dcralogiqùes.  A  leur  pied  est  le  grand  lac 
fiieni-Ballon ,  dans  lequel  plusieurs  rinères 
prennent  leurs  sources.  Quelques-unes  de 
cet  montagnes  sont  de  ibrmation  volcaoi- 
^■e  ;  mais  nocune  n'offre  de  volcan  en  ac- 
ttTîté.  Les  cratères  de  plusieurs  sont  main- 
teosnt  remplis  d'eau. 

CRISTAL  (SERRAS  DE),  chaîne  dé 
nontagnes  de  la  Guinée  inférieure ,  sur  la 
limite  orient,  do  Congo.  C'est  an  milieu  de 
ces  montagnes  qu'est  situé  le  lac  Achelnn- 
da,  d'où  sortent  ,  dit-on,  le  Zaïre  et  la 
Coanxn. 

CRJSTEIfEAUX,  peuple  indien  de  la 
Xoofelle-Bretagne.  f^«y.  KaisTiiiaAOZ. 

CRISTIIV  A  (  S*-.  ) ,  village  du  roy.  Lom- 
bvd- Vénitien ,  prov.  et  à  4 1.  i /a  E.  de  Pa- 
Tie,distr.  et  à  i  1.  E.  de  Corte«01ona.  11 
est  asiez  bien  bâti.  i,4''i  hab. 

CRISTlliA  (S**.),  viUe  du  roy.  de  Na-^ 
pies,  pror.  de  la  Galabre  Ultérieure  i^*, 
dtftr.  et  A  3  1.  S.  £.  de  Paimi ,  cant.  et  k 
3.'4  de  I.  S.  d'Oppido.  Elle -avait  été  dé- 
trnîlc  par  le  tremblement  de  terre  de  1783» 
600  lia  b. 

CRISTOYAL  (SAN),  viUage  de  la  Nou- 
Telle-Grenade,  anc.  roy.  de  Quito,  sur  le 
Sapay.  On  récolte  dans  les  environs  de  la 
cochenille  et  do  sacre ,  et  on  y  exploite  des 
mises  d'or. 

CRISTOYAL  DE  LA  LA6URA  (S.), 
TiUe  de  file  TénérilTe.  f^oy.  Laqvka  (La). 

CRITGH,  village  d'Angleterre,  comJté 
et  à  4  L  N.  de  Derby,  et  à  1  1.  i/a  E.  de 
Witisworth,  hundred  de  Morleston  et  Lit- 
cbiuefa,  sur  la  rive  gauche  du  Dément» 

9,094  hab. 

CRiTGHOVO ,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope,  sandjak  et  à  13  1.  i/a  N.  de  Monastir, 
sur  la  rive  droite  du  Kutchuk*Gara*sou. 

CRITEUIL ,  village  de  France ,  dép.  de 
U  Chaiente,  arrond.  et  à  4  !•  i/a  S.  S.  E. 
de  Cognac,  et  à  7  1.  S.  O.  d'Angouléme, 
caot.  de  Segoniac.  11  y  a  des  brûleries  d'eau- 
de-rie.  5i3hab. 

CRIVITZ,  ville  du  grand- duché  de 
Hecklenbourg-Schwerln ,  distr,  et  à  4  1«  >/s 
^.  0.  de  Parchim ,  et  à  5 1.  L/a  E.  de  Schvre- 
rio  ;  cfaef-lieu  de  baill.,  sur  le  bord  orient, 
d'un  petit  lac.  Elle  a  des  distilleries,  des 
brasseries ,  des  teintureries ,  des  clouteries , 
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et  1  manufacture  de  tabac.  11  s'y  tient  3  foi- 
res par  an.  i,a44  hab. 

GRIXA,  bourg  du  Brésil,  prov.  de  Goyaa, 
distr.  de  Goyaae»,  à  i5  I.  N.  de  Villa -Boa. 
11  a  été  fondé  en  1734,  k  3  I.  de  la  rivière 
dont  il  porte  le  nom.  11  y  a  1  église  parois* 
siale  et  3  chapelles. 

GROAIHU  ou  GAMtJCIM,  rivière  du 
Brésil ,  prov.  de  Geara ,  qui  prend  sa  source 
sur  le  versant  orient,  de  la  serra  de  Ibiapa* 
ba,  coule  du  S.  S.  O.  au  N.  N.  E.,  passe  k 
Granja,  et  va  se  jeter  dans  l'océan  Atlan- 
tiqoi^,  à  10 1. 0.  de  la  baie  de  Jericoacoara, 
après  on  cours  d'environ  60  1.  Elle  est  na- 
vigable ,  et  offre  k  son  embouchure  un  boii 
mouillage  pour  de  grandes  barques  qui  ser- 
vent à  l'exportation  des  cotons  de  la  pro-* 

vince* 

CROATIE ,  Oronftsn ,  LiBciiriA ,  contrée 
qui  appartient  à  l'empire  d'Antriche  et  à  la 
Turquie.  La  Croatie  turque  forme,  dans  le 
pach'lic  de  Bosnie ,  une  partie  du  sandjak 
de  Bagna-Louka.  La  Croatie  autrichienne, 
qui  est  de  beaucoup  la  plus  considérable,  se 
divise  elle-même  en  deux  parties,  dont  l'une, 
sous  le  titre  de  royaume ,  constitue  on  des 
états  de  l'empire  d'Autriche,  et  l'autre  se 
trouve  comprise  dans  le  cercle  de  Carlstadt, 
en  lUyrie. 

CROATIE  (ROY.  DE),  un  des  états  de 
la  monarchie  autrichienne,  regardé  comme 
faisant  partie  intégrante  de  la  Hongrie ,  et 
compris  entre  44*  5'  «t  46*  a5'  de  lat.  N. , 
et  entre  3a*  38'  et  34*  36'  de  long.  E.  ;  bor- 
né au  N.  par  la  Hongrie  propre ,  dont  il  est 
séparé  par  la  Drave  ;  k  l'E.  par  l'EscIavonie 
dont  rillova,  la  Lonya,  et  la  Save  le  sépa- 
rent en  partie  ;  au  S.  sa  limite  est  détermi- 
née par  les  monts  Yelebitchi  du  côté  de  la 
Dalmatie ,  et  par  l'Ounna  et  une  ligne  mili- 
taire de  frontières  du  côté  de  la  Turquie  ;  à 
l'O.  il  a  le  duché  de  Styrie ,  le  roy.  d'iUyrie 
dont  la  Save  et  la  Kulpa  le  séparent  sur  une 
étendue  considérable,  et  enfin  la  mer  Adria- 
tique. Sa  longueur  est  de  55  1.  du  N.  E.  au 
S.  O.;  sa  largeur,  fort  inégale,  est  dans  quel- 
ques endroits  de  34  1*  «  et  dans  d'autres ,  de 
10  1.  seulement;  et  sa  superficie  est  de 
i,oa4  1.  Ge  pays  se  trouve  naturellement 
divisé  en  deux  parties  par  la  Save.  La  par- 
tie mérid.  présente  de  hautes  montagnes 
remplies  d'abymes ,  de  grottes,  d'enfoncé- 
mens,  de  conduits  souterraius,  dans  lesquels 
les  eaux  se  perdent  pour  reparaître  ensuite 
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aprèi  QB  côun  mystérieux  ;  ce  sont  les  mont» 
Telebitchi,  dÎTision  des  Alpes  Jolienoes  q«i 
convreot  de  leurs  nombreuses  ramifications 
cette  partie  de  la  Croatie  ;  parmi  ces  ramtfi' 
cations,  on  remarque  la  Grande  et  la  Petite 
Kapella  qui  cuurenl  à  TE.  de  ia  chaîne  prin- 
cipale. La  partie  sept. ,  moins  montagneu- 
se, est  cependant  traversée  par  une  bran- 
ché des  Alpes  Garniques ,  branche  impor- 
tante  qui  forme  la  séparation  des  eaux  tri- 
butaires d'un  côté ,  de  la  rive  droite  de  ia 
Drave ,  et  de  l'autre  de  la  rive  gauche  de  la 
Save.  Toute  laGroatie  est  comprise  dans  les 
bassins  de  ces  deux  rivières  qui ,  avec  la 
Kulpa  et  rOunna ,  aifluens  de  la  rive  droite 
de  la  Save,  en  sont  les  seub  cours  d'eau 
considérables  ;  toutes  ces  rivières  sont  navi- 
gables, mais  sujettes  à  des  débordemens 
qui  forment  de  vastes  marais,  principale- 
ment dans  la  partie  orient,  de  ce  pays.  Il  y 
a  plusieurs  lacs  :  les  plus  remarquables  sont 
au  centre  de  la  partie  mérid. ,  et  forment 
des  chutes  curieuses.  Le  climat  de  la  Groa» 
tie  est  très-varié  :  dans  la  partie  mérid. ,  il 
règne  de  septembre  en  mai,  un  vent  impé- 
tueux nommé  bora,  qui  y  cause  quelquefois 
un  froid  très-vif;  la  température  de  la  partie 
opposée  est  plus  douce ,  principalement  sur 
le  bord  de  l'Adriatique.  Le  sol  vers  le  S.  est 
presque  partout  stérile ,  et  le  peu  de  grains 
qu'on  y  cultive  est  exposé  aux  ravages  des 
torrens  ou  à  la  violence  des  vents  ;  au  N.  les 
terres  sont  généralement  meilleures ,  et  il  y 
a  des  plaines  très-fertiles  surtout  le  long  des 
rivières.  Les  principales  productions  sont 
le  mais ,  l'orge ,  le  millet ,  l'avoine ,  et  quel- 
ques fruits ,  particulièrement  une  espèce  de 
prunes  dont  on  /ait  nue  liqueur  agréable. 
Dans  le  N.  on  cultive  la  vigne  avec  soin ,  et 
le  vin  qu'elle  produit  est  excellent  et  très- 
spiritueux  ;  le  mfixîer,  l'olivier,  et  le  fignier^ 
sont  cultivés  avec  succès  le  long  des  côtes. 
Une  grande  partie  de  ce  pays  est  couverte 
de  forêts  peuplées  de  qhénes,  de  frênes, 
d'ormes ,  de  pins ,  de  sapins ,  et  de  bois  de 
teinture.  Il  y  a  peu  de  pâturages;  les  che- 
vaux qu'on  y  élève  sont  petits  et  faibles ,  et 
les  moutons  fournissent  une  laine  de  qualité 
inférieure  ;  l'éducation  des  abeilles  est  con- 
sidérable. Il  y  a  des  mines  de  enivre:  la  pku 
importante  est  celle  de  Ssamabor,  dans  la 
partie  sept.,  qui  occupe  aoo  ouvriers. 

Le  roy.  de  Croatie  commerce  par  terre 
avec  la  Turquie,  la  Hongrie ,  et  l'Illyrie ,  et 
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par  mer  avec  l'Italie  ;  ses  relations  avec  la 
Turquie  sont  très-peu  importantes.  Le  com- 
merce intérieur  est  facilité  par  les  belles 
routes  de  Caroline  et  de  Joséphine ,  ainsi 
que  par  la  Drave,  la  Save,  et  la  Kulpa.  Le 
recensement  de  1794  fait  monter  la  pop.  de 
ce  foy.  à  626,697  hab. 

Les  habitans  sont  Allemands  et  Slaves  : 
les  premiers  qui  sont  les  moins  nombreux  , 
vivent  pour  la  plupart  dans  les  villes  et  les 
villages;  les  Slaves,  premiers  habitans  du 
pays,  vivent  dans  les  campagnes  :  la  plus 
grande  partie  de  ces  derniers  es^  originaire 
de  la  Rascie ,  et  professe  les  religions  ca- 
tholique et  grecque.  Il  y  a  quelques  iuifs. 

La  Croatie  est  la  partie  de  l'ancienne  Il~ 
lyrie  que  les  Romains  nommaient  Libumia^ 
à  laquelle  Valerius  Messala  Corvious  don- 
na le  nom  de  Cûrvama.  Dans  le  moyen  Age , 
réunie  à  la  Dalmatle ,  elle  eut  ses  propres 
souverains,  qui  cependant  étaient  sonnais  à 
l'empire  d'Orient.  Dans  le  xi*  siècle,  S^. 
Stanislas  réunit  ce  royaume  à  celui  de  Hon- 
grie dont  il  a  ton  jours  fait  partie  intégrante 
depuis  cette  époque.  A  la  paix  de  Vienne 
en  1809 ,  l'Autriche  céda  à  la  France  tout 
le  pays  situé  au  S.  de  la  Save  ou  la  Croatie 
militaire,  qui  fut  annexé  aux  provinces  II- 
lyriennes  ;  depuis  i8i5 ,  il  est  rentré  sous  sa 
domination. 

Le  roy.  de  Croatie  est  divisé  en  Croatie 
civile  et  Croatie  militaire  ;  la  première  qui 
se  trouve  entièrement  au  N.  de  la  Save, 
comprend  les  comitats  d'Agram ,  de  Kôros, 
et  de  Warasdin;  la  seconde,  située  en 
grande  partie  au  S.  de  la  Save ,  renferme 
les  généralats  de  Caristadt ,  de  Warasdin , 
et  du  Banat-Grinxe  ou  Ban  de  Croatie.  Les 
comitats  sont  divisés  en  marches  ou  jaras,  et 
les  généralats  en  distr.  régimentaires.  Agram 
en  est  la  capitale. 

CROATIE  TURQUE,  pays  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  f'oy.  Baora-Lovxa. 

CRODO,  pays  de  la  Guinée  supérieure,, 
è  la  côte  d'Or,  au  N .  des  roy.  d'Aquapim  et 
de  Ningo.  Les  habitans  ont  su  maintenir 
leur  indét>eDdance  malgré  les  efforts  du  son* 
veraio  d'Achanti. 

CROC  ou  CROCQ,  bouig  de  France 
dép.  de  la  Creuse,  arrond.  et  à  4  1>  S.  E« 
d'Anbusson,  etè  n  L  i/s  S.  E.  de  Guéret; 
chef-lieu  de  cent.,  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Tardes,  sur  le  sommet  d'une  montagne. 
Il  a  été  fortifié.  On  y  fait  commerce  de 


€  &  O  P 

fùv^  et  de  bestiaux.  Il  s'y  tient  1 1  foire* 
par  M.  534  hab. 

CfiOCE  (  MONT) ,  un  des  sofflinets  des 
Alpes  Caraiques,  sur  la  limite  du  roy.  Lom- 
iMfd- Vénitien  et  dq  roy.  d'Xllyrîe ,  à  i4 1*  N. 
E.  de  Bellune.  Du  temps  des  Bomains ,  il  y 
uistait  un  passage  commode.  On  y  trouve 
det ioscriptiooa  romaines  à  678  et  ii  720  toi- 
ses au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

GROGE  ($*".)>  cap  sur  la  côte  orient,  de 
b  Sicile,  prov.  et  distr.  de  Syracuse ,  à  1  1* 
V  E.  d'Agosta.  Lat.  N.  57*  iS\  Long.  K. 
»•  55'. 

GROGE  (S««.  ),  bourg  de  Sicile  ,  prov.  et 
i  i6 1.  i/a  0.  S.  O.  de  Syracuse,  distr.  et  à 
i  L  i/a  S.  0.  de  Modîca ,  et  à  1  1.  de  la  iper. 
Od  7  toit  les  ruines  de  CMtaana. 

GROGE  (  VIEUX) ,  viUe  sur  la  côte  S.  O. 
àt  Sumatra ,  entre  Bencounat  et  Cawour. 
Ut. S.  i'  II'.  Long.  £.  101''  37',  Les  An- 
gUii  y  ont  un  conaptoir. 

GROGE  (S'-.)  ,  bourg  du  grand  duché 
de  Toscane,  pror.  de  Florence  »  vicariat  et 
^  1  i.  i/a  ^\  K.  O.  de  S.  Miniato ,  sur  la  rive 
dnite  de  TAroo.  Il  a  1  couvent,  et  des  ma- 

Nfaclures  d'étoffes  de  laineet  de  soie.  5,ooo 

iub. 

GROGEDI -MA6LIAN0  (S>«.) ,  bourg 
dnroj.  de  Naples ,  prov.  de  Sanniu,  diatr. 
(^t  ^  a  i.  3/4  S.  £.  de  Larino ,  et  à  7 1.  5/4  N. 
£•  de  Campobasao  ;  cbef-lien  de  cant.g  dans 
Bse  belle  plaine.  11  est  entouré  de  murailles 
tt  renferme  une  belle  église  ornée  de  stucs. 
Ili'jftient  des  foires  le  a5  juillet  et  le  9  août. 
M63  hab.,  dont  une  partie  suit  le  rit  grec. 

GROGE-DIMORGONE  (S'*.),  bourg  du 
nfj'de  Naples,  prov.  de  Sannio,  distr.  et 
^  4i>  1/4  S.  S.  E.  de  Gampobasso  ;  cbef-lieu 
^caot.  11  y  a  a  églises,  1  couvent,  et  1 

Htorce  Hilfureuse  dans  les  environs.  a,6oo 

bab. 

GROGODILE-XSLANDS ,  groupe  de  pe- 
^Hesiles,  sur  la  côte  de  la  Nouvelle-Hollande, 
N  >a*  de  lat.  S.  et  i5a»  4o'  de  long.  E.  ; 
JMftiedaasla  baie  de  Castlereagh,  et  partie 
•0  S.  de  cette  baie. 

CB0GONlSLAND,Ue  de  la  mer  deGbi- 
"*>  i  3o  l.  Pî.  de  celle  de  Lie-ou4cheou ,  une 
dt«aet  do  groupe  de  même  nom. 

CROOALLE;  village  de  France,  dép.  de 
U  Seine- UCérieure,  ^rond.  et  à  10  1.  i/a 
^-  N.  £.  4e  Boueo,  eant.  de  Londinières. 
^  bab.  Il  y  «  que  verrerie  aux  environs. 

GRODO ,  bourg  des  États-Sardes ,  div.  de 
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Novare,  ptov.  et  à  3  1.  N.  de  Doiiio-d'0«« 
sola;  cbéf-lieu  de  mand.,  sur  la  rive  droite 
du  Toce.  600  bab. 

G  ROFF,  vUlage  des  ÉtaUPrussiens,  prov. 
du  Bas-Rhin,  régence  et  à  9I.  1/4  N.  £.  de 
Trêves,  cercle  et  à  5  1.  £,  de  Wittlich,  sur 
la  rive  gaupbe  de  la  Moselle.  1,1  a3  hab.  Son 
territoire  produit  du  vin ,  et  il  y  a  des  mi- 
nes de  cuivre. 

GROGIIAN  ,  montagne  d'Irlande ,  prqv.  • 
de  Leinster,  comté  de  Wexfurd  ,  baronnie 
et  à  a  1.  i/a  If.  O.  de  Goreyr.  En  1795»  on 
a  découvert  à  sa  base,  entre  Arklow  et 
Agrim ,  une  mine  d'or  qui  avait  donné  à 
l'ouverture  quelques  espérances  qui  ont  été 
détruites  par  les  fouillea. 

GROGUANSVILLE,  comm.  dçe  États- 
Unis  ,  état  d'Obio ,  chef-lieu  du  comté  de 
Sandusky ,  sur  la  rivière  de  ce  nom,  à  37  1. 
N.  de  Gôlumbus ,  vis-à-vis  du  fort  Stephen- 
son ,  qui  fut  assiégé  sans  succès  par  les  An- 
glais et  les  Indiens  en  iSiS.  Pop.  :  78  bab. 

GROÏA ,  sandjak  de  la  Turquie  d'Europe, 
pach.'de  Scutari,  borné  au  N.,  par  les  san-  * 
djaks  de  Scutari  et  d'ïakova;  à  l'E.,  par  ceux 
de  Prisrendi  et  d'Okhrida;  au  S.,  par  ce 
dernier,  et  à  TO.^  par  ceux  de  Tyranna  et 
de  Scutari.  Sa  plus  grande  longueur,  du  N* 
au  S.,  est  de  17  I.  i/a ,  et  sa  largeur  moyen- 
ne, de  TE.  à  TO.,  de  i3  k  i4  i.  G'est  vm 
pays  couvert  de  montagnes ,  surtout  dans 
la  partie  sept,  où  l'on  remarque  le  mont 
Keroubi.  11  est  arrosé  par  «n  grand  nom- 
bre de  rivières;  les  principales  sont  :  le 
Matt,  la Vardasa, la  Mala-Fande,  la  Velika- 
Fande ,  et  le  Drin  qui  en  forme  toute  la  li- 
mite sept,  et  une  partie  de  la  limite  occid. 
Ge  sandjak  produit  du  blé  et  beaucoup  de 
bois.  Les  habitans  sont  un  mélange  d'alba- 
nais ,  de  Serviens  et  de  Bulgares,  lissé  sont 
maintenus  iadépendans  depuis  Skanderbeg. 
Le  chef-lien  porte  le  même  nom. 

GROÏA  ou  AK-HISSAR,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  pach.  et  à  i5  l.  i/a  S.  S.  E. 
de  Scutari,  et  à  5  1.  i/a  N.  de  Tyranna  ;  chef- 
lieu  de  sandjak,  sur  une  colline.  Elle  a  un 
chàtcau-fort.  G 'est  la  patrie  de  Skanderbeg. 
6,000  hab. 

GROISIG  (LE) ,  ville  et  port  de  mer  de 
France,  dép.  de  la  Loire-Inférieure,  arrond. 
et  à,  10  1.  O.  de  Savenay ,  et  à  16  1.  i/a  O. 
N.  O.  de  Nantes;  cbef-litîo  de  cant.,  entre 
les  embouchures  de  la  Vilaine  et  de  la  Loi- 
re ,  au  S.  de  l'anse  de  Pembron.  Lat.  N.  47* 
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17'  45*.  Long.  O.  4*  5o'  5o'.  11  y  a  i  tribu- 
nal de  commerce,  1  bourse,  et  1  école  d'hy- 
drographie. Il  s'y  fait  une  forte  pêche  de 
harengs ,  de  maquereaux  et  de  sardines,  et 
un  commerce  considérable  de  sonde  de  Ta- 
rée et  de  sel  tiré  des  marais  qui  sont  k  l'E. 
de  cette  Tille.  Foire  de  8  jours  le  a  a  septem- 
bre. Patrie  du  P.  Bouguer.  a,aoo  hab.  On 
a  découvert  depuis  peu  dans  les  environs 
du  minerai  d'étain. 

Ùe  port  était  très-florissant  dans  le  ztii* 
siècle  par  les  pêcheries  lointaines  qu'il  ex- 
ploitait avec  succès. 

GROISILLE  (LA),  viUage  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Vienne ,  arrond.  et  à  7  1. 
i/a  S.  E.  de  Limoges,  cant.  de  Ghfttean- 
Neuf.  Il  occupe  le  sommet  le  plus  élové  des 
montagnes  qui  bordent  le  bassin  de  la  Vien- 
ne du  côté  S.  E.  1,643  hab. 

GROISILLES,  village  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Calais,  arrond.  et  ik  a  I.  3/4  S.  £. 
d'Arras  ;  chef-lieu  de  cant.  949  hab. 

CROISSANT,  ile  du  Grand-Océan  équi- 
noxial,  qui  peut  être  considérée  comme 
faisant  partie  de  l'archipel  Dangereux ,  au 
S.  £.  duquel  elle  est  située,  par  a3*  aa'  de 
lat.  S.  et  137*  5o'  de  long.  O.  Elle  a  envi- 
ron a  1.  de  circonférence ,  et  la  forme  d'un 
croissant ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  son  nom. 
Ses  bords  sont  formés  de  pierres  et  de  sa- 
ble de  corail,  qui,  poussés  par  la  violence 
des  eaux,  s'élèvent  ,principajementdu  c6té 
de  la  pointe  S.  E. ,  à  une  hauteur  de  ao.À 
3o  pieds.  Quelques  voyageurs  qui.  ont  vu 
plusieurs  habita ns  de  cette  ile  ,  les  dépei- 
gnent d'une  taille  moyenne  et  de  couleur 
cuivre  clair  ;  ils  vont  nus ,  excepté  le  milieu 
du  corps  qu'ils  couvrent  d'un  morceau  d'é- 
tofle. 

CROISSY-LA-HAYE,  vUlage  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et 
à  7 1.  S.  de  Neufchfttel,  et  à  5 1.  E.  de  Rouen, 
cant.  d'Argueil.  Il  y  a  une  papeterie.  1,000 
hab.  Le  territoire  est  houilleox. 

GROISSY-SLR-SEIINE,  village  de  Fran- 
ce, dép.  de  Seine-et-Oise ,  arrond.  et  à  al. 
N.  de  Versailles,  cant.  et  à  1 1. 1/4  E.  S.  E.  de 
Saint-Germain-en-Laye,  dans  une  belle  si- 
tuation ,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  qui 
y  forme  la  grande  île  de  la  Loge.  On  y  voit 
un  beau  château  d'un  style  assez  élégant,  et 
plusieurs  belles  maisons  de  campagne.  5oo 
hab. 

CROIX  (COL  DE  LA ) ,  passage  des  Al- 
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pcs  Gottiennes,  entre  la  France  et  l'Itdic, 
à  a  K  N.  du  mont  Viso,  et  à  8  1.  S.  £.  de 
Briançon.  On  y  trouve  du  porphyre  bran  ou 
feuille-morte ,  k  cristaux  gris ,  blancs  et  ver- 
dâtres. 

CROIX  (S>«.),  une  des  Petites  Antilles,  la 
plus  mérid.  des  îles  Vierges ,  située  sous  17* 
45'  de  lat.  N.  et  67*'  10'  de  long.  0.  Elle  a 
8 1.  de  long  et  al.  i/a  dans  sa  plus  grande 
largeur  ;  on  évalue  sa  superficie  ii  1 3 1.  C'est , 
en  général ,  un  pays  plat  ;  on  ne  remarque 
qu'une  chaîne  de  collines  sur  la  côte  sept. 
Sainte-Croix  est  arrosée  par  plusieurs  ruis- 
seaux qui  tarissent  durant  une  partie  de 
l'knnée.  Ses  côtes  sont  très-découpées  :  oa 
y  trouve  i5  baies  où  l'on  peut  jeter  l'ancre. 
Les  meilleurs  ports  sont  ceux  de  Christian- 
stad  et  de  Frederichstad.  L'air  y  est  mal- 
sain à  certaines  époques,  et  l'eau  est  rare 
et  mauvaise.  Quoique  maigre ,  le  sol  est  ce- 
pendant très-fertile  en  coton  et  en  cannes  à 
sucre  ;  le  café  et  l'indigo  y  réussissent  moiai 
bien.  11  y  a  très-peu  de  bois.  Dans  la  partie 
sept.,  on  nourrit  un  grand  nombre  de  be$- 
tiaux.On  estime  le  produit  annuel  de  Saiote- 
Croix  à  environ  1 4  millions  de  livres  de  sa- 
cre ,  4  millions  de  litres  de  mm ,  ia,()00  li- 
vres de  coton ,  et  autres  productions. 

Cette  lie  est  divisée  en  9  quartiers  ou 
distr. ,  dont  ychacun  nomme  un  représeo- 
tânt  au  conseil  d'administration  de  la  colo- 
nie ;  elle  renferme  33,ooo  hab.,  sur  lesquels 
on  compte  3o,ooo  noirs  esclaves.  La  reli- 
gion luthérienne  est  la  dominante  ;  les  frères 
moraves  y  ont  des  missionnaires. 

Ghristianstad,  capitale  de  toutes  les  pos- 
sessions danoises  dans  les  Indes  occidenta- 
les ,  est  aussi  le  chef  lieu  de  <îette  ile. 

Sainte-Croix  a  été  découverte  par  Ch^i^ 
tophe  Colomb  dans  son  second  voyage.  Elle 
a  souvent  changé  de  maîtres.  En  i643  »  lo 
Anglais  et  les  Hollandais  se  la  partagèrent; 
ces  derniers  en  furent  chassés  par  les  An- 
glais qui  le  furent  k  leur  tour  par  les  Espa- 
gnols. Les  Français  qui  y  arrivèrent  à  celte 
époque  restèrent  maîtres  de  l'Ile; en  i65o, 
ils  en  furent  expulsés  par  les  Espagnols, 
mais  ne  tardèrent  pas  à  la  reprendre.  £a 
1733,  elle  fut  cédée  au  Danemark  pour  la 
somme  de  160  rixdalers  ou  738,000  libres 
tournois.  En  1807 ,  les  Anglais  Tenlevérent 
à  cette  puissance  ,  et  la  gardèrent  jusqu'en 
1814 ,  époque  k  laquelle  elle  lui  a  été  resti- 
tuée en  vertu  du  traité  de  Paris. 
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CROIX  (SK),  viUe  de  Barbarie.  V^y. 
Aga»ii. 

CROIX  (S^,)ySanUt<:Tu»^  Tille  et  pria- 
cipal  port  des  Uet  Canaries ,  agréablement 
utuéc  au  pied  d'une  montagne ,  sur  la  côte 
orient,  de  llle  de  Ténériffe,  à  l'entrée  de 
U  baie  de  son  nom ,  par  a8*  a8'  o'  de  Jat. 
K.  et  i8*  33'  3o'  de  long.  O.  C'est  la  capi- 
tak  de  tlle,  et  la  résidence  dn  gonvemeur» 
d»  principales  autorités  des  Canaries,  et  de 
Uns  les  consuls  des  puissanôes  étrangères. 
Le  climat  y  est  très^cbaud.  L'aspect  en  est 
triste.  Les  rues  en  sont  larges ,  droites ,  et 
giraies  de  trottoirs ,  et  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  maisons  assex  bien  bâties.  Toutes 
wx  à  toits  plats  et  blancbies  extérieure- 
Dfot,  ce  qui  contraste  avec  une  masse  de 
racben  noirs  taillés  à  pio  et  dénués  de  vé- 
Seiatioo,  qui  s'élèvent  derrière  la  ville ,  et 
coalre  lesquels  une  partie  des  maisons  est 
ià»iée.  On  y  remarque  les  églises ,  quel- 
les footaioes ,  et  une  belle  place  publique 
onèe  d'un  aïonument  en  marbre  blanc  de 
Carrare  de  3o  pieds  de  haut,  et  dédié  à  N.  D. 
de  U  Caodelaria ,  dont  on  voit  une  petite 
itatae  as  sommet.  Cette  ville  a  une  petite 
bibliothèque.  Le  long  du  quai  règne  le  Mail, 
b«lle  promenade  plantée  de  plusieurs  ran* 
gces  d'arbres.  Ce  qui  fait  l'avantage  du  port 
de  Sainte  Croix ,  c'est  la  rade ,  qui  est  la 
pnocipale  de  llle ,  et  qui  oflre  un  mouil- 
lage iftr,  et  ota  lo  à  la  vaisseaux  de  guerre 
peoTeot  bcilemeat  tenir.  Le  môle,  construit 
a  pierre  de  taille ,  s'avance  beaucoup  dans 
^  mer.  Les  flots  s'y  brisent  avec  tant  de 
^ience,  qu'il  n'est  ni  commode  ni  sûr  de 
^loir  y  débarquer.  A  son  extrémité  s'élève 
BBTîeBi  château -fort,  armé  de  quelques 
pièces  d'artillerie,  parmi  lesquelles  on  mon- 
tât celle  qui  a  coupé  le  bras  à  Nelson ,  lors- 
que cet  amiral  essaya  de  débarquera  Sainte- 
Croix.  Soi  la  côte  N.  de  la  rade  est  une  pe<- 
^'>tt  forteresse  qui  sert  de  prison.  Cette  ville, 
'orUmote  de  l'Amérique  et  des  Indes,  est 
^à-tréqucntée  ;  la  plupart  des  vaisseaux 
(ic^tioét  pour  ces  contrées  y  mouillent,  pour 
}  (aire  de  l'eau  et  y  prendre  des  provisions. 
C'est  aussi  par  ce  port  que  se  fojit  les  expor- 
^ÛH»  des  vins  blancs  estimés  de  Ténérifle, 
<loat  on  recueille  a5,ooo  pipés  par  an  dans 
Ki Canaries.  Une  partie  de  ces  vina  passe 
^espagnols  ;  une  autre  partie  est  enlevée 
^'  Kt  Anglais ,  qui  portent  en  retour  des 
prodoiti  de  leurs  manufactures.  Les  Amé- 
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ricains  des  États-Unis  prennent  le  reste  en 
échange  de  blé ,  de  merrain ,  de  tabac ,  et 
de  chevaux.  8,4oo  bab.,  parmi  lesquels  on 
distingue  beaucoup  d'ecclésiastiques  et  une 
foule  de  mendians  très-importuns. 

Cette  ville  est  entourée  de  montagnes  sté- 
riles, et  le  fameux  pic  de  Ténériife  n'en  est    ,  ' 
éloigné  que  d'environ  1 1. 

CROIX  (S««.),  cap  sur  la  côte  sept,  de 
l'Ile  de  Candie.  Lat.  N.  35*. a5'  4'.  Long. 
E.  aa*  38'  i6'. 

CROIX  (S^*.),  Oras  Siaiveroê^  ÔLVMros, 
la  plus  haute  montagne  de  l'Ue  de  Chypre , 
an  centre  de  laquelle  elle  est  située.  Slle 
atteint  presque  la  région  des  neiges  étemel- 
les ;  c'est  dans  les  belles  campagnes  qui  l'en- 
vironnent que  les  anciens  avaient  placé  le 
séjour  de  la  déesse  de  la  beauté. 

CROIX  (S^.),  rivière  des  États-Unis,  ter- 
ritoire du  Nord-Ouest  ;  elle  prend  sa  source 
dans  le  pays  des  Mille-Lacs^  par  46"  de  lat. 
N.  et  96"  de  loqg.  O.,  se  dirige  vers  le  S.  S. 
O.,  traverse  le  lac  de  son  nom .  dont  la  lon- 
gueur est  de  3  1.  et  la  largeur  d'i  1.,  et  se 
réunit  au  Mississipi,  par  la  rive  gauche, 
après  un  cours  d'environ  55 1.  La  source  de 
cette  rivière  n'est  éloignée  de  celle  du  Bois- 
braléqued'i/4del. 

La  rivière  S**.  Croix  a  5o  toises  i  son  em- 
bouchure, et  est  navigable  dans  tout  son 
cours  et  en  toutes  saisons.  La  compagnie 
anglaise  du  N.  O.  a  formé  un  établissement 
sur  ses  bords,  à  aa  1.  au-dessus  du  lac  ;  mais 
les  Indiens  Sioux  réclament  la  propriété  du 
cours  de  cette  rivière  à  son  embouchure , 
tandis  que  les  Chipeouays,  les  Folles- Avoi- 
nés ,  et  d'autres  peuplades  en  occupent  les 
sources. 

CROIX  (S«*.)  ou  PASSAMAQUODDY, 
rivière  qui  forme  une  partie  de  la  limite 
entre  l'état  de  Haine  dans  les  États-Unis  et 
le  Nouveau-Bruoswick  dans  la  Nouvelle- 
Bretagne  ;  elle  sort  de  plusieurs  lacs ,  coule 
du  N.  O.  au  S.  £. ,  reçoit  à  droite  les  eaux 
de  plusieurs  autres  lacs ,  et  se  jette  dans  la 
baie  de  Passamaquoddy  formée  par  l'océan 
Atlantique,  sous  45°  y'  de  lat.  N.  et  69** 
a8'  de  long.  O. ,  après  un  cours  d'environ  3o  1. 

CROIX  (S'«.),  village  de  France,  dép. 
dolaDrôme,arrond.,cant.  età  1  1.3/40.  de 
Die ,  sur  la  rive  droite  de  la  Drôme.  U  y  a 
une  ^brique  de  petites  étoifes  en  laine.  3oo 
bab. 

CROIX  ( SK ),  village  de  France,  dép. 
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de  la  Hante>6aroone ,  arrond.  et  à  4 1*  i/4 
N.  de  Toulouse ,  cant.  de  Fronton.  Il  y  a 
une  verrerie.  436  hab. 

CROIX,  village  de  France,  dép.  du 
Nord ,  aiTond.  et  à  i  1.  3/4  N.  E.  de  Lille  » 
cant.  deBoub&ix.  lia  des  Blatures  de  laine. 
i,i68  hab.  Il  y  a  des  carrières  de  grès  dans 
les  environs.  ' 

CROIX  (S«*.],  bourg  de  France,  dép. 
du  Haot-Rhin^  arrond. ,  cant.  et  à  i  I.  5/4 
S.  de  Golraar.  Il  y  a  des  mines  de  houille. 
i,o53  hab. 

CROIX  (S««.),  village  de  France,  dép. 
dti£[ant-Rhin ,  arrond.  et  à  5  1. 1/4  N.  O.  de 
Coimar,  cant.  de  S**.  Marieauz-Mines.  Il  y 
a  I  filature  de  coton  et  i  fabrique  d'huile, 
a,joo  hab.  Son  territoire  renferme  des  mi- 
nes de  plomb  tenant  argent  et  de  cuivre. 

CROIX  es**.),  boui^  de  France,  dép, 
de  Sa6ne- et -Loire,  arrond.  et  à  i  I.  i/3  S, 
de  Louhans ,  et  à  lo  1.  Ff .  E.  de  Mâcon,  cant. 
de  Montpont,  sur  la  rive  gauche  du  Solnan. 
84 1  hab. 

CROIX  (S<«.),  archipel  du  Grand  Océan 
équinoxial.  I^oy.  Gairz  (S**.). 

CROIX  (S**.),  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  prov.  du  Caucase ,  sur  la  Kouma ,  au 
luilieu  des  déserts  où  errent  les  Kalmuks. 
4o  familles  de  la  colonie  du  niont  Bechtof 
se  sont  transportées  près  de  cette  ville ,  qui 
est  Tancienne  Madjmrafn. 

CROIX  (S«».),  bourg  de  Suuse,  cant.  de 
Vaud ,  distr.  et  à  a  1.  i/a  O.  de  Granson ,  et 
àS  K  i/a  N.  E.  de  Lausanne;  chef-lieu  de 
cercle,  au  pied  do  Ghasseron.  Sous  les  ducs 
de  Sa  voie  «  il  envoyait  des  députés  aux  états 
du  pays  de  Vaud.  On  y  fabrique  de  l'horlo- 
gerie, de  la  coutellerie ,  et  de  la  dentelle. 

CROIX-AUX-MINES  (LES) ,  village  de 
France,  dép.  des  Vosges,  arrond.  et  à  s  1. 
1/3  S.  £.  de  S«.  Dicy,  et  è  lO  1.  i/3  E.  d'É- 
pinal,  cant.  de  Fraise.  i,a6o  hab.  Son  terri- 
toire renierroe  des  mines  de  plomb  tenant 
cuivre  et  argent. 

CROIX-DANSLA-HAYNE  (S»«.),  bourg 
de  France,  dép.  de  la  Manche,  arrondi  et 
&  a  i.  i/a  O.  de  Cherbourg,  et  è  17  1.  ij\  N. 
O.  de  S*.  Lô,  cant.  de  Beanmont. 
^  CROIX.DE.MONTF£RRAND(S«*0, 
village  de  France,  dép.  de  la  Dordogne, 
arrond.  et  à  6 1.  3/4  S.  E.  de  Bergerac,  cant. 
et  à  I  1. 1/3  S.  E.  de  Beanmont.  544  hab.  H 
j  a  des  forges  dans  les  environs. 

CROIXDES-BOVQUETS  (  LA  ),  boorg 
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de  111e  de  S*.  Doraiagae  ,  dans  Taoc.  partie 
française,  dép.  de  l'Ouest;  chef-lieu  d'un  ar- 
rond. qui  comprend  1 3,833  hab. 

CROiX-DE-VOLVESTRE  (S*«.),  viUage 
de  France ,  dép.  de  l'Ariège ,  arrond.  et  à 
3  1.  i/a  N.  de  S*.  Girons,  et  à  9  I.  0.  N.  0. 
de  Foix  ;  chef-lien  de  cant. ,  sur  la  rive  droi- 
te du  Volp.  H  y  a  des  fabriques  de  drap, 
droguets,  ras,  et  poterie  en  terre  de  pipe. 
Il  s'y  tient  6  foires  par  an.  i,Soo  hab. 

CROIX-EN-BRIE  (LA),  village  de  Fran* 
ce,  dép.  de  Seine-et-Marne,  arrond.  et  à 
3  1.  3/4  O.  de  Provins,  et  è  7  I.  E.  N.  E.  de 
Melnn,  cant.  de  Nangts.  On  y  remarque 
l'architecture  de  l'égrise  paroissiale  et  l'an- 
cien chfttean  de  Sossoy.  II  y  a  un  four  à 
chaux.  700  hab. 

CROIXM  ARE ,  village  de  France ,  dép. 
de  la  Seine- Inférieure,  arrond.  et  à  5  1.  a/5 
N.  O.  de  Rouen,, cant.  de  Pavilly.  Il  s'y 
tient  des  foires  le  1*'  mars  et  le  3o  juin, 
pour  chevaux,  vaches,  et  moutons.  840  hab, 

CROIX  ROUSSE  (LA),  comm.  de  Fran- 
ce, dép.  du  Rhône,  formant  un  des  fau- 
bourgs de  Lyon.  Elle  a  été  érigée  eo  ville 
par  ordonnance  royale  du  37  aoftt  18a  i. 

CROIX-S^  LENFROY  (LA),  bourg  de 
France,  dép.  de  l'Eure,  arrond.  età  a  1. 3/4 
S.  S.  E.  de  Louviers,  et  à  a  I.  N.  £.  d'é< 
vraux ,  cant.  de  Gaillon ,  sur  la  rive  droite 
de  l'Euro.  730  hab.  ,    , 

CROIX  .  S«.  OUEN  (  LA  ) ,  vUlage  de 
France ,  dép.  de  l'Oiae,  arrond. ,  cant.  eti 
1  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Compiègne,  sur  la  li- 
sièro  de  la  forêt  de  ce  nom,  et  âi  la  I.  i/3  B. 
de  Beauvais ,  près  de  la  rive  gauche  de  TOi- 
se.  Au  hameau  du  Bac-de-la-Croix,  qui  dé- 
pend de  ce  village,  on  a  établi  1  Ikbriqoe  de 
vitriol  et  d'alun.  1,000  hab. 

CROIX-SUR-BUCHY  (S*-.),  village  de 
France,  dép.  de  la  Seine-Infêrieure,aiTond. 
et  à  5  I.  1/4  N.  E.  de  Rouen ,  cant  de  Bu- 
chy.  I!  s'y  tient  i  foire  le  i4  novembre, 
principalement  pour  bestisus.  5a5  bab. 

CROIX-SUR-MEUSB  (LA),  vrllag^ecoo 
sidérable  de  France,  dép.  de  la  Meuse,  ar- 
rond. et  à  5  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Coinmcrcyi 
cant.  de  Pierrefitte  ,  sur  la  rire  droite  de  la 
Meuse. 

CROJA,  ville  de  U  Turquie  d'Europe. 
f oy.  Caof A. 

CROK ANE,  montagne  d'Irlande,  pi«J- 
de  Miinster,  comté  de  Côrk,  à  a  I.  N.  de 
Dungarvan^ 
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CROKERytleda  Grand  Océan  équinoxiai; 
près  de  la  côte  sept,  de  la  IlooTeUe-Hollan- 
de,<aa  N.  O.  de  la  baie  Moantaorri* ,  et  an 
Bi.  E.  de  la  péninrale  de  Gobovrg  dont  elle 
est  séparée  par  le  détroit  de  Bowen  ;  elle  a 
«oriroD  8  I.  de  longueur  et  i  1.  de  largenr. 
EUe  est  terminée  an  N.  par  on  cap  de  même 
oom.  Ut.  8.  1 1*  6'.  Long.  E.  i3o*  la'. 

GR0LLB8,  village  de  France,  dép.  de 
Ibère,  airond.  et  à  4  1*  N.  E.  de  Grenoble^ 
caot.  da  Touvet.  11  y  a  dei  fîibriqnes  de  cnin 
totti.  1,1^4  b^* 

CROMARTY  (FRITH  OF),  baie  formée 
par  b  mer  da  Nord ,  rar  la  eôte  orient,  de 
l'ÉfCoise ,  entre  les  comtés  de  Ross  et  quel- 
ques parties  de  ceux  de  Cromarty  et  de 
?iaim;elle  pénètre  dans  les  tetres  l'espace 
de  6  L  5/4,  et  aa  plus  grande  largenr  est  de 
sL  i/a.  Son  entrée  est  entre  a  promontoires 
ip'oa  appelle  lea  Sotors ,  éloignés  l'un  de 
l'antie  d'environ  i/a  I.  Cette  baie  est  pro- 
ÎMdt  et  reçoit  les  eaux  d'un  grand  nombre 
et  lacs  et  de  torrens.  La  baotenr  dn  rivage 
et  l'abri  cooataot  qne  loi  procure -le  pays 
eaviroDoant,  rendent  cette  baie  le  reftige  le 
pins  lùr  et  le  ploa  commode  pour  les  navires 
qsi  arrivent  de  la  Baltique  et  de  la  mer  dn 
Nord. 

GROIIÂRTY,  comté  d'Ecosse,  formé 

d'ao  grand  nombre  de  petites  parties  sépa* 

rto  les  oaes  dea  antres  et  tontes  enclavées 

^aai  le  comté  de  Ross.  La  partie  située  à 

\%  dans  la  pnsnqnlle  de  Blaek-lsie,  entre 

la  baie  de  Cromarty  et  le  goifo  de  Murray, 

ccwAitaait  autrefois  tout  le  comté  ;  vert  la 

Eoda  xTu*  siècle,  il  fot  augmenté  de  i5  fois 

lOQ  étendue,  en  y  annexant  les  possessions 

àt  i*t  comte  de  Cromarty,  et  maintenant 

^  portion  la  plus   considérable  nommée 

^7K*ch,  est  située  sur  la  côte  occid.  de 

l'IuMw,  au  N.  de  la  baie  de  Broom.  On 

évaise  la  superficie  totale  de  ce  comté  à 

4ii<  Ce  pays  est  trèa-varié;  les  parties  de 

!'£•  font  en  plusieurs  endroita  fertilea  et 

*^B  caltivées  ;  l'intérieur  et  la  partie  occid. 

'^^  presque  entièrement  couverts  de  mon- 

^ei  fltériles  ;  il  n'est  arrosé  que  par  dea 

^^^ttis  d'eau  peu  considéraUei ,  mais  il  y  a 

l>eaucoap  de  lacs  daiw  le  Coygach.  La  teaur 

P^tare  de  ce  comté  est  gênéraiRment  flmi- 

^«t  hamide.  L'agriculture  y  a  £ût  peu  de 

Pn^pès.  On  y  élève  peu  de  troupeaux.  Il  y 

«<lc U  ckanx,  de  la  piene  de'  taUle ,  et  de 

^  bonillB  dans  Black-IsIe,  La  pèche  est  peo 
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active  sur  les  côtes.  On  fabrique  beaucoup 
de  sacs,  de  cordages ,  et  d'antres  objets  en 
chanvre. 

Le  Cromarty  ne  renferme  qu'une  seule  pa- 
roisse entière  et  plusieurs  parties  de  dix  au- 
tres, toutes  dépendantes  des  presbytères  de 
Ghahonry  et  de  Dingwall.  Il  envoie  altehiéi- 
tiveroent  avec  le  comté  de  Naim  i  membre 
au  parlement.  4)^15  hab.  Cromarty  en  est  le 
«dieMien. 

CROMARTY,  vîUe  d'Ecosse,  chef- lien 
de  conité ,  presbytère  de  Chanonry ,  ii  l'ex- 
trémité N.  E.  de  la  presqulle  de  Black-Isie, 
entre  la  baie  de  Cromarty  et  le  gcdfo  de 
Mnrray,  è  5  1.  i/4  N.  N.  E.  dinverness,  et 
à  4»  I.  N.  M.  O.  d'Édinbourg.  Lat.  N.  Sy* 
43'  o'.  Long.  O.  6*  aa'  i5'.  fiUe  a  des  fobri- 
ques  de  toile ,  de  clous ,  et  de  cordages ,  et 
un  chantier  de  construction.  Malgré  sa  si- 
tuation avantageuse  et  la  sftreté  de  son  port, 
elle  foit  peu  de  commerce.  Elle  a  renc^ncé 
au  droit  d'envoyer  i  membre  au  parlement. 
9,65o  hab. 

CROMOALE,  Tillage  d'Ecosse,  comté 
et  il  lo  1.  B.  9.  B.  d'Invemess ,  presbytère 
d'Abernethy,  sur  la  Spey.  a,85o  hab. ,  y 
compris  la  population  de  l'enclaTe  que  for- 
Bse  la  paroisse  de  ce  nom  dans  le  comté 
d'Elgin. 

En  1690,  il  se  livra  dans  les  environs  une 
grande  bataille  entre  les  partisans  de  Guil- 
laume m  et  c^nx  des  Stuarts. 

CROMER,  boqrg  d'Angleterre,  sur  la 
côte  N.  B.  dn  comté  de  Norfolk,  hondred 
d'Erpingham-North,  è  3  1.  i/s  N.  N.  B. 
d'Aylsham,  sur  la  mer  du  Nord.  Les  empié- 
temerts  de  la  mer  y  sont  coosidérablns.  On 
dit  qu'une  ville  de  Shipden,  située  entre 
Cromer  et  l'Océan ,  a  entièrement  disparu  .\ 
une  partie  de  Cromer  même  a  déjA  été  en- 
vahie par  les  eaux;  on  a  essayé  plusieurs  fois 
et  toujours  vainement,  «d'y  construire  nu 
môle.  Ce  bourg  est  habité  en  grande  partie 
par  des  pécheurs.  Dans  la  belle  saison  00  y 
vient  prendre  des  bains  de  mer.  H  s'y  tient 
une  foire  le  lundi  de  la  Pentecôte.  i,oa3 
hab. 

CROMFORD,  bourg  d'Angleterre,  com- 
té et  à  4  L  i/a  N.  N.  B.  de  Derby,  hundred 
et  k  3/4  de  I.  N.  de  Wirksworth,  sur  le 
Dément  et  sur  le  canal  de  Cromford.  Ce 
n'était  il  y  a  peu  de  temps  qu'un  petit 
vîHage  :  il  doit  sa  prospérité  à  une  filature 
de  ootott  à  la  mécanique  qu'y  fit  construire 
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sir  Richard  Arkwright.  Uy  a  main  lésant 
d'autres  filatures  et  des  fobriqaes  de  bas  et 
de  dentelles.  i,a43hab.  , 

GROMFORD  (CANAL  DE),  en  Angle- 
terre ,  comté  de  Derby;  il  commence  près 
du  bourg  qui  lui  donne  son  nom ,  longe 
4'abord  le  Dément  en  se  dirigeant  au  S. 
£. ,  abandonne  ensuite  cette  rivière  ,  se 
dirige  à  TE.,  s'unit  an  canal  d'Erwasb,  et 
va  se  terminer  près  de  Pinxton ,  ii  i  1.  E. 
S.  E.  d'AIlerton.  Son  développement  est 
d'environ  5  I.  Ce  canal  a  plusieurs  branches 
qui  se  dirigent  vers  les  houittèrea  des  envi- 
rons. 

G ROMIÈRES,  village  de  France,  dép. 
de  la  Sarthe ,  arrond.,  cant.  et  à  i  I.  5/4  N. 
O.  de  La  Flèche,  et  ii  8 1.  3/4  S.  O.  du  Mans. 
1^057  hab. 

GRONAGH,  ville  de  Bavière.  Toy.  Kao- 

HACH. 

QRONAT-SUR-LOIRE,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  SaÔne-et- Loire ,  arrond.  et  à 
la  1.  3/4  N.  O.  de  Gbarolles ,  et  à  aa  1.  O. 
N.  O.  de  Mftcon  ,  cant.  de  Boorbon-Lancy  ; 
sur  une  hauteur,  à  quelque  dislance  de  la 
rive  droite  de  la  Loire.  i,aii  bab. 

GRONAY,  petite  lie  d'Ecosse,  sur  la  côte 
0.  du  comté  de  Sutherland ,  au  S.  de  lllç 
d'Oldney. 

GRONBERG,  ville  du  duché  de  Nassau, 
baiU.  et  à  i/a  1.  E.  S.  E.  de  Kônigstein,  et 
à  I  1.  3/4  N.  O.  de  Francfort-sur-le-Main. 
Elle  est  ceinte  de  murs  et  bien  bAtie.  11  y  a 
une  source  minérale.  i,4oo  hab. 

GRONDALL ,  paroisse  d'Angleterre  , 
comté  de  Soutbampton,  hundred  de  son 
nom ,  ^  1 1.  i/4  N>  O.  de  Farnham ,  et  à  8  h 
N.  E.  de  Winchester.  Il  y  a  des  manufactu* 
^res  d'étoffes  de  soie.  1,894  hab. On  y  récolte 
du  houblon. 

Le  hundred  de  Grondail,  situé  dans  la 
partie  N.   E.  du  comté,  renferme  4*935' 
kab. 

GRONE,  en  polonais  Karonawo^  ville  des 
États-Prussiens,  prov.de  Posen,  régence,cer> 
clc  età  5  l.N.  de  Bromberg,  sur  la  rive  droite 
de  la  Braa.  Elle  a  1  faubourg,  1  église  catholi- 
que et  1  luthérienne ,  1  couvent,  de  l'ordre 
de  Gîteaux,  1  hospice,  et  1  hôpital.  1,706 
hab. ,  dont  moitié  juifs. 

GRONE  (  DEUTSGHE  )  ,  en  polonais 
Ff^afes,  ville  des  États-Prussiens,  prov.de  la 
Prusse  occid.,  régence  et  à  381.  i/a  O.  8.  O. 
de  Marienwerder;  chef4tcu  de  cercle,  entre 


G  R  0  N 

les  deux  petits.  lacs  d'Amis  et  de  Radan ,  i 
5i  1.  i/a  S.  O.  de  Dantzick.  Il  y  a  a  églises 
et  1  gymnase  catholiques,  1  fabrique  de 
drap,  1  brasserie*^  et  i  distillerie  d'eau-de- 
vie.  1,93a  hab.,  dont  1/4  juifs. 

Le  cercle  renferme  399897  hab. 

GRONEBANE  ,  montagne  d'Irlande  , 
prov.  de  Leinster,  comté  de  Wicklovr ,  ba- 
ronnie  etk  al.  i/a  N.  d'Arklow.  Elle  a  a/S 
de  1.  de  circonférence  et  166  toises  de  hau- 
teur, et  renferme  une- mine  de  enivre  mêlé 
de  soufre  qu'on  a  cessé  d'exploiter. 

GRONEBORG,  ville  de  Russie,  en  Eq- 
rope.  f^oy.  TâVASTUADS. 

GRONIÈRE  (LA),  Ile  de  l'océan  Atlan- 
tique, sur  la  côte  de  France,  dép.  de  la 
Vendée ,  arrond.  et  ii  1  a  1.  N.  N.  O.  des  Sa- 
bles-d'Olonne ,  et  à  i3  1.  N.  O.  de  Bourboo- 
Vendée,  vis-à-vis  de  l'Ile  de  Noirmoutier, 
sur  laquelle  on  peut  se  rendre  à  cheTal 
à  mer  basse.  Gette  Ile  a  environ  a  1.  de 
tour  et  est  très-fertile  en  grains.  a5o  bab. 
Elle  doit  son  existence  à  un  oomnerçaat 
flamand  établie  Noirmoutier,  qui  en  ob- 
tint la  concession ,  et  qui  la  tira  de  descous 
les  eaux  an  moyen  de  5,ooo  toises  de  digues, 
semblables  à  celles  de  la  Hollande ,  qo*!!  y 
fit  construire  en  1767. 

CRONSGHLOT,  chAteau-fort  de  Russie. 
en  Europe,  gouv.  et  k^S  I.  i/a  O.  de  8*.Péters- 
bourg,  en  mer,  sur  un  banc  de  sable,  à  one 
portée  de  canon  de  Gronatadt.^ll  a  été  bâti 
par  Piene-le-Grand ,  pendant  l'hiver  de 
1703  à  17049  pour  servir  de  défense  i  S*. 
Pétersbourg;  il  contribue  aussi  à  la  défense 
de  Gronstadt. 

GR0N8TADT,  ville  forte  et  port  de  mer 
de  Russie,  en  Europe,  dans  le  golfe  de  Fin- 
lande, gouv.  et  k  6  1.  1/4  O.  de  S*.  Péters- 
bourg, à  l'extrémité  orient,  de  la  petite  il« 
nommée  Gotline-Ostrov  par  les  Russes,  et 
Retouaari  par  les  Finois,ii  ^  1.  dnconttoent. 
Lat.  N.  69*  59'  a6'.  Long.  E.  37'  ag'  i5'. 
Gette  ville  bien  défendue  au  S.  par  les  for- 
tifications du  port,  l'est  encore  de  tons  les 
antres  côtés  par  de  nombreux  ouvrages,  et 
à  l'extrémité  sept,  de  l'Ile  par  le  fort  Aleian- 
dre,  et  par  la  batterie  de  8*.  Jean  élevée  sur 
pilotis  au  milieu  des  eaux.  Gronstadt  a  un 
faubourg.  Les  mes  de  celle  ville  sont  ali- 
gnées et  pavées.  La  majeure  partie  des  mai- 
sons sont  en  bois  et  enduites  d'une  espèce  de 
stuc  blanc.  On  remarque  la  place  d'Armes, 
qui  est  travci:sée  par  le  grand  canal  cl  en^ 
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Uwrée  de  belles  maîtons  en  pierre.  Les  pria» 
cipavi  édifices  sODt ,  l'hôpital  impérial  de 
b  marine ,  l'hôpital  civil ,  les  casernes ,  la 
btforsc ,  la  douane  9  et  l'église  cathédrale  de 
S'.  André  ;  il  y  a  en  outre  4  autres  églises 
grecques,   1  protestante  et  1  anglicane,  1 
menai,  et  de  nombreux  magasins  à  l'usage 
de  la  marine  et  des  troupes  de  terre.  Le 
port  est  dirisé  en  trois  parties  ;  celle  de  l'O. 
OQ  port  marchand ,  est  la  plus  grande ,  et 
peut  contenir  600   navires  :  c'est  -  là  que 
Dooillent  tous  ceux  qui  vont  ii  S*.  Pét«rs« 
boarg;  elle  est  exposée  au  vent  de  l'O.,  ain- 
tiqneceUe  nommée  port  du  Milieu,  desti- 
née à  l'armement  et  au  désarmement  des 
TÙseaux  de  guerre  ;  la  partie  située  à  l'E. 
ni  le  port  militaire,  et  renferme  la  plus 
p»de  partie  de  la  flotte  russe;  elle  est  pe- 
tite  (t  peu  profonde ,  et  a  l'inconvénient  de 
Twevoii  des  eaux  qui  nuisent  à  la  conserva- 
tioa  des  bAtimens.  Le  bassin  de  ce  port  sert 
à'tnttit  au  grand  canal  que  Pierre4e-Grand 
coaimeoça  en  1719»  et  qui  ne  fut  terminé 
({v'eo  i;5a  sons  le  règne  d'Elisabeth.  On  a 
patiqaé  dans  ce  canal  des  bassins  pour  le  ra* 
doob  des  vaisseaux,  et  tout  auprès  des  chan- 
tien  de  coostraction  ;  les  bassins  peuvent 
citr  remplis  d'eau  ou  mis  à  sec  à  volonté  au 
moreo  d'une  seule  pompe  4  feu.  Le  port  de 
Cnmstadt  est  bien  défendu  par  le  môle,  par 
plo»if an  antres  ouvrages  ilkiportans,  et  par 
ic  château -Ibrt  de  Gronschlot  situé  sur  un 
^c  de  sable  à  une  portée  de  canon  du  ri- 
*)?e.  Gronstadt  a  1  fonderie  de  canons ,  1 
fabrique  de  boulets  et  de  bombes ,  et  de 
grandes  corderics  ;  c'est  le  premier  port  mi- 
iitaire  de  l'empire  et  le  port  marchand  de 
^''  Pètersbourg;  en  1819,  il  y  entra  1,061 
oiUnens.  Le  commerce  de  cette  ville  est 
I^  important.  On  évalue  ii  40,000  hab.  la 
PopnhtiAQ  de  cette  ville  en  été ,  époque  où 
''  rcçne  one  certaine  activité ,  et  à  5o,ooo 
^i^biver,  époque  oh  la  glace  rend  la  naviga- 
^Mo  ionponible  ;  sur  ce  nombre  il  7  a  18,000 
«oifiUifei  00  marins. 

Croottadt  fut  fondé  par  Pierre  i«»  qui  prit 
>ox  Sttédois  l'île  déserte  de  Retouzari. 
l' ayant  jogée  propre  à  devenir  un  boulevard 
"nportantpoorsa  nouvelle  capitale,  il  entre- 
^  en  ïjiod'y  éublir le  principal  port  de  sa 
■oarineptdeUrortifier.LenomdeGronstadt 
™|fi»t  donné  en  1731.  Elisabeth  termina 
^ipandi  travaux  commencés  par  son  père. 
»«»lei règnes  de  Paul  i«cl  d'Alexandre, 
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les  fortifications  ont  été  considérablement 
augmentées,  et  les  travaux  hydrauliques  du 
grand  canal  achevés. 

Du  19  au  ao  novembre  i8a4i  cette  villft^ 
et  le  port  ont  été  ravagés  par  une  inonda- 
tion subite;  partout  l'eau  s'est  élevée  à  i4 
pieds  de  hauteur,  a  détruit  des  magasins  et 
des  batteries  en  bois,  endommagé  des  forts, 
causé  les  plus  grands  dommages  dans  le  port 
marchand,  et  jeté  à  terre  i5  vaisseaux  ou 
frégates.  ' 

GRONSTADT,  en  hongrab  Brastà  f^idi- 
hûy  district  de  Transylvanie ,  aux  pays  des 
Saxons ,  borné  au  N.  et  ii  l'E.  par  les  comi- 
tats  de  Weissembourg  supérieur  et  d'Ha- 
romszek,  au  S.  et  au  S.  O.  parla  Valachie, et. 
à  rO.  par  le  district  de  Fogaras.  Sa  longueur 
est  de  la  ].,  sa  moyenne  largeur  de  7,  et 
sa  superficie  d'environ  88 1. 11  est  très-élevé 
et  montagneux.  Vers  le  S.  il  est  entouré  par 
les  Karpathes  qui  y  offrent  les  passages  de  < 
Tnrtxburg ,  de  Tômôs,  et  d^Alte-Schantze; 
l'Aluta ,  la  principale  rivière ,  y  reçoit  le  Ta- 
trang,  le  Vieden ,  et  la  Burcza.  Quoique  le 
climat  y  soit  assez  tempéré,  le  froid  y  est 
très-vif,  lorsque  le  krivitz  ou  vent  de  l'E. 
souffle.  La  température  variable  ne  permet 
pas  la  culture  de  la  vigne;  les  habitans  en 
sont  dédommagés  par  d'abondantes  récol- 
tes de  toutes  sortes  de  céréales ,  de  fruits , 
de  chanvre ,  et  de  lin.  Les  montagnes  sont 
couvertes  de  bois ,  et  le  long  des  rivières  il 
y  a  d'ezcellens  pâturages  qui  nourrissent  un 
grand  nombre  de  bestiaux.  On  élève  beau- 
coup d'abeilles.  Le  gibier  et  le  poisson  ne 
sont  pas  rares.  Il  y  a  des  mines  d'or,  d'ar-, 
gent ,  et  de  plomb ,  ainsi  que  beaucoup  de 
terre  à  potier.  L'exploitation  des  forêts ,  le 
tissage  de  la  toile ,  les  fabriques  de  poterie 
en  terre'et  de  quelques  ouvrages  en  bois ,  . 
occupent  la  population.  Tout  le  commerce 
est  concentré  k  Gronstadt,  chef-lieu.  Envi"* 
von  i4o,ooo  hab..  Saxons,  Magyars,  Vala* 
ques ,  Grecs ,  et  Arméniens. 

GRONSTADT  ou  BURZENLAND,  en 
hongrais  Bra$9à ,  ville  libre  royale  de  Tran- 
sylvanie «  au  pays  des  Saxons  ;  chef-lieu  de 
distr.,  entre  le  Tômôs  et  le  Vieden ,  à  aS  K 
E.  S.  E.  d'Hermanstadt,  et  à  5i  1.  N.  N. 
O.  de  Boukharest ,  au  pied  d'une  colline  es* 
carpée  sur  laquelle  est  située  la  citadelle. 
Lat.  N.  45»  56'  3o'.  Long.  E.  a3«  i5'  3a', 
Gronstadt  est  entouré  de  murs  et  de  fossés, 
et  a  3  faubourgs.  On  y  remarque  les  métros 
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pôles  des  catholiques  et  des  lothériens,  la 
maûon  de  ville,  la  douane ,  et  le  théâtre.  Il 
renfenne  6  églises  luthériennes ,  i  catholi- 
/fue ,  ^  grecques ,  i  couvent  de  cordeliers , 
1  séminaire  et  i  gymnase  luthériens  avec 
bibliothèque ,  i  école  normale ,  i  école  mi- 
litaire, a  hôpitaux,  et  des  manufactures  de 
drap,  de  couvertures  de  laine,  de  toile,  d'in* 
diennes ,  de  chapeaux  ,  de  passemente- 
rie, etc.,  ainsi  que  des  tanneries ,  des  tein- 
tureries k  grand  teint ,  des  forges ,  et  i  pa- 
peterie. Le  commerce ,  principalement 
avec  la  Valachie,  y  est  très  •<  actif.  a5,ooo 
hab. 

Cette  ville  a  été  plusieurs  fois  incendiée 
par  suite  des  sièges  qu'elle  a  souJBPerts. 

GROOKED,  petit  lac  de  TAmériquc  sept., 
sur  la  limite  des  États-Unis  et  du  Haut-Ga- 
nada,  par  48*  lo'  de  iat.  N.  et  94"*  55'-  de 
long.  O. ,  à  7  1.  S.  du  lac  de  la  Pluie ,  et  à 
34  L  N.  N.  O.  de  l'extrémité  occid.  du  lac 
Supérieur. 

GROOKGD ,  lac  des  États-Unis,  état  de 
New-York,  dans  les  comtés  de  Steuben  et 
d'Ontario,  à  65  1.  O.  d'Albany.  11  a  7  1.  de 
long  et  1 1.  dans  sa  moyenne  largeur,  et  com- 
munique par  un  canal  de  a  1.  de  long  à  la 
Seneca. 

GROO&ED,  groupe  d'Iles  de  l'archipel 
des  Lucaycs ,  entre  as"  et  a3*  de  Iat.  N. ,  et 
entre  76**  et  77**  de  long.  O.  Elles  sont  au 
nombre  de  3  principales,  North-Grooked 
ou  Grooked  proprement  dite,  Acklin  ou 
South-Grooked ,  et  Long-Key  00  l'île  de  la 
Fortune.  On  distingue  parmi  les  Ilots  qui 
les  entourent,  Gastle-island  ou  l'île  du  Ghà- 
teau ,  qui  forme  l'extrémité  méridionale  du 
groupe ,  et  ce  banc  de  sable  et  de  rochers 
que  les  Espagnols  désignent  sous  le  nom  de 
.  Ai  ira  for  vot.  Elles  étaient  autrefois  inha- 
bitées, mais  des  Américains  de  la  Géorgie 
et  de  laGaroUne  du  Sud  sont  venus  s'y  éta- 
blir et  mettre  à  profit  les  lacs  salée  qu'on  y 
trouve.  En  i8o3,  on  y  comptait  4o  blancs  et 
950  noirs  esclaves. 

Llle  de  North-Grooked  a  1 1  1.  de  long  et 
une  largeur  qui  varie  de  3/4  de  l.  â  a  1.  A  son 
extrémité  occid.  il  y  a  un  bon  ancrage  et  la 
bourgade  de  Pitts-town. 

GROOKED  (  SOUTH  ) ,  lie  de  l'archipel 
des  Lucayes.  Foy.  Acxlih. 

GROOKEDtGREEK,  rivière  des  États- 
Unis,  état  d'IUinois,  comté  de  Pike;  elle 
eoule  au  S.  £. ,  et  se  jette  dans  l'IlLinois,  k 
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environ  a6 1.  du  confluent  de  celui-ci  avec 
le  Mississipi.  Son  cours  est  d'environ  a  a  1. 

GROPALATI  ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Galabre  Citérieure ,  distr.  et  à 
a  1.  S.  O.  de  Rossano,  et  à  10 1.  i/a  E.  N.  E, 
de  Gosenza;  chef- lieu  de  cant. ,  dansun« 
vallée.  780  hab. 

GROPANI,  boQft  da  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  11*,  distr.  et 
k  4  I*  £•  N*  E*  àe  Gatansaro;  chef- lira  de 
cant.,surune  montagne,  à  environ  a  l.de  h 
mer  Ionienne.  11  y  a  a  églises  et  1  abbaye. 
1,1 3o  hab. 

GROPERDY,  village  d'Angleterre,  com- 
té d'Oxford,  hundred  et  à  1  1.  i/a  J^.  de 
Banbury,  sur  le  Gharwell  et  sur  te  canal 
d'Oxford.  548  hab.  En  i644,  Gharles  1" 
défit  près  de  ce  lieu  l'armée  du  parlement. 

GROPPENSTADT  on  GROPPENS- 
TEOT,  ville  des  États-Prussiens,  prov.  de 
Saxe,  régence  et  à  6  I.  3/4  S.  O.  de  Magde- 
bourgs  cercle  et  à  5  1.  N.  N.  O.  d'Aschers- 
leben.  Elle  est  entourée  de  murailles.  On  la 
divise  en  vieille  et  nouvelle  ville.  Il  y  a  1 
église  et  1  hôpital.  1,81 4  hab.  On  caltire 
beaucoup  de  lin  sur  son  territoire. 

GROSBY,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  comté  d'Hamilton  ,  sur  la  rive 
droite  du  Miami,  vis-à-vis  deGoleraio,  ^ 
37 1.  S.  O.  de  Golumbos.  1,7a  1  hab. 

GROSBY  -  RAVBNS WORTH  ,  village 
d'Angleterre  ,  ward  occid.  du  comté  de 
Westmoreland,  à  1 1.  i/a  S.  O.  d'Appleby, 
Il  y  a  une  église  gothique.  Ge  village  est  re- 
nommé dans  tonte  l'Angleterre  pouf  ses  jam- 
bons fumés.  863  hab. 

GROS-DEGÉORAND  (LE),  village  de 
France,  dép.  de  l'Ardèche,  arrond.  et  i 
7  l.  N.  N.  O.  de  L'Argentière ,  et  à  8 1. 1/» 
O.  de  Privas,  cant.  de  Moolpeiat,  sur  la 
rive  droite  du  Tauron.  11  s'y  fait  commerce 
dé  vins.  t,a5ohab. 

GROSETS  (LES),  village  de  Fiance, 
dép.  du  Jura ,  airond.  et  à  a  1.  i/4  N.  0.  de 
8«.  Glande,  cant.  et  à  1 1.  i/a  N.  E-  de  Mot* 
rans.  396  hab.  Il  y  a  tout  auprès  du  marbre 
de  nuances  variées. 

GROSIA,  bourg  du  roy.  de  Naplci,pro^- 
de  la  Galabre  Gitérieure ,  distr.  et  à  a  1-  »/» 
E.  de  Rossano ,  cant.  de  Cropalati ,  •  '/»  '• 
du  golfe  de  Tarente.  470  hab. 

GROSNE,  village  de  France,  dép.  d 
Seine -et -Oise,  arrond.  et  ii  a  L  3/4  ^' 
Corbea,età41.S.S.  É'd«^*"''' 
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de  Boksy-S^.  Léger,  dans  la  vallée  et  tur^Ia 
rive  droite  de  l'Vères.  fioileaa  Despréaux  y 
Da<|ult  le  1**  novembre  i636.  4oo  hab. 

CROSS ,  lac  de  T Amérique  aept. ,  snr  la 
iûnite  de«  Etats-Unis  et  de  la  Noavelle-Bre- 
tignc,  par  48*  i5'  de  lat.  N.  et  94*  55'  de 
loBj^  O. ,  entre'  le  lac  Flacon  et  le  lac  Ver- 
Btillioii.  Il  fait  partie  de  cette  saite  de  lacs 
qui  s'étendent  entre  le  lac  Supérieur  et  le 
hc  des  Bois. 

G  AOSS  ,  paroisse  d'Ecosse ,  dans  l'ile  de 
Sanda  ou  Sanday,  une  des  Orcades,  presby- 
tère de  North  •  Isles  ,  de  laquelle  dépend 
sDisi  l'ile  de  North-Ronaldsha,  565  hab. 

CROSS ,  lac  des  États-Unis,  état  de  New- 
York,  sur  la  limite  dea  comtés  deCaynga 
et  d'Onondago,  à  54  I.  O.  N.  O.  d'AIbany. 
La  Seoeca  en  traverse  la  partie  mérid.  11  a 
1 1.  3/4  de  loQg  et  1  L  de  largo. 

CROSS,  rivière  de  la  Guinée  supérieure  » 
qoi  joint  ses  eaux  à  celles  du  Vieux-Calabar, 
au  fond  du  golfe  de  Biafra  ;  son  coues  n'est 
pasconnn  au-dessus  du  roy.  d'Hoouat.  Peut-- 
être est-ce  une  des  boucbes  du  Niger,  dont 
Ip»  eaux,  suivant  quelques  auteurs,  viennent 
dèboacher  dans  le  golfe  de  Guinée  a  Son  em* 
bcwchare  est  remplie  de  bas -fonds  et  de 
bancs  de  sable. 

CROSS,  cap  de  la  Russie  américaine, 
wr  la  côte  occidentale  de  l'archipel  du  Roi 
Georges  m,  au  S.  O.  du  détroit  de  Cross. 
Lat.  N.  Sy*  56'.  Long.  O.  i58*  38'. 

CROSS,  détroit  sur  la  côte  de  la  Rus- 
sie américaine,  par  58**  11'  de  Ut.  N.  et 
.58*  35'  de  long.  O.  11  sépare  au  N.  l'ar- 
chipel du  Boi  Georges  m  du  continent, 
et  a  une  loognenr  de  ao  1.  sur  une  largeur 
de  6  à  7.  Son  entrée  occid.  est  entre  le  cap 
«Spencer  au  N.,  et  la  pointe  Bingham  au  S. 
11  a  été  découvert  par.Gobk  en  1778. 

CROSS AC,  villÂge  de  France,  dép.  de 
la  Loire-  Inférieure,  arrond.  et  ^  4  1*  ^*  O. 
de  Savenay,  cant.  et  à  1 1. 1/3  S.  O.  de  Pont- 
Château.  i,363  hab* 

CfiOSS-CREEK ,  oomm.  des  États-Unis, 
état  d'Obio,  comté  de  Jefferson ,  4  1  1.  O. 
deSteubenville,  et  à  i^L  £.  de  Golumbua. 
1,65 1  hab. 

CROSS-GRBEK ,  comm.  des  États-Unis , 
état  de  Wnsylvanie,  comté  et  |i  5  1.  N.  O. 
de  Washington,  et  à  7a  1.  O.  d'Harrisburg, 
i,9oBhab. 

CROSSE  (tL£  A  LA) ,  dans  le  lac  Hu- 
ron.  Foy,  Baouoiia's-iai.4119. 


G  a  O  T  a55 

GROSSEN,  ville  des  États  •  Pmssieos  , 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  10  1* 
3/4 S.E.  de  Francfort,  et  4  7  L  3/4  N.  de  Grtt- 
neberg;  cheMieu  de  cercle ,  sur  la  riyie  gau- 
che de  rOdcr,  à  peu  de  distance  de  son 
confluent  avec  le  Bbber.  Lat.  N.  53**  a'. 
Long.  £.  la*  48'*  £^1^  ^^  entourée  de  mu- 
railles et  défendue  par  une  citadelle.  Il  y  a 
a  églises  luthériennes  et  i  réformée ,  des 
manufactures  de  drap  et  de  bas ,  des  distil- 
leries d'eau-de-vie,  des  tanneries,  des  fabri- 
ques de  poterie,  et  des  brasseries.  i,8ao 
hab.  On  récolte  un  peu  de  vin  sur  son  terri- 
toire. Un  incendie  consuma  cette  ville  en 
1708,  et  les  Russes  la  prireat  en  1758. 

Le  cercle  deCrossen  contient  44944«^b<'^* 

GROSSLANDSOUTH,  village  d'Angle- 
terre, west-riding  du  comté  d'York,  wa- 
pcntaked'Agbrigg,  k  1 1.  i/4S.S.E.d'Hud- 
dersfield.  i,583  hab. 

GROSSMANS ,  une  des  îles  Galapagos , 
daus  le  Grand  Océan  équinoxial ,  située  par 
1*  4'  de  lat.  S.  et  ga*"  59'  de  long.  O. 

GROSSMIGHAEL ,  village  d'Ecosse  , 
comté ,  presbytère  et  à  4 1-  N.  N.  E.  de  Kirk- 
cudbright,  près  de  la  rive  orient,  du  lac  Ken . 

1,399  ^*^* 

GROSTOLO,  rivière  do  duché  de  Mo- 
dène,  qui  prend  sa  source  à  4  1*  ^1^  S*  ^^ 
Heggio ,  passe  près  de  cette  ville ,  et  après 
avoir  reçu  à  gauche  la  Modelena  et  à  droite 
le  canal  Tassone ,  se  jette  dans  le  Pô,  à  l'O. 
et  près  de  Guastalla,  après  un  cours  d'envi- 
ron la  L  du  S.  au  N.  Cette  rivière  avait 
donné  son  nom  à  un  département  du  roy. 
d'Italie  qui  avait  été  formé  du  duché  de 
Reggio ,  et  qui  forme  aujourd'hui  les  distr. 
de  Reggiu  et  de  Guastalla  du  duché  de  Mo- 
dène,.  et  une  petite  partie  du  distr.  de  Par- 
'me,  dans  le  duché  de  ce  nom. 

^GROSVILLE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure ,  arrond.  et  à  5 1.  i/4 
N.  N.  O.  d'Yvetot,.cant.  de  Cany.  11  s'y 
tient  une  foire  le  39  juin.  On  y  vend  chevaux 
et  bestiaux,  aao  hab. 

GROTENDORF,  baiil.  du  roy.  de  Saxe, 
uni    à    celui    de    Schwartzenberg.    f^oy» 

Se BYV ABTZBRBiaS. 

GROTENDORF  ou  CROTTENDORF, 
village  du  roy.  de  Saxe ,  cercle  d'Erzgebir- 
ge,  chef- lieu  d'un  baill.  uni  à  celui  de 
Schwartzenberg ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Is- 
chopean ,  à  a  1.  E. de  Schwartzenberg,  eti 
l8l.  1/2  S.  O,  de  Dresde.  1,700  hab.  Près  de 
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ce  yiUage  )  on  exploite  une  carrière  de  beau 
marbre. 

GROTON-GREBK,  rivière  des  Étata- 
Uais ,  état  de  New -York;  elle  prend  sa 
source  dans  le  comté  de  Dutcbess,  par- 
court cens  de  Patnam  et  de  Westchester, 
et  se  jette  dans  l'Hadson  par  la  rive  gauche, 
à  1 3  1.  N.  de  New  York ,  après  un  cours  de 
1  a  I.  dn  N.  E.  au  S.  O.  Elle  forme  près  de 
son  embouchure  des  chutes  de  6o  ii  70  pieds. 

GROTOY  (LE),viUe  de  France,  dép. 
de  la  Somme ,  arrond.  et  à  4  1*  >/4  N.  O. 
d'Abbeville,  et  à  i3  1.  i/3  N.  O.  d'Amiens, 
cant.  de  Rue ,  sur  la  rive  droite  et  près  de 
Tembonchore  de  la  Somme.  La  pèche  y  est 
très-active.  i»ooo  hab. 

GROTTES  (LES),  village  de  France, 
dép.  des  Hautes- Alpes ,  arrond.,  cant. et  à 
3/4  de  1.  S.  S.  O.  d'Embrun ,  sur  la  tire  gau- 
che de  la  Durance.  i,i65  hab. 

GROUGH ,  rivière  d'Angleterre ,  dans  la 
partie  mérid.  du  comté  d'Esses.  Elle  prend 
sa  source  près  de  Billerxcay,  dans  le  hundred 
de  Bamstable,  coule  de  l'O.  à  l'E.,  et  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord,  au  N.  de  Hle 
Foulness ,  après  un  cours  d'enriron  8 1.  Elle 
s'élargit  beaucoup  en  approchant  de  son  em- 
bouchure. On  y  trouve  des  bancs  d*huitres. 

GROUGHN  AM  ALLEN,  montagnes  d:ir- 
lande ,  prov.  de  Gonoaught  ,  comté  de 
Mayo,  à  5  L  O.  N.  O.de  Killala.  EUes  s'éten- 
dent le  long  de  la  côte  N.  de  la  baronnie 
d'Erris. 

GROUGH. PATRIGK  ou  GROAGPA- 
TRIGK  ,  montagne  d'Irlande  ,  prov.  de 
Gonnaught,  comté  de  Mayo,  baronnie  de 
Morisk,  à  5  L  i/a  S.  O.  de  Gastlebar.  Elle 
s'élève  près  de  la  côte  S.  de  la  baie  de  Glew, 
qu'elle  domine.  Sa  hauteur  est  de  444  toi- 
ses. Elle  est  célèbre  comme  lieu  de  pèleri- 
nage en  l'honneur  de  saint  Patrick.  Les  pè- 
lerins gravissent  à  genoux  jusqu'à  .son  som- 
met par  un  chemin  difficile.  Ge  pèlerinage 
est  dangereux ,  particulièrement  en  hiver. 

GROUIN,  Tillage  de  France ,  dép.' de  la 
Charente,  arrond.,  cant.  et  vi8-â*vis  de  Go- 
gnac ,  sur  la  rive  droite  de  la  Gharente ,  à 
8  1. 3/3  O.  d'Angoulème.  On  y  récolte  beau- 
coup de  grains,  et  du  vin  que  l'on  convertit 
en  eau-de-vie  estimée.  195  hab. 

GROUPISTA,  bourgde  la  Turquie  d'Eu- 
Topê ,  sandjak  et  à  8 1.  S.  de  Monastir,  et  k 
41.  i/a  O.  de  Gastoria  ,  sur  la- rive  droite  de 
4a  Tazilitaa. 


C  R  0  W 

GROUPTES  ou  GROUTES ,  rUlage  d( 
France ,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  5  1. 1/^ 
N.  E.  d'Argentan,  et  à  la  1.  N.  d'Alençon, 
cant.  de  Vimoutiers.  Il  y  a  ane  fabrique  d< 
toiles  de  cretonne.  836  hab. 

GROUY,  village  de  France,  dép.  del'Ais* 
ne,  arrond.,  cant.  et  à  i/a  L  N.  E.  de  Sois^ 
sons ,  près  de  la  rive  droite  de  l'Aisne.  1 ,00^ 
hâb. 

GROUY,  village  de  France,  dép.  de  1*01^ 
se ,  arrond.  et  à  5  1.  O.  de  Senlis ,  et  à  6  L 
3/4  S.  £.  de  Beauvais,  cant.  de  Neuilly-eiJ 
Thelle.  On  y  fabrique  beaucoup  de  boatODS 
de  soie.  35o  hab. 

G  ROU  Y,  bourg  de  France,  dép.  de  Seine- 
et-Marne,  arrond.  et  ii  4  1-  a/3  N.  E.  de 
Meaui ,  cant.  de  Lisy-sur-Ourcq,  dans  un 
joli  v'allon ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ourcq.  II 
y  a  une  grande  place  sur  laquelle  est  une  as- 
sez belle  halle.  Il  s'y  fait   commerce  de 
grains,  chanvre,  bestiaux,  volailles,  etc. 
Il  s'y  tient  des  foires  le  mardi  de  la  Mi-Ca-' 
rême,  le  11  juin  et  le  as  septembre,  et  un 
marché  tous  les  mardis.  i,soo  hab.  Les  en- 
virons sont  remplis  de  belles  maisons  de  cam- 
pagne. On  y  Toit  une  tour  qui  faisait  partie 
de  l'ancien  chAteau  de  Grouy,  et  qui  sert 
actuellement  de  prison. 

GROUZETTE  (  L  A  )  ,  village  de  France, 
dép.  du  Tarn  ,  arrond.  et  à  a  1.  1 /a  N.  E.de 
Gastres,  et  à  7  1.  3/4  S.  S.  E.  d'Alby,  cant. 
de  Roquecourbe.  Il  a  1  fabrique  de  bonne- 
terie de  laine.  1.010  hab. 

GROWAN,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
de  Gornouailles ,  hnndred  de  Peowith,  à 
1  1.  3/4  N.  d'Hellston.  3,973  hab. 

GROW-HEAD,  cap  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Gork,  par  5i*  3a'  de 
lat.  N.  et  la"  a?'  de  long.  O.  Il  forme  l'ex- 
trémité N.  O.  de  la  baie  de  Bantiy,  qu'elle 
sépare  de  celle  de  Kenmare. 

GROWLAND,  village  d'Angleterre, 
comté  et  à  i5  l.  S.  S.  E*  de  Lincoln,  et  à 
3  1.  N.  N.  E.  de  Peterborough ,  wapcntale 
d'EUoe,  dans  une  espèce  d'île,  au  milieo 
des  marais  de  Lincoln  ,  sur  le  WelUnd,  qui 
communique  au  Nen  par  un  caual  très-court. 
G'élait  autrefois  une  ville  à  marché  qui  ren- 
fermait uiie  riche  abbaye  détruite  k  la  réfor- 
mation :  ses  ruines  sont  magnifiques.  On  re- 
marque dans  ce  village  un  ancien  pont  trian- 
gulaire composé  de  trois  moitiés  d'arches 
qui  se  réunissent  au  centre.  Sur  an  descù- 
tés  on  voit  une  statue  du  roi  Ethelbad,quo» 
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ooit  aToir  été  érigée  en  860.  Ce  pont  est  si 

escarpé  ^  qu'il  n'est  praticable  que  pour  les 

gfnê  de  pied.  La  chasse  aux  canards  saava- 

^rst  très>actiTe  dans  ceTîUage.  a,i  t5hab. 

CROWLE,  bourg  d'Angleterre,  comté 

de  LîDcolo ,  wapentake  de  Manley,  près  de 

'  b  rive  droite  do  Dun ,  ii  5  ).  O.  N.  O.  de 

'  Granford bridge.  19729  hab. 

CROW-MEADOW,  rivière  des  États- 
Cnis,  état  d'IUioois.  Elle  prend  sa  source 
itn  40*  aS'  de  iat.  N.,  coule  an  N.  O.,  et  se 
jette  dana  riUioois,  un  peu  au-dessus  du  lac 
Pîoria  f  après  uo  cours  d'environ  a 5  1. 
CROWN-POINT,  comm.  des  États-Unis, 
:  état  de  Ne w- York,  comté  d'Esseï,  sur  le  lac 
Cbamplaio ,  à  34  1.  N.  d'Albany.  Lat.  N.  44* 
3'. Long. 0. 75* 49'* Pop.:  i,5aahab.Lefort 
ic  ce  Dona ,  célèbre  dans  l'histoire  de  la 
icToIntioD     américaine  ,    s'clcTait  ,    dans 
cette  commune ,  à  l'extrémité  d'une  petite 
'''   presqnlle  qui  t'avance  dani  le  lac  Gham- 
plain ,  et  arait  été  bâti  en  1 73 1  par  les  Fran- 
;   ^ais,  qui  l'appelaient  fort  Saint- Frédéric. 
Pris  en  ijSg  parles  Anglais ,  il  le  fut  en  1775 
ptr  les  Ajnéricains,  qui  l'évacnèrent  ii  leur 
toar  en  1776  à  l'approche  d'une  armée  an- 
glaise. Il  n'offre  plus  aujourd'hui  que  des 
raioes. 

CROWS,  nation  indienne  des  États-Uiiis. 
Fey.  KaauBTSAS. 

CROWTHORNE  AND  MINETY,  hun- 
dred  d'Angleterre ,  dans  la  partie  orient,  du 
comté  de  Glocester.  Girencester  en  est  le 
chef-lieu.  5,ao6  hab. 

CROYy  paroisse  d'Ecosse ,  dans  les  com- 
tes d'Ioremess  et  de  Naim ,  presbytère  et 
ail.  i/a  S.  O.  de  Naim ,  et  à  3 1.  N^.  E.  d'in- 
I    veroesé  ,  sur  la  Nairn.  G 'est  dans  une  plaine 
marécageuse  du  N.  O.  de  cette  paroisse  que 
l'est  donnée  la  fameuse  bataille  de  GuUo- 
den.  On  y  voit  encore  une  tour.  I9967  hab. 
CROYDON,  ville  d'Angleterre,  comté 
d^  Svrrey,  hondred  de  Wallington ,  à  4  1*  S. 
de  Londres,  et  ii  7  I.  i/a  £.  N.  E.  de  Guild- 
ibffd.  Elle  consiste  en  une  rue  principale 
d'1/4  de  1.  de  long.  On  y  remarque  la  mai- 
ion  commune ,  d'un  beau  style  d'architec- 
tore;  1  église,  qui  renferme  les  tombeaux 
de  plusieurs  archevêques  de  Gantorbéry,  et 
1  ancien  palais  de  ces  archevêques,  dans  le- 
.  quel  on  a  établi  1  fabrique  d'impressions 
sur  calicots.  Groydon  a  des  papeteries  et 
des  blanchisseries  de  coton.  Le  commerce 
e>t  favorisé  par  le  canal  de  son  nom.  11  s'y 
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tient  des  foires  le  5  juin  et  le  a  octobre ,  et 
1  marché  tous  les  samedis.  9,a54  hab.  Les 
assises  d'été  se  tiennent  alternativement 
dans  cette  ville  et  ii  Guildford. 

GROYDON  (GANAL  DE),  en  Angle- 
terre. Il  commence  près  de  Groydon ,  dans 
le  comté  de  Surrey,  entre  bientôt  dans  le 
comté  de  Kent,  revient  ensuite*  dans  celui 
de  Surrey,  où  il  s'unit  au  canal  de  Grand- 
Surrey,  et  rentre  presque  aussitôt  dans  le 
Kent,  pour  s'aboucher  à  la  Tamise,  près 
de  Greenwich.  Il  a ,  du  N.  an  S.,  un  déve- 
loppement d'environ  3  I.  3/4.  Ge  canal  na- 
vigable, très -utile  an  commerce  intérieur, 
fut  commencé  en  1801  et  ouvert  en  1809. 

GROYDON ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  New-Hampshire ,  comté  deGheshire,  à 
7  1.  N.  E.  de  Gharlestown ,  et  à  i3  I.  O.  N. 
O.  de  Gonrord.  1,060  hab. 

GROYÈRE  (LA),  groupe  de  petites  lies, 
dans  le  Grand  Océan  boréal,  au  N.  O.  de 
l'archipel  du  Prince  de  Galles ,  sur  la  côte 
de  la  Russie  américaine.  Ge  fut  La  Pérouse 
qui  leur  donna  ce  nom,  en  l'honneur  de  l'as- 
tronome français  Delille  de  la  Groyère ,  qui 
avait  accompagné  fiering.  Gillen,  naviga- 
teur anglais,  les  appela  dans  la  suite  lies  Ga- 
xy.  Lat.  N.  55*  5o'.  Long.  O.  i37*. 

GROZANT,  village  dcw France,  dép.  de 
la  Greuse,  arrond.  et  à  7  I.  N.  O.  de  Guéret, 
caut.  de  Dun-lé-Palleteau ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Gieuse.  755  hab.  Il  y  a  près  de  là 
une  mijne  de  cuivre  non  exploitée. 

GROZANT,  montagne  de  France,  dép. 
de  Saône  -  et  -  Loire  ,  arrond.  et  ii  7  1.  O.  de 
Mftcon ,  cant.  de-Matour.  Elle  est  très -éle- 
vée ,  et  présente  d'un  côté  de  belles  forêts 
de  chênes  et  de  sapins,  de  l'autre  des  ro- 
chers arides  dans  lesquels  la  nature  a  creusé 
des  cavernes  et  des  précipices. 

GROZAT,  canal  de  France.  Fay,  Qcsh- 

TIH  (GaHAL  DB  s*.). 

GROZET,  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
Loire ,  arrond.  et  à  5  1.  N.  O.  de  Roanne , 
et  à  lâ  1.  N.  N.  O.  de  Montbrison ,  cant.  et 
très-près  à  l'O.  de  La  Pacaudière.  Pop. ,  y 
compris  celle  de  La  Pacaudière  :  1,740 
hab. 

GROZON ,  bourg  de  France ,  dép.  du  Fi- 
nistèro,  arrond.  et  à  6  1.  a/3  O.  N.  O.  de 
Ghâteaulin,  et  à  9 1.  N.  O.  de  Quimper;  chef- 
lieu  de  cant.,  près  de  la  côte  mérid.  de  la 
presqu'île  qui  s'avance  entre  la  rade  de  Brest 
au  N.,  et  la  baie  de  Douarnene^  au  S.  Il  s'y 
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tient  9  foires  par  an.  800  hab.,  presque  tous 
marias  et  pêcheurs. 

GROZON,  village  de  France,  dép.  de  Ho- 
dre ,  arrond.  et  à  a  1. 1/2  S.  O.  de  La  Ghdtre» 
cant.  d'Aiguraode.  U  y  a  1  forge  ioportaate 
qui  fournit  1 5o  quintaux  de  fer  par  a4  heures  : 
cette  forge  occupe  s5o  ouvriers.  1,000  bah. 
CRUACH AN-BEiN ,  montagne  d'Ecosse, 
dans  le  comté  d'Argyle ,  à  4  1*  N.  dUnvera- 
ry,  au  N.  dn  lac  Avfe^£lle  a  7  1.  de  circoo- 
férence  à  la  base  ;  son  sommet  est  divine  ea 
a  pics ,  celui  du  S.  a  56o  toises  au-dessus  da 
niveau  de  la  mer,  et  celui  du  N.  565.  Cette 
montagne  est  en  grande  vénération  parmi 
les  gens  du  pays,  qui  prétendent  qu'un 
bruit  sourd  partant  de  son  sommet,  annon- 
ce les  tempêtes  on  de  grandes  pluies. 

CRU  AGHLUSSA ,  montagne  d'Irlande, 
prov.  d'Ulster,  à  l'extrémité  N.  O.  du  com- 
té de  Donegal ,  prés  du  cap  de  Bluody-Far- 
land. 

GRUGES  (GERRO  DE  LAS),  partie 
d'une  haute  chaîne  de  montagnes  du  Mexi» 
que,  intendance  et  près  de  Mexico.  Elle 
sépare  la  vallée  de  Toluca  de  celle  de  Te* 
nochtitlan.  Sa  hauteur  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  est ,  selon  M.  de  Humbo)dt ,  de 
1,647  toises. 

GRUDEN,  paroisse  d'Ecosse,  comté  d'A- 
berdeen ,  presbytère  d'Ellon ,  à  a  1.  3/4  S. 
S.  O.  de  Peterhead,  et  à  7  1.  N.  N.  E.  de 
Nevr-Abcrdeen ,  sur  la  mer  du  Nord.  Elle 
renferme  4  villages  habités  par  des  pêcheurs. 
a,a58  hab.  Il  y  ^  des  ruines  de  temples  de 
druïdes ,  et  on  y  voit  des  cavernes  et  des  pré- 
cipices sur  lesquels  ou  a  établi  des  ponts 
trés-hardis.  11  se  livra  dans  cette  paroisse  une 
grande  bataille ,  entre  Malcolm  11  et  Ganut, 
roi  de  Danemark. 

GRUET  ou  G^OVET,  village  des  États- 
Sardes  ,  division  de  Savoie,  prov.  de  Savoie 
propre ,  mand.  de  S^  Pierre-d'Albigny ,  è 
31.  i/a  S.  E.  de  Gbambéry,  près  de  la  rive 
droite  de  l'Isère.  1,1 13  hab. 

GRUILLES,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  4  1.  3/4  S.  E.  de  Girone  (Gatalogne). 

GRUIT,  petite  lie  de  l'océan  Atlantique, 
sur  la  côte  N.  O.  de  l'Irlande,  prov.  d'Uls- 
ter, comté  de  Donegal,  entre  l'Ue  d'Arran  et 
celle  de  Gola. 

GRU  M  AR  AD,  montagne  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster ,  comté  de  Donegal,  à  peu  de  dis- 
tance N.  de  Killybegs  et  de  la  baie  de  Do« 
ncgal.  ., 
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GRUMATAHY,  rivière  du  BrésU.  roy\ 

GORBABD. 

GRUMMOGK-WATER,  lac d'Angletecj 
re  ,  comté  de  Gumberland  ;  il  a  près  d'i  i 
i/a  de  long  sur  environ  i/4  de  1.  de  large. 
Ses  «aux  sont  claires  et  profondes.  On  y  pêi 
cbe  beaucoup  de  truites.  Ce  lac  donne  oai» 
sance  au  Gocker. 

GRUMP,  petile  lie ,  une  des  Antilles ,  il 
tuée  au  M.  E.  d' Antigua ,  entre  celles  d^ 
Guana  et  de  Pélican.  Elle  a  environ  i/3  de  h 
de  long.  Elle  appartient  aui  Anglais. 

QRUMSTADT,  viUage  du  grand^inché 
de  Hesse-Darmstadt,  province  de  Stsrkea* 
bnrg,  baill.  'de  Dornberg,  à  a  1.  i/a  S.  0.  de 
Dannstadt.  i,ooq  hab. 

GRUPIES,  village  de  France,  dép.  de 
la  Drôme,  arrond.  et  à  6  1.  .1/4  S.  0.  de 
Die,  et  à  10  1.  3/4  S.  E.  de  Valence ,  csnt. 
de  Boordeaux ,  sur  le  Boubion.  On  y  fabri- 
que des  ratines  et  d'antres  lainages,  ^o 
hab. 

GRUSINALLO,  vUlage  des  £uts.Sardes, 
div.  et  è  la  1.  N.  N.  O.  de  Novare,  tt  à 
a  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Pallania,  maod.  d'O- 
megna.  G'est  la  patrie  du  pape  AlexaDdre  v. 
900  hab. 

GRUXBEKE,  village  des  Pays-Bas,  pror. 
de  la  Flandre  Orientale ,  arrond.  et  à  4  1. 
i/a  N.  E.  de  Dendermonde ,  et  à  9I.  i/4  K* 
N.  E.  de  Gand,  cant.  de  Tamise,  sur  la  rire 
gauche  de  l'Escaut.  a,346  hab. 

GRUYSHAUTEM ,  vUlage  des  Psjs^Bsi, 
prov.  de  U  Flandre  Orientale ,  arrood.  et  i 
5 1.  S.  O.  de  Gand  ;  chef-lien  de  caat.  o,;fo 
hab. 

Le  cant.  de  Gruyshautem  nomme  3  dépo- 
tés aux  états  de  la  province. 

GRUZ  (S**.),  ville  sur  la  côte  orient,  de 
l'ile  Flores,  une  des  Açores,  à  al.  N.  N.  £' 
de  Lagens,  parSg"  99'  de  lat.  N. 

GRUZ  (S»*.  ) ,  bourg  et  chef-lieu  de  nk 
Graciosa ,  une  des  Açores ,  sur  la  côte  sept* 
Il  possède  un  port  nommé  Gallietta. 

GRUZ  (S»».),  île  desPctitcs- AntUlcs.  teH' 

G80ix(St«.) 

GRUZ  (S«*.),  boujrg  du  BrésU,  pro»' «" 
6  1.  N.  de  PcirtoSeguro,  près  de  la  n« 
droite  et  à  l'emboucbure  de  la  rivière  <Je 
son  nom.  Il  est  en  partie  sur  une  hauteurc 
en  partie  au  pied,  au  mUieu  de  bosqueM 
d'orangers  et  de  cocotiers.  L'agriculta«  7 
est  florissante.  Ge  bourg  approvisionne 
farine  PortoSeguro et  d'autfcs  endraxw 
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la  c6te.  Il  tire  ion  nom  de  U  grande  croii 
eri^e  le  i*'  mai  i5oo  par  Cadrai ,  lortque 
ce  narigateiir  prit  pOMession  du  Brésil  an 
■om  d'Bmmanuel ,  roi  de  Portugal. 

CRUZ  (S«>.)>^i»>^îi^  impérial  du  Bré- 
sil ,  prOT. ,  diatr.  et  à  la  1.  O.  de  Rîo*de*ia- 
oeiro  ;  on  y  a  conatmit ,  sur  l'-emplacement 
d*iui  couvent  de  jésuites»  nn  château  de 
l>Uisaoce  où  la  conr  réside  trois  mois  de 
l'année.  La  chaie«r  j  est  tempérée  par  des 
brises  de  mer.  i  »,ooo  nègres  sous  la  direc- 
tion d'an  grand  nombre  d'intenlans,  y  cul- 
lîTeot  dn  café,  du  coton»  du  rie,  du  ma- 
BÎoc ,  et  du  maïs ,  dont  on  vend  une  grande 
partie  à  Rio -de -Janeiro.  On  y  a^it  établi 
pour  la  culture  dn  thé  une  colonie  chinoise, 
^BJ  est  aufo^rd'bui  réduite  à  5  colons.  Il  y 
B  aussi  de  très-bons  pâturages  où  l'on  envoie 
tous  les  ana  au  vert  les  mulets  des  écuries 
de  l'empereur. 

€aUZ  (GABO  I>S),  cap  qui  forme  la 
pomte  la  plus  mérid.  de  l'Ile  de  Cuba.  Il 
s'avance  au  S.  de  la  baie  de  Bayamo ,  et 
termine  au  S.  O.  la  sierra  de  Tarqulno.  La  t. 
H.  19*  48'.  Long.  O.  8o*  5'. 

CRUZ  (  8  A  JiTA  ),  baie  sur  la  côte  occid. 
de  l*iie  de  Curaçao ,  dans  b  mer  des  Antil* 
les.  Lat.  N.  la*  lo'.  Long.  O.  71*  3'. 

CRUZ  (S».  ),  petite  Ue  du  golfe  de  GaU- 
fomîe,  aîtnée  près  de  la  côte  orient,  «le  la 
VirtUe-Galifomie ,  dans  le  Mexique ,  â  5  1. 
N.  O.âellle  de  S.  José,  pars5*3o'  de  lat.  N^ 
CBUZ  (S'*.),  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
i  5  I.  1/4  N.  d'Almeria  (Grenade) ,  sur  la 
rive  gauche  du  Nacimiento. 

CBUZ  (8>«.),  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
171.3/4  E.  deBurgos,  et  â  5/4  de  I.  S.  S. 
0.  de  Pedroso ,  sur  la  rive  droite  du  Rio  de 
la  Sierra.  Au  S.  de  ce  bourg  s'étend  une 
chaîne  de  montagnea  k  laquelle  il  donne 
son  nom. 

CBUZ  (S**.),  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
441*  1/4  K.  8.  E.  de  Gordoue ,  sur  la  rive 
droite  du  Guadajoz. 

CRUZ  (S^*.),  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  a  L  i/a  £•  de  Murcie,  «ur  la  rive  gauche 
de  la  Segura. 

CBUZ  (8**.),  bourgade  du  Mexique, 
dans  la  Nouvelle  -  Californie ,  sur  le  bord 
lept.  de  la  baie  de  Monte -Rey,  â  11  I.  N. 
de  Monte-Rey  ;  elle  fut  fondée  en  1 794  9  P*r 
trou  religieux  de  l'ordre  de  8^  François  » 
protégés  par  quelques  soldats.  On  y  compte 
maiateaant  44o  bâb. 
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CRUZ  (VERA),  ville  du  Mexique.  Kay, 
Ybba  Gsox. 

CRUZ  (S«*.),  Ile  do  Ôrand-Océan  boréal, 
sur  la  côte  de  la  Ifouvelle-Galifornie ,  dont 
elle  est  séparée  par  le  détroit  de  S«*.  Bar- 
bara ,'è  i5  1.  O.  N.  O.  de  la  mission  de  S. 
Juan.  Lat.  N.  34*  6\  Long.  O  iai°38'* 
Elle  a  environ  18  1.  de  circonférence. 

CRUZ  (S».)  ou  tLES  DE  LA  REINE 
CHARLOTTE,  archipel  du  Grand-Océan 
équinoxial,  situé  entre  8*  5o'et  la*  i5'  d« 
lut.  8. ,  et  entre  i63*  ao'  et  167*  4o'  de 
long.  E.  II  est  composé  d'un  assez  grand 
nombre  dites;  celle  de  8**.  Gruzen  est  la 
plus  considérable.  Les  plus  grandes  sont  en- 
suite 8walow,  Duff,  Ourry,  Cherry,  Mytre, 
et  Brawell.  Toutes  paraissent  fertiles  et  sont 
habitées. 

Ces  lies  furent  découvertes  en  159S ,  par 
Mendaoa ,  qui  donna  à  111e  principale  le 
nom  de  8^.  Gruz,  par  lequel  on  a  désigné 
dans  la  suite  l'archipel.  En  1767,  le  capi- 
taine anglais  Garteret  y  aborda ,  et  ignorant 
sans  doute  la  découverte  de  Mendana ,  les 
nomma  lies  de  la  Reine  Charlotte,  et  donna 
le  nom  d'Egmont  à  l'Ile  principale. 

CRUZ  (S«'.]  ou  EGMONT,  la  plus  grande 
des  iles  de  l'archipel  de  S**.  Gruz,  dans  le 
Grand-Océan  équinoxial.  Lat.  8.  11*.  Long. 
E.  i63*  3i'.  Elle  a  environ  8  1.  de  long  sur 
4  de  large ,  et  est  couverte  de  montagnes 
entrecoupées  de  vallées.  Elle  parait  fertile , 
et  la  beauté  de  la  végétation  lui  donne  un 
aspect  agréable.  On  y  trouve  diverses  espè- 
ces de  fruits  et  de  racines  qui  servent  â  la 
subsistance  des  indigènes  ;  ceux-ci  parais- 
sent de  race  différente  ;  les  uns  sont  d'un 
teint  olivâtre  foncé ,  de  taille  moyenne ,  et 
ont  les  extrémités  grises;  les  autres  sont 
noirs ,  ont  les  cheveux  laineux ,  le  nez  épa-^ 
té,  et  les  lèvres  grosses;  leur  physionomie 
est  en  général  peu  agréable ,  et  leur  carac- 
tère est  méfiant  et  perfide.  Les  hommes 
vont  nus  et  presque  tous  se  tatouent  ;  les 
femmes  portent  un  jupon  court ,  et  se  cou- 
vrent la  tête  ainsi  qu'une  partie  dn  'corps 
d'une  espèce  de  pague  en  toile.  Ces  insulai- 
res ont  des  habitations  assez  grandes  disper- 
sées le  long  de  la  côte  et  abritées  par  des 
cocotiers;  ils  ont  pour  armes  des  arcs,  des 
flèches  et  des  dards,  et  possèdent  un  assez 
grand  nombre   de  pirognes  d'environ    i5 
pieds  de  long,  foamées  de  troncs  d'arbres  et 
munies  dt  voiles. 
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GRUZ  (SANTA),  ririère  dePalagonie, 
qui  prend  sa  source  par  49*  ^o*  de  lat.  S. , 
coule  de  TO.  N.  O.  à  TE.  S.  E. ,  et  forme  è 
son  embouchure  dans  l'océan  Atlantique 
mérid. ,  par  5o*  a5%  le  port  de  même  nom , 
entre  la  pointe  Rosa  au  N. ,  et  celle  de  la 
Qnemada ,  au  S.  Son  cours  est  d'en? iroa 
48  1. 

GRUZ  DE  BUEDO  (S«*.),  bourg  d'Espa- 
gne ,  prov.  et  à  la  1.  N.  de  Palencia ,  sur  la 
rite  droite  du  Buedo. 

GRUZ  DETC  AMPESO  (S««.),  bourg  d'Es- 
pagne ,  proT.  et  à  7  1.  S.  E.  de  Vîtoria  (Ala- 
va),  et  à  4  ]•  1/2  S.  de  Salvatierra,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ega. 

GRUZ  DE  JUARkoS  (S««.),  bonrg  d'Es- 
pagne ,  proT.  et  à  4  !•  i/a  S.  E.  de  Burgos. 

GRUZ  DE  LA  PALMA  (S««.),  viUe  ca- 
pitale de  l'île  de  Palma ,  une  des  Ganaries , 
sur  la  c^te  orient,  de  l'ile.  Elle  a  un  bon 
port. 

GRUZ  DELA  SALGEDA  (S*-.),  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  16  1.  1/4  N.  N.  E.  de 
Ségovie,età  a  1.  1/4  S.  S.  E.  d'Aranda-de- 
Duero ,  sur  la  rive  droite  de  la  Nava. 

GRUZ  DE  LA  SIERRA  (6«>.),  contrée 
du  gouv.  de  Buenos- Ayres ,  dans  la  partie 
sept,  de  l'intendance  de  Gochabamba,  bor- 
née au  N.  par  la  prov.  de  Moxos,  ii  TE.  par 
lé  pays  des  Ghiquitos ,  au  S.  par  celui  des 
indiens  Ghiriquanos  et  Gbanaes,  et  i  l'O. 
par  l'intendance  de  La  Paz.  Le  pay^  est  lé- 
gèrement montueux.  La  chaîne  des  sierras 
Altissimas  s'élève  au  S.  O.  Ites  principales 
rivières  qui  l'arrosent ,  sont  le  Guapey  et  le 
Mamoré  qui  y  reçoivent  plusieurs  cours 
d'eau.  Le  climat  y  est  chaud  et  ht<mide. 
Gette  contrée  produit  do  riz ,  du  maïs ,  du 
sucre,  etc  Les  forêts  y  sont  remplies  de 
beaux  bois  de  construction  ;  on  y  trouve 
plusieurs  espèces  de  palmiers,  une  entre 
antres  appelée  motaqui  :  les  grandes  feuilles 
de  cet  arbre  servent  à  couvrir  les  maisons , 
et  les  petites  se  mangent  en  salade  ;  on  tire 
aussi  d'une  autre  espèce  une  sorte  de  farine 
dont  on  fait  du  pain.  Il  y  a  dans  les  forêts 
des  jaguars  et  des  sangliers,  et  une  prodi- 
gieuse quantité  d'abeilles  qui  fournissent 
beaucoup  de  cire. 

La  pop.  de  cette  contrée  est  évaluée  à 
16,000  hab.  On  dit  que  les  Indiens  qui  en 
font  partie  sont  anthropophages. Ils  ont  l'ha- 
bitude de  se  baigner  toutes  les  nuits ,  et  de 
se  rouler  en  sortant  de  l'eau  sur  du  sabje 
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qu'ils  amoncèlent  auprès  de  leurs  cabanes  ; 
leurs  femmes  se  baignent  toujours  eu  plein 
air  aussitôt  qu'elles  ont  accouché. 
•  La  ville  principale  de  cette  contrée  est 
San-Lorenzo  de  la  Frontera,  nommée  aussi 
S<«.  Gmz  de  la  Sierra-la-Kueva. 

GRUZ  DE  LA  SIERRA  (S*».),  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  4  8 1.  1/4  S.  E.  de  Gacc- 
res,  et  à  3  1.  i/a  S.  O.  de  Truxillo.  ~ 

GRUZ  DE  LA  SIERRA -LA -NUE- 
VA  (S**.),  ville  du  gouv.  de  Bnenos-Ayres. 
Fcif.  LoaBRZooi  la  Faoariaà  (S.). 

GRUZ  DE  LA  ZARZA  (  S«*.  ) ,  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  t5 1.  E.  de  Tolède,  et 
4  5  L  1/4  B.  d'Ocana. 

GRUZ  DEL  ORO  (S»».),  boaigade  du 
Guatimala,  province  de  Honduras,  sur  la 
rive  gauche  du  Xagua,  à  11  1.  £.  de  Co- 
mayagua. 

GRUZ  DE  LOSGANAMOS  (S'*.),  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  16 1.  E.  S.  E.  de  Cio- 
dadreal  (  Manche  ),  et  à  a  1.  S.  d'Infantes, 
sur  le  Jabalon. 

GRUZ  DE  MUDBLA  (S**.),  bourg d'Es- 
pagne,  prov.  et  à  10  1.  S.  E.  de  Citfdad- 
real  (Manche),  au  pied  d'une  petite  mon- 
tagne. 11  a  1  église  et  1  couvent.  4»^ 
hab.  Il  y  a  aux  environs  une  mine  d'anti- 
moine. 

GRUZ  DE  PADRE  (GAYE).  petite îIp, 
près  de  la  côte  sept,  'de  Gnba.  Lat.  N.  *^* 
i5'.  Long.  O.  83"  aa'. 

GRUZ  DE  PINa'RES  (S»«.),  bourg  d'Es- 
pagne,  prov.  et  fc  5  1.  S.  E.  d'Avila,  et  à  s  I. 
3/4  N.  de  Gebreros. 

GRUZ  DE  RETAMAR  (  S".  ),  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  8  I.  N.  O.  de  Tolè- 
de (  Madrid  )  ,  et  à  a  1.  3/4  N.  E.  de  Ma- 
queda. 

GRUZ  DE  SANTIAGO  DE  TENERIF 
FE  (S»«.),  vUle  de  l'île  de  Tènériffe.  foy- 
Gmoix(S»«.). 

CRUZES,  viUe  de  la  NouveUeGrensde, 
prov.  et  à'7  1.  N.  de  Panama,  sur  U  rive 
droite  du  Gbagres,  dans  une  vallée  fertile- 
On  y  fait  un  commerce  assez  considérsble 
au  moyen  de  la  rivière  ;  les  marchandises 
sont  ensuite  expédiées  par  terre  jusqu'à  Pa- 
nama. 

GRUZINI,  cant.  de  llle  de  Corse,  ar- 
rond,  et  au  N.E.  d'A jaccio,  et  «  l'E.  de  Vico. 
Basazia  en  est  le  chef-lieu.  i,488  hab. 

C  RUZ Y,  bouig  de  France ,  dép.  de  l'Hé- 
rault ,  arrond.  et  à  4 1.  5/4  S.  E.  de  S'.Pon», 
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et  à  i8 1.  i/a  O.  S.  O.  de  Montpellier,  caot. 
et  S^  Chioian.  8o5  l^ab. 

CRUZY-LE-GHATEL,  bourg  de  France, 
dép.  de  l'YonDC,  arrond.  et  à  4  K  i/4  ^'  àe 
Tunnerre,  et  à  ii  1.  £.  d'Aazerre;  chef-lieu 
de  cant.  Oo  y  remarque  une  foutaine.  11  »*f 
fait  comin^Te  de  truffes  et  de  ravei.  i,aa3 
laab.  Il  y  a  près  de  U  a  verreries  considéra- 
blés,  l'une  pour  verre  blanc  et  l'autre  pour 
bouteilles. 

CSAB  A ,  marche  de  Hongrie ,  formant  la 
partie  occid.  du  comitat  de  Bekes.  Szarvas 
et  Csaba  en  sont  les  lieux  principauz. 

GSâBA,  village  de  Hongrie,  comitat  et 
a  a  1.  i/a  S.  de  Bekes  ,  marche  de  son  nom* 
Il  a  I  église  protestante  et  17,800  hab.  On 
caltive  principalement  sur  son  territoire  la 
f igné  et  le  chanvre. 

GSAGSA ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat  et 
â  18  L  i/a  X.  £.  de  Trentsen ,  marche  et  à 
51.  1/4  N.  de  Zsolna ,  au  pied  des  monts 
Karpathes,  sur  la  rive  droite  de  la  Kiszucza. 
Lat.  N.  49*  a6'  34'.  Long.  E.  i6*  aj'  4'. 

CSAG AVICZA  on  GSAGYAVIGZA ,  ri- 
vière de  rEsclavonie  civile ,  comitat  de  Ve- 
rôcze  ;  elle  prend  sa  source  prés  et  au  S.  O. 
de  Vachin ,  coule  d'abord  an  N.  E. ,  ensuite 
à  TE.,  et  après  un  cours  d'environ  11  1. ,  se 
réanit  à  la  Vucbinsaka  ponr  former  la  Ka- 
raschicza.  Un  canal,  dérivé  de  cette  rivière, 
et  nommé  Gsagavicz ,  va  rejoindre  la  Drave 
près  de  Kapincze,  à  S  1.  E.  de  Verôcze  ;  son 
étendue  est  de  a  1. 

GSAKANG  ou  ZAGHERSDORF,  bourg 
de  Hongrie, comitat  et  â  5  1.  S.  O.  d'Eisem- 
boorg,  marche  de  GQns,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Raab.  Il  y  a  un  chftteau.  54o  hab. 

CSA  KO  VA ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat 
de  Ternes ,  marche  de  Verschitz ,  sur  la  rive 
(tanche  du  Temes,  à  6  1.  S.  de  Temesvar. 
C*eit  la  résidence  d'un  protopape  grec.  11 
T  a  I  église  grecque  et  1  protestante.         ' 

GSAKTOBNYA,  en  allemand  7«eAaAa- 
tfcnfna,  bourg  de  Hongrie,  comitat  de  Szala, 
marche  de  Sztgeth ,  à  a  1.  i/a  N.  N,  E.  de 
Warasdin,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ternova. 
Oo  y  voit  encore  les  restes  d'un  château-furt 
bitien  laji.  Ge  bourg  a  une  église  catholi- 
^ncetest  bien  peuplé.  On  cultive  la  vigne 
Mr  ton  territoire. 

CSAKVAR,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
«t  a  S 1.  N.  de  Stublweissenburg,  et  à  1 1  1. 
0.  S.  O.  de  Bude  ;  chef-lieu  de  marche.  Les 
environs  sont  formés  de  montagnes  calcai- 
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res  dans  les  cavernes  desquelles  les  stalacti- 
tes ont  présenté  quelquefois  de  bel  albfttre. 

GSALLÔKÔZ ,  tle  considérable  de  Hon- 
grie ,  formée  par  les  deuz  branches  du  Da- 
nube qui  se  séparent  à  Presbourg  et  se  rejoi- 
gnent à  Komorn  :  elle  se  trouve  partie  dans 
le  comitat  de  Presbourg ,  et  partie  dans  ce- 
loi  de  Komorn  ;  Ma  longueur  du  N.  O.  au  S. 
E.  est  de  19 1.,  et  sa  laigeur  moyenne  de  3  1. 
Elle  renferme  un  très-grand  nombre  de  vil- 
lages, et  est  unie  et  marécageuse  vers  le  S.  £. 

GSALLÔKÔZ,  marche  de  Hongrie,  dans 
la  partie  N.  O.  du  comitat  de  Komorn.  Ko- 
morn en  est  le  lieu  principal. 

GSALLÔKÔZ  l^FÉRlEVR^AUô  CuU^ 
iokôz ,  marche  de  Hongrie ,  dans  la  partie 
mérid.  du  comitat  de  Presbourg.  Szerdahe- 
ly ,  Vasirùt  et  BôOs ,  en  sont  les  lieuz  prin- 
cipauz. 

GSALLÔKÔZ  SUPÉRI£UR,Fsa«.Cjal. 
iûkôt ,  marche  de  Hongrie ,  dans  la  partie 
mérid.  du  comitat  de  Presbourg.  Pischdorf, 
Gsôtôrtôk  et  Sumerein,,  en  sont  les  lieuz 
principauz. 

GSANÀD,  comitat  de  Hongrie,  dans  le 
cercle  au-delà  de  la  Theiss,  borné  au  PT.  par 
les  comitats  de  Bekes  et  d'Arad,  à  l'O.  par 
celui  de  Gsongrâd ,  au  S.  par  celui  de  To- 
rontal  dont  la  Marcs  le  sépare ,  et  à  l'E.  par 
celui  d'Arad.  Sa  longueur  du  N.  E.  au  S.  O. 
est  de  16  1. ,  sa  largeur  du  N.  O.  an  S.  E. 
varie  de  a  à  1 1  I. ,  et  sa  superficie  est  éva- 
luée à  80 1.  Il  fait  partie  de  la  vaste  plaine 
qui  occupe  le  centre  de  la  Hongrie.  Sa  sur- 
face basse  et  unie  est  marécageuse  à  TO. 
Le  Szaroz  qui  en  parcourt  l'intérieur,  et  la 
Maros  qui  en  forme  la  limite  mérid. ,  sont 
les  seules  rivières  remarquables  qui  Tarro- 
sent.  Le  sol,  en  grande  partie  sablunnenz, 
rapporte  en  abondance  du  froment,  des 
légumes ,  du  tabac ,  du  lin ,  et  du  vin.  De 
vastes  pftturages  nourrissent  de  nombreux 
bestiauz.  Un  haras  très-important  est  établi 
à  Mesô-Hegyes.  a5,79a  hab. ,  Hongrais  et 
Valaques.  Le  chef-lieu  est  Makd. 

Le  comitat  de  Gsaoâd  n'a  pas  de  subdi- 
vistion. 

GSANÀD,  village  de  Hongrie,  comitat 
de  son  nom  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Maros , 
dans  un  pays  fertile  et  agréable,  à  a  L  1/4 
S.  E.  de  Makô ,  et  &  16  1.  N.  O.  de  Temes- 
var. Siège  d'un  évéque  qui  réside  à  Makd. 
Gette  ville  renferme  1  église  catholique  et 
1  grecque ,  et  aoo  maisons.  Elle  était  autre- 
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fob  fortifiée,  et  fat  démaDtelée  à  la  paix  de 
Garloif?itz  en  1699. 

CSAT  AD,  village  de  Hongrie,  comitat 
de  Turontal ,  marche  et  à  6  1.  3/4  S.  S.  E. 
de  S*.  Mikiôt.  11  est  habité  par  des  Français 
(|ai  vinrent  s'y  établir  sous  le  règne  de  Ma- 
rie-Thérèse. 

GSÀTH ,  bourg  de  Hongrie,  comitat  de 
Buntod,  marche  et  à  7  I.S.S.E.  de  Miskolcz. 
11  s'y  tient  un  marché.  La  pop.  est  protes- 
tante. 

GSEFFA  ou  TSEFFA ,  bourg  de  Hon- 
grie, comitat  de  Bihar,  marche  de  Szalonta, 
à  5  1.  S.  O.  de  NagyVarad. 

GSEiT A ,  en  slave  Csachiice^  bourg  de 
Hongrie,  comiUt  et  à  11  1.  N.  N.  O,  de 
Neutra ,  marche  et  à  1  i.  i/4  S.  O.  de  Vag- 
U  jhely,  sur  la  rive  droite  de  la  Dorânka. 
^  GSEKLESZ  ou  LANDSITZ ,  bourg  de 
Hongrie ,  comitat ,  marche  et  à  51.  i/a  N. 
£.  de  Presbourg.  Il  y  a  1  château  et  1  ma- 
nufacture d'indiennes. 

GSENGER  ou  TSENGER,  bourg  de 
Hongrie,  comitat  et  à  3  1.  i/a  O.  19.  O.  de 
Szathmar,  marche  de  RiasznakÔzi,  sur  le 
Szamos. 

GSEPEL  ou  RAGZ-KEVI,  île  de  Hon- 
grie ,  comitat  de  Pest ,  marche  de  Pilis,  for- 
mée par  le  Danube  un  peu  au-dessous  de 
Bude.  Sa  longueur  est  de  1 1  1.  et  sa  largeur 
moyenne  d'i  1.  Racz-Revi  en  est  le  lieu  le 
plus  considérable. 

Quelques  auteurs  pensent  que  VAcinûwm 
des  Romains  était  situé  dans  cette  Ile. 

GSEPREG  ou  TSGHAPRING,  bourg  à 
marché  de  Hongrie,  comitat  et  à  7  1.  i/a  S. 
S.  E.  d'OBdenbourg,  marche  de  Raban- 
Kivûl  inférieur,  sur  un  bras  de  la  Repcze. 
lat.  N.  47*  a3'  3o'.  Long.  E.  i4*  19' o'. 
Quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  occu- 
pe l'emplacement  de  la  Seara^iUia  Juiia 
de  Pline,  d'autres  placent  Seairahaniia  à 
OBden bourg  même;  enfin,  il  en  est  qui, 
se  fondant  sur  une  pierre  trouvée  près  de 
Rophaza,  oroient  que  cette  ville  romaine 
était  située  entre  Œdenboui^  et  Zinkerdorf. 

GSERHÀT,  marche  de  Hongrie,  dans  la 
partie  occid.  du  comitat  d'Abauj.  Ober- 
Metzenseif,  Unter-Metzenseif ,  Jaszo ,  et 
Moldau ,  en  sont  les  lieux  principaux. 

GSERr?  A ,  rivière  de  Hongrie ,  qui  prend 
sa  source  an  mont  Oszia ,  sur  les  limites  de 
la  Transylvanie  et  de  la  Petite  Valachie, 
fioule  d'abord  dans  la  dernière  de  ces  con» 
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trées ,  entre  bientôt  en  Hongrie ,  arrose  le 
dbtr.  régimentaire  V  a  laque -Illy  rien ,  et  se 
jette  dans  le  Danube  par  la  rive  gauche,  en- 
tre Alt-Orsova  et  Neu-Orsova,  après  un 
cours  très-rapide  d'environ  17  L  du  N.  N.  E. 

au  S.  S.  o; 

'  GSERNATON  inférieur  ,  AUà  Citr- 
nûtan^  marche  de  Transylvanie,  au  pays 
des  Szeklers ,  cercle  supérieur  du  siège 
d'Hâromszik. 

GSERTE8,  village  de  Transylvanie ,  co- 
mitat de  Hunyad ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Maros,  à  6 1.  N.  de  Yajda-Hunyad,  et  à  1 1 1. 
S.  O.  de  Karlsburg.  11  fait  partie  du  distr. 
des  mines  aurifères  de  Nagy-ag. 

GSERVENITZA  ou  VÔRÔS V AGAS, ril 
lage  de  Hongrie ,  comitat  de  Saros ,  marche 
de  la  Tarcza  inférieure ,  à  5  1.  N.  E.  de  kss- 
chau.  On  exploite  dans  les  environs  les  seu- 
les véritables  opales  qu'il  y  ait  en  Europe; 
elles  se  trouvent  en  nids  et  en  veines  daos 
des  détritus  de  roches  trachytiques,  qui  for- 
ment dans  cette  contrée  un  groupe  de  mon- 
tagnes assez  élevées.  Gette  exploitation,  an- 
trefois  droit  des  paysans ,  est  devenue  droit 
régulier,  et  est  d'un  faible  rapport. 

GSESKAKAMNIGZE,  ville  de  Bohême. 
Foy,  Kamuitz. 

GSESKYBRQD,  ville  de  Bohême,  ^on- 
BboihBôhiiisch. 

GSESZMEG,  marche  de  Hongrie,  dsDs 
la  partie  sept,  du  comitat  de  Veszprim.Zircz 
en  est  le  lieu  principal. 

GSESZTE  ou  SGHATTMANSDORF, 
bourg  de  Hongrie  «  comitat ,  marche  et  i 
7 1.  i/a  N.  N.  E.  de  Presbourg. 

GSESZTREG ,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
tat de  Scalad ,  marche  et  à  3 1.  i/a  N.  N.  £• 
de  Lôvo.  490  bah. 

GSETNEK,  enaUve  SHtmk,  bourg  de 
Hongrie,  comitat  de  Gômôr,  marche  et  i 
a  1. 3/4  O.  de  Rosenau,  sur  la  rive  droite  dn 
Gselnek,  affluent  du  Sajô.Il  a  1  église  catho- 
lique, 1  luthérienne,  et  1  hôpital. ûo  y  fait 
commerce  de  fer  tiré  des  mines  nombrea- 
ses  qui  sont  dans  les  environs.  3,8oo  hab.OQ 
volt  près  de  là  les  ruines  d'un  château. 

GSIK,  Cêik'Szêkê,  siège  de  Traniylr«- 
nie ,  dans  le  pays  des  Szeklers  ;  borné  au  N. 
et  à  l'E.  par  la  Moldavie,  au  S.  par  le  siège 
d'Haromszek  elle  comitat  de  Weissenbourg 
supérieur,  k  l'O.  par  le  siège  d'Udrarbely  et 
le  comiUt  de  Torda.  Il  a  39  1.  de  longueur 
sur  9 1.  daos  sa  moyenne  largeur,  et  sa  super- 
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ficie  est  de  337 1.  Il  est  travené  parla  chatoe 
des  Karpathes  qai  le  couvre  tout  entier  de 
ses  nombreuaes  ramificatioas ,  et  dont  le 
rersant  occid.  j  donne  naissance  à  l'Alnta 
et  à  la  Maros,  tandis  que  son  revers  orient, 
est  sillonné  par  le  Ki»<Bes2tercze»  le  Tatitis, 
et  le  Kaszony.  Le  sol  vers  l'E.  est  en  grande 
partie  formé  de  pierres'  calcaires  intermé- 
diaires et  de  débris  arénacés  de  cette  pério- 
de de  formation  ;  à  l'O.  ce  sont  des  dépôts 
d'origine  ignée ,  extrêmement  étendus  et 
composés  de  roches  trachytiques.  11  y  a  des 
eaux  minérales.  Le  climat  est  froid.  On  ne 
récolte  que  du  seigle ,  de  l'avoine  »  et  du 
lin.  Les  forêts  y  sont  considérables  et  for- 
ment la  principale  richesse  du  pays:  elles 
abondent  en  gibier.  Le»  habitans  fabriquent 
beaucoup  de  toile.  Ce  siège  est  divisé  en 
a  cercles,  Tuo  supérieur  et  l'autre  inférieur, 
et  subdivisé  en  4  marches  :  Gsik  inférieur, 
Gsik  supérieur,  Gyergyô,  et  Kaszony.  44)977 
bab. 

CSIK  m FÉRIEUR ,  Alsô  Csik ,  marche 
de  Transylvanie ,  pays  des  Saeklers ,  cercle 
iofériear  du  siège  de  Gsik.  Gyergyô-S*. 
Hikléa  en  est  le  chef-lieu. 

GSIKLOVA  ou  ZIKLOVA,  bourg  de 
Hongrie ,  comitat  de  Krassô ,  marche  et  k 
3/4  de  L  S.  E.  d'Oravicza,  et  à  16  1.  i/a  S. 
S.  0.  d'OUh-Lugos  ;  chef  lieu  d'un  district 
de  mines,  qui  sont  très-nombreuses  dans  le 
pays  environnant ,  et  fournissent  principa- 
lement du  cuivre.  Ge  bourg  est  habité  par 
des  Allemands  et  par  quelques  Valaques. 

11  y  a  aussi  un  village  nommé  OUh-Gsik- 
lova,  à  1  1.  S.  O.  de  celui-ci,  sur  la  route 
d'Oravicza  à  Szasaka,  habité  par  des  Vala- 
ques qui  y  fabriquent  beaucoup  de  chau- 
dronnerie. 

GSIK-SOMLYO,  village  de  Transylva- 
nie  5  dans  la  marche  inférieure  du  siège  de 
Giik ,  à  1  1.  i/a  £.  S.  £.  de  GsikSzereda.  11 
7  a  I  couvent  de  cordeiiers ,  et  des  ateliers 
pour  impression  sur  toile. 

CSIK  SUPÉRIEUR,  Fdsâ  Ciik,  marche 
de  Transylvanie ,  au  pays  des  Sieklers,  cer- 
ilp  supérieur  du  siège  de  Gsik.  Gsik-Szereda 
CD  est  le  lien  principale 

GSIK-SZEREDA,  bourg  de  Transylva- 
oie,  siège  de  Gsik,  marche  de  Çsik  supérieur, 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Aluta ,  à  i3 1.  O* 
K. 0.  d'Okna,  et  à  a  1 1.  E.  S.  E.  de  N enmark. 
Ut.  N.  46"  18'  3'.  Long.  E.  a3*  %f  4a',  H 
<Yiient  de  grandes  foires  tous  les  ans« 
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GSOKONYA,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
de  Siimegh ,  marche  et  tf  a  1.  S.  O.  de  Bo- 
botsa.  Il  a  une  église  calviniste. 

GSOMBORD ,  marche  de  Transylvanie , 
au  pays  des  Hongrais,  cercle  inférieur  du 
comitat  de  Weissem  bourg  inférieur,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Maroa. 

GSONGRAD,  comitat  de  Hongrie,  cer- 
cle au-delà  de  la  Theiss ,  borné  au  N.  par  le 
comitat  de  Heves  et  la  Grande  Kumanie ,  à 
l'E.  par  les  comitats  de  Bekes  et  de  Gsanad, 
an  8.  par  ceux  de  Torontal  et  de  Bacs,  et  à 
l'E.  par  celui  de  Pest  et  la  Petite  Kumanie. 
Sa  longueur  du  N.  au  8.  est  d'environ  18  l.,. 
sa  moyenne  largeur  de  l'E.  à  1*0.  de  10  1. , 
et  sa  superficie  de  188  1.  11  est  formé  d'une 
vaste  plaine  en  grande  partie  marécageuse, 
traversée  du  N.  au  S.  par  la  Theiss  qui  y  re- 
çoit hi  MaroB  et  le  iQrôs,«t  est  sujette  à  des 
inondations  dévastatrices.  Ses  principales 
productions  sont  le  blé,  les  fruits,  le  vin,  et 
le  tabac.  On  y  élève  beaucoup  de  bestiaux. 
11  y  a  peu  d'industrie. 

Ge  comitat  renferme  i  ville,  3  bourgs,  6 
villages, 'et  89,560  bab.  11  est  divisé  en  a 
marches  ou  jârés  :  Tissao-innen-valô  et  Tis- 
lan-tûl-valô.  Szegedin  en  est  le  chef-lieu. 

GSONGRAD,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
tat de  son  nom,  sur  la  rive  droite  de  la 
Theiss,  au  confluent  du  Kôrôs ,  à  8  1.  N.  de 
Szegedin ,  et  à  18 1.  S.  E.  de  Pest.  11  y  a  un 
château  en  ruine. 

GSORNA,  bourg  de  Hongrie,  comitat  et 
à  1 1  L  E.  d'OBdenbourg,  et  à  7  1,  S.  O.  de 
Gyôr-Raab,  marche  de  Rabakôz  inférieur. 
U  y  a  une  ancienne  abbaye  de  bénédictins. 
3,736  hab. 

GSÔli^ÔRTÔKou  LUiPERSDORF,bourg 
de  Hongrie,  comitat  et  à  4  1.  i/3  E.  S.  E* 
de  Presbouxg,  marche  de  Gsallôàôz  supé- 
rieur. 

•   '  GSÔTÔRTÔKHEL  Y,  bourg  de  Hongrie* 
Voy»  noHNKasMAax. 

GSURGO  ou  TSURGO ,  bourg  de  Hon- 
grie ,  comitat  de  àSiimegh ,  marche  et  à  9  I. 
S.  S.  O.  de  Martrali.  11  a  1  église  catholique 
et  1  calviniste. 

GSYSANSKY-BRANBBIS,  ville  de  Bo- 
hême. Foy,  BaAHDais. 

GU.La  plupart  des  noms  de  l'Hindoustan 
commençant  ainsi,  suivant  l'orthographe 
anglaise  ,  sont  renvoyés  à  GO. 

GUAGUA,Uedeiamerdes  AntUles.f'0y4 

GOBASVA. 
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GUALOG  ou  GUOI4AGH,  baie  sur  la  c6te 
S.  O.  d'Irlande,  prov.  de  Munster,  comté 
de  Cork,  au  S.  de  l'estuaire  de  Kenmare* 
Lat.  N.  5i'  43'.  Long.  O.  la*  i5'.  Elle  a 
1  1.  en  profondeur  et  en  largeur.  A  l'entrée 
est  une  crique  où  de  petits  bfttimeDs  peu* 
vent  ancrer  en  sûreté. 

GUAMA,  fleuTe  d'Afrique.  Foy,  Zam- 
litzs. 

GUB  (NORTH  ET  SOUTH),  deux  pe- 
tites îles  de  l'Amérique  sept. ,  dans  la  baie 
de  James ,  au  S.  £•  de  la  mer  d'Hudson. 
La  plus  mérid.  est  par  55*  ^o'  de  lat.  N.  et 
8a'  5o'  de  long.  O. 

GUB  A,  la  plus  considérable  des  Antilles, 
située  entre  19"  48'  et  aS*  1 1'  de  lat.  N. ,  et 
entre  76"  3o'  et  87*  18'  de  long.  O.,  et  bai- 
gnée au  H .  par  le  golfe  de  Floride  et  par  le 
canal  de  Bahama ,  qui  la  sépare  de  l'archi- 
pel des  Lucayes ,  séparée  de  S^  Dcmingue 
à  l'E.  par  le  détroit  du  Vent,  baignée  au  S. 
par  la  mer  des  Antilles ,  et  au  N.  O.  par  le 
golfe  du  Mexique.  Sa  longueur  de  l'E.  à  l'O. 
est  de  365  I. ,  sa  largeur  varie  de  10  à  4o  K, 
•a  superficie  est  évaluée  à  6,980  1.,  et  on  lui 
donne  720  I.  de  côtes. 

Une  ceinture  d'îlots,  de  rochers,  et  de 
bancs  de  sable,  l'environne  presque  sans 
interruption,  surtout  entre  80*  et  8s*  de' 
long.,  où  Ton  remarque  une  quantité  innom* 
brable  de  récifs  et  de  brisans,  qui  prennent 
au  N.  le  nom  de  Jardiq  du  Roi ,  et  au  S.  ce- 
lui de  Jardin  de  la  Reine.  Vers  84*  tt  85* , 
on  distingue  sur  la  côte  mérid.  un  autre 
groupe  d'écueiis  non  moins  nombreux ,  au 
milieu  duquel  s'élève  l'ile  de  Pinos. 

Les  côtes  de  Guba  n'ont  que  deux  expo- 
sitions  générales  au  N.  et  au  S.  ;  à  l'E.  et  à 
l'O. ,  cette  Ile  se  termine  par  deux  pointes. 
Du  cap  de  Maysi,  extrémité  orient,  de  l'île, 
jusqu'au  cap  de  Gnix  le  point  le  plus  mérid., 
la  côte  S.  court  de  l'E.  à  l'O.  et  offre  quel- 
ques ports  importans,  tels  que  ceux  de 
Guantanamo  et  de  Santiago  de  Guba;  k 
partir  du  cap  de  Grux ,  elle  dessine ,  en  se 
dirigeant  au  N.  E.  puisa  l'O.,  la  grande 
baie  de  Bayamo  que  la  pointe  Yguana  ter- 
mine au  N.  O.  ;  elle  court  ensuite  O.  N.  O. 
jusqu'à  la  pointe  Gurda,  et  ne  présente  dans 
ce  long  intervalle  que  la  baie  de  Xagua,  une 
des  plus  sûres  des  Antilles  ;  de  là ,  après 
avoir  formé  la  bain  de  Batabano,  sa  direc- 
tion est  S.  O.  jusqu'au  cap  S^  Antoine ,  ex- 
trémité occid.  de  l'ile  ;  de  ce  cap  jusqu'à  la 
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baie  Honda,  la  côte  N.  se  dirige  an  N.  E.  ; 
elle  va  ensuite  à  l'E.  jusqu'au  cap  d'Ycacos, 
puis  au  S.  E.  jusqu'au  cap  de  Maysi,  décou- 
pée  par  les  ports  de  Las  Nuevitas  del  Prin- 
cipe ,  de  Manati ,  del  Padre ,  e^  de  Nipc. 

'Une  longue  chaîne  de  montagnes  qui, 
plus  élevée  i  l'E.  qu'à  l'O. ,  a  fait  donner  a 
la  partie  orient,  de  Guba  le  nom  de  Vuelta 
de  Arriba,  et  à  la  partie  occid.  celui  de 
Vuelta  de  Abaxo ,  parcourt-  l'Ile  dans  tonte 
son  étendue,  et  y  établit  deux  versans  géné- 
raux dont  les  expositions  sont  les  mêmes 
que  celles  des  côtes  ;  cette  chaîne  court  d'a- 
bord de  l'E.  à  l'O.  sous  les  noms  de  las  Go- 
cbillas  et  de  sierra  de  Gristal ,  depuis  le 
cap  de  Maysi  où  elle  prend  naissance  jus- 
qu'à 78*  ao'  de  long.  ;  alors  elle  envoie  au 
S.  O.  les  sierras  de  Gobre  et  de  TarquioO| 
branche    considérable    qui    atteint    une 
hauteur  de  plus  de   i,aoo  toises,  donne 
naissance  au  Gauto,  la  plus  grande  riviè- 
re de  l'ile ,  et  va  se  terminer  au  cap  de  S**. 
Gruz;  elle  tourne  elle-même  au  N.  0.,  et 
garde  constamment  cette  direction  jusqu'à 
84",  en  portant  successivement  les  noms  de 
sierras  Garcamissas,  de  Gavilan,  de  Molias, 
de  Gamarioca,  et  en  projetant  vers  le  H. 
quelques  rameaux  remarquables,  tebque 
la  Silla  de  Gibara ,  la  sierra  de  Gnajavos,  et 
la  sierra  Morena  :  dans  cet  intervalle  ,  sUe 
se  rapproche  beaucoup  plus  de  la  côte  S« 
que  de  la  côte  N. ,  et  ne  voit  naître  sur  son 
versant  mérid.  que  des  cours  d'eau  peu  im- 
portans, à  l'exception  du  rio  deTrinidad; 
mais  il  descend  de  son  versant  sept,  plu- 
sieurs rivières  remarquables,  telles  que  le 
Maximo,  le  rio  de  Sagua,  la  Ghica,  le  rio 
de  Sagua-Ia-grandCj  et  le  rio  de  la  Faims.  A 
l'O.  du  84*  méridien ,  cette  chaîne  centrale 
s'élargit  en  s'abaîssant^  et  devient  un  pla- 
teau qui  régne  jusqu'aux  sources  du  Ca- 
lafre  par  86*  ;  là  elle  se  rétrécit  en  se  rele- 
vant et  courant  au  S.  O.,  puis  à  l'O.,  va  for- 
mer le  cap  S^  Antoine;  cette  dernière  par- 
tie de  la  chaîne  ne  donne  naissance  à  aucu- 
ne  rivière  considérable.  En  général,  le* 
cours  d'eau  de  Guba  ont  une  étendue  très- 
bornée,  et  quoiqu'on  en  compte  enriroo 
160,  très-peu  d'entre  eux  peuvent  recevoir 
de  petits  navires.  Le  terrain  près  des  côtes 
est  généralement  uni ,  excepté  au  S.  E>  «  «t 
.sujet   aux  inondations  dans  la  saison  des 
pluies.  Quoique  très-varié,  le  sol  calcaire  et 
sablonneux  y  domine  ;  maif  il  est  en  gène- 
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rai  d'aae grande  fertilité.  Le  climat  deCaba 
est  dooz,  excepté  eatiotembre,  décembre, 
et  janvier,  temps  où  régnent  les  vents  du 
nord  ;  la  saison  pluvieuse  est  en  juin,  juillet, 
et  aofti.  Quoique  Tagnculture  ait  fait  de 
grands  progrès  dans  ces  derniers  temps, 
néanmoins  il  existe  encore  de  grandes  éten- 
dues de  terrains  en  friche,  et  dlmmenses  et 
épaisses  forêts  dont  on  tire  peu  parti.  Les 
principales  prodoctiens  sont  le  sucre,  le 
café,  et  surtout  le  tabac  qui  est  trés-estimé 
en  Europe.  Les  antres  productions  des  An« 
tilles  y  sont  cultivées.  On  élève  un  grand 
nombre  de  bestiaux  et  de  porcs,  ainsi  qu'une 
quantité  considérable  d'abeilles.  Les  mon- 
tagnes recèlent  des  mines  d'ur,  de  cuivre , 
d*aimant  et  de  fer,  qui  ne  sont  pas  exploi- 
tées. Il  y  a  aussi  dn  cristal  de  roche  et  plu- 
tienrs  sources  minérales.  L'industrie  ne  con- 
siste qne  dans  des  raffineries  de  sucre  et  des 
manufactures  de  tabac.  Le  commerce  de 
Cuba  est  très-actif,  surtout  depuis  iSao  que 
l«s  ports  de  cette  île  ont  été  ouverts  à  tou- 
tes ks  nations;  les  exportations  consistent 
en  sucre ,  café  ,  rum ,  et  mélasse ,  pour 
environ  56,ooo,ooo  de  IV.,  en  tabac  pour 
près  de  lo  millions  defr.,  en  cuirs  pour 
400,000  francs,  et  en  fruits  conservés, 
miel ,  cire ,  bois  d'ébénisterie ,  etc. ,  pour 
750,000  fr.  ;  ainsi  le  total  des  exporta- 
tions peut  être  évalué  à  67, 1 5o,ooo  fr.  Les 
importations,  en  farine ,  vins ,  provisions  se* 
cbes ,  bois  et  objets  manufacturés,  sont  éva- 
luées à  46,000,000  de  fr.  ;  on  a  importé  en 
i8so  pour  aS  millions  de  francs  d'esclaves. 
Les  principaux  ports  de  commerce  sont:  La 
Havane,  chef-lien  de  llle  ,  Santiago  de  Cu- 
ba ,  et  Puerto<Principe  ;  on  porte  à  1,196  le 
nombre  des  navires  qui  sont  entrés  dans  les 
ports  de  Cuba  en  iSaa. 

Le  recensement  de  i8ao  donne  à  Cuba 
573,363  babitans,  dont  115,691  hommes 
de  couleur  libres,  et  199,293  esclaves;  de- 
puis ,  l'accroissement  de  la  population  peut 
avoir  été  de  58,617  hab.,  ce  qui  forme  un 
total  de  630,980,  parmi  lesquels  il  y  a  a5  fa- 
milles nobles,  i3  avec  le  titre  de  marquis, 
et  16  avec  celui  de  comte;  mais  les  plus 
grandes  fortunes  de  llle  sont  possédées  par 
les  créoles. 

L'administration  de  Cuba  est  conBée  à 
une  jante  provinciale  composée  de  9  mem- 
bres ,  y  compris  le  gouverneur  et  l'inten- 
dant ;  les  7  antres  membres  sont  élas  par  lo 
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peuple  :  4  sont  remplacés  tous  les  4  tns ,  et 
les  3  autres  tous  les  6  ans.  En  i8o4,  Cuba 
fut  érigée  en  archevêché ,  et  séparée  de  La 
Havane  qui  a  son  évêque  particulier.  11  y  a 
is  convens,  1  université  créée  en  1728, 
dans  laquelle  on  compte  7  facultés  ;  a  sémi- 
naires royaux ,  et  1  société  patriotique  éta- 
blie en  1793,  qui  a  fondé  en  1818  une  école 
gratuite  de  dessin  et  de  peinture,  ainsi  qu'i 
chaire  d'économie  politique,  et  plusieurs 
écoles  gratuites  pour  les  enfans  des  deux 
sexes. 

L'Ile  de  Cuba  a  été  découverte  par  Chris- 
tophe Colomb  en  i{9a,  dans  son  premier 
voyage.  3oo  Espagnols  sous  les*  ordres  de 
Diego  Velasquez,  y  fondèrent  la  i'«  colonie 
en  i5oi ,  et  y  bâtirent  la  petite  ville  nom- 
mée primitivement  port  de  Carénas  et  dans 
la  suite  S^  Christophe  de  la  Havane;  en 
i5ii,  cette  colonie  ayant  pris  beaucoup 
d'accroissement  acheva  la  conquête  de  Cu- 
ba ,  et  fit  périr  ou  chassa  de  cette  île  la  plus 
grande  partie  des  insulaires.  En  1660 ,  une 
expédition  anglaise  forte  de  la  navires, 
s'empara  du  fort  et  ravagea  l'Ile.  En  176a, 
une  autre  flotte  anglaise  prit  La  Havane  ain- 
si qne  tous  les  bfttimens  qui  étaient  dans 
les  ports;  en  1763,  cette  conquête  a  été 
rendue  aux  Espagnols  qui  en  sont  encore 
les  maîtres  ;  mais  cette  possession  est  mena- 
cée de  suivre  le  sort  des  colonies  espagnoles 
de  l'Amérique. 

Cuba  était  anciennement  divisée  en  6  ju- 
ridictions :  La  Ciudad  de  Cuba,  Filipina, 
La  Havane ,  Las  Quatro  Villas ,  La  Villa  del 
Bayamo,  et  La  Villa  del  Puerto  del  Principe. 
Elle  l'est  aujourd'hui  en  10  distr.,  et  sous  le 
rapport  judiciaire  en  i4  juridictions;  les 
premiers  sont  :  Baracoa,  Bayamo,  Cuba, 
S.  Espiritu,  S.  Juan  deios  Bemedios,  Ma- 
tanxas,  Puerto-Principe ,  Santiago ,  L^  Tri- 
nidad,  et  Villa-Clara  ;  les  juridictions  sont  : 
Bejucal,  Ciudad  de  Matanzas,  Ciudad  de 
Trinidad,  Guaqajay,  La  Havane,  Jaruco, 
Pinal  del  Bio,  Villa  de  Guanabacoa,  ViUa 
de  Guines,  Villa  de  S.  Antonio,  Villa  de 
S.  Espiritu,  Villa  de  S.  Juan  de  los  Beme- 
dios, ViUa  de  S*%  Clara,  et  Villa  de  Santiago 
de  las  Vegas. 

CUBA ,  ville  de  l'ile  de  même  nom.  Foy, 
Sahtugo  DR  Cuba. 

CUBA  (LA),  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
i  i3  L  1/4  E.  N.  E.  de  Teruel  (  Aragon),  et 
à  1  1.  1/4  !ii.  N,.  E.  de  Caatavieja. 
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CUBA,  bourg  da  Portugal,  proT.  d'Al- 

eotejo,  comarca  et  à  4  '•  ■/'  ^*  ^*  ^*  ^ 
Beja.  11  y  a  I  église  et  i  couvent.  3,4^5  hab. 

CUBAGUA,  lie  de  la  mer  des  Antilles, 
entre  l'île  Marguerite  et  la  côte  de  Gnmana, 
dans  le  gonv.  de  Caracas ,  à  8 1.  N.  de  Gu- 
mana,  par  lo*  4a'  de  lat.  N.  et  66*  35'  de 
long.  O.  EHe  a  3 1.  de  tour  et  est  inculte.  On 
faîMît  autrefois  sur  ses  (îôtes  une  abondante 
pâche  de  perles,  qui  attirait  un  grand  nom- 
bre de  marchands  ;  depuis  que  la  pêche  a 
été  abandonnée  l'île  est  restée  déserte.  Gu- 
bagua  a  été  découverte  par  Golomb* 

GUBAMAROU ,  riTJére  de  l'ile  de  $«. 
Vincent,  qui  a  son  embouchure  dans  la  baie 
de  même  nom,  sur  la  côte  S.  £.  de  l'île.  Lat. 
N.  i3*  6'.  Long.  O.  63*  35'. 

GUEAMGO,  rivière  de  la  Gainée  infé- 
rieure, dans  la  partie  orient,  du  roy.  de 
Benguela.  Elle  prend  sa  source  sous  15**  de 
|at.  S.  et  i8*  3o'  de  long.  E. ,  et  se  réunit 
parla  gauche  au  Gunene,  *  a3  1.  £.  de  Ga« 
couda,  après  un  cours  de  io5 1.  du  N.  E.  au 
S.  O. 

CUBAN,  fleuve  de  Russie,  f^oy.  Kovbar. 

GUBA8 ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  6 1. 
S.  S.  O.  de  Madrid ,  et  à  4 1.  E.  de  Gasarru- 
bios-del-Monte.  ' 

GUBAT AO ,  rivière  du  Brésil ,  prov.  de 
8«.  Paul ,  distr.  de  Gurytiba.  Elle  se  jette 
dans  la  Paranagua ,  après  un  cours  d'envi- 
ron la  1.  du  N.O.  au  S.  E.  Il  y  a  sur  sa  rive 
gauche 4  par  a5*  a8'  o'  de  lat.  S.  et  5o'  33' 
45'  de  long.  0.,le  village  de  son  nom  où  l'on 
embarque  les  productions  des  montagnes 
de  Tintérienr ,  qui  sont  destinées  pourra 
ville  de  Paranagua,  située  à  5  1.  à  l'O. 

GUBATAO  ou  GERAL  ou  SERRA  S. 
FRANGISGO,  chaîne  de  montagnesdu  Bré- 
sil ,  prov.  de  8^  Paul.  Elle  commence  au 
N.  de  Gurytiba ,  se  dirige  au  N.  E.  en  sui- 
rant  une  direction  parallèle  à  celle  de  la 
côte  de  l'océan  Atlantique ,  et  va  se  ratta- 
cher à  la  serra  do  Mar  au  S.  de  S*.  Paul.  Sa 
longueur  est  d'environ  85 1.  Le  point  le  plus 
élevé  est  le  mont  Araassoiava,  à  i5  1.  S. 
de  S*.  Paul.  Gette  chaîne  donne  naissance  à 
nn  grand  nombre  de  rivières. 

GUBB  ABYGH,tribu  arabe  de  Nubie,  dans 
le  pays  de  Dongolah.  Elle  fréquente  princi. 
paiement  le  désert  de  Bahiouda,  à  la  gauche 
du  NU. 

CUBELLAS,  bonig  d'Espagne ,  prov.  et 
^71.  1/4  E.  N.  E.  de  Tarragone  (  Gatalo- 
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gne  ) ,  sur  la  rive  gauche  du  Foix ,  près  de  U 
mer.  1 ,000  bab.,  en  partie  pêcheurs. 

GUBBLLS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  8  I.  a/3  N.  E.  de  Lerida  (Gatalogne) ,  à 
quelque  distance  de  la  rive  gauche  de  la 
Sègre. 

GUBIÈRElS ,  village  de  France,  dép.  de 
la  Lozère ,  anond.  et  à  5  1.  £.  de  Mende , 
cant.  de  Bleymard.  1,1 5o  hab. 

GUBILLA ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
7  L  i/a  a  de  Soria,  et  à  4  1.  i/a  N.  £. 
d'Osma. 

GUBILLAS  DE  GERRATO,  bouig  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  ^  I.  N.  E.  de  ValladoUd 
(  Palenoia  ) ,  sur  nn  affluent  de  la  Pisnerga. 

GUBILLAS  DE  $&*.  MAllTA,  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  3  I.  i/s  N.  E.  de  Val- 
ladoUd (Palencia). 

GUBILLO  (  EL  ),  buurg  d'Espagne, 
prov.  et  à  6  1.  i/a  N.  O.  de  Gnadalaiara 
(Tolède  ) ,  et  à  al.  i/a  E.  de  Torrelagnna. 

GUBILLOS,  bonig  d'Espagne,  prov.  et 
à  4 1.  i/a  Ei  de  Villafranca  (Léon),  et  ài  1. 
1/4  N.  de  Ponferrada ,  près  de  la  rive  droite 
du  SU. 

GUBILLOS  DEL  ROXO,  bourg  d'Espa- 
gne ,  prov.  et  à  i4  1.  N.  de  Burgos,  et  à  a  1. 
O,  de  Villarcayo. 

GUBJAG,  bourg  de  France,  dép.  delà 
Dordogne,  arrond.  et  44  1.  E.  de  Péri§|iieax, 
canton  de  Savignac ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Hante-Vézère.  11  y  a  une  fonderie  de  canoo» 
et  une  faïencerie.  913  hab.,  y  compris  ccai 
du  village  de  Monbayol. 

GUBLAG,  vUlage  de  France,  dép.  delà 
Xlorrète ,  arrond.  et  à  4  1.  O.  de  Brives,  et 
fc  8  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Tulle,  cant.  de  Ur- 
che ,  prés  de  b  rive  droile  de  la  Vésère.  9^ 
hab.  Il  y^  a  dans  les  environs  des  mines  de 
houille  et  de  la  craie  rouge. 

GUBLIZE,  vUlage  de  France,  dép.  du 
Rhône ,  arrond. ,  cant.  et  à  6 1.  O.  de  ViIJ«- 
franche,  et  à  10  1.  N.  O.  dcLyon,»orla 
rive  droite  du  Rhône.  i,8aohab. 

GUBO,  bourg  d'Espagne ,  |»iov.  et  *  10 1-  ' 
N.  E.  de  Buigos ,  et  à  4  1-  N.  «•  ^-  *** 
Briviesoa.  . 

GUBO  (  EL ) ,  bouig  d'Espagne ,  pror.  « 

à  5  I.  a/3  S.  deZamora.  ,   .^ 

GUBZAG  ,  viUage  de  France,  <**P-^' . 
Gironde,  arrond.  et  à  5  I.  5/4  N-  ^'  *' 
Boideaux.,  cant.  de  S».  André^^-CoD»  • 
Il  est  très^avantageusement  sttn*  •«>*'*■  ^^ 
droite  de  U/Dordogne ,  qui  y  «*  ■"*** 
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ge  que  la  Garonne  à  Bordeaux;  la  marée 
monte  jusque  Ui.  C'est  l'entrepôt  des  Tins 
et  antres  denrées  dn  Midi  expédiés  à  Paris 
et  antres  villesseptentrionales  par  Bordeaux. 
On  y  a  établi  récemment  un  bateau  pour  le 
passage  de  la  rivière,  qui  peut  recevoir  ton- 
tes espèces  de  voitures,  même  celles  de  rou- 
lage, attelées  dç  leurs  chevaux  :  le  trajet  se 
fait  en  i  a  minutes.  Ce  moyen  de  communia 
cation  est  d'un  avantage  inappréciable  pour 
le  commerce  entre  Bordeaux  et  Paris.  De 
cette  manière ,  les  marchandises  ne  seront 
plus  déchargées  et  transportées  sur  des  ba- 
teaux pour  faire  la  traversée.  855  hab. 

CliCAPA,  peuplade  indienne  du  Mexi* 
que ,  qui  habite  près  du  confluent  de  la  Gila 
H  du  Colorado,  au-K.  de  l'intendance  de 
Souora. 

CUCCARO,  vaiage  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Principauté  Gitérieure,  distr.  et 
a  a  L  S.  S.  E.  d'Il-VaUo ,  cant.  et  à  a  1.  O. 
de  Laurito.  gSo  hab. 

CUCCIO ,  montagne  de  Sicile ,  prov. , 
distr.  et  il  I  1.  i/a  O.  N*  O.  de  Palerme  ;  son 
sommet  appelé  Ciuppoa ,  est  élevé  de  5n4 
toises  an-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

GUCHiVANO,  cavernes  du  gouv.  de 
Caracas,  prov.  de  Cumana.  Dorant  les 
tremblemens  de  terre  qui  ont  lien  après  les 
pluies,  les  cavernes  dn  Guchivano  jettent 
pendant  la  nuit  du  gaa  inflammable,  que 
l'on  voit  Inire  à  loo  toises  de  hauteur.  M.  de 
Uumboldt  pense  que  la  décomposition  de 
l'eau  dans  la  marne  d'ardoise  qui  est  pleine 
de  pyrites  et  qui  contient  des  parties  hydro- 
gènes ,  est  une  des  causes  principales  de.  ce 
phénomène. 

CUCHl  V ARAS,  nation  indienne  du  Bré- 
sil ,  dans  la  pror.  de  Solimoens ,  distr.  de 
Puni.  Elle  habite  anr  la  rive  mérid.  de  l'A- 
maxone  et  sur  les  bords  de  quelques  alDuens 
de  ce  fleuve,  entre  6i*  4»'  ot  65*  so'  de 
long.  O. 

CUCKFIELD,  boarg  d'Angleteire,  com- 
té de  5ossex,  bnodred  de  Bnttingfaill,  pres- 
qu'au  centre  do  comté,  sur  la  route  de 
Londres  à  Brigfaton,  à  i4  I«  E.  de  la  pre- 
mière de  ces  villes ,  et  à  5 1.  N.  de  la  secon- 
de. Il  s'y  tient  des  foires  le  jeudi  de  la  se- 
maine de  la  Pentecôte  et  le  1 6  septembre. 
s,385  hab. 

CUG&OLD,  cap  sur  la  côte  N.  £.  de  111e 
de  la  Barbade.  Lat.  ff.  il*  3a'.  Long.  O. 
6a*  2'  3;'. 
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CUGULLO,  bourg  do  roy.  de  Naples , 
prov*  de  l'Abmxze  Ultérieure  ii* ,  distr.  et 
à  a  1.  3/4  O.  de  Sulmona,  et  à  lo  1.  i/a  S. 
E.  d'Aquila ,  cant.  de  Pratola.  U  s'y  tient 
une  foire  le  3o  août,  i ,  1 5o  hab. 

CUGURON,  bourg  de  France,  dép.  de 
Vaucluse,  arrond.  et  à  a  1.  a/3  S.  S.  E.  d'Apt, 
et  à  la  1.  i/a  £.  S.  E.  d'Avignon ,  cant.  d« 
Cadenet,  au  pied  de  la  montagne  de  Lebe- 
ron.  a,aoa  hab. 

CUCURU ,  montagne  de  l'Ue  de  Sardai- 
gne ,  div.  du  cap  Sassari.  Elle  s'étend  au  N. 
de  Tempio,  le  long  de  la  côte  sept.  C'est  le 
refuge  des  bandits  qui,  de  concert  avec  les 
bergers,  favorisent  la  contrebande  qui  se 
fait  sur  cette  partie  de  la  oôte  avec  les  ha- 
bita os  de  Bonifacio. 

CUCUTA  (ROSARIO  DE),  vUle  de  la 
Nouvelle-Grenade.  Foy.  RosAaiooa  Cugota. 

GUDDALORE  ',  ville  de  l'HindousUn. 
Foy.  GocDXLOca. 

CUDDAH-EUSIL,  vUle  de  l'Hindoustan 
anglais.  Kay.  Coddam-Rbsqdl. 

CUDILLERO,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  7  1.  i/a  N.  Q.  d'Oviedo  (  Astnries) ,  sur 
l'Océan,  entre  deux  montagnes  très-élevées. 
Dans  les  marées  hantas,  les  eaux  arrivent 
jusqu'au  milieu  du  bourg*  Le  port  n'est  pas 
sûr.  Les  habitans  pèchent  sur  les  côtes  beau- 
coup de  saumons  et  de  lamproies. 

ClfDOS,  vfllage  de  France,  dép.  de  la 
Gironde,  arrond.,  cant.  et  âi  il.  i/4  S.'  de 
Basas.  i,o55  hab. 

CUDREFIN ,  viUe  de  Suisse ,  dans  l'en- 
clave du  cant.  de  Vaud  située  dans  le  cant. 
de  Friboufg,  distr.  et  *  a  1.  N.  N.  O.  d'A- 
Tenche ,  à  i  L  3/4  S.  E.  de  Neuchfttet,  et  à 
la  1.  i^a  N.  E.  de  Lausanne;  chef-lieu  de 
cerole,  sur  le  bord  orient,  du  lac  de  Neuchft- 
icl.  Lat.  N.  46*  5;'  ai'.  Long.  E.  4*  4»'  ?'. 
Ses  communications  avec  Neochàtel  par  le 
lac  sont  aisex  fréquentes.  Sons  les  ducs  de 
Saf  oie ,  elle  députait  aux  états  du  pays  de 
Vaud.  Les  confédérés  la  prirent  d'assaut  en 
1475  et  en  détruisicent  le  château.  En  1790, 
un  incendie  la  réduisit  presque  entièrement 
en  cendres;  mais  elle  fut  bientôt  rebAtie. 
800  hab. 

CUELLAR,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 
10  1.  v/a  N.  de  Ségovie,  sur  le  penchant 
d'une  colline  au  sommet  4«  laquelle  est  nn 
ancien  ohftteau  bien  conservé.  L'espace  con- 
sidérable qu'occupe  cette  ville  fait  présumer 
jqu'elle  fut  autrefois  beaucoup  plus  impor- 
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tante.  Elle  a  6  paroÎMes  et  6  cooTens.  Les 
habitans  filent  de  la  laine  pour  les  manu- 
factures de  Ségovie ,  et  Ton  y  a  établi  un 
grand  nombre  de  moulins  pour  moudre  la 
garance,  qu'on  cultive  en  grand  sûr  son  ter^ 
ritoire.  3,ooo  hab. 

GUENGA  (SI  ERRA  DE],  chaîne  demon- 
tagnes  d'Espagne ,  qui  parcourt  du  N.  N.  E. 
au  S.  S.  O.  Tintérieur  de  la  proT.  de  ce  nom. 
Au  N.  E. ,  elle  se  rattache  aux  montagnes 
d'Albarracin;  au  S.,  elle  Ta  rejoindre  la  sierra 
Morena  ;  et  h  l'O.,  elle  s'unit  aux  monts  de 
Tolède.  Sa  longueur  est  d'enTÎron  4o  1.  Elle 
appartient  à  la  vaste  chaîne  des  monts  Ibé- 
riques ,  et  par  conséquent  forme  une  partie 
de  la  longue  arête  qui  sépare  les  eaux  de 
l'Europe  en  deux  bassins  généraux  >  océa- 
niq6e  et  méditerranéen.  Le  Jncar  est  le  seul 
cours  d'eau  considérable  qui  prenne  nais- 
sance sur  son  versant  oriental.  De  son  ver- 
sant occidental  descend  la  Zancara. 

GUENGA,  pror.  d'Espagne,  qui  com- 
prend la  partie  orient,  de  la  Nouvelle-Gas- 
tille,  entre  Sg*  a*  et  ii  *  i  a'  de  lat.  N.,  et  en- 
tre Z**  39' et  5*  17'  de  long.  O.,  et  est  bornée 
au  N.  O.  par  les  prov.  dé  Guadalaxara  et  de 
Soria  ;  au  N.  E.,  par  l' Aragon  ;  à  l'E.,  par  le 
roy.  de  Valence; au  S.,  par  le  roy.  de  Mur^ 
cie  et  la  Manche  ;  et  à  i'O.,  pa/  cette  der- 
nière prov.  et  celles  de  Tolède  et  de  Ma- 
drid. Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  de  55  1.; 
sa  plus  grande  largeur,  de  l'E.  à  l'O.,  est  de 
3 1  1.,  et  sa  superficie  est  évaluée  ii  i,474l* 
La  grande  chaîne  Ibérique  s'élève ,  vers  les 
limites  N.  E.  de  cette  prov.,  sous  les  noms 
de  sierra  de  Molina  et  de  sierra  de  Albar- 
racin,  et  en  parcourt  l'intérieur,  du  N.  ^, 
E.  au  S.  S.  O.,  sous  le  nom  de  sierra  de 
Guenca  ;  les  monts  de  Tolède ,  qui  se  ratta- 
chent à  cette  chaîne,  couvrent  la  partie 
.  occid.  de  la  prov.  :  on  ne  trouve  des  plaines 
un  peu  étendues  que  vers  le  S.  E.  Le  N.  de 
la  prov.  de  Guenca  appartient  au  bassin  du 
Tage  :  ce  fleuve  y  prend  sa  sonrce ,  et  y 
reçoit  l'Oceseca  ,  la  Ga brilla ,  le  Gallo ,  et 
la  Gnadiela  ;  la  partie  S.  O.,  arrosée  par  la 
Giguela  et  la  Zancara,  est  comprise  dans  le 
bassin  de  la  Guadiana  ;  le  centre  et  la  par- 
tie S.  E.  sont  baignés  par  le  Jucar,  et  son 
principal  aiDuent ,  le  Gabriel ,  qui  se  grossit 
de  la  Moya  et  du  Gnadazaon. 

Le  sol  est  pierreux  dans  les  montagnes  ; 
il  est  sablonneux  et  calcaire  dans  les  plaines 
et  les  vallées.  Le  fioid  est  très-vif  en  hiver 
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dans  les  montagnes,  tandis  que  l'air  est 
excessivement  doux  dans  les  plaines.  On  ne 
compte  guères  que  la  sixième  partie  des 
terres  qui  soit  cultivée  ;  le  reste  est  en  fri- 
che ,  ou  en  pftturages  où  de  nombreux 
troopeaux  de  moutons  transhumans  se  ren* 
dent  en  été.  Le  blé,  le  maïs,  le  seigle, 
l'orge  et  l'avoine  suffisent  à  peine  à  la  coo- 
sommation  :  on  récolte  aussi  du  vin  d'assez 
bonne  qualité,  un  peu  d'huile,  beaucoup 
de  safran ,  du  chanvre ,  du  lin ,  de  la  soude 
et  du  sumac  :  les  montagnes  sont  couvertes 
de  forêts  où  se  trouvent  de  bons  bois  de 
construction.  On  élève,  dans  cette  province, 
une  grande  quantité  de  bestiaux ,  de  che- 
vaux ,  de  mulets  et  de  porcs ,  beaucoup  d'a- 
beilles et  des  vers  à  soie.  11  y  a  des  mines 
de  fer  en  exploitation ,  une  mine  de  cuivre 
abandonnée ,  de  l'alun ,  du  jaspe,  du  cristal 
de  roche,  du  sel  gemme ,  du  salpêtre ,  un 
grand  nombre  de  carrières  de  plâtre,  et  plu- 
sieurs sources  minérales ,  dont  les  plus  re- 
nommées sont  celles  de  Sacedon  et  de  Solan 
de  Cabras  ;  mais  on  ne  tire  que  peu  de  pro- 
fit de  ces  richesses.  L'industrie  consiste 
eo  quelques  forges ,  verreries ,  fabriques  de 
drap  commun  et  de  toiles  ;  il  y  s  aussi 
plusieurs  papeteries,  des  tanneries  et  des 
savonneries.  Les  bois,  le  fer,  un  peu  de 
vin,  des  bestiaux,  dn  chanvre,  de  la  laine, 
et  quelques  objets  manufacturés,  sont  les 
princ^aux  articles  de  commerce.  Eo  ij^;, 
la  pop.  ne  s'élevait  qu'à  294,390  hab.  ;  ce 
qui  n'est  qu'à  peu  près  300  individus  par 
lieue  carrée  :  en  sorte  que  cette  province 
est,  proportionnellement  à  son  étendue,  U 
moins  peuplée  de  l'Espagne. 

La  province  de  Guenca ,  dont  le  cheMieu 
porte  le  même  nom ,  forme  le  diucèse  de 
l'évêché  de  Guenca ,  est  comprise  dsns  la 
capitainerie-générale  de  Madrid ,  et  ressor- 
tit de  la  chancellerie  de  Valladolid. 

D'après  la  division  des  cortès,  en  iSsS) 
elle  a  formé  la  plus  grande  partie  de  la  nou- 
velle prov.  de  Guenca,  une!  partie  considé- 
rable de  celle  de  Guadalaxara ,  et  de  petites 
portions  de  celles  de  GhinchiUa,de  Valence 
et  de  Galatayud. 

GUENGA,  nouv.  prov.  d'Espagne,  for- 
mée de  la  |>lus  grande  partie  de  l'anc.  prov. 
de  ce  nom,  et  de  quelques  portions  de  cel- 
les de  Tolède  et  de  la  Manche;  bornée  au 
N.,  par  la  prov.  de  Guadalaxara  ;  à  VE.  p*f 
celles  de  Teniel  et  de  Valence  ;  au  8.  p>r 
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celles  de  Chinchilla  et  de  Gindad-Real  ^  et 
à  l'O.,  par  celleii  de  Tolède  et  de  Madrid. 
Elle  a  36 1.,  dn  N.  an  S.,  et  ft  peu  près  au- 
tant de  l'E.  à  rO.  Les  parties  sept,  et  orient, 
font  très-mon tueuses  ;  le  reste  se  compose 
de  plaines  naonotones. 

Le  Jocar,  le  Gabriel ,  le  Guadazaon ,  la 
Hoya,  la  Zancara,  la  Giguela  et  la  Guadiela, 
sont  les  principaux  cours  d'eau  qui  l'arro- 
•eut.  396,650  hab.  La  ville  de  même  nom 
en  est  le  chef-lien. 

CUENGA,  Tille  d'Espagne,  chef-lieu  de 
proT.,  &  98  1.  B.  S.  E.  de  Madrid ,  sur  un 
coteau  élevé ,  entre  deux  montagnes,  au  bas 
desqnelle»  coulent  le  Jncar  et  le  Guecar;  ce 
dernier  est  traversé  en  cet  endroit  par  nn 
pont  de  160  pieds  de  hauteur  sur  3oo  de 
longueur.  La  ville  est  entourée  de  murs 
qoi  s'élèvent  à  une  hauteur  considérable. 
Les  rues  sont  irrégnliéres  et  escarpées.  Q'est 
le  siège  d'un  évéché  suffragant  de  Tolède,  et 
la  résidence  des  principales  autorités  civiles 
et  militaires  de  la  prov.  Il  y  a  une  vaste  cathé- 
drale, fondée  par  Alphonse  ix,  dans  le  xii* 
siècle;  an  beau  palais  épiscopal,  i5  paroisses, 
I  collégiale,  1  a  couvents  des  deux  sexes,  1  sé- 
minaire, 3 collèges,  I  hospice,  a  hôpitaux, 
et  14  fontaines.  On  y  fabrique  quelques  étof- 
fes de  laine  et  du  papier  ;  dans  le  xiii*  siècle, 
ses  lavoirs  de  laine  étaient  très-renommés  : 
cette  branche  d'industrie  est  maintenant 
bien  réduite.  G uenca  est  la  patrie  du  peintre 
Salmeron  et  du  fameux  jésuite  Louis  Molina. 
6,000  hab.  On  Tecueille ,  sur  son  territoire  | 
de  boo  miel  et  de  la  cire.  En  107a,  cette 
ville  fut  donnée  en  dot ,  par  le  roi  maure 
de  Séville ,  à  Zaida ,  épouse  d'Alphonse  vi, 
roi  de  Gastille.  Les  Maures  la  reprirent  dans 
la  suite;  mais  Alphonse  ix  la  leur  enleva 
pour  toujours ,  dsdis  le  xii*  siècle. 

CUENG  A,  ancienne  prov.  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  dans  l'anc.  royi  de  Quito,  bor- 
née, au  N.,  par  la  prov.  de  Aiobamba;à 
1*E.,  par  celle  de  Quixos  et  Macas;  au  S., 
par  celle  de  Jaen  de  Efracamoros  ;  et  à  l'O., 
par  celle  de  Guayaquil.  Elle  est  entrecoupée 
de  montagnes  et  de  vallées ,  et  arrosée  par 
plosieun  rivières,  dont  la  plus  considérable 
est  le  Faute.  Le  climat  est  doux  et  sain ,  et 
le  territoire  produit,  en  abondance,  des 
grains,  du  sacre,  du  coton  et  do  quinquina  ; 
on  y  ramasse  aussi  de  la  cochenille.  II  y  a 
des  mines  d'or  et  d'argent,  non  exploitées; 
d'autres  de  cuivre,  de  mercure  et  de  soufre. 


C  U  E  R  349 

Gette  province  est  renomniée  pour  ses  fa- 
briques de  tissus  de  coton ,  de  tapisseries, 
de  couvertures  et  d'étoffes  de  laine  teintes 
en'ronge  :  tous  ces^ objets  forment  le  prin- 
cipal commerce  de  ce  pays,  l'un  des  plus 
riches  du  Nouveau-Monde.  78,000  hab.  Le 
chef-lien  porte  le  même  nom. 

Gette  province  est  une  de  celles  qui  for- 
ment le  dép.  d'Àsuay,dans  la  nouvelle  ré- 
publique de  Colombie. 

GUENGA ,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade, 
anc.  roy.  et  ft  68 1.  S.  de  Quito ,  et  à  a3  I. 
S.'E.  de  Guayaquil;  chef- lieu  de  l'anc. 
prov.  de  son  nom ,  dans  la  belle  vallée  de 
Yunquilla ,  entre  3  petites  rivières ,  la  Ma- 
changara,leMataderoetIe  Yanuncai^à  1,379. 
toises  au-dessus  dn  niveau  de  la  mer.  Lat. 
S.  a»  53'  3'.  Long.  O.  8î*  34'  3o'.  La  tem- 
pérature y  est  douce  et  saine.  Guenca  est  le 
siège  d'un  évéché,  érigé  en  1786.  Elle  est 
grande  ;  les  rues  en  sont  droites  et  larges  ;  les 
maisons ,  construites  en  briques  crues,  sont 
très-basses,  sans  ornemeos,  et  bfttiessans 
goût.  Gette  ville  possède  une  cathédrale ,  a 
églises  paroissiales,  plusieurs  couvents,  et 
un  hôpital  bien  administré  ;  les  églises  sont 
peu  remarquables ,  et  le  couvent  des  jésui- 
tes est  le  seul  bel  édifice  de  la  ville.  On  raf- 
fine, à  Guenca,  une  grande  quantité  de 
sucre ,  et  l'on  y  fsit  des  confitures  estimées, 
ainsi  qu'une  espèce  de  fromage  à  rinstarr  de 
celui  de  Parme ,  qu'on  expédie  à  Lima ,  à 
Quito,  etc.  On  y  travaille  Técaille  avec  goût. 
On  y  a  établi ,  depuis  peu ,  une  fabrique  de 
chapeaux.  Gette  ville  commerce  en  grains, 
quina ,  et  autres  productions  des  montagnes 
voisines.  19,000  hab.,  dont  3,ooo  Indiens. 

Près  et  au  S.  de  cette  ville ,  est  la  monta- 
gne de  Tarqui,  que  La  Goodamine,  Godin 
et  fiouguer  choisirent  pour  être  la  base  du 
méridien  qu'ils  établirent  en  1743. 

On  a  découvert  des  mines  de  mercure  à 
'  7I.  N.  E.  de  Guenca. 

Gette  ville  est  aujourd'hui  le  chcf-liéu  de 
la  nouvelle  prov.  de  son  nom ,  dép.  de 
l'Asuay,  dans  la  république  de  Colombie. 

GUENGAOEGAMPOS,  bourg  d'Espa- 
gne, prov.  et fc  il  1.  i/a  N.  O.  de  Valladolid 
( Léon ),  et  ji  3  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Bioseco. 

GUERNAVAGA,  ville  du  Mexique,  in- 
tendance et  à  16 1.  S.  de  Mexico,  sur  la  route 
d'Acapulco  à  cette  dernière  ville ,  et  sur  le 
versant  mérid.  de  la'  cordillère  de  Guchila* 
que,  dans  an  climat  tempéré  et  agréable. 
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à  849  ^oûea  au-dessus  de  la  mer.  Du  temps 
de  Fernaod  Gortès ,  cette  ville  était  la  capi- 
tale d'un  pays  habité  par  les  Tlahnicas.  On 
peut  cultiver  dans  les  environs  tous  les  ar- 
bres fruitiers  d'Europe. 

GUERS,  vUlede  France,  dép.  du  Var, 
frrond.  et  à  4  1*  V,  E.  de  Toulon,  et  à  lo  1* 
1/4  S.  O.  de  Draguignan  ;  chef-lieu  de  cant. 
On  y  fait  commerce  de  vins ,  eauz-de-vie , 
huile  d'olives,  câpres,  et  figues.  Il  s'y  tient 
des  foires  de  s  jours,  les  !•'  janvier,  ai  avril, 
i«r  août,  et  a8  octobre.  On  y  cultive  les  oran- 
gers en  pleine  terre.  S,38o  hab. 

GUEBVA,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
6  1.  S.  S.  O.  de  Tolède.  Il  y  a  des  fabriques 
d'étoffes  de  soie  et  de  drap  commun.  i,8oo 
hab. 

GUERTO  (EL),  bourg  d'Espagne,  pioT. 
et  a  6 1.  3/4  S.  O.  de  Temel  (  Aragon  ) ,  et  à 
5  1.  S.  d'Albarracin ,  près  de  la  rive  droite 
de  la  Turia. 

GUES  (LOS),  village  très  •  peuplé  dn 
Mexique,  intendance  et  à  53  1.  N.  d'Oaxa- 
ca  ,  et  à  3i  1.  S.  E.  de  Puebla  de  los  Ange- 
les. Il  est  remarquable  par  des  restes  d'an- 
ciennes fortifications,  et  princtpaleme»t 
ceux  d'une  forteresse  aztèque. 

GUEVA-GARDEL,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  5  I.  E.  de  Bnrgos ,  sur  la  rive  gau- 
che de  rOca. 

GUEYAS  (LAS),  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  *  lo  1.  3/4  S.  O.  d'Avila ,  et  *  i  1.  i/4  N. 
N.  E.  de  Mombeltran,  sur  le  Romacasta- 
âas. 

GUEYAS  DE  BAZ A ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  i4  1.  N.  E.  d'Almeria  (Grenade), 
et  à  1  1.  1/3  N.  N.  O.  de  Vera,  sur  la  rive 
droite  de  l'Almanaor. 

GUEYAS  DE  MOSQUEE  A,  ville  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  8  1.  N.  de  Gastellon  d«U 
Plana  (  Yalence) ,  et  à  5  1.  O.  S.  O.  de  Pe- 
niscdla ,  sur  la  rive  droite  du  Rio-Seco.  On 
y  distille  de  l'eau-de-vie.  1 ,800  hab. 

GUEYAS  DE  PERO  -  BLANGO ,  bourg 
d'Espagne ,  prov.  et  à  i3  1.  N.'  N.  E.  de  Se- 
govie ,  et  à  6  1.  3/4  N.  N.  O.  de  Sepulveda , 
sur  la  rive  droite  du  Botijas. 

GUEYAS  DE  YELASGO  (  LAS  ),  bourg 
d'Espagne,  prov.  et  à  10 1.  i/a  S.  E.  deGua- 
dalazara  (Guenca). 

GUGAN,  village  de  France,  dép.  de  U 
Yendée,  arrond.  et  à  10  L  N.  N.  E.  de 
BQurbon-Yendée,  cant.  et  à  a  1.  i/a  N.  !f. 
p.  de  Montaigu,  sur  U  rive  gauche  de  la 


CUIS 

Sèvre-Nantaise.  Il  y  a  des  fabriques  de  drap 
et  de  papier.  i,3oa  |iab. 

GUGAT  (SAN),  bourg  d'Espagne,  pioT. 
et  à  3  1.  1/4  N.  O.  de  Barcelone  (Cata- 
logne). 

GUGES  ouGUJES,  village  de  France, 
dép.  d^s  Booches«du-Rhône ,  arrond.  et  à. 
6  1.  E.  de  Marseille,  cant.  et  à  a  1.  1 /a  E. 
d' Au  bagne.  II  a  un  ancien  château  nou- 
▼eUement  réparé ,  des  rues  étroites ,  et  une 
assez  belle  place  avec  une  fontaine.  Oa  y 
fait  commerce  de  résine  et  de  câpres.  1,735 
hab.  Les  environs  sont  en  partie  monta- 
gneux et  couverts  de  forêts  de  pins. 

GUGGIONO.MAGGIORE,  bourg  dn 
roy.  Lombard  -Yénitien ,  prov.  et  à  6  1.  i/a 
O.  de  Milan ,  et  â  3  1.  1/9  E.  N.  E.  de  No- 
vare  ;  chef  lieu  de  distr.  lia  une  fabrique  de 
soie.  a,5oo  hab. 

Le  distr.  renferme  ai  comm.  et  19,609 
hab. 

GUGLIERI,  bonrg  de  l'Ue  de  Sardaigne, 
div.  du  cap  Sassari ,  à  4 1*  S.  E.  de  Bosa  ,  et 
à  1 3  1.  3/4  S.  de  Sassari.  L'air  y  est  sain  ,  et 
le  territoire  fertile  en  blé,  en  huile  exquise 
dont  on  approvisionne  une  grande  partie  de 
l'Ue ,  et  en  pâturages.  3,4oS  hab. 

Il  a  donné  son  nom  à  une  nouvelle  pror. 
qui  comprend  4  distr.,  %S  comm.  et  3o,i  17 
hab. 

GUGNY-LES-OUGHES,  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  l'Aisne,  anrond.  et  â  4  L  3/4  S. 
de  Soissons,  cant.  d'Oulchy-le-Ghâteau.  li 
y  a  1  tuilerie ,  et  on  y  exploite  des  terrea  vé- 
gétales pyriteuses.  io4  hab. 

GUGUEN,  village  de  France,  dép.  d'Iile- 
et-Yilaine ,  arrond.  et  ^7  1.  3/4  9.  E.  de  S'. 
Malo ,  et  à  8 1.  3/4  N.  de  Rennes,  cant.  de 
Gombouig.  1,556  hab. 

GUIABA ,  rivière,  distr.,  et  ville  dn  Bré- 
sil, f^oy,  GuYASA. 

GUIGHUX,  hameau  de  France,  dép.  dea 
^  Pyrénées  •  Orientales ,  arrond.  et  à  5  I.  O. 
N.  O.  de  Perpignan ,  cant.  de  La  Tour>de- 
France ,  comm.  de  Gassaignes.  Pop.,  y  com- 
pris celle  de  Gassaignes ,  3o9  hab.  Il  y  a  des 
eaux  minérales. 

GUILLÉ,  village  de  France,  dép.  de  la 
Mayenne,  arrond.  et  à  7  1.  3/4  N.  O.  de 
GhàteauGootier,  à  4 1. 1/4  N.N.O.  de  Graon, 
et  à  6  1.  1/4  S.  O.  de  Laval,  cant.  de  Cossé- 
le-Yivien.  1,439  hab. 

GUISEAUX,  ville  de  France.  Fçy.  Gr- 
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GUISERY,  bourg  de  France,  dép.  de 
SaùDe-et-Loire ,  arrond.  et  à  4  1*  'M  S*  O* 
de  Lonhans,  et  à  7  1.  i/4  N.  N.  £.  de  Ma- 
coD  ;  chef-lieu  de  cant. ,  mit  la  rive  droite  de 
U  Seille.  11  s'y  tient  10  foires  par  an.  1,625 
hab. 

GUISIA ,  village  de  France,  dép.  du  Ju- 
n ,  arroad.  et  à  4  I*  i/4  S.  S.  O.  de  Lons4e- 
Saunier,  cant.  et  à  1/4  de  1.  N.  E.  de  Goa- 
ttnce.  3>94  hab.  Il  y  a  1  mine  de  charbon 
mi  son  territoire. 

GUI VRE  (MONTAGNES  DE)  »  en  hol- 
iaodais  Kgpwbêrgêm. Elles  se  détachent  des 
aoots  Bof^veld  an  mont  Khamies,près  de 
ta  limite  aepl.de  la  colonie  du  Gap-de*Bonne- 
Espérance,  et  vont  an  N.  dans  la  Hottentotie 
su  elles  se  perdent  suri  a  rive  gauche  de  l'O- 
range. La  Kottssie,  aflOiuent  de  l'Atlantique, 
a  sa  sonrce  dans  une  gorge,  au  point  de  jonc- 
tion de  ces  montagnes  et  du  mont  Kliamies. 
Peu  de  voyageurs  les  ont  visitées  :  elles 
étaient  inconnues  lorsque  Gordon  et  Pater- 
son  en  firent  mention  en  1777  et  1778. 

GUI  VRE,  Indiens  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne, f^oy.  GQpraa-IimjAHS. 

CULGHETH,  village  d'Angleterre,  com- 
ré  de  Lancastre  ,  hundred  de  West-Derby , 
paroisse  de  Winwick',  à  3 1.  i/a  O.  de  Man- 
chester. a,i63hab. 

CUI^DESAG  (GRAND)  on  MAHAUT, 
baie  de  ia  Guadeloupe,  au  N.  de  l'isthme 
qui  unit  les  parties  orient,  et  occid.  de  cette 
lie;  les  pointes  Flatte  et  Maréchal,  qui  for- 
ment son  entrée,  sont  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  5  1.  i/a.  Elle  a  4  1*  de  profondeur 
f  t  renferme  plusieurs  Ilots  ;  les  navires  y  en- 
trent par  deux  passes  et  peuvent  y  mouiller 
en  sAieté.  Un  canal  étroit  appelé  rivière  Sa- 
lée ,  fait  communiquer  cette  baie  à  celle  du 
PelitGnl-de-sac. 

GUL-DE-8AG  (GRAND),  grande  baie 
for  la  c6te  occid.  de  111e  de  S**.  Lucie ,  au 
S.  do  Carénage.  Lat.  N.  iS""  55'.  Long.  O. 

©•i4'. 

GUL-DE-S AG  (  PETIT),  baie  de  la  Gua- 
deloape ,  séparée  du  Grand-Gul-dersac,  par 
Tistbme  qui  unit  la  partie  orient,  et  la  partie 
occid.  de  cette  Ile.  Sa  largeur  entre  la  pointe 
de  la  Petite-Goyave  et  la  pointe  du  Gorps- 
de-Garde ,  qui  forment  son  entrée ,  est  de 
al.  1/4,  et  sa  profondeur  est  d'environ  a  1. 
£Ue  renferme  un. grand  nombre  dllots,  de 
cayes,  et  de  hauts-fonds ,  qui  rompent  l'ef- 
fort des  vagues  et  tiennent  la  rade  dans  on 
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état  constant  de  tranquillité.  Elle  est  aussi 
nommée  baie  de  La  Pointe-à-Pitre. 

GUL.DE-SAG-A-VAGHE,baiedela 
Martinique,  au  S.  E.  duGul-de-sac  royal. 
Lat.  N.  a^"  5i\  Long.  0.63*"  s5^ 

GUL-DE-SAG-DES-ANGLAIS,  baie  sur 
la  c6te  S.  E.  de  la  Martinique,  au  S.  do 
cap  Ferré ,  et  au  N.  E.  de  la  pointe  des  Sa- 
lines. 

GULDE^SAG-FRANÇAIS(LE),  bonrgde 
la  Martinique ,  arrond.  et  à  5  1.  S.  E.  de  La 
Trinité  ;  chef-lieu  de  paroisse ,  sur  la  côte 
orientale  de  111e,  an  bord  d'une  petite  baie 
dont  il  tire  son  nom. 

GULDE-SAG-MARIN  ,  baie  sur  U  c6te 
mérid.  de  la  Martinique.  Lat.  N.  14**  3o'. 
Long.  O.  63*  i5'. 

GUL-DE-SAG-ROBERT,  baie  sur  la  côte 
orient,  de  ia  Martinique.  Lat.  N.  i4*  4o' 
o'.  Long.  O.  63'  i4'  37'. 

GUL-DE-SAG-ROYAL,  baie  sur  la  côte 
S.  O.  de  la  Martinique.  Lat.  N.  t4''  30'. 
Long.O.  63*  a8'. 

GULEBRA  (SIERRA  DE  LA), chaîne 
de  montagnes  d'Espagne  qui  s'étend  dans 
la  partie  N.  O.  de  la  prov.  de  Zamora,  au  S. 
de  la  Tera ,  et  donne  naissance  à  plusieurs 
rivières  dont  les  plus  coosidérables  sontl'A- 
liste ,  affluent  de  l'Esla ,  et  le  Manaanasqui 
entre  en  Portugal  et  se  jette  dans  le  Sabores. 

GULIAGAN ,  rivière  du  Mexique,  inten- 
dance de  Sonora,  prov.  de  Ginaloa.  Elle 
prend  sa  source  à  peu  de  distance  N.  E.  de 
Gnliacan,  coule  an  S.  O.,  et  se  jette  dans  le 
golfe  de  Galifornie ,  par  a4*  ^0'  de  lat.  N. , 
après  on  cours  d'environ  33  1. 

GULIAGAN,  ville  du  Mexique ,  intendan- 
ce de  Sonora ,  prov.  et  à  39 1.  S.  E.  de  Gina- 
loa, et  à  71 1.  O.  de  Dnrango,  sur  la  rivière  de 
son  nom.  Lat.  N.  34"*  ^6'»  Long.  O.  109*. 
Pop.  :  10,800  hab. 

En  1834,  dette  ville  est  devenue  le  chef- 
lieu  de  l'état  libre  de  Ginaloa ,  dans  l'union 
mexicaine* 

GULLA ,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à  le  1. 
N.  O.  de  Gaatellon  de  la  Plana  (  Valence  ) , 
près  de  la  rive  droite  du  Monleon.  900  hab. 

GULLAN,  ville  de  France,  dép.  duGher, 
arrond.  et  à  5  1.  i/4  S.  S.  O.  de  S^  Amtod, 
et  à  i3 1.  i/a  S.  de  Bouiges,  cant.  de  Ghft- 
teau-Meiilant ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ar- 
non.  913  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  une 
mine  de  manganèse  et  une  carrière  da  mar- 
bre. 
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GULLAR  DE  BAZA ,  bburg  d'Espagne, 
prov.  et  à  i8  I.  N.  d'Almeria  (Grenade  ),  et 
à  7  I.  i/4  N.  N.  O.  de  Purchena» 

GULLEM  ,  yille  d'Ecosse,  comté  et  à  4 1. 
]/3  O.  N.  O.  de  Banff,  presbytère  de  For- 
dyce ,  à  l'embouchure  d'un  torrent  dans  le 
golfe  de  Murray.  Elle  est  mal  bâtie  ;  on  a  le 
prajet  de  la  reconstruire  sur  la  côte  qui  do- 
mine la  baie  de  GuUen ,  et  où  l'on  a  déjà 
commencé  à  creuser  nn  port.  Elle  a  un 
château ,  quelques  fabriques  de  toile  et  de 
linge  damassé  et  des  blanchisseries.  La  pèche 
y  est  très-active.  GuUen  se  réunit  à  Banff, 
EJgin,  Inverary  et  Kintore  pour  envoyer  un 
membre  au  parlement.  i,45s  hab.  Près  de 
là  se  trouvent  les  vestiges  d'un  ancien  châ- 
teau où  l'on  dit  que  mourut  Elisabeth, 
épouse  de  Robert  Bruce. 

GULLERA ,  cap  d'Espagne ,  sur  la  côte 
de  la  prov.  et  à  7  I.  i/a  S.  S.  E.  de  Valence , 
et  à  I  I.  N.  de  Gullera.  Lat.  N.  39"  9'  o'. 
Long.  Ô.  a*  5o'  55'. 

GULLERA  ,  Sucao  ,  ville  d'Espagne  , 
prov.  et  à  8  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Valence,  sur 
la  rive  gauche  du  Jucar ,  à  son  embouchure 
dans  la  Méditerranée.  Elle  a  un  vieux  châ- 
teau, une  église  et  un  oouvent.  5,ooo  hab. 
GULLERCOATS,  hameau  d'Angleterre, 
comté  de  Northumberland ,  ward  de  Gas- 
tle,  paroisse  et  à  i/a  1.  N.  de  Tynemouth, 
sur  la  mer  du  Nord.  Il  a  un  petit  port  d'où 
l'on  exporte  du  sel  et  de  la  houille  qu'on  ex- 
ploite dans  les  environs.  536  hab. 

GULLODEN-MOOR,  plaine  stérile  d'E- 
cosse, à  l'extrémité  N.  E.  du  comté  d'In- 
verness ,  entre  la  baie  de  Murray  et  le  Gairn. 
Elle  est  célèbre  dans  les  annales  de  l'Ecosse, 
comme  ayant  été  le  champ  de  bataille  où 
s'évanouirent,  en  1745 ,  les  espérances  de  la 
maison  des  Stuart. 
CULLY,  ville  de  Suisse ,  cant«  de  Vand  , 
hef-Iieu  dudistr.  de  la  Vâud  et  de  cercle,  à 
a  1.  E.  S.  E.  de  Genève, et  à  a  1. 0.  N.  O.  de 
Vevay,  sur  le  bord  sept,  et  au  fond  d'une  pe- 
tite  baie  du  lac  de  Genève,  au  pied  du  mont 
Jorat.  Elle  est  assex  bien  bâtie  et  a  des 
murs  qui  datent  de  i44^-  On  y  a  trouvé 
le  piédestal  d'une  statue  de  métal  avec 
cette  inscription  :  iihero  patri  Coetienti. 
Environ  1,000  hab«  Le  territoire  de  GuUy 
est  une  des  meilleures  parties  de  la  con- 
trée de  la  Vaud,  si  renommée  pour  ses 
vins.  On  voit  siir  une  montagne,  à  i/a  1.  N. 
de  cette  ville ,  la  tour  de  Gouue ,  bâtie  au 
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X*  siècle ,  lorsque  les  Hongrais  dévastaient 
ce  pays. 

GULM,  ville  des  États-Prussieus,  prov. 
de  la  Prusse  occid.,  régence  et  à  lal.  S.  S. 
O.  de  Marienwerder,  et  à  81.  3/4  N.  N.  0. 
de  Thom  ;  chef-lieu  de  cercle ,  sur  une  col- 
line ,  à  i/a  1.  de  la  rive  droite  de  la  Vistule. 
G 'est  le  siège  d'un  évéché ,  dont  la  cathé- 
drale et  le  chapitre  sont  à  Gnlmsee.  Cette 
▼ille  est  ceinte  d'une  simple  muraille  et  rea* 
ferme  3  églises  catholiques  et  une  luthé- 
rienne, 3  couvents  de  religieuses,  un  de 
missionnaires ,  un  séminaire  et  un  collège 
catholiques,  une  école  militaire  pour  cent- 
vingt  nobles ,  deux  autres  écoles  publiques, 
et  un  hôpital  tenu  par  des  sœurs  de  la  Gha. 
rite.  On  y  fabrique  du  drap ,  et  il  y  a  quel- 
ques tanneries.  Le  commerce  n'a  jamais  été 
florissant  dans  cette  ville ,  malgré  les  privi- 
lèges que  Frédéric  11  lui  a  accordés.  3,109 
hab.  Gulm  fut  fondé  dans  le  xiii*  siècle ,  et 
fit  partie  de  la  ligue  anséatique. 

Le  cercle  de  Gulm  renferme  a5,7o3  hab. 
GULMSEE,  vUle  des  États-Prussiens, 
prov.  de  la  Prusse  occid. ,  régence  de  Ma- 
rienwerder,  cercle  et  à  4  !•  i/a  N.  de  Thorn, 
et  à  5  1.  S.  E.  de  Gulm  ,  sur  un  lac.  11  7  a 
une  cathédrale  et  un  chapitre  qui  dépen- 
dent deTévèché  de  Gulm.  576  hab. 

GULMSTOGK  ,  bourg  d'Angletecre  , 
comté  de  De  von,  hundred  d'Hemiock,  â  a  1. 
S.  de  Wellington,  et  à  6  1.  N.  E.  d'Exe- 
ter ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gulme.  11  s'y 
tient  deux  foires  par  an.  1,357  hab. 

GULPEPER,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  sept,  de  l'état  de  Virginie.  ao,944 
hab.  Le  chef-lieu  est  Fairfax. 

GULPEPERS,  île  du  Grand-Océao  éqai- 
noxial,  située  par  i"*  4i'  d«  lat.  N.  et  94'  1^' 
de  long.  O. 

GULROSS ,  ville  d*Écosse,  dans  uoe  par- 
tie du  comté  de  Perth ,  enclavée  entre  ceux 
de  Fife  et  de  Glackmanoan ,  presbytère  de 
Dunfermline ,  sur  le  bord  sept,  de  la  baie  de 
Forth,  à  a  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Linlitbgow. 
Elle  est  très-ancienne  et  renferme  décrûmes 
de  monastères  et  de  plusieurs  églises.  Dans 
les  fouilles  qu'on  y  a  faites ,  on  a  troaré  une 
boîte  d'argent  contenant  le  cœur  de  lord 
Edouard  Bruce,  tué  en  duel  en  i6i3.  Bile 
commerce  en  sel  et  houille.  Elle  s'unit  a 
Stirling  ,  Dunfermline  ,  Inverkeithing  et 
Queensferry,  pour  envoyer  un  membre  •« 
parlement.  1, 434  hab. 
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GULSAMOND,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
d'Aberdeen  ,  presbytère  de  Gariocli ,  ii  9 1. 
If.  O.  de  New-Aberdeen.  Il  y  a  de  J'ardoise 
dans  deux  collines  de  son  territoire.  836 
hab. 

GULTERFELL,  montagne  d'Ecosse,  qoi 
sépare  le  comté  de  Laoark  de  celui  de  Pee> 
blés,  è  a  1.  S.  de  Biggar.  Sa  bauteur  est  de 
I      a85  toûies. 

CULTURE,  rHlagede  France, dép.  de 
la  Lozère,  arrond.  et  à  a  1.  i/4  S.  B.  de 
HarTejols,  et  à  égale  distance  O.  de  Mende, 
cant.  de  Ghanac.  On  y  fabrique  de  la  serge 
et  des  cadis.  ai  a  bab. 

G  CM  A ,  baie  du  Brésil ,  formée  par  l'o- 
céan Atlantique ,  sur  la  côte  de  la  prov.  de 
Maranbâo,  à  18  1.  N.  O.  de  S.  Luis  de  Ma- 
ranbâo.  Lat.  S.  a*  17'.  Long.  O.  46*  35'. 
EUe  a  3  I.  de  long  et  1  de  large.  Le  Piracu- 
nan  y  a  son  emboucbure. 

CUMA,  GcMiB,  fort  du  roy.  et  de  la  proT. 
de  A'aples,  distr.,  cant.  et  à  1  l.  i/a  N.O. 
de  Poazzole ,  près  de  la  Méditerranée ,  sur 
remplacement  de  l'ancienne  et  célèbre 
fille  de  Cmmes ,  qoi  dut  son  origine  aux  ba- 
bitaos  de  Chalcb,  dans  i*ile  d'Eubée  ou  de 
Xégrepont,  qui  s'y  rendirent  puissans  sur 
mer  et  sur  terre.  Gumes  fut  soumise  par  les 
Romains  :  Sylla,  après  avoir  abdiqué  la 
dictature ,  vint  y  finir  tranquillement  ses 
jours,  l'an  79  avant  J.  G.  On  suppose  qu'a- 
vant la  fondation  de  cette  ville,  une  ca- 
verne, qui  se  trouve  dans  les  environs, 
servait  de  retraite  à  une  sibylle  qui  y  ren- 
dait des  oracles,  et  qu'Énéc  consulta  en 
abordant  en  Italie.  Parmi  les  ruines,  on 
remarque  une  arche  en  pierre ,  de  70  pieds 
de  haateor  sur  ao  de  largeur,  qui  réunit 
deux  collines.  Les  murs  de  Gumes  furent  té- 
moins de  plusieurs  combats  :  l'un,  en  ^i5 
avant  J.  G.,  entre  les  Garthaginois ,  com- 
mandés par  Annibal ,  et  les  Romains , 
sons  le  consul  Sempronios  ,  dans  lequel 
les  premiers  furent  défaits;  l'autre,  l'an 
38  avant  J.  G. ,  dans  lequel  Octave  défit 
la  flotte  de  S.  Pompée.  L'an  553,  Narsès 
s'empara ,  par  famine,  de  Gumes^  défendue 
par  Aligeme  ,  frère  de  Totila  ,  après  un 
siège  d'un  an. 

QUMANA  ou  NOUVELLE-ANDALOU- 
SIE, prov.  du  gouv.  de  Garacas  ,  bornée, 
sa  !V.,  par  la  mer  des  Antilles;  à  TE.,  par 
le  golfe  de  Paria  et  le  Delta  âe  l'Océncque  ; 
an  S.,  par  ce  fleuve,  qui  U  sépare  de  la 
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Guyane  espagnole  ;  et  à  l'O.,  par  la  prov.  de 
Barcelone.  Sa  longueur,  de  i'E.  à  l'O.,  est 
de  65  1.,  et  sa  moyenne  largeur,  du  N.  au 
S.,  de  56  1.  L'intérieur  de  cette  province  est 
couvert  de  montagne»  très-baiites ,  parmi 
lesqueUes  celle  de  Tumeriquisi  a  983  toi- 
ses au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et  est 
remarquable  par  une  caverne  immense,  qui 
sert  de  retraite  à  des  milliers  d'oiseaux  de 
nuit ,  et  d'où  sort  une  rivière  asseï  consi- 
dérable. La  côte ,  depuis  la  pointe  d'Asaya 
jusqu'au  cap  Malapasca ,  est  sablonneuse  et 
aride ,  et  n'offre  qu'une  saline  inépuisable  ; 
le  reste  du  sol  est  très-fertile ,  et  arrosé  par 
un  grand  nombre  de  cours  d'eau  ,  qui  cou- 
lent dans  toutes  les  directions  :  les  princi- 
pales rivières  sont  :  au  N.,  le  Neveri  et  le 
Manzanarè^  qui  se  jettent  dans  la  mer  des 
Antilles;  à  !'£.,  le  Guarapicbc,  qui  se  rend 
dans  le  golfe  de  Paria ,  et  au  S.,  leGari  et  le 
Pao,  aflUuens  de  l'Orénoqoe.Le  climat  de  cet- 
te province  est  brûlant,  les  nuits  y  sont  très- 
fralches;  mais  l'air  est  en  général  sain.  Elle 
produit  du  mais,  du  sucre  et  du  cacao;  la 
partie  qui  avoisine  l'Oréooque  ,  offre  d'im- 
menses pâturages  où  l'on  élève  beaucoup  de 
bétail  ;  les  furets  fournissent  plusieurs  bois 
précieux,  tels  que  le  gayac,  l'acajou,  le 
campêche  et  le  brésillat  :  elles  servent  de 
retraite  à  beaucoup  de  jaguars ,  de  singes  , 
et  à  plusieurs  variétés  d'oiseaux.  Toute  la 
côte  abonde  en  poissons ,  dont  on  fait  un 
commerce  assez  considérable,  surtout  avec 
Venezuela.  60,000  hab.  Gumana  en  est  le 
chef- lieu. 

On  donne  le  nom  de  Gumana  à  une  pro- 
vince de  la  nouvelle  république  de  Golom- 
bie,  dans  le  dép.  de  î'Orénoque ,  dont  la 
pop.  est  de  70,000  bab. 

GUMANA ,  ville  du  gouv.  et  à  68 1.  £.  de 
Garacas,  chef  lieu  de  prov.,  sur  la  côte  m^ 
rid.  du  golfe  de  Gariaco ,  et  à  Temboucbure 
du  Manzanarès,  dans  une  plaine  aride.  Lat. 
N.  10"  a7'  49'.  Long.  O.  66''  3o'  o'.  Le  cli- 
mat y  est  très-chaud  ;  durant  le  jour,  la  cha- 
leur est  tempérée  par  .des  brises  de  mer  ; 
néanmoins  l'air  y  est  pur  et  sain.  Guma- 
na est  défendue  par  le  château  S*.  An- 
toine ,  placé  sur  une  colline  nue  et  cal- 
caire ;  elle  a  3  faubourgs.  On  ne  remarque 
dans  la  ville  aucun  édifice  en  pierre,  et 
toutes  les  maisons  y  sont  basses  et  légèie- 
mént  construites.  Il  n'y  a  de  promenades 
que  sur  les  bords  du  Manzanarès  :  il  y  a  de- 
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puis  pea  un  collège.  Cette  ville  a  une  rade 
qui  peut  recevoir  toutes  les  escadres  de 
l'Europe ,  et  qui  offre  un  excellent  mouil- 
lage :  OD  n'en  exporte  que  du  poisson  salé 
pour  Caracas  et  les  iles  sous  le  vent ,  dont 
on  tire  en  retour  des  iostrumens  de  labou- 
rage, des  provisions  de  bouohe,  et  diverses 
marchandises.  Cuipana  a  été  victime  de  a 
terribles  tremblemens  de  terre  :  celui  de 
1766  détruisit  entièrement  la  ville ,  et  celui 
de  1797  renversa  plus  des  4/^  des  misons 
nouvellement  construites.  M.  Depons  éva- 
lue la  pop.  à  34)000  hab.  ;  selon  M.  de  Hum- 
boldt,  elle  n'est  que  de  18  à  ao,ouo. 

Cumana  est  le  chef-lieu  du  département 
de  rOrénoque  et  de  la  province  de  son  nom, 
dans  la  nouvelle  république  de  Colombie. 

CUMANA,  village  indien,  sur  la  côte 
orient,  de  ille  de  La  Trinité,  une  des  Petites 
Antilles,  à  1  1.  S.  O.  du  cap  de  la  Calera, 
qui  forme  l'extrémité  Pi.  E.  de  cette  tJe.  Il 
donne  son  nom  i  une  petite  baie  sur  laquelle 
il  est  situé. 

CUMANACOAouCUMANAGOTO,ville 
du  gouv.  de  Caracas,  prov.  et  à  10 1.  S.  S. 
E.  de  Cumana,  sur  le  penchant  d'une  haute 
montagne,  dans  la  fertile  vallée  de  son  nom. 
Lat.  N.  10^  16'  n'.  Long.  O.  66'  18'  45». 
Les  habitans  faisaient  autrefois  un  grand 
commerce  de  perles  qu'ils  tiraient  de  Cuba-' 
gua;  ils  s'occupent  maintenant  de  l'agri- 
culture, et  envoient  à  Cumatta  le  tabac  le 
plus  estimé  du  gouv.  de  Caracas.  800  hab. , 
y  compris -les  esclaves  et  les  mulâtres.  Le 
territoire  est  le  plus  fertife  de  toute  la  pro- 
vince. 

CUMAN  DE  TUBA,  bourg  du  BrésU, 
prov.  de  Bahia  ,  il  63  1.  S.  O.  de  S.  Salva- 
dor. Lat.  S,  15"  5'  ao'.  Long.  0. 4i'  a4'  ao'. 

CUMANO,  cap  qui  forme  l'extrémité  oc- 
cid.de  la  presquIJe  de  Sabioncello,  en  Oal- 
matie ,  entre  l'ile  de  Lésina  et  celle  de  Cur- 
zola.  Lat.  N.  43'5'.Loog.E.  14*  42'. 

CUMBA,  ville  de  Nigritie. ^0^.  Kouba. 

CUMB  AL,  haute  montagne  et  volcan  des 
Andes,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  anc.  roy. 
et  à  28 1.  N.  E.  de  Quito.  Lat.  N.  o'  54'.  Son 
sommet  est  toujours  couvert  de  neige. 

CUMBAVA,  lie  de  l'archipel  Asiatique. 

Voy,  SOHBAVA. 

CUMBE,  village  de  la  Nouvelle-Grenade, 
anc.  roy.  de  Quito ,  à  3  I.  1/4  S.  de  Cuenca; 
et  à  2,000  toi*8es  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  selon  M^  de  Hnmboldt.  Il  y  a  près  de 
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h  des  sources  thermales  dont  on  ne  fait  pas 
usage. 

CUMBER,  ville  d'Irlande,  prov.  d'Ubter, 
comté  de  Down  ,  baroonie  de  Castlereagfa, 
sur  le  bord  oocid.  dn  lac  Strangford ,  à  3  I. 
S.  E.  de  Belfast.  Elle  a  une  belle  rue  le  long 
de  la  mer,  et  un  hippodrome  de  2/3  de  I.  de 
tour.  En  1798,  les  troupes  royales  y  furent 
mises  en  déroute  par  les  Irlandais  révoltés. 

CUMBERLAND,   coiSité  d'Angleterre, 
situé  entre  54"*  6'  et  55*  4'  de  lat.  N.,  et  en- 
tre 4*  29'  et  5**  48'  de  long.  O. ,  et  borné  an 
N.  par  le  golfe  de  Solway  et  par  le  Sark ,  le 
Liddel ,  et  le  Karshope ,  qui  le  séparent  de 
l'écosse  ;  à  l'E.  par  les  comtés  de  Nortbum- 
berland  et  de  Durham ,  au  S.  E.  par  ceux 
de  Westmoreland  et  de  Lancastre,  an  S. 
O.  et  à  rO.  par  la  mer  d'Irlande.  Sa  pi  os 
grande  longueur  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  0.  est 
de  26  1.,  sa  largeur  varie  de  16  1.  à  1 1  1.,  et 
sa  superficie  est  d'environ  192  1.  L'Eden  et 
le  Dervrent  divisent  naturellement  ce  comté 
en  trois  parties  :  N.  EL ,  centre,  et  S.  O.Gfaa- 
cune  d'elles  renferme  un  groupe  de  monta- 
gnes particulier  :  celle  du  N.  E.  est  couverte 
par  les  Moorlands  occid.,  dont  les  points  les 
plus  remarquables  y  portent  les  noms  de 
Thackmoor-fell  et  de  Hartsidefell  ;  la  partie 
centrale  comprise  entm  l'Eden  et  le  Der- 
went ,  contient  les  montagnes  de  Skiddaw 
foreflt,de  Caldbeck-fell,  de  Catlands-fell;  en- 
fin les  monts  de  Copeland-forest,  de  Screes, 
de  Sca-fell,  de  Stones-head-fell,  et  de  Bùck- 
Comb,  hériséent  la  surface  de  la  partie  S. 
O. ,  et  leur  hauteur  est  de  180  k  53o  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Si  l'on  ei- 
cepte  la  faible  portion  arrosée  par  la  Tjne^ 
et  située  k  l'E.  de  la  grande  ligne  de  partage 
d'eau  établie  par  les  Moorlands  occid.,  tout 
ce  comté  a  une  inclinaison  géoérale  vers 
rO.,  et  les  rivières  qui  le  parcourent  »s 
rendent  toutes  dans  la  mer  d'Irlande;  1» 
principales  sont  l'Esk,  qui  se  grossît  du  Lid- 
del et  de  la  Line  ;  l'Eden  ,  qui  reçoit  l'ir- 
thing,  la  Caldew,  et  le  Pettrill;  et  ItfDer- 
vrent,  auquel  se  joint  le  Cocker  ;  le  Duddon 
est  remarquable  par  sa  lai^e  embouchure. 
Les  côtes  du  Cumberland  sont  peu  décou- 
pées:  elles  n'offrent  qu'un  seul  cap  impor- 
tant, le  S*.  Bees-head,  et  quelques  ports  4ont 
les  principaux    sont  Whitehaven,  Work- 
ington,  Maryport,  et  Harrington.  C'est  le 
pays  de  l'Angleterre  où  il  y  a  le  plus  de  lacs: 
les  plus  considérables  sont  rUUs ,  ie  «>«* 
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ireot,  le  Basscnthwaite»  le  Crammock,  TEo- 
nerdale,  et  le  Wast  ;  peu  de  pays  offreot  ane 
aussi  grande  Yariété  de  surface,  et  il  n'en  est 
aocon  qui  soit  plus  lutéressant  pour  le  natu- 
nlûte,  et  qui  offre  de  plus  belles  perspecti- 
res.  Ln  côtes  étendues  de  ce  comté  et  ses 
nombreuses  montagnes,  y  rendent  la  tem> 
pèrature  extrêmement  variable  ;  cependant 
elle  est  douce  dans  les  vallons  et  les  terres 
basses,  et  la  neige  y  séjourne  rarement  plus 
de  i4  benres ,  tandis  que  les  montagnes  en 
lODt  couvertes  6  ou  8  mois  de  Tannée;  en 
^aéral  il  y  pleut  beaucoup  et  surtout  en 
automne ,  re  qui  rend  les  récoltes  trés-pré- 
caires  ;  néanmoins  l'air  est  sain ,  et  dans  an- 
CQDe  autre  partie  du  royaume  on  ne  peut 
foaroir  tant  de  preuves  de  longévité.  Le  sol 
est  composé  :  d'une  excellente  marne  qui  s'é- 
teod  sur  une  très  -  petite  partie  du  comté  ; 
d'one  marne  sècbe  contenant  les  différens 
degrés  de  la  marne  brune  au  terrain  léger  et 
Mbioaneux,  qui  comprend  plusieurs  vallées 
et  les  Tersaos  de  quelques-unes  des  monta- 
gnes; et  d'une  marne  bumide,  espèce  de 
ttiurbe  noire ,  qui  domine  entre  les  monta- 
gnes et  principalement  vers  les  limites  des 
comtés  de  Morthumberlaod  et  de  Durham. 
Depuis  que  l'agriculture  a  fait  des  progrés 
dans  ce  comté,  on  y  a  rendu  fertiles  de 
grandes  portions  de  terrain  autrefois  incul- 
te, et  les  récoltes  en  blé  et  en  avoine  y  sont 
derennes  très-Si boudantes  et  fournissent  à 
l'eiportâtion.  L'éducation  des  bestiaux  est 
aaui  très  -  considérable ,  et  on  y  fait  du 
beurre  d'une  excellente  qualité.  Les  côtes, 
Id  lacs  et  les  rivières ,  nourrissent  diverses 
espèces  de  poisson  dont  on  approvisionne  en 
partie  les  marcbés  de  Liverpool  et  de  Lon- 
dres. Les  mines  de  cuivre  du  Gumberland , 
aolrefois  si  productives,  sont  presque  aban- 
données aujourd'hui  ;  l'exploitation  des  mi- 
nes de  plomb  et  de  bouille  est  très-impor- 
^nte;eni8i4,  les  mines  de  plomb  d'Ald- 
stonemoor  produisaient  9,196  livres  de  mi- 
nerai. Les  houillères  les  plus  considérables 
wot  i  Whiteha  ven  et  4  Workington  ;  près  de 
^rowdale  on  exploite  une  mine  de  plomba<^ 
Sioe.  Il  y  a  aussi  de  l'ardoise  de  belle  qualité, 
et  beaucoup  de  pierre  à  chaux.  Les  fabriques 
>ont  peu  nombreuses  ;  elles  sont  pour  tis- 
•0»  de  coton ,  toile  à  voiles,  tapis ,  papier, 
poterie  de  terre  ;  il  y  a  quelques  verreries  à 
•HwteiUcs.  Les  principaux  articles  d'expoc- 
t^UoD  sont  la  farine ,  le  gruau  d'avoine,  les 
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métaux ,  la  pierre  4  chaux,  et  quclque^ob- 
jets  manufacturés.  Parmi  les  antiquités  que 
renferme  ce  comté ,  on  remarque  les  restes 
de  la  (anieuse  muraille  commencée  par 
Adrien  et  terminée  par  Sévère,  qui  était 
destinée  à  défendre  les  distr.  mérid.  contre 
les  incursions  des  Bri^amUi  et  des  CaietUn 
nii  ;  cette  muraille  avait  36  1.  d'étendue , 
commençait  à  la  mer  du  Nord  et  finissait 
à  la  mer^'lrlande  ;  on  en  voit  encore  quel- 
ques parties  bien  conservées  dont  la  hauteur 
varie  de  5  à  8  pieds. 

Le  comté  de  Gumberland ,  dont  le  chef- 
lieu  est  Carliste ,  est  divisé  en  5  wards  : 
Allerdale  -  above  -  Derwent ,  AUerdale-  be- 
Ibw-Dervrent ,  Gumberland,  Eskdale,  et 
Leath  ;  il  contient  1  ville,  a  bourgfâ,  18  bourgs 
à  marché,  90  paroisses,  et  1 56, 1  a4  hab. II  en- 
voie 6  membres  au  parlement,  a  pour  le 
comté  ,  2  pour  Carlisle ,  et  3  pour  Cocker- 
mouth. 

GUMBERLAND,  nard  d'Angleterre, 
dans  la  partie  sept,  du  comté  de  même 
nom.  18,538  hab.,  non  compris  Carlisle  qui 
en  est  le  chef-lien. 

GUMBERLAND  (DÉTROIT  DE],  un 
des  passages  qui  font  communiquer  la  mer 
d'Hudson  à  l'océan  Atlantique ,  sur  la  côte 
orient,  de  la  Nouvelle -Bretagne,  au  N.  du 
détroit  d'Hudson  ;  il  sépare  la  terre  de  Gum- 
berland de  rile'de  Hall,  au  S.  de  laquelle 
est  le  détroit  de  Frobisher.  Il  fut  découvert 
en  1 585 ,  mais  on  ne  l'a  pas  encore  entière- 
ment exploré  :  les  glaçons  qui  le  couvrent 
presque  continuellement ,  les  rochers  et  les 
bas-fonds  dont  il  est  parsemé ,  s'opposent  à 
la  navigation . 

GUMBERLAND  (TERRE  DE),  pays  de 
la  Nouvelle-Bretagne ,  à  l'O.  du  détroit  de 
Dtfvis ,  au  N.  £.  de  la  mer  d'Hudson ,  et  au 
N.  des  détroits  d'Hudson  et  de  Gumber- 
land ,  entre  63*  ao'  et  70*  de  lat.  N. ,  et  en- 
tre 6a*  54'  et  79*  de  long.  O.  On  ne  connaît 
avec  précision  que  les  côtes  orient,  où  l'on 
remarque  les  baies  de  Home,  de  Merchants^ 
d'Exeter,  et  de  Kirkvrall  ;  }es  caps  Searle, 
Walsingbam ,  et  Campbell ,  et  le  mont  Ra- 
leigh  ;  au  S.  on  trouve  le  cap  God's-Mercy , 
et  à  l'extrémité  S.  O.  le  cap  Maria  ;  quant 
à  la  partie  N.  O.  elle  est  entièrement  in- 
connue. 

GUMBERLAND,  ile  du  Grand- Océan 
équinoxial,  dans  l'archipel  Dangereux.  Lat. 
S.  19'  ao'.Long.0. 143"  i5'. 
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aUMBERLANO,  comté  de  la  Noavelle- 
Ecosse,  doot  il  occupe  la  partie  la  plos  sept. , 
entre  la  baie  Verte  à  TE.,  et  les  baies  de 
Fundy,  de  Ghignecto ,  et  des  Mioes  à  l'i).  ; 
sa  sorface  est  couverte  de  collines  et  de  pe- 
tites montagnes  qui  renferment  des  mines 
abondantes  de  houille.  Ce  comté  est  en  gé- 
néral très-bien  arrosé.  II  y  a  une  grande 
quantité  de  terrains  marécageux  dont  on  a 
desséché  une  partie.  Fredericktown  en  est 
le  lieu  principal. 

GUMBERLAND,  montagnes  des  États- 
Unis,  partie  de  la  branche  occid.  des  monts 
AUeghany ,  qui  s'étend  du  N.  E.  au  S.  O., 
des  riTes  du  Russell-fork,  par  ?iy''  de  lat.  N., 
à  celles  du  Tennessee,  par  le  35*  parallèle , 
c'est-à-dire  sur  un  espace  d'environ  lool. 
Dans  leur  partie  N.  E. ,  ces  montagnes  for- 
ment la  limite  entre  l'état  de  Kentucky  et  la 
Virginie  ;  au  S.  O.  elles  couvrent  le  centre 
de  Tétat  de  Tennessee  ;  leur  crête  établit  le 
«partage  des  eaux  qui  s'écoulent  d'un  côté 
dans  le  Gumberland ,  et  de  l'autre  dans  le 
Tennessee.  Elles  se  composent  en  grande 
partie  d'énormes  masses  de  rochers  escar- 
pés, renferment  plusieurs  sources  Impré- 
gnées d'alun,  et  fournissent  beaucoup  de 
pierre  à  chaux. 

GUMBERLAND,  comté  des  États-Unis, 
vers  le  centre  de  la  Garoline  du  Nord. Il  est 
traversé  parleGape-Fear-river.  i^^i^ôhskb.y 
dont  9,1  a5  blancs, et 5,3 ai  hommes  de  cou- 
leur. Le  chef-lieu  esl  Fayette^ille. 

GUMBERLAND,  Ile  de  l'Atlantique 
près  de  la  côte  des  États-Unis,  état  de  Géor- 
gie, comté  de  Gamden.  Lat.  N.  30**  43'> 
Long.  0.83**  55',  Elle  a  environ  7  1.  i/a  de 
long  du  N.  au  S. ,  et  sa  plus  grande  largeur 
n'excède  pas  2 1.Prè^  de  son  extrémité  sept, 
est  une  petite  Ile  sablonneuse  dont  elle  est 
séparée  par  le  détroit  de  Gumberland;  au 
S.  elle  est  séparée  de  l'ile  Alnelia  par  l'en- 
trée de  la  rivière  S*.  Mary. 

GUMBERLAND ,  rivière  des  États-Unis, 
qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de 
même  nom ,  vers  les  limites  orient,  de  l'é- 
tat de  Kentucky;  après  avoir  arrosé  la  par- 
tie S.  E.  de  cet  état ,  elle  entre  dans  celui 
de  Tennessee  dont  elle  parcourt  la  partie 
sept.,  en  baignant  les  murs  de  Nashville,  re- 
vient dans  le  Kentucky  et  s'unit  à  l'Ohio  par 
la  rive  gauche,  à  3  1.  1/3  au-dessus  de  «on 
confluent  avec  le  Tennessee,  et  à  5  i.  1 /a  S. 
O.  de  Salem ,  après  un  cours  très-sinueux 
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d'environ  200 1. ,  dans  une  direction  géné- 
rale de  l'E.  à  l'O. 

Le  Gumberland  a  ia5  toises  de  largeur  à 
son  confluent ,  et  à  Nashville ,  68  1.  au-des- 
sus ,  il  en  a  environ  85  ;  dans  cette  dernière 
largeur,  il  a  ao  pieds  d'eau  depuis  le  mois 
de  novembre  jusqu'au  mois  de  juin ,  et  10  & 
la  durant  le  reste  de  l'année;  cependaot 
dans  la  saison  des  grandes  pluies ,  les  eaux 
s'élèvent  quelquefois  à  4o,  5o,  et  60  pieds, 
et  inondent  toutes  les  parties  basses; son 
cours  étant  modéré,  offre  une  navigation 
facile  pour  les  goélettes  jusqu'à  Nashville,  et 
même  100  1.  plus  haut  pour  les  bateaux  de 
1 5  tonneaux. 

GUMBERLAND,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  Kentuc- 
ky. 8,o58  hab.  Le  cheflieu  est  Burkes- 
ville.  , 

GUMBERLAND,  comté  des  Etats-Unis, 
dans  la  partie  S.  O.  de  l'état  de  Maine,  sur 
l'océan  Atlantique.  i^^i^S  hab.  Le  chef-lien 
est  Portiand. 

GUMBERLAND,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Maryland,  chef-lieu  du  comté  d'Al- 
leghany,  sur  la  rive  gauche  du  PotODaac,à 
39  I.  N.  O.  de  Washington ,  et  à  5o  1. 0.  N. 
O.  d'Annapolis. 

GUMBERLAND,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  New  Jer- 
sey ,  sur  le  bord  sept,  de  la  baie  de  Delà- 
viare.  ia,668  hab.  Le  chef-lieu  est  Bridge- 
town. 

GUMBERLAND  ,  cap  des  États -Unist 
état  de  New-York ,  comté  de  Clinton ,  dans 
le  lac  Ghamplain,  au  N.  de  Plattsbuig,  vis- 
à-vis  de  l'île  de  South- Hero.  11  y  a  près  de 
ce  cap  une  petite  baie  de  même  nom. 

GUMBERLAND,  comté  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvaoie ,  sur  la  rive  droite  de  b 
Susquehannah.  a3,6o6  hab.  Le  chef-lien  est 
Garlisle. 

GUMBERLAND,  comm.  des  Étals  Unis, 
état  dePensjlvanie,  comté  d'Adams,  à  i3  ^' 
S.  O.  d'Harrisburg.  i,oaahab. 

GUMBERLAND,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pen8ylvanie,com  té  de  Greene,  i  ;a  I- 
O.  d'ilarrisburg.  1,73 1  hab. 

GUMBERLAND,  comm.  des  Éuts-Unis, 
état  de  Rhode -  Island ,  comté  et  à  3  1.  "'• 
de  Providence  ,  sur  la  rive  gauche  du  Faw- 
tucket  ;  elle  contient  environ  5,ooo  acre»  de 
forêts.  On  y  construit  un  grand  nombnî  de 
barques.  11  y  a  des  manufactures  de  coton , 
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et  on  y  travaille  le  marbre  de  Smithfield. 
3,635  hab. 

CUMJI£RLAND,  comté  des  États-Unis, 
rcrsle  centre  de  l'état  de  Virginie,  entre 
l'Appomatox  et  le  James-riter.  ii,025hab. 
Le  ch«r-lien  est  Carters  ville. 

GUMBERLANO,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Virginie,  cfaef-Ueu  du  comté  de  Kent, 
sar  la  rive  .droite  dn  Pamunky,  à  lo  I.  E.  de 
Hichmand. 

CUMBERLAND,  cap  qui  forme  l'extré- 
mité sept,  de  la  Terre  du  S*.  Esprit,  la  plus' 
I  grande  de»  Nouvelles-Hébrides  ,  dans  le 
Grand-Océan  équinoxial.  Lat.  S.  i4*  ^9'. 
Long.  £.  164*"  58'. 
I  GUMLBERLAND,  comté  de  la  Nouvelle- 
Hollande ,  dans  la  Nouvelle-Galles  mérid. , 
entouré  6  TO.  et  au  S.  O.  par  le  Nepean  qui 
le  sépare  en  grande  partie  des  comtés  de 
Westmoreland  et  de  Gamden;  borné  au  N.' 
par  le  Havrkesbury- river  qui  le  sépare  du 
comté  de  Ifortbumberlànd ,  et  à  l'E.  par  le 
Grand-Océan  qui  forme  sur  la  côte  plusieurs 
ports  importans,  teb  que  Botany-bay,  Port- 
Jaksoa,  et  Broken-bay .  Sa  longueur  est  d'en- 
Tîron  a5  1.  du  N.  au  S. ,  et  sa  plus  grande 
la^ar  de  i4  1*  de  l'E.  à  VO,  ;  de  nombreu- 
ses ramifications  de  montagnes  de  grés  se 
dirigent  de  l'intérieur  en  «'abaissant  vers  la 
côte;  le  sol  vers  cette  partie,  n'étant  qu'une 
légère  décomposition  de  grès,  est  stérile; 
dans  l'Intérieur  il  est  peu  profond  ,  léger  et 
maigre  $  mais  il  est  d'une  grande  fertilité 
JiQx  environs  du  Nepean  et  du  Hawkesbury. 
Ce  comté  a  l'inconvénient  de  manquer  de 
cours  d'eau.  On  y  a  trouvé  des  indices  nom- 
breux de  houille  qui  parait  être  d'une  qua* 
lité  égale  4  celle  d'Angleterre. 

Ce  comté,  divisé  en  3i  districts,  renferme 
Sydney,  cbef-lieu  de  la  colonie. 

GUMBERLANO,  groupe  d'Iles  sur  la 
cùte  N.  E.  de  la  NooTelle- Hollande,  dans  le 
Grand-Océan  équinoxial,  entre  ao**  et  ai* 
de  lat.  S. ,  et  entre  ^â**  5o'  et  47*  40'  de 
long.  E.  Ces  Iles  sont  presque  toutes  mon- 
tagneuses {  la  plus  considérable  a  4  1*  de 
longueur  et  3  de  largeur.  Ce  groupe  doit 
son  nom  au  capitaine  Gook  qui  le  visita  en 

1770. 

CUHBERLAND,  baie  sur  la  côte  sept, 
de  111e  de  Jnan-Fcrnandex,  dans  le  Grand- 
Océan,  par  SS''  40'  de  lat.  S.  et  81*  ao'  de 
long.  0.  ;  elle  a  été  ainsi  nommée  par  l'ami- 
ral Anson.  C'est  la  plus  grande  de  l'ile^ 

T.  III. 
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mais  elle  est  ouverte  au  vent  do  N. ,  et  peu 
sûre. 

GUMBEBLAND-HARBOUR,  baie  sur 
la  côte  S.  E.  de  l'ile  de  Cuba.  Toy.  Goah- 

TANMAO. 

GUMBERL  AND-HOUSE,  fort  de  la  NoU' 
velle- Bretagne,  dans  le  pays  des  Kni.sti- 
neaux,  sur  le  bord  mérid.  dn  Storgeon-Ia- 
ke,  prés  de  la  rive  gauche  du  Saskatchawan 
par  53*  58'  de  lat.  N.  et  loi"  a5'  de  long. 
O.  ;  il  appartient  à  la  compagnie  anglaise  du 
N.  O.  Le  sol  des  environs  est  fertile ,  et  en 
général  bien  boisé.  On  y  trouve  des  ours, 
des  loutres,  des  rats  musqués,  etc.  On  y 
voit  beaucoup  de  cygnes,  d'outardes,  d'oies, 
et  de  canards  sauvages ,  ainsi  que  plusieurs 
autres  espèces  d'oiseaux.  Les  lacs  et  les  ri- 
vières sont  très-poissonneux. 

CUMBERNAULD,  village  d'Ecosse  , 
comté  de  Dunbarton,  presbytère  et  à  5  1. 
N.  E.  de  Glasgow^  sur  le  canal  de  Forth-et< 
Clyde ,  dans  une  vallée  charmante.  Il  y  a  1 
château.  a,864  hab.  II  y  a  dans  les  environs 
du  calcaire  et  de  la  houille. 

CUMBRAY  (GREAT),  île  d'Ecosse,  dans 
le  golfe  de  Clyde,  comté  de  Bute,  ^  3/4  de  1. 
£.  de  l'ile  de  Bute.  Sa  longueur  est  d'i  1. 
1/3 ,  et  sa  plus  grande  largf^ur  de  3/4  de  I. 
Le  centre  est  élevé  de  66  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  le  terrain  incline 
en  pente  douce  jusqu'au  rivage.  Sur  la  côte 
orient.,  On  remarque  les  Reppel-walls,  ro- 
chers de  basalte.  Cette  île  est  fertile  en 
grains  et  en  pommes  de  terre.  Elle  est  peu 
boisée.  11  y  a  des  carrières  de  pierre  de  taille 
et  de  pierre  calcaire ,  et'  un  port  sûr  et  com- 
mode* 680  hab. 

CUMBRAY  (LITTLE),  ile  d'Ecosse, 
dans' le  golfe  de  Clyde,  comté  de  Bute,  à 
1/4  de  1.  S.  de  Great-Cumbray,  et  à  i/a  I.  S. 
£.  de  l'extrémité  mérid.  de  l'ile  de  Bute  ; 
elle  a  i/a  1.  de  long  sur  i/3  de  1.  de  large.  Il 
y  a  un  ancien  château  au  S.  et  un  phare. 
Cette  île  ne  renferme  que  des  pâturages,  et 
a  quelques  habitans.  Il  y  a  plusieurs  grottes 
spacieuses. 

CUMBRE  (LA),  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  7  1.  1/3  E.  S.  E.  di&  Cacert^s  (  Estrema- 
dore),  et  à  a  1.  1 /s  S.  O.  de  TruxîUo. 

CUMBRES  0£  EN  MEDIO,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  19  1.  i/3  N«  E.  de  Huelva 
(Se ville).  Il  lire  son  nom  de  sa  position  en- 
tre les  bourgs  de  Cumbre^Mayores  et  Cum- 
bres  de  San-Bartbolomct 
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GUMBRES  DE  SAN-BARTHOLOME, 

bourg  d'Espagne,  proT.  et  à  19  1.  N.  E.  de 
Haelv»  (Séville) ,  et  à  3  1.  1/4  S.  8.  O.  de 
Frejenal  de  la  Sierra. 

GUMBRES-MAYORES,  bouig  d'E»pa- 
gne,  prov.  et  à  ao  1.  N.  £.  de  Huelva  (Sé- 
▼ille],  et  à  9  1.  S.  de  Frejenal  de  la  Sierra. 

GUMl  ANA,  bourg  des  États-Sardes,  dÎT. 
de  Turin,  prov.  et  à  3  1.  N.  de  Pignerol; 
chef-lieu  de  mand.,'près  de  la  ri?e  droite  de 
la  Cisola.  4<^oo  bab. 

GUMIÈRES,  village  de  France,  dép.  de 
Ja  Marne,  arrond.  et  ^à  5  1.  S.  S.  O.  de 
Beims ,  cant.  d' A  j ,  sur  la  rire  droite  de  la 
M^me.  1,000  hab.  On  récolte  d'excellent 
vin  sur  son  territoire. 

GUMILLAS,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et 
A  8  1.  i/a  O.  de  Santander  (Burgos  ) ,  sur 
l'Atlantique. 

GUMLY,  ville  de  l'Hindoustan.  Toy. 
CoMLir. 

GUMMERTREES«  paroisse  d'Ecosse, 
comté  et  à  4  !•  1/3  E.  S.  E.  de  Dumfries, 
presbytère  et  à  a  1.  1/3  O.  d'Annan,  près  de 
la  côtesept.'du  golfe  de  Solway.  11  y  a  1  châ- 
teau. i,56i  hab.  On  voit  sur  une  montagne 
voisine  la  tour  du  Repentir. 

GUMMIN6T0N,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets,  comté  de  Hampshire, 
à  8 1.  N.  O.  de  Northampton,  et  à  3a  1.  O. 
de  Boston.  1,060  bab. 

CUMNAGAKLLIGH  ou  GARLIN'S- 
STEF,  montagne  remarquable  d'Ecosse, 
dans  l'ile  d'Arran  ;  son  sommet  se  compose 
d'un  grand  nombre  d'énormes  colonnes  qua. 
drangulaires,  qui  s'élèvent  irrégulièrement 
derrière  le  Goatfield ,  au-dessus  d'un  abyme 
borribie  et  profond.  Sa  hauteur  est  de  4?^ 
toises. 

GUMNOGK  (NEW),  paroisse  d'Ecosse, 
comté ,  presbytère  et  à  4  1*  E.  S.  E.  d' Ayr , 
près  de  la  source  du  Nith.  Son  territoire  ne 
produit  que  de  l'avoine,  de  l'orge,  et  des 
pommes  de  terre.  On  y  élève  beaucoup  de 
montons.  On  y  a  découvert  une  mine  de 
plomb.  1,656  hab. 

GUMNOGK   (  OLD  ),  viUage  d'Ecosse, 

comté,  presbytère  et  à  3  t.  1/9  E.  d'Ayr, 

,  sur  le  Lugar.  On  y  fabrique  de  la  poterie  de 

terre,  a, 343  hab.  11  y  a  sur  son  territoire  une 

carrière  de  pierre  calcaire. 

GUMVGUTA,  volcans  dugouv.  de  Gara- 
cas,  prov.  de  Gumana.  Le  golfe  de  Garia. 
co  parait,  selon  M.  de  Humboldt,  avoir 
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quelque  communication  avec  eut.  Ces  vol- 
cans vomissent  du  gaz  hydrogène ,  du  sou- 
fre ,  et  des  eaux  chaudes  et  sulfureuses. 

GUNAM  A  ou  GANOMA,  rivièie  du  Bré- 
sil ,  prov.  de  Para ,  cumarca  de  Mundnica- 
nia  ;  eUe  prend  sa  source  sur  la  limite  de  la 
prov.  de  Mato-Grosso ,  coule  du  S.  au  N.  à 
travers  des  contrées  habitées  par  des  peu- 
plades indigènes,  et  mêle  ses  eaux  k  ceilei 
d'un  bras  de  la  Madeira,  nommé  Tnpynam- 
baraoas,  à  18 1.  S.  de  l'Amaione,  après  uo 
cours  d'environ  lao  1. 

GUNGHI,  tribu  indigène  du  Chili,  qni 
habite  le  long  de  la  mer ,  entre  le  Valdivia 
et  l'archipel  de  Ghiloe.  Elle  est  trés^belU- 
queuse,  et  a  souvent  rendu  de  grands  servi- 
ces aux  Araucaniens  dans  leurs  guerres  con- 
tre les  Espagnols. 

GUNDAYES,  peuplade  indienne  de  la 
Nouvelle-Grenade,  qui  habite  dans  la  partie 
ocrid.  de  la  vaste  contrée  de  San4aab  de 
los  Llanos ,  sur  Içs  bords  du  Meta ,  de  l'Y- 
siana,  et  de  la  Maitene,  à  i'E.  de  S*«.Fe 
de  Bogota. 

GUNDINAMARGA,  partie  sept,  de  la 
Nouvelle  -  Grenade ,  depuis  a*  de  la  t.  N. 
Elle  forme  aujourd'hui  un  département 
de  la  république  de  Colombie ,  et  coni' 
prend  les  prov.  de  Bogota ,  d'Antioqnia ,  de 
Mariquita,  et  de  Neiva.  371,000  hab.  Le 
chef-lien  de  ce  dép.  est  S**.  Fe  de  Bogota. 

GUNÈGES,  village  de  France,  dép.  de 
la  Dordogne ,  arrond.  et  ft  a  1.  3/4  S.  0.  de 
Bergerac,  et  iiia  1. 1/4  S.  O.  de  Férigueux; 
chef-lieu  de  cant.  46a  hab. 

GUNENE,  rivière  qui  prend  sa  lource 
dans  la  Guinée  inférieure^  roy.  de  Bengoe- 
la ,  entre  iS**  et  i4*  de  lat.  S. ,  et  par  17'  de 
long.  E. ,  et  coule  au  S.  vers  des  contrées 
encore  inconnues.  On  n*a  pas  de  reoseigne- 
mens  sur  la  partie  inférieure  de  son  cours; 
peut-être  est-elle  identique  avec  la  ririère 
du  Poisson ,  dont  la  source  est  jusqu'à  pré- 
sent restée  ignorée,  et  qui  forme  la  limite 
de  la  Gimbebasîe  et  de  la  Hottenfotie,  etse 
perd  dans  l'Atlantique  sous  a6*  3o'  de 
lat.  S. 

GUNEO,  div. ,  prov.,  et  viUe  des  État*- 
Sardes.  Voy.  Goiri, 

GUNERSDORF,  village  des  États-Pini- 
siens ,  prov,  de  Brandebourg,  régence,  cer- 
ck  et  à  1 1.  1/4  E.  de  Fraiicfort^ur-rOdcr. 
aaS  hab.  C'est  près  de  là  que  les  PrMgicn« 
furent  défaits  parles  Russes,  le  1  a  août  i;»»- 
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CUTCPIN,  roissean  de  France,  dép.  de 
i*Aube, arrond.  de Barsur-Seine,cant. d'Et* 
»oje8.  Il  prend  sa  source  près  deGaofia, 
et  se  joint  à  TOurce ,  par  la  rive  droite ,  au- 
dessus  de  Verpiliières,  après  un  cours  de 
»  1.  entièrement  flottable  à  bi^che  perdue. 

GUNGIES,  peuplade  indienne  qui  ha- 
bite dans  le  S.  de  la  NoaveIle*6renade ,  en- 
tre rica  et  le  Napo,  et  entre  74'  ao'  et  76* 
5o'  de  long.  O. 

CUNHA,  bourg  du  Brésil,  prov. ,  co- 
narca  et  k  5o  1.  E.  N.  E.  de  S*.  Paul ,  sur 
une  hauteur,  près  du  Jacuhy.  Lat.  S.  33*  o' 
5o'.  Long.  O.  4^*  49'  o'*  Quoique  sons  la 
looe  torride  le  climat  en  est  très -sain,  et 
tous  les  fruits  du  midi  de  l'Europe  ainsi  que 
les  grains,  croissent  en  abondance  sur  son 
territoire.  Les  habitans  y  élèvent  une  grande 
quantité  de  porcs  et  de  volaille. 

GUNUAHU  00  GRUMATAHY,  rivière 
du  Brésil ,  prov.  de  Rio  -  Grande  do  Norte  ; 
elle  coule  du  S.  O.  au  N.  E.,  arrose  un  grand 
nombre  d'établissemeus,  et  après  avoir  reçu 
plusieurs  rivières,  se  jette  dans  l'Atlantique 
en  se  réunissant  au  Mopebu ,  à  90  1.  S.  E. 
dn  cap  S^  Roch.  Elle  n'est  navigable  que 
pour  des  canots  pendant  quelques  lieues. 

CUNHING A,  rivière  de  la  Guinée  infé- 
rieure, dans  la  partie  N.  E.  duToy.  de  Ben- 
guela;  elle  prend  sa  source  par  11*  10'  de 
Ut.  S.  et  18*  de  long.  E. ,  et  se  rend  par  la 
gauche  dans  la  Goanza ,  à  60  1.  E.  du  fort 
Fedras,  après  un  cours  de  j5  1.  Le  territoire 
k  TE.  de  cette  rivière  porte  son  nom. 

CUNLHAT,  bourg  de  France,  dép,  du 
Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  4 1.  N.  O.  d'Am- 
bert ,  et  i  9  1.  E.  S.  E.  de  Glermont-Fer- 
rand;  chef- lieu  de  cant.  I]  a  des  fabriques 
de  camelots ,  d't^tamines,  et  de  toile.  11  s'y 
tient  3  foires  par  an.  9,900  bab. 

GUNNINGUAM,  Ile  de  la  partie  occid. 
do  lac  Erié,  qui  appartient  aux  États-Unis, 
état  d'Ohio,  au  N.  E.  de  la  baie  de  Sand- 
Qsky.  Elle  a  environ  a  1.  de  long ,  et  1  1.  de 
large. 

GUNZENDORF,  village  des  États-Prus- 
liens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à  i4  !•  3/4 
S.  0.  de  Breslau,  cercle  et  à  9  I.  1/4  N.  £. 
d'Habelscbwerdt.  11  y  a  3  sources  minérales. 
1,188  bab. 

CCOP,  une  des  lies  Garolines,  dans  le 
Gnnd  Océan  èquinoxial ,  au  S.  de  l'ile  Ho- 
golcn,  par  7*  45'  de  lat.  N.  et  i56*  de 
loogiE.    ' 
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GUORGNÊ,  bourg  des  États-Sardes,  div. 
et  à  8  i.  1/4  N.  de  Turin,  prov.  et  à  4  1.  2/5 
O.  S.  Q,  d'Ivrée;  chef- lieu  de  mand.,  au 
pied  d'une  colline,  sur  la  rive  droite  de 
i'Orca.  11  y  a  a  églises,'  3  couvens,  1  bôpi- 
tal,  et  1  fonderie  de  cuivre.  U  s'y  tient  a 
marchés  par  semaine,  3,95o  hab. 

GUPAR ,  ville  d'Ecosse  ,  cbef-lieu  du 
comté  de  Fife  et  siège  de  presbytère ,  à  3  1. 
O.-de  S*.  Andrew 's,  et  à  9  1.  1/9  JN.  N.' 
E.  d'Édinbourg>  sur  la  rive  gaucbe  de  l'É- 
den.  Elle  est  très-ancienne.  Les  xues  sont 
en  général  propres,  pavées  et  éclairées.  On 
y  remarque  la  salle  du  comté  ^  la  prison  bA- 
tie  récemment  sur  la  rive  droite  de  l'Éden , 
et  i'église,  de  style  moderne.  Gupar  pos- 
sède 1  académie,  1  bibliothèque  publique, 
1  imprimerie,  des  manufactures  de  toiles 
imprimées,  des  fabriques  de  chandelles, 
des  corderies,  des  tanneries,  et  plusieurs 
banques.  Il  s'y  tient  8  foires  par  an.  Cette 
ville  se  réunit  à  Pertb ,  Dundee ,  Forfar,  et 
S^  Andrew's ,  pour  envoyer  un  membre  au 
parlement.  5^9  bab.  U  y  a  plusieurs  châ- 
teaux dans  les  environs.  En  1559,  il  a  été 
conclu  à  Garlie-bank ,  au  S.  de  la  ville ,  un 
traité  entre  1^  duc  de  Châtelherault,  géné- 
ral en  chef  de  Marie ,  reine  d'Ecosse ,  et  le 
comte  d' Argyle ,  chef  de  l'armée  fédérée. 

GUPAR-A.\GUS,  ville  d'Ecosse ,  comté 
et  ji  5  1.  N.  N.  £.  de  Pertl^ ,  et  à  même  di- 
stance S.  O.  de  Forfar,  presbytère  de  Mei- 
gle ,  sur  la  rive  gauche  du  Tay.  Une  petite^ 
partie  de  cette  ville  dépend  du  comté  de 
Forfar.  Elle  est  de  forme  très-irrégulière  ; 
les  maisons  modernes  sontassex  bien  bftties  ; 
les  rues  sont  pavées  et  éclairées.  Elle  a  des 
fabriques  de  toiles  et  dt;s  tanneries.  Il  s'y 
tient  5  foires  par  an.  3,33o  hab. 

On  voit  près  de  cette  ville  les  restes  d'un 
camp  romain  et  d'autres  monumens  d'an- 
tiquité. 

GUPlGA,villageetportde  merdelaNou' 
velle  -  Grenade ,  sur  la  côte  de  la  prov.  de 
Biruquete,  à  l'entrée  de  la  baie  de  Panama, 
et  k  l'embouchure  de  la  rivière  de  son  nom^ 
Lat.  N.  7»  i5'.  Long.  O.  8o»  6'. 

GUQ ,  bourg  de  France ,  dép.  de  Lot-et- 
Garonne,  arrond.  et  à  31.  1/9  â.  S.  E.  d'A- 
fen ,  cant.  et  à  il.  N.  E.  d'Estaflbrd  ,  sur 
une  hauteur.  699  hab. 

GUQ  ou  GUQ-TOUI.ZA  ,  village  de 
France ,  dép.  du  Tarn ,  arrond.  et  il  3 1.  3/4 
S.  S.  E.  de  Lavanr,  etii  10  I.  i/a  S.  Si  O* 
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d'AIby  ;  chef-lieu  de  cant.,  agréablement  si- 
tué sur  une  hauteur.  1,000  hab. 

CURA  (SAN-LUIS  DE),  ville  d«  gouv. 
et  à  351.  i/a  S.  O.  de  Caracas,  dans  une 
▼allée,  au  milieu  de  montagnes.  Lat.  N.  10* 
a'  47*'  Long.  O.  70*  5'  o'.  Le  climat  y  est 
chaud  et  sec.  Elle  a  une  église  célèbre  par 
les  miracles  attribués  à  N.  S.  de  los  Yalen- 
cianos.  4iOOO  hab.  Le  sol  est  fertile ,  surtout 
en  pâturages. 

CURAÇAO,  une  des  Iles  Antilles sous- 
l^Vent,  près  de  la  côte  du  Caracas,  à  18  1. 
N.  E.  du  cap  S*.  Romain,  par  la*  de  lat.  N. 
et  70*  5o'  de  long.  O.  Elle  a  ao  I.  de  long 
sur  4  ^  5  de  lai^e.  Elle  manque  d'eau  ;  ce- 
pendant ,  à  force  de  travaux  et  de  soins ,  on 
est  parvenu  à  loi  faire  produire  du  tabac, 
du  sucre  en  quantité,  et  des  fruits  délicieux. 
Le  produit  des  salines  est  considérable.  On 
y  a  découvert  depuis  peu  de  temps  de  l'ar- 
gent ,  du  enivre  et  du  fer.  Curaçao  a  un  ex- 
cellent port.  On  estime  les  productions  de 
cette  lie  ft  ^^,^iS  francs.  Sa  pop.  est,  selon 
M.  Boyer-Peyreleau ,  de  36,ooo  hab.,  dont 
4)000  blancs.  Près  des  3/4  de  ces  derniers 
sont  juifs,  et  presque  toute  cette  pop.  est 
contenue  dans  Willemstadt,*  chef- lien  de 
l'île. 

On  prétend  qu'on  a  découvert  depuis  pen 
de  temps  dans  la  petite  lie  d' Aruba ,  dépen- 
dante de  Curaçao,  une  mine  d'or  très-pur, 
d'où  l'on  tire  des  quartiers  de  ce  métal  d'un 
volume  extraordinaire. 

Curaçao  appartient -aux  llollandais.  Elle 
fut  prise  parles  Anglais  en  1798,  rendue  à 
la  paix  d'Amiens,  et  reprise  par  eux  en  1806. 
Ils  la  restituèrent  en  18 14. 

CURAÇAO  (PETITE),  Sle  de  la  mer 
des  Antilles,  près  de  la  côte  sept,  de  l'Amé- 
rique mérid.,  à  1  1.  de  l'extrémité  S.  E.  de 
llle  de  Curaçao.        ^ 

CUR  AMO ,  lac  de  la  Guinée  supérieure , 
sur  la  côte  de  Bénin,  roy.  de  Kosie,  près  et 
à  l'E.  de  l'embouchure  du  Lagos,  auqnel 
il  communique.  Il  n'e^t  séparé  de  l'Océan 
que  par  une  étroite  langue  de  terre.  11  a 
environ  la  1.  de  longueur  et  1  1.  dans  sa 
moyenne  largeur. 

CURANAVES,  nation  indienne  du  Bré- 
sil ,  dans  la  partie  occid.  de  la  prov.  <^ 
Guyane.  Elle  habite  à  TE.  de  l'Uyapura, 
entre  a*  et  a"*  3o'  de  lat.  S. 

CURARAY,  rivièi%  de  la  Nouvelle -Gre- 
nade ,  qui  a  sa  source  dans  les  Andes ,  au  N. 
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du  mont  Langanate,  à  aa  1.  S.  E.  de  Quito, 
coule  de  l'O.  N.  O.  à  l'E.  S.  E.,  à  travers  un 
pays  plat  habité  par  différentes  peuplades 
indiennes ,  et  après  avoir  reçu  plusieurs  pe- 
tites rivières ,  va  se  jeter  dans  le  Napo ,  an 
pays  des  Abijiras,  un  peu  an-dessous  de  San- 
Miguel,  après  un  cours  de  ia5  1. 

CURGIAT-DON-GALON,  vUlage  de 
France ,  dép.  de  l'Ain ,  arrond.  et  ^  7  1.  N. 
de  Bourff ,  cant.  et  à  1  I.  i/a  N.  E.  de  Saiot- 
Trivier-ae-Courtoux.  i,3o8  hab. 

C  URCO ,  petit  port  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  d'Itchîl ,  sandjak  et  à  6 1.  E.  de  Sélef- 
kéli,  Sur  la  Méditerranée.  Il  n'y  a  plus  qu'une 
citadelle  en  mine  et  de  nombreux  restes  de 
l'ancien  Corycut. 

CURDISTAN,  pays  d'Asie,  fay.  Kvisi- 

STAN. 

CURE ,  rivière  de  France  ,  qui  prend  sa 
source  dans  la  corn  m.  de  Gien ,  au  N.  E.  de 
Chàteau-Chinon ,  sur  la  limite  des  dép.  de 
Saône-et-Loire  et  de  la  Nièvre,  traverse  une 
partie  de  ce  dernier,  et  se  rend  dans  celai 
de  l'Yonne ,  où  elle  se  jette  dans  la  rivière 
de  ce  nom  par  la  rive  droite ,  près  de  Gra- 
vant ,  après  avoir  passé  à  TE.  et  près  de 
Mont-Sauchc ,  près  de  Ycxelay ,  à  S*.  Muré , 
près  d'Arcy  et  à  Vermanton,  et  après  avoir 
parcouru  un  développement  d'environ  si  1. 
du  S.  au  N.,  dont  i4  de  flottage  à  bûche 
perdue ,  depuis  Mont-Sauche  jusqu'à  Arcy, 
et  3  1.  de  flottaison  en  trains,  depuis  ce  point 
jusqu'à  l'Yonne.  Ce  flottage  est  facilité  par 
de  petits  pertuis  ;  il  éprouve  d'assez  grande» 
diflBcultés  depuis  Mont  •  Sauche  jusqu'à  U 
réunion  du  Cousin.  Ces  difficultés  sont  tel- 
h's,  que  les  flots  des  bois  qui  partent  de 
Mont  •  Sauche  n'arrivent  souvent  que  b 
deuxième  année. 

Les  afilurns  de  la  Cure ,  tous  flottables  à 
bûche  perdue ,  sont  :  le  S*.  Marc ,  le  Gha- 
laux  ,  et  le  Cousin. 

eu  REMONTE,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Corrèze ,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  S.  £•  de 
Brives  ,  et  à  6  1.  3/4  S.  de  Tulle,  cant.  de 
Meyssac,  sur  la  rive  droite  du  Moumon- 
739  hab. 

CURIA-MURIA,  lies  de  la  mer  d'Oman, 
près  des  côtes  de  l'Arabie ,  et  au  S.  d'une 
baie  assez  considérable  qui  porte  le  même 
nom,  et  dont  le  milieu  est  par  17* 4^'^^ 
lat.  N.  et  par  Sa**  4o'  de  loyg.  £.  Elle»  sont 
au  nombre  de  4  principales. 

CURIAT,  ville  d'Arabie,  prov.  d'Oman, 
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sar  la  cûte  de  la  mer  d'Oman ,  à  9  L  S.  E. 
de  Ifascat,  et  à  l'embouchnre  do  Gnriat. 
Lat.-N.  a3'3o'.  Long.  E.  55*. 

GURIGO,  distr.  du  Chili,  borné  au  N. 
par  le  dintr.  de  Golcbagua ,  au  S.  par  ci^Iui 
de  Manie ,  à  l'E.  par  les  Andes  qui  le  sépa- 
rent du  gouv.  de  Buenos- Ayres,  et  k  l'O.  par 
le  Grand  Océan  ;  il  a  54  1.  de  long  de  l'E.  à 
rO.,  et  la  k  i3  1.  de  large  du  N.  au  S.  Les 
rivières  les  plus  remarquables  qni  l'arrosent 
sont  le  Bichnquen ,  le  Teno ,  et  le  Huaito , 
qui  après  s'être  réunies ,  forment  le  Mata- 
qaito.  On  y  a  découTcrt  nne  riche  mine  oh 
l'or  et  le  cuÎTre  se  trouvent  en  parties  égales* 
Le  chef  lieu  porte  le  méçie  nom. 

GURIGO,  ville  du  Chili,  cbeflieu  de 
distr.,  entre  le  Teno  et  le  Huaito,  ii  36  1.  S. 
de  Santiago,  dans  une  plaine  agréable,  an 
pied  d'nne  colline.  Lat.  S.  34*  56'.  Long.  O. 
jù*  10'.  Elle  est  peu  considérable  et  en  par- 
tie peuplée  d'hommes  de  couleur. 

GURICURIAU,  rivière  de  l'Amérique 
mérid. ,  qui  prend  sa  source  dans  la  partie 
orient,  de  la  Nouvelle-Grenade ,  par  1  *  d^ 
lat.  S.  et  70*  5o'  de  long.  O. ,  entre  bientôt 
dans  la  prov.  brésilienne  de  Guyane ,  et  se 
jette  dans  le  Riu-Negro  un  peu  au-dessous  de 
rétablissement  de  N.  S.  de  Nazareth,  après 
un  cours  d'environ  37  1.  du  S.  O.  au  N.  £. 

GURIEL,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  ii 
8  1.  1/3  E.  de  Valladolid,  et  à  1  I.  1/4  N.  de 
PenaGel,  à  quelque  distance  de  la  rive  droite 
do  Dnero. 

GURIEPE ,  établissement  du  gouv.  et  à 
16  1.  E.  de  Caracas ,  sur  la  petite  rivière  de 
même  nom,  près  du  cap  Godera. 

CURIEUSE,  une  des  lies  Seychelles, 
dans  l'océan  Indien,  un  peu  au  N.  de  111e 
Praslin,  sous  4*  1 3'  de  lat.S.  et  67*  8'  de  long. 
£.  Elle  est  partout  couverte  de  cocotiers  de 
mer,  arbre  singulier  qui  n'est  indigène  que 
dans  cette  île  et  dans  celle  de  Praslin. 

CURIN,  en  arabe  Grennéhy  nom  que 
Ton  donne  ii  l'emplacement  de  l'ancienne 
Cyréns^  située  à  l'extrémité  sept,  et  au 
sommet  de  la  chaîne  Cyrénéenne ,  par  3a'' 
4;'  de  lat.  N.  et  19*  38'  de  long.  E.  ;  dans 
leroy.  et  k  i85  1.  E.  de  Tripoli,  en  Barba- 
rie, et  à  i3  1!  O.  de  Derne.  Ainsi  que  l'ob- 
lerve  Strabon,  Gyrène  pouvait  facilement 
Hre  aperçue  de  la  mer,  et  quoiqu'elle  en 
thx  assez  éloignée ,  elle  était  très-commer- 
çante. Des  Arabes  vivant  sous  des  tentes, 
occopent  et  cultivent  en  céréales  le  vaste 
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emplacement  de  cette  ville,  dont  les  belles 
ruines  attestent  la  splendeur.  Sa  forme  de 
trapèze  a  disparu  :  on  remarque  encore  des 
chemins  bordés  de  grottes  et  de  tombeaux, 
la  fontaine  d'Apollon ,  Cyré,  qui  donna  son 
nom  à  la  ville,  et  nne  belle  nécropolis 
creusée  dans  les  flancs  de  la  montagne. 

Le  port  de  Gyrène, appelé  par  les  anciens 
Sotuia,  puis  /IfHfUonia  00  j4ffotiania$ ,  et 
enfin  connu  des  Arabes  sous  le  nom  de 
Marsa-Souza ,  attirait  les  navires  de  toutes 
les  côtes  de  la  Méditerranée.  De  ce  port 
pour  arriver  à  Gyrène,  dont  il  est  dntant  de 
31.  i/a  N.  N.  E.,  il  fallait  gravir  une  chaîne 
de  montagnes  qui  s'élève  graduellement  en 
formant  des  terrasses  dont  le  sol  est  om- 
bragé de  belles  forêts  et, est  d'une  prodigieuse 
fertilité. 

Gyrène  a  vu  naître  le  philosophe  Ari»- 
tippe ,  le  poète  Callimaque,  et  le  géomètre 
Eratosthéned. 

CLRIPUM,  forteresse  de  l'Hindonstan. 
f'oy.  KiouaiPOM. 

CURISGHE-HAFF,  lac  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  la  Prusse  orientale,  auN. 
E.  de  Kônigsberg,  partie  dans  la  régence  de 
ce  nom  et  partie  dans  celle  de  Gumbinnen. 
Sa  longueur  est  de  ao  1.,  et  sa  plus  grande 
laideur  de  10 1.  Il  ne  communique  à  la  Bal- 
tique ,  prés  de  Memel ,  que  par  un  détroit 
de  5oo  toises  de  large  sur  a  de  profon- 
deur ;  partout  ailleurs  il  est  séparé  de  cette 
mer  par  le  Curische-nehrung,  étroite  langue 
de  terre.  La  p^fondour  de  ce  lac  est  in- 
égale ,  à  caube  des  bancs  de  sable  dont  il 
est  rempli.  Depuis  ses  bords  méridionaux 
jusqu'au  village  de  Windenburg,  ses  eaux 
n'ont  point  de  courant  ;  mais  au*delà,  elles 
deviennent  très-rapides,  et  entraînent  quel- 
quefois les  vaisseaux  à  travers  les  récifs  dont 
la  côte  est  bordée.  Il  reçoit  un  très -grand 
nombre  de  cours  d'eau.  Le  canal  de  Dei- 
roe,  qui  de  Tapian  vient  se  joindre  k  sa  par- 
tie mérid. ,  le  met  en  communication  avec 
la  Prégel.  Le  Curische-baif  a  reçu  son  nom 
de  la  tribu  des  Curet ,  qui  en  a  jadis  habité 

les  bords. 

CURISCHE-NEHRUNG,  langue  de  ter- 
re très- étroite  qui  s'étend  à  1*0.  du  Curische- 
haff,  et  le  sépare  de  la  Baltique  ;  dans  les 
États- Prussiens,  prov.  de  la  Prusse  orient. 
Sa  longueur  est  de  ao  à  ai  1.  Elle  est  sur  plu- 
sieurs points  si  étroite  ,  que  pendant  les 
tempêtes  les  vagues  passent  d'un  bord  à 


aGa 


C  U  R  R 


Taatre.  Ghaqoe  nnnét  le  sol  y  change  d'as- 
pect :  les  terrains  plats  devienneot  des  col- 
lines, qui  à  leur  tour  se  changent  en  plaines. 
Souvent  des  tourbillons  de  sable  ensevelis- 
sent les  maisons  ;  dans  le  xvii*  siècle  deui 
hameaux  disparurent  pendant  un  ouragan. 
Ce  triste  pays,  consistant  en  dunes  dans 
toute  son  étendue ,  n'offre  aucune  ressource 
pour  la  culture ,  et  n'est  habité  que  par  des  ' 
pécheurs  et  des  pilotes. 

GURLAGH,  baie  sur  U  côte  S.O.  d'Ir- 
lande, prov.  de  Munster,  comté  de  Gork, 
par  Si**  38'  de  lat.  N.  et  la*  18'  de  long. 
O. ,  à  la  partie  mérid.  de  l'embouchure  du 
Kenmare.  Il  y  a  à  l'entrée  une  autre  petite 
baie  très-sûre  et  bien  abritée. 

GURLEW  ouiGURLÔW,  montagne 
d'Irlande,  pr6v,  de  Gonnaught,  dans  la 
partie  S.  E.  du  comté  et  à  8  1.  S.  de  Sligo , 
entre  les  lacs  Arroy?  et  Gara. 

qURRAH,  viUe  de  l'Hindoustan.  f^oy. 
KoaaAH. 

GURRENT,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  Missouri,  qui  prend  sa  source  aux  monts 
Ozark,  dans  le  centre  de  l'état  ,  parcourt 
'le  comté  de  Madison,  et  se  jette  dans  le 
Big-Black>river,  par  la  rive  droite  ,  à  17  1. 
O.  de  New-Madrid  ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 4o  1.  du  N.  0«  au  S.  E.  Elle  est  naviga- 
ble l'espace  de  56 1. 

GURRENT,  lie  du  Grand-Océan  équi- 
noxial ,  au  N.  O.  de  la  Ifouvelle-Guinée  ; 
ce  n'est  guère  qu'un  rocher.  Lat.  N.  4"  38' 
ao'.  Lonir.  E.  iSa^'S'.  Elle  fut  découverte 
parle  capitaine  Garteret,  en  1767. 

GURRIE ,  paroisse  d'Ecosse ,  comté  , 
presbytère  et  à  a  1.  i/4  S.  O.  d'Édin bourg. 
A  l'extrémité  O.,  le  Lith  prend  sa  source  ; 
et,  k  l'extrémité  S.,  s'étendent  les  monta- 
gnes de  Pentland.  Il  y  a  des  carrières  de 
pierre  calcaire  et  de  pierre  de  taille.  1,71 5 
hab. 

GURRIO,  ville  de  Nigritie,  dans  le  Dar- 
four,  il  a5  1.  S.  E.  de  Gobbé,  et  k  63  1.  O. 
d'Ibéit. 

GURRITUGK,  Ile  des  États-Unis ,  dans 
l'océan  Atlantique ,  sur  la  côte  de  la  Garo- 
line  du  Nord,  dépendante  du  comté  de 
Gurrituck.Lat.  N.Sâ"  10'.  Long.O.  78**  ao'. 
Elle  a  environ  11  1.  de  long  sur  i/a  1.  de 
lArge ,  et  est  entièrement  sablonneuse. 

GURRITUGK  ,  comté  des  États-Unis,  à 
l'extrémité  N.  £.  de  l'état  de  la  Garoline  dn 
Nord  ,  sur  l'Atlantique.  Il  contient  les  ri- 
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sières  les  plus  considérables  de  l'Amérique. 
Dans  la  partie  S.,  près  de  la  baie  d'.Albe- 
marle ,  il  y  a  une  affreuse  fondrière.  8,098 
hab.,  dont  a,ooo  hommes  de  couleur. 

Le  chef-lieu  porte  le  même  nom ,  et  eat 
à  53  1.  E.  N.  E.  de  Raleigh. 

GURRITUGK,  détroit  qui  sépare  l'Ue 
de  Gurrituck  de  la  côte  orient,  des  Étata- 
Unis,  état  de  la  Garoline  du  Nord.  Il  a  8  1. 
de  long  et  1  1.  i/a  de  large,  et  commaoi- 
que,  vers  le  S.,  à  la  baie  d'Albemarle. 

GURRITUGK,  canal  qui  sépare  la  pe- 
tite ile  de  l'Hermitage  de  l'extrémité  S.  E. 
du  comté  de  Princess- Ann,  entre  les  étals 
de  Virginie  et  de  la  Garoline  du  Nord, 
sur  la  côte  orient,  des  États-Unis ,  par  36** 
3o'  de  lat.  N.  On  donne  le  nom  de  New- 
Gqrrituck-inlet  à  un  autre  passage  qui  sé- 
pare l'extrémité  mérid.  de  la  même  ile  de 
la  pointe  N.  de  celle  de  Gurrituck. 

GURUAMANEMA,  rivière  du  Brésil, 
dans  la  partie  orient,  de  la  prov.  de  Guyane. 
Elle  prend  sa  source  un  peu  au  S.  de  l'é- 
quatcur  ,  dans  le  pays  des  Indiens  A  pâmas, 
traverse  la  contrée  habitée  par  les  Gopari- 
curus,  et  se  rend  dans  l'Amazone,  parla 
rive  gauche,  à  8  1.  S.  £.  d'Obidos ,  après 
un  cours  d'environ  5o  1.  du  N.  au  S« 

GURUAO  ou  QUARIANA  ,  groupe  d'i- 
les  de  l'Atlantique,  près  de  la  côte  dn  Bré- 
sil ,  prov.  de  Guyane ,  à  l'embouchure  de 
l'Amazone.  11  forme  une  espèce  de  chaîne 
dont  la  direction  est  parallèle  4  celle  de  la 
côte,  et  qui  s'étend  depuis  l'ile  Gaviana  jus- 
qu'à l'embouchure  de  l'Araguary,  c'e^t-ài- 
dire  de  o**  a5'  à  1**  17'  de  lat.  N.  Les  princi- 
pales fies  sont  celles  de  la  Pénitence,  de 
Quariana ,  d'Arucu ,  et  d'Yanaucu. 

GURUAT,  rivièh;  du  gouv.  de  Garacas, 
dans  la  Guyane  es][>agnole.  Elle  a  sa  source 
dans  le  pays  des  Indiens  Quiriqairipas , 
coule  de  l'E.  S.  E.  à  l'O.  N.  O. ,  et,  après 
s'être  grossie  des  eaux  de  plusieurs  conrans, 
va  se  jeter  dans  le  Garoni,  par  5**  4^'  de  lat. 
N.  et  64^  4o'  de  long.  O.,  après  un  cours 
d'environ  3a  1. 

GURUENO  ,  rivière  d'Espagne,  dans  la 
prov.  de>  Léon.  Elle  prend  sa  source  dans^ 
les  montagnes  qui  forment  la  limite  mèrid. 
dç  la  prov.  d'Oviedo  (Asturies),  entre  le 
Puerto  de  San-lsidro  et  celui  de  Piedrafita, 
coule  du  N.  au  S.,  parallèlement  au  To- 
rio ,  reçoit  le  Porma ,  et  va  se  jeter  dans 
l'EsIa ,  par  1^  rive  droite ,  à  3 1.  a/4  S.  S.  £. 
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de  Léon,  après  an  cours  d'enTiron  16  1. 

GURUGUATY,  ville  du  goav.  de  Bue- 
nos-Ayres,  intendance  du  Paraguay,  ii  Sol. 
£.  N.  £.  de  L'Assomption.  Elle  est  renom- 
mée comme  entrepôt  d'une  immense  quan- 
tité de  mot^  ,  qui  croit  dans  les  environs. 

GURUMJè ,  petite  ville  de  la  Nouvelle- 
Grenade  ,  prov.  d'Antioquia ,  au  Xf .  de  S'*. 
Fe  d'Antioquia  ,  dans  la  fertile  vallée  de 
oéme  nom ,  près  du  Tonysco. 

CURUPATUBA,  rivière  du  Brésil,  prov. 
de  Guyane.  BUe  prend  sa  source  sur  le  re- 
vers mérid.  de  la  serra  de  Tumucucuraque , 
par  1*  12'  de  lat.  If.,  coide  du  N.  N.  O.  au 
S.  S.  E.,  è  travers  une  contrée  habitée  par 
différentes  peuplades  indigènes,  et  se  jette 
daos  l'Amaione  ^  par  la  rive  gauche  ,  à  l'O. 
de  Monte- Alegre,  sous  1*  56'  de  lat.  S.,  après 
«'être  divisée  en  deux  bras,  qui  forment  une 
Ue  aaseï  considérable.  Son  cours  est  d'en- 
Tiron 100 1. 

CCRVALLE,  village  de  France,  dép.  du 
Tara ,  arrond.  et  à  6 1.  i/x  E.  d'Alby,  cant. 
d'Alban,  sur  la  Rance,  et  sur  la  limite  du 
dép.  de  l'Aveyron.  a,o34  hab.  Il  y  a  une 
nùoe  de  plomb  daos  les  environs. 

GURYTIBA,  rivière    du    Brésil.    Toy. 

GURYTIBA ,  comarca  du  Brésil,  prov. 
de  S*.  Paul,  dont  elle  occupe  la  partie  mé* 
ni, et  bornée  à  l'E.  par  l'Atlantique.  Sa 
ioQgQeur,  prise  du  Parana,  à  l'O.,  è  l'em- 
bonchore  de  la  Piriabe,  è  l'E.,  est  de  i65 1.,  et 
»  largeur,  du  N.  au  S.,  de  la  Paraoamepa  ii 
t'Grngaay ,  est  de  i  ao  1.  La  partie  sept,  .est 
(OttTerte  par  la  serra  de  Maracaju ,  par  les 
sisnts  Dourado,  par  la  serra  d'Apucaranna, 
par  celle  d'Esperança  ,  et  par  celle  de  Gé- 
rai oaGubat&o  :  daos  la  partie  mérid.,  on 
troDve  b  serra  de  S.  Martinho  et  les  monts 
Uyo.  Les  rivières  de  cette  comarca  sont 
trég-nombreuses  ;  les  plus  considérables  sont 
'AParanaoïepa,  le  Parana,  qui  la  borne  au 
^•0.,et,engrandepartie,  à  rO.;  l'Ignassa, 
itrnguay,  qui  la  limite  au  S.;  et  l'iguape  , 
S^i^son  embouchure  dans  l'Océan,  forme 
*^  baie  de  Paranagna.  L'hiver  commence 
*Q  mois  de  mai ,  et  dure  jusqu'en  septem- 
bte.  Le  loi  est  fertile  et  produit  abondam- 
iBent  do  blé ,  du  mais  ,  du  manioc ,  do  boa 
nn,etdes  fruits  d'Europe,  qui  y  réussissent 
'"^  qae  ceux  d'Amérique.  On  ooltive , 
^^  ^elques  parties,  le  caûer,  le  coton* 
^r,  et  la  canne  à  sucre.  Le  pin  du  Brésil 
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est  l'arbre  le  plus  commun  ;  en  général,  lex 
bois  de  construction  ne  sont  pas  rares ,  et 
forment  déjà  une  branche  importante  de 
commerce.  On  y  élève  un  grand  nombre 
de  chevanz,  de  mulets,  et  surtout  de  va- 
ches ,  dont  le  lait  sert  à  faire  du  beurre  et 
du  fromage.  Il  y  a  des  mines  d'or,  de  pier- 
res précieuses  et  de  soufre  ;  il  y  a  aussi  des 
pierres  de  taille  et  des  pierres  calcaires.  On 
fabrique  une  étoffe  grossière,  appelée  co- 
chonilhos ,  dont  on  se  sert  en  guise  de  ma-< 
telats  ou  pour  couvertures  de  chevaux.  Les 
indigènes  de  cette  comarca  sont  d'une  taille 
élevée ,  et  passent  pour  les  plus  robustes  de 
tous  les  peuples  du  Brésil. 

Le  chef- lieu  porte  le  même  nom. 

GURYTIBA,  ville  du  Brésil,  prov.  et  a 
80  1.  S.  O.  de  S«.  Paul;  chef-lieu  de  co- 
marca, sur  la  rive  gauche  du  Barigni,  qu'on 
traverse  sur  un  pont.  Lat.  S.  aS**  55'  4^'. 
Long.  0. 5 1*  a6'  \o'^  C'est  la  résidence  d'un 
auditeur.  Tous  les  édifices  y  sont  construits 
en  pierre ,  et  les  rues  sont  pavées  :  il  y  a 
une  église  paroissiale ,  3  chapelles ,  et  1  cou- 
vent de  franciscains. 

GURZAY,  village  de  France,  dép.  delà 
Vienne ,'  arrond.  et  à  5  l.  a/3  S.  O.  de  Poi- 
tiers ,  cant.  et  à  al.  N.  O.  de  Lusigoan.  On 
y  fait  commerce  de  vin  et  de  bestiaux  :  il  y 
a  deux  fontaines  curieuses.,  837  bab. 

GURZO  (lu  GURZU ,  viUage  de  l'Ile  de 
Corse, arrond.  et  à  61.  i/a  S.  S.  O.de  Galvi, 
et  à  10 1.  N.  d'Ajaccio  ,  canton  de  Monte- 
Grosso.  On  y  trouve  du  beau  porphyre  glo- 
buleux. 

GURZOl\  ou  CORZOLA  ,  CoacraA  ni- 
GXA.,  Ile  de  la  mer  Adriatique,  près  des 
côtes  de  la  Dalmatie ,  dont  elle  dépend ,  et 
séparée  par  un  étroit  canal  de  la  presqu'île 
de  Sabioncello.  La  montagne  la  plus  élevée 
dans  sa  partie  mérid.  est  par  4a*55'3o'  de 
lat.  N.  et  i4*  5o'  de  long.  £.  Cette  lie  a 
environ  10 1.  de  long  sur  a  1.  de  large.  Elle 
est  très-importante,  à  cause  des  bois  de 
construction  dont  elle  est  couverte;  elle 
produit ,  en  outre  ,  un  peu  de  grains ,  de 
l'huile ,  des  amandes ,  et  du  vin.  Elle  ren- 
ferme une  ville,  un  bourg,  16  villages,  et 
environ  6,447  ^b^*»  dont  une  grande  partie 
vivent  de  la  pêche. 

CURZOL  A ,  ville  de  Dalmatie ,  cercle  et 
a  ao  L  N.  O.  de  Raguse ,  et  k  45  1.  S.  E.  de 
Zara^  chef -lieu  de  l*sie  de  même  nom. 
Siège  d'un    évêché  su£fragant  de  l'arche- 
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yêché  de  Raguse.  Elle  est  entoarée  de  mu- 
railles flanquées  de  tours  en  mauraitt  état  9 
et  son  port  est  peu  sûr.  Elle  renferme  une 
cathédrale ,  située  sur  une  hauteur  où  toutes 
les  rues  viennent  aboutir;  cette  église  et  la 
plupart  des  maisons  sont  construites  de  mar- 
bre qui  se  trouve  dans  l'île.  Il  y  a  aussi  deut 
couvents.  1,800  hab. 

GURZOL AIRES,  Echiraobs  kt  Oxtm  »- 
svLM. ,  petites  îles  de  la  Turquie  d'Europe , 
sur  les  côtes  de  l'Albanie,  sandjak  de  lanina, 
à  iVntrée  du  golfe  de  Fatras ,  et  au  S.  E.  de 
l'emJYOuchqre  de  TAspropotamo.  Elles  ne 
sont  habitées  que  par  des  pécheurs. 

GUSAGO,  village  du  roy.  LombardYé- 
nitien ,  prov. ,  di»tr.  et  à  3  1.  O.  de  Milan , 
sur  la  route  de  cette  ville  à  Novare.  Jusqu'à 
la  fin  du  IX*  siècle ,  il  fut  appelé  Catiagum, 
45o  hab. 

GUSAISO,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  i  a  1. 
3/4  £.  S.  E.  de  Piedimonte ,  et  à  7  1.  1/3  N. 
V,  E.  de  Gaserte  ;  chef-lieu  de  cant. ,  au  mi- 
lieu de  montagnes.  Il  y  a  3  églises^  1  hôpi- 
tal, et  plusieurs  fabriques  de  drap  commun. 
3,409  hab. 

GÙSGO,  vrille  du  Pérou.  Foy.  Goeco. 

GUSGOS,  distr.  du  Ghili,  borné  au  N. 
par  le  distr.  de  Goquimbo,  au  S.  par  celui 
de  Petorca ,  à  PE.  par  les  Andes,  et  à  l'O. 
par  le  Grand  Océan  austral.  Sa  longueur  de 
TE.  à  ro.  est  de  4q  1-  9  et  sa  moyenne  lar- 
geur du  "N.  au  S.  de  3o  1.  Le  Limari  et  la 
Ghuapa  sont  les  principales  rivières  qui 
l'arrosent.  On  remarque  sur  la  côte  la  baie 
de  Tangoy,  k  l'O.  de  laquelle  s'avance  un 
cap  remarquable  nommé  Lengua  de  Baca. 
Il  renferme  plusieurs  mines  d'or. 

CUSERGOLI ,  vUlage  des  États  de  l'É- 
glise, délégation  et  à  4  L  i/a  S.  de  Forli,  sur 
la  rive  gauche  du  Ronco.  i,4oo  hab.  Il  s'y 
tient  des  foires  le  ao  juillet,  le  19  août,  et  le 
8  septembre. 

GUSHENDEN.BAY,  petite  baie  d'Irlan> 
de ,  sur  la  côte  orient,  du  comté  d*Antrim , 
baronnie  de  Gary,  entre  Tor-point  et  Gerou- 
point,  par  55"  7'. de  lat.  N.  et  7"  43'  de 
long.  O.  Elle  offre  un  assez  bon  mouillage , 
mais  n'est  pas  abritée  du  vent  qui  règne  sur 
cette  côte. 

GUSHnOORS,  peuplade  indienne  des 
États-Unis,  qui  habite  dans  la  partie  S.  O. 
du  territoire  de  Golumbia,  sur  les  rives  de 
la  Multnomah,  par  44*  de  lat.  N.  et  ia3» 
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de  long.  O.  Elle  se  comjiose  de  65o  indi- 
vidus. 

GUSORN,  bourg  de  France,  dép.  de 
Lot-et-Garonne,  arrondi  et  à  5  I.  1/3  N.  E. 
de  Villeneuve-d'Agen,  cant.  et  à  1  }.  i/3  N. 
de  Fumel ,  sur  la  rive  gauche  de  PAUemaD- 
ce.  1,175  hab. 

GUSSAG,  bourg  de  France,  dép.  du  Gan- 
tai ,  arrond. ,  cant.  et  à  3  I.  S.  O.  de  S^ 
Flour,  et  à  8  I.  1/4  E.  d'Auriliac,  sur  une 
montagne  dont  le  pied  est  baigné  parle  Près. 
667  hab. 

GUSSAG,  village  de  France,  dép.  de  la 
Gironde,  arrond.  et  è  7  1.  fi.  N.  O.  de  Bor- 
deaui,  cant.  et  à  3  L  1/4  N.  £.  tle  Gastel- 
nau-de-Médoc.  1 ,000  hab. 

GUSSAG,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Haute-Vienne ,  arrond.  et  à  3  i.  S.  de  Ro- 
cbechouart,  et  ii  8  1.  S.  O.  de  Limoges, 
cant.  d'Oradour-aur-Vaire.  a, 564  ^^^» 

GUSSET,  ville  de  France ,  dép.  de  l'Al- 
lier, arrond.  et  à  4  !•  i/4  ^*  ^*  ^^  ^^  Paisse, 
à  3/4  de  1.  N.  E.  de  Vichy ,  et  ii  1 1  1.  i/3  S. 
S.  E.  de  Mbnlins;  chef  lieu  de  cant.  Siège 
d'un  tribunal  de  1'*  instance.  Elle  est  mal 
bâtie.  11  y  a  1  hôpital  et  i  nitrière.  On  y 
fait  commerce  de  besliaux,  chanvre,  grains, 
et  vins.  3,885  hab. 

GUSSEY-LES-FORGES,  Wliage  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Gôte-d'Or,  arrond.  et  à  8 1. 1/4 
N.  de  Dijon ,  et  à  3  1.  1/4  N.  d'Is-sur-TUie, 
cant.  de  Grancey-le-GhAtean.  Il  y  a  des  for- 
ges et  I  martinet. '438  hab. 

GUSSY,  village  de  France,  dép.  de 
P Aisne ,  arrond.  et  à  4  L  i/4  S.  S.  E.  de 
Laon ,  cant.  et  à  1  1.  1/1  S.  O.  de  Craonc, 
3o4  hab.  II  y  a  des  mines  d'alun  et  de  fer 
sur  son  territoire. 

GUSSY .  EN  -  MORVAN  ,  village  de 
France ,  dép.  de  Saône-et-Loire ,  arrond.  el 
«  4  I-  1/4  N.  O.  d*Autun,  cant.  de  bucenay- 
l'Évêque.  i,3oo  hab. 

GUSSY-L  AGOLONNE ,  village  de  Fran- 
ce,  dép.  de  la  Gôte-d'Or,  arrond.  et  à  3  I. 
1/3  O.  de  Beaune ,  et  à  8 1.  i/i  S.  0.  de  Di- 
jon ,  cant.  de  Bligny-sur-Ouche.  On  y  wit 
un  monument  antique  formé  d'un  piédestal 
surmonté  d'une  colonne  et  orné  de  bas-re- 
liefs bien  sculptés.  Les  uns  pensent  que  ce 
monument  a  été  élevé  en  mémoire  de  la  vic- 
toire de  Jules-César  sur  les  Suisses;  d'antres 
le  regardent  comme  un  mausolée  érigé  sous 
le  règne  d'Antoninle-Pieux.  Cette  partie  du 
dép.  est  traversée  par  une  grande  voie  ro- 
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maine  qoî  oflire  de  beaux  Testiges.  t4i  hab. 
CUSTINE,  village  de  FraDce,  dép.  de 
ia  Meuribe,  arrond.  et  ii  si.  i/a  N«  N.  O. 
de  Na'ncy,  caot.  de  Pont-à-Motuson ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Moselle.  Il  y  a  ane  source 
minérale.  370  hab. 

GUSTRIN,  ville  forte  des  Étatg.Prus- 
siens,  prov.  de  firandebonig,  régence  et  à 
6  l.  N.  de  Francfort ,  et  à  19  1.  Ê«  de  Ber- 
lin ;  chef-lieo  de  cercle ,  au  confluent  de  la 
Wartha  et  de  l'Oder,  dans  une  plaine  mare- 
cageose  qui  contribue  k  sa  défense.  liât.  N. 
53*55'.  Long.  £.  la^'ao'.  La  forteresse  est 
petite  9  mais  formidable.  La  ville  composée 
de  l'ancienne  ville ,  de  la  nouTelle ,  et  de  5 
baboorgs ,  est  aussi  défendue  par  un  fortin 
situé  an-delii  de  l'Oder,  lequel  communique 
avec  U  nouvelle  viUe  par  un  pont  de  876 
pieds  de  long.  Gustrin  possède  1  église  et  1 
collège  luthériens ,  1  église  et  1  collège  cal- 
vinistes, 1  hôpital,  I  maison  de  correction 
rt  de  travail,  des  fabriques  d'étofibs  de  laine 
et  d'amidon ,  ainsi  que  des  tanneries.  On  j 
fait  beaucoup  de  bas  à  l'aiguille.  4,490  hab. 
Cette  ville  a  été  réduite  en  cendres  par  les 
Rosses  en  1758,  et  rebfttie  depuis  avec  plus 
de  régularité. 

Le  cercle  de  Gustrin  renferme  5  villes,  5o 
villages,  et  5o,735  hab. 

G  USU-LEU  VU,  fleuve  de  l'Amérique  mé- 
rid.  Foy.  Nacao  (Rio). 

GUSY,  village  des  Etats-Sardes,  div.  de 
Savoie,  prov.  du  Genevois,  mand.  d'Albens, 
a  j  1.  1/3  S.  O.  d'Annecy,  et  à  5  1.  i/4  N. 
N.  E.  de  Ghambéry,  sur  la  rive  gauche  du 
Chéran.  Il  y  a  plusieurs  fours  à  chaux.  11  s'y 
tient  I  foire  le  a6  juillet.  1,000  hab. 

CUTARI,  vUle  de  l'Hindoustan.  f^oy. 
K-iocTiai. 

CUTANDA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
À  13  1. 1/4  N.  N.  O.  de  Teruel  (Aragon),  sur 
Btf  aflloent  du  Pancrudo. 

CLTAR,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  4  L 
i/>  N.  £.  de  Malaga  (Grenade). 

CITATO,  rivière  de  la  Guinée  inférieu- 
îe,  dans  la  partie  N.  E.  du  roy.  de  Bengne- 
la.  EUe  prend  sa  source  sons  le  1  a*  parallèle 
et  le  iSft  méridien,  coule  d'abord  à  l'O.  peo- 
<laDt  Soi.,  puis  tourne  au  N.  et  se  bifbrque 
^  ^  1.  plus  bas  ;  la  branche  orient,  qui  con- 
*^^t  le  nom  de  Gutato,  suit  la  même  di- 
faction  jusqueï  sous  le  10*  parallèle  où  se 
bjfarquant  de  nouveau,  elle  envoie  sa  nou- 
velle branche,  U  Tombe»  an  N. ,  dans  1» 
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Goaozâ  où  .elle  se  rend  elle-même  en  se  di- 
rigeant au  N.  N.  E.  La  grande  branche, oc- 
cid.  va  d'abord  an  N.  O.  sous  le  nom  de  Pu- 
tamacua,  qu'elle  échange  contre  celui  de 
Gaogo  ou  Moconga,  sous  le  lo*  parallèle 
où  tournant  au  M.  O.  elle  va  se  jeter  dans  la 
Goanza,  ii  4  1.  S.  S.  E.  du  fort  Pedras  ;  les 
embouchures  des  deux  autres  bras ,  c'est-à' 
dire  de  la  Tombe  et  du  Gutato,  sont:  la 
première  à  a5  1.  et  la  seconde  à  5o  1. ,  au- 
dessus  de  l'embouchure  de  celle-ci.  La  lon- 
gueur du  cours  de  la  Futamacua  est  de  1 10 1. 
celle  de  la  Tombe  de  3o  1. ,  et  celle  du  Gu- 
tato, depuis  son  premier  point  de  partage, 
de  io5  1.  ;  ce  qui  donne  au  Gutato  propre- 
ment dit ,  une  longueur  tqtale  de  i43 1. 

Le  territoire  de  Gutato  s'étend  entre  la  ri- 
vière de  ce  nom  et  la  Gunhinga. 

GUTATO  DOS  GANGUELAS,  rivière 
de  la  Guinée  inférieure,  dans  le  roy.  de 
Benguela;  elle  a  sa  source  sons  le  i4*  paral- 
lèle et  le  18*  méridien ,  coule  d'abord  au  S. 
O.,  puis  à  l'O.,  et  après  un  cours  de  jS  l.,se 
joint  au  Gunene,  è  i5  1.  E.  S.  £.  de  Ga- 
conda. 

GUTGH,  golfe  et  prov.  de  l'HindonsUn. 

f^Oy,  &OTCH. 

GUTIGLIANO,  bourg  du  grand -duché 
de  Toscane ,  prov.  de  Florence ,  vicariat  et 
è  I  1.  i/a  N,  N.  O.  de  S.  Marcello, sur  la 
Lima. 

GUTILLAS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  a  1.  i/a  N.O.  de  Murcie,8ur  ia  rive  droite 
de  la  Segura. 

GUTRO,  bourg  du  roy.  de  Naples,  prov. 
de  la  Galabre  Ultérieure  11*,  distr.,  cant.  et 
à  a  1.  3/4  S.  O.  de  Gotrone ,  et  à  81.  i/a  E. 
N.  E.  deGatanzaro.  i,84o  hab. 

GUTROFIANO,  bouig  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  la  Terre  d'Otrante ,  distr.  et 
à  5  1.  i/a  S.  de  Lecce ;  chef-lieu  de  cant.On 
y  fabrique  divers  ouvrages  en  argile  blanche 
pour  omemens  de  table.  1,100  hab. 

GUTS,  village  de  France,  dép.  de  l'Oise, 
arrond.  et  à  5  1.  i/4  N.  £.  de  Gompiègne  , 
cant.  et  à  a  1.  S.  £.  de  Noyon.  U  y  a  1  fabri-i 
que  de  toiles  de  coton.  1,159  hab. 

GUTSANIM  ou  EAR-BOBS,  lac  des 
États-Unis,  dans  la  partie  sept,  du  territoire 
de  Golumbia ,  à  l'E,  du  lac  Otchenankane  , 
et  à  l'O.  de  celui  de  Fiat-Bow  ;  il  est  travern 
se  par  la  Golumbia.  Sa  longueur  du  N.  ai< 
$.  est  de  45  L)  et  sa  moyenne  largeur  est  d» 
5  1. 
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GUTSANIM  oa  EARBOBS,  tribu  in- 
dienne deê  ÉtaU-Unis,  habitant  U  partie 
sept,  du  territoire  de  Golumbia,  au  S.  du 
lac  Otchenankane,  et  au  S.  O.  dû  lac  Gutsa- 
nim.  Environ  i,aoo  individus. 

GUTTAK,  Tille  de  THindousUn.  Voy. 

KiTBK. 

.  GUTTLESTONE,hundred  d'Angleterre, 
dans  le  S.  O.  du  comté  de  Staffurd.  a3,4a7 
hab.  Rudgley,  Brewood,  et  Penkridge,  en 
sont  les  lieux  principaux. 

GUVIO,  bourg  du  roj.  Lonibard-Véni- 
tien ,  prov.  et  à  6  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Côme  ; 
cbef-lieu  de  distr.  J5o  bab. 

GUVO,  fleuve  de  la  Guinée  inférieure , 
dans  le  roy.  de  Bengnela  ;  il  prend  sa  source 
dans  un  petit  lac,  par  i3*  3o'  de  lat.  8.  et 
i6*  4o'  de  long.  £. ,  à  54  1.  N.  E.  du  fort 
Gaconda,  coule  d'abord  O.  N.  O.,  traverse 
le  territoire  de  Nanobalundo,  tourne  au  N., 
puis  au  N.  O.,  et  enfin  à  PO.,  direction  dans 
laquelle  il  va  se  rendre  dans  l'Atlantique,  ii 
8 1.  M.  O.  du  fort  de  Novo^Rodondo,  et  k 
3o  I.  N.  N.  £.  de  S^  Philippe  de  Bengaela. 
Ge  fleuve,  dont  la  longueur  est  de  i6o  1.,  for- 
me plusieurs  Iles  dans  la  dernière  moitié  de 
son  cours. 

GUXAG-GABARDÈS, village  de  France, 
dép.  de  l'Aude,  arrond.  et  à  4  ^«  >/4  N-  ^^ 
Garcassonne,  cant.  de  Saissac,  sur  la  Durfe. 
lia  plusieurs  fabriques  de  drap,  et  i  pape- 
terie. Oa  y  fait  aussi  des  cerceaux  et  de  la 
tonnellerie.  Il  s'y  tient  des  foires  les  a5  fé- 
vrier, 1 1  mai,  a  août,  et  ao  décembre.  i,oSo 
hab. 

GUXAG-DE-RIVE-D'AUDE,  viUage  de 
France,  dép.  de  l'Aude,  arrond.  età  i  1. 
i/a  N.  de  Ifarbonne ,  cant.  de  Goursan ,  sur 
la  rive  gauobe  de  l'Aude,  dans  un  pays 
agréable  et  fertile.  i,aoo  hab.  Son  territoire 
est  fertile,  mais  souvent  ravagé  par  les  inon- 
dations de  l'Aude. 

GUXUAVEN,  village  et  port  de  mer 
d'Allemagne,  k  ao  1.  i/a  O.  de  la  ville  libre 
de  Hambourg  dont  il  dépend,  baill.  et  à 
i/4  de  I.  N.  de  Ritzebottel ,  sur  la  rive  gau- 
che et  k  l'embouchure  de  l'Elbe.  Lat.  N.  53* 
5a'  ai'.  Long.  E.  6"  aa'  46'.  Le  port  grand 
et  commode ,  est  un  des  plus  sûrs  de  la  côte; 
c'est  14  que  les  vaisseaux  prennent  ordinai- 
rement des  pilotes  pour  remonter  le  fleuve 
jusqu'à  Hambourg ,  ou  qu'ils  se  réfugient 
en  cas  de  mauvais  temps.  La  majeure  partie 
des  ha  bi tans  sont  pêcheurs  ou  pilotes. 
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La  ville  de  Hambouig  a  fait  l'acquisition 
de Gnzbaven  et  du  bailliage  d^Ritzebuttf I , 
dans  le  xiv*  siècle,  pour  s'assurer  de  la  oa- 
vigatiou  de  l'Elbe  jusqu'à  U  mer.  Depaii 
1795  jusqu'en  1806,  époque  où  il  tomba  au 
pouvoir  dés  Français,  ce  port  fut  très-im- 
portant pour  la  correspondance  de  l'Angle- 
terre avec  l'Allemagne.  Les  Français-  ne 
l'ont  restitué  qu'en  181 4« 

GUYABA,  rivière  du    Brésil,  prov.  de 
Mato-Grosso ,  qui  preud  sa  source  à  l'extré- 
mité sept,  de  U  comarca  de  aon  itom,  coule 
du  N.  au  S.,  passe  près  de  la  ville  de  m^me 
nom,  et  va  se  jeter  dans  le  Paraguay ,  sous 
17*  5o'  de  laU  S.  et  59*  55'  de  long.  0., 
après  un  cuurs  d'environ  i5o  1.,  peodsat 
lequel  elle  reçoit  un  grand  nombre  de  riviè- 
res, dont  les  principales  sont ,  à  gauche,  le 
Manso  et  le  S.   Lorenço.  Cette  rivière  est 
navigable  depuu  Guyaba  jusqu'à  son  cou- 
fluent  avec  le  Paraguay,  ce  qui  forme  envi- 
ron 96'  1.  Son  cours  est  rapide  et  embarrassé 
par  quelques  chutes  ;  elle  inonde  quelque- 
fois les  plaines  voisines.  Elle  est  poissou- 
neuse.  On  exploite  près  de  ses  bords  quel- 
ques mines  d'or  peu  riches. 

GUYABA  ,  lac  du  Brésil,  prov.  de  Rio- 
Grande  do  Sul ,  au  N.  E.  du  lac  Mini ,  et  an 
N.  de  celui  de  Manguera ,  à  3  L  1/3  de  l'At- 
lantique, et  à  II  1.  I /a  S.  S.  O.  de  Rio- 
Graode.  Il  a  environ  a  1.  de  circuit. 

GUYABA,  comarca  du  Brésil,  prov.  de 
Mato-Grosso,  bornée  à  l'O.  par  le  Para- 
guay, et  au  S.  £.  et  à  l'E.  par  le  S.  Lo- 
renço et  la  Guyaba.  Sa  longueur  du  N.  au 
S.  est  de  i4o  L,  et  sa  largeur  de  l'E.  ^  l'O- 
d'environ  70  1.  Dans  s»  partie  occid.,  il  f  a 
une  grande  chaîne  de  montagnes  qui  soit 
la  rive  gauche  du  Paraguay,  et  qui  porte  « 
au  N.,  le  nom  de  serra  de  Arapares,  et  au 
S.,  celui  de  serra  de  S.  José.  Elle  est  arrosée 
par  un  grand  nombre  de  rivières ,  dont  les 
plus  considérables  sont  celles  qui  la  li°^'' 
tent  ;  la  Guyaba ,  dont  cette  comarca  prend 
le  nom ,  la  traverse  du  N.  au  S.  Le  climat  y 
est  chaud }  la  saison  pluvieuse  coBimence 
en  septembre  et  flnit  en  avril.  Le  sol  est 
fertile  ;  les  productions  sont  toutes  celles  du 
Brésil.  11  y  a  une  grande  variété  de  bois 
de  construction,  un  grand  nombre  d  arbre* 
fruitiers ,  plusieurs  qualités  de  quinquioa  et 
diverses  plantes  médicinales;  on  y  trouve 
aussi  les  mêmes  minéraux  que  dans  le  reste 
de  la  province.  Une  partit  des  pi«duction» 
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do    toi    forme    le    principal    eommerce.* 
Le  cbef-iiea  porte  le  même  nom. 
eu  vite  A.,  ville  da  Brésil ,  proy.  de  M«- 
tu-GroMO ,  chef-lieu  de  comarca ,  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Guyaba ,  ii  65  1.  E.  de 
>  iUa-Bella ,  et  à  5So  1.  N.  O.  de  Rio-de Ja- 
Deim.Lat. S.  i5*  36'  o'.  Long.  O.  SS*"  a4'  4^'« 
Résidence  d'un  évéque  in  jiarU^us^  et  siège 
d  uo  tribunal  civil.Elle  est  grande;  lesprinci* 
pales  mes  sont  pavées,  et  tons  les  bAtimcns 
«ont  en  bois  revêtu  de  torchis  :  il  y  a  une 
fgiise  paroissiale,  3  chapelles,  et  i  collège. 
Lie  est  florissante  par  le  commerce  qu'on 
I  £ijt  an  moyen  de  la  rivière.  On  évalue  la 
population  ,  y  compris  celle  du  territoire 
eaviroonant,  à  3o,ooo  hab.  Les  environs 
K»at  propres  ii  la  culture ,  et  renferment  de 
riches  mines  d'or,  découvertes  en  1718,  et 
dont  on  estime  le  produit  annuel  à  5oo  li- 
vres pesant;  mais  Tean  est  rare  pour  les 
eiploiter  dans  les  temps  de  sécheresse. 

CCYÀGIYA^'ES ,  peuplade  indienne 
indépendante,  dans  la  partie  orient,  du  Pé- 
roQ.  Elle  habite  à  TE.  du  Purus,  entre  10* 
et  u*  de  lat.  S. 

CUYAUOGA,  rivière  des  États-Unis, 
état  d'Ohio.  Elle  prend  è^  source  dans  le 
comté  de  Geauga,  à  TE.  de  Chardon ,  par- 
court les  comtés  de  Portage  et  de  Cuyahoga, 
et  se  rend  dans  le  lac  Érié  par  une  large  et 
profonde  embouchure,  après  un  cours  d'en- 
viron 3o  1.,  d'abord  dans  la  direction  du  N. 
E.  au  S.  O.,  et  ensuite  dans  celle  du  S.  E. 
aa  N.  O.  Elle  est  navigable.  On  remarque 
sur  ses  bords  des  rochers  ,  formés  de  plu- 
sicnn couches  de  diverses  couleurs,  qui  pré- 
«eatent  une  peispective  magnifique. 

CUYAHOGA  ,  comté  des  États-Unis , 
daos  la  partie  sept,  de  l'état  d'Ohio ,  sur  le 
bord  mérid.  du  lac  Érié.  6,3a8  hab.  Le 
cbef-lien  est  Gleveland. 

CUYO  on  MEMDOZA  ,  prov.  du  gouv. 
dr  Buenos-Ayres ,  dans  la  partie  occid.  de 
^intendance  de  Gordova.  Elle  occupe  une 
étendue  de  a5o  I.,  du  N.  au  S.,  et  est  bornée 
aa  N.  par  l'intendance  de  Salta  ;  à  PO.,  par 
les  Andes,  qui  la  séparent  du  Chili;  au  8.,  par 
ia  Patagonie,  et  à  l'E.,  par  les  Pampas.  Elle 
est  en  partie  montagneuse,  mais  générale- 
neot  fertile.  Le  climat  est  doux ,  et  l'air  y 
tit  Min,  quoique  en  été  la  chaleur  soit  exces- 
live  daos  les  plaines.  Les  rivières  qui  l'ar-t 
"Ment  ont  toutes  leurs  sources  dans  les  An» 
<^(»;  la  plus  considérable  est  le  Colorado , 
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qui  traverse  ,  sur  ce  territoire ,  les  lacs 
Grande  et  Lagnnilla ,  et  y  reçoit ,  k  droite , 
le  Limari,  la  Tamnya ,  PAceguia,  et  le  Tun- 
gayan.  Ce  pays  produit  beaucoup  de  fruits, 
de  blé  et  de  vin  ;  on  y  élève  une  grande 
quantité  de  bestiaux ,  et ,  près  des  Andes  , 
un  grand  nombre  de  vigognes  et  de  lamas. 
Il  y  a  des  mines  d'or,  d'argent  et  de  cuivre. 
On  y  fait  un  bon  commerce  en  productions 
du  territoire,  et  principalement  en  vin, 
qu'on  transporte ,  dans  des  peaux  de  bOuc 
goudronnées,  k  Buenos-Ayres,  à  Monte- 
Video,  et  dans  tout  le  Paraguay.  La  chair  de 
porc  de  cette  contrée  est  regardée  comme 
la  meilleure  de  toute  l'Amérique. 

La  population  de  ce  pays  n'est  pas  en 
proportion  de  son  étendue  ;  on  l'évalue  à 
4o,ooo  hab.  Mendota  en  est  la  ville  princi- 
pale. Autrefois  le  Guyo  dépendait  du  Chili. 
II  forme  aujourd'hui  une  des  Pruvinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plata. 

CUYOAG AN,  village  du  Mexique,  in- 
tendance ,  près  et  au  S.  O.  de  Mexico.  Il  y  a 
un  couvent  de  religieuses.  C'est  dans  cet 
endroit  que  Gortès  voulut  être  déposé  après 
sa  mort  ;  mais  cette  volonté ,  exprimée  dans 
son  testament ,  ne  fut  pas  exécutée. 

GUZCO,  intendance  du  Pérou  ,  bornée 
au  N. ,  par  le  pays  des  Indiens  indépen* 
daos  ;  à  l'E.,  parle  gouv.  de  Buenos-Ayres; 
au  S.,  par  l'intendance  d'Arequipa;  et  à 
l'O.,  parcelle  deGuamanga.  Sa  longueur, 
du  N.  au  S.,  est  de  80 1.  ;  sa  n^oyenne  lar- 
geur, de  l'E.  à  l'O.,  de  Soi.,  et  sa  superficie 
peut  être  évaluée  à  3,5oo  I.  La  chaîne  des 
Andes  la  couvre  au  S.  O.,  et  envoie  «  vers 
l'intérieur,  plusieurs  rameaux  considéra* 
blés.  L'Apurimac  ,  une  des  sources  de 
l'Amaxone,  la  traverse  du  6.  au  N. ,  et  y 
reçoit  l'Oropesa  et  la  Pacachaca  ;  parmi  les 
autres  rivières  de  cette  intendance  ^  on  peut 
nommer  la  Quillabamba  et  le  Paucartambo, 
qui  en  arrosent  la  partie  orientale,  et  le 
'Mages ,  qui  en  baigne  la  partie  S.  O.  :  ce 
dernier  est  4e  seul  cours  d'eau  qui  se  porte 
vers  le  S.  ;  tous  les  autres  se  dirigent  au  N., 
et  appartiennent  au  bassin  de  l'Amaione* 
Cette  intendance  contient  i  ville,  a 
bourgs,  i3i  villages,  et  ai 6,38a  hab.,  dont 
iSgjioS  Indiens,  a5,io4  métis,  993  mulâ- 
tres libres ,  et  a83  esclaves.  Elle  est  divisée 
en  la  provinces  :  Abancay,  Aimaraez ,  Cal- 
ca  y  Lares ,  Canes  y  Sanchea  ,  Chilqoes  et 
Masqnes ,  Chambivilcas ,  GoUahiias ,  Cota- 
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^bamba,  Guzco,  Paucartambo,  Quispican- 
cbi,  et  Urubamba.  Guxco  en  est  le  cbef-lieu. 

GUZCO ,  viUe  du  Pérou ,  cbef-lieu  d'in- 
tendance et  de  proT.,  dans  une  plaine  en- 
tourée de  montagnes  et  an  osée  p^  le 
Guatanay,  à  148  1.  E.  S.  £.  de  Lima.  Lat, 
S.  i3*  4o'.  Long.  O.  73*  aC.  Siège  d'Un 
évêcbé.  Les  maisons  sont  bâties  en  pierre  ^ 
avec  goût  et  élégance.  La  cathédrale  est  un 
bel  et  ricbe  édifice  d'une  sujïerbe  architec» 
tnre.  U  ]r  a ,  en  outre ,  six  églises  parois^ 
siales ,  9  couvens  de  diffërens  ordres,  parmi 
lesquels  celui  des  Dominicains  est  remar- 
quable comme  occupant  l'emplacement  de 
l'ancien  temple  du  Soleil  ;  4  hôpitaux  riche- 
ment dotés ,  trois  monastères  de  religieu- 
ses, et  trois  collèges  ou  séminaires.  L'uni- 
yèrsité  est  un  bfttiment  d'une  très-belle  ar- 
chitecture. On  trouve ,  dans  cette  ville«  des 
bains  servis  par  deux  sources,  l'une  chaude 
et  l'autre  froide.  Guzco,  presque  aussi  grand 
que  Lima,  conserve,  parmi  les  monumens 
de  son  ancienne  splendeur,  une  grande  for* 
teresse  bâtie  par  les  Incas,  et  qui,  bien 
qu'endommagée  par  le  temps ,  suffit  pour 
attester  la  puissance  et  la  grandeur  de  ces 
souverains.  Les  pierres  dont  elle  est  con- 
struite sont  si  énormes ,  si  irrégulièrement 
taillées ,  et  cependant  si  bien  jointes,  qu'on 
ne  peut  concevoir  comment  un  pareil  tra- 
vail a  pu  être  exécuté  dans  un  temps  oii  le 
fer  et  les  machines  étaient  inconnus  à  ces 
peuples.  Les  habitans  de  Guzco  sont  très- 
industrieux;  ils  excellent  surtout  dans  la 
broderie ,  la  sculpture  et  la  peinture.  Leur 
principal  commerce  consiste  en  sucre,  que 
produit  le  territoire ,  étoffes  de  laine ,  drap 
commun,  toile  ordinaire,  galons  d'or  et 
d'argent,  soieries,  cuirs,  maroquins,  et  par- 
chemin. La  pop.,  quis'élevàitâ  36,000 bab., 
a  beaucoup  diminué  par  suite  de  la  peste 
de  1720;  cependant  on  l'estime  encore  à 
ao,ooo  hab. 

On  dit  que  cette  ville  fut  fondée,  en 
1043,  par  Manco-Gapac,  premier  inca 
du  Pérou;  elle  fut  la  capitale  de  ces  sou- 
verains  jusqu'en  i534)  époque  à  laquelle 
François  Pizarre ,  ^  la  tète  d'un  petit 
nombre  d'Espagnols,  s'en  rendit  maître. 
Ges  conquérans  furent  frappés  d'étonné- 
ment  à  la  vue  de  la  grandeur  et  de  la  ma- 
gnificence des  édifices  ;  ce  qui  attira  sur- 
tout leur  attention  fut  le  fameux  temple  du 
Soleil,  dont  les  murs,  à  l'extérieur,  étaient 
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recouverts  de  lames  d'argent ,  et,  à  l'inté- 
rieur, revêtus  de  lames  d*or,  et  ornés  de  figu- 
res et  d'idoles  des  diverses  nations  subjuguées 
par  les  incas.  Gette  ville  renfermait  aussi 
plusieurs  palais  construits  en  pierre,  dont  les 
ornemens  extérieurs  étaient  incrustés  d'or 
et  d'argent. 

CUZEAU  ou  GUIZEAUX,  ville  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  Saône-et-Loire,  arrond.  et  ii  4  L 
i/a  S.  E.  de  Louhans,  et  â  11  1.  N.  E.  de 
Mâcon  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  route  de 
Dijon  à  Bourg.  Elle  fait  commerce  de  vin , 
de  blé ,  et  de  volaille.  Il  s'y  tient  9  foires 
par  an.  Patrie  de  G.  Paradin.  1,700  hab. 

GYANkES,  Gyaubje  iiisuljb,  ilôts  ou  plu- 
tôt rochers  de  la  mer  Noire ,  sur  la  côte , 
à  l'entrée  du  canal  de  Gonstantinople,  â  7 1« 
N.  N.  E.  de  la  vilhe  de  ce  nom.  Le  sol  en 
est  volcMiique.  Les  roseaux  7  croissent  par- 
tout. On  remarque  un  autel  en  pierre ,  au- 
quel on  a  donné  le  nom  |le  colonne  de  Pom- 
pée, mais  que  plusieurs  voyageurs,  et  no- 
tamment M.  Lechevalier,  regardent  comme 
un  autel  érigé  en  l'honneur  d'Auguste  ;  ce 
savant  y  a  reconnu  l'inscription  suivante 
maintenant  effacée  :  C0iari,  A%»ffutto.  E, 
Cl,  Annidiw,  L.  F,  ela,  fwnto, 

GYGLADES,  nom  que  les  anciens  ont 
donné  à  un  groupe  considérable  d^es  de 
l'Archipel  «  disposées  en  cercle  k  l'O.  des 
Spo rades,  et  â  l'E.  de  la  Morée.  Naxie  en 
est  la  plus  considérable,  Andros  la  plus 
sept.,  et  Santorin  la  plus  mérid. 

GYGLADES(6RANDES),tlesdu  Grand 
Océan    équinoxial.  Foy,  HteaiDxs    (  Noc- 

VKLLBS ) . 

i  GYGNES  (RIVIÈRE  DES),  dans  la  Nou- 
velle-Uoltande,  et  dans  la  partie  mérid.  de  la 
Terre  d'Ëdel  ;  on  n'en  connaît  pas  encore  la 
source  :  on  sait  seulement  qu'après  avoir  cou- 
lé vers  le  S.  O.  l'espace  de  plusieurs  lieues , 
elle  se  jette  dans  l'océan  Indien,  k  4  !•  ^*  E. 
de  l'ile  Buache ,  par  3a*  a'  de  Ut.  S.  et  t  i3* 
a5'  de  long.  E. 

GYNNY-GAIO ,  bourg  de  la  principauté 
de  Galles.  Voy.Qkta, 

GYNTHIANA,comm.  des  États-Unis, 
état  de  Keotucky,  chef-lieu  du  comté  d'Har- 
rison  ,  sur  le  bras  mérid.  du  Licking,  à  5  1. 
19.  de  Paris, et  à  la  l.  i/a  E.N.  E.  de  Frank- 
fort.  Elle  a  1  maison  de  justice ,  et  des  fila- 
tures de  coton  et  de  laine.  369  hab. 

GYNWIL-G AYO,  bourgdela  principauté 
de  Galles.  f^oy^GATO.* 
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CYPRIEN  (S*.),  vUlage  de  France,  dép. 
de  l'Avejron,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  N.  N.  O. 
de  Rhodezy  cant.  et  ii  i  1.  i/4  S.  de  Con- 
ques, sur  la  rive  droite  du  Doordoa.  993 
bab.  Il  j  a  près  de  là  uoe  mine  de  cuivre. 

CTPRIETS  (S«.),  Tille  de  France,  dép. 
de  la  Dordogne ,  arrond.  et  à  3  1. 0.  de  Sar- 
lat,  et  à  9  1.  3/4  S.  E.  de  Périgueux;  chef- 
Ueu  de  cant. ,  sur  un  ruisseau  afi^uent  de  la 
Dordogne.  11  s'y  tien^  des  foires  le  2*  lundi 
de  chaque  mois.  s,o65  hab.  Il  y  a  dans 
les  enviroDS  des  restes  de  monumens  an- 
tiques. 

CYPRIEN  (S^  ),  rivière  du  Sahara,  dans 
\e  pays  des  Ouadelims;  elle  coule  de  !*£.  N. 
E. a  rO.  S.  O. ,  et  va,  sous  aa*  35'  de  lat.  N., 
»e  fêter  dans  une  baie  de  niéine  nom ,  for- 
mée par  TAtlantique ,  au  N.  E.  du  cap  Bar- 
ba».  Son  coun  est  d'environ  ao  1. 

CYR  (S*.),  village  de  France,  dép.  de 
Seioe-et-Oise ,  arrond.,  cant.  et  à  il.  O.  de 
Versailles  ;  remarquable  par  la  maison  que 
Louis  xiT  y  a  fondée  pour  Téducation  gra- 
taite  de  demoiselles  nobles.  Dans  la  suite, 
cette  maison  fut  convertie  en  un  monastère 
de  relJgienses  de  S*.  Augustin  ;  dans  la  ré- 
Tolotion  on  y  a  établi  une  école  militaire  où 
étaient  élevés  gratuitement  des  fils  d'offi- 
ciers morts  au  service  de  la  patrie  ;  c'est  au- 
jourd'hui nne  école  préparatoire  pour  for- 
mer des  officiers  à  l'armée.  L'édifice  de  S^ 
Cvrest  un  très-beau  bâtiment  avec  église, 
cours,  et  jardin.  Il  a  été  exécuté  sur  les 
dessins  de  Mansard.  Pop.  du  village:  environ 
i,ooo  hab. 

CYR-AU-MONT-D'OR  (S«.  ) ,  vUlage  de 
France,  dép.  du  Rhône,  arrond.  et  à  1  1. 
i/3  N.  de  Lyon,  cant.  de  Limooest,  à  quel- 
qae  distance  de  la  rive  droite  de  la  Saône. 
1,700  bab.  Il  y  a  des  carrières  dans  les  envi- 
rons. 
CYRÉNAlQUE,  anc.  contrée  d'Afrique. 

yoy,  B  ABC  AH. 

CYRUS  (S*.  ) ,  paroisse  d'Ecosse ,  comté 
de  Kincardine ,  presbytère  de  Fordoun,  sur 
la  mer  du  Nord  ,  à  a  1.  1/3  S.  O.  de  Bervie. 
On  y  fait  Ja  pèche.  1,660  bab.  Il  y  a  beau- 
coQp  de  pierre  à  chaux ,  de  granit ,  et  de 
pierre  de  taille. 

C  YSZEVO ,  village  de  Pologne ,  woiwo- 
diede  Plock ,  obwodie  d'Ostrolenka.  Il  y  a 
>  égliic  §f,  I  synagogue.  391  hab. ,  dont  a63 
jvils. 

GZABATZ,   ville  forte  de  la  O'arquit 
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d'Europe ,  dans  la  Servie ,  sandjak  et  &  ao  L 
O.  N.  O.  de  Semendria,  età  i3 1.  N.  £.  de 
Zvornik ,  au  confluent  de  la  Save  et  de  la 
kamenitza.  C'est  une  des  principales  pla- 
ces de  la  Servie.  Les  Autrichiens  la  prirent 
en  178e  et  la  rendirent  à  la  paix. 
GZARNE,  ville  desÉtaU-Pnissiens.rdy. 

HAMMBasmiR. 

GZARNIKAU  ou  ZARNIKOW,  vîUe 
des  États- Prussiens,  prov.  et  à  i3  1.  3/4  N. 
N.  O.  de  Posen ,  régence  et  à  aa  l.  O.  S.  O. 
de  Bromberg;  chef- lieu  de  cercle,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Netze.  Elle  a  1  collégiale» 
a  autres  églises  catholiques,  et  1  luthé- 
rienne. On  y  fabrique  du  drap,  de  la  toile , 
et  des  dentelles.  1 ,995  hab. ,  dont  538 
juifs. 

Le  cercle  de  Gxamikau  contient  39,068 
hab. 

GZARNIOV,  village  de  Pologne,  woiwo- 
die  de  Gracovie ,  obwodie  et  i  i/a  I.  O.  de 
Kielce.  On  exploite  une  mine  de  plomb 
dans  une  montagne  voisine. 

GZ  ARNOW,  petite  ville  de  Pologne.f^dy. 
Zabrow. 

GZARNOWANZ,  village  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Silésie,  régence,  cercle  et 
à  1  1.  i/a  N.  d'Oppeln,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Malapane ,  un  peu  au-dessus  de  son  con- 
fluent avec  l'Oder.  Il  y  a  t  forge  considéra- 
ble. 53o  hab. 

CZARNOWO,  village  de  Pologne,  woi- 
wodie  et  à  39 1.  E.  N.  E.  de  Plock,  obwo- 
die et  il  5  1.  1/4  S.  d'Ostrolenka,  sur  la  rive 
droite  de  l'Orz ,  afllucnt  de  la  Narew.  Il  s'y 
livra  le  a3  décembre  1806  un  combat  san- 
glant entre  les  Français  et  les  Russes ,  dans 
lequel  les  premiers  eurent  l'avantage. 

GZASLAU,  cercle  de  Bohème,  borné  au 
N.  £.  et  k  l'E.  par  celui  de  Ghrudim ,  au  N. 
O.  et  à  rO.  par  celui  de  Kaurxim ,  au  S.  O. 
par  celui  du  Tabor,  et  au  S.  E.  par  la  Mo- 
ravie. Sa  longueur  du  Ji.  au  S.  est  de  17  1., 
sa  moyenne  largeur  de  la  l. ,  et  sa  superfi- 
cie de  164  !•  Les  monts  Moravcs  couvrent 
la  partie  S.  E.  de  ce  cercle ,  et  y  donnent 
naissance  à  plusieurs  rivières  qui  se  dirigent 
au  N.  O. ,  et  dont  les  principales  sont  la 
Dobrawa  et  la  Sazawa.  Le  sol  est  assez  fer- 
tile ,  et  produit  outre  les  céréales ,  du  lin  et 
du  bois.  Il  y  a  beaucoup  de  gibier,  et  les  ri- 
vières sont  poissonneuses.  11  renferme  de 
l'argent,  du  fer,  du  salpêtre ,  des  grenats, 
et  d'auti^s  pierres  précieuses.  L'industrie 
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consiste  en  fiibriques  de  tissos  de  coton  et 
de  grosses  étoflfos  en  laine  y  forges ,  et  pape^ 
teries.  Le  chef-lien  porte  le  même  nom. 

Le  cercle  de  Gzaslau  renferme  9  Tilles , 
33  bourgs,  834  Tillages ,  et  187,120  hab. 

GZASLAU,  Tille  de  Bohème,  chef-lieu 
de  cercle ,  à  6  1.  O.  de  Ghnidim ,  et  à  16  1. 
£.  S.  £.  de  Prague.  Lat.  N.  49**  5i'  49'. 
Long.  E.  i3*  3'  a5'.  L'église,  remarquable 
par  la  hauteur  extraordinaire  de  son  clocher, 
renferme  le  tombeau  de  Jean  GhiTal  de 
TrocznoTT,  plus  connu  sous  le  nom  de  Zis- 
ea ,  chef  des  Hussites.  Gsaslau  a  une  direc- 
tion dea  raffineries  de  salpêtre  du  cercle. 
a,5a4  bab. 

GZASTALO10?ITZ,  bourg  de  Bohème, 
cercle  et  i  6 1. 1/4  E*  S.  E.  de  KôniggrAtz, 
sur  le  Wildc'Adler.  11  y  a  i  chftteau  et  loa 
maisons. 

GZGHOW,  petite  Tille  de  Gallicie, cercle 
et  à  5  L  S.  E.  de  Bochnia,  sur  la  riTe  gauche 
du  Dunaiec. 

GZEGZOWITZ,  Tillage  de  Bohème, 
cercle  et  k  6  1.  3/4  N.  O.  de  Rlattau,  et  à 
a  1.  N.  de  Teinitz.  Il  y  a  une  source  mi- 
nérale. 

GZEGLED ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat 
et  à  iS  1.  S.  E.  de  Pest ,  marche  et  à  7  1.  N. 
de  Ketskemet.  Il  y  a  i  église  catholique  et 
1  calTiniste.  1 ,900  hab.  On  récolte  dans  les 
euTirons  du  Tin  rouge  estimé. 

GZEIKOWITZ ,  bourg  de  MoraTie ,  cer- 
cle et  à  10  1.  1/4  S.  E.  de  Br&nn,  et  4  a  1. 
i/a  N.  E.  de  Kostel.  11  a  un  château.  i,390 
hab. 

GZEITSGH ,  TiUage  de  MoraTie ,  cercle 
età9l.  i/aS.  E.  de  Br&nn,  età41.  N.O. 
de  Gôding.  11  y  a  dans  les  euTirons  un  lac 
de  même  nom,  dont  les  eaux,  contenant 
du  soufre ,  du  nitre  et  du  bitume ,  sont  très- 
e£Bcaces  dans  certaines  maladies. 

GZEKIN,  TiUage  de  MoraTie,  cercle  et 
il  I  1.  N.  de  Prerau,  près  du  bourg  de  Ro- 
kor.  Il  y  a  t  fabrique  de  drap  fin. 

GZELADZ ,  petite  TÎile  de  Pologne,  ttoI- 
wodie  de  GracoTie ,  obTTodie  et  à  6  1.  a/3 
O.  N.  O.  d'Olkusz,  sur  la  riTe  droite  de  la 
Brynica. 

GZELAKOWITZ,  tUIc  de  Bohême,  cer- 
cle et  4  5  1.  1/4  N.  O.  de  Kaorzim ,  et  à  6  1. 
£.  N.  B.  de  Prague,  sur  TElbe.  Elle  a  99 
maisons. 

GZELEGHOW  ou  GEGIGHOW,  TiUe 
de  Pologne,  TTOÎTTodie  de  Sandomir,  obTTO- 
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die  et  à  9  1.  i/a  E.  If .  E.  de  Rs^dom ,  pris 
de  la  riTe  gauchede  la  Vistule.  Elle  renfer- 
me une  ancienne  abbaye  de  S*.  Benoit  et 
8i  maisons. 

GZELL  (RIS),  bourg  de  Hongrie,  co- 
mitat d'ESsen  bourg,  marche  de  Keményes- 
allya,  à  1 1 1.  E.  S.  E.  de  GUns. 

GÈEMENIKl ,  bourg  de  Pologne,  woi- 
Todie ,  obTTodie  et  4  1 1  1.  N.  de  Lublin,  sar 
un  terrain  bas  et  marécageux ,  arrosé  par  la 
Tysmienica. 

GZEMPLN,  Tille  des  Éuts  -  Prussiens , 
proT. ,  régence  et  à  7 1.  i/a  S.  O.  de  Posen, 
cercle  et  i  a  I.  1/4  N.  E.  de  Kosten.  Elle  a  1 
église  catholique  et  1  syikigogtte.  On  y  fsbri- 
que  beaucoup  de  toile.  917  hab. 

GZENSTOGHOWA  on  GZENSTO- 
GHAU,  Tille  de  Pologne,  TToiwodie  et  i 
a8  1.  i/a  S.  E.  de  Kaliach,  obwodie  et  à 
i3  1.  S.  E.  de  Wielun.  Elle  est  difisée  eo 
ancienne  et  nouTelle  Gzenstocbowa  :  la  pre- 
mière, sur  la  riTe  gauche  de  la  Warta,  a  été 
presque  réduite  en  cendres  en  1771,  et  reo- 
ferme  maintenant  enTiron  a8o  maisons;  la 
seconde  ou  nouTelleest  à  i/a  1.  N.  0.  de  l'an- 
cienne, et  en  est  séparée  par  le  mont  Klaren- 
bei^,  au  sommet  duquel  s'élève  un  cooTent 
fortifié,  dont  l'église  renferme  une  statue 
de  la  Vierge  qui  attire  tous  les  ans  de  nom* 
breux  pèlerins;  ce  cooTent  a  sootena  plu- 
sieurs sièges,  particulièrement  en  170261 
en  1809  :  les  Français  y  tinrent  garnison  en 
181  a.  La  pop.  des  deux  parties  est  de  s,5uu 
hab. 

En  i665,  il  se  liTra  près  de  cette  Tîlle 
une  bataille  sanglante  entre  l'armée  royale 
de  Pologne  et  celle  du  prince  Lubomirski. 

GZEBERWE  (OBER) ,  bonig  de  Bohê- 
me, cercle  et  à  9  1.  1/4  E.  S.  E.  de  Tabor, 
et  à  3  1.  S.  de  Pilgram ,  près  des  frontières 
de  la  MoraTie.  i3o  maisons. 

GZEBERWE  (UNTER),  Tille  de  Bohê- 
me, cercle  et  ii  i3  1.  E.  S.  E.  de  Tabor,  et 
à  4  1.  1/4  S.  E.  de  Pilgram ,  sur  la  frontière 
de  la  MoraTie.  160  maisons. 

GZERHOWITZ^  bourg  de  Bohème, 
cercle  et  à  4  L  i/4  O.  S.  O.  de  Beraun ,  sur 
la  route  de  Prague  à  Pilsen.  Il  y  a  1 10  mai- 
sons. 

CZERREMTZ  ou  GZERHENITZ , 
bonig  de  Bohême ,  cercle  et  à  a  I.  i/a  £•  ^' 
E.  de  Kaurzim.  Il  y  a  1  château  m  90  mai- 
sons. 

GZERNA,  montagne  de  la  chaîne  des 
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Kjirpathei,  sur  U  timite  de  la  Honnie  et  de 
la  Galikie,  aux  soorcei  de  la  ByAtrica,  et 
pm  de  celles  de  la  Tbeiw,à  i5  1.  S.  S.  O* 
de  Stanialawow.  Sa  haatenr  aa  -  dessos  du 
DÎveaa  de  la  mer  est  de  800  toises. 

CZERNAHORA,  boui^g  de  Moravie, 
cercle  et  à  5  1.  N .  de  Brllno.  Il  y  a  1  ch&- 
teaa,  1  raffinerie  d'alun,  et  1  de  vitriol.  690 
bab. 

CZEUPÎELI&A,  boQfg  de  Gallicie,  cer- 
de  et  à  8  L  N.  N.  E,  de  Kolomea,  à  quelque 
distance  de  la  rive  droite  du  Dniestr.  Il  7  a 
1  châteaa. 

CZERI^lEJEWO,TUle  des  ÉtatsiPrns- 
siens,  prov.  et  à  9  1.  £.  de  Posen ,  régence 
de  Bromberg,  oerck  et  à  3  1.  i/a  S.  S.  O. 
de  Gnesen.  Elle  a  a  églises  catholiques  et 
des  fe briques  de  drap,  il  s'y  tient  la  foires 
par  an.  j5S  bab.,  dontun  tiers  {uifs. 

CZERNOSBG&,  village  de  Bobème; 
cercle  et  à  1  l.^O.  de  Leitmeritt.  il  y  a  un 
beau  chAteaa.  On  cultive  la  vigne  sur  son 
territoire. 

CZERNOWITZ,  bourg  de  Bohême,  cer^ 
de  et  à  5  1.  E.  S.  B.  de  Tabor.  Il  y  a  160 
Daiscms. 

CZBRNOWITZ,viUe  de  GaUicie.  f%. 

TSCHBIKOWITZ. 

CZERSK,  ville  de  Pologne,  vroiwodie  de 
Hasovie ,  obwodie  et  à  8  1.  S.  de  Varsovie , 
nr  b  rive  gaocbe  de  la  Gzama  ,  et  ^  quel- 
que distance  de  la  rive  gauche  de  la  Vistole.' 
Elle  a  I  cbAtean  situé  sur  un  rocher.  346  hab. 
C'était  aatrefbis  la  capitale  de  la  Mascvie 
et  la  résidence  des  ducs  :  elle  est  bien  dé* 
cbne. 

CZERWENIG A  ou  GZERWENIGZA , 
rilb^e  de  Hongrie.  Fay.  VBaasviois. 

GZERWONOGROD,  petite  ville  de  Gal- 
licie, cercle  et  à  41-  1/2  N.  O.  de  Gzort- 
^<m,  sur  la  rive  droite  du  Dzuryn.  Il  y  a  1 
château  et  1  église  catholique.  Il  s'y  tient  1 
marché. 

CZESTIN-ROSTEL ,  bonig  de  Bohême, 
cercle  et  ii  5  1.  i/a  S.  O.  de  Gxaslau.  Il  y  a 
dei  carrières  de  pierre  k  chaux. 

GZETEGHOWITZ ,  viUage  de  Moravie^ 
cerde  et  à  4  1.  i/a  N.  O.  de  Uradisch.  On  y 
eiploite  dés  carrières  de  beau  marbre. 

GZETIN,  fort  de  la  Croatie  miliUire, 
t^ralat  et  à  9  1.  i/a  S.  S.  £.  de  Cari- 
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stadt ,  distr.  régimentaire  et  à  3  1.  E.  de 
Saloin. 

GZIGHEN,  bourg  des  États •* Prussiens, 
prov.  de  la  Prusse  orientale,  régence  et  à 
i3 1.  6.  de  Gumbinaen ,  cercle  et  à  3 1.  1/4 
N.  O.  d'Oletzko.  11  s'y  tient  1  marché  par 
semaine  et  1  foire  par  an.  Il  n'a  que  3  a  mai- 


sons. 


GZIDLINA,  rivière  de  Bohême,  qui 
prend  sa  source  sur  la  limite  des' cercles  de 
Bunzlau  et  de  Bidschow,  parcourt  l'inté- 
rieur de  ce  dernier  en  passant  par  Gitschio, 
Neu-Bidschow ,  et  Gblumetz,  et  se  jette 
dans  l'Elbe  par  la  rive  droite,  après  s'être 
divisée  en  plusieurs  bras.  Son  cours  est 
d'environ  i4  1*  dans  deux  directions,  d'a- 
bord du  N.  an  S.,  ensuite  de  l'E.  à  l'O. 

GZIFFER,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
de  Presbourg ,  marche  et  à  a  1.  1 /a  S.  O.  de 
Tyrnau. 

GZIRKNITZ  ,  bourg  d'IUyrie.  f^oy. 
ZiaxHiTs. 

GZIRMEN,  ville  et  sandjak  dé  la  Tur- 
quie  d'Europe,  f^ay.  TcaïaiiBir. 

GZORTKOW,  cercle  de  Gallicie,  boinè 
au  N.  par  celui  de  Tarnopol,  à  l'E.  par  la 
Russie,  au  S.  par  le  cercle  de  Tscherno- 
witz,  et  à  rO.  par  celui  de  Kolomea.  Sa 
longueur  du  N.  au  S.  est  de  18 1.  j  sa  largeur 
moyenne  de  l'E.  à  l'O.  de  10  A  11  I. ,  et  sa 
superficie  de  166  1.  Le  Dniestr  en  traverse 
le  centre  et  s'y  grossit  du  Sered  et  du  Pod- 
horce  ;  le  Prnth  le  sépare  au  S.  du  cercle 
de  Tschernowitz.  Le  sol  est  bien  cultivé  et 
produit  abondamment  du  blé,  du  maïs,  des 
fruits,  do  tabac,  de  l'anis,  et  des  melons. 
Il  y  a  aussi  beaucoup  de  bois.  L'entretien 
du  bétail  y  est  négligé  ;  mais  on  y  soigne 
l'éducation  des  abeilles.  On  compte  dans  ce 
cercle  3  villes,  19  bourgs,  a4a  villages,  et 

.  i49,4^  ^b*  1  <^nt  7i33^  juifs.  Ce  cerçU 
portait  autrefois  le  nom  de  Zaleszczyky,  et 
était  moins  grand.  Le  cheMieu  porte  le  mê- 
me nom» 

GZORTKOW,  ville  de  Gallicie,  chef-Uen 
de  cercle,  sur  la  rive  droite  du  Sered,  à  34 1* 
S.  E.  de  Lemberg.  Il  y  a  1  château  et  1  ma- 
nufacture royale  de  tabac. 

GZUDEG,  bourg  de  Gallicie,  cercle  et  à 
9  1.  N«  E.  d'Iaslo,  sur  la  rive  gauche  du 
Wielok. 


; 
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DAADEN,  boarg  des  États -Prussiens, 
proT.  du  Bas-Rhin,  régence  et  kivL  N.  N. 
£.  de  Goblentx,  cercle  et  ài  3 1.  i/a  E.  d'Alt- 
enkircben.  Il  a  des  forges  et  martinets.  860 
hab.  U  7  a  des  mines  de  fer  et  de  enivre 
dans  les  environs. 

DABA ,  petit  port  d'Arabie ,  prov.  et  à 
43  1.  N.  N.  O.  d'Oman ,  et  à  i5  1.  S.  du  cap 
Mocendon ,  sur  la  mer  d'Oman. 

DABA ,  ville  de  l'empire  Chinois,  f'oy. 
Dmà. 

DABBE ,  ville  de  Nubie ,  roj.  de  Dongo- 
lah,  sur  U  rive  gauche  du  Nil,  à  environ 
6  1.  S.  de  Vienx-Dongolah. 

DABBELBAAD  ,  village  du  duché  de 
Styrie ,  cercle  et  ii  a  1.  i/a  S.  O.  de  Grâtz. 
Il  y  a  des  eaux  thermales. 

DABER,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Poméranie ,  régence  de  Stettin ,  cercle 
et  4  6 1.  1/2  N.  E.  de  Stargard ,  et  à  3  1. 1/1 
.8.  E.  de  Naugardten ,  entre  les  lacs  Daber 
et  Teetz,  dans  un  pays  bas  et  marécageux^ 
Elle  est  entourée  de  remparts  qui  tombent 
>  en  ruine,  et  défendue  par  un  vienx  château- 
fort.  Il  y  a  1  église ,  1  hôpital ,  et  plusieurs 
fobriques  de  drap.  928  hab. 

DABUAUSEN,  village  des  ÉtaU-Prus- 
siens,  prov.  du  Bas-Rhin,  régence  de  Go- 
blentz,  cercle  de  Wetzlar-Braunfels,à  al. 
3/4  O.  N.  O.  de  Wetzlar.  Il  y  a  des  mines 
de  cuivra  dans  les  environs. 

DABIE,  ville  de  Pologne ,  woiwudie  de 
Masovie ,  obwodie  et  à  6  1.  O.  de  Lenczyc  , 
et  à  34  1.  i/a  O.  de  Varsovie,  sur  la  rive 
droite  du  Ner.  Elle  a  i  égUse.  Il  s'y  tient  7 
grands  marchés  par  an.  940  hab.,  dont  116 

juifs. 

DABOIA,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
à  la  côte  d'Or,  roy.  d'inta ,  à  55  1.  S.  £.  de 
Kong ,  et  à  85  1.  N.  E.  de  Goumassie. 

DABOL,  DaétU,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
et  à  66  1.  O.  N.  O.  de  Beydjapour,  et  à  4  1. 
i/a  S.  du  fort  Victoria ,  sur  la  cùte  du  Gon- 
caà.  Lat.  N.  17"  55'.  Long.  E.  71*  4'.  Elle 
a  un  bon  port,  et  l'on  en  exporte  du  poivre 
et  du  sel.  Gette  ville  fut  prise  et  pillée  en 
1 509  par  les  Portugais,  sous  la  conduite  d'Al* 
meida ,  et  reprise  dans  le  xvii*  siècle  par  les 
indigènes. 

DABRINGHAUSEN,  village  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Glèves-Berg ,  régence  et 


à  7 1.  i/a  S.  8.  E.  de  DQsseldorf ,  cercle  et  à 
a  I.  1/9  S.  S.  O.  de  Lennep.  3,695  hab. 

D  ABROUS,  grand  village  de  la  Nubie  tur- 
que ,  sur  la  rive  droite  du  Nil ,  à  3 1.  au-des- 
adus  de  la  cataracte  de  Onady-Halfa ,  et  à 
3a  I.  S.  O.  de  Deyr. 

DAG  AR ,  village  de  Sénégambie ,  roy.  de 
Gayor ,  sur  la  côte  mérid.  de  la  petite  pres- 
qu'île que  termine  le  cap  Vert,  vis-à-vis  de 
Gorée.  U  donne  son  nom  au  canal  de  i,5oo 
toises  de  lai^  qui  sépare  cette  île  do  con- 
tinent. 

DAGGA,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  et  anc.  proT.  du  Bengale ,  chef- 
lieu  du  distr.  de  Dacca  -  Djclalpour,  sur  la 
rive  gauche  du  Bory-Ganga  (Vieux-Gaoge),  à 
So  1.  E.  S.  E.  de  Mourcbed-abad,  et  à  541. 
N.  E.  de  Galcutta.  Lat.  N.  93''  42'.  Long. 
E.  87*  57'.  Siège  d'i  cour  d'appel  et  d'i  coor 
criminelle.  Résidence  d'un   commandant 
militaire  et  d'un  collecteur  d'impôts.  Gette 
ville  s'étend  le  long  du  fleuve  l'espace  d'en- 
viron a  1.)  mais  elle  est  peu  large  :  les  ruei 
en  sont  étroites ,  sinueuses  et  malpropres. 
Ua  petit  nombre  de  maisons  est  bâti  eo 
briques  ;  le  reste  l'est  en  bois  et  en  chaume. 
Les  mosquées  et  pagodes  y  sont  eo  grand 
nombre  et  pen  remarquables.  L'ancien  pa- 
lais des  nababs ,  nommé  le  Poucheky  est  en- 
core en   bon  état.   L'ancienne  citadelle , 
dans  la  partie  occidentale  de  la  ville,  n'of- 
fre plus  que  des  ruines.  Il  yaloog-tempsque 
les  factoreries  française  et  hollandaise  n'exis- 
tent plus.  G 'est  principalement  dans  cette 
ville  que  se  fabriquent  ces  belles  mousseli- 
nes des  Indes  si  renommées.  On  y  fabrique 
aussi  beaucoup  de  bracelets  en  coquillages, 
dont  se  parent  assez  généralement  les  fem- 
mes des  Hindons.  U  y  a  une  fonderie  de 
oanons. 

La  position  de  Dacca  à  a6 1.  de  l'emboo- 
chure  du  Gange  est  très-avantagense  pourle 
commerce  de  cette  ville  avec  l'étranger.  Au 
moyen  des  nombreux  canaux  établis  dan» 
le  district,  elle  entretient  aussi  des  relations 
commerciales  avec  les  principaux  endroits 
de  l'intérieur.  Il  s'y  tient  un  grand  marché 
pour  coton  et  tissus  de  colon.  11  y  •  *** 
ches  maisons  de  commerce,  tant  angi 
qu'arménienne»  et  hindoues.  Le  climat  ^« 
Dacca  est  tempéré,  et  l'air  y  est  salubre, 
excepté  après  U  saison  des  pluies.  Lw  «^1^»** 
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y  sont  généralement  à  bai  prii.  Le.  poÎMon 
surtout  s'y  trouve  en  abondance. 

Eo  1801,  la  population  s'élevait  à  environ 
900,000  hab.y  dont  plu»  de  moitié  mahomé- 

■ 

tins 

Dacca  fut  la  capitale  du  Bengale.  Sous  le 
rtgned'Aureng-Zeyb,  elle  parvint  an  plua 
haut  degré  de  splendeur.  Lors  des  troubles 
qui  suivirent  l'invasion  de  l'empire  mogol 
par  Nadircbah ,  elle  commença  à  décheoir. 
la  1774,  on  7  établit  des  conseils  provin- 
ciaux qui  T  attirèrent  plusieurs  riches  habi- 
Uos,et  y  ramenèrent  une  opulence  éphé* 
mère;  peu  de  temps  après,  ces  conseils 
firent  abolis.  Cependant  la  population  in- 
dustrieuse de  Dacca ,  loin  de  souffrir  de  ces 
dilTèreotes  viciasitudes,  s'est  considérable- 
nwDt  augmentée. 

DACGA-DJELALPOUR, grand  et  ticbt 
<Uitr.  de  l'Uindoostan  anglais,  dans  la  pré- 
àdeoce  et  l'anc.  prov.  du  Bengale  ;  borné 
an  N.  par  le  distr.  de  Momansing  ;  au  S.,  par 
celui  de'Backergondge  ;  à  l'E.,  par  celui  de 
Tiperah  ;  et  à  l'O.,  par  ceui  de  Aàdjechy  et 
de  Djessore.  11  est  arrosé  par  le  Gange  et  le 
Brahmapoutre  ,  dUint  les  divers  bras ,  réunis 
pu  des  canaux ,  forment  une  navigation  in- 
téiieure  tellement  complète,  que  tous  les 
!  eadroits  un  peu  considérables  du  pays  corn- 
I  ottoiijuent  entre  eux  par  eau.  Dés  inonda- 
j  tioos  causent  souvent  des  dommages  consi- 
derablrs,  mais  contribuent  beaucoup  à  la 
fertilité  du  sol.  Les  productions  principales 
f^'Bt  le  riz,  le  bétel ,  et  le  coton.  Cette  der^^ 
niere  production ,  quoique  abondante  y  ne 
^fit  pas  à  la  consommation  des  diverses  et 
P«pdes  manufactures  en  activité  dans  ce 
(district,  qui  a  ^té  de  tons  temps  renommé 
priocipalemeot  pour  la  fabrication  de  ses 
liiouMclioes,  qui  surpassent  en  finesse  tout 
<^e  qu'U  y  a  de  plus  beau  dans  l'Inde.  958,7 1 3 
'^'i  en  grande  partie  mahométans. 
^  principales  villes  sont  :  Dacca ,  chef- 

^^^1  ^«rraixgondge ,  Sounergondge,  et  Ra- 

d/anagoi. 

1>ACUUA,  ville  de  Nubie,  roy.  et  à  3 
louroées  S.  E.  de  Sennaar ,  sur  la  rive 
S^«che  du  Babr-elAirak.  Les  babitans  sont 
'^«liutnftans. 

ÛACUAU ,  bowg  de  Bavière ,  cercle  de 
'^'i  cbtf.U«a  de  présidial,  sur  TAmper, 
^ili/aN.  N.  O.  de  Municb.  Résidence 
'^unUiUi  et  d'un  receveur  des  finances.  Il 
^tcUteau,  1  église  pajK>i8si«lc  >  i  maison 
T.  III.     . 
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de  charité,  1  brasserie,  et  1  scierie ^  1,100 
hab. 

Le  présidial  de  Dachau  renferme  a  bourgs, 
i4a  villages ,  38  chAteaux ,  et  ai, 556  hab. 

DACHEEL  ou  DATACHE,  rivière  des 
États>Unis,  qui  prend  sa  source  dans  le  ter- 
ritoire d'Arkansas,  par  33*  3o'  de  lat.  N*  et 
,95*  4o'  de  long.  O.,  entre  bientôt  dans  l'é- 
tat de  Louisiane ,  uù  elle  arrose  la  partie 
sept,  du  comté  de  Natchitoches ,  et  se  jette 
dans  le  lac  Bistineau,  après  un  cours  d'en- 
viron a5  l.  du  N.  au  S. 

DAGHEY,  bourg  de  Russie,  en  Europe ^ 
gouv.  et  à  39  1.  S.  S.  O.  de  Kiev,  distr.  et  à 
81.  i/a  S.  £.  de  Lipoveta ,  sur  la  rive  droite 
du  Sob.  119  maisons. 

D  AGUROVK  A ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope', gouv.  de  Mobile  V,  distr.  et  à  5  1.  1/9 
N.  de  Staroï-Bikhov ,  sur  la  rive  droite  du 
Dniepr. 

*DACUSBACK,  bourg  de  Bavière,  cer- 
cle de  la  Rexat ,  présidial  et  à  1 1.  3/4  N.  N. 
E.  de  Neustadt,  et  à  9  1.  i/4  N.  N.  E.  d'Ans- 
pach ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aischi  liai 
cbAteau. 

DACHSENBACH  ou  TAXENBAGH , 
ville  de  rarcbidnché  d'Autriche ,  pays  au- 
dessus  de  l*Ens,  cercle  et  à  la  1.  i/a  S.  S.  O. 
de  Saltxbourg,  et  à  a  1.  N.  O.  de  Ranris, 
Sur  la  rive  gaticbe  de  la  Salza. 

DACHSFELDEN,  bourg  de  Suisse.  Foy. 

TlVARNIS. 

DAGHSTEIN  ,  ville  de  France ,  dép.  du 
Bas-Rbin  ,  arrond.  et  à  3 1.  i/a  O.  S.  O.  de 
Strasbourg,  cant.  et  k  3/4  de  l.  N.  £.  de 
Molsheim ,  sur  la  rive  droite  de  la  Bruche. 
48a  hab. 

DAGORUM,buodred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  occid.  do  comté  d'Hertford.  a6,78i 
hab.  Tring ,  Beilhampstead  ,  et  Hemel- 
Hempstead ,  en  sont  les  lieux  principaux. 

DACZIGZE,  ville  de  Moravie,  f^oy. 
DATScnrrs. 

DADDATA ,  petite  ile  de  la  Méditerra- 
née ,  près  de  la  cùte  N .  E.  de  111e  Minor- 
que,  à  3  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Mahon ,  4  ren- 
trée d'un  petit  port  auquel  elle  donne  sob 


nom. 


DADI ,  petite  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, goui»  du  Gapitan*pacha,  sandjak  et  k 
i5  1.  O.  N.  O.  de  Négifepont,  et  4  41.  i/a 
H.  O.  de  Livadie ,  sur  <Kverses  coUines'for- 
mant  amphithéAtre ,  au  N.  du  mont  Li^- 
coura,  et  près  de  la  rive  droite  du  Mavronero. 
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11  y  a  anx  enrirons  des  ruines  considéra- 
bles que  quelques  auteurs  croient  être  celles 
é'Jmphiûiea, 

D ADJEL ,  DajH,  Tille  du  Béloutcbistan  » 
prov.  de  Kotch*GandaTa,  distr.  deHorrond- 
JDadjel ,  à  6 1.  N.  E.  de  Horrond ,  et  à  68 1. 
If.  E.  de  Gandava. 

DADON,  Diuten,  petite  Yllle  de  THiod- 
oustan  anglais,  présidence  du  Bengale, 
anc.  prov.  de  Gorwal,  à  19 1.  O.  N.  O.  de 
8irynagor. 

DADOB,  DaduTf  TÎUe  du  Bélputchistan, 
proT.  de  Kotch-Gandava  ;  chef-lieu  de  distr., 
sur  la  rîTe  gauche  du  KAby,  à  a4  1*  N.  de 
Gandava.  Elle  se  compose  d'environ  1 ,5oo 
maisons. 

DADBT,  Dadrêg,  petite  yUle  de  l'Hiad- 
oustan ,  dans  le  pays  des  Séyks ,  anc,  proT. 
et  à  26  1.  1/)  O.  de  Dehly ,  et  à  i4  1.  N.  N. 
£.  de  Narnoul. 

DAFAB ,  Tille  d'Arabie.  Foy.  Dotkm. 

DAGADA  ou  DARGAN ,  ile  de  la  mer 
Caspienne,  dans  le  golfe  de  Balkan ,  sur  la 
côte  de  la  Turcomanie ,  vis >à- vis  de  l'an- 
cienne embouchure  de  l'Oxus.  Sa  longueur 
est  de  14  I*  9  et  sa  moyenne  largeur  de  3  1. 
Elle  est  inhabitée. 

DAGANA ,  bourgade  de  Sénégambie , 
roy.'de  Foutatoro,  sur  la  rive  gauche  du 
Sénégal ,  li  a6 1.  E.  N.  £.  de  S».  Louis.  C'est 
l'établissement  français  le  plus  avancé  dans 
cette  partie  de  l'Afrique. 

DAGANZO  DE  ABAXO,  bourg  d'Espa- 
gne, prov.  et  à4  !•  >/4  N*  S*  <^e  Madrid 
(Tolède). 

DAGANZO  DE  ARRIBA,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  il  7  1.  N.  N.  E.  de  Madrid 
(Guadalazara) ,  et  à  a  1.  a/3  N.  d'Alcala  de 
Heoares. 

DAGBERG,  village  du  Danemark,  dans 
le  iutland,  dioc.  et  à  4  1*  O.  de  Viborg. 
Il  est  près  du  Dagberg-Daas ,  la  plus  haute 
montagne  du  Jutland  ,  qui  renferme  des 
carrières  de  pierre  à  chaux. 

DAGELET  ,  lie  de  la  mer  du  Japon ,  à 
35  1.  de  la  Côte  orient,  de  la  Corée ,  et  au  S. 
de  l'Ile  Argonaute,  par  S;*"  a5'  de  lat.  N.ct 
139"  a'  de  long.  £.  EUe  a  environ  3  1.  de 
circonférence^  et  estentourée  de  rochers  très- 
escarpés,  qui  ne  laissent  qu'un  S0ul  endroit 
abordable.  Les  Coréens  y  vont  charger  des 
bois  de  constilictidii  qui  t'y  trouvent  abon- 
damment. Cette  ile  a  été  découverte  -  en 
1787  par  Lapérttttse  qui  loi  donna  le  nom 
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d'un    de    ses    compagnons    de    voyage. 

DAGENHAM,  paroisse  d'Angleteire , 
comté  d'Essex  ,  bnndred  de  Becontree , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise,  à  3 1.  1/4 
E.  de  Londres,  et  à  i4 1.  i/a  S.'O.  deCol- 
chester.  i,864  hab. 

DAGERÔE,  lie  du  golfe  de  Finlaade, 
sur  la  côte  mérid.  de  la  Finlande ,  par  59* 
Sy  de  lat.  N.  et  ai*  i5'  de  long.  £. 

DAGERSHEIM,  village  du  loy.  de 
Wurtemberg,  cercle  du  Necker,  baill.  et 
à  1  1.  O.  N.  O.  deBôblingen*  Il  y  a  plnneon 
petites  fabriques  de  drap.  940  hab. 

DAGHEOU,pays  de  Nigritie,  roy.  de 
Bergou,  an  li.  d'Ouara.  Les  habitans  Boot 
mahométans. 

DAGHERORT,  oap  de  Russie,  en  Eu- 
rope, formant  l'extrémité  occid.  de  lUe 
de  Dago,  dans  la  mer  Baltique,  par  56* 
56'  de  lat.  N.  et  19*  44'  àe  long.  E.  Il  e»t 
surmonté  d'un  phare. 

DAGHESTAN,DAHISTA1I  on  AKHOR, 
Tille  de  Perse ,  prov.  de  Masenderan;  cbef- 
lieu  de  distr.,  sur  la  rive  gauche  de  l'Abi- 
Atrak,à  3o  1.  N.  E.  d'Astei^^bad,  et  à  58 1. 
E.  N.  E.  deBalfronch.  Sa  juridiction  s'éteed 
sur  ao  villages. 

Le  district  de  Daghestan  est  borné  aa  if. 
par  la  Tartarie  indépendante  dont  il  est 
séparé  par  le  Tedjen ,  à  l'E.  par  le  Khoras- 
san ,  au  S.  par.le  Djordjan ,  et  à  l'O.  par  la 
mer  Caspienne.  H  produit  du  blé  et  des 
fruits;  le  climat  y  est  froid.  La  majesre 
partie  des  habitans  sont  Tnreouans. 

DAGHESTAN,  prav.  de  Russie,  en  £a- 
rope ,  entre  4o"  33'  et  43**  48'  de  lat.  N.  1 
et  entre  43*  3o'  et  46*  4o'  de  long.  E.  Sa 
longueur  est  de  93  1.  du  N.  N.  O.  an  S.  S. 
E.,et  sa  largeur  moyenne  de  aoà  as  l*;»^  li- 
mites sont  au  N. ,  la  prov.  du  Caucase,* 
l'O.  la  Circassie  et  la  Géorgie,  au  S.  le 
Chirvan ,  et  à  l'E.  la  mer  Caspienne.  H  est 
très  -  montagneux  et  prcsqu'enlièremeut 
entouré  il  l'O.  et  au  S.  parle  Caucase  qQ> 
y  projette  le  Kochma-dagh,  un  de  ses  pic« 
les  plus  élevés.  De  nombreuses  ramificatioos 
de  cette  grande  chaîne  s'étendent  aussi  de 
toutes  parts  ;  néanmoins  il  existe  des  pIaioe« 
assez  étendues  dans  les  parties  sept,  et 
orient. ,  et  particulièrement  près  des  bords 
de  la  mer.  Le  Daghestan  semblable  i  U 
Suisse,  offre  des  montagnes  très-élevéesjdes 
vallées  vastes  et  profbntles,  une  multitttdc 
de  Ues ,  des  lornsnts,  des  neiges  ^temelleSf 
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et  de»  glaciera«'ll  y  a  un  grand  nombre  de 
ririèrtïs  qui  Yoat ,  après  un  conrs  rapide  et 
peu  étendu^  déhoocher  dan»  la  mer  Cas- 
picone  :  les  principales  sont  le  Kulioa ,  le 
Samonr  ,  le  Térek,  et  le  Bouam  qui  a  dans 
son  Toisinagc  plosieurs  sources  chaudes  ; 
il  y  a  un  lac  salé.  Les  côtes  sont  pen  décou- 
pées et  n'offrent  que  fort  peu  de  bons  ports. 
Le  climat  est  très-doni  dans  les  plaints  , 
tempéré  à  la  moyenne  élévation  des  moni 
tagnes ,  âpre  sur  leurs  sommets  ;  les  pluies 
sont  fréquentes  dans  tontes  les  saisons  i 
l'été  est  trètf-chaud,  l'hiver  n'est  pas  rigoo* 
renz.  Le  sol  est  sablonneux  sur  les'cïôteSf 
calcaire  et  argileux  dans  les  vallées,  etil  de- 
vient pierreux  à  mesure  qu'on  gagne  les 
bantenra  ;  il  est  en  général  de  la  plus  grande 
fertilité,  malheureusement  des  arrosemeos 
artificiels  sont  presque  partout  nécessaires 
dans  la  saison  des  chaleurs  :  les  travaux  de 
l'agriculture  sont  en  conséquence  difficiles, 
et  one  partie  des  habitans'en  est  détournée. 
Ce  qui  nuit  essentiellement  encore  à  la  cul* 
tnre  des  terres,  c'est  le  voisinage  des  Lesgbi , 
peuplade  nomade  des  montagnes,redoutable 
par  ses  rapines,  et  qui,  au  moment  de  la  mois- 
son, enlève  les  récoltes,  les  bestiaux,  et 
souvent  même  les  cultivateurs.  Le  firoment 
et  la  fève  viennent  parfaitement  dans  les 
plaines  du  Daghestan ,  l'orge  dans  les  lient 
élevés,  et  te  riz  partout  où  l'on  peut  mettre 
les  terres  sons  l'eau.  La  garance  est  cultivée 
daas  le  territoire  d'Oustmievo,  et  le  safran 
près  de  Derbend  ;  dans  les  montagnes  on 
cdtîve  nu  peu  de  seigle ,  de  tabac,  et  de 
cksnvre.  On  trouve  en    abondance    dans 
toat  le  pays  d'excellents  légumes  et  des 
fniits  déÙcient;  la  vigne  y  croît  sans  culture 
et  donne  de  beaux  raisins  dont  on  ne  fait 
do  vin  qne  dans  qlielques  cantons.  L'édu- 
cstion  des  bestiaux  est  une  des  principales 
occupations  des  habitans  ,  surtout  dans  les 
montagnes. Les  animaux  domestiques  sont  le 
cheval  de  racea  tnrtare  et  persanne  ,    le 
cfaaaiean ,  l'âne ,  le  mulet ,  le  mouton  à 
^aeoe  grasse  ,   la  chèvre ,  et  un  peu  de 
gros  bétail  ;  les  bêtes  fauves  et  le  gibier 
sboodeot  dans  les  vastes  forêts  qui  cou^ 
vient  les  montagnes.  Les  côtes  et  les  ri-» 
«lires  iont    très  «  poissonneuses  ,   mais  on 
néglige  la    pêche.   11  y  a  des  mines  de 
pbmb  et  de  fer ,  et  beaocOnp  de  soofre  \ 
Kndottrie  se  réduit  4  l'exploitatibn  des  mi* 
fin  et  à  quelques  Ikbriqnes  d'annes ,  d'in- 
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strumens  aratoires ,  d'étoliV?s  grossièms ,  de 
laine,  de  feutre,  et  de  salpêtre.  La  situa- 
tion du  pays  sur  le  bord  de  la  mer  parait 
fkvurable  au  commerce  extérieur,  cepen- 
dant il  est  presque  nul  ;  celui  de  l'intérienr 
est  assez  considérable,  malgré  les  efltraves 
qn*y  apportent  les  Lesghi  :  il  est  entre  les 
mains  des  Juifs  et  des  Arméniens.  300,000 
hab»  ,  Lesghi ,  Nogai ,  Turcomans  ,  etc. 
qui  vivent  presque  tons  en  nomades  dans 
les  plaines  et  les  montagnes.  Les  villages 
sont  peuplés  de  Tartares  qui  cultivent  les 
terres;  les  villes  renferment  des  Orecs,  dét 
Arméniens ,  et  des  Juifs. 

On  divise  cette  province  "en  a  parties 
principales ,  le  Daghestan  sept,  qui  com- 
prend les  khanats  de  Tarki  et  d'Otemich  ; 
et  le  Daghestan  mérid. ,  qui  renferme  les 
territoires  de  Derbend  et  de  Tabasâran ,  et 
les  khanats  de  Konra  et  de  Konba.  Derbend 
en  est  le  chef-liCM. 

La  Russie  a  fait  de  grands  efforts  depuis 
un  siècle  pour  établir  sa  domination  dans 
cette  contrée ,  et  quoique  la  Perse  lui  ait 
cédé  en  181a  tons  les  droits  qu'elle  y  avait, 
son  autorité  n'y  est  pas  moins  précaire ,  et 
les  chefs  se  regardent  toujours  comme  in- 
dépendans  :  cette  puissance  n'occnpe  mili- 
tairement que  Derbend. 

DAGLAN ,  bourg  dé  France,  dép.  de  la 
Dordogne,  arrond.  et  à  4  I*  S.  de  Sarlat, 
canton  de  Dumme ,  sur  la  rive  gauche  du 
Géou.  1,370  hab. 

DA6MA ,  ville  d'Arabie ^  prov.  d'Oman, 
sur  la  mer  de  ce  nom ,  à.  i4  1*  S.  E.  de 
Mascatt 

DAGNIO,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Romélie ,  sandjak  et  à  5  L  5/4  S.  C  de 
Scuiarî,  et  à  13  1.  3/4  If.  de  Groîa ,  près  de 
la  rive  gauche  du  Driil. 

DAGO,  lie  de  la  met  Baltique,  sur  la 
côte  de  Russie  »  en  Europe,  gouv.  d'Bstho- 
nie,  distr*  de  Gapsal,  entre  56"  4^'  et  Sg** 
6'  de  lat.  fi.,  et  entre  19*  44'  et  ao""  55'  de 
long.  E.  Elle  est  séparée  du  continent  par 
un  détroit  de  5  1.  de  large,  et  de  l'Ile  d'Oe- 
sel,  an  N.  de  laquelle  elle  est  située,  par 
un  eanal  étroit  nommé  Sele-snnd.  Sa  lon- 
gueur de  l'E.  à  Wi  est  de  la  1.  1/3,  et  sa 
plus  grande  largeur  du  N.  au  S.  de  10 1.  1/3. 
Les  côtes  en  sont  extrêmement  découpées 
et  parsetnées ,  surtout  k  l'E. ,  d'écueils  qui 
en  rendent  l'abord  dangereux  ;  prés  du  cap 
Dngheiort  qui  en  forme  rextrémité  occid., 


2yù 


D  A  H  A 


se  trouve  le  petit  port  Téven-haven  ou 
Toheo'bolm ,  le  seul  qae  cette  ile  possède. 
Le  sol,  sablonneux  et  calcaire,  est  peu  fertile; 
]e«  pâturages  tout  bons ,  cependant  le  bétail 
y  est  chétif.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  remplis 
de  gibier,  de  loups,  et  de  renards;  en  hiver 
la  pécbe  sur  les  côtes  est  très-productive  : 
l'on  y  tue  aussi  un  grand  nombre  de  veaux 
marins.  10,000  bab.,  les  uns  d'origine  sué- 
doise ,  et  puur  la  plupart  agricttlteun  ou 
pécheurs ,  les  autres  Esthoniens. 

Cette  ile  renferme  5  paroisses ,  et  n'a  au- 
cun  lieu  remarquable. 

DAGOB£RTSHAUSEN  ,  viUage  de  la 
Hesse-Électorale ,  prov.  et  à  5  1.  5/4  S.  de 
Gassel,  cercle,  baill.  et  à  1  1.  i/a  S.  S.  O.  de 
Melsungen.  a  16  bab.  II  est  célèbre  par  la  vic- 
toire que  le  roi  Dagobert  y  remporta  sur  les 
Slaves  en  641. 

D AGOÛÉH ,  village  de  la  Bassé-Égypte, 
prov.  et  à  5  1.  i/a  N.  de  Qéltoftb ,  sur  la  rive 
droite  de  la  branche  orient,  du  Hil.  Ce  fut 
pendant  longtemps  un  rendes*vous  de  pi- 
rates. 

OAGOUMBAH,  roy.  de  la  Guinée  su- 
périeure. Foy.  Dbgodmbab. 

DAGSBOROUGH ,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Delaware ,  comté  de  Susses, 
à  291.  8.  S.  O.  de  Leniston ,  et  à  76  1.  S.  de 
Dover,  sur  la  river  droite  de  l'Indian>rifer, 
qtfi  se  jette  dans  la  baie  Delaware.  a,2o4 
hab. 

DA€WUMBA,  roy.  de  la  Guinée  supé- 
rieure. Voy,  DlGOCMlAH. 

DAHAB(EL),  petite  ile  du  Nil,  dans  U 
Basse-Egypte,  prov.  de  Glzéb,  près  et  au  S. 
£.  de  la  ville  de  ce  nom.  Diodore  de  Sicile 
l'apf^le  Fenuê  aurea^ 

DAHALAG  ou  DHALAG,  Oatns,  ile  du 
golfe  Arabique  ,  à  3  1.  de  la  côte  d'Abyssi- 
nir ,  prov.  de  Sambara ,  k  l'K.  de  la  baie  de 
Massooah.  Lat.  N.  i5*  38'.  Long.  E.  3;'' 
54'*  G'est  la  plus  grande  de  toutes  celles 
de  ce  golfie;  elle  a  environ  9  1.  de  long  sur 
41.  i/s  de  large ,  est  plate  du  côté  du  conti- 
nent ,  et  se  termine  par  des  rochers  élevés 
de  l'autre  côté.  On  y  trouve  des  chèvres  à 
poils  longs  ^  soyeux ,  et  on  y  recueille  de 
la  gomme  laque.  G^>tte*'t^;  était  autrefois 
très- peuplée  et  faisait  un  grand  commerce; 
aujourd*liui  son  principal  port  peut  à  peine 
recevoir  de  petits  bAtimens  qui  y  vont  enco- 
re chercher  d'assez  mauvaise  eau  que  les 
habitans  conservent  dans  des  citerais  mal* 
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propres.  On  y  fait  aussi  le  petit  cabotage. 

DAUALAGEL-KTBIR,  bourg  d'Abyssi- 
nie ,  sur  la  côte  mérid.  de  l'ile  Dahalac.  lia 
un  petit  port.  On  voit  dans  les  enviroos  des 
ruines  assez  remarquables. 

DAHBRA,  petite  ville  d'Arabie,  pror. 
d'Oman  ,  dans  l'intérieur  du  pays,  à  3o  1.  S. 
O.  de  Mascat. 

.  DAHGHOUR ,  village  de  la  Basse-Égyp. 
te,  prov.  et  à  7  1.  S',  de  Gizéb,  sur  la  rire 
gauche  du  canal  occidental.  A  quelque  di- 
stance Ff.  O.  se  trouvent  des  pyramides, 
dont  la  plus  élevée  a  3oo  pieds.  Suivant 
quelques  anteurs  ce  village  correspond  à 
l'anc.  AcafUhui, 

DAHHI,bouig:  d'Arabie, dans  le  Yémeo, 
roy.  de  Sanà ,  à  19 1.  S.  E.  de  Lohéîah.  Ré- 
sidence d'un  gouverneur.  Il  y  a  quelques 
maisons  en  pierre ,  1  mosquée ,  et  le  tom- 
beau d'un  saint  mahométan.  Hors  du  boarg 
il  y  a  1  tannerie,  et  1  briqueterie  où  1*00  cait 
aussi  de  la  poterie.  On  y  prépare  en  outre 
de  l'indigo,  teinture  dont  les  femmes  du 
Yémeo  font  un  grand  usage. 

DAHLEIM  ou  DAHLEM  ,  bourg  des 
États-Prussiens,  prov.xlu  Bas-Rbin,  régence 
et  à  la  1.  S.  E.  d'Aix-la-Chapelle ,  cercle  et 
à  4  1.  3/4  S.  de  Gemûnd.  Il  est  eotonré 
d'une  vieille  muraille  et  d'un  fossé ,  et  ren- 
ferme a  églises  catholiques  et  des  manufac- 
tures de  toile ,  de  soieries ,  et  de  rubans  de 
velours.  490  hab. 

DAHLEN,  ville  des  États  -  Prussiens , 
prov.  de  Glèves-Berg,  régence  de  Dassel* 
dorf,  cercle  et  à  1  1.  3/4  S.  E.  de  Gladbach, 
et  à  5  K  3/4  N.  de  Juliers.  Elle  a  s  églises^ 
et  des  fabriques  de  toile  et  de  soieries,  dont 
les  produits  sont  avec  le  lin  de  son  territoire 
les  principaux  articles  de  sou  commerce. 
4,574  hab.  C'est  dans  cette  ville  qae  le  doc 
d'Albe  exerça  de  grandes  cruautés  envers  les 
protestans. 

D  AHME,  ville  des  Étati-Prussiens,  pror. 
de  Bi^andebourg ,  régence  de  Potsdam ,  cer- 
cle d'Ittterbogk-Luckenwalde,  à  a  l.  delà 
rive  gauche  de  la  Dahme ,  &  7  1.  £•  ^'  ^* 
d'Itkterbogk,  et  à  16 1  S.  de  Berlin.  Elle  eU 
entourée  d'une  mnraille  et  d'un  fossé, et  dé- 
fendue par  un  chftteau-fort.  Il  y  a  s  églises. 
On  y  fabrique  une  assez  grande  quantité  de 
drap ,  et  on  y  fait  un  grand  commerce  de 
laine.  3,834  hab. 

D  AHN  A  (  AL) ,  vaste  plaine  du  nord  de 
l'Arabie,  entre  l'Uedjaz  et  les  limite*  àc  la 
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Tnrqiiîe  d'Asie;  c'est  U  partie  la  mieux 
connue  do  Nedjed ,  attendu  qu'elle  est  sur 
le  pansage  des  caravanes  de  Bassora  à  La 
Mecque.  Elle  o'olfre  en  ^nëral  qu'un  sol 
aride  couvert  de  sable  mouvant  ;il  s 'y  trouve 
cependant  quelques  oasis  fertiles  où  il  y  a 
éts  dattiers  et  de  bons  pflturages.  A  VE, 
coule  l'Euphrate ,  et  à  l'O.  sont  des  monta- 
gnes. Ce  désert  est  habité  par  des  peuples 
oomades  qui  errent  aussi  dans  les  déserts 
roiâios  d'Alep  et  de  Damas,  et  sont  divisés 
en  tribus  soumises  à  une  foule  de  c^éykbs , 
sttbordoonés  eux-  mêmes  aux  Wahabis 
dont  ils  ont  embrassé  les  dogmes  religieux; 
les  principales  tribus  sont  :  celle  des  Ana- 
kbs,  qui  se  subdivise  en  une  infinité  d'au- 
trei,  et  comprend  environ  auo,ooo  indivi- 
dus; et  celles  de  Beni«Sxahher,  an  nombre  de 
pins  de  10,000  individus  m^Ies  ;  des  Gbara- 
rats,  qui  pour  la  plupart  sont  armés  de  fo- 
siU,  mènent  une  vie  asses  misérable,  et 
passent  pour  les  plus  grands  menteurs  de 
l'Arabie-  des  Maualy,  vivant  sous  un  chéykh 
«Qpérîeur,  qui  lève  sur  les  villes  et  les  villa- 
ge* voisins  de  la  partie  sept,  du  désert ,  des 
oontriboriona  en  coton,  toile,  argent,  et 
grains.  La  tribu  des  Tays  se  tient  sur  la  rive 
droite  de  l'Euphrate ,  etc.  ;  il  en  est  une  in- 
finité d'autres  beaucoup  plus  petites  qui  er- 
rent indépendantes.  Toutes  ces  tribus  se 
Boorrisseot  de  laitage  de  chameaux,  de 
chaise,  et  de  dattes.  On  trouve  dans  ce  dé- 
fert  des  ruines  de  bourgades ,  qui  feraient 
croire  que  cette  contrée  fut  autrefois  occu- 
pée par  des  peuples  sédentaires ,  et  qu'eUe 
tdt  une  époque  de  civilisation. 

DAHOMEY,  roy.  de  la  Guinée  supérieu- 
np,  borné  à  l'O.  par  celui  d'Acbaoti ,  au  S. 
par  le  golfe  de  Guinée ,  4  l'E.  parie  roy.  de 
Bemn  dont  il  est  séparé  par  le  Lagos  ;  du 
cùtédn  N.  ses  limites  sont  inconnues,  on 
présume  seulement  qu'il  s'étend  jusqu'à  la 
^igritie.  Toute  la  côte  unie  et  sablonneuse, 
nommée  côte  des  Esclaves ,  comprise  entre 
la  Volta  et  le  Lagos,  ce  qui  donne  une  éten- 
due d'environ  70 1. ,  en  fait  partie.  C'est  un 
d«s  plus  vastes  états  de  la  Guinée  supérieu- 
re ;  car  outre  le  Dahiimey  proprement  dit , 
reculé  dans  l'intérieur,  il  renferme  on  ren-i 
fermait  du  moins  avant  l'invasion  des  A  vos, 
de  nombreux  pays  tels  qu'Agvouna  ,  Akot- 
tun,Anagouy  Ardra,  Augua,  Badagri,  Gam- 
l>a,  laSou,  Juda  ou  Ouydah,  Kerrapay, 
Mabi ,  TadQu ,  Tetufrtoro,  et  Taun.  Abomey 
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en  est  la  capitale.  Le  sol  s'élève  insensible- 
ment vers  l'intérieur,  sans  qu'on  y  rencon- 
tre ni  montagnes  |  ni  collines  ;  Norris  qui  a 
fait  le  trajet  de  la  côte  k  la  capitale ,  n'a  pas 
entendu  parler  de  chaînes  de  montagnei*. 
Cette  partie  du  roy. ,  la  seule  que  des  Eti- 
fopéens  aient  pu  visiter,  est  entrecoupée  de 
rivières  et  de  petits  marais.  Le  sol ,  de  cou- 
leur rougefttre ,  un  peu  sablonneux ,  et  ne 
contenant  pas  la  plus  légère  pierre ,  est  trés- 
fertile,  et  çà  et  là  bien  cultivé;  il  produit 
principalement  du  mais,  du  millet,  et  d'au- 
tres céréales,  une  espèce  de  pois  particu- 
lière à  ces  pays ,  des  yams ,  des  patates,  des 
bananes,  et  du  plantain;  les  ananas,  \m 
oranges,  les  citrons,  et  d'autres  fruits  des 
tropiques,  abondent  dans  cette  contrée  ;  on 
y  recueille  en  outre  de  l'indigo ,  du  coton , 
du  sucre,  du  tabac,  des  épiceries,  et  une 
espèce  de  poivre  qui  ressemble  à  celui  des 
Indes  orient.  On  y  a  remarqué  d'épaisses 
forêts  l'emplies  de  bétes  féroces.  Le  bar-  ' 
mattant,  vent  deM.  £.  qui  dessèche  la Jlerre, 
règne  dans  ce  pays  pendant  quelques  mois  ; 
il  fait  éprouver  aux  habitans  des  sensations 
désagréables,  mats  il  n'engendre  aucune 
maladie  fâcheuse  ;  il  guérit  au  contraire  les 
éruptions  cutanées,  et  arrête  les  progrès  de 
la  petite  vérole  et  des  fièvres  intermittentes. 
Les  pluies  périodiques  ,  et  les  ouragans  qui 
les  accompagnent ,  sont  pins  nuisibles  à  la 
santé  que  ce  vent  ,^  mais  ils  sont  la  source 
de  la  plut  grande  fertilité. 

Le  Daboïkiey  n'est  connu  des  Européens 
que  depuis  le  commencement  du  dernier 
siècle ,  époque  où  le  grand  Guad ja  Trudo 
étendit  ses  conquêtes  jusqu'à  l'Océan ,  et 
ravagea  ce  beau  pays  qui,  depuis,  n'a  pu 
recouvrer  qu'une  faible  partie  de  son  an- 
cienne prospérité.  S'il  faut  en  croire  les 
voyageurs  qui  sont  parvenus  jusqu'à  la  ca- 
pitale, et.  qui  nous  ont  donné  quelques  no- 
tions sur  le  système  politique  et  mural  de 
ce  royaume ,  le  gouvernement  est  un  despo- 
tisme pur  fondé  sur  l'aveugle  soumission  et 
l'espèce  d'idolâtrie  des  sujets  envers  leur 
souverain  ,  qui  exerce  les  cruautés  les  plus 
sanglantes  comme  un  droit  qu'il  tient  de 
Dieu  ;  ce  roi  barbare  se  fait  gloire  de  mar- 
cher dans  le  sang  de  ses  victimes ,  depuis 
son  avènement  au  trône  jusqu'à  sa  mort. 
Quoique  soumis  à  une  domination  aussi  fé- 
roce ,  les  Dahomiens  ne  sont  ni  timides  ni 
lâches;  on  le»  peint  au  contraire  comme 
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braYei  et  întrépidet.  ILi  sont  •érieiizet  trèf- 
actifs  :  leur  caractère  ofSte  on  mélange  de 
barbarie  et  de  civilisation,  de  cruauté  et  de 
gentimens  éleTés  ;  leur  fermeté  ressemble  k 
«elle  des  anciens  Spartiates.  Leur  aTeugle- 
ment  pour  leur  roi  est  toi,  qu'ils,  regardent 
comme  un  crime  de  lèse-majesté  de  croire 
que  ce  prince  est  mortel:  aussi  les  plus 
grands  seigneurs  no  peuvent-ils  approcher 
du  monarque  qu'en  se  prosternant  et  en  se 
couvrant  la  tôte  de  poussière.  Les  instito* 
tions  de  ces  peuples  conduisent  ii  cet  eirëf 
de  servitude ,  que  le  roi  dispose  de  tontes 
les  femmes  de  ses  états,  et  ses  sujets  n'en 
peuvent  obtenir  que  de  sa  main  et  en  lui 
donnant  tout  l'aident  dont  ils  peuvent  dis- 
poser. Cette  distribution  de  femmes  se  fait 
tous  les  ans  ;  le  roi  en  garde  un  nombre  con< , 
sidéra b le  pour  loi ,  et  distribue  les  autres  » 
d'abord  aux  nobles  et  aux  chefs  do  ses  ar- 
mées, et  ei)suile  à  la  masse  du  peuple;  que 
ce  soit  une  vieille  ou  une  jeune ,  une  laide 
ou  une  belle ,  chacun  doit  être  content  de 
son  lot.  Gomme  il  arrive  cependant  qu'une 
grande  partie  des  hommes  n'a  pas  les  moyens 
de  se  procorer  des  femmes,  le  rot  entretient 
on  grand  nombre  de  courtisanes  obligées 
de  se  livrer  à  vil  prix  an  premier  Tenu  ;  il 
entretient  anssi  un  régiment  de  femmes  qui 
sont  dressées  an  maniement  des  armes;  et 
dont  il  fait  sa  garde.  A  un  certain  Age  ^  les 
filles  sont  arrachées  des  bras  de  leurs  pa- 
rens  et  reçoivent  une  espèce  d'éducation 
publique.  La  férocité  de  ce  despote  sur- 
passe tout  ce  qu'on  peut  imaginer;  le  che- 
min de  son  palais  ou  plutôt  de  sa  cabane, 
est  pavé  de  crânes  humains  ;  les  murailles 
de  son  appartement  sont  tapissées  de  cada- 
vres et  incrustées  de  michoirea  ;  il  marche 
en  cérémonie  sur  les  têtes  sanglantes  de  ses 
ennemis  ou  de  ses  ministres  disgraciés.  An 
mois  de  janvier  on  célèbre  onc  grande  fête 
qni  dure  plusieurs  semaines ,  et  où  tous  les 
gouverneurs  de  provinces  et  un  grand  nom* 
bre  de  sujets  assistent  ;  c'est  à  cette  époque 
que  le  roi  fait  mourif  4o  à  5o  individus  dont 
le  sang  sert  à  arroser  le  tombeau  de  ses  an- 
cêtres. A  la  mort  du  roi ,  êes  femmes,  après 
avoir  fait  les  démonstrations  les  plus  extrar 
vagantes  de  leur  douleur,  s'entretnent  jus- 
qu'à ce  qu'elles  soient  arrêtées  par  un  ordre 
du  nouveau  souverain.  On  ne  s'étonne  pins 
de  ces  sanglans  sacrifices,  quand  on  ap- 
pfend  que  le  tigre  est  le  seul  dieu  adoré  k 
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Dahomey.  Le  trône  est  héréditaire ,  mais  si 
les  chefs  craignent  que  le  fik  aîné  du  roi 
manque  de  cette  barbare  vigueur  néces- 
saire suivant  eux  pour  bien  gouverner ,  ils 
choisissent  son  frère  cadet ,  ce  qni  occasion- 
ne souvent  des  guerres  intestines. 

Les  Dahomiens  ont  eu,  lenr  époque  de 
gloire  ;  leurs  conquêtes  sous  leur  grand 
guerrier  Guadja  Tmdo,se  sont  étendoes  sor 
luda,  Ardra,  et  beaucoup  d'autres  pays; 
mais  en  ijSi ,  aprèa  la  mort  de  ce  conqué- 
rant ,  ils  furent  défaits  par  les  Ayos ,  nation 
puissante  et  nombreuse  qui  occupe  le  psys 
au  N.  E. 

DAHR-ELGHOUR,  montagne  de  Syrie, 
sur  la  limite  des  pacbalics  d'Acre  et  de  Da- 
mas ,  et  à  environ  i4  I.  N.  de  Damas.  Elle 
passe  pour  le  plus  haut  sommet  de  l'Aoti- 
Liban. 

DAIGNY,  village  de  France,  dép.  des 
Ardennes ,  arrond, ,  cent.  S.  et  à  3/4  de  I. 
E.  de  Sedan,  il  y  a  des  forges,  i  affinerie,  i 
platinerie ,  et  i  refenderie. 

DAILLY,  paroisse  d'Ecosse,  comté  et  à 
5  1.  S.  d'Ayr,  presbytère  de  Stanraer ,  sur  la 
rire  gauche  du  Girvan.  Il  y  a  delahoailie 
et  de  la  pierre  à  chaux.  a,i6o  hab. 

DAIMAIf ,  rivière  du  gonv.  de  Buenos- 
Ayres,  qui  se  jette  dans  l'Uruguay,  par  ia 
rive  gauche  ,  après  un  cours  d'environ  3o  Im 
à  loo  l.  N.  de  Buenos- Ayres. 

DAINA,  village  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  et  à  8  1.  O.  d'Afep.  On  croit  qu'il  oc- 
cupe remplacement  â'Imma.  Quoi  qu'il  eo 
soit,  il  parait  avoir  été  un  endroit  considé- 
rable, d'après  les  antiquités  qui  s^  trouvent 
encore.  On  y  voit  un  grand  nombre  de  grot- 
tes sépulcrales,  parmi  lesquelles  est  nn  très- 
beau  monument  couvert  d'inscriptions,  qni 
semblent  appartenir  aux  temps  du  Bas-En* 
pire ,  quoique  le  style  de  Parchitectore  in- 
dique une  époque  plus  ancienne. 

DAYriUR,  ville  de  Perse,  f^oy.  DinAvia. 
DAINVILLE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Meuse,  arrond.  et  ii  8  1.  S.  de  Gom- 
mercy,  et  à  lo  1.  i/a  S.  B.  de  Bar-le-Duc, 
cant.  de  Gondrecouit.  670  hab.  Il  y  a  ?^^' 
sieurs  forges  et  fourneaux  dans  les  envi- 
rons. 

DAIRAGO,  petite  vUle  du  roy.  LoiA* 
bard-Vénitien,  prov,  età  61.  i/3  l'-  <>•  ^^ 
Milan ,  distr.  et  à  1  I,  a/^  N-  N.  B.  de  Cug- 
giono-Maggiore. 
DAIRIM ,  petite  vilte  du  Turkcstan  cbi 
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Dois  9  daof  le  pays  de  ToMin ,  par  $5* 
la'  de  lat.  N.  et  71*  56'  de  leng.  B.;  elle 
est  aitnée  au  bat  de»  mootagaea  qoiséparenl 
le  Tarfcestan  chinois  da  Tibet. 

DAISOUR  ,  fort  de  THiDdeast^a  ao- 
gbis,  présidence  de  Madras»  anc.  pror. 
de  Karaatic,  i  i5  1.  i/a  N.  O.  de  Poodi- 
cbéry. 

DAl WUtGAON ,  TiUe  de  rXIindoiistan^ 
dans  les  états  du  ISicam,  anc.  prov.  et  à 
16  1.  £.  N.  E.  d'Aareng-abad»  et  4  5  L  1/9 
N.  N.  E.  de  Djâlna. 

DAKAKYN  ou  DÂRGAGIN  ,  vUlage 
delà  Grande  Oasis  d'Egypte,  à  91  I.  S.  de 
Kbargéh  y  anr  la  route  que  suivent  lea  cara- 
vanes qnl  se  rendent  duDarfuur  en  Egypte. 
11  y  a  de  l'eau  douce. 

DAKHEL  ,  OASIS  INTÉRIEURE  on 
OGGlDEXtTALE,  sur  la  limite  du  désert 
de  Libye,  et  k  l'O.  de  la  Hautu-Égypte  et 
de  Toasis  de  Khargéh,  dont  elle  est  éloi- 
goée  d'environ  35  heures  de  marche.  Le 
chef-lieu  El-Cazar  et  plus  correctement  £1- 
Qasr»  est  par  a5*  4o'  de  lat.  N.  et  36**  4o' 
de  long.  £.  Cette  oasis  connue  récemment, 
contient  environ  une  douzaine  de  bourgades 
on  villages,  distaos  de  1  à  a  I.  les  uns  des  au- 
tres ;  ces  villages  sont ,  vers  TO. ,  Racbdieh, 
Badakhlou  ou  AboudakhJou,  £1-Cazar,  £1- 
Moucbyeb,  Gedidih,  £l-Qalamoon,etMout; 
ren  TE.,  £l-Hindaoo,  ElMasarab ,  et  His- 
ment.lly  a  en  outre,  à  l'entrée  de  l'oasiSiRal* 
lit  et  Teneydeh,  qu'on  ne  considère  pas  com- 
me lai  appartenant  absolument  ;  Teneydeh 
est  presque  inhabité ,  parce  que  son  isole- 
ment  l'expose  davantage  aux  incursjuns 
des  Bédouins.  El-Gazar  et  £l-Qalamoun 
sont  les  lieux  les  plus  considérables  di| 
territoire  :  le  gouverneur  réside  dans  le  der* 
nier  ;  on  compte  a, 000  hab.  dans  l'autre.  Le 
climat  de  cette  oasis  est  trés-variable  en  hi- 
ver; quelquefois  les  pluies  y  sont  abondan- 
tes et  tombent  par  torreos.  11  y  règne  des 
rents  violens,  entre  autres  le  khamsin  ou 
vent  de  S.  O. ,  nommé  avec  raison  ie  fUau 
du  désert  y  qui  souffle  pendant  les  mois  de 
mai  et  de  juin.  La  peste  y  est  inconnue.  La 
chaleur  y  est  brûlante  pendant  l'été,  et  à 
cette  époque  les  habitans  sont  tourmentés 
de  la  fièvre  comme  dans  les  autres  oasis;  ce 
qui  contribue  aussi  k  l'insalubrité  de  cette 
saison ,  c'est  qu'alors  les  fontaines  sont  plus 
imprégnées  de  soufre.  Lea  sources  n'y  taris- 
sent dans  aucune  saison,  ily  a  des  eaux  tfaer- 
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maies ,  dont  on  est  obligé  de  laisser  refroi- 
dir l'eau  pour  ia  boire  ;  les  habitans  y  pren- 
nent  des  bains. 

Le  sol  est  une  terre  légère,  de  couleur 
rougeâtre  ;  sa  fertilité  est  entretenue  par  de 
petits  canaux  d'irrigation  alimentés  par  des 
fontaines.  On  y  trouve  de  beaux  acacias^ 
Les  principales  productions  sonbroige  et  le 
rix  ;  après  l'orge  qui  se  sème  en  octobre  et  en 
novembre  et  se  récolte  en  mars  et  en  avril , 
on  sème  le  riz  dans  lea  terrains  les  plus  hu- 
mides. Les  dattes ,  les  abricots ,  les  figues , 
les  grenades,  les  citrons,  et  les  limons, 
abondent  dans  les  jardins;  les  premières 
sont  un  objet  assez  considérable  de  com- 
merce avec  l'Egypte.  On  assure  que  les 
lions  et  les  panthères  sont  communs  dana 
les  déserts  voiitios. 

Les  habitans,  de  race  arabe,  reconnaissent 
depuis  peu  la  souveraineté  du  vice-roi  d'E- 
gypte, et  lui  paient  un  impôt  en  nature,  lia 
sont  très-exposés  aux  insultes  des  Bédouins, 
et  souffrent  souvent  de  leurs  déprédations. 

On  trouve  dans  le  Daihel  les  mines  de 
plusieurs  anciens  temples  et  une  petite  py- 
ramide en  brique.  Dans  la  montagne  qui 
est  auprès  de  Moût ,  on  exploite  une  mine 
d'alun.  De  cette  oasis,  on  se  rend  en  moins 
de  4  jours  à  celle  de  Faràfré,  en  se  dirigeant 
vers  le  N.,  d'où  l'on  gagne  la  Petite  Oasis  en 
3  autres  jours. 

DAKKAH  ou  DAKKÉ,  Psblcis,  village 
de  la  Nubie  turque ,  sur  la  rive  gauche  du 
Nil,  k  19  1.  N.  N.  £.  de  Deyr,  et  à  a4  1.  S. 
d'Assouan.  Il  a  un  ancien  temple,  parfai- 
tement conservé,  qui  était  dédié  à  Mer- 
cure. 

DAKUM,  ville  de  Nigritie,  roy.  et  k  35  I. 
|S.  S.  O.  de  Bonrnou. 

dAL  ,  lie  du  Nil ,  en  Nubie ,  dans  le  roy. 
de  Dongolah  et  le  pays  de  Soikot ,  à  5o  1. 
N.  de  Nouveau -Dongolah;  le  Nil  y  forme 
une  cataracte.  Sur  la  rive  droite  du  fleuve, 
et  un  peu  au  -  dessus  de  TiJe ,  est  le  village 
de  même  nom. 

DAL,  fleuve  de  la  Snède  propre,  formé 
dans  la  préfecture  di^  Stora-Kopparberg,  k 
7  1.  O.  de  Falun,  par  la  réunion  de  deux  tor- 
rens  impétueux,  l'OE^ter-Dal  et  le  Wester- 
Dal  :  le  premier  de  ers  torreos  sort  du  lac 
Sœdransensjon ,  sur  la  limite  de  la  Suède  et 
de  la  Norvège,  au  milieu  des  monts  Dophri- 
nes ,  et  coule  au  S.  E.  en  traversant  le  lac 
Siijaii  ;  le  second  a  ses  sources  dans  les  lacs 
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Fulu ,  et  porte  d'abord  le  nom  de  Pulu-an 
qu'il  conserve  jusqu'à  son  confluent  avec  le 
Gœx-elv;  il  suit  la  même  direction  que 
rOEster-Dal.  Formé  de  ces  deux  coorans , 
le  Dal  se  porte  ^vers  l'E.  à  travers  la  partie 
S.E.  de  la  préfecture  de  Stora-Kopparberg, 
sépare  celle  de  Gefleborg  de  celles  de  Ves- 
teras  et  d'Upsal ,  en  formant  plusieurs  lacs, 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Botnie ,  à  5 1.  i/a 
£.  de  Gefle.  Le  cours  de  ce  fleuve  pris  de 
la  source  de  l'OBster-Dal  est  de  io5 1.  Il  forme 
une  belle  cascade  dans  la  paroisse  d'Elfcarie- 
'by.  Le  Dal ,  lors  de  la  fonte  des  glaces,  cause 
souvent  par  ses  débordemens  des  ravages 
considérables. 

DALAB A ,  ville  de  Sénégambie ,  roy.  de 
FoutaDiallon ,  à  7  1.  N.  O.  de  Tiuiho ,  et 
sur  la  rive  droite  du  Sénégal  Elle  est  habitée 
par  des  Mandiogues. 

DALAI,  lac  de  l^empire  Gbinois.  ^oy. 

KODLOIV. 

DALAKI  on  DÉLIÉKÉ,  bourg  de  Perse, 
prov.  de  Fars,  à  i5  1.  N.  N.  E.  d'Abducher, 
et  à  38 1.0.  de  Ghirax.Il  est  composé  de  5oo 
maisons  ou  cabanes  faites  de  brancbes  de 
palmiers.  A  i/a  I.  de  ce  bourg,  il  y  a  plusieurs 
sources  thermales  sulfureuses. 

DALAPIRI,  une  des  iles  Babuyanes. 
Voy,  Daldpibi. 

DALAQUIGUA,  territ.  de  la  Guinée  in- 
férieure, dans  la  partie  orient,  du  roy^ 
d'Angola ,  entre  le  Gobije  et  la  Goanza,  par 
9*  de  lat.  S.  et  19"*  de  long.  E. 

DALMINE ,  anc.  prov.  cie  Suède.  Voy, 
DaliIcablib. 

DALARÔE,  petite  lie  de  Suéde,  pré- 
fecture de  StDckholm  ,  distr.  de  Sotholm  , 
dans  la  Baltique.  Lat.  N.  69^  8'.  Elle  n'est 
séparée  du  continent  que  par  un  canal 
étroit.  Dans  la  partie  méridionale ,  est  ua 
petit  village  de  son  nom  ,  avec  un  port. 

DAL  AT  A  ,  montagne  de  la  Turquie 
d'Europe ,  dans  la  Petite  Valachie ,  distr. 
de  Voultcha ,  à  8  1.  N.  O.  de  Rimnik.  De 
ses  versans  méridionaux ,  descendent  plu- 
sieurs rivières  qui  se  rendent  dans  l'A- 
louta. 

DALBO,  nom  de  la  partie  S.  O.  du  lac 
Vener ,  en  Suède. 

DALE  ou  DALI  ,  village  de  Hle  de  Chy- 
pre ,  agréablement'  situé  sur  une  hauteur , 
à  environ  6  1.  S.  O.  de  Nicosie,  On  suppose 
qu'il  occupe  une  partie  de  l'emplacement 
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DALE,  cap  sur  la  côte  sept,  de  la  If  oa- 
velle -Hollande,  dans  la  Terre  d'Amheim,Â 
l'extrémité  d'nne  presqulle  baignée  à  l'E. 
par  hi  baie  d'Arnbeim,  et  à  l'O.,  par  celle 
de  Gastlereagh.  Lat.  S.  11"  35'.  Long,  E. 
i33-49'. 

DALEB,  bourgade  de  Nubie  ,  roy.  de 
Doogolah ,  à  i5  L  O.  N.  O.  de  Gbendy  ,  et 
à  70  I.  S.  de  Vieux'-Doiagolah. 

DALÉGARLIE  ou  DALARNB  »  anc. 
prov.  de  Suède,  qui,  d'après  la  nouvelle 
division  de  ce  roy.  ,  forme  entièrement  la 
préfecture  de  Stora'-Kopparberg. 

DALEMULET ,  ville  de  Sénégambie  , 
roy.  de  Bambouk,  ii  6  1.  S.  O.  de  Far- 
banna,  et  k  30  I.  S.  de  Galam,  sur  la  rive 
droite  du  Falemé.  Il  y  a  des  mines  d'or 
dans  les  environs. 

D ALEN  ,  village  des  Pays-Bas ,  prov.  de 
Drenthe  ,  arrond.  et  ii  8 1.  S.  S.  E.  d'Assen, 
et  à  I  1.  N.  de  Koevorden;  chef-lieu  de 
canton. 

DALEN  ou  DAHLEN  ,  vîlle  du  roy.  de 
Saxe,  cercle  de  Misnie,  bailK  et  à  s  1.  1/2 
N.  O.  d'Oschatz ,  et  À  3  i.  3/4  E.  de  Wurt- 
zen.  Elle  a  un  château.  i,3oo  hab.  On  cul- 
tive la  garance  dans  les  environs. 

DALENBURG,  bourg  du  roy.  de  Hano- 
vre, gouv.  et  à  5  1.  1/3  E.  S.  E.  de  Lune- 
bourg,  baill.  de  Blekede ,  sur  la  rive  droite 
du  Strakau.  lia  des  manufactures  de  toile. 
55o  bab^ 

DALESZYGE,  ville  de  Pologne,  woiwo- 
die  de  Gracovie,  obvvodieet  à  3  I.  S.  E.  de 
Kielce,  dans  une  vallée  profonde.  i5a  mai- 
sons. 

DALGÉH ,  bourg  de  la  Moyenne-Egyp- 
te ,  prov.  et  à  11  1.  S.  de  Minyéli ,  près  du 
bord  O.  du  canal  de  Joseph ,  et  près  du  dé- 
sert de  Libye. 

DALGETY ,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
de  Fife ,  presbytère  et  à  al.  S.  E.  de  Dun- 
fermline  ,  et  à  3  I.  N.  O.  d'Édinbourg.  11  y 
a  plusieurs  mines  de  houille  de  bonne  qua- 
lité ,  qui  alimentent  tous  les  ans  de  grandes 
exportations  par  le  port  de  S*.  David.  913 
hab. 

DAL-HADY,villed'Abyssinie.  Voy,  An- 

TALO.  ^ 

DALHEM  ou  DAELHEM  ,  ville  des 
Pays-Bas ,  prov. ,  arrond.  et  à  3  1.  N.  E.  de 
Liège;  chef-lieu  de  cant.,  au  confluent  de 
deux  petites  rivières.^  Elle  a  une  fabrique 
de  drap,  doo  bah. 
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DALI  AS  9  vBle  d'Eipugiie,  prov.  et  à 
61.  3/4  S.  O.  d'Almeria  (Grenade).  Elle 
est  bâtie  aa  pied  de  la  moptagoe  de  Ga- 
dor ,  et  reoferme  9  avec  le  village  de  Gelia , 
plu»  de  €1,000  bab. 

DALIL-GAMAR,  ville  de  la  Tarqnie 
d'Aiie.  F^jf.  Daia-ibGAMAa. 

OALKEITH ,  ville  d'Écome  »  comté  et  à 
a  I.  S.  £•  d'Édioboorg  ;  siège  de  presby* 
tère ,  BUT  noe  langue  de  terre  entre  les  a  bras 
de  l'Etk ,  dont  les  bords  sont  couverts  de 
jolies  maisons  de  campagne*  Elle  est  aases 
bien  bâtie  9  et  la  principale  rue  en  est  très- 
large  ;  il  7  a  1  église  »  assez  bel  édifice  » 
qui  sert  de  sépulture  4  la  famille  du  duc  de 
Bncclengb  ;  1  prison ,  a  écoles  de  cbarité  , 
àtè  fabriques  de  chapeaux  «  de  savon ,  et 
des  tanneries.  II  s'y  tient ,  par  semaine  , 
plusieurs  marchés  considérables  pour  les 
grains,  les  farines  et  les  bestiaux,  et  en 
mai  une  foire  pour  chevaux.  5,169  bab. 

DALKY,  petite  Ile  sur  la  côte  orient,  de 
riHande  ,  prov.  de  Leinster ,  comté  et  à 
3L  E.  S.  E.  deDubUn.  Lat.  N.  53**  17'. 
Long.  O.  8**  94'. 

0 ALL ,  pays  de  Nigritie ,  dans  la  partie 
sept,  du  Dar«Koulla.  Le  sol' en  est  maréca- 
geux. 

DALLA ,  ville  de  l'empire  Birman,  prov. 
et  à  45  1.  S.  S.  O.  de  Pégou ,  sur  le  Dalla  , 
bias  de  l'Iraooaddy.  Elle  passe  pour  avoir 
été  une  ville  considérable.  Tout  commerce 
avec  les  nations  voisines  est  défendu  aux 
babitans  ;  ceux-ci  n'ont  d'autre  moyen 
d'existence  que  la  fabrication  du  sel  et  les 
salaisona  de  poisson ,  qu'ils  envoient  dans 
rmtériear  de  l'empire. 

DALLAS,  comté  des  États-Unis  ,  dans 
le  centre  de  l'état  d'Alabama.  6,000  bab. 
Gahâba  en  est  le  chef-lieu. 

DALLEITH  ,  bourgade  d'Abyssinie, 
goov.  des  Côtes,  prov.  de  Samhara.  Un 
cbefdes  Hazortasy  réside. 

DALLESGfiITZ,  bourg  de  Moravie, 
cercle  et  à  5  1.  3/4  N.  de  Znaym  ,  et  4  4  L 
1/2  E.  N.  E.  de  Budwitz.  11  y  &  un  beau 
cbâteau.  398  bab. 

OALLET,  village  de  France,  dép.  du 
Puy-de-Dôme ,  arrond.  et  à  ,a  1.  3/3  E.  de 
Clermont-Ferrand ,  cant.  de  Vertaiaon ,  sur 
U  rive  droite  de  l'Allier.  1,457  bab. 

DALLWITZ,  viUage  de  Bohême,  cer- 
cle et  à  a  1.  1/4  N.  E.  d'Elnbogen ,  et  4  3/4 
de  1.  Tl.  de  Garlsbad ,  suf  la  rive  gauche  de 
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l'figer.  U  y  a  des  manufactures  de  drap  et 
de  poterie  de  grès.  . 

DALMARIE,  ville  de  l'Ile  de  Saint- 
Domingqe ,  dép.  du  Sud,  sur  la  côte  occid. 
de  l'ile,  4  ao  1.  N.  O.  des  Gayes,  et  4  61 1. 
O.  du  Port-au-Prince ,  sur  la  baie  de  son 
nom ,  et  4  l'embouchure  d'une  petite  ri- 
vière. Ail.  1/4  19.  est  le  cap  Dalmarie. 

DALMATGHERRY,  ville  de  l'fiindou- 
stan  anglais ,  présidence  et.  4  36 1.  (X  N.  0« 
de  Madras ,  anc.  prov.  de  Balaghat ,  divi- 
sion de  Goddapah,  distr.  et  4  10 1«  S.  E.  de 
Gocromcondah.  Lat«  N.  i3*  38'.  Long. 
E.  76'  37'.  Elle  est  au  pied  des  Ghattes 
orient. ,  sur  un  petit  affluent  du  Pony. 

DALMATIE ,  en  allemand  Daimaiiak  , 
en  italien  DoUnazia,  roy.  le  plus  mérid. 
de  l'empire  d'Autriche,  situé  entre  ^y'*  10' 
et  44*  55'  de  lat.  N. ,  et  entre  la*  11' 
et  16*  44'  de  long.  E. ,  le  long  de  la  côte 
orient,  de  l'Adriatique ,  au  S.  de  la  Croatie 
militaire,  dont  les  monts  Velebitcbi  le  sépa- 
rent, et  4  rO.  de  la  Bosnie  et  de  l'Albanie , 
avec  lesquelles  il  a  pour  limite  commune , 
soit  U  crête  des  Alpes  Dinariques ,  soit  des 
rameaux  de  cette  chaîne.  La  partie  conti- 
nentale de  ce  royaume  a  87 1.  de  longueur, 
du  N.  O.  au  S.  E.,  èur  i5  1.  dans  sa  pl^s 
grande  largeur  ;  le  baron  de  Liechteostem 
évalue  4  844  1*  1&  superficie  totale ,  c'est- 
4-diro  en  y  comprenant  les  îles  qui  en  dé- 
pendent ,  lesquelles  forment  près  de  la 
moitié  de  cet  état.  Les  plus  considérables  de 
ces  lies  sont  Arbe  ,  Fago,  Isola  Grossa, 
Uglian ,  Pasman ,  Incoionate,  le  groupe  de 
Sebeoico ,  Bua .  Solta,  Brazxa,  Lésina,  Cor- 
xola ,  Lissa ,  Lagosta ,  et  Meleda  ;  parmi  les 
nombreux  détroits  qui  les  séparent  les  unes 
des  antres  ou  du  continent ,  et  auxquels  on 
a  donné  le  nom  de  canaux,  on  distingue  le 
canal  délia  Morlacca ,  le  canal  di  Mezzo , 
ainsi  que  ceux  de  Solta ,  de  Brazza,  de  Lé- 
sina, de  Narenta ,  de  Lagosta ,  et  de  Mele- 
da ;  la  plupart  de  ces  canaux  offrent  d'ex- 
cellens  mouillages  pour  de  grandes  flottes 
de  guerre.  Quoique  les  côtes  de  ce  pays 
soient  très-découpées ,  on  n'y  remarque  'ce- 
pendant aucun  autre  enfoncement  considé- 
rable que  le  golfe  de  Gattaro,  mais  beau- 
coup de  petites  baies  et  de  ports,  dont  quel- 
ques-uns sont  assez  spacieux  et  sûrs  pour 
des  bAtimens  de  commerce.  Ces  côtes  for- 
ment aussi  plusieurs  péninsules  :  la  plus 
vaste  est  celle  de  Sabioncello;  aucun  deg 
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nombreux  caps  qui  s'y  trouTtiit  ne  mérite 
d'étrexité.  Les  Alpes  Dioariqoeiqui,  •oui 
le  nom  ^e  monts  Veiebitchi ,  entimrent  an 
N.la  partie  cootîneotale  da  ce  royaume  »  la 
bornent  anssi  à  l'E.  sous  la  dénomination 
de  monts  Prologb  on  Papillaeh  ;  elles  con* 
vrent  de  lenre  rameaux  l'intértenr,  et  c'est 
à  c:os  rameaiis  qu'appartiennent  les  monta 
Promina,  Smilaja,  Viscoschltxa,  Mosaor  , 
Carban,  Tarlari,  Doogog,  et  Biucovo  on 
Tiscovitch:  ce  dernier  »  le  plus  élevé  de 
tous ,  atteint  747  toises  an-dessus  du  nivean 
de  la  mer.  Vers  l'extrémité  S.  E.  de  ce  pays 
s'élève  le  Monte  Negro,  qui  donne  son  nom 
à  un  territoire  étendu  de  la  Turquie.  Tous 
les  cours  d'eau  de  la  Dalmatie  se  rendent 
dans  l'Adriatique  ou  dans  des  lacs ,  dont 
plusieurs  n'ont  aucun  écoulement  apparent, 
mais  qu'on  suppose  communiquer  à  cette 
mer  par  des  conduits  souterrains  :  les  plus 
considérables  de  ces  cours  d'eau  sont  la  Na* 
renta,  le  ploM  important  de  tous;  la  Zerma* 
|çna,  la  Morpalazza,  la  Kerka,  et  la  Gettioa, 
dont  on  admire  les  belles  cascades.  Les  lacs 
les  plus  remarquables  sont  le  Karin ,  le  No- 
▼Jgrad  et  le  Proclian ,  qui  communiquent  à 
M  mer  par  d'étroits  canaux  ;  les  autres,  tels 
que  rUrana,  le  Nadin,  le  Prolosats,  le  Bas- 
toch,  le  Jesero,  çtc. ,  n'ont  aucun  écoule* 
ment  visible.  Ce  pays  renferme  aussi  un 
grand  nombre  de  marais  et  plusieurs  sour- 
ces minérales.  Le  climat  de  la  Dalmatie  est 
tempéré;  les  chaleurs  ne  sont  très-sensibles 
que  sur  les  côtes  ;  dans  l'intérienr  «lies  sont 
trés-modérées.  L'hiver  ne  s'y  manifeste  que 
par  des  pluies  qui  durent  ordinairement  six 
semaines;  la  neige  et  la  gelée  sont  presque 
inconnues  dans  les  vallées  et  dans  les  plai* 
nés,  et  sont  de  peu  de  durée  sur  les  monta* 
gnes.  L'air  est  en  général  pur  et  sain ,  ex* 
cepté  près  des  marais  qui  avoisinent  la  c^Vte, 
où  les  exbalaisons  engendrent  beaucoup  de 
fièvres.  La  Dalmatie ,  couverte  de  monta- 
gnes calcaires  en  partie  nues  et  stériles, 
renferme  cependant  de.  nombreuses  et  bel- 
les vallées,  ainsi  que  de  petites  plaines  d'une 
fertilité  extrême,  telles  que  celles  de  Cas- 
telli  et  de  Kotar;  plusieurs  des  Iles,  quoi- 
que dépourvues  de  sources,  sont  aussi  très- 
riches  en  productions  végétales.  En  un  mot, 
il  ne  manque  è  ce  pays  qu'une  civilisation 
plus  avancée,  pour  le  rendre  un  des  plut 
beaux  et  un  des  plus  proclucltfs  de  l'Euro- 
pe ;  maUieurenaement  une  partie  des  terres 
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teste  inetflte  et  déserte.  La  féoolte  des  cé- 
réales ,  tel»  que  blé ,  mais,  millet ,  seigle , 
orge  et  avoine,  ne  svfflt  pas  è  la  eonsommt- 
tion.  La  principale  richesse  de  ce  pays  con* 
siste  en  vin ,  fruits  des  pays  chauds ,  et  ea 
bnilet  les  vins  y  sont  généralement  spiri* 
tneux  et  d'une  saveur  agréable  :  les  meiileo- 
res  qualités  sont  celles  de  Maraemin ,  del 
Teodo  et  de  la  Bocchese  ;  la  plaine  de  Cas- 
telli  et  111e  Brassa  en  prodniaent  beaucoup. 
Les  fruits  les  plus  communs  sont  les  figues , 
dont  on  compte  environ  trente  espèces, 
les  amandes,  les  oranges,  les  limons,  les 
grenades,  les  dattes,  etc.  Les  Mes  abondent 
en  caroubes,  qui  depuis  i8t6sont  en  gTsa- 
de  partie  converties  en  excellente  eao-de- 
fie ,  et  an  petitea  cerises  avec  lesquelles  on 
fabrique  cette  liqueur  renommée  sous  le 
nom  de  marasquin.  L'olive  est  une  produc- 
tion naturelle  de  ce  pays ,  et  l'huile  qu'elle 
donne  est  d'Une  très-bbnne  qualité  ;  les  as- 
tres productions  sont  le  cbanvre,  le  lin,  et  le 
tabac.  Les  forêts  sont  peuplées  de  frêne 
dont  on  tire  de  la  manne,  de  chêne,  de 
pin ,  de  sapin  ,  de  genévrier,  et  de  lenti8<|Qe 
qui  produit  du  mastic;  le  mûrier  n'est  pas 
très-commun.  Ûans  les  prairies  et  les  pMa- 
rages  qui  occupent  une  asses  grande  portios 
du  territoire ,  on  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaiix,  de  chevaux  de  petite  race,  de  mulets, 
de  montons  dont  une  partie  donne  une  laine 
très-fine,  etc.    L'éducation  des  vers-*-«»c 
est  peu  considérable,  mais  celle  des  abeilles 
est  d'un  graiid  produit.  Le  gibier  est  abon- 
dant ;  la  pêche  sur  les  côtes  est  trè8-sclî»e  » 
et  forme  une  franche  de  commerce  extrê- 
mement importante.  Les  montagnes  de  la 
Dalmatie  paraissent  n'être  qu'une   masse 
non-interrompue  d'un  marbre  dur  rempli 
de  productions  marines  cristallisées  dans 
un  spath  blanc  et  calcaire.  Les  pins  besux 
marbres  sont  celui  de  Gelsa,  et  le  marbre 
blanc  de  l'ile  Simoski;  on  y  trouve  aussi  de 
l'albfttre,  de  la  houille ,  des  ardoises,  et  de 
la  pierre-pance.  Du  temps  des  Romains  on 
y  exploitait  des  mines  d'or ,  dfargent  «  àe 
cuivre  et  de  fer;  on  n'exploite  phw  mainte- 
nant que  celles  de  fer  dont  le  prodoit  est 
peu   important.   Il  y  avait  sur  fc«  côtes 
beaucoup  de  salines  ;  presque  toutes  sont 
aujourd'hui  détruites.  Les  hsbitaos  se  or- 
nent à  fabriquer  du  drap  commun,  et  des 
toilas  de  chanvre  et  de  coton  pour  leur 
usage  ;  la  distillerie  et  la  construction  d« 
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petits  native»  Mut  leurs  plus  gnmdvi  ooeu- 
l>ationt.  Les  priacipalet  «iportatious  font 
let  Tint,  iet  fraits,  llnile,  le  poiMon  Mié , 
l«  miel  et  h  ôlre  >  quelque  peu  &9  boit  de 
coostnictioB,  et  des  liqueurs..  Le  petit  csbo- 
taf e  est  très-anhiié  dans  la  mer  Adriatique 
et  l'Arcbipel.  Les  seilievis  piMts  sont  ceux 
de  Zara,  Sebeaico,  Spalatro,  Macarsca,  Ra« 
g«e ,  et  Caltaro. 

Siii?aat  «n  reeessement,  la  population 
de  la  DalmaHe  s'élevait  en  iës5  à  554,075 
lab.,Teofennés  dans  17  "sillei,  3i  bowgs,  et 
ç^i  vilbges.  Le  plos  ^sd  nombre  professe 
h  religion  catboliqae,  et  est  sons  la  |iiridio- 
tioa  spirituelle  des  arcbeTéqnes  de  Zara,  de 
Sptbtro ,  de  Ragfise  et  d*Antivari ,  et  de  9 
éréques;  les  autres  habHans,  au  nombre  de 
61,160,  suîTent  la  religion  grecque,  et  ont 
m  évêque  qui  réside  à  Sebenieo.  Les  habi- 
Uns  des  Ttlles  sont  en  grande  partie  origi- 
naires d'Italie  et  parlent  italien;  ceux  de 
llntérienr  sont  des  Morlaqnes  qm  parais- 
Knt  être  de  même  origine  que  l«s  Vala- 
qoes,  et  ont  une  langue  mélangée  d'os 
grand  nombre  de  mots  latins:  ils  sont  indo* 
Ins,  peu  ciriiisés,  et  plus  disposés  à  l'état 
de  pasteur  qu'fc  celui  d'agriculteur.  Il  existe 
dans  les  montagnes  les  plus  inaccessibles 
Qoe  autre  race  d'babitans  nommés  Hafdu- 
kes,  qui  sont  à  peu  près  sauvages  ;  ils  n'ont 
pas  de  demeures  fixes  ,  ne  se  liourrissent 
que  des  fruits  et  des  baies  que  l<;iir  oflVent 
lei  arbres  des  forêts ,  et  pillent  ordinaire- 
aient  les  voyageurs  isolés. 

Le  rojanme  de  Dalmatie  est  formé  de 
trois  divisions  distinctes ,  séparées  les  unes 
des  autres  par  de  feibles  parties  du  ter- 
ritoire otkomao.  La  plus  sept,  et  la  plus 
considérable  de  ces  divisions  comprend 
l'ancienne  Dalmatie  vénitienne  et  se  par- 
tage en  5  cercles  :  Macarsca ,  Spalatro , 
et  Zara  ;  la  division  du  milieu  renferme 
l'ancienne  république  de  Raguse ,  devenue 
le  cercle  tic  Raguse  ;  enfin ,  la  division  la 
plus  mérid.  est  l'ancienne  Albanie  véni* 
tienne,  nommée  aujourd'hui  eercle  deCat- 
taro.  Zara,  capitale  de  la  Dalmatie,  est  le 
■iige  du  gouvernement  qoi  relève  immé- 
diatement de  la  cbancellerie  impériale  et 
da  ministère  de  llatérieur  k  Vienne.  Les 
revenu»  de  ce  royaume  suffisent  à  peine  aux 
dépenses  de  l'administration  :  le  baron  de 
titchtenst^n  les  évalue  à  9,465,900  francs; 
les  dépenses  ,  nou~  compris  l'entretien  des 
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garnisons  et  les  pensions  militaires ,  sent 
évaluées  k  1 ,857,600  fraisrs.  Ce  royaume  ne 
fournit  k  l^rnoée  impériale  que  quatre  ba- 
taillons dé  chasseurs* 

On  croit  que  le^nom  dé  Dalmatie  s'est 
formé  de  celui  de  DêiminHtm ,  ville  forte 
de  cette  contrée ,  qnt  a  été  prise  et  ruinée 
par  le  consul  Pigulus.  La  Dalmatie  qui  for- 
mait la  plus  grande  partie  du  royanme  d'il-* 
lyrie ,  avait  été  soumise  k  l'empire  Romain 
par  Tibère.  Après  bien  des  vicissitudes  de* 
puis  la  chute  de  cet  empire ,  elle  fbt  Incor- 
porée ,  dans  le  xii*  siècle  ,  k  la  Hongrie  ; 
néanmoins  les  VénitîeDs  ne  tardèrent  pas  à 
s'emparer  des  côtes,  et  soumirent  dans  le 
XV*  siècle  tout  le  pays ,  qu'ils  ont  conservé 
jusqu'à  la  révolution  française.  Parle  traité 
deGampo-Pormio,  en  1797,  entre  la  Prance 
et  l'Autriche,  la  Dalmatie  fot  cédée  à  cette 
dernière  puissance,  qui,  par  suite  de  la 
campagne  de  iSo5,  se  vit  forcée  de  la  re- 
mettre k  la  Prance  ;  alors  elle  fut  réunie  an 
royaume  d'Italie ,  et  bientôt  après  fit  partie 
des  provinces  Illyriennes.  En  1806,  les  Rns< 
ses  s'emparèrent  des  Bouches  deCattaro,  et 
ne  les  rendirent  aux  Prançais  qu'à  la  paix  de 
Tilsitt  ;  depuis  i8i4,  TAurriche  eu  a  été  de 
nouveau  mise  en  possession.  Le  maréchal 
Sonlt  >  s'étant  signalé  dans  les  guerres  que 
la  France  a  soutenues  dans  ce  pays ,  en  a 
pris  le  titre  de  doc  de  Dalmatie. 

DALMATOT ,  ville  de  Russie,  ^n  Asie. 

yOy.  DOLUATOV. 

DALMAZIO(8.),bourg  du  duché  de 
Modène ,  distr.  et  à  6 1.  8.  S.  O.  de  Modène. 

DALMELLINGTON,  paroisse  d'Éro!ise, 
comté ,  presbytère  et  à  5  1.  5/4  S.  E.  d'Ayr, 
sur  le  Doon.  II  y  a  des  mines  de  houille  et 
des  carrières  de  pierre  de  liais  et  de  pierre 
à  bâtir.  976  hab. 

DALMENY,  paroisse  d'Ecosse  ,  comté, 
presbytère  et  à  5 1.  E.  de  Ljnlitbgow  ,  et  k 
al.  1/3  O.  N.  Ô.  d'Édinbourg,  snr  la  rive 
droite  du  Forth.  L'église  est  de  construc- 
tion normande,  et  a  plus  de  800  ans.  On 
y  voit  encore  les  restes  de  l'ancien  château 
de  Barabongle.  i,49^  hab.  11  y  a  des  houil- 
lères et  de»  carrièn's  de  pierre  à  aiguiser. 

DALMOW  ,  ville  de  l'Hindoostan  ,  anc. 
prov.  et  à  53 1.  S.  O.  d'Aoude,  el  à  ao  1.  S. 
de  Laknan  ,  sur  la  riv^  gaarhe  du  Gange* 
Lat.  N.  76"  5\  Long.  £.  ;8'»  56'.  Il  y  n 
quelques  jolie!*  pagiiden  sur  les  bords  du 
fleuve ,  et  un  fort  asses  considérable. 
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DALMY,  tic  dtt  golfe  Peniquc ,  près  de 
la  côte  d'Arabie.  Lat.  N.  a5"  56'.  Long.  E. 
5o'  4'.  Sa  longueur  est  de  a  1.  EUe  e»t  mé- 
diocrement élevée  :  on  U  reconnaît  à  un 
mamelon  situé  au  N.  ;  <lan8  la  partie  S. ,  il 
y  a  3  petits  mornes.  Le  sol  en  est  stérile. 
Les  côtes  offrent  un  banc  de  perles  inépui- 
sable où  Ton  fait  annuellement  une  pèobe 
extrêmement  lucrative.  «' 

DALRY,  paroisse  d'Ecosse,  comté  et  i 
5  1.  i/a  N.  N.  O.  d'Ayr ,  presbytère  et  à  a  1. 
i/a  O.  N.  O  de  Stewarton.  Elle  est  tra- 
versée du  N.  au  S.  par  le  Garnock.  Le  vil- 
lage de  même  nom  est  sur  une  bauteur.  Il 
y  a  plusieurs  manufactures  de  tissus  de  co- 
ton et  une  source  sulfureuse  très-fréquentée. 
3,3i3  hab. 

DALRYMPLE,  port  de  la  Terre  de  Dié- 
men.  f'^oy,  Gkobgr-town. 

DALSERF ,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
comté  de  Lanark,  presbytère  et  à  i  I.  i/a  S. 
E.  d'Hamilton ,  sur  la  rive  gauche  duGlyde. 
a,o54  bab.  U  y  a  de  la  boaille  et  des  pier- 
res à  bâtir. 

DALSLAND,  ancien  pays  de  Suède, 
formant  la  partie  sept,  de  la  préfecture 
,  d'Elfsboig. 

D  ALTON ,  ville  d'Angleterre,  comté  et 
à  5  I.  3/4  O.  N.  O.  de  Lancastre ,  bundred 
.  de  Lonsdale,  sur  la  mer  d'Irlande,  près 
d'une  vallée  fertile.  Son  port  est  grand  et 
commode.  Il  s'y  tient  deux  foires  par  an. 
a,4^o  l^ab*  Il  y  a  dans  les  environs  des  mi> 
nés  de  fer  et  des  foires.  A  i/3  de  1.  au  S. , 
on  voit  les  belles  ruines  de  l'abbaye  de  Fur- 
ness,  fondée  en  i  laj  par  le  roi  Etienne ,  et 
supprimée  en  i537  par  Henri  viii. 

DALTON,  comm.  des  États-Unib  ,  état 
de  Massachusets ,  comté  de  Berkshire,  à 
a  1.  N.  E.  do  Lenoi ,  et  à  37  l.  O.  de  Bos- 
ton. Il  y  a  a  moulins  à  papier,  i  manufac- 
ture de  tissus  de  coton  et  1  d'étoffes  de 
laihe.  817  bab. 

DALTJM,  bourg  de  Danemark,  dans  llle 
de  Fionie ,  baill.  et  ii  1  1.  S.  d'Odense  ,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Odense.  Il  est  chef-lieu 
d'une  paroisse  qui  renferme  la  seigneurie  et 
le  cbâiteau  de  Ghristiandal  et  d'Ûbberod, 
avec  la  forêt  de  Kallnndskoven. 

DALUPIRI ,  la  plus  occidentale  des  îles 
Babuyanes  qui  font  partie  du  groupe  des 
Philippines,  dans  le  Grand  Océan  équi- 
noxiaLLat.  N.  19*8'.  Long.  E.  118'  5i'. 
Cftteile  a  environ  10  1.  i/a  dé  circonférence. 
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DALUPIRI ,  petite  Ile  du  groupe  dei 
Philippines  ,  dans  le  Grand  Océan  équi- 
Doxial ,  près  de  l'extrémité  N.  O.  de  l'Ue  de 
Samar.  Lat.  N.  la*  a3'.  Long.  E.  lai*  57'. 

DALYA  ou  DALJA  ,  bourg  de  Hon- 
grie, comitat  de  Verôtxe,  marche  et  à  5 1. 3/4 
£.  S.  E.  d'Esaek,  et  à  16 1.  O.  11.  0.  de  Pc- 
terwaradin ,  sur  U  rive  droite  du  Danabe. 
Il  y  a  a  églises  grecques.  L9  plupart  des  bs- 
bitans  s'occupent  de  la  pèche ,  et  principa- 
lement de  celle  des  esturgeons,  qui  abon- 
dent dans  cette  partie  du  Danube. 

DAM ,  ville  et  canal  des  Pays-Bu.  f'cy. 
Dahms. 

DAMA,  petite  ville  d'Arabie,  dans  le 
Nedjed ,  à  8 1.  S.  O.  de  KariaUïn ,  et  à  87 1. 
N.  E.  de  La  Mecque. 

DAMAGAN, ville  de  Persft.  f^oy.DiiiGiAs. 

DAMAK,viUedel1ledeJava.f^0y.DMAs. 

DAMALA ,  viUage  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Morée ,  sur  le  flanc  d'une  moota* 
gne,  près  du  golfe  d'Athènes ,  à  8 1.  i/a  B. 
de  Napoli  de  Remanie ,  et  à  i5 1.  E.  N.  £. 
de  Tripolitza.  C'est  la  résidence  d'oaéré- 
que  grec.  Il  y  a  4^  maisons.  Le  cUmst  et 
l'eau  y  sont  malsains.  On  trouve ,  dan*  les 
environs ,  beaucoup  de  mines  et  dlDicrip- 
tions.  Selon  d'Anville ,  ces  ruines  sont  celles 
de  Trèxèn4i. 

DAMALA,«ap  de  la  Turquie  d'Europe. 
Foy.  Skillo. 

DAM  An  ,  Damaun ,  peuple  de  l'Afghan- 
istan propre  ,  habitant  entre  les  monti 
Soliman  k  l'O.,  les  monte  diU  de  Sel  sa  Nm 
et  le  Sind  à  l'E.  Il  est  très-nombreux ,  et  se 
subdivise  en  plusieurs  tribus ,  composées  es 
grande  partie  de  Béloutchyset  d'Hiodoas, 
et  gouvernées  chacune  par  un  khan,  l^ea 
Damftn  s'occupent  d'agriculture,  et  sont 
pour  la  plupart  voituriers  ou  marchands* 

DAMAN,  DanmUH,  ville  de  l'Hindos- 
stan  ,  anc.  prov.  de  Goudjérate,  à  ao  t  S. 
de  Surate,  sur  la  côte  de  la  mer  d'OrnsOt 
à  l'embouchure  du  Dommoun-Gangs.  UU 
N.  ao-  aa'. Long.  E. 70°  38'.  EUcapp«rt«"^ 
aux  Portugais,  qui  s'en  emparèrent  eo 
i53i ,  et  est  entourée  de  m uraillei  incapa- 
bles de  défense.  La  perspective  qu'elle  offre 
du  c6té  de  la  mer  est  agréable  ;  Fintérieur 
n'y  répond  pas  ;  les  rues  sont  étroites  et 
sales  ;  cependant  les  maisons  et  les  édifices 
publics  sont  blanchis  à  l'extérieur.  U  J*  7 
églises,  et  quelques  coovens;  les  P»"J*  ^ 
ont  un  temiple  dans,  lequel  il>  prtt«odeDC 
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avoir  cooterré  le  fea  MCré  qu'ils  ont  ap- 
porté de  la  Vtao  depuis  prèa  de  i,aoo  ans. 
Le  port»  ailoé  à  rembonchore  de  la  rivièrt» 
oe  peut  recevoir  que  de  petits  bAtimens  : 
on  y  trouve  des  chantiers  de  construction. 
6,000  bab. ,  presque  tous  commerçans  ou 
l»tehcors. 

DAMANfiOUR  om  DAMANHOUR-EL- 
WEHCH  ,  HmrmapOû  pmrva  ,  ville  de  la 
Bane-Égypte»  prov.  de  Babéiréh,  è  i3  I. 
1/2  £.  S.  £•  d'Alexandrie,  .et  près  du 
canal  de  ce  nom.  Elle  est  grande  et  mal 
bilie,  et  a  1  église  cophte.  11  s'y  dit  no 
iaaei  graod  commerce  en  coton  cultivé  aux 

eOTlKHIS. 

DAM AJÎHOUR.GHOBRA ,  joli  viUago 
de  la  BMse>Égypte ,  prov.  de  Gixéh ,  à 
1  l  5/4  K.  du  Caire  ,  sur  la  rive  droite 
dn  Nil.  Le  vice-roi  d'Egypte  ,  Moham- 
med-Ali-pacha, y  a  sa  maison 'de  cam« 
pagoe. 

DAM AQUIEL ,  rivière  de  la  Nouvelle. 
Grenade,  dans  rancienne  province  de  Da« 
rieo.  Elle  prend  sa  source  dans  la  sierra 
Veaeta,  coule  d'abord  do  8.  au  N.  jusqu'à 
■SQconfloent  avec  le  Rie-Seco,  tqume  alors 
vers  le  N.  O. ,  et  va  se  jeter  dans  le  guUe 
de  Darien,  après  un  cours  d'environ  a3  L 

DAM  AR  ,  ville  d'Arabie ,  dans  l'Yémen , 
n>j.  et  a  11 1.  8.  de  Sanè ,  sur  une  colline , 
près  d'une  petite  rivière  ;  chef^Iieu  d'un 
petit  district,  et  résidence  d'uu  gouver^ 
aetir.  Elle  est  ouverte ,  mais  défendue  par 
«n  cbâteaurlbrt ,  très-grande  et  asses  bien 
bitie;  ou  y  compte  environ  5,ooo  maisons 
>Hez  éloignées  les  unes  des  autres,  II  y  a 
des  mosquées ,  des  basars ,  et  des  khans  en 
uset  grand  nombre.  Elle  possède  aussi  une 
célèbre  oniversîté  pour  la  secte  des  Zeïtes , 
rréqnentée  par  environ  5oo  étudiant.  11  y  a 
des  Jiiir«qni  résident  dans  no  quartier  hors 
de  U  rille. 

Le  district  est  fertile  et  renommé  dans 
iTémcn  pour  ses  beaux  haras. 

DAMARAN,  une  des  lies  Philippines, 
dans  le  Grand  Océan  équinoxial,  à  PB.  de 
Pslavf  an  dont  elle  est  séparée  par  un  détroit 
de  1 1.  de  laige.  Sa  longueur  du  Pf.  au  3.  est^ 
de  7 1.,  «t  sa  largeur  de  l'E.  à  l'O.  de  6  1.  Le 
centre  est  par  lo*  6'  de'lat.  N.  et  117*  W 
de  long.  E. 

DAM  ARAS,  peuple  de  Uollentotie,  qui 
babite  sur  les  bords  du  fleuve  du  Poisson, 
ao  N.  dei  Kabobiquas,  par  %i*  dé  lat.  S.  et 
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18*  de  long.  E.  Les  Damaras  savent  extrait 
re  le  cuivre  du  minerai  ;  ik  sont  d'ailleurs 
très-groasiers  et  mènent  une  vie  nlisérable. 
DAMAS,  pach.  de  la  Turquie  d'Asie, 
en  Syrie,  dont  il  occupe  la  plus  grande  par« 
tie,  entre  3o*  S/  et  35"  55'  de  lat.  If.,  et 
entre  3s*  16'  et  37*  de  long.  E.  ;  borné  an 
N.  par  les  pacbalios  d'Alep  et  de  Racca ,  à 
l'E.  par  celui  de  Bagdad  et  par  l'Arabie,  qui 
le  borne  aussi  au  S.;  et  à  l'O.  par  la  Méditer- 
ranée ,  et  par  les  pach.  d'Acre  et  de  Tripo- 
li. Sa  longueur  dn  N.  au  S.  est  de  137  I.,  sa 
largeur  moyenne  de  l'E.  à  l'O.  de  35  I., 
et  sa  superficie  d'environ  3,5oo  1.  La  partie 
orient,  offre  de  vastes  plaines  sablonneuses 
et  presque  désertes;  celle  de  l'O.  est  cnu* 
verte  par  l'Anti^Liban  et  ses  ramifications, 
et  celle  du  S.  est  aussi  généralement  mon- 
tagneuse. Les  principales  rivières  sont  : 
l'Oronte  qui  arrose  la  partie  septentrio* 
nale  ,  et  le  Jourdain  qui  coule  au  S.  ;  les 
autres  cours  d'eau  ne  sont  que  destorrens 
qui  se  rendent  dans  ces  denx  bassins  prin- 
cipaux ou  dans  la  Méditerranée  ;  quelques- 
uns  vont  se  perdre  dans  les  sables  du  dé- 
sert. On  compte  dans  ce  pachalic  plusieurs 
lacs,  dont  les  pins  remarquables  sont  :  le  lac 
Asphaltiteou  mer  Morte,  celui  de  Tabariéh« 
autrefois  mer  de  Tibériade  on  de  Galilée , 
le  BaharHïlMardj ,  à  l'E.  de  Damas,  et  le 
Babar^l-cades ,  à  l'O.  d'Hems.  Le  climat 
de  ce  pays  est  brûlant,  la  chaleur  serait 
même  tout-à-fait  insupportable,  si  les  bri- 
ses ne  rafraîchissaient  l'air  de  temps  en 
temps.  Dans  la  partie  orient.,  le  terrain  ne 
forme  qu'un  vaste  désert  de  sable ,  oii  l'on 
voit  éparses  çà  et  le  quelques  oasis  qui  ser- 
vent de  stations  aux  caravanes.  Aux  envi- 
rons du  Liban  ,•  le  sol  est  recouvert  d'une 
terre  végétale  très  •  productive ,  arrosé  par 
un  grand  nombre  de  cours  d'eau,  et  asses 
bien  cultivé.  Il  produit  en  abondance  du 
froment ,  dn  maïs,  de  l'orge ,  des  légumes, 
et  des  fruits  de  toute  espèce.  On  y  recueille 
du  chanvre ,  du  tabac,  du  coton ,  de  la  ga- 
rance, et  de  la  soie  ;  le  nopal,  qui  produit  la 
cochenille ,  y  vient  sans  culture ,  ainsi  que 
l'indigotier.  Les  principaux  arbres  à  fruits 
sont  :  le  grenadier ,  le  figuier ,  l'amandier  , 
le  dattier,  le  citronnier,  l'oranger,  l'olivier, 
et  surtout  le  pistachier  qui  y  est  très-com- 
mun. On  y  récolte  aussi  des  melons  et  des 
raisins ,  que  l'on  conserve  jusqu'au  mois  de 
décembre.  Les  chevaux  de  ce  pays  son^ 
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d'une  très- belle  race,  et  égalent  ceux  àt 
l'Arabie  d'où  ils  sont  originaires.  Lé  cba- 
meao  y  est  renom  nié  pour  sa  patience  et  sa 
sobriété.  Les  mulets  et  les  ânes  j  sont  d'une 
▼itesse  et  d'une  légèreté  remarquables.  Les 
montagnes  sont  couvertes  d'un  grand  nom- 
bre de  troupeaux  de  bœufs,  de  moutons,  et 
de  cbèTres.  La  volaille  et  les  pigeons  sont 
communs.  Les  abeilles,  surtout  celles  de  la 
Palestine,  donnent  un  miel  très -estimé, 
mais  on  ne  sait  pas  tirer  parti  de  la  cire. 

Les  métaux  sont  généralement  rares ,  et 
le  règne  minéral  n'offre  que  do  marbre ,  de 
Palbâtre,  et  une  grande  quantité  de  pro- 
ductions volcaniques. 

La  pop.  du  pacb.  de  Damas  peut  s'éle- 
ver à  i,35o,ooo  individus,  dont  5o,ooo  ap- 
partiennent à  la  Palestine  ;  elle  se  compose 
d'Osmanlis  qui  forment  le  plus  petit  nom-  ' 
bre,  et  d'Arabes  qui  se  divisent  en  Bédouins 
et  en  Fellahs  ;  ces  derniers  sont  en  partie 
Arabes ,  en  partie  descendans  des  anciens 
Syriens.  Les  Bédouins  sont  de  race  arabe 
pure,  et  vivent  en  noma^les  ;  les  autres  ha-» 
'  bitans  sont  Grecs,  chrétiens,  juifs,  Armé* 
oiens,  etc.  L'industrie  est  exclusivement 
renfermée  dans  les  villes ,  et  Damas  est  le 
centre  du  commerce  intérieur  ;  celui  du 
dehors  se  fait  par  Alep,  Acre ,  et  Seïde.  Di- 
verbes  caravanes  traversent  ce  pacbalic  ;  les 
principales  sont  :  celle  des  pèlerins  qui  se 
rendent  à  La  Mecque,  et,  immédiatement 
après,  celle  qui  va  de  Damas  à  Bagdad.  Les 
principaux  articles  d'exportation  consistent 
en  coton,  garance,  fruits  secs,  raisins,  étof- 
fes de  soie  et  de  coton ,  et  chevaux  arabes. 

Ce  pays  est,  dans  la  Turquie  d'Asie,  celui 
qui  retrace  les  plus  grands  souvenirs.  On  y 
trouve  à  chaque  pas  les  débris  de  quelque 
ville  célèbre.  Palmyre,  Jérusalem,  Césarée, 
Joppé ,  Gaza,  y  montrent  encore  leurs  rui- 
nes imposantes. 

Le  pacbalic  de  Damas  sous  le  rapport  de 
son  importance,  est  regardé  comme  le  pre- 
mier de  l'empire  Othoman  ;  le  pacha  qui  le 
gouverne  est  un  des  plus  grands  dignitaires 
de  la  Porte.  Il  a  le  droit  de  lever  dans  toutes 
les  occasions  des  troupes  considérables.  Il 
est  de  plus,  sous  le  nom  respecté  d'Emir- 
Hadj,  conducteur  de  la  caravane  sacrée  de 
lia  Mecque  ;  à  ce  titre ,  sa  personne  est  sa- 
crée ,  même  lorsqu'il  a  quitté  ses  fonctions» 
et  l'on  ne  peut  verser  son  sang  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit  t   c  Toutefois,  ajonte 
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«  Volney ,  le  divan  sait  toot  concilier ,  et 
«  quand  un  tel  homme  encourt  sa  disgrâce, 
«  il  satisfait  tout  à  la  fois  au  littéral  de  la  loi 
c  et  à  sa  vengeance,  en  le  faisant  piler  dani 
«  un  mortier  ou  étouffer  dans  un  sac,  aia»i 
«  qu'il  y  en  a  en  plosieurs  exemples.  > 

Ce  pacbalic,  dont  les  revenus  se  montent 
i  5  millions  de fr.,  est  divisé  en  6 sandjaks  qui 
sont  :  Damas,  Hama,  Naplonse,  Razzéoa 
G  axa ,  Soliman ,  et  Tadmor. 

DAMAS,  ElChâm^  Damascus,  ville  de 
la  Turquie. d'Asie,  en  Syrie,  chef- lien  de 
pacb.,  à  47  1.  N.  N.  £.  de  Jémsalem ,  Jt  7a  I. 
S.  d'Alep,  et  à  a58 1.  S.£.  de  Gonstantinople. 
Lat.  N.  SS**  3o'.  Long.E.  34*  10'.  RésideDce 
d'un  pacha  et  siège  dn  patriarcat  d'Aotio- 
chc.  Elle  est  située  dans  une  plaine  fertile  , 
au  pied  du  versant  oriental  du  Liban ,  et 
entourée ,  à  une  circonférence  de  3  à  4 1> , 
d'une  suite  de  jardins  et  de  maisons  de  cam- 
pagne, arrosés  par  le  Baradé  et  par  d'autres 
petites  rivières.  Elle  est  beaucoup  plus  loo- 
gue  que  large  :  Niébuhr  lui  donne  3,a5o  toi- 
ses, c'est-à-dire  un  peu  moins  d'i  1.  i/ade 
circuit ,  probablement  sans  compter  les  fau- 
bourgs. Cette  ville  a  9  portes  et  est  ceiote 
de  murailles  à  demi-rainées  ,  flanquées  de 
tours,  et  précédées  de  fossés;  elle  est  en  oQtre 
défendue  par  un  chftteaa>fort  aussi  flanqué 
de  tours  avec  fossés ,  qui  renferme  des  mai- 
sons assez  bien  bâties. Gomme  plusieurs  villei 
dfi  l'Orient ,  Damas  n'a  aucune  place  publi- 
que, ce  qui  lui  donne  un  aspect  triste  et 
monotone.   Les  maisons  y  sont  bâties  es 
terre  ou  en  brique,  simples  à  l'extérienr, 
mais  d'une  grande  magirtficence  au-dadans: 
presque  toutes  ont  des  jets  d'eau  o»dfs 
fontaines  dans  l'intérieur.  Les  mes  sont  bien 
pavées,  garnies  de  trottoirs  de  chaque  côté, 
d'une  largeur  égale,  mais  mal  alignées; elles 
sont  garnies  de  bazars  bienfourniS|deàliao5 
bien  bâtis ,  de  bains  et  de  cafés  agréable- 
ment ornés.  Les  faubourgs  sont  très-graods 
et  de  forme  irrégulière.  Un  des  monumea» 
les  plus  curieux  do  Damas,  est  le  serai  nu 
palais  du  pacha ,  remarquable  par  sa  gran- 
deur ;  on  y  distingue  aussi  le  khan  bâti  par 
Asad- pacha,  et  celui  de  Soliman  -  pacha. 
On  compte  danscette  ville  un  nombre  con- 
sidérable de  mos^iées,  dont  la  plus  belle 
est  la  Zekia  00  grande  mosquée  ;  cetédififC, 
d'architecture  corinthienne ,  est  de  foro»* 
oblonguc,  et  orné  de  deux  min  arête  Wf- 
roontés  d'une  coupole  en  pierre;  cn-dehors 
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de  soQ  portail  qai  est  soutena  par  d'énor- 
mes coloonca  de  gnoit  ronge»  on  remarque 
one  fontaine  magnifique  dont  l'ean  tombe 
de  ao  pieda  de  hauteur;  cette  mosquée  ren- 
ferme dans  ton  enceinte  une  cour ,  des  jar^ 
dîna  spacieux  »  et  un  hôpital  destiné  aux  in* 
digens.  Damas  a  plusieurs  autres  hôpitaux , 
dont  le  plus  beau  est  celui  bftti  par  Sélim  i*% 
8  s jnagognes,  i  église  grecque,  i  maronite, 
1  syriaque ,  i  arménienne ,  et  5  couvens  de 
icoioes  catholiques  ;  dans  celui  de  S^  Paul, 
appartenant  aux  Espagnols,  il  y  a  i  école 
de  langue  arabe. 

Cette  Tille  est  une  des  plus  industrieuses 
et  des  plus  commerçantes  de  la  Turquie 
d'Asie;  elle  est' célèbre  depuis  long-temps 
pour  ses  manufactures  de  lames  de  sabre , 
qui  sont  encore  trèS'Cstimées  pour  leur  ex- 
cellente trempe;  elle  a  aussi  des  manufae- 
tOKs  d'étoffes  de  soie  et  de  cotoo ,  et  des 
fabriques  de  savon ,  destiné  principalement 
(Kior  l'Égjpte.  On  y  confectionne  en  outre 
OBe  énorme  quantité  de  fruits  secs ,  de  con« 
fitares,de  pâtes  sucrées  de  ruse,  d'abricots, 
de  pêches,  etc.,  qu'on  expédie  dans  Tinté- 
rienr  de  l'empire,  £Ue  reçoit  par  Bagdad 
des  toiles  de  coton,  des  mouchoirs,  des 
chaudrons  de  cuivre,  des  clous,  des  pipes, 
def  épiceries,  des  châles,  et  tous  les  riches 
produits  des  fabriques  de  Surate  ;  le  fer,  le 
plomb ,  l'étain ,  le  drap ,  le  sucre ,  et  tontes 
les  marchandises  d'Europe  servant  à  sa  con- 
lommation  ,  lui  viennent  de  Seîde ,  de  Baï- 
rout,  et  de  Tripoli.  Ce  qui  contribue  en- 
core beaucoup  k  alimenter  le  commerce  de 
Damas ,  est  le  passage  annuel  de  la  grande 
caravane  qui  se  rend  à  La  Mecque  ;  car  on 
estime  que  dans  ce  moment,  il  se  rassemble 
dans  cette  ville  jusqu'à  5o,ooo  pèlerins, 
tant  Musulmans  que  Persans ,  et  dont  un 
graad  nombre  arrivent  4  et  5  mois  d'avance^ 
le  pacha  de  Damas  qui  est  chargé  de  la  con- 
duite de  cette  caravane  k  sa  destination , 
confie  pendant  son  absence  les  rênes  du 
gouvernement  à  un  mutesellim  ou  sous^ 
gouverneur. 

La  population  de  Damas  peut  s'élever  à 
200,000  hab.,  parmi  lesquels  on  compte  en- 
viron ao,ooo  chrétiens  catholiques,  5,ooo 
Khismatiques ,  et  à  peu  prés  i,ooo  familles 
juives.  Les  Damasquins  sont  généralement 
robosteset  bien  laits;  ils  passent,  mêoÉe  dans 
l'esprit  des  musulmans, pour  être  fanatiques 
et  perfides.  Ils  étaient  autrefois  signalés  pour 
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leur  haine  contre  les  Européens  ;  cette  fu- 
reur, quoique  moins  violente  aujourd'hui, 
n'est  pourtant  pas  entièrement  apaisée ,  et 
un  étranger  est  encore  obligé  de  ne  paraî- 
tre dans  lea  rues  que  sous  le  costume  orien- 
tal ,  s'il  ne  veut  s'exposer  à  être  insulté. 

Le  sol  des  environs  de  Damas  est  plus 
propre  aux  fruits  qu'aux  grains;  les  arbrea 
fruitiers  y  sont  tellement  abondans,  que 
ceux  que  l'on  est  obligé  d'abattre,  suffisent 
au  chauffage  de  cette  ville.  Les  montagne» 
du  voisinage  fournissent  abondamment  de 
la  neige  et  de  la  glace ,  articles  dont  les  ha- 
bitans  font  une  grande  consommation. 

Damas  est  une  ville  très-ancienne  :  il  en 
est  parlé  dans  la  Genèse.  Elle  fut  long-temps 
la  capitale  d'un  royaume ,  tantôt  indépen* 
dant ,  tantôt  assujetti  aux  Juifs  ;  elle  fut  en- 
suite conquise  par  les  Romains,  puis  subjû* 
guée  par  les  Arabes.  Enfin,  après  avoir 
éprouvé  diverses  vicissitudes ,  elle  tomba , 
avec  toute  la  Syrie,  au  pouvoir  de  Sélim  i*% 
'empereur  des  Turcs,  et  a  toujours  fait  par- 
tie depuis  de  l'empire  Othoman. 

DAMASENSA,  ville  de  Sénégambie , 
dans  le  roy.  de  Jagra ,  à  4  1-  de  la  rive  gau- 
che de  la  Gambie,  à  3;  1.  N.  O.  de  Geba, 
et  à  78 1.  S.  S.  E.  de  S(.  Louis. 

DAMAZAN  ,  ville  de  France ,  dép.  de 
Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  4  1*  N.  de 
Nérac  ;  chef-lieu  de  cant.  Il  s'y  tient  6  foirer 
par  an.  2,690  hab. 

DAMBACH,  viUe  de  France,  dép.  du 
Bas-Rhin,  arrond.  et  à  1 1.  3/4  N.  de  Schele- 
statt,  cant.  de  Barr.  a,6oo  hab.,  en  partie 
juifs.  Il  y  a  une  mine  de  fer  et  une  de  man- 
ganèse dans  les  environs. 

DAMBANN  A ,  ville  de  Sénégambie^  roy, 
et  à  la  1.  N.  £.  de  Satadou,  et  à  i5  1.  £.  de 
Farbanna-Tenda ,  à  la  source  du  Mansa-* 
bureko  qui  afflue  au  Falémé ,  par  la  droite  , 
après  un  cours  de  1  a  1. 

DAMBIA,  rivière  qui  forme  une  partie 
de  la  limite  entre  la  Sénégambie  et  la  Gui- 
née supérieure ,  et  se  jette  dans  l'Atlanti- 
que ,  sous  9"  35'  de  la  t.  N. ,  après  un  cours 
d'environ  là  L  de  l'E.  è  l'O. 

DAMBLAIN,  bourg  de  France,  dép.  dea 
Vosges,  arrond.  et  è  7  1.  i/a  S.  de  Neuchft- 
teau ,  et  à  16  1.  i/a  O.  S.  O.  d'Épinal,  cant. 
de  La  Marchf .  960  bah. 

DAMBORSGHUTZ  ,  bourg  de  Moravie» 
cercle  età7L  i/a  S.E.deBrQnn,età31. 1/4 
S.  d'Austerlitz.  1,479  hab.,  dont  216  juifs. 
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DAMEL,  nom  sous  lequel  on  désigne 
quelquefois ,  mais  è  tort ,  le  roy.  de  Gayor, 
dans  la  Sénégambie. 

DAM£R>  ville  de  Nubie,  dans  le  Don* 
golab,  an  confluait  du  Nil  et  du  Tacazzé, 
et  à  70  1.  S.  £.  de  Vieux- Dongolah.  Elle  est 
bAtie  régulièrement ,  et  possède  une  belle 
mosquée ,  et  5oo  maisons  habitées  par  des 
Arabes  de  la  tribu  de  Med|ajdin ,  la  plupart 
foukkaras  ou  prêtres  soumis  à  un  grand- 
prétre  qui  est  le  {uge  suprême  des  dîfférens  : 
tous  ces  foukkaras  {ouisseot  d'une  grande 
considération  parmi  les  tribus  voisines  qui 
n'oseraient  jamais  rien  entreprendre  contre 
eux. 

Le  territoire  de  Damer  forme  un  petit 
état  indépendant. 

DAMERA  AM  (NORTH),  bundred  d'An- 
gleterre ,  dans  la  partie  N.  O.  du  comté  de 
Wilts.  a,6a4  hab. 

.  DAMERHAM  (SOUTH) ,  bundred  d'An- 
gleterre ,  dans  la  partie  S.  0.  du  comté  de 
Wilts.  a,93o  hab. 

DAMERY  ou  DAMERIE,  ville  de  Fran* 
ce ,  dép.  de  la  Marne ,  arrond. ,  cant.  et  à 
1  1.  i/a  O.  N.  O.  d'Épemaj ,  et  à  9 1.  i/a  O. 
N.  O.  4^  Ghâlons-sur- Marne ,  dans  un  site 
agréable  et  fertile,  sur  un  monticule,  k  la 
rive  droite  de  la  Marne  traversée  par  un 
pont  moitié  en  pierre  et  moitié  en  bois. 
Elle  est  assez  bien  bfttie  ;  l'église  est  remar- 
quable par  la  simplicité  de  son  architecture 
et  l'élégance  de  son  clocher.  Cette  ville  est 
renommée  pour  ses  excellens  vins  rouges 
dont  elle  fait  un  bon  commerce.  Il  s'y  tient 
3  foires  par  an,  le  lundi  de  la  semaine  sainte, 
le  mardi  d'avant  la  Pentecôte ,  et  le  6  dé- 
cembre. 1,86a  hab. 

Il  y  a  dans  les  environs,  près  du  chemin 
de  SK  Martin-d'Ablois,  une  source  ferrugi- 
neuse. On  remarque  aussi  la  fosse  Toumisse 
dont  on  ignore  la  profondeur ,  et  qu'on  n'a 
jamais  pu  combler. 

DAMGARTEN,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Poméranie ,  régence  et  à  9 1.  O.  de 
Stralsund,  cercle  et  à  61.  O.  N.  O.  de  Franz* 
bourg,  sur  le  Reckenita,à  son  embouchure 
dans  la  baie  de  Ribnitx  ou  lac  de  Binnen. 
Elle  est  défendue  par  un  château-fort.  896 
hab. 

DAMGHAN  ou  DAMAGAN  ,  viUe  de 
Perse ,  prov.  de  Tabaristan ,  chef-lieu  de 
district,  à  18 1*  S.  S,  O.  d'Aster-abad,  et  à 
H  l  E.  de  Téhérati.  Lat.  N.  35*  46'.  Long. 
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E.  5i*  i8'.  EUeiétait  aocieDoement  floris- 
sante sons  le  nom  d'jHsioatoi»-|i3ffM,  mais  elle 
ne  présenté  plus  qu'un  smaaa  de  ruines  où 
l'on  trouve  encore  environ  3oo  maisons  ha- 
bitées et  a  mosquées  ;  elle  est  défendue  par 
un  fort  qui  a  un  château  dans  lequel  est  oé 
Feth-Ali,  chah  actuel  de  la  Perse.  Nadir- 
chah  a  remporté  dans  les  environs  de  Damg* 
han ,  une  victoire  signalée  sur  les  Afgbaas. 
En  1763,  une  rébellion  ayant  éclaté  dans 
cette  ville ,  le  roi  de  Perse  envoya  son  frère 
pour  l'apaiser  ;  ce  prince  barbai^  réussit  » 
mais  il  exerça  sur  ses  prisonoiers  les  phu 
horribles  vengeances. 

Le  district  de  Damgfaan  est  très -fertile, 
et  renferme  4o  â  5o  villages  qui  payent  au 
gouvernement  1,000  mesures  de  blé  par  an. 

DAMIANO  (S.),  bourg  des  Étatsde l'É- 
glise ,  légation  et  à  6  1.  i/a  S.  S.  £.  de 
Forli,  etâ  3  1.  i/a  S.  de  Gesena.  i,3oo  hab. 

DAMIANO  D'ASTI  (S.},boni^desÉtsti. 
Sardes,  div.  d'Alexandrie,  prov.  et  à  s  1*5/4 
O.  d'Asti  ;  chef-lieu  de  mand. ,  sur  la  rive 
gauche  du  Borbo.  Il  est  en  partie  fortifié  1 
et  contient  6,100  hab.  C'est  dans  ce  bourg 
que  le  maréchal  de  Brissac  se  défendit  pen- 
dant trois  mois, en  i553. 

DAMIANO  DBGONI(8.  ),  boorgdes 
États-Sardes,  div.,  prov.  et  à  4  i.  a/3  0.  de 
Goni  ;  cbeMien  de  mand.,  sur  la  rive  gaocbe 
de  la  Maire.  i,5oo  hab. 

.  DAMIETTE,  prov.  de  la  Basse-Egypte^ 
bornée  au  N.  et  au  N.  E.  par  la  Méditen*- 
née ,  au  S.  par  les  prov.  de  Gharqléh  et  de 
Mansolkrâh,  et  à  l'O.  par  cdle  de  Garbtéh. 
Sa  longueur ,  de  l'E.  à  ra. ,  est  d'environ 
a5 1.,  et  sa  largeur  moyenne ,  du  N.  an  S.,  de 
8  I.  Gette  province  est  naturellement  divi- 
sée en  deux  parties  par  la  branche  do  fii^ 
dite  de  Damiette.  presque  toute  la  partie 
orientale  est  occupée  par  le  lac  Menzaléb , 
au  milieu  duquel  s'élèvent  les  Iles  Mata- 
ryéb,  très-populenses  et  couvertes  d'habita- 
tions, et  qui  entretiennent  une  mnititode 
de  pécheurs,  dont   le  rende»  vous  est  â 
Menaalé^.  On  remarque  aussi  dans  le  lac 
les  lies  de  Tounéh  et  de  Tennis ,  qui  ren- 
ferment des  ruines.  La  partie  occidentale 
de  la  provin{)e  fait  partie  du  Deha ,  et  oÊee 
partout  l'aspect  de  la   fortîHté,  eïcepté 
vers  le  N. ,  où  la  culture  a  été  interrompue 
par  suite  de  l'invasion  dessables  du  rivage. 
En  général,  la  province  de  Damiette eit 
une  des  parties  de  TÉgypte ,  ok  la  véféia- 
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I  tioD  est  la  pins  brillante.  L'ûrangvr ,  le  ci- 
tfoooier,  le  marier  et  beaucoup  d'anffet 
arbres  «  y  croissent  en  abondance,  et  le  ter- 
ritoiie  fonrnit  de  très-ricbes  récoltes  de  ria, 
de  Iftieme ,  et  de  lin. 

DAIIIETTE  ,  Ville  de  la  Basse-Egypte  , 
chef -lieu  de  prov. ,  sur  la  rive  droite  et  près 
de  1  emboucbure  de  la  branche  orient,  do 
Kil,  dite  branche  do  Damiette,  à  s  1.  i/a  de 
IsMédUerranée,  et  à  361.  N.N.E.  do  Caire. 
Lat.  N.  3i*  a5'  o'.  Long.  £.  29*  99'  4^'* 
EUe  est  bfltie  en  forme  de  croissant  sur  Té- 
troite  langue  de  terre  qni  se  trouve  entre  le 
Nil  et  le  lac  Menialéh.  Elle  est  grande ,  et 
le* maisons  en  sont  élevées,  surtout  celles 
qui  sont  situées  près  du  Nil  ;  mais  les  rues 
font  malpropres.  Du  haut  des  terrasses ,  la 
Tae  s'étend  an  loin  sur  le  Nil ,  sur  le  lac ,  et 
nr  de  riches  campagnes.  On  y  voit  trois 
fnodes  mosquées  ;  une  d'elles  est  une  an- 
cisane  église  chrétienne,  dont  l'intérieur 
est  footena  par  un  grand  nombre  de  co- 
loones  de  marbre  :  dans  une  de  ces  mos- 
quées, on  nourrit  5  A  600  pauvres,  aveugles 
OQ  paralytiques. 

On  fabrique  à  Damiette  beaucoup  de 
toiles  de  coton.  Cette  ville  est  avantageuse^ 
■KDt  située  pour  le  commerce,  mais  elle 
Banque  de  port  :  les  vaisseaux  ne  pouvant 
lernootar  le  Nil  faute  d'eau,  sont  obligés 
de  mouiller  dans  la  rade  k  l'embouchure 
dtt  fleuve.  Néanmoins,  le  commerce  y  est 
ttès-animé  :  il  se  fait  particulièrement  entre 
l'Egypte  et  la  Syrie;  cette  ville  est  aussi 
l'eatrepôt  de  toutes  les  productions  du 
Delta  :  les  exportations  consistent  principa- 
leaieot  ea  riz ,  lin ,  cuir  et  suif  ;  elle  reçoit , 
^retour,  do  tabac,  du  bois,  du  savon,  du 
coton,  de  l'huile,  et  de  la  soie  écrue. 
^»ooo  hnb. 

iiesenvifoos  de  Damiette  sont  très-agréa- 
hles  :  l'air  y  est  sain  ;  on  y  cultive  beaucoup 
de  riz,  et  les  jardins  sont  remplis  d'orangers, 
de  citronniers,  de  figuiers,  et  d'antres  ar- 
l»res  fruitiers. 

I<a  ville  actuelle  a  été  bAtie  en  is5o,  à 
<|Qelque  distance  de  l'emplacement  de 
l'aDcienne  TamUihig,  détruite  pendant  les 
croisades.  A  l'E.  de  la  ville ,  on  voit  le 
champ  de  bataille  oh  les  Sarrasins ,  à  la 
>Hte  d'un  combat  des  plus  sanglans,  fi- 
'^t  prisonnier  Suint- Louis  ,  q«i,  en  13499 
>c  racheta  en  rendant  Tamiathis,  alorl  aif 
pouvoir  des  Franc  lût.  C'est  à  cette  époque 
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que  les  Arabes  détruisirent  cette  ancienne 
ville.  Aujourd'hui  l'embouchure  du  NU  est 
beaucoup  plus  éloignée,  c'est-à-dire  ,  plua 
septentrionale  qu'elle  n'était  du  temps  de 
Saint-Louis.  Ce  prolongement  de  la  côte 
a  eu  lieu  également  à  la  bouche  de  Rosette. 

DAMIGNY,  village  de  France,  dép«  de 
l'Orne,  arrond.,  cant.  O.età  i/al.  N.  N.  O. 
d'Alençon,  sur  la  rive  gauche  de  laBriante. 
1 ,076  hab. 

DAMLOUH,  petite  ville  de  raindou- 
stan  ,  dans  le  pays  des  Séyks,  anc.  prot.  et 
à  34  1.  N.  de  Dehly,  et  à  1  a  1.  S.  E.  d'Um- 
bhaiouh  ,  sur  un  canal  dérivé  de  la  Djem- 
oah. 

DAMM ,  ville  des  États-Prassiens ,  prov. 
de  Poméranie ,  régence,  cercle  et  à  1  I.  1/3 
E.  S.  E.  de  Stettin  ,  et  à  6  1.  O.  N.  O.  de 
Stargard ,  à  l'embouchure  de  la  PlOne 
dans  le  Dammsche-see.  Elle  est  bien  forti- 
fiée ,  et  entourée  de  fossés  remplis  par  la 
Plône.  Elle  a  a  faubourgs,  1  église,  1  hà-* 
pital,  et  plusieurs  fabriques  de  drap,  d'étof- 
fes de  coton  ,  et  de  bas.  Les  produits  de  la 
pèche  et  ceux  des  manufactures  alimentent 
le  commerce.  a,i5i  hab. 

DAMM  ,  ville  des  États-Prussiens.  Foy, 
Nrodamii. 

DAMMANIL,  ville  de  Nigritie,  dans  le 
Darfour. 

DAMMARIE,  village  de  France,  dép. 
d'Eure-et-Loir,  arrond. ,  cant.  S.  et  à  3  I. 
1/3  S.  de  Chartres.  i,4oo  hab. 

DAMMARIE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Meuse,  arrond.  et  à  4  1*  a/^  S.  de 
Bar*le-Dnc ,  cant.  de  Montier-sur-Saux,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Saux.  Il  y  a  dans  les 
environs  une  fabrique  de  boulets.  090  hab. 

DAMMARTIN,  ville  de  France  ,  dép. 
de  Seine-et-Marne,  arrond.  et  à  41*  N.  O. 
de  Meaux,  et  à  17  1.  N.  de  Melun  ;  chef** 
lien  de  cant. ,  sur  une  hauteur  d'où  l'on 
jouit  d'une  belle  perspective.  Il  y  a  1  hô- 
pital. On  y  fait  de  la.  dentelle.  11  s'y  tient 
4  foires  par  an.  3,000  hab. 

DAMME,  village  du  grand-duché  et  k 
14  1.  1/3  S.  d'Oldenbourg,  cercle  et  à  5  1. 1/3 
S.  S.  O.  de  Wechta  ;  chef-lieu  de  baiOiage. 
Lat.  N.  53»  3 1'  34'.  Long.  E.  5»  5a'  3'.  11  a 
une  église  luthérienne.  Il  s'y  tient  trois 
grands  marchés  de  chevaux  et  de  bestiaux 
par  an.  970  hab. 

Le  bailliage  de  Damme  fut  possédé  en 
comoMn  par  le  roy .  de  Hanovre  et  le  grand' 
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daché  d'Oldenbourg  juscfu'en  i8i6,épo<fae 
à  laquelle  il  est  resté  à  ce  dernier  par  un 
oou veau  traité.  9,840  hab. 

DAMME  ou  DAM,  TîUe  fortiBée  des 
Pays-Bas ,  pror.  de  la  Flandre  occid. , 
arro^d.,  cant,  et  à  1  1.  3/4  N.  N«  £.  de 
Bruges ,  sur  le  canal  de  son  nom.  Bllè  tire 
■on  nom  d'une  forte  digue  qu'on  y  a  con- 
struite pour  arrêter  les  empiétemens  de  la 
mer.  800  bab. 

DAMME  (  G  AN  AL  DE  ) ,  dans  tes  Psys- 
Bas  ;  il  s'étend  depuis  Bruges,  en  passant  par 
Damme,  jusqu'à  Moerkerke,  où  il  s 'abouche 
arec  la  Lieve,  après  un  développement 
d'environ  4  1* 

Ce  canal  n'est  presque  plusse qnenté ,  à 
cause  des  vases  et  des  roseaux  qui  l'ob* 
struent,  principalement  entre  Damme  et 
Moerkerke. 

DAMMER,  une  des  lies  Moluques ,  dans 
le  Grand  Océan  équinoxial ,  à  a  1.  de  l'ex- 
trémité mérid.  de  celle  de  Giiolo.  Lat.  S. 
o*  56'.  Long.  E.  ia6*  a\  Elle  fait  partie 
des  possessions  du  sultan  de  Batcbian ,  est 
tréS'boifiée ,  et  produit  du  sagou. 
^  DAMMERSELLEN  ,  viUage  de  Suisse , 
cant.  et  à  6 1.  3/4  N.  O.  de  Lucerne ,  baill. 
et  à  2 1«  1/4  N.  de  Willisau ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Wîgger.  Il  renferme  ai3  mai- 
tons  ,  et  1  belle  église.  On  y  fait  uu  grand 
commerce  de  blé  et  de  bestiaux,  et  les  mar- 
chés qui  s'y  tiennent  sont  trés-fréquentés. 

DAMMSGHE-SEE ,  lac  navigable  des 
États  -  Prussiens,  prov.  de  Poméranie,  ré- 
gence et  à  3/4  de  1.  N.  E.  dcStettin.  Sa  lon- 
gueur est  d'environ  3 1.  i/a,  et  sa  largeur  de 
4/3 1.  On  le  considère  comme  une  expansion 
4le  l'Oder,  dont  un  bras  communique  au 
Dammscbe-see  par  son  extrémité  sept.,  et  un 
autre  nommé  Reglitx  ou  Kranicb  par  son  ex- 
trémité mérid.  Ce  lac  reçoit  aussi  les  eaux 
de  rihna  et  de  la  Plône.  La  petite  ville  de 
Damm  est  située  à  son  extrémité  mérid. 

DAMMY,  une  des  lies  Soulou,  dans  le 
Grand  Océan  équinoxial ,  au  N.  E.  de  Bor- 
néo. Lat.  N.  S**  42'.  Long.  £.  1 18*  i'. 

DAMNAT ,  bourgade  de  l'empire  de  Ma- 
roc ,  au  milieu  des  sables  de  la  partie  S.  O. 
de  l'Atlas.  Elle  est  habitée  par  des  Ghillouhs. 
Les  tribus  errantes  y  vont  chercher  quelques 
objets  de  peu  de  valeur,  que  leur  gepre  de 
vie  ne  leur  permet  patt  de  fabriquer. 

DAMOTE,  prov.  d'Abyssinie  ,  «Uns  le 
roy.  d' Amhara,  au  S.  des  hautes  montagnes 
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de  Godjam.  Elle  est  arrosée  à  l'E.  et  au  S« 
par  le  Bahr^el-Airak.  Le  sol  produit  de  beau 
coton ,  et  est  riche  en  or  et  en  cristal.  Oa 
a  remarqué  que  les  boeub  y  ont  des  cornes 
énormes.  Cette  province  est  habitée  par  le* 
Gafates,  peuple  nombreux,  qui  parle  aoe 
langue  différente' de  celle  des  Abyssins. 

D  AMOUR  (EL) ,  Tahybas  ,  rivière  de  la 
Turquie  d'Asie,  en  Syrie,  pach.  d*Acre. 
Elle  prend  sa  source  sur  le  versant  occid. 
du  mont  Liban ,  coule  au  N.  de  Deir-el-Ca- 
mar,  et  se  jette  dans  la  Méditemnée,  aprèa 
un  cours  d'environ  61.  1/2  de  l'E.  à  i*0. 

DAMPA  ,  ville  de  Nigritie  ,  roy.  de  Bam- 
bara ,  à  55  L  N.  O.  de  Sego ,  et  à  45  I.  S. 
d'Oualet. 

DAMPARIS,  vilbige  de  France,  dép. 
du  Jura,  arrond.,  cant.  et  à  i  1. 3/4  S.  O.  de 
Dôle  ,  et  à  10  I.  i/a  N.  de  Lons-le-Sabnîer. 
On  exploite  prés  de  la  ci-devant  abbaye 
de  son  nom ,  une  carrière  de  marbre  cou- 
leur pourprée  un  peu  terne ,  d'un  grain  fin. 
5o2  hab. 

DAMPHREUX,  village  de  Suisse,  cant. 
et  à  14  1.  1/2  N.  N.  O.  de  Berne ,  bailL  et  è 
t  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Porentmi.  C'est  la  pa- 
trie d'immer.  5oohab. 

DAMPIER ,  groupe  de  petites  Iles  de 
l'Australasie ,  près  de  la  côte  N.  O.  de  la 
Nouvelle-Hollande  ,  an  N.  £.  du  cap  Du» 
puy.  Lat.  S.  ao*35'.  Long.  E.  ii4*  6'. 

DAMPIER  (BAIE  DE) ,  sur  la  côte  de 
la  Nouvelle-Hollande,  ^oy,  Ghiirs  maxirs 
(baib  aas). 

DAMPIER  (  PASSAGE  DE) ,  détroit 
qui  sépare  l'île  de  Waygiou  de  celle  de  Bat- 
tanta,  au  N.  O.  de  la  NouvcUe-Otiinée  , 
dans  l'Australasie.  Le  milieu  est  par  o*  36' 
de  lat.  9.  et  128"  27'  de  long.  E. 

DAMPIERRE,  village  de  France ,  dép. 
do  Cher ,  arrond.  et  à  8 1.  O.  N.  O.  de  Bour- 
ges ,  cant.  de  Graçay.  Il  y  a  une  source  mi- 
nérale, connue  sous  le  nom  de  Sainte-Bo' 
dère.  260  bah. 

DAMPIERRE,  village  de  France,  dép. 
d'Eure-et-Loir  ,  arrond.  et  à  3  1.  1/2  O.  de 
Dreux ,  cant:  de  Brezotlfs ,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Aure.  Il  y  a  deux  forges  pour  le 
fer  et  la  fonte.  1,000  hab. 

DAMPIERRE,  village  de  France,  dép. 
du  Jura,  arrond.  et  à  4  1*  *h  ^'  ^'^  *^^ 
Dole;  chefjieu  de  cant..,  près»  de  U  uve 
droite  du  Doubs.  11  y  a  des  usines  à  Ici  à 
hauts  fourneaux.  528  bab^ 
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^DAMFIERRE,  village  de  France,  dép. 
de  Seine-et-Oise ,  arrend.  et  à  3  1.  N.  E.  de 
Rambouillet ,  cant.  et  à  1 1.  Oé  de  Chevreme, 
larla  rire  gauche  de  T Yvette.  11  y  a  an  beau 
chAteau  dans  une  belle  position.  700  bab. 

DÀHPIERRE-SUR-SAOLON,  bourg  de 
France 9  dép.  de  la  Hante-Saône,  arrond. 
et  4  5  l.  1/4  N.  E.  de  Griy;  cheflien  de 
caot. ,  sur  la  rive  droite  du  Saolon.  Il  y  a 
des  forgea.  1 ,3 1  a  hab. 

DAMPRIGHARD,  village  de  France, 
dép.  du  Don  ba,  arrond.  eti  7  1.  S.  deMont- 
beUtard  ,  et  à  i5  1.  £.  de  Besançon ,  canté 
de  Meiche.  920  hab. 

DAMRAPADDY,  fort  de  THiodoostan 
wglaîs  ,  présidence  de  Madras,  anc.  prov. 
de  Kamatic  ,  distr.  et  à  3  1.  i/a'  £.  de  Din*- 
digoU  « 

D AMSA  ,  petite  tle  de  Tarchipel  des  Or- 
eades ,  au  N.  de  TÉcosse ,  près  de  la  côte 
orient,  de  111e  Pomona,  &  i  1.  i/4  N.  O.  de 
Kifiwali.  Elle  n'est  habitée  ^gue  par  quel- 
ques pêcheurs. 

DAMSAN6 ,  ville  du  Bontan ,  à  8 1.  N. 
de  DeUamcotta ,  et  à  aa  1.  S.  O.  de  Tassl- 
•odon. 

DAMSHA6EN,  vUlage  du  grand-duché 
de  Mecklenbourg-Schwerin  ,  baill.  doma- 
n'ialetà  1 1. 3/4  N.  deGrevismÛblen.9i5hab« 

DAMVILLE,  bourg  de  France,  dép.  de 
rSure,  arrond.  et  à  4  !•  S.  d*£vreux  ;  chef- 
lieo  de  cant. ,  sur  l'iton.  On  y  fait  de  bon 
cidre.  700  hafc . 

DAMYILLERS,  ville  de  France,  dép. 
de  la  Meuse,  arrond.  et  à  41-  >/>  S.  de 
Montmédy,  et  à  i4 1*\3/4  N.  de  Bar-le-Duc  ; 
cheMien  de  cant. ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Liote ,  dans  un  pays  marécageux.  11  y  a  des 
tanneries.  11  s'y  tient  5  foires  par  an.  99a 
btb. 

Cbarles-Qoint  fit  fortifier  cette  ville  en 
i5a$;  Louis  xiv  l'ayant  acquise  par  le  traité 
des  Pyrénées ,  la  fit  démanteler  en  1673. 

DAN ,  rivière  des  États-Unis,  qui  prend 
sa  source  dans  la  Caroline  du  Nord,  comté 
de  Sorrey,  traverse  les  comtés  de  fitoàes  et 
de  R(»ckingham  ,  entre  dans  l'état  de  Virgi- 
nie, où  elle  arrose  les  comtés  de  Pittsylvania 
f  t  de  Halifax ,  et  se^  jette  dans  le  Roanoke 
par  la  droite,  après  un  cours  d'environ  4o  1. 

del'O.  S.  O.  k  l'£.  N.  £.;  ses  principaux 

affluens  sont  :  à  gauche ,  le  Mayo ,  Tlrvine 

ou  Smith,  et  le  Bannister;  et  à  droite,  l'Hy- 

cciotee  et  l'Aaron. 

T.    III. 
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Cette  rivière  est  navigable  jusqu'à  Dan* 
ville,  on  elle  forme  une  chute  de  aa  pieds. 

DANAKIL,  npm  des  peuples  qui  habi- 
tent la  prov.  de  Dankali,  dans  le  gouv.  des- 
Côtes ,  en  Abyssinie. 

DAN ALON,  fleuve  de  Sénégambie.  ^oy. 

RlO-GaANDB. 

DANBURY,  village  d'Angleterre,  comté 
d'Essex,  hottdred  et  à  1  1.  i/4  E.  S.  £.  de 
Chelmsford,  et  à  u  1.  3/4  N.  E.  de  Lon- 
dres. Son  clocher  fort  élevé  sert  de  signal  en 
mer.  i  ,000  hab. 

DANBURY,  comm.  et  village  des  États- 
Unis  ,  état  de  Connecticut ,  comté  de  Fair- 
field,  à  10 1.  O.  N.  O.  de  New-Ha^en,  et  à 
17 1.  S.  O.  de  Hartford.  11  y  a  a  églises.  On 
y  fait  un  commerce  assex  considérable.  Le 
village  est ,  alternativement  avec  Fairfield , 
le  siège  des  assises  du  comté.  Il  fat  inren* 
dié  parties  Anglais  en  1777.  Pop.  :  ^,873 
hab. 

DANBY,  village  d'Angleterre,  north-rl- 
ding  du  comté  d^ork,  wapentake  de  Lang- 
baurgh,  il  4  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Whitby.  11  y 
a  une  houillère  considérable.  1,373  hab. 

DANBY,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
NefT-York,  comté  de  Tioga ,  4  3  1.  N.  E. 
de  Spencer,  et  à  47  l*  O.  S.  O.  d'AIbany. 
a,ooo  hab.  ^ 

DAJ^BY,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
Vertnont ,  comté  et  ft  7  L  S.  de  Rûtlaod ,  et 
à  13  1.  i/a  N.  de  Bennington.  On  y  voit  une 
grotte  remarquable.  1,607  b*^* 

D  ANC  AZ ,  ville  d' Abyssinie ,  roy.  d'Am-> 
hara ,  prov.  de  Dembea ,  à  8 1.  i/a  S.  £.  de^ 
Gondur,  et  à  10  1.  N.  £.  du  lac  de  Dem- 
bea. Elle  fut  pendant  un  temps  la  résidence 
du  souverain  de  l'Abyssinie. 

DANCEVOIR,  village  de  France,  dép. 
delà  Haute*  Marne  t  arrond.  et  à  6  1. 1/4  S. 
O.  deChaumont,  cant.  et  à  a  1.  Oé  S.  O. 
d'Arc-en-Barrois ,  sur  la  rive  droite  de  l'Au- 
be. 11  y  a  des  mines  de  fer  et  des  usines.  794 
hab. 

DAN  DE,  bourgade  de  la  côte  d'Adel, 
dans  le  pays  des  Somanlis,  à  47  1.  i/a  S. 
S.  £.  de  Zéïlah,  et  à  5a  1.  S.  O.  de  Bar- 
bora. 

DANDE,  fleuve  de  la  Guinée  inférieure , 
qui^rend  sa  source  par  8"  de  lat.  S>  et  18* 
de  long.  E. ,  dans  le  roy.  d'Angola,  qu'il 
traverse  et  dont  il  forme  la  limite  sept,  sur 
une  étendue  considérable  ;  il  se  jette  dans 
l'Atlantique  un  peu  an -dessous  de  la  villo 
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de  ioq  nom,  tprè»  un  court  d'enfiroo  i5o  1. 
de  l'£.  à  ro. 

DANDE,  Tille  delà  Guiaée  inférieure, 
dans  le  roy.  de  Congo»  sur  la  rive  droite  du 
fleuve  de  son  nom ,  à  6  1.  de  «on  emboucktt- 
i^,  à  i4  1.  N.  de  S*.  Paul  de  Loanda,  et  à 
83 1.  S.S.O.  de  S.Sahador.  Le  pétrole  abon- 
de dans  les  environs. 

DANDEUTO,  diftr.  maritime  de  Suède, 
dans  la  préfecture  de  Stockholm. 

DANOOUR,  distr.  de  Nubie,  f'p^.  Dan. 
M>oa. 

DANDBIDGE, comm.  des  états-Unis, 
état  de  Tennessee,  chef -lien  du  comté  de 
4eflerson,  sur  la  rite  droite  du  French-firoad* 
river,  à  lo  L  E.  de  Kooi ville,  et  à  56  1.  E- 
de  Mnrfreesborough*  Elle  a  i  église  presby- 
térienne ,  1  maiaoa  de  justice ,  et  i  prison, 
iiahab. 

OANE,  rivière  d'Angleterre,  ^l  prend 
sa  source  dans  le  comté  de  Stafford,  près  de 
.celui  de  Chester,  à  i  I.  i/4  N.  E.  de  Win- 
clc-Cbapei,  entre  bientôt  dans  le  comté  de 
Chester,  passe  à  Congleton ,  s'unit  au  canal 
du  Grand-TrunjL  et  au  Wheelock,à  i/4  del. 
19.  O.  de  Middlenick ,  et  va  se  joindre  au 
Weaver,  sous  lea  murs  de  Northwlch,  après 
VA  cours  de  lo  1.  de  l'£.  à  l'O. 

DANEMARK,  Dannui^^  roy.  de  la  par- 
tie sept,  de  l'Europe ,  situé  an  S.  O.  de  la 
Suède  et  au  N.  de  l'Allemagne,  entre  5^* 
ai'  et  Sj*  44'  de  lat.  N. ,  et  eatre  5"*  4^'  et 
la*  Si'delong.E.  11  se  compose  :  i*  d'une 
petite  portion  du  continent,  bornée  au  S. 
par  le  grand -duck^  de  MvcJ^lenbooiig- 
Sckweria ,  les  territoires  des  villes  libres  de 
Hambooig  et  de  Ltkbeck ,  et  le  roy.  de  Ha- 
novre dont  l'Ëlbc  le  sépare  ;  à  l'fi.  par  la 
Baltique,  le  PeUt>Bclt',  et  Ir  Gattégat;  au 
N.  par  le  Skag«r*rac]i ,  et  à  TO.  par  la  mar 
dtt  Nord;  s*  de  plusieurs  lies  situées  soit 
dans  la  Balfeique,  soit  dans  le  Gattégat,  soi| 
eatre  cetfee  mer  et  ce  grand  détroit.  La 
presqu'île  de  Jutland  et  les  duchés  de  Slet- 
vîg,de  liolsteio  et  de  Lauenbonrg,  for- 
ment la  partie  continentale  de  ce  roy.  Par^ 
mt  les  fles  an  distingue  principalKmeot  cel- 
les de  Seeland ,  de  Fionie ,  de  Laaland,  de 
Falster,  de  Mceen,  de  Langeland,  d'Alsco, 
de  Fehmern ,  et  d<s  Bombolm  ;  le  Dane- 
mark possède  en  outre  les  îles  Farôe  et 
l'Islande  ;  mais  ces  possessions  étant  ti ès- 
éloignéce  du  Danemark  proprement  dit, 
•4ms  n'en  pailavoiia  point  k».  On  é  saine 
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la  ^orface  du  Danemark  à  a,8aQ  L,  dont 
65a  reviennent  aux  Iles  et  le  reste  au  con- 
tinent. L'étendue  des  eûtes  est  d'entiroa 
i,5oo  I.  ;  ces  c6tes ,  généralement  très- 
basses  et  fréquemment  inondées ,  sont  dé- 
coupées par  des  golfes  nombreux ,  dont  lei 
entrées  ne  sont,  pour  la  plupart,  que  des 
canaux  très-resserrés  :  tel  est  le  Lim-fiord , 
qui  pénètre  dans  la  partie  sept,  du  Jntland  : 
il  ne  communiquait  antftsfols  qu'avec  le 
Gattégat ,  mais  il  est  actn<5llement  uni  à  la 
mer  du  Nord ,  au  moyen  de  plnaiears  psiia- 
ges  que  ies  eaux  se  sont  frayés  à  tr^rc» 
l'isthme  étroit  qui  le  séparait  de  cette  mer. 
Tels  sont  encore  le  Ringkiflcbiag-fiord  et  le 
Nissum*fiord,  sur  la  c6te  occid.  de  la  même 
péninsule;  le  Flensburg-fiordet  leScUey, 
sur  la  côte  orient,  du  Sleswig;  l'Odeote- 
fiord,an  N.de  Fionie;et  l'ise-fiordet  le  Roes- 
kilde-fiord,  an  N.  de   Seeland.  Parmi  le 
grand  nombre  de  détroits  qoi  edtrccoepeot 
ce  royaume  entièrement  maritime ,  il  lafBt 
de  nommer  ici  le  Sund  ou  GBre-mmd,  ^n 
sépare  Seeland  de  la  Suède  ;  le  Grand-Belt, 
qui  se  trouve  entre  Seeland  et  Fionie;  ie 
Petit-Belt,  qui  se  prolonge  entre  Fiooie  et  le 
continent  ;  et  le  Guldliorg^nnd,  resserré  en- 
tre Falster  et  Laaland.  La  surface  du  Da- 
nemark est  généialement  unie  ;  leê  érai- 
nences  qui  s'y  trouvent,  ne  s'étètcot  noUe 
part  au-dessus  de  i,ooo  pieda,  et  des  mos- 
ticules  d'une  centaine  de  pieds  sont  déjà 
sur  ce  sol  très- bas  un  objet  remarqathlc* 
Les  Jif$t  de  Fionie ,  dans  la  partie mérid. 
de  llle  de  ce  nom  ,  ne  sont  que  des  ooduls- 
tious ,  et  l*on  ne  peut  mettre  an  rang  dei 
montagnes  les  chaînes  de  hauteurs,  qai>  pv* 
tant  du  centre  de  Scaland,  se  dirigent  eo 
tous  sens  vers  les  extrémités  de  cette  ile. 
On  ne  doit  aussi  considérer  que  comme  aa 
doa  de  pays  la  lon^e  clMdoe  qoi  forme 
la  prolongation  du  Ilarz-grbtfge,  lépsre 
les  tributaires  de  la  mer  du  Nord  de  ceai 
de  la  Baltique  et  du  Gattégat,  travene 
la  partie  continentale  du  royaume,  tt  f^ 
termina  au  cap  Skagen ,  extrémité  sept,  do 
Jutland.  C'est  dans  le  Holstcin  et  le  Slcs- 
vaig,  que  cette  chaîne  est  généialement  k 
plus  élevée  r  eDe  y  projette  quelqaes  ra- 
meaux rtnaarquahles ,  tels  que  le  Lehbeigf 
le  NobcUbiprg ,  et  le  Trummelberg. 

La  médiocre  dimensîMi  deè  Iles  et  le  pea 
dj  largeur  de  la  péniasnlc  qui  constitue  la 
portion  continenUie  du  Dutentark,  doi- 
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▼ent  t'oppoier  à  i'étendve  des  rÎTières,  et 
co  effet  «  81  l'on  excepte  l'Elbe ,  aucan  cuvrt 
d'eao  cQDndénble  n'arrose  cette  contrée  ; 
en  feTnadie ,  une  moltitade  de  petites  ri- 
▼ières ,  désignées  en  danou  par  le  nom 
d'jtf  nar»  entrecoupent  le  sol  ;  les  plus  remaf- 
qnablea  sont  :  i'Eyder,  qui  sépare  en  partie 
le  Sleawîg  du  H olstein ,  et  se  rend  dans  la 
mer  dn  Kord;  le  Gndeo-aaer^  qui  parcourt 
le  centre  du  Jotland,  et  se  perd  dans  leCat- 
tégat  ;  llIaUebje-aaer ,  qui  baigne  la  partie 
«ccid.  de  Seelend,  et  se  jette  dans  le  Orand- 
Bdt  ;  te  Strobye-aaer  et  le  Kioege-  aaer,  qui 
conlent  dans  la  partie  orient!  de  la  même  Ue, 
et  tombent  dans  la  Baltique;  enfin,  1*0- 
deBse>aner,qni  traverse  Fionie  et  se  déchar» 
ge  dans  l'OdensC'^fiord. 

Éoumérons  maintenant  les  lacs  :  l'Ile  de 
Seeland  en  compte  plus  de  i  s ,  dont  le  plus 
coaiidénble  est  le  Tiis-sôe ,  dans  la  partie 
occid.  de  l'Ue ,  et  dont  3 ,  situés  auprès  de 
Copenhagne  «  fournissent  de  l'eau  potable  à 
cette  capitale;  plusieurs  petits  lacs  de  la 
partie  mérid.  de  Fionie,  y  ▼arient  agréa- 
blement l'aspect  du  pays;  le  Jutland  en 
feoferme  plus  de  s5 ,  dont  les  plus  rem  ar- 
ables aont  le  Mos-sôeet  le  Fil<sOe.  Dans 
le  SIeswig  est  le  Witten-see  ,  et  dans  le 
Holsleto  se  trouvent  le  Westen*sec ,  le  See- 
leoteT'See,  et  le  Plôener>see.  11  y  a  aussi 
qaelqnes  canaux ,  tels  que  ceux  d'Esrom  et 
de  I^aneskiold ,  %n  Seeland  ,  et  celui  de 
Kicl,  entre  le  Slesiriget  le  Holstein;  on  en 
trouve  peu  dans  le  Jntland  où  ils  seraient 
plus  nécessaires.  La  position  maritime  do 
Danemark  est  au  reste  eitrémemeot  favo- 
rable à  la  navigation  ;  il  n'y  a  pas  d'endroit 
dans  œ  pays  qui  soit  à  plus  de  ao  I.  de  la 
mer.  Les  lacs  et  les.  marais  occupent,  selon 
l'évaluation  de  M.  Gliemann ,  environ  i/ai 
de  la  superficie  dn  Danemark ,  tandis  que 
les  rivières  en  prennent  1/78;  en  sorte  qde 
les  eaux  forment  environ  la  16*  partie  de  la 
lorface  de  ce  royaume. 

Sar  le  continent  se  prolongent,  entre 
la  mer  et  les  hantrurs,  des  bas-fonds  et 
des  marais,  entrecoupés  d'un  grand  nom- 
bre de  misseanx  >t  de  petites  rivières  » 
qa'il  a  fallu  protéger  par  des  digues  tant 
contre  les  irruptions  de  la  mer  que  contre 
Wsdéburdemens  des  rivières.  Plvsieurt  lies, 
telles  que  Pehmem,  Laaiand,  Amager, 
tt  aae  partie  de  Faister  ont  des  côtes 
tVMi  bawes  que  le  Jntland ,  et  par  tonsé- 
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qnent  également  exposées  aux  inondations. 

Il  n'y  a  encore  de  routes  royales  qu'à 
travers  l'ile  de  Seeland  et  une  partie  dr  celle 
de  Fionie  ;  il  a  été  ordonné  d'en  construire 
dans  tout  1k  royaume  9  mais  ces  travaux  ne 
sont  pas  encore  eiécntés.  D'assf^s  grandes 
routes  traversent  le  Lauenbourg,  leSleswig 
et  le  Uolstein. 

Quoique  situé  dans  la  partie  la  pins  sept« 
de  la  aone  tempérée  boréale,  le  Danemark 
a  un  climat  moins  froid  que  ne  l'annonce  sa 
latitude  :  les  vapeurs  de  la  mer  qui  l'envia 
ronne  rompent  l'intensité  du  froid  ^  et  le 
remplacent  par  des   brouillards  extrême- 
ment épais  et  hnmides.  Le  froid  ordinaire 
varie  de  3*  à  1 1%  et  la  chaleur  de  1  a*  à  18*; 
le  baromètre  marque  ordinairement  a6  à 
38  ponces  ou  un  peu  an-desaus  ;  la  dévia- 
tion de  Taiguille  aimantée  est  de  17*  à  18* 
à  ro.  dans  la  partie  orient,  du  Danemark , 
mais  dans  la  partie  occid.  elle  va  jusqu'à 
3 1*.  Les  pluies  et  les  vents  régnent  Créquem- 
ment  :  on  ressent  surtout  les  vents  d'O., 
qui  tantôt  adoucissent  l'atmosphère,  tantôt 
amènent  des  nuages  et  delà  ploie,  et  tantôt 
apportent  un  air  sec ,  froid ,  et  malsain  ;  les 
vents  d'E.  sont  rares,  et  ceux  de  N.  amènent 
un  temps  froid ,  serein ,  et  salnbre.  Au  prin^ 
temps,  rhumidité  alterne  avec  la  gelée  et  les 
vents  ;  ce  n'est  qu'au  mois  de  mai  que  l'on 
ressent  la  chaleur,  et  l'été  ne  dure  que  de- 
puis juin  jusqu'au  milieu  d'août,  époque  oik 
les  vents  pluvieux  commencent  à  se  faire 
sentir,   fin  été  la  journée  est  quelquefois 
très-chaude;  mais  les  nuits  sont  souvent  assea 
froides ,  à  cause  des  brises  de  mer  qnise  met- 
tent en  équilibre  avec  la  température  -de  la 
terre.  En  septembre ,  le  temps  est  ordinaire- 
ment  trèa-agréable(  le  froid  reprend  en  octo« 
bre,et  le  mois  de  novembre  se  passe  en  pluiei 
froides  et  en  tempêtes.  Les  gelées  d'hiver, 
surtout  en  janvier  et  février,  alternent  avec 
des  pluies ,  et  il  est  rare  que  ks  eaux  qni 
environnent  le  Danemark ,  soient  prises  de 
glace.  Le  plus  long  jour  d'été  est  de  17  heu- 
res,  et  le  jour  le  plus  court  de  i'biver  d'en* 
viron  7  heures.  Dans  les  grandes  Ues  et  snr 
les  hauteurs  de  la  partie  orient,  dn  Jutland, 
l'air  est  plus  serein  et  moins  nébnlcox  que 
dans  les  petites  tVs  et  sur  les  côtes  où  le 
ciel  est  rarement  sans  nuage,  et  où  rhoma- 
dite  continncUe  donne  lieu  à  des  fièvres  et  à 
des  rhumatismes  ;  cet  air  épais  influe  anssî 
snr  le  caractèrt  dei  luibitans  qui  paralaseat 
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pesaos  et  flegmatiques ,  ce  qai  n'eiclue  pas 
un  certain  degré  d'énergie  :  l'osage  des  vian- 
des et  poiuont  talés  contribue  peut-être  aus- 
si à  cette  manière  d'être.  D'ip  autre  c6té, 
rhumidité  de  l'atmosphère  favorise  la  vé- 
gétation :  la  verdure  est  très-belle  dans  le 
Danemark,  mais  elle  ne  dure  que  trois  à 
quatre  moià  au  plus.  La  violence  des  tem- 
pêtes ne  laisse  pas  croître  beaucoup  de 
bois,  du  moins  dans  les  terrains  plats  «t 
dégarnis  ;  dans  le  Jutiand  sept.,  un  .vent  ^e 
N.  O.  appelé  Skai,  qui  souffle  en  mai  et  en 
juin ,  nuit  beaucoup  aux  arbres  et  en  dessè- 
che les  sommets  ;  on  remarque  que  les  ar- 
bres isolés  sont  inclinés  vers  l'B.  Au  reste 
le  climat  n'est  point  nuisible  aux  Danois, 
ainsi  que  le  prouve  le  rapport  entre  la  popu- 
'  lation  et  la  superficie  du  pays. 

Le  sol  du  Danemark  consiste  jj^resqu'en- 
tièrement  en  terres  ^'alluvion  ou  en  sable  , 
chaos  et  argile  que  recouvre  une  couche 
d'humus.  Au-dessous  de  ces  formations  mo- 
dernes il  y  en  a  pourtant^de  plus  anciennes 
qui  se  montrent  à  jour  dans  les  bassins  et 
dans  les  écueils  des  côtes  :  ce  sont  des  bancs 
de  roche  calcaire  ou  crayeuse  séparés  quel- 
quefois par  une  couche  de  flint.  Ce  n'est 
que  cnns  un  petit  nombre  d'endroits  que 
l'on  découvre  une  formation  plus  ancienne 
de  grès  ;  .enfin  des  roches  primitives ,  qui 
dans  une  grande  profondeur  servent  de  base 
à  tous  ces  bancs ,  n'ont  été  aperçues  encore 
que  dans  le  N.  £.  de  l'tle  de  Bornholm. 
Les  formations  calcaires  et  crayeuses  se 
voient  en  Seeland  où  la  montagne  de  Faiôe 
.  en  est  formée  ;  il  en  est  de  même  de  l'Ile  de 
Saltholm  et  des  roches  de  llle  de  Mœen  :  en 
Jntland  le  mont  Bolberg  et  une  partie  des 
côtes  du  Limfiord  se  composent  de  la  mê- 
me roche.  M.  Forchammer  distingue  deux 
sortes  de  craie ,  la  craie  véritable,  et  le  cal- 
caire grossier  ou  argile  plastique.  Le  gypse 
qui  git  dans  ces  formations  donne  nais- 
sance à  plusieurs  sources  salées ,  telles 
que  celles  qui  jaillissent  auprès  de  la  mon- 
tagne gypseuse  de  Segeberg;  près  de  Kol- 
ding  il  sortoU  autrefois  des  sources  salées 
d'une  teinte  rougefttre.  Les  terres  d'aï- 
luvion  renferment  aussi  des  fragmens  de 
roche  primitive,  tels  que  granit,  gneiss ,  por- 
phyre, quartx,  etc.,  et  présentent  quelque- 
fois des  blocs  énormes ,  tandis  que  la  terre 
calcaire  répandue  iT  la  surface  de  tout  le 
Danemark,  est  un  reste  d'anciennes  hau- 
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tenrs  d'alluvion  détruites  :  on  y  a  trouvé 
des  os  fossiles  et  des  productions  marines. 
Des  bancs  calcaires  renferment  aussi  du 
minerai  ferrugineux  ou  sulfureux ,  ainsi 
qu'une  sorte  d'alun.  Les  sables  présentent 
quelquefois  on  assemblage  prodigieux  de 
coquilles,  tandis  que  les  tourbières  montrent 
les  débris  d'une  végétation  passée  :  on  y  . 
trouve  des  souches'  énormes  de  bouleaux  , 
sapins  et  autres  arbres  du  nord.  En  Jutiand 
et  en  Fionie  il  y  a  une  tourbe  blanche  toute 
composée  de  débris  d'arbres;  ailleurs  la 
tourbe  est  solide  comme  la  houille  et  for- 
tement sulfurée ,  ou  bien  les  racines  et 
plantes  dont  elle  est  composée ,  ont  passé 
à  l'état  de  pétrification.  Lea  vastes  landes 
du  Danemark  ou  se  composent  d'un  sa- 
ble blanc  très- fin  ou  sont  couvertes  de 
mousse.  Lés  Iles  de  la  mer  Baltique  sont 
couvertes  du  côté  de  1*0. ,  de  sables  mou- 
vants qui  y  forment  des  dunes  comme  en 
Picardie  et  en  Flandre;  les  fies  du  Cat- 
tégat  se  composent  généralement  de  sa- 
ble. 

Le  Danemark  n'a  pas  une  grande  variété 
de  végétaux  et  de  minéraux  ;  le  seul  métal 
qu'il  produise  est  un  fer  limoneux  ;  le  sol 
contient  de  la  pierre  calcaire,  du  gypse,  de  la 
sélénite ,  de  la  craie  en  grande  quantité , 
cî  de  la  chaux.  La  marne  est  répandue  en 
Laaland,  dans  le  N.  E.  du  Holstein,  sur 
les  côtes  du  Limfiord ,  etc.  On  trouve  de 
l'ardoise  dans  la  partie  méridionale  de  Born- 
holm, de  l'ardoise  alnraineuse  dans  la  parois» 
se  de  Peder  (même  lie),  de  la  terre  de  vitriol 
et  d'alun  dans  l'Ile  de  Seeland  et  dans  le  Jut- 
iand ;  ces  deux  parties  du  Danemark,  ainsi 
que  Bornholm,  donnent  aussi  de  l'ocre  et  de 
la  terre  d'ombre. Bomholmibumit  de  la  terre 
à  porcelaine  ;  la  même  Ue ,  le  K.  O.  de 
Seeland  et  les  montagnes  de  Herred,  en 
Jutiand  ,  ont  aussi  de  la  terre  à  pipe  et  à 
potier  :  l'agathé'  et  les  cfistaux  appelés 
diamants  de  «fioruholm  sont  encore  des 
productions  de  cette  lie,  dont  one  grande 
partie  consiste  en  granit.  Presque  toutes  les 
côtes  fournissent  de  i'ambre  gris  ,  mais  en 
petite  quantité  :  on  en  trouve  aussi  dispersé 
dans  des  couches  de  terre  et  de  sable.  Le  sel 
n'abonde  qu'en  peu  d'endroits  :  la  prin- 
cipale saline  est  celle  de  Travensaitz  à 
Oldcsloe  ;  presque  toutes  les  côtes  du  Da- 
nemark ont  des  marais  salans.  Au  reste  ce 
royaume  a  peu  de  sources  minérales  ;  il  n'y 
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t  que  cellei  de  Bnimstedt  et  d'Ottei^seii , 
en  HolsCeio ,  qm  aient  quelque  Togue. 

A  l'égard  du  règne  végétal ,  le  Danemark 
est  ajseï  bien  pourvu  de  céréales  :  Laaiand , 
FaUter»  et  Febmem  donnent  du  froment  ;  le 
Hobtein  orientai ,  Seeland  et  Fioaie  en 
prodnîaent  moins,  et  il  n'y  en  a  point  dans 
le  reste  du  royaume.  On  cultive  du  bon  sei- 
gle dans  la  péninsule  continentale:  Fionie  et 
Seeland  en  produisent  aussi  beaucoup,  mais 
Laaiand  n'en  produit  pas.  L'orge  et  l'avoine 
wot  cultivés  dans  tout  le  royaume  ;  c'est  le 
Jntland  qui  fournit  le  plus  de  sarrasin,  et  à 
Fridericia  on  a  introduit  la  culture  du  tabac. 
Od  ne  cultive  que  peu  de  cbaovre  et  de  lin; 
c'est  dans  le  J  utland,le  Holstein  et  le  Sleswig 
qa'on  en  récolte  le  plus  :  ces  deux  derniers  du- 
chés donnent  aussi  le  plus  de  cbenevis.  A  Co- 
penhague, à  Skanderborg,  et  dans  quelques 
endroits  du  Jutland ,  on  se  livre  à  la  culture 
de  la  gaude  et  du  pastel  ;  sur  les  côtes ,  on 
trouve  du  salicot,  de  la  soude,  et  plusieurs 
espèces  de  tangues.  Le  Danemark  a  une~ 
ssses  grande  quantité  de  buissons  à  baies,teU 
que  le  genévrier,  la  myrtile,  la  mûre  sau*- 
▼age^etc.  Parmi  les  arbres  fruitiers,  les  pom- 
miers, les  poiriers,Ies  pruniers  et  lescerisjers 
sont  les  plus  nombreux.  Le  bouleau  domine 
dans  les  forêts,  qui  se  composent  aussi  d'au- 
nes,  de  sapins,  de  frênes,  etc.  Les  forêts  ne 
M>Dt  pas  au  reste  très-considérables  :  Seeland 
•0  a  quelques-unes  dans  la  partie  N.  E.  ; 
Boxoholm  contient  plusieurs  forêts  de  bou- 
leaux; Fionie  est  entrecoupée  d'un  grand 
nombre  de  petits  bois  ;  le  Jutland  autrefois 
très-boisé ,  n'a  plus  de  bois  que  du  côté  de 
TE. ,  et  toutes  les  lies  du  côté  de  l'O.  en 
<oot  dégarnies  ;  dans  le  Holstein ,  il  y  a  en- 
core des  bouquets  assex  considérables  qui 
ont  été  plantés  au  milieu  de  bruyères;  le 
Laoenbonrg  renferme  le  Sacbseovvald,  qui 
autrefois  était  beaucoup  plus  considérable. 
On  n'évalue  tous  les  bois  du  Danemark  qu'à 
une  surface  de  i3u  1.  c. 

La  valeur  des  terres  varie  beaucoup  :  une 
tonne  (surface de  i4f00o-auiMi  carrées)  vaut 
dans  les  iles  danoises  environ  435  fr.  ;  dans 
le  Holstein  environ  ZjS  fr.  ;  dans  le  Sleswig 
environ  3o5  fr.  ;  dana  le  Jutland  seulement 
environ  i6a  fr.  ;  on  verra  plus  bas  que  ces 
valeurs  sont  analogues  à  l'état  de  la  popula- 
tion dans  les  divers  états  danois. 

Les  chevaux  danois ,  renommés  pour  leur 
beauté  et  leur  vigueur,  appartiennent  li  deux 
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races ,  dont  l'une ,  petite ,  mais  vive  et  for- 
te,  est  répandue  dans  les  iles ,  surtout  dans 
celles  de  Seeland  et  de  Mœen,  et  dont 
l'antre,  pins  grande  et  plus  belle,  habite 
surtout  la  péninsule  continentale ,  et  est 
recherchée  par  les  étrangers  pour  les  ar- 
mées. On  porte  le  nombre  de  tous  les 
chevaux  du  Danemark  à  5oo,ooo.  Les  bê- 
tes k  cornes  sont  également  d'une  race 
plus  petite  dans  les  lies  que  dans  la  pé- 
ninsule; Fionie  en  a  pourtant  aussi  d'une 
bonne  espèce  :  il  peut  y  en  avoir  en  tout 
1,100,000.  L'espèce  ordinaire  de  brebis  est 
petite  et  à  grosse  laine  ;  on  remarque  celles 
qui  paissent  dans  les  bruyères,  et  qu'on  dé- 
signe par  le  nom  de  hM-âûhnueken  :  on  ne 
compte  pas  tout -à -fait  i,5oo,ooo  bêtes  à 
laine  dans  tout  le  royaume.  Le  Danemark  a 
peu  de  gros  gibier  ;  les  îles  sont  fréquentées 
par  des  oies  et  des  canards  sauvages,  des  bé- 
cassines ,  des  oiseaux  à  duvet,  et  par  un 
grand  nombre  d'autres  oiseaux.  11  y  a  une 
espèce  particulière  de  chien  ,  qui  de  là 
s'est  répandue  dans  le  reste  de  l'Europe. 
La  pêche  y  est  active  :  oii  prend  des  ha- 
rengs, surtout  dans  le  Limfiord  et  sur  la 
côte  orientale  du  Sleswig;  du  saumon,  des 
lamproies  ,  du  cabliau ,  des  merlans ,  etc.  Il 
y  a  un  assez  grand  nombre  de  crustacés  : 
on  pêche  des  huîtres  sur  la  côte  occidentale 
du  Sleswig,  et  on  prend  au  N.  du  Jutland 
beaucoup  de  homards. 

Le  Jutland  et  la  masse  des  lies  danoi- 
ses sont  divisés,  sous  le  rapport  civil,  en  7 
ttîfltr  ou  diocèses,  subdivisés  en  iSamIer 
ou  bailliages.  Ces  diocèses  sont  :  1*  celui 
de  Seeland  f  qui  comprend  les  lies  d^  See- 
land, de  Mocen,  de  Samsôé  et  de  Born- 
holm  :  il  renferme  6  baill.  ;  a*  celui  de 
Laaiand ,  comprenant  les  Iles  de  Laaiand 
et .  de  Falster  :  il  forme  le  bailliage  de 
Marieboe;  3*  celui  de  Fiente  ,  comprenant 
les  iles  de  Fionie,  de  Taasinge  et  de  Lange- 
laod  :  il  se  divise  en  deux  baill.  ;  4"  celui 
d'^ai*A«vtf ,  comprenant  le  Jutland  orient, 
et  l'Ile  d'Anholt,  et  divisé  en  deux  baill.  ; 
5*  celui  à*Aaiborg ,  comprenant  le  Jutland 
sept,  et  rUe  Lœssôe  :  il  renferme  trois  baill.;. 
6''  celui  de  yihorg ,  qui  occupe  la  partie 
centrale^  du  Jutland  ,  et  forme  un  seul 
baill.;  7*  celui  de  Ribe  ouRipen,  compre- 
nant le  Jutland  mérid.,  l'île  Faoôe,  et  quel- 
ques parties  de  celleadc  Romôe ,  de  Sylt  et 
de  Fœbr:   il  est  divisi^  en  trois  baiU.  Les. 
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dachéê  de  3I^sivig,  de  HoUtein  et  de  Lanen- 
bourg  te  dirifleot  en  baUl.  etendiflr.  Son»  le 
rapport  judiciaire  le  Daoemark  eit  diviiéeii 
(piatre  ressoita  :  toutes  les  Iles  k  l'£.  de  la 
péninsule  dépendent  de  la  cour  supréoae  de 
Copenhague,  \t  Judand  a  sa  cour  k  Viborg» 
le  Slesivig  est  «du  ressort  de  la  cour  de 
Gottorp  ;  enfin  le  HolsCein  et  le  Laoenbourg 
dépendent  de  la  cour  de  Glttckstadt. 

Le  Danemark  professe ,  depuis  la  ré« 
forme  du  xti*  siècle ,  le  luthéranisme  :  il  a 
autant  d'évèchés  que  de  diocèses  civils,  et 
ces  évèchés  sont  divisés  en  prévôtés  ;  les 
duchés  ont  deux  surintendaos  ecclésiasti- 
ques ,  dont  l'un  est  pour  le  Sleswig  et  le 
Holstein,  et  l'autre  pour  le  Lauenboorg. 
Sous  le  rapport  militaire ,  le  royaume  com- 
prend trois  divisions,  dont  la  première  s'é- 
tend sur  Seeland,  Laaland,  Falster,  Mœenet 
Bomholm  ;  la  seconde  sur  le  Jutland ,  et  les 
UesdeFionie,  Samsôe,  Langeland,Taasinge 
et  ifirôe;  la  troisième  enfin  comprend  les  do- 
ehés  de  Sleswig  „  de  Holstein  et  de  Laoen- 
bourg. La  milice  est  répartie  en  9  districts^ 
qu'on  appelle  commissariats  militaires  de 
terre.  Pour  la  marine  ,  on  a  divisé  le 
royaume  en  7  districts,  savoir  :  i*  Seelandi 
a**  Laaland ,  Palsler  et  Meren  ;  5*  Fiooie  ; 
4*  la  partie  orientale  du  Jutlaod  ;  5*  la  partie 
occidentale  du  Jutland  ;  6*  le  Sleswig  ; 
7*  le  Holsteio.  Les  bois  du  royaume  sont 
répartis  en  5  directions  forestières. 

11  n'a  pas  été  fait  de  recensement  officiel 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle  Ta 
cette  époque,  les  lies  danoises  renfermaient 
9a4»347  hab. ,  ce  qui  donnait  i,5()7  par 
mille  carré  ,  et ,  avec  les  duchés  du  oooti- 
pent ,  on  comptait  i,5a8^43a  âmes.  Efe 
1816,  cette  population ,  y  compris  celle  du 
dudiédeLaoenbourg,  se  montait  à  1,660,000 
hab.,  on  environ  i,634  par  mille  carré. 
Dans  les  3a  années  qui  ont  précédé  celle  de 
1801 ,  la  population  du  Jutland  s'est  accrue, 
selon  Pram,  de  8,4^  pour  cent;  celle  do 
Sleswig  de  10,97,  celle  du  Holstein  de  16,7$, 
et  celle  des  lies  de  a5,a3  ;  d'où  l'on  voit  que 
lea  Iles  se  peuplent  bien  plus  que  les  pos- 
sessions continentales.  D'après  M.  61i^ 
mann ,  le  nombre  des  naissances  annuelles 
est  de  48,000  ;  et  celui  des  décès,  de4o,ooo* 
Le  rapport  des  naissances  k  la  population 
est  de  1  à  33  ;  celui  des  décès  d'i  ft  4o  ;  enfin, 
le  rapport  des  naissances  aua  décès  comme 
6è  5.  Sur  i4  naissances,  on  en  compte  1  d-il- 
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légitime  ;  et  le  nombre  moyen  aiiBiiel  de  ces 
dernières  est  de  3;5oo.  Selon  les  registres 
de  baptême  pour  l'an  i8aa  ,  U  est  né  >  dans 
les  7  diocèses  du  Danemark,  non  compris 
l*ile  de  Bornholm ,  37,954  individus  dont 
3,199  illégitimes  ;  et,  en  i8s3,  il  y  a  eu 
37994s  naissances ,  dont  3,549  ^^^^  f"^  ^'^' 
riage.  Les   maladies   les    plus   commune* 
sont  les  phtbisies ,  les  maladies  de  poitrine 
et  de  neiî»  ,  les  apoplexies,  les hydropisiei , 
les  fièvres  nerveuses  et  antres.  Il  régne  quel' 
qnes  maladies  locales,  telles  que  les  fièvres 
des  marais,  sur  le  continent ,  etc.  La  petite 
vérole  a  été  piesqn'entièrement  extirpée, 
grâce  à  la  vaccine  généralement  adoptée. 
Le  Danemark  a  peu 'de  grandes  villes,  et 
la  plus  grande  partie  de  la  population  est 
disséminée  dans  de  petiteè  villes,  des  vil- 
lages ,  et  un  grand  nombre  de  bataeaui. 
Après  la  langue  danoise,  qui  est  la  domi- 
nante ,  celle  que  l'on  parle  le  plus  .est  Is 
langue  allemande  :  la  première  est  répan- 
due dans  les  lies;  la  seconde,  sur  le  coati- 
neot  ;  i,i3t,ooo  individus  parlent  danois  t 
473,000  parlent  allemand,  i5,ooo,  dam 
le  S.  du  Sleswig)  conservent  la  langue  des 
Angles  ,  et  4>»ooo  font  usage  du  dialecte 
des  Frisons.  Le  danois  se  parle  le  plus  pure- 
ment à  Odense  ;  le  dialecte  du  Jutlaod  dif- 
fère de  celui  de  Seeland.  On  trouve  en  quel- 
•  que  sorte  un  mélange  de  tontes  les  laogofs 
du  Danemark  entre  •  Hadersleben  ,  Apen- 
rade  et  Tondern.  Ainsi  les  peuples  do  Os- 
nemark  sont ,  d'abord  lea  Danois ,  pois  les 
Allemands ,  les  Frisons ,  et  les  Angles.  Oa 
y  trouve  aussi  des  juifs  et  des  réfugiés  fran- 
çais ,  depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nan- 
tes ;  Friederichsstadt  est  une  coiant  hollan- 
daise. 

Le  Danemark  était  autrefois  une  monar- 
chie élective  et  restreinte  par  let  droits 
des  états  représenUtifa.  En  1661 ,  U  fak)o- 
sie  de  ces  états  engagea  la  cour  à  profiter 
habilement  de  leur  inimitié  pour  s'emparer 
du  pouvoir  absolu;  les  états,  par  suite  de 
haine  mutuelle  et  d'intrigues,  renoncèrent 
à  leurs  droits  :  le  sacrifice  futpromptenent 
acoepté ,  et,  depuis  cette  époque,  la  monar- 
chie danoise  est  peut-être  la  moins  restreinte 
de  toutes  les  monarchiea  d'Europe.  Vne  loi 
royale,  dressée  tout  en  laveur  du  pouvoir 
monarchique ,  se  conserve  parmi  lea  Jojraoi 
de  la  couronne  :  00  y  déclare  que  le  roi  n  a 
d'autre  juge  que  Dieu,  qu'il  (ait  et  déAit  le» 
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à  M  wfcmté ,  et  ^'U  peut  dîspciue» 
^i  bon  loi  feublc  de  Ict  observer  ;  il  cit 
le  maître  tuprèine  dans  loatea.les  ailiires 
cinlet  et  ecclétîaitiqiiev  ;  il  faut  aeuiement  ^ 
qail  aoît  de  laconfestioa  d'Augtbovrg,  etCt 
Ls  Hol^leia  a  eooserré  mo  aocieane  ood" 
slitalion  représentative ,  dans  laquelle  do* 
mide  la  DObleiae  :  cette  constitotion  a  été 
OMie  low  la  garantie  de  la  diète  germaoir 
4|ae ,  dans  laquelle  le  roi  de  Danemark  a 
me  voix  peur  ses  possessions  allemandes.  Les 
revenss  publics  du  Danemark  ,  ooasbtant 
en  impôts  fonctei»  el  eneontribations  indi« 
rectes ,  ae  montent  à  environ  i4«ooo,ooo  de 
franctyct  les  dépenses  à  environ  to,ooo,ooo* 
La  dette  publique  est  néanmoins  considé- 
rable «  et  les  effets  publics  de  ce  rojaume 
ont  été  pendant  long^mpt  trés-dèpréciés« 
L'armée  est  en  ce  moment  d'environ 
4o,ooo  hommes  :  eHe  est  alimentée  par  des 
levée;  annoelles,  qui  sont  surtout  à  la  cbargié 
des  campagnes.  Apres  avoir  fait  partie , 
pendant  le  terme  requis,  de  l*armée  ac- 
tive^ les  bommes  sont  assujettis  pendant  na 
autre  terme  an  service  de  l'armée  de  ré- 
serve on  de  la  milice. 

La  marine  royale  se  réduit ,  depuis  les 
guerrat  du  commencement  de  ce  sië« 
eie,  è  nn  trfs*petit  nombre  de  vaisseaux 
de  ligue ,  et  à  plusieurs  frégates  et  bricks. 
Un  des  principanx  revenus  qui  enrichissent 
le  tfésor  du  roi ,  est  celui  do  péage.  Depuis 
que  les  peuples  du  Kord  ont  des  marfnes 
mansbandes  ,  le  roi  de  Danemark  lève  un 
droit  sur  les  bAtîmenset  les  marcbandises 
qui  passent  de  la  mer  du  Nord  dans  la  met 
Bakiqne ,  et  réciproquemeul  ;  il  en  lève 
danele  S«fid,et  dans  le  Crand  et  le  Petit  Beit; 
mai»  le  péage  du  Sund  est  le  plus  important, 
pubqu'il  rapporte  anvoellement  plus  de 
s,5oo,ooo  fr.  On  prend  pour  prétexte  de 
ce  dreit  la  nécessité  d'entreteuir  à  grao^ 
frais  les  phares ,  ftinaux  et  vigies  de  ces  pa- 
raga»Eii  iës5,  il  j  a  pasaé  plus  de  i3,oao 
navine  et  beteanx  de  toote  espèce. 

La  raonueie  danoise  dont  le  sjrstèaae  a 
été  changé  dans  ce  sièele,  consiste  en  du* 
esta  d'or  égaux  en  valeur  k  ceux  de  Holla»* 
de,  et  eu  écus  de  basque  valant  6  marcs  o« 
$6  duttings  (  »  fr.  9o  e.  ).  On  évalue  la  sur* 
bee  des  terrée  arables  par  tmuée  om  tmmm 
^éUdmrjtm  oomptatiC  la  quaatilé  de  terre 
à  laquelle  suffit  me  toaiie  d'oige  eu  de  sai- 
lle pour  être  en8eneBeé«*Le  toeade  de  tena 
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équivaut  k  »s,t5  ares  fraoçaiiei  ;  IWeii  ou 
l'aune  danoise  est  longue  de  s  pieds  (  du 
Rhin  )  ;  le  mille  danois  vaut  7,53i)5  kilomè- 
tres. 

Le  Danemark  a  peu  de  productions  à  ei- 
partie  en  quantité  : .  elles  consistent  en 
tourbe  ,  poisson  ,  grains  ,  drèche  ,  farine, 
chevaux ,  bestiaux  ,  laifte ,  beurre  et  IVoma*> 
ge.  En  i8s4  f  <1  *  étg  exporté  s,oas,730  ton- 
nes de  grains ,  36)56»  tonnes  de  faritie , 
5o,o3i  tonneaux  de  drèche,  5o,54i  ton- 
neaux de  beurre,  et  3,739  skip^unds  de 
fromage.  Depuis  le  i*^  mai  t8a4  fasqn'au 
I*'  mai  i8s5 ,  il  a  été  déclaré  897,696  livres 
de  laine  brute  à  la  sortie  du  royaume.  Les 
tles  exportent  le  plus  de  grains ,  et  les  du* 
chés  du  continent  le  plus  de  fromage  et 
de  beurre.  L'Industrie  manufacturière  ne 
date  pas  de  plus  d'un  siècle  dan»  ce  royaume. 
On  y  fabrique  de  la  porcelaine ,  des  toiles 
crues,  peintes  et  à  voile,  de  la  bonneterie^ 
de  la  soierie ,  des  cuirs ,  du  drap  commun  : 
il  y  a  dea  raffineries  de'  sucre,  et  beaucoup 
de  distillerit's  et  de  brasserie».  On  construit 
des  navires,  des  bateaui^Btc.  ïiCs  principales 
villes  manufacturières  du  Danemark  sont 
Copenhague,  Altona,  et  Flensborg.  Une 
compagnie  avait  le  privilège  du  commerce 
du  Danemark  avec  ses  possessions  aux  Indes. 

Anciennement  le  Danemark  était  divisé 
en  plusieurs  petites  souf  erainetés  :  presque 
chaque  petite  lie  avait  son  roi;  le  Jntland 
en  avait  phnieurs.  Leire  était  la  résidence 
du  plus  poissant  de  ces  petits  princes ,  qui 
ae  livraient,  comme  tous  les  peuples  dn  Nord 
en  général ,  k  la  piraterie.  Les  Danois  firent 
un  grand  nombre  d'expéditions  contre  la 
Grande-Bretagne  et  la  France  ;  ils  subjaguè* 
rent  une  partie  dei'Angleterre  et  y  formè- 
rent de  petits  royaumes;  quant  k  la  France, 
ils  ne  firent  que  la  ravager  et  la  piller.  Ils 
étaient  intrépides  et  habitués  à  vivre  sur 
mer*  Ib  pratiquaient  an  culte'  grossier  eav- 
prefcat  néanmoins  d'une  certaine  grandeur 
sauvage.  Au  x*  siècle ,  le  chrbtîaoisme  ftrt 
introduit  presque  par  force  dans  le  Dane- 
UMrk  ;  quelque  temps  <  auparavant ,  le  roi 
Gorm  ou  Goroion  s'empara  de  la  souverai- 
neté, et  régna,  sar  une  grande  partie  de  ce 
qui  forme  aujourd'hui  le  DaneoMrk.  LaSca* 
nie  était  une  de  ses  provinces,  mais  le  Slee^ 
wig  Alt  pris  par  les  empereurs  d'Allemagne 
et  érigé  en  margraviat.  D'un  autre  cété, 
Suea,  peti»*fila  de  GoniMiiy  conquit  l'An* 
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gleteire,  et  boq  fils  Canut  y  ajouta  la  con- 
quête de  la  Norvège,  en  sorte  que  trois  scep- 
tres furent  entre  les  mains -de  ce  prince; 
mais  dès  l'an  io4a,  l'Angleterre  eut  de  nou- 
veau des  rois  particuliers,  et  cinq  ans  après,Ia 
Norvège  fut  aussi  perdue  pour  le  Dane- 
mark, que  déchiraient  les  guéris  intestines 
et  qu'affaiblissaient  le  monachisme  et  la 
féodalité.  Waldemar  i"'  rendit  au  xii*  siè- 
cle quelque  éclat  à  4a  puissance  danoise.  La 
fille  de  Waldemar  tu ,  Marguerite ,  ayant 
épousé  Hakon  viir,  roi  de  Norvège,  fut  ré- 
gente des  deux  roy. ,  y  joignit  par  la  con- 
quête celui  de  Suède  p  et  voulut  consolider 
cette  union  des  érois  royaumes  du  Nord  par  le 
faibeuz  traité  de  Calmar,  conclu  en  iSg^. 
Cette  union  dura  k  peine  un  demi-siècle. 
£n  144S9  lai  Suède  se  détacha  entièrement 
du  Danemark  ;  dans  la  même  année ,  l'an-p 
ciènne  dynastie  des  rois  Skioldungnes  a'é- 
tant  éteinte ,  les  Danois  élevèrent  an  trône 
Christian  i** ,  de  la  race  des  comtes  d'Olden* 
bourg  qui  a  toujours  régné  depuis.  Christian 
fut  roi  de  Danemark  et  de  Norvège,  et  duc  de 
Sles^ig  et  de  Holste in  ;  ce  dernier  duché 
fut  ensuite  l'apanage  d'une  autre  branche 
de  la  famille  ,  qui  l'a  conservé  jusqu'au 
xviii*  siècle»  époque  où  il  est  rentré  dans 
le  domaine  des  rois  de  Danemark ,  moyen- 
nant la  cession  du  duché  d'Oldenbourg.  La 
réforme  religieuse  s'introduisit  au  xvi*  sièt 
cle  sans  beaucoup  de  difiBculté  dans  le  Da- 
nemark ;  et  dans  le  siècle  suivant ,  s'opéra 
cette  réforme  poUti<|ue  dont  il  a  été  parlé 
plus  haut,  et  qui  dépouilla  la  nation  de  tous 
ses  droits  au  gouvernement. 

Le  Daneçoark  sut  se  procurer  des  colo- 
nies ;  il  en  possédait  depuis  long-temps  dans 
le  Groenland,  mais  elles  ne  purent  prospé» 
rcr  sous  un  climat  dnssi  rude.  Par  sa  ma-- 
rine ,  le  Danemark  tint  un  rang  respecta- 
ble parmi  les  puissances  de  l'Europe,  et  fut 
assez  fort  poyr  établir  en  droit  l'octroi  du 
Sttnd ,  qui  est  un  véritable  impôt  pour  les, 
navires  qui  entrent  dans  la  mer  Baltique  ou 
qni  en  sortent.  La  population  augmenta 
sensiblement  depuis  l'affi-anchisBement  des 
paysans  en  1788. 

An  commencement  du  xix*  siècle ,  en 
1807,  le  joi  de  Danemark  ayant  refusé  de 
faire  cause  commune  avec  l'Angleterre  coo« 
tre  l'empereur  des  Français ,  qui  dominait 
sur  tout  le  continent,  Copenhague  fut  bom- 
bardé par  los  Anglais ,  et  le  gouveroement 
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foreé  de  livrer  tonte  la  fioUe  militaire  ;  et 
comme  le  gouvernement  danois  continua 
de  tenir  le  parti  de  Napoléon ,  les -puis- 
sances alliées  à  l'Angleterre  ,  à  la  paix 
de  18149  enlevèrent  la  Norvège  au  Dane- 
mark, pour  la  donner  k  la  Suède,  et  accor- 
dèrent au  souverain  danois,  comme  une 
sorte  d'indemnité ,  le  duché  allemand  de 
Lanenbourg ,  peuplé  de  29,000  hab.  Depuis 
la  destruction  de  l'empire  Germanique,  le 
Danemark  supprimant  la  oonstitotion  re- 
présentative du  Holstein ,  avait  soumis  ce 
duché  à  son  pouvoir  absolu  ;  mai»  lurs  de  la 
création  de  la  Confédération  germanique, 
en  181 5 ,  le  Holstein  fut  compris  dans  cette 
fédération,  avec  le  droit  d'une constitutioa, 
qui  pourtant  n'a  pas  encore  été  donnée;  mais 
il  parait  au  moins  conserver  son  ancienne 
constitution  féodale» 

11  reste  actuellement  à  cette  puissance  l'Is- 
lande et  les  l^es  Fserde  en  Europe,  les  Ues  S*. 
Thomas,  S*.  Jean,  et  S**.  Croix  aux  Antilles, 
cinq  à  six  forts  sur  la  côte  de  Guinée,  Tran^ 
quebar  etFrédériknagor  dans  l'Inde.  La  com- 
pagnie danoise  de  l'Asie  occupa,  en  1766,  les 
îles  Nicobar  dans  la  merdes  Indes,  mais  elle 
n'y  forma  point  de  colonie  ;  cependant  elle 
y  conserve,  dans  111e  Nankoury,  un  Ibrt 
ou  poste  militaire ,  afin  de  maintenir ,  à  ce 
qu'il  parait,  un  titre  de  possession. 

La  population  des  possessions  danoises 
dans  rindc  est  évaluée  à  60,000  hab.  Sur 
la  côte  de  Guinée ,  le  territoire  danois  s,  se- 
lon Monrad ,  une  étendue  de  68  1.  La  traite 
des  noirs  y  est  abolie  depuis  le  commence- 
ment  de  ce  siècle  ;  il  faudrait  que  ce  terri* 
toire  eftt  <le  bonnes  plantations  de  denrées 
coloniales  pour  être  utile  k  la  métropole.  Ce 
qui  est  plus  important  pour  le  royaume, 
c'est  la  possession  des  trois  Sles  Caraïbes , 
S«*.  Croix,  SS  Thomas  et  S*.  Jean ,  don^  la 
première ,  grâce  à  une  culture  soignée ,  est 
devenue  d'une  grande  fertilité ,  et  dont  la 
seconde  fait  un  commerce  de  transit  consi- 
dérable. S**.  Croix  seule  rapporte  au  gou- 
vernement tno,ooo  rixdales,  sans  compter 
les  octrois;  elle  pourvoit  la  métropole,  même 
dans  les  années  m'édiocres,  de  denrées  co- 
loniales pour  la  valeur  d'environ  i  million 
et  demi  de  rixdale^.  L'époque  la  plus  bril- 
lante du  commerce  danois  aux  Indes  occi- 
dentales a  été  celle  de  laguerre  d'Amérique; 
alors  il  occupait  tous  les  ans  plus  de  cent 
narires,  et  les  actions  de  U  compagiu^ 
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asiftti<|ii«  rapportaient  plus  de  i6  poar  o/o. 
En  18191  il  n'est  sorti  de  Gopenhagne  9 
poar  les  Indes  orientales  »  qqe  35  bfttimens, 
et,  en  i8a3 ,  il  n'en  a  été  expédié  qoe 
5.  Depuis  1754  9  les  colonie*  des  Indes  oc- 
cidentales et  de  la  côte  de  Guinée  sont  ad- 
ministrée» poor  le  compte  dugonTemement, 
qui,  en  17779  s'est  fait  céder  9  également 
par  la  compagnie  de  commerce,  les  colonies 
de  l'Inde.  On  croit  qu'an  total  tontes  ces 
possessions  lointaines,  coûtent  à  la  métro- 
pole pins  qu'elles  ne  rapportent.         « 

DANESKIOLD,  canal  du  Panemark, 
dans  l'île  de  Seeland  ;  il  commence  près  de 
Ringsted,  se  dirige  vers  le  S.,  traverse  le 
lac  de  Tins  trop  et  aboutit  à  la  Baltique,  un 
peo  an-deasoos  de  Nestved.  11  a  8 1.  i/a  de 
long  et  est  navigable  pour  des  bâtimens  de 
moyenne  grandeur.  Le  pays  qu'il  parcourt 
est  riche  en  blé  et  en  bois. 

DAN6,  Tillage  de  THindoustan.   Fay, 

PlALABAMB. 

DAN6É9  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Vienne,  .arrond.  et  à  3  1.  1/4  N.  de  Ghft- 
teileraDlt  ;  chef-lien  de  cant. ,  sur  la  rive 
gaocbe  de  la  Vienne.  680  hab. 

DAM6BAU,  Tillage  de  France,  dép. 
d'Eoie«et-Loir  9  arrond.  et  à  3  1.  3/3  N.  de 
Chiteandun,  cant.  de  Brou,  sur  la  rive  gau- 
che de'  rOzanne.  C'est  la  patrie  4e  l'abbé 
Dangean.  i,36»  hab. 

DANGER  (BIVIÈREO€)ouS*.JEAN, 
et  ^awnda ,  suivant  les  naturels  de  l'inté- 
ricar  ;  dans  la  Guinée  supérieure,  sur  la  côte 
de  Gabon.  On  ignore  l'endroit  où  elle  prend 
la  source  ;  elle  vient  du  N.  E.  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Guinée  ,  on  peu  an  N.  de 
l'embonchure  du  Gabon  9  et  forme  à  son 
cmbouchàre  une  baie  considérable  on  se 
trouvent  les  iles  Gorisco.  Elle  a  plus  de  100 1. 
de  cours. 

DANGER  (ÎLES DU) 9  dans  le  Grand. 
Océan  équinoxial9  au  N.  £.  des  iles  des  Na- 
vigstencs.  Lat.  8.  10*  5i'.  Long.  O.  1.69* 
25'.  Le  Commodore  Biron  les  vit  en  juin 
1765,  mais  ne  put  les  aborder  à  cause  des 
récits  et  des  bas-fbnds  qui  et  prolongent  jus- 
qu'à a  I.  en  mer,  et  en  rendent  l'accès  dan- 
gereoi  ;  elles  loi  ont  paru  belles ,  fertiles  et 
l>ieo  peuplées. 

DANGEREUX  (  ARCHIPEL)  9  dans  le 
Gnad-Océan  équînoxial.  foy.  AacnirsL 
DAscBaiox. 

DANGIONE,  petite  Ue  de  l'océan  In- 
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dien  équînoxial,  prés  de  la  côte  de  Zangae- 
bar,  au  N.  O.  de  l'ile  Femba. 

DANGRT9  Davnsry,  petite  ville  de 
l'Hiodoostan  anglais  9  présidence  de  Bom- 
bay 9  anc.  prov.  de  Khandeych  9  sur  la  rive 
gauche  du  Bôry,  à'aS  1  O.  de  Bonrftnpour. 

D ANGY  9  village  de  France ,  dép.  de  la 
Manche,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S.  O.  de  S*. 
Lô,  cant.  de  Canisy.  1,067  hab.  , 

OÂNUOLM  ou  DANENUOLM,  petite 
Ile  des  États-Pnnsiens,  prov.  de  Poméraoie, 
régence  et  cercle  de  Sti-alaund  9  vis-à-vis  du 
port  de  la  ville  de  ce  nom ,  dans  le  détroit 
qui  sépare  l'Ile  de  Rogen  du  continent.Blle 
est  défendue  par  un  fort. 

DANI A  ou  LUC  A ,  port  ^e  mer  de  111e 
de  Guipana ,  dans  la  mer  Adriatique  9  sur  la 
côte  de  Dalmatie  9  cercle  et  à  4 1.  3/4  O.  N. 
O.  de  Raguse.  Il  est  formé  par  deux  oaps , 
et  abrité  des  vents  d'O.  par  plusieurs  pe- 
tites >Ues. 

DANIA81,  distr.  du  roy.  d'Achanti9 
dans  la  Guinée  supérieure.  Son  contingent 
militaire  est  de  8,000  hommes.' 

DANIELS  (SAN) ,  bourg  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien 9  prov.  et  &  4  l.  1/3  N.  O.  d'U- 
dine9  et  à  al.  1/4  N.  E.  de  Spilimbergo  r 
chef-lieu  de  distr.,  sur  une  hauteur  au  pied 
de  laquelle  coule  un  bras  du  Taglianiento. 
Il  est  entouré  d'une  muraille.  On  y  fait  un  ' 
grand  commerce  de  grains.  393oo  hab. 

DANIELOVKA,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  des  Cosaques  du  Don  9  dis^r. 
d'Onst-Medviéditxkoé9.'à  quelque  distance 
de  la  rive  droite  de  la  Medviéditta  9  et  & 
100 1.  N.  E.  de  Novo-Tcherkask. 

DANIELS  VILLE  9  .comm.  des  États- 
Unis  9  état  de  Géorgie ,  chef-lien  du  comté 
de  Madison  9  a  37  1.  N.  de  Milledgeville 9  et 
à  7a  I.  N.  O.  de  Savannah.  11  y  a  une  source 
minérale  trés-fréquentèe. 

DANILOV9  ville  de  Russie 9  en  Europe, 
gouv.  et  à  i4  L  N.  de  laroslav;  chef-lieu 
de  distr.,  sur  la  Pélenda.  Lat.  N;  58*  i5'. 
Long.  £.  38**  ao'.  Elle  est  environnée  de 
collines  et  de  bois  9  et  possède  1  église  9  des 
fabriques  de  chandelles  et  de  bougies  9  et 
a  teintureries.  On  y  fait  commerce  de  toiles 
peintes.  i,3oo  hab.  Pendant  les  troubles 
occasionnés  par  le  second  faux  Dmitri,  sou- 
tenu par  les  Polonais ,  il  s'y  donna  une  ba- 
taifte  sanglante  où  les  révoltés  furent  com- 
plètement battus  par  les  troupes  dti  cxat 
Yasilei  Chouiskoï^ 
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Le  distr.  de  Damlo¥  reofècme  i  Tîile,  765 
Tillages,  a34  leignearies,  et  64«o5a  bab.  Le 
Volgi  le  loDge  au  S.  £.,  et  le  Sol  l'arrove  a  a 
JV*  £.  Le  territoire  est  rnootagneux ,  peu 
boisé ,  et  généralement  peu  fertile.  On  y 
élève  beaucoup  de  bestiaux.  Une  partie  des 
babitana  s'occupe  de  la  fabrication  de  la 
poterie,  et  un  grand  nombre  d'autres  Tont 
cbercber  ailleurs  une  existence  que  leur  re- 
fuse  la  terré  qui  les  a  vus  naître. 

OANILOVITGHI,  boui^de  Russie,  en 
Europe,  gooT.  et  à  a8 1.  N.  de  Minsk,  diatr. 
et  à  M  1.  1/4  ^'  àe  Vileîka. 

DJkNILOVKA,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gonv.  et  à  3 1.  1/4  N.  £.  de  KbarkoT, 
sur  la  rive  gancbe  de  la  rivière  de  ce  nom. 

DÂNISGH-WOHLDER,  territoire  du 
'  Danemark,  dans  la  partie  S.  Ek  du  Sles^ig, 
borné  au  N.  par  le  diatr.  de  Scbwanscn  et  la 
mer  Baltique  qui  le  borne  aussi  à  l'B. ,  et 
limité  au  8.  par  l'Eyder  et  le  canal  de  Kiel) 
qui  le  séparent  du  Holstein.  Il  a  7 1.  de  long' 
anr  une  largeur  moyenne  de  al.  i/a ,  et  sa 
•uperficîe  est  de9l.  Il  se  divise  en  a  dbtr. 
et  renferme*  8,770  bab.  Eckemfôrde  en  est 
le  cbcMien. 

DAIiKALI,  prov.  d'Abyssinie,  dans  le 
gobv.  deaCMes,  au  S.  E.  de  celle  de  Samhara 
et  le  long  du  golfe  Arabique.  Sa  longueur 
est  de  80 1.,  et  sa  largeur  n'excède  pas  ao  ).; 
elle  est  séparée  du  roy.  de  Tigré ,  ji  l'O.,  et 
du  paya  des  Gal|a8  indépend  ans ,  k  l'O. 
et  an  S.,  par  la  cbaine  de  montagnes  qui 
vient  de  la  Nubie,  court  au  S.  E.  et  se  ter- 
mine an  cap  Firmah ,  au  N.  d'Assab.  Cette 
prov.  fait  partie  de  la  côte  d'Abesch.  Le  ri- 
vage n'est  découpé  que  par  les  baies  d'Houa- 
kel  etd'Ampbila ,  où  il  y  a  quelques  îles  qui 
pour  être  les  plus  grandes  de  cette  contrée, 
n'en  sont  pas  moins  peu  importantes  ;  Bay* 
lour  est  le  lieu  principal  de  la  côte ,  sur  la- 
quelle on  trouve  encore  les  villages  d'Aitb 
et  de  Douroro.  La  cbaleur  est  excessive  a^.et 
le  sol  en  général  nu  et  stérile  n'est  arrosé 
que  par  quelques  rivières  qui  se  grossissent 
'  «sses  dans  la  saison  des  pluies  pour  se  rep- 
dre  è  la  mer.  Les  bas-fonds  et  les  lies  sont 
fréquentés  par  une  multitude  d'oiseaux  de 
mer,tels  que  pélicans,  béron8,flammanB,etc. 
Le  Dankali  formait  autrefois  un  roy.  dont 
le  souverain,  réuni  aux  rois  d'Hurrur  et  d'A* 
del ,  a  fisit  la  guerre  à  l'Abyssinie.  Les  babi- 
tans  portent  le  nom  de  Danakil ,  pluriel  d« 
Dankali ,  et  sont  partagés  en  petites  tribna 
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indépendantes  smimises  cbacmie  è  vu  chef 
particulier.  La  plus  puissante  est  celle  des 
Dumhoeta  qui  peut  mettre  t,ooo  hommes 
sous  les  armes.  Les  deux  tribus  les  plus  coo- 
sidérabies  ensuite  sont  celles  des  î'aiemela 
et  des  Hadarem ,  dont  cbacune  peut  met- 
tre aoo  hommes  en  campagne;  les  autres 
sont  les  Belessom ,  les  Adoulè ,  les  Modeto, 
les  Adalhou,  les  Aisaraalhoa,  les  Kedimto, 
lea  Ouima,  les  Moucbiek ,  les  Assamomiato, 
et  les  RusKamo  :  cette  dernière,  entièremeat 
indépendante ,  est  toujours  en  gderre  avec 
ses  voisins.    On  dit  que  tontes  ensemble 
pourraient  mettre  6000  hommes  sur  pied. 
Ces  tribus  parient  toutes  la  même  langue  et 
professent  l'islamisme  qu'elles  ne  connais- 
sent guère  que  de  nom ,  n'ayant  ni  mos- 
quées ni  meUahs.  Les  Danakil  ont  le  teint 
presque  noir  ;  leurs  cheveux  crépus  sont 
poudrés  et  enduits  de  grause.  Les  faommei 
s'enveloppent  le  corps  d'une  pièce  de  toile; 
les  femmes  ont  la  figure  assex  agiéaUe  :  de« 
caleçons  diversement  oroés  de  cauras  et  d'au- 
tres coquilles ,  leur  servent  de  vêtement; 
elles  tressent  leurs  cheveux  et  ont  des  bra- 
celets d'ivoire  ou  d'argent  aux  bias  et  aax 
jambes;  hommes  et  femmes  aiment  le  tabac 
avec  passion ,  et  s'enivrent  de  bonca ,  sorte 
de  bierre  faite  de  teff  00  de  tocusso.  Ces  peu- 
ples sont  de  mceurs  grossières,  cependant  ils 
sont  actifs  et  entreprenans  et  seraient daBg^ 
reux  si  leur  grande  pauvreté  ne  les  privait 
pas  d'armes  :  on  en  compte  à  peine  on  sor 
dit  qui  ait  une  lance  ou  un  sabre.  Ils  »Dt 
en  général  nomades  ;  quelques  tribas  t'oc- 
cupent k  extraire  du  sel  fossile  d'une  plaine 
sur  la  limite  occid. ,  et  le  portent  dans  l'io- 
térieur  de  l'Abyssinie.  On  croît  que  les  Da- 
nakil sont  d'origine  égyptienne  ;  qodquei- 
unes  de  leur»  coutumes  et  leurs  tombesox 
couverts  de  monomens  de  forme  pyrsnai' 
dale,  ont  domé  lien  à  cette  conjecture. 

DANKARA ,  roy.  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  à  la  côte  d'Or ,  à  a5 1.  de  la  mer.  H 
est  tributaire  du  souverain  d'Acbanti,  et 
borné  au  N.B.  et  k  1*E.  par  le  roy.  d'Achsati, 
et  au  S.  par  ceux  de  Tufol ,  d'Oos»*  et 
d'Aovio;  k  l'O.  ses  limites  sont  très-peu 
conmies.  11  est  arrosé  parla  Sinnieet  l'Ofi» 
Il  fournit  beaucoup  d'or  d'une  qoil»**  »"' 
périenre  k  celui  de  toute  cette  part"*  ^f 
l'Afrique.  Les  habhans  sont  danx  et  hospi- 
taliers. La  capitale  porte  le  même  ne». 

DANEARA ,  vUlc  de  U  Guinée  5ap«- 
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!»  à  la  côte  âXhr  ;  capitale  do  roy,  de 
»Q  nom ,  à  17  L  S.  O.  de  Goamaasie ,  et  à 
54 1.  N.  de  Temboocbare  de  la  'Slooîe. 

DAIYKOV ,  ville  de  Rotûe,  en  Europe» 
goQT.  et  à  33  L  S.  de  Biaxan;  cfaef-lieu  de 
distr.,a«  confluent  de  la  YésoTaja  et  du  Don, 
etnirla  rÎTe  droite  de  ce  dernier.  Lat.  N.  53* 
16'.  LoDg.JS.  36*  47'-  £Uo  a  6égliae8  et  un 
courent.  On  y  fait  comsierce  de  produc- 
tiooi  do  pay»,  et  il  é'y  tient  des  Ibirea. 
2,Soo  hab. 

Le  diatr.  de  Dankor  arrosé  par  le  Don, 
produit  do  aeigle  et  beaucoup  de  sarraiin  ; 
OD  y  élève  on  grand  nombre  de  bestiaux , 
et  00  en  exporte 'dn  seigle.  jS^ooo.bab. 

DANLABKENG»  ville  do  Tibet,  proy. 
et  Tiang  9  à  peu  de  distance  au  N.  du  Brab- 
mapontre  ,  et  à  80 1.  S.  E.  de  Lhassa. 

OANMOR A,  village  paroissial  de  Suède, 
piéfectore  et  è  9  1.  i/a  N .  N.  E.  d'Upsal , 
^tr.  d'OInnd.  C'est  dans  les  environs  que 
soat  les  mines  de  fer  qui  portent  le  même 
DOb  :  on  en  compte  70 ,  dont  un  quart  en 
exploitation ,  et  occupant  4oo  mineurs. 

DANN,  village  de  France,  dép.  de  la 
Meuthe ,  aurrond.  et  à  5  L  E.  N.  £.  de  Sar- 
reboorg,  cnnt.  et  à  3/4  de  K  E.  de  Pbals- 
boarg.  II  y  a  près  de  là  des  eaux  minérales 
renommées.  64^  bab. 

DAN]!lAVAN,  petite  Ile  du  Grand  Océan 
éipiiiioxial  »  près  de  la  c6te  orient,  de  Bor- 
oéo,an  N.  E.  de  llle  Leegetan.  Lat.  N.  4* 
17'.  Long.  R,  1 16*  a^'. 

DANNEMAHIE ,  bourg  de  France,  dép. 
da  Hant<Rhin,  arrond.  et  à  4  1-  >/>  E.  de 
Béfort  ;  cbef-lien  de  canton.  Il  y  a  des  tan- 
neries et  des  teintureries.  79a  hab. 

DANNEMOINE,  bourg  de  France ,  dép. 
^  l'Yonne,  arrond.,  cent,  et  è  1  l.  H.  de 
ToQoeiie,et  è  7  I.  E.  H.  E.  d'Auxerre,  près 
delà  rive  droite  de  l'Armançon.  1,000  bab. 

BANIIENBERG ,  ville  du  roy.  de  Hano-^ 
vre ,  goo9.  et  à  1 1  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Lune- 
bourg,  chef-lieu  d'une  Juridiction  de  ville 
•t  d'un  bailliage,  aur  la  rive  droite  du  Je- 
twl.  Lat.  N.  53*  5'  Sf.  Long.  E.  8*  5o'  45*. 
Slle  est  entourée  de  murs ,  et  renferme 
1  éffiên  ,  t  hôpital ,  quelques  distilleries 
d'ean-de-vie  de  grain ,  et  une  fabrique  de 
tabac.  On  y  fait  peu  de  commerce.  1,4^ 
hab.,  dont  44  juifs.     - 

Le  bailliage    de   Dannenberg  contient 
I  ville,  59  villages ,  et  6, 1 10  hab. 
B^NROU,  Danmùo^  Vaie  de  THind- 
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oostan  anglais,  présidence  et  à  a5  1.  N. 
de  Bombay,  anc.  piov.  d'Aureng-abad,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sonria ,  à  1 1.  au  dessus 
de  aon  embouchure  dans  la  mer  d'Oman. 
Lat.  N.  19*  Sf,  Long.  E.  70*  3o'. 

DAUNOWITZ  (UNTER),  boui^  de 
Moravie,  cercle  et  à  9 1.  1/4  S.  de  Brttnn,  et 
à  1 1.  1/4  N.  O.  de  Ifikolsburg. 

DANOUCHEV ,  bourg  de  Russie,  en  Ev* 
rope,,  gonv.et  k  16  L  i/a  E.  S.  E.  de  Vilna, 
distr.  et  à  18  1.  S.  S.  E.  de  Sventaiani,  sur 
la  rive  droite  de  la  Vmia. 

DANOUlfDO.Oanadmio,  vUIederHind- 
onstan ,  dans  le  pays  des  Séyks ,  anc.  prov. 
etàSSl.N.  O.  deDefaly,  età  11  1.  N.  N. 
E.  de  Hissar. 

DANQ,  pays  de  la  Nigritie  orientale» 
voisin  du  Darfour.  Les  babitans  n'ont  tri 
religion,  ni  forme  de  gouvernement,  lia 
sont  aans  défense  contre  les  troupes  du  roi 
-  de  Darftmr ,  qui  en  emmènent  un  grand 
nombre  en  esclavage. 

DANSANTES  (  LOS)  ,  petite  Ue  du 
golfe  de  Californie ,  sur  la  côte  orient,  de  la 
Vieille-Californie ,  dans  le  Mexique ,  près  et 
au  S.  de  llle  de  (Jarmen ,  et  à  la  L  S.  E.  de 
Loreto. 

DANSBORG,  fort  de  l'Hindoustan,  dans 
les  possessions  danoises,  prov.  de  Kamatlc, 
près  de  la  ville  de  Tranquebar ,  qu'il  pro;- 
tège. 

DANTILIBOU,  viUe  de  Nigritie, roy. 
de  Bambara ,  sur  la  route  de  Benowm  à 
Sego ,  è  56  1.  N.  O.  de  cette  dernière  ville, 
et  è  100  1.  S.  O.  de  Timbouctou. 

.  dANTYOUARA  ,  DawU4êwarah ,  viUe 
de  l'Hindouatan ,  dans  le  pays  des  Uadje- 
ponts,  anc.  prov.  de  Goudjérate,  sur  la  rive 
droite  de  la  Bunass,  à  i5  1.  N.  de  Pottoun, 
et  à  37  1.  N.  N.  O.  d'Ahmed- abad. 

DANTZICK (GOLFE  DE),  formé  par 
la  mer  Baltique  sur  la  côte  des  États-Pms* 
siens.  Il  baigne  les  provinces  de  la  Prusse 
orientale  et  de  la  Prusse  occidentale ,  et  a 
son  entrée  entre  les  phares  de  Rttckshofen 
et  de  Baaken  ;  sa  largeur  est  de  a4  L ,  et  sa 
profondeur  de  i3  1.  Il  forme  à  1*0.  la  baie 
de  Putxig,  et  communique  au  8.  E.  par 
l'étroit  passage  de  Pillanau  Frische-hafT» 
dont  il  est  en  grande  partie  séparé  par  la 
langue  de  terre  de  Frische-oehrung  :  il  re- 
çoit les  eaux  de  la  Vistule.  . 

DANTZIGK  ,    Dtnuig ,  régence    des 
États-Prussiena,  prov.  de  la  Prusse  occid. , 
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bornée  ao  N.  par  la  mer  Baltiqae,  à  i'E. 
par  la  prov.  de  RÔoigsberg ,  au  S.  par  la 
régence  de  Marienwerder  ,  et  k  l'O.  par  la 
prov.  de  Poméranie.  Sa  longueur,  de  I'E.  à 
i'O. ,  est  de  3o  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur 
du  N.  au  S.  de  38  J.  i/a;  sa  superGcie  eotde 
4a  1  1.,  y  con^pris  la  baie  de  Putzig  et  la 
partie  du  Friscbc-haff  qui  s'y  trouve.  La 
Vistule  et  ses  nombreuses  branches  la  bai- 
gnent à  I'E;  ;  la  Perse  et  la  Gzamawodda 
l'arrosent  au  S.  C'est  un  pays  bas,  uni,  en- 
trecoupé, surtout  à  l'O.,  de  forêts  et  de 
lacs. 

On  divise  cette  régence  en  8  cercles, 
qui  sont  :  Behrendt,  Gartbaus,  Dantiick 
(  ville.) ,  Dantzick  (  territoire  ) ,  Elbing ,  A|a- 
rienbourg,  Neustadt,  et  Stargard.  Elle  ren- 
ferme 1 1  villes ,  6  bourgs ,  1 ,960  villages  ou 
hameauK,  et  a65,582  hab. ,  dont  plus  de 
la  moitié  sont  protestans  ;  le  reste  se  com- 
pose de  catholiques,  de  mennonites  et  de 
juifs.  Oantzick  en  est  le  chef-lieu. 

DANTZICK,  Daiwi>,  ville  des  États- 
Prussiens,  chef  lieu  de  la  prov.  de  la  Prusse 
occid. ,  de  régence  et  de  cercle  ,  à  a4  1.  i/a 
0.'S.  O.  de  Kônigsberg, à  36 1.  N.  de  Thom, 
et  à  88  1.  N.  li^e  Berlin  ,^sur  la  rive  gauche 
de  la  Vistule,  à  t  1.  3/4  environ  de  son  em- 
bouchure dans  la' Baltique.  Lat.  N.  54*  20' 
46'.  Long.  £.  16^  if  45'.  Siège  d'un  con- 
seil d'amirauté  et  d'un  tribunal  de  com- 
merce. Elle  est  bien  fortifiée,  et  défendue 
par  une  bonne  citadelle  ;  au  moyen  de  la 
Radaune  et  de  la  Mottlau  qui  la  traversent, 
on  peut  inonder  une  partie  du  pays  envi- 
tonnant  .  Dantzick  n'est  en  général  ni  beau 
ni  bien  bâti  :  il  se  divise  en  trois  quartiers 
principaux  ,,  l'Altstadt ,  le  Rechtsladt  et  le 
Vorstadt ,  et  a  plusieurs  grands  faubourgs. 
L'Altstadt  ou  vieille  ville  a  des  rues  étroites 
et  tortueuses ,  et  des  maisons  dans  le  goût 
du  moyen  Age  ;  le  Rechtstadt  est  beaucoup 
mieu]^  construit;  dans  la  partie  appelée 
Lang-Garten  se  trouvent  les  édifices  leaplus 
modernes  et  les  mieux  bfttis.  Les  principaux 
édifices  publics  sont  la  cathédrale ,  la  mai- 
son de  ville,  l'arseqal,  les  bfttimens  des  ci- 
devant  Jésuites ,  la  cour  des  nobles ,  l'église 
S**. Catherine,  et  le  théâtre.  Jl  y  a  i3  églises 
luthériennes,  4  catholiques  et  4  calvinistes, 
.ôcouvens,  t  séminaire,  3  collèges,  1  école 
de  dessin  et  1  de  navigation,  1  observa- 
toire ,  1  bibliothèque  de  37,000  volumes , 
I  bourse,  7  hôpitaux,  1  maison  de  correc- 
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tion  et  de  travail ,  1  hospice  d'orphelins  et 
d'enfans  trouvés  ,    1  hôpital  ,  un^lazaret, 
plusieurs  établissemens  de  bienfaisance,  et 
des  sociétés  savantes.  Daotzick  est  la  pre- 
mière ville  de  commerce  de  la  monarchie 
prussienne  :  éon  port ,  formé  par  l'embou- 
chure de  la  Vistule,  est  défendu  par  des 
forts ,  fit  a  phares  alimentés  par  le  gaz  eo 
éclairent  l'entrée;  il  communique  par  a  a 
canal  à  la  Mottlau  ;  les  gros  vaisseaux  rei- 
tent  dans  le  gqlfe  de  Dantzick, qui  offre  une 
rade  k  l'abri  des  vents  du  N.  On  en  exporte 
des  grains,  de  la  potasse,  du  chanvre,  do  lin, 
de  la   toile  et  du  bois,   qui  sont  les  pro- 
ductions  de  cette  partie  du  Nord ,  doot 
cette  ville  est  l'entrepôt  le  plus  considéra- 
ble ;  les  retours  se  font  en  marchandises  d« 
presque  toutes  les  parties  du  monde  ,  et 
principalement  en   épiceries,    vin,iiifile, 
soie,  métaux,  pelleteries,  fourrures ,  etc. 
L'ambre  qu'on  trouve  dans  les  environs  est 
expédié  dans  le  midi  de  l'Europe.  Les  bâti- 
mens  étrangers  qui  fréquentent  le  plus  le 
port  sont  ceux  des  Anglais,  des  HollaDdais , 
des  Danois  et  des  Suédois;  en  i8i5,  l'une 
des  années  les  plus  défavorables  à  son  com- 
merce ,  il  y  est  arrivé  4^9  bâtimens ,  et  il 
en  est  sorti  377;  dans  les  années  ordinaires, 
ce  nombre  s'accroît  du  double  et  même  du 
triple.  Les  négocians  y  règlent  leurs  comp- 
tes en  florins,  dont  la  valeur  est  d'eariroo 
19  sols  de  France.   100  livres  de  DanUicà 
égalent  46,85  kil.  Il  se  tient  à  Dantzick  une 
foire  renommée,  qui  commence  le  jour  de 
S*.   Dominique,  et  dure   plusieurs  jours. 
53,818  hab.  On  parle  communément  Tal- 
lemand  et  le  polonais. 

La  partie  la  plus  fertile  des  environs  est 
une  ile  située  entre  la  Vistule  et  la  Mottbo. 

On  prétend  que  Dantxick  fut  fondé  dans 
le  xii*siécle  par  une  colonie  danoise  ;  il  po^' 
tait  dans  l'origine  le  nom  de  Dans- Vick. 
En  1475,  il  passa  sous  la  domination  de  U 
Pologne ,  et  conserva  son  gouvernement  in- 
térieur et  plusieurs  autres  privilèges.  En 
J709,  la  peste  enleva  plusieurs,  miiHers 
d'habitans.  Stanislas  ,  prétendant  à  la  cou- 
ronne de  Pologne,  s'y  réfiigia  en  iyH>  1 
fut  assiégé  par  les  Russes  et  les  Saxons,  et 
foi-cé  de  se  rendre.  En  1793,  cette  viUe fut 
occupée  parles  Prussiens,  qui  y  laissàrcot 
subsister  la  forme  de  son  gouvernement. 
C'est  sur  ces  derniers  que  les  Français  s  en 
emparèrent  en  1807,  après  un  longsH^ye, 
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pendant  leqncl  ses  faubourgs  farent  en 
graade  partie  détruits.  $a  prise  en  1808 
valut  au  maréchal  Lefèvre  le  titre  de  duc 
de  Dantaick.  A  la  paix  de  Tilsit ,  elle  fut 
déclarée  TÎlie  libre ,  sous  la  protection  de  la 
Saxe  et  de  la  Prusse;  mais  elle  conserva 
une  garnison  française  jusqu'à  la  fin  de 
]8i5.  A  cette  époque,  elle  fut  assiégée, 
et  rendue  aux  alliés  après  une  vigoureuse 
résistance  de  9  mois  :  depuis  le  traité 
de  Paris ,  elle  est  rentrée  au  pouvoir  de  la 
Prusse. 

Dantzick  forme  a  cercles  :  l'un  comprend 
la  ville  et  l'autre  le  territoire.  Ce  dernier 
renferme  a  boui^s,  ai  3  villages  ou  hameaux, 
et  37,096  hab. 

DAI'ÏUBE ,  Daitobius,  Isria ,  en  allemand 
DenoMy  en  h ongrais  D«ma ,  le  plus  grand 
des  fleuves  de  l'Europe  après  le  Volga ,  Ses 
méridiens  extrêmes  sont  par  5*  48'  et  27* 
%4'  à  !'£•  Les  parallèles  entre  lesquels  il  dé- 
dioe  du  If .  au  S.,  sont  ceux  de  Ratisbonoe 
et  de  Sistova  :  le  premier  par  49*»  le  second 
par  43*  38'.  La  longueur  entière  du  cours 
de  ce  fleuve  peut,  avec  les  sinuosités ,  être 
évaluée  à  680  I.,  et  ^o  ligne  droite  ft  4<'0 1. 

Le  bassin  du  Danube ,  .ou  l'ensemble  de 
toutes  les  pentes  dont  les  eaux  s'unissent  à 
celles  de  ce  fleuve  pour  se  rendre  à  la  mer, 
est  limité  an  N.  par  la  forêt  Nojre,  les  Raube- 
Alb ,  le  Fichtelberg  ,  le  Bôbmerwald  ,  les 
moQts  Moraves,  Ivs  Sudètes,  les  Karpatlies 
centrales,  et  par  une  branche  orientale  de 
ce  dernier  système,  celle  qui  se  dirige  entre 
lePruth  et  le  Dniestr.  Ses  bornes  au  S.  sont 
les  Alpes  d'Allgau  et  l'Arlberg,  les  Alpes 
des  Grisons,  les  Alpes  Tyroliennes  ou  Rhé- 
tiques ,  lea  Alpes  de  Garintbie  ou  Gami- 
ques,  les  Alpes  Juliennes,  les  Alpes  Oina- 
riqaes ,  le  Balkan  ,  et  la  branche  de  ce 
dernier  système  qui  passe  entre  Ghoumla 
et  Silistri. 

Le  périmètre  résultant  de  la  liaison  de 
cesdifférens  reliefs  forme,  en  n'ayant  égard 
qu'aux  arêtes  principales,  un  dodécagone 
irrégnlier  dont  les  angles  saillans  ou  ren- 
traos,  sont  marqués  sur  le  faite  sept^i,  et  en 
allant  de  l'O.  à  l'E.,  par  le  Feldberg,  aux 
warces  du  fleuve ,  l'Ochsenkbpf,  le  Liazi- 
wald ,  le  Scbneeberg ,  le  Gsorna ,  le  coude 
priocipal  de  la  cbaine  qui  passe  entre  le 
Prath  et  le  Dniestr,  et  l'emboncbure  du 
fleure.  De  l'R.  à  l'O. ,  on  trouve  sur  la  limite 
mérid.  un  nœud  aux  sources  du  Gamtcbi, 
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le. mont  Persérin,  le  Drey-Herren-Spitz ,  le 
Maloya ,  un  mont  marquant  le  sommet  de 
l'angle  des  versans  N.  et  £.  du  lac  de  Con- 
stance, et  enfin  le  Feldberg  d'Où  nous  som- 
mes partis. 

La  plus  grande  largeur  du  polygone. da- 
nubien est  de  &70 1. ,  la  moindre  de  35 1.,  et 
la  superficie  totale  de  39,877  lieues  car- 
rées. Le  territoire  du  Danube  est  par  con- 
séquent environ  i/i3  de  la  surface  entière  de 
l'Europe  ,  étendue  jusqu'au  Caucase  et  jus* 
qu'k  l'Oural  que  nous  considérons  comme 
ses  limites  naturelles  avec  l'Asie. 

La  longueur  du  Danube,  les  difl'érentes 
directions  de  son  cours  relativement  aux 
parallèles  et  aux  méridiens ,  les  régions  na- 
turelles et  politiques  au  milieu  desquelles 
serpentent  ses  eaux,  nous  font  partager  son 
bassin  en  trois  divisions  principales ,  c'est- 
ft-dire,  en  partie  supérieure  et  occidentale, 
en  partie  centrale ,  et  en  partie  inférieure 
et  orientale.  ' 

Dans  la  première ,  les  eaux  se  portent  en 
général  de  l'O.  à  l'E.  La  vallée  dont  elles 
suivent  le  thalweg,  quoique  entièrement 
située  sur  le  versant  S.  £.  ou  méditerranéen 
des  contrées  européennes  ,  y  forme ,  pour 
ainsi  dire ,  une  haute  terrasse  du  couronne- 
ment extérieur  de  laquelle  rayonnent  des 
fleuves  tributaires  de  la  mer  du  Nord ,  de 
l'Adriatique,  et  de  la  mer  Noire.  Les  contre- 
pentes  de  cette  terrasse  descendent  du  côté 
du  N.  directement  jusqu'à  la  mer;  du  côté 
du  S.,  à  partir  du  Drey-Uerrcn-Spitz  et  du 
mont  Teiglou  anx  sources  de  l'isonzo  et  de 
la  Save,  un  bassin  lacustral  et  deux  grandes 
vallées  longitudinales  séparées  par  des  files 
de  hautes  montagnes,  établissent  les  diff^é- 
rens  étages  par  lesquels  le  sol  s'abaisse  suc- 
cessivement jusqu'au  niveau  de  la  mer.  A 
l'E.  les  limites  de  la  terrasse  que  nous  ve- 
nons de  caractériser,  sont  complétées  d'un 
côté  par  une  branche.des  Hautes  Karpathes, 
quia  son  origine  au  Hochwald,  point  au  S.E. 
du  Tatraberg,  et  qui,  parle  mont Gzerhatz, 
vient  gagner  la  rive  gauche  du  Danube;  de 
l'antre,  par  la  file  des  hauteurs  qui,  sur  la 
rive  droite,  commence  parie  Bakonywald, 
et  se  lie  vers  l'O.  aux  Alpes  de  Fisohbach , 
au  Semmering,  aux  Alpes  Styriennes ,  aux 
Alpes  Salxbourgeoises  mérid. ,  et  au  Drey- 
Herren-Spitz  où  elles  rejoignent  le  périmè- 
tre principal. 

Le  bassin  du  Danube  supérieur ,  tel  que 
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nonf  venons  de  le  limiter^  prétente  vert 
•on  centre  an  étranglement  qui  nons  porte 
naturellement  h  partager  cette  première  di- 
vision en  trois  parties,  auxquelles  nont  don-  ■ 
nons ,  autant  en  raison  de  leur  gisement  re- 
latif que  par  uniformité  de  méthode ,  les 
dénominations  de  section  occidentale ,  sec- 
tion centrale ,  et  section  orientale.  Il  est  & 
remarquer  ici  que  tous  les  affluons  sont  sep- 
tentrionaux et  méridionaux ,  et  par  consé- 
quent ,  que  le  court  du  fleuve  est  de  l'O.  à 
l'E. 

Dans  la  première  section ,  le  l)anube  en 
sortant  du  grind-duciié  de  Bade ,  traverse 
le  Wurtemberg  et  la  Bavière.  Jusqu'à  Pas- 
aan  il  reçoit  une  quarantaine  de  rivières  as* 
ses  remarquables.  Parmi  celles  qui  affluent 
à  la  rive  gauche,  les  plus  considérables  sont 
la  Brienx ,  la  Wernitx^  l'Aitmtkhl ,  la  Naab , 
la  Regeo,et  TIU;  la  troisième,  la  quatrième 
et' la  cinquième  méritent  particulièrement 
de  fixer  l'attention,  en  ce  qu'elles  appartien- 
nent il  des  vallées  contiguës ,  dont  celle  du 
milieu  seulement  est  transversale ,  et  forme 
par  conséquent'avec  les  deux  autres  le  sail- 
lant terminé  par  l'Ochsenkopf  du  Fichtel- 
berg,  A  la  rive  droite ,  on  trouve  sur  le  ver- 
sant méridional  TlUer,  le  Lech ,  l'Isar,  et 
rinn ,  recevant  la  Salza  avant  d'arriver  à 
Passau.  Quelques  affluens  directs  au-dessus 
de  riller  oot  un  cours  trop  peu  étendu  pour 
être  désignés.  Le  faite  duquel  ils  desoen- 
deot,  est  remarquable  en  ce  qu'il  appar^ 
tient  k  l'un  des  côtés  de  l'angle  dans  l'ou- 
verture duquel  est  le  lac  deConstanOe. 

Du  Maloja  où  l'Inn  a  sa  source,  jusqu'à 
l'origine  de  la  Salxa  et  de  la  Mur,  près  du 
mont  dit  Mur-Eck,  les  vallées  qui  débou- 
chent sur  le  Danube  ont  leur  berceau  su- 
périeur dirigé  au  N.E.  :  elles;  établissent  par 
cette  circonstance  pluaieurs  files  de  hau- 
teurs qu'il  faut  franchir  pour  descendre  des 
Alpes  du  Tjrol  dans  les  plaines  de  la  Ba- 
vière. 

C'est  du  M m>Eck  que  se  détache  vers  le 
N.  la  branche  des  Alpes  de  Salzbonrg ,  qui, 
entre  la  Salza  et  le  Traun  «  prend  le  nom  de 
Hansrikckwald.  Vis-à*vis  du  point  où  elle 
aboutit  sur  le  Danube ,  se  trouve  la  chaîne 
qui.  part  du  Dreysesselberg,  et  qui  est  une 
branche  méridionale  du  Bôfamerwald.  Elle 
forme  une  partie  de  la  limite  de  la  Bavière 
et  de  l'archiduché  d'Autriche. 

La  seconde  section  du  Danube  tnpéritur 
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forme  une  etpèce^de  liîangie  t' 
Autriche,  depuis  les  limites  que  noua 
d'assigner,  jusqu'à  la  porte  de  la  Hongrie  si 
Presbourg.  Les  deux  autre»  faites  formant 
cette  deuxième  section  sont  déterminés  ,  da 
c6té  du  N. ,  par  la  branché  qui  part  dn  Vôh- 
merwald  et  des  monts  Moraves,  et  par  le 
WUdgebirge ,  entre  le  Orand  Kamp  et  la 
Taya ,  jusqu'au  confluent  de  la  March  dans 
le  Danube  ;  du  côté  dn  S.  par  les  Alpes  de 
Salzbourg,  les  Alpes  Styriennes  septentrio- 
nales ,  et  le  Wienerwald.  Le  Mublbach  et 
le  Grand  Kamp  appartiennent  au  versant 
septentrional  ;  les  parois  en  regard«sont  sil- 
lonnées par  la  Traun ,  l'Eus,  et  l'ips. 

La  section  orientale  du  Danube  supérieor 
déborde  au  If .  et  au  S.  la  partie  orientale 
de  la  précédente  subdivision.'  La  branche 
des  Karpathes,  qui,  du  Hocbwald,  s'étend 
entre  l'Ipoliet  quelques  affluens  de  droite  de 
la  Theiss,  puis  se  termine  près  de  Waitxen 
par  le  mont  Gxefbatz ,  et  la  limite  à  l'E.  i  au 
8.,  ses  bornes  sont  marqoéet  par  le  prolon- 
gement des  Alpes  Styrieones,  copte nant  les 
Alpes  de  Fischbach  et  le  Bakonywald. 
Cette  troisième  section  renferme  toute  la 
Moravie  et  la  partie  N.  O.  de  la  Hongrie. 
La  MaA;h ,  le  Waag ,  la  Nentra ,  le  Grac  et 
l'Ipoli  sont  à  la  rive  gauche  do  Dânnbe  ;  la 
Leitha,  le  lac  de  NeusiedI  et  le  Itaab,  se 
trouvent  à  la  riVe  droite.  Le  cours  inférieur 
de  ces  rivières  arrose  des  deux  côtés  de  l'ile 
de  Schiktt  une  vaste  plaine  où  ne  se  reneon- 
trent  çà  et  là  que  quelques  petits  monticules 
A  l'E.  de  la  partie  n^éridionale  du  Wiener- 
nald  ,  cette  plaine  se  lie  à  des  bru^res, 
à  des  landes ,  qui  au-dessus  de  Neumarck , 
prennent  le  nota  particulier  de  Steinft* Id. 

Aions  comprenons  tous 'la  dénomination 
de  Danube  central,  toufe  U  partie  de  ce 
fleuve  dont  la  direction  générale  est  du  N. 
au  S.  Les  versans  dans  la  dépendance  de 
cette  division  présentent  l<ts  expositions  O. 
et  £.  Nous  verrond  ci^après,  cependant, 
qu'une  des  pentes  principales  y  fait  face 
auN. 

Les  chaînes  qui  établissent  le  périmètre 
de  ce  système  hydrographique  particulier , 
ont  leur,  direction  marquée  au  N.  par  le 
Drey-Herren-Spitz ,  le  Tatra  et  le  Czoma; 
à  l'E.  par  le  Bistrictota,  le  Szemenik,  le 
Godja-Balkan  ;  au  S.  par  ce  mcme  point  et 
cdni  d'où  nous  sommes  partis. 
De  la  distribution  relative  des  t^liefset 
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des  eaaz ,  résultent  également  ici  trois  snb- 
divisions  secondaires.  La  première  est  sep-, 
tentrîooale»  U  deuxième  occidentale,  et  la 
troisième  méridionale.  Les  parties  basses  et 
centrales  de  cette  région  danubienne ,  ont 
tout  le  caractère  d'un  pays  de  plaine  :  le  lit 
du  fleuve  est  élargi  par  un  grand  nombre 
dlles ,  parmi  lesquelles  nous  citerons  celles 
de  Gsepel  ou  BAcs-kevi,  et  de  Mohacs  oa 
Msrgitta  ;  des  marais  où  les  eaux  demeurent 
nos  écoulement  apparent ,  des  bruyères , 
des  dunes ,  des  traînées  de  collines ,  ne 
laissent  ici  aucune  trace  distincte  des  li* 
mites  propres  à  cbaqne  eliclaTe  naturelle  : 
le  Danube  et  la  Theiss  charrient  leurs  ondes 
•v  des  fonds  d'atterrissemens  que  Ton  cher» 
cherait  Tainement  à  isoler  des  talus  dont  ils 
ae  sont  que  le  prolongement. 

Le  faite  par  lequel  la  prmnière  subdivi- 
iioo  se  trouve  séparée  de  la  seconde ,  so  dé» 
tsche  du  neeud  aux  sources  de  la  Szala ,  à 
rextrèmité  E,  des  Alpes  de  Fiscbhach» 
coatiaue  par  le  S.  £.  comme  dos  du  lac  Ba* 
Uton  et  de  la  Drave ,  atteint  le»  haulenis 
dites  Mecsed  ou  de  Jacob,  au  M.  O.  de 
F&ofUrchen,  et  se  perd  ensuite  dans  des 
fiDods  ôdurécageui.  La  divieion  entre  les 
deuxième  et  troisième  sections  du  hassitt 
do  Danube  central 9  est  indiquée  pat  la 
chaîne  qui  ,  partant  du  mont  Bori ,  s'étend 
eatre  la  Drina  et  la  Morava  occidentale. 
Us  limites  orientales  de  celle-ci  et  de  In 
première  ,  étant  celles  mêmes  conamunea 
aax  deuxième  et  troisième  divisions  prii>- 
cipales  aotériciirement  établies,  nous  nous 
abtiendrona  de  les  désigner  de  nouveau^ 
La  section  septentrionale  n'a  sur  In  drpite 
da  Danube  qu'un  seul  venant  caraetésisé 
priacipalemeni  par  le  lac  Balolun.  Sur  la 
riveganche  se  tronvent  les  enceintes  de  in 
Thfriu  et  de  in  Ternes.  Entre  le  cours  inlé- 
riear  de  cclle-ftà  et  la  partie  centrale  du  Oa- 
aube,  règne  à  quelque  distance  des  deux  ri- 
ves intérieures  un  long  exhaussement  en 
lornie  de  plateau;  on  lui  donne  le  nom  de 
Beig-llacbe'-telecska.  Le  territoire  de  U 
Ternes  et  son  exposition ,  ayant  hcaucoop 
d'analogie  avec  le  caractère  physique  dîi 
biMin  ée  U  Theiss»  nous  considérons  les 
contrées  airosèes  par  ces  deux  rivières , 
coaioe  les  dépendances  d\in  même  ver* 
tant. 

La  seetîon  occidentnie  se  compose  •  de 
^^^  veUées  lengitiulîiHdes  dans  lesquelles 
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descendent  des  Hautes  Alpes  la  Onive  et 
la  Save.  U  est  è  remarquer  que  dans  cette 
dernière  9  les  contre-pentes  du  plan  général 
d'inclinaison  sont  beauéoi^  plus  longues 
que  les  pentes  dans  le  même  sens  :  celles*ci 
appartiennent  à  des  reliefii  qui,  comme 
branches  d'un  massif  enraciné  star  le  prolon- 
gement inférieur  du  talus ,  servant  de  basé 
commune  à  tout  le  système,  ont  générale- 
ment une  hauteur  absolue  et  une  hauteur 
relative  moindre  que  les  premières. 

La  section  méridionale  ne  contient  guère 
que  le  bassin  de  U  Morava  portant  ses  eaux 
du  S.  au  N.  Ici  les  revers  «des  Alpes  et  du 
Balkan  prolongent  jusqu'au  Danube  des  es- 
carpemens  qui  ne  s'en  éloignent  un  peu 
que  vers  l'embouchure  de  l'afBaent  princi- 
pal. La  Hongrie  et  la  Transylvanie  forment 
la  première  subdivision  ;  la  Styrie ,  rillyrie, 
la  Croatie  »  l'Esclavonie  et  la  Bosnie ,  ont  la 
majedre  partie  de  leur  territoire  dans  la 
deuxième;  la  troisième  renferme  presque 
tonte  la  Servie. 

Le  Danube  inférieur  ou  oriental  présente 
dans  son  ensemble  une  uniformité  physique 
qui  le  rend  peu  susceptible  de  subdiviaioes 
naturelles.  Nous  nous  aidons,  en  consé» 
quenoe,  des  limites  politiques,  circonscri- 
vant la  Valacbie ,  la  Moldavie  et  la  Bulgarie, 
pour  établir  encore  ici  trois  sections  propres 
à  faciliter  lu  description  de  la  dernière  des 
divisions  principales*  Les  chaînes  par  les-> 
quelles  se  trouve  limitée  son  enceinte  ap- 
partenant à  des  périmètres  déjà  déterminés» 
nous  passons  immédiatement  aux  subdivi- 
sions. La  branche  des  Karpathes,  qui  do 
nsont  Bistriozoraà  la  source  de  l'Aluta,  court 
pair  le  S.  B.  entre  U  Jalomnitxa  et  le  Boazéo 
affluent  du  Sereth ,  et  se  termine  sur  le  Da<^ 
nnfae  au  K •  dé  Brahilow,  partage  le  versant 
septentrional  du  Danabc  en  section  ocei'- 
dentale  et  en  section  orientale.  La  troisiè- 
me section  est  fi^rmèe  par  la  partie  S.  au 
fleuve. 

Nous  ferons  remarquer  d'abord,  que  ces 
trois  sections  ont  pour  base  commune  une 
grande  plaine  moins  égale  que  "celles  dont 
il  a  été  fiût  mention  ci«dessns.  Elle  s'étend 
des  rives  dn  Tîmoi  jusqu'à  la  mer  Noire,  et 
été  degrés  ioférieors  des  Karpathes  orien- 
tales jusqu'aux  premières  assises  sur  les- 
quelles s'inclinent  les  flancs  septentrionaux 
du  Balkan.  La  partie  occidentale  de  ce 
grand  son  bassement  porte  b  dénomination 
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particulière  de  plaine  de  Kniîiia.  Un  terrain 
fertile  entrecoupé  par  un  nombre  considjfe- 
rable  d'afiluens  aux  deux  rives  du  fleuve,  de 
vastes  étendues  incuites,  des  landes,  des 
marais ,  des  bruyères ,  des  pâturages ,  des 
champs  cultivés ,  des  vei^rs  et  des  enclos 
aux  approches  des  lieux  habités ,  offrent  sur 
le  Danube  inférieur  les  contrastes  les  plus 
surprenans.  Les  routes  y  sont  en  n^néral 
très* mauvaises ,  et  deviennent  pour  La  plu- 
part impraticables  après  de  longues  pluies  ; 
cette  plaine  peut  être  considérée  comme  le 
fond  d'un  golfe  de  la  mer  Noire,  réuni  pré- 
sentement h  la  terre  ferme  par  la  retraite, 
successive  des  eaux. 

Le  Ghyl,  TAluta  et  la  Jalomnitza,  sont 
les  rivières  les  plqs  remarquables  de  la  pre- 
mière section.  Elles  entrent  dans  la  basse 
plaine  dannbicnne  à  Gnïova  ,  k  Slatina  et 
k  Ourzitsemi.  L'Aluta ,  qui  à  son  origine 
sur  le  versant  occidental  des  Karpathes  à 
TE.  de  la  Transylvanie ,  se  dirige  d'abord 
parallèlement  au  prolongement  méridional 
de  cette  même  chaîne;  puis,  sous  le  a  a* 
méridien ,  se  porte  brusquement  au  S. , 
et ,  par  une  érosion  dite  de  la  Tour  ronge , 
pénètre  au-dessous  du  mont  Mogoore^ 
dans  une  vallée  de  rochers  profonde , 
étroite  et  loogne  d'environ  9 1.  Le  faite  des 
Karpathes ,  coupé  ici  par  les  eaux  de  l'Ain- 
ta ,  est  le  môme ,  qui  plus  à  l'O.»  forme  la 
Porte  de  fer,  passage  où  le  Danube  central 
baigne  et  l'extrémité  méridionale  des  Kaiv 
pathes  orientales ,  et  des  escarpemens  avan» 
ces  de  l'une  des  branches  septentrionales  do 
Balkan. 

Le  Sereth  et  le  Pruth ,  qui  ont  tout  le  ca* 
ractere-dcs  rivières  de  montagnes  jusqu'au* 
près  d'Adjioud  et  è  Stephanesti,  appartien- 
nent À  la  deuxième  section.  En  se  portant 
de  rO.  à  l'E.,  on  trouve  d'abord  dans  ia 
troisième  le  Timok  et  l'Ogoost,  descendant 
du  contrc'fort  qui  aboutit  k  Orsova,  et  y  for- 
me, avec  les  Karpathes,  la  Porte  de  fer,  dont 
nous  venons  de  parler;  puis  ensuite  l'Isker, 
le  Vid,  rOsma  et  la  Jantra ,  ayant  leur  on* 
gine  sur  le  faite  même  du  Balkan ,  et  enfin, 
plus  à  l'E.,  le  Ta  ban  prenant  naissance  dans 
la  chaîne  qui  passe  k  TE.  de  Silistri.  La  Va- 
lacbie  se  trouve  enclavée  dans  ia  première 
subdivision  qui  comprend  aussi  une  partie 
de  la  Transylranie  ;  la  Moldavie ,  et  partie 
de  la-Gallicie  et  de  la  Bessarabie  appartien- 
nent à  la  seconde^  et  la  Bulgarie,  au  S.  et  à 
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l'E.  de  la  Valacl^e ,  forme  la  troisième  de 
ces  subdivisions. 

Le  bassin  du  Danube  se  trouve  donc, 
d'aprè»  l'examen  que  nous  venons  d'en 
faire,  partagé  en  trois  parties  nrincipales 
subdivisées  elles-mêmes  en  trois  autres  do 
deuxième  ordre,  toiftes  différenciées  par 
leur  situation  respective,  relativement  à 
l'ensemble  dont  elles  ne  sont  que  les  dépen- 
dances. 

Nous  allons  passer  présentement  à  la  des- 
cription spéciale  du  cours  do  fleuve ,  en  ne 
nous  étendant  pas  ao-deU  de  ce  qui  est  du 
domaine  de  son  lit  particulier. 

On  prétend  généralement  que  la  sonrce 
du  Danube  est  dans  la  cour  du  chAteau  de 
Donaueschingen  ;  il  paraît  néanmoins  plus 
admissible  que  ce  fleuve  est  formé  par  la 
fonction  de  la  Brigach  et  de  la  Brege,  peti- 
tes rivières  qui  ont  leurs  sources  dans  la 
forêt  Noire,  la  première  à  1 1. 8.0*  du  bourg 
de  Saint-Georges,  la  seconde  au  mont  Rap- 
peneck  à  1  1.  1/4  S.  O.  de  Tryberg.  Cette 
)onctiop  a  lien  un  peu  au-dessous  de  Do- 
naueschingen ,  à  11  I.  i/a  E.  de  Fribourg, 
et  à  i3  I.  i/a  N.  O.  deGonstance.  Entre  ce 
point  et  l'embouchure  du  Danube  dans  la 
mer  Noire ,  on  compte  4oo  1.  et  680  ei^  sui- 
vant les  sinuosités  du  fleuve. 

Le  cours  du  Dannbe  est  généralement  de 
l'O.  à  l'E. Cependant,  il  est  à  remarquer  que 
de  l'entrée  dans  le  Wurtemberg  à  l'embou- 
chnre  de  la  Brgen ,  il  y  a  déviation  ver»  le 
N.  E.,  puis  vers  le  S.  E.,  jusqu'à  Tembon- 
ehuie  de  l'Eus  ;  qu'un  peu  an-denous  du 
confluent  de  l'ipohy  jusqu'à  celui  de  la  Dra- 
ve ,  la  direction  est  entièrement  S.  pendant 
65 K,  sous  le  méridien  de  Bude,  et  qu'cNifin 
sous  le  méridien  d'Hirchsova,  depuis  Ra- 
sova  jusqu'au  confluent  du  Sereth  la  direc- 
tion est  entièpen»ent  vers  le  N. 

Dans  son  immense  trajet ,  le  Dttonbe 
baigne  des  lieux  remarquables  ;  tels  sont  : 
Donauesehingen  ,  dans  le  grand-duebé  de 
Bade  ;  Sigmaringen,  dans  la  principauté  de 
BohenaoUerQ-Sigmaringen  ;  Riediingen  et 
Ulm  ,  dans  le  royaume  de  Wurtemberg; 
Qunxburg,  DiUingen,  Udchstedt ,  Dooau- 
wôrtb,  Nenbourg,  Ingolstadt,  Ratisbonne, 
Straubing,  VjJsbefen,  et  Passau,  en  Ba- 
vière; Li»tx,  Krems,  Komeubourg,  Vienne, 
dans  l'archiduché  d'Autriche  ;  Presbonrg, 
komorn ,  Gran ,  Bude ,  Pesth ,  en  Hongrie  ; 
Petemardein,  Semlio,dans  l'EscUvooie; 
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B«l^de ,  Semendria ,  Widdïa  ,  Nikopol , 
Sistova  ,  Roastcliouk ,  Ghiurgevo  ,  Silintri , 
Bas^ova,  HirchoTa,  Braliilow,  dans  laTur- 
qnie  ;  Ismail  et  Kilia,  en  Russie. 

On  n'a  point  de  données  complètes  sur 
Ja  largeur ,  la  prorondeor ,  la  pente  et  la 
rapidité  du  Danube  ;  nous  rapporterons 
néanmoins  le  peu  que  nous  avons  pn  re- 
coeiilir.  Jhisqu'à  Ulm  la  largeur  di|  fleuve 
est  peu  considérable  ;  elle  n*est  encore  que 
de  loo  pieds  è  cet  endroit;  an-desvous  de 
rem  bouchère  du  Lech,  elle  est  déjài  de  4oo 
pieds;  de  ce  point  an  copfloent  de  l'Alt- 
mûhl,  le  fleuve  rempli  d'Iles  a  dans  quel- 
ques endroits  1,000  pieds  de  largeur.  Entre 
l'Altmilbl  et  Eflerdingen ,  en  Autricbe ,  k 
largeur  varie  de  4oo  à  800  pieds  ;  elle  est 
pins  considérable  près  d' Aschach,  et  se  main- 
tient entre  600  et  i,aoo  pieds  jusqu'à  Pres- 
boorg;  en-deçà  de  Bude  elle  est  de  3,000 
pieds  ;  au-delà,  de  3,ooo;  près  de  Belgrade, 
de  plus  de  4*000  ;  et  dans  le  reste  de  la  Tur- 
quie, elle  varie  entre  4iOoo  et  6^000.  La 
profondeur  du  Danube  est  de  7  pieds  è  Ulm, 
de  6  à  Donawwôrth ,  de  9  à  Neubourg ,  de 
la  à  Ingolstadt ,  de  1 1  à  Batiaboane ,  de  10 
i  Straubing»  de  6  à  Deggendorf,  de  10  à 
Vilsbofen ,  et  de  17  a  Passas. 

Le  pente  générale  est  diversement  esti- 
mée ;  sans  pouvoir  affirmer  rien  à  cet  égard, 
nous  rapporterons  qtielques  élévations  de 
la  partie  supérieure  de  ce  fleuve  au-dessua 
de  la  mer  : 

à  Ulm. if0a4  pieds. 

Donanwôrtir. « ^% 

lagolatadt..« 900 

Ratiabonne. • 875  • 

Passan 71U 

Vienne..  .••...  «« 48o 

La  rapidité  du  courant  est  de  18,000  pieds 
par  heure  ;  dans  un  lit  de  600  pieds  de  lar- 
geur sar  a5  de  profondeur.  D'ailleuia  le 
Danube  est  le  plus  rapide  des  cours  d'eau 
de  r Allemagne  :  sa  vitesse  c^st  extrême,  par- 
ticulSèrement  aux  envirotts  de  Waitaen  en 
Hongrie»  et  de  Neu-Orsova  ;  à  1 5  1.  de  sa 
principale  emboucbure  ses  eaux  ne  sont  pas 
encore  mêlées  à  celles  de  la  mer  Noire 
qu'elles  refoulent ,  et  dont  elles  se  distin- 
guent pa«  leur  douceur.  Cependant,  le  lit 
du  Dannbe  est  généralement  embarrassé  : 
depuis  Ulm  jusqu'à  Bude,  il  est  parsemé  de 
rocher»;  dans  la  Hongrie,  il  se  partage  en 
une  infinité  dlles,  dont  quelques-unes,  que 
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nous  avons  déjà  f\fdt  connaître,  sont  d'un  as- 
pect pittoresque.  Près  d'Orsova ,  il  y  a  des 
bas>foods  très  -  dangereux  et  plus  redoutés 
que  les  tourbillons  qui  se  font  remarquer 
au-dessns  du  confluent  de  l'Ens.  Au-delà 
de  l'embouchure  de  la  Save ,  si  nous  exœp- 
tons  le  resserrement  des  montagnes  près 
d'Orsova  ,  nous  suivons  le  Danube  dans  un 
terrain  bas  où  il  se  répand  en  un  nombre 
in^ni  de  marécages ,  et  que  ses  bras  par- 
tagent en  îles  très-multipliées  et  d'une  cer- 
taine étendue  ;  il  serait  superflu  d'indiquer 
tous  ces  détours,  et  nous  ne  citerons  que  les 
trois  branches  principales  entre  lesquelles 
il  se  partage  pour  se  jeter  dans  la  mer  Noire. 
Le  nom  de  Beghaa  les  désigne  en  général  ; 
celui  de  Kilia  s'applique  à  la  plus  grande, 
qui  est  la  plus  septentrionale ,  et  par  45" 
a8'  de  lat.  N.  et  37"*  ao'  de  long.  £.  Les  deux 
autres  portent  les  noms  de  Soulteé  ou  Sou- 
nié ,  et  de  Qéorgevsk  ou  Edrillis. 

On  ne  retrouve  paa  en  descendant  le  Da- 
nube ces  scènes  tantôt  pittoresques,  tantôt 
majestueuses,  qui  rendent  la  navigatidn 
du  Rhin  si  agréable;  et  Inonde  du  fleuve 
roulant  presque  toujours  sur  un  fond  vaseux, 
est  rarement  limpide.  Depuis  la  seurce  jus-, 
qu'à  Ulm,  les  rives  du  Danube  sont  bordées 
de  collines,  dont  la  pente  très-douce  est 
néanmoins  un  peu  plus  rapide  à  la  gauche 
qu'à  la  droite.  D'Ulm  à  Gundelfingen,  la 
rive  gauche  est  marécageuse,  tandis  qu'à 
Popposé,  les  collines  continuent  et  s'abais- 
sent insensiblement  en  allant  vert  TE.  En- 
tre Ratisbonoe  et  Vilshofen  ,  cette  rive 
droite  est  aplanie  et  marécageuse,  et  fait 
face  à  des  hauteurs  considérables,  d'une 
pente  assez  rapide  ;  au-delà ,  jusqu'à  Lintz , 
elle  égale  la  rive  gauche  en  hauteur  et  en 
escarpement,  et  toutes  deux  forment  à  Pas- 
sau  un  étroit  passage.  C'est  près  de  Lintz, 
entre  le  confluent  de  la  Traun  et  cAm  de 
l'Ens  ,  que  se  remarquent  les  principaux 
tourbillons.  Après  s'être  abaissées  près  de 
Mathansen ,  et  avoir  permis  au  fleuve  de  s'é- 
largir, les  rives  se  rapprochent  près  de  M5ik, 
et  redeviennent  escarpées;  elles  sont  unies 
entre  Krems  et  Vienne ,  où  le  Wienerwald 
s'abaisse  sur  la  rive  droite,  et  les  montagnes 
de  Wild  et  de  Bisam  sui;  la  rive  gauche. Que 
l'on  excepte  maintenant  le  passage  étroit 
entre  les  escarpemens  du  Bakonywald  et 
les  monts  Gzerhatz,  et  celui  de  Demir^ca- 
pou  (la  Porte  de  fer],  au-dessus  d'Orsova, 
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entre  ^ui)C  ramificatioo  du  Balkan  et  les 
moots  Zmeoik ,  et  daos  tout  le  reste  de  son 
cours,  le  Danube  ne  présentera  que  des  rires 
très-basses. 

Ce  ne  fut  qu'en  i8a4 1  que  Ion  songea  à 
établir  un  canal  de  Lintz  à  Bunzlau ,  entre 
le  Danube  et  la  Moldau  affluent  de  TElbe; 
jusqu'à  celte  époque ,  on  n'avait  pas  tenté 
de  mettre  le  bassin  de  ce  fleuve  en  commu- 
nication avec  aucun  des  bassins  de  fleuves 
voisins.  Le  Danube  est  navigable  dé»  son 
confluent  avec  TlUer,  devant  Ulm  :  malgré 
les  dangers  que  présente  la  navigation ,  il 
arrive  à  Komurn  des  cbargemens  de  a,ooo 
quinUux  ;  de  Komorn  à  Bude,  on  en  faitdfe 
3,000;  au-deU,  ils  sont  de  5,ooo,  et  plus 
considérables  encore  à  Belgrade.  Des  navi- 
res remonteot  jusqu'à  Âilis'tri. 

11  paraît  que  la  rapidité  et  la  largeur  du  Da- 
nube ont  empêché  de  construire  au-dessoiv 
de  Lintz  des  ponts  eu  pierre  ou  en  bois  sur 
ce  fleuve;  il  n'y  a  q»'^  Presbourget  à  Ko- 
morn où  l'on  ait  établi  de«  ponts  volans  ;  à 
Bude  il  y  a  uo  pont  de  bateaux.  On  trouve 
des  bacs  au-delà  de  Bude  près  de  Bajkar ,  à 
Halassi,  à  Sxap  au  confluent  du  Raab,  à  Pe- 
terwardcin,etc.  D«  Vilshofen  jusqu'à  Linta, 
il  est  plusieurs  points  qui  offrent  de  très- 
bons  passages ,  surtout  de  la  rive  gauche  à 
la  rive  droite.  On  remarque  à  5  l.  au-delà 
d'Orsova,  sur  la  rive  gauche  et  à  5o  pieds 
au-dessus  du  fleuve ,  une  caverne  qui  peut 
contenir  600  hommes ,  et  qui  a  été  décon- 
vcrte  il  J  •  un  siècle  par  le  général  autri- 
chiçn  Vétérani. 

Théopompe  et  Hipparque  sont  au  nom- 
bre des  auteurs  anciens  qui  ont  cru  que  17«- 
i0t  mettait  le  Pont-Euxin  en  communica- 
tion avec  l'Adriatique.  Aristute  rapporte  le 
fait  comme  une  chose  généralement  con- 
nue ;  Timagètes,  Cornelius-Nepos,  et  beau- 
coup d'autres  ont  soutenu  la  même  opinion. 
\m  Danube  a  été^  désigné  par  les  Romains 
•ouadeux  noms  :  DanxAi^u  désignait  la  par- 
tie supérieure  du  fleuve  jusqu'aux  catarac- 
tes d'Orsova  ;  UUr  s'appliquait  au  reste  du 
cours.  Les  bords  du  Danube  ont  été  témoins 
d'an  grand  nombre  d'événcmens  remar- 
quables: un  des  plus  récens  est  la  prise  de 
ille  Lobau  par  l'armée  française ,  en  1809. 
DAI^UBË,  cercle  du  roy.  de  Wurtem- 
berg, entre  6°  55'  et  f  5;'  de  long.  E. ,  et 
entre  4;*  33'  et  48'*  46'  de  lat.  N.  ;  borné 
au  N.  par  le  cercle  de  l'Iaxt ,  à  l'E.  et  au  S. 
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par  le  roy«  de  (itvière  >  au  S.  O.  par  le  lac 
de  («oustance ,  et  à  l'O.  par  le  grand-duclié 
de  Bade ,  les  princip.  d'UobenzoUern, et  les 
cercles  de  la  Forôt>Noire  et  do  Necker.  Sa 
longueur,  du  N.  au  S.,  est  de  3i   1.,  an 
moyenne  largeur  de  i4  !•  9  et  sa  superficie 
de  3oa  1.  Le  Danube  le  traverse  de  PO. 
à  l'E. ,  et  s'y  grossit  des  eaux  de  l'Oster,  de 
r  Aach ,  de  U  Blau  ,  de  la  Biss  et  de  Piller , 
qui  forme ,  sur  une  étendue  considérable  , 
sa  limite  orient.  Au  li.  du  fleuve,  le  sol  est 
montagneux ,  et  les  Alpes  de  Sonabe*  y  pré- 
sentent leur  aspect  rudç  et  sauvage.  La 
partie  mérid.  est  entrecoupée  de  collines 
qui  s'étendent  jusqu'au  lac  de  Constance; 
cette  dernière  partie  est  plus  fertile  que 
Pautre.  Outre  le  lac  de  Constance ,  qui  re- 
çoit dans  ce  cercle  le  Schusser  et  l'Argen,  on 
remarque  aussi  le  lac  Feder.  U  a  plusieurs 
sources  minérales  :  celles  de  Boll  et  d'He- 
berkingen  sont  les  plus  renommées.  Le  cli- 
mat ,  jusqu'auprès  des  Alpes  de  Sotiab^,  est 
assez  doux  et  tempéré.  Le  sol  est  en  géné- 
ral fertile  et  bien  cultivé ,  et  les  récoltes 
en  grains  de  toute  espèce  y  surpassent  de 
beaucoup  la  consommation.  Les  antrespro- 
ductions  sont  le  lin ,  le  colza ,  les  plantes 
potagères ,  les  fruits  ,  et  du  vin  nfédiocre 
qu'on  récolte  sur  les  bords  du  lac  de  Con- 
stance ;  le  bois  est  rare.  On  élève  dans  <:e 
pays  des  bestiaux  et  des  moutons  d*nne  pe- 
tite espèce  ;  le  haras  ixiyal  établi  à  Marbach 
fournit  une  belle  race  de  chevaux  ;  le  gibier 
est  abondant,  ainsi  quç  le  poisson.  Les  es- 
cargots qui  se  trouvent  dans  tonte  la  partie 
mon  tueuse ,  forn^ïnt  une  branche  coosidè- 
rable  de  trafic  pour  plusieurs  villes,  et  Ulm 
en  exporte  une  grande  quantité  en  Autriche 
et  en  Italie.  Le  règne  minéral  n'offre  que  du 
marbre.  L'industrie  se  réduit  à  la  filature 
du  Un  et  à  quelques  fabriques  de  toile  ordi- 
naire et  de  toile  à  voiles ,  dMit  les  produits 
sont ,  avec  le  blé  et  les  bestiaux,  les  princi- 
paux articles  d'exportation.  Ulm ,  chef-lieu 
de  ce  cercle ,  en  est  la  ville  la  plus  com- 
merçante. 

Ce  cercle  se  divise  en  17  bailliages  :  Al- 
beck,  Biberach,  Blanbeureo,  Ehingen, 
GessUngen ,  Gôppingen ,  Kirchheim,  Lent- 
kirch,  Mûnsigen,  Eavensburg,.  Biedltn- 
gen  ,  Saulgau ,  Tettnang  ,  Ulm  »  Wald- 
see ,  Wangen ,  et  Wibliagen.  11  contient 
3q  villes,  3a  bourgs  «  a,oi5  viiUges  ou 
'  hameaux ,  et  33i  ,^q  hab. 
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DANUBE  (CERCLE  AU-DELA  DU  }, 
«oe  de*  4  grandes  dWisioos  de  là  Hongrie  , 
qui  comprend  tonte  ia  partie  de  ce  royaume 
dtaée  à  l'O.  du  Danube ,  à  l'exception  de 
la  marche  de  Pilû,  daflf  le  comitat  de  Pest, 
et  de  la  portion mérid.  de  celué  de  Gran.  Il 
se  diviae  en  1 1  comitat» ,  savoir  :  iEden- 
bourg,  Barany  »,  Komom,£isenbonr^,Raab, 
Salad  y  StnbI*Weiasemboarg  ,  SQmegh  , 
Tolna  ,  Vemprim ,  et  Wieselbourg. 

DAlfUBB  (CERCLE  Efl-DEÇA  DU)  , 
anc  des  4  grandes  divisions  de  la  Hongrie  , 
qui  comproad  une  partie  considérable  du 
eentie  de  ce  royaume,  au  N.  E.  et  à  l'B.  dn 
Danube,  et  renferme  i5  comitatf,  savoir  : 
Arva,Baca,  Bars,  €lran,  Hont,  L2ptau,No- 
gvady  IfyHni,  Pest,  Presbonrg,  Thurotz, 
Trentien  ,  et  Zolyom. 

DANUBE  INFÉRIEUR,  Unter-Donau, 
cerDie  de  BaWère,  formé  d'une  partie  de 
l'anc.  cercle  de  ce  nom  ,  et  sltoé  entre 
4a*7'et49*ai'del«t.  N.,  et  entre  lo**  3' 
et  1 1  *  t5'  de  long.  E.  ;  borné  au  N.  £.  par 
le  cewle  de  la  Reg^n  et  par  l'empire  d'Au- 
tikbe  qwA  le  limite  aussi  à  l'E.  et  au  S.  E. , 
au  S.  par  le  cercle  de  l'Isar,  et  à  l'O.  par  ce 
même  cercle  et  celui  de  la  Regen.  Sa  lon- 
gueur do  N.  au  S.  est  de  Sa  1.,  sa  plus  gran- 
de largeur  de  l'E.  à  l'O.  de  a  a  1. ,  et  sa  su- 
perfiole de  546  1.  Il  est  très-montagneux.  La 
chaîne  du  B5hmerwald  qui  le  borde  au  N» 
S.,  y  offre  quelques-uns  de  ses  sommets  les 
plus  élevés  ,  tels  que  le  Dreyssel ,  l' Arberg ,' 
et  le  RsoIkI  ;  une  antre  chaîne  de  monta- 
gnes qui  vient  do  S.  O.  et  est  un  prolon- 
gement de  celle  de  l' Arberg,  en  parcourt 
la  pattie  méridionale.  Le  Danube  entre 
dans  ce  cercle  au  -  dessons  de  Worth ,  et 
le  traverse  de  TO.  à  l'E.;  il  y  reçoit  le 
Grand  et  le  Petit  Laber,  l'Isar,  le  Vils, 
l'inn,  et  l'ilz.  Il  y  a  des  eaux  minérales.  An 
S.  do  Danube  sont  des  collines  et  de  vastes 
plaines  faisant  partie  d'un  fertile  territoire 
nommé  le  Blachfeld  Bavarois.  Le  sol  quoi- 
que montagneux  an  N.,  est  très-fertile  dans 
les  vallées.  Le  climat ,  excepté  dans  la  par* 
lie  N.  O. ,  est  tempéré ,  et  l'air  est  partout 
salttbre.  Ce  cercle  en  général  mal  cultivé  , 
est  néanmoins  considéré  comme  le  grenier 
de  la  Bavière  :  ses  principales  produc- 
tions sont  les  grains ,  le  lin ,  le  chanvre , 
le  honblon,  les  légumes,  et  le  vin.  An 
H.  et  an  S.  du  Danube,  on  élève  beau- 
coup de  bestiaux,  Le  gibier  et  le  poisson 
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y  sont  abondans ,  et  l'on  pêche  des  perles 
dans  rilz.  Les  montagnes  sont  riches  en 
fer,  plomb ,  et  charbon  fossile;  on  y  trou- 
ve aussi  de  l'argile  et  quelques  jolies  pierres 
fines.  11  y  a  pe^  d'industrie.  Le  drap ,  la 
toile ,  le  tabac,  et  le  verre  qu'on  y  fabrique, 
ne  suffisent  pas  à  la  consommation.  L'ex- 
portation se  rédoit  aux  grains,  aux  bestiaux, 
et  à  quelque  peu  de  cuirs  et  de  poterie.  La 
navigation  du  Dannbe ,  de  i'Isaret  de  l'Inn , 
y  prooore  des  avantages  considérables ,  et 
facilite  un  conunerce  de  transit  tiés*  lu- 
cratif. 

Ce  cercle  renferme  1  a  villes,  46  bourgs, 
i,o48  villages ,  et  355,546  hab. ,  en  général 
catholiques,  excepté  dans  le  présidial  de 
Griesbach  oà  il  y  a  deê  luthériens  et  des 
fnifs;  il  est  divisé  en  19  présidiaux  :  Alte- 
ndtting,  Burghausen  (sans  la  ville  ),  Gham , 
Deggendorf,Eggenfelden,  Grafen au,  Gries- 
bach ,  Kôtztiog ,  Landau,  Mitterfels,  Passau, 
Pfarrkirchen ,  Regen,  Simbach,  Stfaubing, 
Vilshoren  ,  Wegscheid  ,  Wiechtach  ,  et 
Wolfstein ,  et  a  une  juridiction  seigneuriale 
k  Irlacb  dans  le  présidial  de  Straubing. 
Passau  en  est  le  chef-lieu. 

DANUBE  SUPÉRIEUR,  Oher-Dahaut 
cercle  de  Bavière,  formé  d'une  partie  de 
l'anc.  cercle  de  Bavière  et  d'une  partie  de 
la  Souabe,  et  situé  entre  47*  18''  et  48*  5n' 
de  lat.  N.,  et  entre  7°  i5'  et  9*  ta'  de  long» 
E.  ;  borné  ^u  N.  par  les  cercles  de  la  Rexat 
et  de  la  Regen ,  k  l'E.  par  celui  de  l'Isar , 
an  S.  par  le  Tyrol,  et  à  l'O.  par  le  Wur- 
temberg. Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  de 
58  1. ,  sa  moyenne  laigeur  de  l'B.  à  l'O. 
de  17  1. ,  et  sa  superficie  de  4i3  I.  La  par- 
tie méridionale  de  ce  cercle  est  couverte 
de  montagnes  qui  sont  des  ramifications  de 
l'Arlberg,  et  dont  plusieurs  sommets  sont 
couverts  de  neiges  perpétuelles  ;  on  y  distin^- 
gue  surtout  le  Hochvogel  qui  s'élève  à  i,5oo 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cette 
partie  est  peu  propre  à  la  cultare  ;  celle  du 
N.  au  contraire  oil're  de  vastes  plaines  très- 
fertiles,  surtout  le  long  du  Danube.Ce  fleuve 
entre  dans  le  cercle  près  d'UIm ,  et  y  reçoit 
toutes  les  rivières  qui  l'arrosent,  et  dont 
les  plus  considérables  sont  le  Lech,  riller , 
le  Paar ,  l'Acha ,  le  Zusam  ,  le  Schmutter , 
le  Mindel ,  le  Gttnz ,  et  la  Wernits.  Ce  cer- 
cle est  aussi  baigné  par  une  petite  partie  du 
lac  de  Constance;  il  y  a  plusieurs  autres 
lacs,  teli  que  l'Insel,  la  Watteohofen ,  1« 
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Bucb ,  etc. ,  et  beaucoup  de  sources  miné- 
.  raies.  Le  climat  est  très-varié  :  il  est  en  ^^- 
ncral  doux  et  salnbre,  surtout  dans  les  plai- 
nés ,  et  froid  dans  les  parties  qui  avoisi- 
nent  les  niontagnfs.  Les  parties  fertiles  de 
ce  cercle  produisent  toutes  sortes  degraios, 
un  peu  de  fruits,  du  lin ,  du  chanvre,  et  du 
houblon;  la  vigne  n'y  est  cultivée  que  sur 
■les  bords  du  lac  de  Constance.  Le  bois  est 
abondant  dans  lf*s  montagaes  :  c*est  aussi  la 
partie  où  l'on  élève  le  plus  de  bestiaux  et 
des  chevaux  de  bonne  race.  Le  gibier  n'est 
pas  rare;  il  y  a  aussi  des  chamois  et  des 
loups.  Les  rivières  et  les  lacs  sont  très-pois- 
sonneux. Le  règne  minéral  oOre  du  fer, .  du 
cuivre  ,  de  la  houille ,  de  la  tourbe,  du  gyp- 
se, du  marbre  ,  du  grès,  de  l'ardoise ,  de  la 
pierre  de  taille ,  de  la  craie  rouge  ,  et  de  la 
marne.  Il  y  a  quelques  usines  à  fer  et  des 
fonderies  de  cuivre-,  mais  en  général  l'ex- 
ploitation des  mines  est  négligée.  L'indus- 
trfe  manufacturière  est  presque  toute  con- 
centrée dans,  les  villes,  et  consiste  dans  la 
fabrication  de  la  toile,  et  de  quelques  ou- 
vrages en  paille  et  en  bois,  etc.  Les  bes- 
tiaux ,  la  laine ,  et  les  plumes  d'oies ,  for- 
ment les  principaux  articles  d'exportation , 
et  sont  loin  de  balancer  ceux  d'importa- 
tion; ce  manaiie  d'industrie  force  une  par- 
tie des  habitans  de  ce  pays  à  aller  chercher 
de  l'occupation  à  l'étranger. 

Ce  cercle  renferme  33  villes ,  47  bourgs , 
1,778  villages  ou  hameaux, et  438, 146  hab., 
la  majeure  partie  catholiques  ;  dans  les  vil- 
les il  y  a  des  luthériens  et  des  juifs.  Il  est  di- 
visé en  3a  présidiaux  :  Aichach,  Buchloe, 
Burgau,  OiUingcn,  Douau^orth,  Fridberg, 
FOssen,  Gûggingcn,  Grônenbach,  Ounx- 
bourg ,  Hôchstadt ,  lllertiewen  ,  Immen- 
stadt,  Kaubeuern  (sans  la  ville),  Kempten 
(sans  la  ville) ,  Lauingen,  Lindau  (sans  la 
ville),  Mindelheim,  PJeubourg  (sans  la  ville), 
Oberdorf,  Obergunsburg ,  Ottcnbuern , 
Raln  «  Hoggenburg,  Schwab- mànchen  , 
Schrobenhausen  ,  Sonthofen  ,  Turkheim  , 
Ursberg,  Weilrr,  Wertingen,  et  Zusmars- 
hnsen.  Ces  présidiaux  contiennent  18  iuri* 
dictions  seigneuriales.  Augsbourg  est  le  chef- 
lieu  de  ce  cercle. 

DAN  VERS,  commune  des  États-Unis, 
état  de  Massachu^tets ,  comté  d'Essex,  k 
j  L  i/a  N.  £.  de  Boston.  Elle  renferme  a 
paroisses.  On  y  fabrique  des  cuirs,  des  bri- 
ques ,  et  de  la  poterie,  il  y  a  des  forges  et 
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des- chantiers  de  construction.  3,646  h«b. 

O  AN  VILLE,  viUe  des  États-Unis,  état 
de  Kentucky,  chef-li«u  du 'comté  de  Mer- 
cer,  dans  une  grande  et  fertile  plaine^  près 
de  la  rive  gauche  d«  Dicks,  à  3  l.'S.  E. 
d'Harrodsbm^,  et  à  i4  L  S.  de  Frankfort. 
Elle  a  1  église ,  i  maison  de  juatiGe ,  1  pri- 
son, et  1  collège.  En  1817,  elle  renfermait 
déjà  aoo  maisons. 

DAN  VILLE,  cottm.  des  ÉtatMJnis,  éUt 
'  de  Maine,  comté  de  Guraberland.  i,o(l5hab. 

DAN  VILLE,  comm.  des.ÉtaU-Unin,  état 
de  New^York,  comté  de  Steuban^à  8i.  N.  O. 
de  Bath ,  et  à  70  L  O.  d'Albâny.  i,565  hab. 

D  AN  ViLLE,conMa.  dea  ÉtatsUnia,  état 
de  Peasylvaoie,  cbcf-lieu  dn  comté  de 
Golumbia,  sur  la  rive  droite  da  la  bftto- 
ohe  orient,  de  U  Susqnehannab ,  à  lâ  1.  N. 
d'Harrisburg,  et  k  37  l.  N.  O.  de  Phib- 
delphie.  11  y  a  dans  lei  environs  une  mine 
de  ciiivK. 

DAN  VILLE,  corom.  des  Étala-Unis,  éUt 
de  Vermont ,  chef-lieu  di»  comté  de  Gale- 
donia,  à  8 1.  i/4  N.  E.  de  Montpellier  «  et  à 
10 1. 0.  de  Gnildhall.  11  y  a  1  maiaon  de  jus- 
tice, 1  prison,  et  1  chapelle.  a,3oobab. 

DANVILLE,  vilfe  des  Étata-Unis,  état 
de  Virginie ,  comté  de  ^ittaylvania ,  aur  le 
Dan ,  au  milieu  d'une  grande  et  b^e  plai- 
ne >  à  46  I.  S.  O.  de  Richmond,  et  à  74  I. 
S.  O.  de  Washington.  LaC.  N.  36*  H\ 
Long.  O.  81*  45'*  £11«  a  plusieurs  sfciaries 
et  forges.  11  s'y  fait  un  commerce  cottai- 
dérable ,  et  elle  est  l'entrepôt  d«i  tarbacs , 
farines  ,  et  antres  productions ,  tant  ées 
districts  environnans,  que  de  plusielirt  an- 
tres de  l'état  de  la  Garoline  du  Nord,  et 
d'uoe  grande  partie  de  ceux  du  Tennessee 
orient.  Son  commerce  consiste  principale- 
ment en  tabac ,  grains  et  farine,  coton,  bois 
de  charpente  et  fer:  il  se  fait  par  le  Dan 
jusqu'aux  chutes  du  Roanoke  ;  on  se  propose 
d'ouvrir  une  communication  directe  par  eau 
avec  Norfolk.  5oo  hab. 

DANYE,  ile  du  golfe  Persique ,  près  des 
côtes  d'Arabie ,  par  a5*  1  '  de  lat.  N.  et  5o* 
de  long.  E.  Elle  est  petite  et  très-basse ,  et 
l'on  doit  prendre  des  précautians  en  l'abor- 
dant. On  pèche  des  periea  sur  ses  côtes. 

DANZÉ  ,  village  de  France,  dép.  de 
Loir-et-Gher ,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.  N.  O. 
de  Vendôme,  et  à  9  l.  i/a  A.  N.  O.  de 
Blois ,  cant.  de  Morée.  11  y  a  i  mine  de  fer 
en  exploitation.  871  hab. 
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-D  AN2IG,  Tille  des  Étatt-PraMiens.  Fay, 
DAirrziCK. 

DAO  oa  DA&rO,  petite  île  da  Oraod- 
Océan  éqtyooxial ,  à  l'extrénîté  S.  O.  de 
celle  de  Rotlie,  prés  de  Timor.  Lat.  S.  ii* 
6'.  Long.  £.  lao"  34'*  Les  kabitans  travail- 
Jent  Tor  avec  une  adresse  sorprenaote ,  ce 
qui  lear  procare  des  relations  avec'toqtes 
les  iles  enviroiinantes. 

DAON,  TiHage  de  France,  dép.  de  la 
Mayenne,  arrond.  et  à  al.  i/4  S.  de  Ghâ- 
tean  -  Gontier ,  cant.  de  Biemé ,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Mayenne.  88o  hab.  Il  y  a 
des  carrières  d'ardoise. 

D AOKGOND A ,  Dawureonda ,  ville  de 
TBindoustan,  dans  les  états  du  Nizam,  anc. 
prov.  et  à  19  1.  S.  S.  E.  d'Hayder-abad; 
chef-lien  de  distr.  Lat.  N.  t6°4o'.  Long.  O. 

;€•  37'. 

Le  distr.  de  Dâorconda  a  a5 1.  de  long  du 
5.>n  S., et  1  a  à  i3  de  large  de  TE.  à  l'a  La 
partie  occid.  en  est  couverte  de  montagnes. 
La  Krichna  est  la  seule  rivière  remarquable 
qui  Tatrôse  :  elle  forme  sa  limite  S.  E.  Les 
principales  villes  sont  Dftorconda ,  Pailwa , 
et  Kardinpett. 

DAOUARO,paysd'Aby8siQie,sflrla  rive 
droite  de  l*Haonach ,  habité  par  des  tribus 
de  Gallas  indépendans.  Lat.  N.  10*.  Long. 
E.  39*  ao'.  Hubetta  en  est  le  prinoipal  en- 
droit. 

DAOUDAOU,  ville  de  la  Gainée  supé- 
rieure, k  la  côte  d'Or,  roy.  et  k  38 1.  N.  E. 
de  Goranza. 

DAOUDGANDT,  Daoodeandy,  ville  de 
l'Hindonstan  anglais,  présidence  et  aoc. 
prov.  du  Bengale ,  au  confluent  du  Brahma- 
poutre et  du  Gomot,  &  8 1.  S.  £.  de  Dacca , 
et  à  II 1.  O.  de  Gomillah.  Lat.  N.  aS*"  3o'. 
Long.  E.  88"  16'. 

DAOUD-PAGHA,  village  de  la  Turquie 
d'Europe,  sur  le  territoire  et  &  il.  1/4  O. 
de  Goustaotinople.  C'est  la  première  sta- 
tion des  armées  ottomanes  en  sortant  de  la 
capitale. 

DAOUGHI,  bourg  de  Russie,  en  Enio- 
pe,  gouv.  et  à  i4 1>  1/9  S.  O.  do  Vilna,  distr. 
et  i  9 1.  i/a  S.  O.  de  Novo-Troki,  dans  un 
pays  bas  et  marécageux. 

DAOUKKA-DJENG,OottAAajVun^,  for- 
teresse  du  Boutan ,  près  de  la  rive  droite 
du  Patchien,  k  35  I.  S.  O.  de  Tassisudon. 
Lat.  37"  46'.  Long.  E.  87**  6'.  Elle  eàt  bâ- 
tie  sur  le  sommet  d'une  montagne  peu  éle« 
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▼ée  ;  c^est  lyn  édifice  très-considérable,  dont 
les  murs  sont  fort  élevés ,  mais  dont  la  for- 
me est  très-irrégulière.  Un  temple  dédié  à 
Mahamounie ,  en  occupe  le  centre. 

DAOULAS,  village  de  France,  dép.  du 
Finistère,  arrond.  et  à  3  l.  3/4  E.  de  Brest, 
et  à  9I.  a/3  N.  de  Quimper;  chef- Heu  de 
cant.,  sur  l'océan  Atlantique.  SjS  hab. 

DAOULET-ABAO,  DoutnUtéad ,  petite 
ville  de  l'Afghanistan ,  prov.  et  &  6  1.  N.  N. 
O.  de  Balkh. 

DAOULET-ABAD,  distr.  de  mindou- 
stan  anglais,  dans  les  états  du  Ifizam.  Il  est 
montagneux  au  N.  et  à  TE.  Les  principales 
rivières  qui  l'arrosent  sont  la  Pourna,  la 
Siouna  ,  et  le  Godavery.  Il  est  fertile  en  riz 
et  coton.  Ses  principales  villes  sont  Aureng- 
abad  ,    Daoulet  -  abad  ,    et    Phoulmorry. 

DAOULET-ABAO,  Dowieiaétué,  ancien- 
nement \Déoghir,  ville  de  l'Hindoustan, 
états  du  Nizam  ,  prov.  et  à  3  1.  N.  O.  d'Au- 
reng-abad,  distr.  de  son  nom.  Lat.  N.  19* 
57'.  Long.  E.  73**  5'.  Elle  est  située  autour 
d'un  rocher  de  granit ,  isolé ,  très-escarpé , 
et  dont  le  sommet  haut  de  5oo  pieds  est  oc- 
cupé par  une  forteresse,  qu'un  triple  rang 
de  murailles  avec  fossés,  différens  autres 
ouvrages ,  et  sa  position  naturelle,  font  con- 
sidérer comme  imprenable,  autrement  que 
par  famine. 

Sous  le  nom  de  Dioghir  ou  Tangartt, 
elle  était  anciennement  capitale  d'un  état 
soumis  à  un  radjah  Hindou  qui  y  faisait  sa 
résidence.  En  1293 ,  les  mahométans  la  pri- 
rent et  la  pillèrent",  et  en  i5o6,  elle  tomba 
au  pouvoir  de  l'empereur  de  Dehly.  Au 
commencement  du  xiv*  siècle,  l'empereur 
afghan  Mahomet  m ,  voulant  y  transporter 
le  siège  de  son  empire,  changea  son  nom  en 
celui  de  Daoulet-abad;  mais  quoiqu'il  eût 
ruiné  Dehly,  il  ne  pot  réussir  dans  son  en- 
treprise. Lors  de  la  décadence  de  l'empire 
de  Oehly,  Daoulet-abad  fut  prise  par  plu- 
sieurs princes  qui  y  régnèrent  jusqu'en  i634, 
époque  à  laquelle  lea  MogoU  s'en  emparè- 
rent; elle  perdit  alors  beaucoup  de  «on  im- 
portance ,  par  le  siège  du  gouvernement  fut 
transféré  à  Aureng-abad.  A  la  chqte  de 
l'empire  Mogol,  Daoulet-abad  fut  réuni 
aux  possessions  que  iNizam-el-MoUouck 
avait  conquises  dans  le  Dékhan.  Depuis, 
cette  ville  a  toujours  appartenu  aux  Ni- 
zams ,  successeurs  de  ce  prince ,  et  est  en- 
core regardée  comme  la  clef  du  Dékhan^ 
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DAOULETKHAILS,  Do^^OkhaUê,  tH- 
bu  de  TAfghaDistaD  propre ,  qoi  habite  sur 
les  rives  du  Sind  et  dans  les  vallées  des  ver- 
sans  orient,  des  monts  Soleyman.  BUe  fait 
partie  de  la  nation  des  Damaun. 

dAOULGHAt,  D^wvishaut,  ville  de 
l'Hindoustan,  états  da  Nizam ,  anc.  prov.  de 
Bérar,  à  la  source  de  la  Payn-Ganga,  et  à 
8 1.  S.  de  Molcaponr.  Lat.  N.  )0*  SS'.Loog. 
£.  74*.  Elle  est  entoarée  de  murailles  et 
commande  le  passage  de  son  nom  qui  con- 
duit aux  montagnes  du  sud.  Cette  place 
fut  cédée  en  i8i6  an  Niiam,  par  les  An- 
glais. 

DAOUNDIAKERA,  I>0ufu^laA0Pa,  vUle 
de  l'Hindoustan ,  dans  le  soubahdar  d' Aou- 
de,  anc.  prov.  et  à  38  1.  O.  S.  O.  de  la  ville 
de  ce  nom,  et  à  17  1.  i/a  S.  de  Laknan, 
sur  un  bras  do  Gange.  Il  y  a  cïans  les  envi- 
rons beaucoup  de  gibier  et  du  bétail  sauvage 
de  petite  espèce. 

DAOUNGORPOUR,  DauHgur^oor,  ville 
de  l'Hindoustan ,  dans  le  pays  des  Radje- 
poots,  anc.  prov,  de  Goudjérate  ;  chef-lieu 
d'un  petit  état  soumis  à  Guykavar,  à  34  1,  N. 
E.  d'Ahmed-abad. 

D AOUR A,  pay»  de  Ifigritie,  à  !*£.  de  Ga- 
cbena ,  par  17*  de  lat.  If .  et  1 1*  de  long.  E. 
Leê  habitans  sont  idolâtres  et  ont  beau- 
coup souffert  des  incursions  des  Fellatas. 

DADXJRIE,  ancienne  contrée  de  la  Rus- 
sie ,  en  Asie ,  gonv.  d'Irkontsk  ,  distr. 
de  Nertchinsk;  elle  a  donné  son  nom  ii  cette 
partie  des  monts  Stanovoï-Jablonnol  qui 
s'étend  d'abord  du  S.  O.  au  N.  E. ,  ensuite 
de  rO.  à  TE. ,  depuis  le  5o*  jusqu'au  53*  pa- 
rallèles, et  depuis  106°  jusqu'à  119*  de  long. 
E.  Les  monts  de  la  Daourie  font  partie  de  la 
vaste  arête  qui  sépare  le  versant  sept,  de 
l'Asie  du  versant  orient.  Ils  renferment  d'a- 
bondantes mines  d'argent,  de  plomb,  de 
cuivre ,  de  fer ,  etc. 

BAOURIENS  ou  TAGOURIENS,  tribu 
de  Mandchous ,  qui  habite  dans  la  prov.  chi- 
noise de  He-loung-kiang,  sur  les  rives  de 
l'Amour  et  de  ses  affluens  ;  elle  tient  plus  de 
la  race  mongole  que  les  autres  tribus  man- 
dchoues: les  individus  dont  elle  est  composée 
parlent  un  dialecte  du  mandchou ,  et  sont 
cultivateurs,  pécheurs,  et  chasseun.  Ils 
professent  le  chamanisme. 

DAOURY,  Dfmréôj  ville  de  l'Hindou- 
stan anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
y  prov.  et  à  i5  1.  S.  d'AlUh-abad. 
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DAPEYftE  (LA),  village  de  France,  dép. 
de  la  Creuse,  «rrond.,  cant.  et  4  3 1.  3/3  If. 
E.  de  Guéret.  1,1  a5  hab. 

DAPITAN,  petite  ville  et  fort  de  l'Ue  de 
Mindanao,  l'une  des  Philippines,  sur  la  côte 
sept,  de  llle,  à  l'embouchure  d'une  rivière, 
et  à  45  1.  N.  O.  de  Mindanao. 

DAPSCHAW,  booig  de  Hongrie.  Foy. 

DOBSCHAV. 

DAR.  Ce  mot  signifie  A«6<la»»oi»,  payi, 
dtmeuitef  dans  la  plupart  des  langues  de 
l'Afrique  orient.  Tons  les  noms  qui,  com- 
mençant par  oc  monosyllabe  ne  se  trouveot 
pas  ici ,  se  trouveront  au  mot  qui  le  suit. 

DARA,  village  de  la  Turquie  d'Asie.  f^0y. 

DAR AÀN  ou  DURHUN ,  vUle  de  U  Tar- 
tarie  indépendante,  dans  la  Torcomanie, 
sur  la  rive  gauche  du  Djyhoun ,  à  4^  !•  8*  S. 
E,  de  Khiva. 

DARAB  ou  DARABGHERD,  viUe  de 
Perse  ,  dans  le  Farsistan  ,  chef  -  lieu  de 
distr.,  dans  une  plaine  fertile,  sur  la  rire 
droite  du  Djareu ,  à  44  I.  S.  E.  de  Qhirsz. 
Elle  est. très -étendue,  mais  une  grande 
partie  n'offre  que  des  ruines.  Les  maisons, 
qu'on  évalue  à  800 ,  sont  bâties  en  terre  et 
ornées  de  jardins  plantés  d'arbres  froitien, 
surtout  d'orangers  et  de*  citronniers.  Le 
palais  du  gouverneur  est  situé  au  milien 

'  de  la  ville ,  sur  une  colline  isolée ,  et  ett 
entouré  de  murs  flanqués  de  tours.  Da- 
rab  renferme  six  mosquées  et  s  caraTsn* 
sérails  ;  les  eaux  y  sont  mauvaises.  On  7 
fabrique  des  toiles ,  des  tapb  et  de  la  pote- 

*  rie;  il, y  a  une  raffinerie  de  sel  gemme  dont 
les  montagnes  des  environs  renferment  des 
mines.  Environ  1  a,ooo  hab. ,  sur  lesquels 
on  compte  roo  Juifii ,  réunis  dans  un  qusr* 
tier  séparé.  On  voit  près  de  la  ville  des  restes 
de  monomens  antiques  dont  on  admire  Ks 
sculptures,  et  il  y  a  à  Oarabgherd  des  rochers 
d'où  découle  le  tninsm,  espèce  de  pétrole 
liquide  d'une  limpidité  parfaite  et  d'nne 
odeur  agréable;  ce  pétrole  passe  chesles 
Persans  pour  un  baume  miraculeux  :  on 
garde  avec  le  plus  grand  soin  la  caverne  des 
parois  de  laquelle  U  distUle ,  et  tous  les  sns 
le  gouverneur  du  district  en  fait  extrairennc 
petite  quantité  qu'il  envoîeàlacourdePertf. 
On  attribue  la  fondation  de  celte  rille 
à  Darab ,  fiU  de  Bahmen ,  8«  roi  de  Per»c» 
de  la  dynastie  des  Caïanides;  ell«  •  *l*  «" 
partie  détruite  è  une  époque  inconnue ,  p«r 
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an  treaibleneat  de  t«rre.  En  1794  elle  fut 
aMÎégée  par  Loatf-Ali-khan^  qui  Ait  forcé  à 
la  retraite  par  un  corps  de  troapei  tnvofé 
au  Mconrs  de  la  garniMo. 

DARAH,  rivière,  prov.,^t  ville  de  Bar- 
barie.  f^Otf,  DaABA. 

DARAMBARI ,  ville  da  Monomotapa. 
Foy.  DsMBAaAai. 

DARAN ,  Dom  que  les  naturels  de  la  Bar- 
barie donnent  an  Haut -Atlas,  c'est-à-dire 
s  la  partie  de  l'Atlas  qui  s'étend  depnîs 
Ghonfctay  dans  le  Suse  inférieur,  Jusqu'à  1 1 1. 
4  l'E.  de  Maroc.  Il  parait  dérivé  de  celui 
de  Dyriê ,  qui,  du  temps  de  Pline ,  était 
appliqué  à  cette  cbalne  par  les  indigènes. 

DARANAGOR  ,  Dmrtmoffwt ,  ville  de 
VHindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale »anc.  prov.  et  à  a51.  N.  E.  de  Debly, 
distr.  et  à  19  1.  N.  0.  de  Morad-abad,  sur 
la  rive  gauche  du  Gange,  Lat.  N.  29*  17'. 
LoDg.E.  75''4o'. 

OARÂOUÉH-EIi-GflÉlK-AMBR,  vil- 
lage de  la  Hante-Égyptc  #  prov.  de  Tbèbes, 
i  &  1.  If.  d'Assouan ,  sur  la  rive  droite  du 
Nil.  11  est  habité  par  des  Fellahs  et  par 
des  Ababdéhs  qui ,  de  tems  immémorial , 
sont  les  guides  d<;s  caravanes  dans  le  désert. 
Il  commerce  avec  les  Bicharyyns  qui  7 
portent  les  produits  de  leurs  troupeaux  et 
prennent  en  échange  de  la  toile  et  d'autres 
articles  à  leur  usage. 

DARAPOROM,  DmrmjponÊm^  ville  de 
l'Hindoustan  anglais  ,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  et  à  i4  1:  S.  £.  de  Gaïm- 
kétonr,  à  quelque  distance  de  la  rive  gau- 
che de  l'Ambraddy.  Lat.  N.  10*  "bj'.  Long. 
£.  75*  i5'.  Elle  est  défendue  par  un  foc^  en 
terre.  Elle  était  autrefois  très-grande  ;  vers 
la  fin  du  zvii*  siècle ,  elle  ne  présentait 
pins  que  des  mines  :  depuis  1800  on  a  com- 
mencé à  la  reconstruire  sur  un  nouveau  plan. 
Cette  ville  fut  prise  en  1783  et  rendue  à  la 
paix  de  17B4;  dl®  fut  en  i8o5  le  quartier 
général  d'un  corps  de  troupes  anglaises. 

DAR ASl ,  Daraseo^  ville  de  THindoustan 
saglais,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
d'Aurcng-abad  ,  à  i5  I.  i/a  S.  E.  de  Per- 
rainda,  et  à  ^91.  S.  E.  d'Ahmed-nagor. 

DARBA&U  ou  DARBAGH ,  rivière  de 
Bossie,  en  Europe ,  qui  prend  sa  source  sur 
le  versant  orient,  du  Kochma-dagh,  un  des 
mamets  les  plu»  élevés  du  Caucase,  forme 
la  limite  entre  le  Daghestan  sept,  et  le  Dagh- 
tttan  mérid. ,  et  va  se  jeter  dans  la  mer 
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Caspienne ,  à  3  1.  1/4  N.  de  Derbent ,  après 
un  cours  de  17  1.  de  1*0.  à  l'E. 

DARBANI A ,  pays  de  la  NigriUe  orient. , 
à  3  journées  O.  du  Bahr-el*Abiad.  Il  est  tra- 
versé par  les  montagnes  d'Yba  -  Hussa  oii 
se  retirent  les  Ghangallas.  Les  habitans 
nommés  Oippouras,  parient  une  langue  dif- 
férente de  celle  des  Ghangallas. 

DARBEIDA,  village  de  Barbarie,  dans 
l'empire  de  Maroc ,  pruv.  et  à  5a  1.  O.  S.  O. 
de  Fez,  et  à  16 1.  S.O.  de  Salé ,  sur  l'Atlan- 
tique. Les  environs  sont  fertiles;  la  baie 
voirine  a  un  bon  ancrage.  Près  de  là  sont  les 
mines  de  la  ville  d'Anofoe  ou  Anafa,  brû- 
lée et  démolie  ^n  i468  par  fes  Portugais. 

DARBUNG, rivière  du  Petit  Tibet,  qui 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  neigeu- 
ses qui  forment  la  vallée  de  Songnem. 
Plusieurs  torrens  provenant  de  la  fonte  des 
neiges,  l'alimentent  et  la  rendent  assez 
importante  ;  après  avoir  parcouru  une  gran- 
de étendue  de  pays,  elle  se  joint  au  Setledje, 
à  a  1.  de  Songnem ,  près  des  frontières  de 
l'Hindoustan. 

DARBT,  cdmm.  des  États-Unis,  état  de 
Pensylvanie,  comté  de  Delaware,  à  3  1.  i/s 
N.  E.  de  Gbester,  et  à  a  1.  1/4  O.  S.  O.  de 
Philadelphie ,  sur  le  Darby-creëk ,  petite  ri- 
vière qui  se  jette  dans  la  Delaware.  1  ,oo4 
hab.  Le  village  de  Darby  a  60  maisons. 

DARBY ,  cap  sur  la  côte  occid.'  de  la 
Russie  américaine ,  à  60  1.  S.  £.  du  cap  do 
Prince-de-Galles,  et  au  N.  O.  de  la  baie  de 
Ghactoole.  Lat.  N.  64*  la'.  Long.  O.  i65* 

a4'. 

DARGHAN  ou  GANGARI ,  ville  du  Ti- 
bet ,  au  pied  des  monts  Gangdis ,  et  au  N. 
des  lacs  Mepang  et  Ravan-brad.  L^t.  N.  3i* 
4'.  Long.  E.  78*  53'.  Selon  le  voyageur 
Mourcraft,  elle  est  peu  considérable  et  n'est 
composée  que  de  quelques  maisons  en  bri- 
ques et  d'environ  3o  tentes  occupées  par 
divers  marchands  ;  cependant  elle  sert  d'en* 
trepôt  aux  marchandises  expédiées  deLhassa 
à  Ladak ,  et  il  s'y  tient  une  espèce  de  foire 
depuis  le  mois  de  juin  jusqu'en  octobre. 

DARDA,  MuBSRLLA  ou  MuasA  minob, 
bourg  et  forteresse  de  Hongrie,  comitat  de 
Baranya,.marche  de  Baranyawar,  près  de  la 
rive  gauche  delà  Drave ,  à  1  1.  3/4  N.  d'£s« 
zek  ,  et  à  5  L  i/a  N.  O.  de  Dalya.  Lat.  N. 
45*  38'  1'.  Long.  E.  i6*  ii'  34'. 

DARDANELLES  (CANAL  DES) ,  Hac- 
LispoHTi/s ,  détroit  qui  sépare  l' Anatolie  de 
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la  presqu'île  d'AkUcbé-Ovassi  {CH0n&nê' 
iut  Thraeiœ)^  dans  la  Turquie  d'Europe, 
et  qui  établit  une  communication  entre 
l'Archipel  et  la  mer  de  Marmara.  Sa  lon- 
gueur est  d'environ  i3  1. ,  et  sa  plus  grande 
largeur,  c'est-à-dire  entre  les  tumulus  con- 
nus sous  1rs  noms  de  tombeau  d'Afaz  et 
tombeau  d'Hécube ,  d'i  1.  i/a.  C'est  sur 
les  rives  de  ce  détroit  qu'étaient  autrefois 
situés  les  châteaux  de  Sestos  et  d'Abydos , 
le  premier  en  Europe  et  l'autre  en  Asie. 
La  distance  mesurée  avec  soin  entre  ces 
deux  points ,  ou  plutôt  entre  le  cap  Nagara 
et  la  côte  d'Europe,  est  d'i/a  1.  Sestos 
et  Abydos  sont  aujourd'hui  en  ruine;  mais 
ur^  a  construit  a  nouveaux  forts  un  peu 
plus  au  S. ,  dans  l'endroit  le  plus  resserré 
du  canal ,  vers  le  point  où  sa  largeur  n'est 
que  de  8  à  900  toises  ;  de  ces  deux  forts,  ce- 
lui d'Europe  sq  nommé  Kilidh-babr  et  celui 
d'Asie  Hissar>Sultani  :  on  les  appelle  commu- 
nément les  Nouvelles -Dardanelles.  Ce  ca- 
nal offre  beaucoup  de  courbures  et  est  rem- 
pli de  bas-fonds  ;  le  passage  en  est  bien  dé- 
fendu ,  non  -  seulement  par  les  châteaux 
d'Europe  et  d'Asie,  mais  encore  par  plu- 
sieurs batteries  placées  convenablement  sur 
ses  bords,  et  contenant  plus  de  Sao  pièces 
d'artillerie;  ces  ^batteries  ont  été  établies 
par  divers  o£Bciers  français  en  1807 ,  épo- 
que à  laquelle  une  flotte  anglaise,  qui  eut  la 
témérité  de  franchir  ce  passage,  y  fut  très- 
maltraitée.  L'ancienne  Dardanus  qui  était 
située  sur  ce  canal,  lui  a  probablement  fart 
donner  le  nom  qu'il  porte. 

DARDE8HEIM,  ville  des  États -Prus- 
siens, prov.  de  Saxe,  régence  de  Magde- 
boui^,  cercle  d'Oschersleben,  sur  une  col- 
line, à  4  1.  N.  O.  d'Halberstadt,  et  à  8  1. 
1/4  S.  S.  E.  de  Brunswick.  Elle  a  i  église 
et  1  hôpital.  1,517  hab.  Il  y  a  des  carrières 
de  pierre  de  taille  dans  les  environs. 

DARDILLY,  village  de  France,  dép.  du 
Rhône,  arrond.  et  à  1 1.  i/a  N.  O.  de  Lyon, 
cant.  de  Lîmonest.  i,3oo  hab.  Les  carrières 
des  environs  contiennent  une  grande  quan- 
tité de  fossiles  où  l'on  trouve  des  cornes 
d'ammon,  des  bélemnites,des  grypbites,  des 
limaçons  entiers,  des  huitres,  et  d'autres 
parties  de  poissons ,  adhérentes  à  des  frag- 
mens  de  cornes  d'ammon. 

DÀR-EL-ABID,  contrée  de  Nigritie,  au 
S.  du  Darfour ,  et  k  l'O.  du  pays  des  Ghi- 
louks;  elle  est  montagneuse  et  bien  arro- 
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sée.  Lm  htbîtans  sont  sawaget  et  vont  en- 
tièrement nus.  Leurs  cabanes  sont  rondes  et 
en  terre.  On  prétend  que  le  roi  de  Bergou 
fait  souvent  faire  des  incursions  dans  ce 
pays,  pour  enlever  des  habitans  qu'il  réduit 
en  esclavage.  '  ^ 

DARELBEDA,  village  de  Barbarie.  Foy, 
Dabbiida. 

DÂRELNAHAS,  pays  deNigritie,  au 
S.  du  Darfour.  Il  y  a  des  mines  de  cuivre, 
ainsi  que  llndique  son  nom. 

DAREMPOURY,  Darampoory,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  de  Salem  et  Barahmahl, 
dans  les  Chattes  orient. ,  sur  un  affluent  du 
Pennar,  à  i3  1.  N.  de  Salem,  et  à  4o  I.  0. 
de  Pondichéry. 

DAREN-SEE,  lac  de  France,  dép.  do 
Haut-Rhin,  arrond.  de  Golmar,  dans  la  val- 
lée de  S*.  Crégoire,  â  1 1.  environ  de  Mun- 
ster. Excepté  du  côté  de  Munster,  il  est  en- 
touré de  montagnes  et  de  rochers  couverts 
de  sapins.  Il  est  très-profond ,  et  l'eau  en  est 
très-agitée  avant  et  durant  les  orages.  Ce  hc 
jette  sur  ses  bords  des  pétrifications  et  àes 
coquillages  fossiles. 

DARENT,  rivière  d'Angleterre ,  comté 
de  Kent ,  lathe  de  Sutton-at-Hooe,  quia  sa 
source  dans  le  hundred  et  près  de  Wesler- 
ham,  et  se  joint  à  la  Tamise  près  de  Darl- 
ford ,  après  un  cours  de  7  1.  du  S.  au  N. 

DARFO,  village  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien ,  prov.  et  à  10  1.  N.  E.  de  Beigame, 
distr.  et  à  3  1.  S.  S.  O,  de  Breno,  eti  »  I. 
1/4  N.  E.  du  lac  d'Iseo,  dans  le  val  Gamo- 
nita ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Oglio.  On  y 
fait  commerce  de  soie  ,  de  fer ,  et  de  bob. 
i,aoohab. 

dAR-FÔQ,  pays  de  Nubie,  dans  ta  partie 
mérid.  du  roy.  de  Sennaar,  sur  la  rive  gau- 
che du  Tournât.  Il  est  montagneux,  couvert 
de  bois ,  et  entrecoupé  de  torrens  ;  les  fo- 
rêts sont  remplie»  de  hôtes  fauves.  Les  habi- 
tans sont  idolâtres  et  ont  des  mœurs  farou- 
ches. 

DARF0UNCARA,pay8de  Nigrîtie,dans 
la  partie  mérid.  du  Darfour. 

DARFOUR  (Pays  db  Fooa),  roy.  de  Wi- 
gritie,  k  hsxtrémité  orient,  de  cette  grande 
contrée  de  l'Afrique,  entre  ii*  et  i6*  de 
lot.  N. ,  et  entre  aS*  3o'  et  27»  3o'  de  long. 
E.  ;  borné  au  N.  E.  par  la  Nubie ,  â  l'E.  par 
le  Kordofan ,  au  S.  et  au  S.  E.  par  le  psy» 
des  Chilouks,  et  à  l'O.  par  le  Dâr-Koollact 
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Je  Bagfaermé.  St  longueur  du  N.  an  S.  peut 
être  évaluée  k  ia5  i.,  m  largeur  i  80  1.,  et  m 
superficie  k  environ  9,600 1.  On  n'y  trouve 
ai  rÎTières  considérables,  ni  lacs  d'une  gran- 
de étendue.  Durant  une  partie  de  l'année  « 
le  sol,  échauffé  par  les  rayons  d'un  soleil  brû- 
lant, présente  l'aspect  de  la  plus  grande 
stérilité;  mais  à  U  saison  des  pluies,  qui 
commence  à  la  mi-juin  et  finit  à  la  mjjsep- 
tembre,  les  campagnes  abondamment  ar- 
rosées et  traversées  dans  tous  les  sens  par 
noe  multitude  detorrens,  se  couvrent  d'une 
agréable  verdure.  Parmi  les  vents  domioans» 
le  plus  nuisible  est  celui  de  S.  appelé  he- 
bottb  :  il  est  trés-cbaud.  Ce  pays  n'est  pas 
malsain.  Les  eaux  des  puits  sont  moins  lé- 
gères que  celles  du  Nil  ;  lorsqu'elles  ont  été 
reooDvelées  par  les  pluies,  elles  ont  une 
iîuieste  influence  sur  la  santé. 

L'agriculture  est  la  principale  branche 
d'industrie  de  ce  pajrs  ;  l'instrument  dont  * 
00  se  sert  pour  remuer  la  terre ,  est  une  es- 
pèce de  houe  nommée  solkûb,  qu'on  conduit 
i  la  main.  On  ensemence  les  terres  à  l'épo- 
que de  la  saison  des  ploies  :  alors,  pour  hono- 
rer et  poar  encourager  le  plus  utile  des  arts^ 
k  souverain  accompagné  de  sa  cour,  se  rend 
an  milieu  des  champs,  trace  quelques  sil- 
lons, et  y  dépose  la  semence  de  sa  propre 
main.  Le  froment  vient  en  petite  quantité  : 
aotsi  n^  a-  t-il  que  les  gens  riches,  qui  en 
mangent.  Les  principaux  grains  sont  le 
■sis,  le  dokoun ,  et  le  kassob  ;  ces  demiera 
loot  deux  espèces  de  millet  dont  les  semail- 
les se  font  en  septembre.  On  cultive  en  ou- 
tre des  melons  d'eau ,  des  courges,  du  cban* 
vre ,  du  poivre  de  Cayenne ,  et  du  tabac 
^  paraît  être  une  production  indigène. 
Les  femmes  et  les  esclaves  sont  chargés  de 
la  récolte.  Quand  le  grain  est  séparé  de  la 
paille,  on  l'enfouit  dan»  la  terre  où  il  se 
coQserve  assez  bien  jusqu'au  moment  de  la 
consommation  ;  la  manière  de  le  préparer 
eo  aliment  est  très  -  simple  t  après  l'avoir 
moula  et  cuit ,  on  l'assaisonne  avec  du  lait 
ou  Qoe  herbe  un  peu  acide;  l'Iusage  du 
beurre  est  presque  inconnu.  La  partie  mé- 
rid.  du  Darfoor  est  la  plus  productive , 
parce  qu'elle  est  mieux  arrosée  que  les  au- 
tres ;  rependant  les  végétaux  croissent  faci- 
lement partout.  Les  forêts  sont  nombreuses 
et  couvrent  souvent  un  sol  très-propre  à  la 
cnltare  ;  les  arbres  sont  en  général  remar- 
<iuble8  par  leurs  fortes  épines,  par  la  du- 
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reté  et  l'incorruptibilité  de  leur  bois  ;  plu- 
sieurs fournissent  de  la  gomme ,  d'autres 
portent  de  petits  fruits  rouges  à  noyau ,  et 
agréables  par  leur  douceur,  etc.;  on  y  trouve 
peu  de  tamariniers ,  de  platanes ,  et  de  sy- 
comores ;  ces  forêts  recèlent  un  grand  nom- 
bre d'animaux  sauvages,  dont  plusieurs,  tels 
que  le  lion,  le  léopard,  la  panthère,  l'hyène, 
le  chacal,  le  rhinocéros,  et  le  loup,  sont  re- 
doutables par  leur  férocité  ;  quelquefois  des 
troupes  d'hyènes  et  de  chacals  se  répandent 
dans  la  campagne ,  pénètrent  dans  les  villa- 
ges pendant  la  nuit ,  et  y  font  un  carnage 
aflEreux;  il  y  a  aussi  des  éléphans,  des  gi- 
rafes, des  renards,  des  chats  sauvages,  des. 
singes,  etc.;  les  autruches  et  d'autres  oiseaux 
de  diverses  espèces  et  d'un  beau  plumage, 
sont  communs  dans  tous  les  lieux.  Des  cro- 
codiles répandent  la  terreur  sur  le  bord  des 
rivières.  H  y  a  peu  d'animaux  domestiques;- 
les  chevaux  et  les  ânes  sont  rares ,  mais  il 
existe  beaucoup  de  chameaux  et  de  droma- 
daires; les  moutons  sont  inférieuia  è  ceux 
de  i'Egypte  et  ne  donnent  qu'une  toison 
grossière.  Les  chèvres  sont  nombreuses  et 
oAt  une  chair  excellente  ;  il  en  est  de 
même  du  gros  bétail.  Les  minéraux  les 
plus  aboodans  sont  le  granit ,  les  marbres 
de  différentes  espèces ,  et  l'albAtre  |  il  y  a 
du  nitre  en  abondance  ;  un  district  fournit 
de  beau  sel  fossile.  Quant  aux  métaux  il  pa- 
rait que  le  pays  n'en  contient  que  fort  peu» 
Les  arts  sont  encore  dans  l'enfance  che&  les 
Darfouriens;  cependant  il  y  a  parjni  eux 
des  orfèvreH,  des  forgerons,  des  menuisiers, 
et  des  marons  :  on  y  prépare  les  cuirs.etl'on 
y  fabrique  les  munitions  de  guerre. 

Le  Darfour  fait  avec  l'Egypte  un  com- 
merce considérable.  Les  esclaves  des  deux 
sexes  que  le  roi  fait  enlever  chaque  année 
dans  lee  contrées  voisines ,  llvoire  ,  les  cor- 
nes ,  les  dents ,  et  les  peaux  de  rhinocéros  , 
lee  plumes  d'autruche ,  les  gommes ,  le  pi- 
ment ,  les  perroquets ,  et  un  peu  de  cuivre 
blanc ,  sont  les  principaux  objets  d'expor- 
tation; on  y  importe  des  omemens  de  tou- 
tes sortes  et  de  peu  de  valeur,  du  verre,  dea 
armes,  du  soufre,  des  draps  d'Egypte  et  de 
France,  plusieurs  étoffes  de  coton  et  de  lair' 
ne,  des  soieries,  des  bonnets  rouges  de  U. 
Barbarie,  des  chaussures,  de  petits  tapis., 
une  grande  quantité  de  papier  à  écrire ,  dea 
médicamens,  des  épices,  du  café,  etc.  Le 
commerce  se  fait  généralement  par  échange, 
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et  les  marchés  se  fost  par  reiitremise  de 
ooartien;  quelquefois  le  prix  d'achat  est 
payé  en  piastres  d'Espagne,  la  seule  mon-, 
naie  qai  ait  cours  en  ce  pays ,  mais  on  les 
convertit  presque  toujours  en  colliers  et  en 
bracelets  pour  les  femmes.  Le  ratle  do  Caire 
est  le  seul  poids  en  usage ,  et  le  qnintal  varie 
suivant  le  genre  de  marchandises  :  il  faut 
1  ao  ratles  pour  le  tamarin,  lia  pour  la  gom- 
me ,  1 10  pour  l'ivoire ,  et  too  pour  les  plu- 
mes d'autruche.  La  mesure  linéaire  est  le 
pik  de  Gonstantinople  ;  la  mesure  de  capa- 
cité est  le  reyk ,  qui  équivaut  à  Tardeb  du 
Caire,  et  se  subdivise  en  ao  modds.  Le 
transport  des  marchandises  se  fait  par  des 
caravanes  qui  se  réunissent  à  Sooeny ,  dans 
la  partie  sept,  du  royaume ,  et  descendent 
à  Siout  ;  elles  ne  partent  pas  toujours  à  des 
époques  fixes  :  quelquefois  le  Darfour  en  en- 
voie plusieurs  dans  une  année  en  Egypte  ; 
le  plus  généralement  il  s'écoule  deux  ans 
sans  qu'il  en  parte  un^.  Elles  ont  de  grands 
dangers  à  courir  de  la  part  de  a  tribus  ara- 
bes, les  Gubbabych  et  les  Bedeiats,  qai  er- 
rent sur«  les  confins  du  royaume  ;  mais  les 
hommes  armés  qui  les  accompagnent,  les 
garantissent  ordinairement  du  pillage.  Les 
caravanes  du  Darfotir  sont  les  plus  considé- 
rables de  celles  qui  viennent  de  l'intérieur 
de  l'Afrique  :  elles  se  composent  ordinaire- 
ment, au  départ,  de  a,ooo  chameaux  escor* 
tés  de  I  ,ooo  hommes ,  mais  quelquelbis  on 
compte  plus  de  io,ooo  chameaux  chargés, 
tandis  qu'au  retour  leur  nombre  est  dimi- 
nué des  trois  quarts ,  attendu  que  les  mar* 
chandises  d'importation  sont  bien  inférieu- 
res en  volume  et  en  poids  à  celles  d^expor- 
tation. 

Ce  pays  a  aussi  avec  La  Mecque  des  rela- 
tions mercantiles ,  combinées  avec  les  pra- 
tiques de  la  religion.  Pour  se  rendre  dans 
cette  ville,  plusieurs  des  voyageurs  vont 
passer  au  Caire,  quoique  le  chemin  soit 
plu»  court  de  moitié  par  Suakem  et  Djed- 
dah  ;  mais  la  traversée  de  la  Nubie,  infestéo 
de  hordes  avides  de  pillage ,  présente  beau- 
coup de  dangers. 

Les  habitans  duDarfoor,  dont  le  nombre, 
suivant  Brown ,  ne  dépasse  pas  aoo,ooo , 
professent  Fislamiame  ;  ils  n'ont  pas  tons  la 
même  origine,  les  nns  sont  autocthonea, 
les  autres  sont  venus  des  bords  du  Nil  oo  des 
régions  occid.  Ils  vont  la  tête  et  lés  pieds 
nuds ,  quelques  -  uns  portent  des  sandales  : 
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lenn  vêtement  consiste  en  une  simple  che- 
mise de  toile  ;  les  gens  aisés  portent  par-des- 
sons  un  caftan  et  un  caleçon.  Les  femnes 
ont  une  ceinture  autour  des  reins  et  se  dr** 
peut  les  épaules  avec  un  morceau  de  toile  ; 
les  îXit.%  ne  quittent  le  rahadh  que  lorsqu'on 
les  marie  :  leurs  têtes  sont  couvertes  de  pe- 
tites tresses  ointes,  ainsi  que  le  corps,  d'ane 
pAte  composée  de  suif  de  mahléb  et  de  spîga 
oeltica.  ijit.%  Darfouriens  font  subira  levra 
filles  l'opération  de  l'excision. 

L'usage  de  la  pierre  à  bêtir  leur  est  in- 
connu ;  leurs  maisons  sont  construites  ea 
argile ,  n'ont  qu'un  res  -  de  •  chaussée ,  et 
se  composent  ordinairement  4o  3  pièces  r 
lei^^,  où  sont  renfermées  les  provisions 
et  tout  le  mobUier  de  la  famille;  le  kamrmmû^ 
lieu  de  travail  et  de  repos;  et  le  wutdéia^  pièc» 
réservée  aux  femmes  ;  une  maison  qni  con- 
tient a  donga ,  a  kournac  et  a  sukteû,  passe 
pour  fort  belle  et  ne  convient  qu'à  un  hom- 
me de  la  première  classe.  On  compte  an 
Darfour  une  dixainc  de  villes ,  entre  autres 
Gobbé ,  qui  est  la  capitale.  Les  villages  sont 
assex  nombreux  relativement  à  La  popula- 
tion, mais  les  plus  grands  contiennent  à 
peine  quelques  centaines  d'habitans.  Le 
souverain  habite  rarement  Gobbé  ;  sa  rési- 
dence habituelle  est  à  9ne4>etite  distance 
de  là  dans  un  lieu  appelé  ElFacher.Ge  mo- 
narque est  absolu ,  suivant  l'usage  des  pays 
mahométans  :  à  la  vérité  il  ne  peut  pas  vio- 
ler le  koran ,  mais  à  cela  près ,  sa  volonté 
est  sans  bornes;  néanmoins  les  foukkaras 
ou  ministres  de  la  religion ,  ont  le  droit  de 
lui  faire  des  remontrances  qui  sont  presque 
toujours  sans  effet ,  parce  qu'ils  ne  peuvent 
les  appuyer  par  la  foice.  Un  oorps  plus  re- 
doutable pour  le  souverain  que  celui  des 
prêtres,  c'est  l'armée  :  s'il  a  le  malheur  d'en- 
courir la  haine  de  ses  troupes, il  est  bientôt 
déposé  ou  étranglé*  A  sa  mort  la  couronne 
passe  à  son  fils  aîné ,  s'il  est  en  état  de  gou- 
verner; dans  le  cas  contraiie,  le  membre 
de  sa  famille  le  plu»  en  faveur  parmi  le  peu- 
ple, monte  sur  le  trône.  Les  retenus  du 
monarque  se  composent  des  droits  d'entrée 
et  de  sortie  des  marchandises,  des  amendes 
payables  en  denrées  par  lesquelles  on  ra- 
chète la  plupart  des  délits  et  parfois  le 
meurtre ,  des  présens  que  font  les  grands  et 
los  marchands  riches,  des  sommes  que 
paient  les  tribus  arabes  du  voisinage  pour 
obtenir  la  pernûssion  de  faire  pêtnrer  leurs 
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trsnpeanz  sur  le  territoire  da  royaume  ;  en- 
fin des  bénéfices  ^lu'il  retire  du  commerce 
qu'il  fait  lui-même ,  en  important  et  expor- 
tant one  immen^  quantité  de  marchanda- 
sea  ,  pour  lesquelles  il  trouve  des  débouchés 
que  ne  peuvent  se  procurer  les  simples  par- 
ticuliers. Il  est  le  maître  absolu  des  bien»* 
fonds  ,  et  les  donne  4  te»  sujets  moyennant 
une  redevance  du  dixième  de  la  récolte 
payable  en  nature.  Ainsi  quelesfokkaras,  les 
cbéykhs  exercent  un  grand  pouvoir  sur  les 
habitans,  et  c'est  parmi  eux  que  le  roi  choi- 
sit le  cadi  qui  est  chargé  de  rendre  la  justi- 
ce ;  les  jugemens  de  ce  fonctionnaire  sont 
sans  appel ,  et  tout  est  jugé  par  tradition , 
car  il  n'y  a  aucune  loi  écrite. 

Quoique  la  religion  de  Mahomet  soit  gé- 
néralement professée  dans  le  Darfour ,  les 
habitans  n'ont  pas  cette  austérité  de  mœurs 
et  ce  goût  pour  la  vie  domestique ,  qui  ca- 
ractérisent les  Orientaux;  ils  sont  joyeux 
et  enclins  au*  plaisir.  Les  femmes  ne  sont 
pas  renfermées  ;  elles  ne  portent  pas  même 
de  voile  y  excepté  celles  des  premières  clas- 
les.  En  dépit  du  prophète ,  les  deux  sexes 
s'enivrent  très-souvent  d'une  liqueur  forte 
appelée  mérissah  ;  le  saltao  ayant  proscrit 
cette  boisson  par  une  loi  sévère ,  qui  punis*- 
sait  de  mort  les  hommes,  et  qui  condam- 
nait les  femmes  à  être  tondues ,  le  nombre 
des  coupables  se  trouva  si  grand,  qu'un  fut 
forcé  de  les  laisser  sans  punition. Les  mœurs 
ne  soçt  pas  plus  respectées  que  la  sobriété , 
et  ttoe  extrême  dissolution  règne  dans  les  re- 
lations d'un  sexe  avec  l'autre.  La  polygamie 
est  illimitée:  le  sultan  a  plus  de  loo  fem- 
mes,  et  on  lui  compte  plus  de  ao  enfans 
mâles;  les  grands  ont  quelquefois  jusqu'à 
3o  femmes»  outre. un  nombre  considérable 
d'esclaves.  Les  liens  les  plus  rapprochés  dn 
sang  ne  sont  pas  toujours  un  obstacle  à  l'u- 
nion conjugale:  on  voit  souvent  le  frère 
épouser  sa  sœur,  et  le  père  s'Unir  à  sa  fille« 
An  reste,  la  jalousie  n'est  pas  ai;  Darfour  le 
partage  des  maris  :  ils  voient  d'un  ceil  tout- 
â-fait  indulgent  les  infidélités  de  leurs  fem- 
mes, pourvu  qu'ils  en  retirent  quelques 
avantages.  Insensibles  k  l'honneur,  et  regar- 
dant comme  chimérique  le  droit  de  pro- 
priété ,  les  habitans  de  cette  contrée  demi- 
sauvage  se  servent  de  tontes  les  ruses,  de 
tous  les  moyens  possibles  pour  tromper 
ceux  avec  qui  ils  ont  des  rapports  :  ils  s'em- 
parent de  tout  ce  qui  tombe  sous  leurs 
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mains  «  quand  ils  peuvent  le  (aire  impuné- 
ment. Les  faquios  sont  les  personnes  qui 
jouiBsent  parmi  eux  de  la  considération  la 
pins  distinguée  :  ils  sont  è  la  fois  prêtres  et 
savans ,  c'est  •  à  «  dire  qu'ils  sont  en  état  de 
lire  le  Coran  et  qu'ils  le  prêchent  au  peuple. 
Les  troupes  ne  se  dutinguent  ni  par  la  va- 
leur, ni  par  la  discipline,  mais  elles  en- 
durent d\ine  manière  admirable  la  faim , 
la  soif,  et  la  fatigue  ;  on  en  porte  le  nom- 
bre à  3o,ooo  hommes  répartis  en  3  corps  ; 
la  cavalerie  composée  des  principaux  ha- 
bitans ,  les  hommes  montés  à  dromadai- 
res, et  l'iofaoterie.  Il  n'y  a  que  la  garde  du 
roi  qui  ait  des  fusils ,  le  reste  est  armé  de 
lances ,  de  boucliers ,  et  de  sabres  ;  ces  trou- 
pes ont  aussi  quelques  pièces  de  canon. 

Telles  sont  les  notions  que  les  voyageurs  y 
et  particulièrement  Brown ,  nous  ont  lais- 
sées sur  le  Darfour,  pays  encore  imparfaite- 
ment connu. 

DAR6AGIN ,  viUage  de  l'oasis  de  Khar- 
geh,  f n  Afrique,  ^oy.  Dakakiit. 

DARGAN,  lie  de  la  mer  Caspienne. f^oy. 
Dagada. 

DARGHEL,  fort  de  Russie.  Fey.  Da- 

aiXLA. 

DÀR-GORISE ,  pays  de  Nigritie ,  dans 
les  montagnes  du  Kordofan,  à  environ  60 1. 
S.  S.  O.  d'Ibéit.  Une  tribu  formidable  de 
Nubas  y  habite  ;  elle  est  mahométane. 

DARGUN,  bourg  du  grand -duché  de 
MecUenbourg-Scbwerin,duchédeMeckleu- 
bourg-Gustrow  ;  chef-lieu  de  baill. ,  sur  un 
ruisseau  qui  va  se  jeter  dans  la  Peene,  à  3 1. 
3/4  S.  E.  de  Gnoyeo ,  et  à  10  1.  £•  de  Gus- 
trow.  Il  y  a  I  château,  1  église,  des  fabri- 
ques de  toile ,  1  distillerie  d'eau-de-vie  de 
grain ,  et  1  teinturerie.  Il  s'y  tient  a  foires 
par  an.  710  hab. 

Le  baill.  de  Dargun  renferme  1  bourg,  s3 
villages,  et  4*939  hab. 

DARHOUMMAR,pays  de  Nigritie.dans 
le  Kordofan,à  l'O.  d'Ibéit.  Il  est  peu  fertile 
et  couvert  de  rochers.  Un  foukfcara  y  rend 
la  justice. 

DARIELA,  fort  de  Russie,  gouv.  de  Géor- 
gie ,  sur  la  limite  de  l'Europe  et  de  l'Asie  9 
au  milieu  du  Caucase ,  dans  le  défilé  dont  il 
a  pris  le  nom ,  et  qui  était  anciennemeùt 
appelé  Partot^sttMWtaiMis;  sur  la  rive  droite 
du  Térek,à  3a  I.  i/a  N.  de  Tiflis.  Il  est  bâti 
immédiatement  au-dessous  de  l'ancien  fort 
qui  était  situé  sur  un  locher  presque  inao 
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cessible ,  et  qui  est  maintenant  en  ruine  ;  il 
«st  entouré  de  mnrs  protégés  par  des  palis- 
sades: ces  fortifications  s'étendent  même 
«u-delÀ  du  fleuye  sur  lequel  on  à  jeté  un 
{>ont  de  bois ,  en  sorte  que  ce  passage  d'Eu- 
rope en  Asie  se  tronre  extrêmement  bien 
gardé ,  et  quiconque  veut  ie  traTerser  est 
obligé  de  passer  dans  la  forteresse  même,  où 
l'on  est  soumis  à  une  quarantaine  de  4  jours, 
et  plus  si  la  peste  a  régné  en  Géorgie  quel«> 
^ue  temps  auparavant.  La  forteresse  ne 
renferme  que  quelques  petites  habitations 
et  une  bonne  garnison.  Quant  au  défilé ,  il 
n'est  plus  aussi  étroit  qu'il  était  ancienne- 
ment ,  et  il  a  été  considérablement  élargi 
depuis  Ja  construetion  de  ce  nouveau  fort. 

DARIEN  (ISTHME  DE),  en  Amérique. 
Voy*  Panama  (  Istbmb  db  ]. 

DARIEN  ,  commune  des  États-Unis  , 
état  de  Gonnecticut,  comté  de  Fairficld, 
k  371.  S.  O.  de  Hartford;  i,ia6hab. 

DARIEN  ,  viUe  des  États-Uau ,  eut  de 
Géorgie,  chef-lieu  du  comté  de  Mac-In- 
tosh ,  sur  la  plus  sept,  des  3  branches  qne 
l'Alatamaha  forme  ik  son  embouchure  dans 
l'Atlantique,  à  aol.  S.  S.  O.  de  Savannah, 
età57l.S.  £.  de  MilledgevillcparSi^'aS' 
de  iat.  N.  et  83*  Sf  de  long.  O.  Elle  a  1 
église  presbytérienne.  Le  commerce  y  est 
florissant  depuis  peu  de  temps  ;  mais  la  na- 
vigation est  gênée  par  une  barre  qui  se  trouve 
k  l'embouchure  de  la  rivière.  1,000  hab. 

DARIEN,  golfe  formé  par  la  mer  des  An- 
tilles, sur  la  côte  sept,  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade ,  entre  le  cap  Braha  k  VO,,  et  celui  de 
Mamon  à  TE.,  entre  7*  5o'  et  lo*  1 2'  de  Iat. 
N.,  et  entre  77*  55'  et  79*  de  long.  O.  Les 
côtes  en  sont  presque  partout  hérissées  de 
rochers  inaccessibles,  et  ne  présentent  que 
vers  rO.  et  le  S.  des  attérages  propres  au 
débarquement.  Parmi  les  fleuves  qui  dé- 
bouchent dans  ce  golfe ,  T  Atrato  est  le  plus 
considérable. 

DARIEN,  rivière  de  la  Nouvelle-Grenade. 
Vo^f.  Atbato. 

DARIEN  ,  province  de  la  Nouvelle^Gre- 
nade,  bornée  au  N.  O.  par  celle  de  Panama, 
au  N.  par  le.golfe  de  Darien ,  à  TE.  par  la 
pniv.  de  Garthagène,  au  S.  par  celle  de 
Choco,  et  à  rO.  par  l'Océan  pacifique.  Elle 
a ,  de  l'E.  à  TO. ,  68  1.  de  long,  et  5o  1.  de 
large  du  N.  au  S.  G'est  en  général  nn  pays 
montueux,  entrecoupé  de  plaines  extrême- 
ment fertiles,  et  arrosé  par  un  grand  nombre 
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de  cours  d'eau ,  dont  les  plus  considérables 
sont  l'Atràto  et  le  Guacuba  ;  q^lques-uDs 
charrient  de  l'or.  L'air ,  à  la  fois  trop  hu- 
mide et  trop  chaud ,  y  est  malsain  r  la  vé- 
gétation y  est  partout  d'une  force  silrpre- 
nante.  Ge  pays  est  peu  habité  et  peu  cultivé  ; 
il  ne  produit  que  du  cacao,  du  tabac  et  da 
coton  en  petite  quantité. 

Grtte  province  est  la  première  do  royau^ 
me  de  Terre- Ferme  où  les  Espagnols  ont 
formé  des  établissemens;  mais  l'insalubrité 
du  climat  et  la  férocité  indomptable  dea  îd- 
digènes  les  ont  forcés  d'en  abandonner  an 
grand  nombre. 

DARIEUORAND,  trois  pics  des  Pyré- 
nées, en  France,  dép.  des  Hantes-Pyréaées, 
arrond.  et  à  4  1.  3/4  S.  S.  O.  d'Argelès  , 
cant.  d'Aucun.  Ils  sont  à  1/4  de  1.  Tan  de 
l'autre.  Il  y  a,  un  peu  au  N.,  un  lac  de  mêoie 
nom. 

D  A  R-KAB,  désert  de  Nigritie  ,  qui  sé- 
pare le  Darfour  et  le  Kordofan  du  pays 
des  Ghilonks.  On  emploie  8  jours  à  le  tra- 
verser :  il  est  fréquenté  par  les  Arabes  Be- 
deyat. 

DAR-KARKA ,  pays  de  Nigritie,  daos  la 
partie  sept,  dn  roy.  de  Bournou,  entre  le 
Bahr-el-Gazel  et  Kanem.  Il  est  arrosé  parle 
Babf-el-Feydb ,  et  habité  par  les  Bédoaina 
Korg, 

DARKE,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  occid.  de  l'état  d'Ohio.  Le  cbcf-Iieo 
est  Greenville.  3,777  bab, 

DARKEHMEN,  ville  des  États-Pms- 
siens,  prov.  de  la  Prusse  orientale ,  régence 
et  à  5  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Gumbinnen ,  et  à 
a3  I.  E.  S.  E.  de  Kônigsberg;  chef-lieu  de 
cercle ,  sur  l'Angerap.  Elle  a  des  fabriques 
de  toile  et  de  drap ,  des  tanneries ,  et  des 
brasseries.  On  y  fait  commerce  de  blé.  1 9997 
hab. 

Le  cercle  de  Darkehmen  renferme  i  ville, 
7  paroisses  ,'et  ai,io5hab. 

DARKING,    ville    d'Angleterre,    ^ay. 

DOBRING. 

D AR-KOUGA ,  pays  de  Nigritie ,  dans  le 
Baghermé  ,  sur  le  bord  méridional  du  lac 
Fitré.  II  parait  identique  avec  le  Canga 
d'Edrisi. 

DAR-KOULLA,  pays  de  Nigritie,  an 
S.  £.  du  roy.  de  Bournou  ,  dont  il  est  tri- 
butaire, au  S.  dd  Baghermé ,  au  9.  O.  du 
Bergou et  du  Darfour,  et  k  TO.  de  Teaspire 
des  Ghilouks.  On  ignore  et»  limites  vers  le 
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S.  et  vers  TE.  :  son  étendoe  est  considérable. 
Cette  contrée, située  aa  centre  deTAfrique, 
est  uoe  des  moins  connues  de  cette  vaste 
péniosnle  ;  on  sait  cependant  que  c'est  un 
pajs  humide ,   marécageux ,  arrosé  par  un 
grand  nombre  de  rivières ,  et  rafralcbi  par 
plostenrs  lacs.  Le  sol  est  composé  d'une  ar- 
gile très-épaisse ,  qui  donne  une  grande  vt- 
gueur  h  la  végétation.  On  voit  des  arbres 
dont  le  tronc  creusé  peut  former  un  canot 
capable  de  contenir  dix  personnes.  Les  ha- 
bitaos  sont ,  les  uns  noirs ,  les  autres  d'une 
couleur  rouge  ou  cuivrée  ;  ils  ont  une  pro- 
aonciatîon  nasale ,  mais  leur  idiome  est  sim- 
ple et  facile  à  comprendre.  Ceux  qui  ha- 
bitent an  N.  E.  font  soumis  à  l'autorité  d'un 
roi  :  les  autres  sont  divisés  en  petites  tribus. 
Les  premiers  conduisent  des  esclaves  dans 
le  Beiigon  et  le  Darfour ,  où  ils  les  échan- 
gent contre  du  sel  :  le  prix  ordinaire  est  de 
it  livres  pour  un  mAle  de  1 1  à  i  a  ans ,  et  de 
i5  poar  une  femme. 

DARLASTON  ,  paroisse  d'Angleterre  , 
eomté  et  à  61.  S.  de  StaaV)rd,et'à  1 1.  i/4  E. 
de  WolTcrfaampton ,  huodred  de  Seisdon. 
5,58o  faab. 

DABLEY,  ville  d'Angleterre ,  comté  et 
à  6L  N.  N.  O.  de  Derby ,  et  à  a  I.  S.  £.  de 
Bakewell»  hundred  d'Higb-Peak.  1,175 
bab. 

OARLINGTON  ,  ville  d'Angleterre  , 
comté  et  à  6 1.  i/a  S.  de  Durbam ,  ward  de 
son  nom,  aur  le  Skern,  qu'on  y  traversa 
.  sot  an  pont  ea  pierre  de  tioia  arches.  Elle 
a  one  égUae  constrvite  en  1 16b,  et  surmos- 
tèe d'une  flèche  quia  180  pied» de  hauteur; 
de  belles  halles,  et  des  boucberies  très-com- 
mod^.  11  y  a  une  multitude  de  métien 
pour  la  labricalMHi  des  toiles  et  des  étofl^s 
de  laine  ,  plusieurs  filatuies  de  laine  et  de 
lin  ,  des  usines  à.  fer ,  et  une  machine  ingé- 
Dîense  pour  tailler  et  po(ir  les  verres  d'opti- 
qoe.  Le  commerce  et  les  manufactures  oc* 
râpent  plus  des  deux  tiers  des  habitans.  Il 
s'y  tient  7  foires  par  an.  Elle  envoie  deux 
■lembres  au  parlement.  5,750  hab.  Il  y  a, 
dans  les  environs ,  a  sources  minérales  » 
dont  une  est  trè8-«£Bcace  contre  le  scorbut. 
DARLINGTON  ,  dUtr.  des  États-Unis , 
dans  la  paHie  !V.  E.  de  l'état  de  la  Caro- 
line du  Sud  f  entre  la  Grande-Pedee  et  le 
Lynches^reek.  10,^9  hsl%w,  dont  4*47^  en- 
claves. Le  chef-lieu,  qui  porte  le  même  nom, 
est  à  a4 1.  E.  N .  E.  d.e  Golumbia. 
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DAR-M ARRA ,  pays  de  Nigritie ,  dans  te 
Darfour,  à  5o  1.  S.  de  Gobbé. 

DARMOUT ,  bourg  de  la  Nubie  turque, 
à  14  1.  S.  d'Assouan,  et  &  ag  1.  N.  E.  de 
Deyr,  partie  sur  un  rocher  escarpé  de  la  ' 
rive  droite  du  Nil,  et  partie  sur  une  lie. 
L'on  y  voit  encore  les  ruines  d'une  petite 
ville,  que  les  Nubiens  nomment  Ebniet-el- 
Kufera  (  bâtiment  des  infidèles  ). 

DARMOUTH  ou  ONGLA  ,  rivière  de 
Madagascar,  dans  le  pays  des  Buques.  Elle 
descend  du  versant  occid.  des  monts  Am- 
botismènes,  coule  vers  l'O. ,  et  se  jette 
dans  la  baie  S*.  Augustin ,  sous  le  tropique 
du  Cancer ,  après  un  cours  d'environ  55 1. 

DARMSTADT,  ville  capitale  du  grand- 
-  duché  de  Hesse-Darmstadt,  chef-Uei»  de  la 
prov.  de  Starkenburget  debaiUiage,  sur  le 
Darm,  à  5  1.  i/4  S.  de  Prancfort-sur-le-* 
Main,  à  7 1. 3/4  S.  E.  de  Mayence,  et  à  1 08 1. 
B,  N.  E.  de  Paris.  Lat.  N,  49"  56'  a4'. 
Long.  £.  6"  i4'  34'.  Résidence  du  grand" 
duc  ;  siège  du  goovemen>ent ,  d'une  cour 
supérieure  d'appel ,  et  d'un  tribunal  crimi- 
nel. On  la  divise  en  vieille  et  nouvelle  ville  : 
la  vieille  ville ,  entourée  d'une  ancienne 
muraille,  est  intérieurement  sombre  ,  et  n'a 
rien  de  remarquable;  la  nouvelle,  aussi  en - 
touaée  de  murs ,  est  bien  bAtie  et  a  des  rues 
'larges,  propres  et  bien  éclairées  de  nuit. 
Darmstadt  a  5  places  publiques  ;  ses  plus 
beaux  édifices  sont  le  palais  ducaf ,  orné  de 
beaux  jardisis,  le  palais  du  prince  hérédi- 
taire ,  la  salle  d'assemblée  des  Etats,  le  bâ- 
timent destirié  aux  exercices  militaire^,  édi- 
fice unique  dMs  son  genre  ;  la  caserne  d'ar- 
tiUerie,  la  salle  d'opéra,  et  Tèglise  principale 
qui  contient  les  tombeaux  des  landgraves  , 
anciens  prinees  de  ce  pays,  lly  a ,  en  outre, 
dans  cette  ville ,  1  église  calviniste ,  1  syna- 
gogue ,  1  hospice  d'orphelins ,  1  hôpital ,  1 
maison  de  force  ,  1  gymnase  avec  1  a  pro- 
fesseurs ,  1  école  militaire ,  1  d'équitation , 
I  de  dessin  ,  1  société  biblique,  1  bibliothè- 
que de  90,000  vol. ,  et  «u  muséum  conte- 
nant ■  galerie  de  tableaux  et  1  cabinet 
d'histoire  naturelle.  t5,45o  hab. ,  la  plupart 
luthériens. 

Les  environs  de  Darmstadt ,  du  côté  des 
montagnes,  offrent  des  vues  trètf'Tariées  : 
on  y  voit  .on  rocber  appelé  Karsbol,  qui 
renferme  de  l'aimant. 

Le  bailliage  de  Dannstadta  i6,65o  hab, 

DARNAG  ,  village  de  France,  dép.  d» 
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la  Haule-VIeDiie ,  arrond.  et  à  3  1.  i/4  N. 
N.  O.  de  Bellac,  et  à  i  a  l.  i/s  N.  N.  O.  de 
Limoges,  cant.  dn  Dont,  sur  ane  hauteur 
dont  le  pied  est  baigné  par  la  Vienne.  a,o47 
hab. 

DARNETAL,  boorg  de  France,  dép. 
de  la  Seine-lnférienre,  arrûnd.  et  4  5/4  de  I. 
£.  de  Roaen;  cheMiea  de  cant.,  sur  l'An- 
bette.  11  y  a  un  grand  nombre  de  manufac- 
tures de  drap,  de  flanelle,  de  tissus  de  coton, 
de  coutertures,  et  d'indiennes  ;  des  filatures 
de  coton ,  des  teintureries  ii  grand  teint,  et 
des  papeteries.  5,8oo  bab. 

DA&NEYy  ville  de  France  ,  dép.  des 
Vosges,  arrond.  et&  5 1.  a/3  S.  de  Mirecourt, 
et  à  7 1.  S.  O.  d'Épioal;  chef-lien  de  cant., 
sur  la  rive  droite  de  la  Saône.  C'était  antre- 
fois  une  place  furte.  11  y  a  un  hôpital  ;  on  y 
fabrique  des  couverts  de  fer  étamé  et  de  la 
potasse.  Il  s'y  tient  6  foires  par  an.  1,^70 
hab« 

DARNL£Y,  Ile  de  l'Anstralasie ,  dans 
le  détroit  de  Torres,  entre  la  H oovelle-HoI* 
lande  et  la  NonveUe-Guinée.  Lat.  S.  ^*'  59' 
3o'.  Long.  £.  i4o*  59'.  Elle  a  environ  5  U 
de  tour.  Des  collines  et  des  plaines  y  alter- 
nent ;  le  sol  est  couvert  d'une  rif  be  végéta- 
tion. Itea  babitans ,  d'une  forte  complexion 
et  «l'une  haute  statu»,  vont  entièrement 
DUS  et  se  tatouent  ;  les  femmes  beaucoufi 
moins  grandes  que  les  hommes ,  portent  un 
tablier  qui  descend  iusqn'auz  genoux.  Des 
cabanes  de  forme  conique  composent  des  vil- 
lages ordinairement  situés  sur  la  côte  ;  dans 
chaque  cabane  on  voit  quelques  crftnes  hu- 
mains ,  ainsi  que  des  mains  suspendues  par 
un  cordon  autour  d^une  image  de  bois  peinte 
et  décorée  d'une  manière  bicarré  :  horrible 
spectacle ,  qui  fait  supposer  que  ce  peuple 
offre  des  sacrifices  humains  aux  dieux  qu'il 
s'est  foiigés.  L'arc,  lf>s  flèches,  la  lance  et 
de  longues  massues  sont  les  armes  dont 
se  servent  ces  iodigèàes;  ils  ont  des  canots 
de  5o  à  70  pieds  de  long,  dont  pluaieurs 
sont  peints  et  sculptés  d'une  manière  chi- 
rieuse.  D'après  la  construction  de  leurs  ca< 
banes  et  la  fabrication  de  leurs  armes  et  de 
leurs  canots,  ils  paraissent  avoir  fait  plus  de 
progrès  dans  les  arts  qne  les  babitans  des 
îles  voisines.  On  a  lieu  de  croire  qu'ils  sont 
perfides. 

D  AROG  A,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  &  7 1. 
i/a  S.  £.  de  Galatayud  (  Aragon } ,  sur  la 
rive  droite  do  Xtloca  dont  les  débordem«iu 
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y  ont  souvent  causé  de  grands  ravages.  Elle 
a  une  collégiale,  &  antres  églises,  6  convens» 
3  hôpitanx ,  et  des  casernes  dé  cavalerie. 
5,000  hab.  Aux  environs  il  7  *  des  mines  de 
jais  et  un  lac  salé  qui  approvisionne  la  ville. 

On  prétend  que  cette  ville  a  été  fondée  par 
les  Geltibériens.  Alphonse  1*^13  conquit  sur 
les  Maures  en  1 1  a3. 

DAR0GZ,(K1R  ALY),  bonrgde  Hongrie, 
oomitat  et  à  5  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Ssathmar , 
marche  de  Krassnn-Kôsx,  sur  les  bords  de  la 
Ikraszna.  11  est  peuplé  de  Hongrais  et  de 
Valaquos. 

DAROUR ,  Dmnor ,  viHe  de  l'Hlndoa- 
stan ,  dans  les  états  do  Nisam ,  anc.  pror. 
d'Aureng  •  abad ,  sur  la  me  droite  de  la 
Koundga ,  è  10  1.  S.  E.  de  Bbyr ,  et  à  34  I. 
E.  S.  E.  d'Ahmed-nagor.  Iitt.  N.  iS*  49'- 
Long.  £.  73"  59'. 

DAROUT.  AGHMOUIf  ,  village  de  Js 
Moyenne  -  Egypte ,  prov.  et  à  9 1.  S.  de  Mi- 
nyéh ,  sur  le  bord  orient,  do  canal  Josepb. 
11  y  avait  autrefois  un  poste  nommé  Htrmth 
foliitnia-fhffimce^  où  l'on  percevait  no  droit 
sur  les  asarchandises  descendant  de  la  Hao- 
te-Égypte. 

DAROUT -KL- CHER YF  ,  boaig  de  la 
Moyenne-Egypte,  prov.  et  à  1 3 1.  S.  S.  £.  d« 
Mioyéh,et  à  i31.  i/s  N.  O.  de  Siout,  p^  <ltt 
canal  Joseph.  Prés  de  ce  lieu ,  à  Deroucà- 
Sarab-Amoun ,  était  jadis  un  poste  formant 
la  frontière  de  l'Heptanomide  et  de  la  Tbe- 
baide:  on  l'appelait  Tikêèaiea^fhyéttf. 

DÀRROUMA,  pays  de  Nigritie,  dans 
la  partie  S.  O.  du  roy.  de  Bergon.  Le  «oJ 
mêlé  de  sable  et  d'argile  est  peu  productif, 
aussi  cette  contrée  n'est-elle  habitée  qac 
par  un  petit  nombre  de  tribus  idôUtic* 

DÀR.RUNGO,  pays  de.Nigritie ,  dans 

la  partie  S.  O.  du  roy.  de  Mergou. 

DART,  rivière  d'Angleterre,  comté  de 
De  von.  Elle  prend  sa  source  dans  la  forêt  de 
Dartmoor ,  coule  vers  le  S.  £.  ,  p*«^  ^ 
Totness,  et  se  jette  dans  1»  Manche,  à  Dart* 
mouth ,  après  un  cours  de  i.a  1. 

dAR-TAMA,  pays  de  Nigritie,  daof  k 
roy.  de  Bergeu. 

DARTFORD,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Kent ,  lathe  de  Sutton  at  Hooe ,  huodred 
^  d'Axton ,  à  5  1.  E.  S.  E,  dé  Londres,  m  Js 
Darent.  La  me  principale  est  large  et  garnie 
de  joliea  bontiqoes  :  on  remarque  dans  l'é- 
glise plusieurs  mausolées  anciens  ennciMS 
d'airain ,  cotre  antm  ûelni  de  J.  $1»^' 
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qui  intH>d«tfit  ea  Angle^rre  9  toiM  ie  règne 
d'£lûal>eth  »  les  vaBufactures  de  papier. 
IL  y  a  pluf leurs  fabriques  de' papies,  et  une 
cie  poudre  à  canon.  3,395  hab. 

C'eat  à  Dartford  que  prit  naissance  »  sous 
Richard  11 ,  la  rébeUion  de  Wat-Tyler  et  de 
Jack  Straw. 

DARTMOOR,  canton  montagneux  et 
aride  d'Angleterre ,  dans  la  partie  occid.  du 
conté  de*  Devon  ,  entre  Moreton  -  Hamp- 
stead  et  Tavistock.  Il  a  environ  7  1.  de  ioog^ 
5 1.  de  large, et  aoL  de  superficie.  Ilaboede 
en  mines  d'étain.  Autrefois  couvert  de  bois, 
il  oA'e  aujourd'hui  des  pâturages  où  pais- 
sent de  nombreux  troupeaux  de  montons. 
Les  babitans  de  cette  contrée  sauvage  sont 
appelés  Moomumf  et  passent  pour  les  plus 
igooranseties  plus  grossiers  de  l'Angleterre 
occid. 

DARTMOUTH ,  vUle  maritime  d'Angle- 
terre ,  comté  de  Devon ,  hundred  de  Gol^ 
ridge  »  à  10 1.  S.  d'Exeter,  et  à  74  1. 0.  S.  O. 
de  Londres ,  près  de  Temboocbure  du  Dart. 
£Ue  s'étend  le  luog  de  la  mer,  sur  le.pen- 
cbaot  d'une  colline  inégale,  ce  qui  lui  donne 
un  aspect  pittoresque  et  agréable.  Il  j  a  trois 
églises  dont  une  sumion.^ée  d'une  hante 
tooret  située  sur  une  éminence,sert  de  signal 
aax  marins.  Un  cbâteau  hMi  sous  Henri  vu 
et  plusieurs  batteries  défendent  le  port,  qui 
est  très-s6r  et  capable  de  cçntenir  5oo  bâ* 
timeos.  La  construction  des  navires  et  sur- 
tout la  pèche  au  banc  de  Terre-Neuve  oc- 
copent  Usa  habitans,  qui  portent  aussi  dans  la 
Méditerranée  une  grande  partie  du  produit 
de  leur  pèche,  et  prennent  en  retour  du  vin, 
de  l'huile,  du  seh,  etc.  Cette  ville  envoie 
deux  membres  au  parlement.  4)4^  bah. 

Les  Français  se  sont  emparés  de  Bart- 
niouth  sous  Richard  i*'  et  sous  Henri  tv  ; 
ils  tentèrent  vainement  en  i4o4  de  le  pren- 
dre uoe  3*  fois. 

DARTMOUTH,  ville  de  1^  Nouvelle- 
£cosie,  comté  d'Halifax,  sur  le  bord  orient, 
dtt  hsTre  d'Halifax,  vis-à-vis  delà  ville  de 
ce  nom.  Elle  se  compose  de  i5o  maisons. 

DARTMOUTH ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Massachusets ,  comté  de  Rristol , 
mr  la  baie  de  Buszard,  ii  i3  1.0.  de  Barns- 
Uble ,  et  à  ao  1.  8.  de  Boston.  3,636  hab. 

DARTRËE,  baronnie  d'Irlande,  prov. 
dUlster ,  dans  la  partie  occid.  du  comté  de 
Moaaghan. 
DA&XUGH,  cap  sur  la  cAte  occid.  de 
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111e  Minorqne ,  dans^  la  Méditerranée.  Lat. 
N.  39**  56'.  Long.  £.  i*"  3o'. 

DARU  VAR,  ville  d'Escbvonie ,  chef-liev 
de  seigneurie,  comitat  et  à  11  1.  i/a  N. 
O.  de  Posega ,  et  à  i4  L  S.  E.  de  Krew , 
marche  supérieure  de  Pakratx,  au  pied 
d'une  montagne.  11  j  a  1  église  catholique, 
t  calviniste  et  1  grecque,  et  des  manufactu- 
res de  drap.  Les  bains  d'eau  minérale  coo- 
stroits  en  176a  près  de  Damvar,  attirent 
un  grand  nombre  d'étrangers,  qui  contri- 
buent beaucoup  à  faire  fleurir  l'indostrie 
et  le  commerce  de  cette  ville.  3,ooo  hab. 
On  cultive  la  soie  sur  son  territoire ,  et  il  y 
a  des  carrières  de  marbre. 

DARWAR,  ville  del'Hindoustan  anglais, 
présidence  de  Bombsy,  anc.  prov.  et  à  351. 
S.  S.  O.  de  Beyd|aponr ,  dans  une  vallée 
fertUe.  Lat.  N.  15**  a8'.  Long.  E.  ;»•  48'. 
Elle  est  entourée  de  murs  et  d'un  fossé ,  et 
défendue  par  un  fort  qui  peut  faire  une  as- 
sea  longue  résistance.  En  1784,  le  sultan 
Tippou  l'enleva  aax  Mabrattes ,  et  la  con- 
serva jusqu'en  1791 ,  époque  à  laquelle  ces 
derniers ,  aidés  des  Anglais ,  la  lui  repri- 
rent, après  un  siège  de  7  mois.  Tout  ré- 
cemment ,  elle  vient  d'être  cédée  aux  An- 
glais. 

DASAN ,  petite  lie  du  groupe  des  Philip- 
pines ,  au  S.  O.  de  Mindanao.  Lat.  N.  6* 
48'.  Long.  E.  119*10'. 

DASAR  ou  DASSER,  volran  de  l'île  de 
Java,  prov.  de  Passarooang,  à  3  1.  t/a  N. 
de  Loemadjan.  Il  est  très-élevé  ;  sa  dernière 
éruption  eut  lieu  en  1804. 

DASBUR6,  bourg  des  États-Prussiens, 
prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  de  Trêves  , 
cercle  et  à  6  1.  1/4  S.  O.  de  Prttm,  sur  la 
rive  gauche  de  l*0«r.  11  y  a  un  château. 
600  hab. 

DASGHITZ,  bourg  de  Bohème ,  cercle 
et  è  al.  3/4  N.  N.  £.  de  Gbrudim  ,  et  è  a  1. 
£.  de  Pardubitx ,  sur  la  rive  gauche  du  Lan- 
caabach.  i5o  maisons. 

DASS ,  Ile  do  golfe  Persique ,  près  de  la 
côte  d'Arabie.  Lat.  N.  aS"  10'.  Long.  E. 
5o*  4^'*  ^1®  est  médiocrement  élevée  et 
parait  escarpée.  Sa  longueur  est  de  a  I. 
Le  sol  en  est  stérile  ;  près  de  ses  côtes  rè- 
gne un  banc  de  perles  où  l'on  fkit  tous  les 
ans  une  pècbe  trés-avantageuse. 

DASSAU  ou  DASSOW,  bourg  du  grand- 
duché  de  Mecklenbourg-Schwerin  ,  sur  le 
lac  de  son  nom,  k  iL  O.  de  Wismar,  et  à 
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9  1.  N.  O.  de  SchwérÎD.  11  a  «ne  église  ré- 
forinée.  Il  s'y  tient  un  grand  marché  par  an. 
ifjij^  hab.,  j  compris  §es  dépendances. 

DASSEL  ,  ville  du  'roj.  de  Hanovre  , 
gouT.  d'Hîldesheim  »  principauté  et  4  7  1. 
^/3  N.  N.  O.  de  Gottingue  ,  baill.  d'£- 
riscbsburg-  Hunnesrtkck,  au  confluent  de 
rilme  et  du  Rothe-^Wasser.  Elle  a  one 
église  luthérienne  et  une  catholique.  On  y 
fabrique  beaucoup  de  toile  dont  on  fait  un 
grand  commerce.  i,5oo  hab.  Il  y  a  prés  de 
cette  ville  une  belle  papeterie ,  une  scierie , 
plusieurs  moulins  à  huile,  et  de  grandes  usi- 
nes à  fer  où  Ton  coule  plus  de  5oo  quintaux 
de  fer  en  barres  par  an ,  et  où  l'on  fabrique 
des  bâches,  des  faux  et  d'autres  outib. 

En  180a,  Dassel  fut  cédé  à  la  Prusse  qui  le 
restitua  en  i8i4au  Hanovre  avec  le  reste  de 
la  principauté. 

DASSEN  on  ELISABETH,  lie  de  l'At- 
lantique, près  de  la  côte  occîd.  du  g«uv. 
du  Gap-de-Bonne-Espérance,  distr.  du  Gap, 
au  N.  de  la  baie  de  la  Table. 

DASSGONG,  ville  de  raindoustan  an- 
glais ,  présidence  et  à  a6 1.  S*  8.  E.  de  Bom- 
bay ,  anc.  prov.  d'Aureng*abad,  sur  le  Sâot- 
try.  Lat.  N.  j8*  a'.  Long.  E.  71"  8'.  Il  y  a 
dans  les  environs  des  eaux  thermales  très- 
renommées. 

DASSOW  ,  bourg  du  grand -daché  de 
Mecklenbourg-Schwérin,  f^oy,  Dassac. 

DATCHAPILLY,  ibrteiTïsse  de  l'Hiad- 
oustan  anglais  ,  présidence  de  Madras, 
anc.  prov.  des  Serkars  sept.,  sur  la  rive  gau- 
che du  Nagolar,  4  81.  3/4  O.  N.  O.  de  Bel- 
lomconda. 

DATE,  bouiig  d^rUe  de  GHolo,  une  des 
Moluques ,  sur  la  côte  mérid.  de  la  pres- 
qu'île S.  B.  de  cette  tl». 

D ATNOVO ,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  a8  1.  N.  O.  de  Vîina ,  diatr.  et  à 

10  1.  1/4  £.  de  Rossiéna. 
DATSGHITZ  ou  DAGZIGZE,  ville  de 

Moravie,  cercle  et  4 81.  i/aS.  S.  O.  d'Iglau. 
et  4  al.  i/a  N.  N.  £.  de  Zlabings>  sw  la 
rive  droite  de  la  Taya.  Elle  a  1  ch4teau  , 
1  église ,  1  couvedt  de  franciscains ,  et  des 
brasseries.  i,58ohab. 

DATTI,  bourg  de  Perse,  prov.  d'Irftc- 
Adjémi,  sur  la  route  d'Ispahan  4  Gandahar, 
4  i51.  i/a£.  d'Yead. 

DATTIERS  (  PAYS  DES  ),  en  Barbarie. 
Fay.  BiLiDvuiKiiio. 

DATTOLO ,  petite  tle  désefte  de  l'ar- 
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chipel  de  Lipari,  au  N.  de  la  Sicile,  à  1 1. 
1/4  N.  N.  £.  de  111e  de  Panaria.  Lat.N.  38' 
45'.  Long.  £.  12*'  5o'.  £lle  n'est compobée 
que  de  rochers. 

DATZELL,  paroisse  d'Ecosse,  comté  de 
Lanark,  presbytère  d'Hamilton,  sur  la  rire 
droita  de  la  Glyde,  4  4  1.  S.  E.  de  Glsisgow. 
955  hab.  On  voit  près  de  14  les  restes  d'une 
station  romaine. 

DAUBA  ou  DUBA ,  ville  de  Bohême, 
cercle  de  Bunalau,  4  61.  i/3  N.  O.  d'iung- 
Bunalau ,  et  4  7  1.  E.  de  Leitmeritx,  aa  pied 
du  mont  Eicbberg.  1,100  hab. 

DAUBRAVITZ  ou  DOBRAVITZ,boaiig 
de  Moravie,  cercle  et  4  6  1.  N.  de  Bruno, 
et  4  1 1  1.  O.  S.  O.  d'Olmiktz ,  sur  U  rire 
gauche  de  la  Zwittava.  700  hab. 

D  AUGURE,  ville  de  l'HindousUo  angUis, 
présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  de  Goo- 
djérate ,  sur  la  rive  droite  du  Seyry ,  à  i4  '• 
£.  S.  E.  d'Ahmed-abad. 

DAUDNAGOR  ,  ville  de  l'Hiodonstas 
anglais,  présidence  du  Bengale,  anc.  pror. 
de  Bahar,  sur  la  rive  droite  delà  Sone,  i  4  )• 
8.  O.  de  Patna.  Lat.  N.  aS"  5'.  Long.  E» 
Sa'  5'.  Elle  est  grande ,  et  renferme  8,00a 
maisons ,  y  compris  Ahmedgondge.  11  y  < 
une  factorerie  pour  drap ,  et  il  s'y  fait  com- 
merce d'opium.  On  trouve  sur  les  bords  de 
la  Soné  des  agates,  des  onyx,  et  des  cor- 
nalines. 

D  AU  JIL ,  ville  de  l'Afghanistan ,  dsos  le 
Moultan ,  prov.  et  4  96  1.  O.  de  Bebavol- 
pour,  et  4  3a  1.  S.  S.  O.  de  Moullsn, 
prés  des  frontières  du  Béloutchistaa. 

DAULE,  rivière  de  U  NouvcIle-GreDsde, 
dans  l'ancien  royaume  de  Quito ,  pro^-  ^^ 
Guayaquil  :  elle  prend  sa  source  sar  le  T^'- 
sant  occid.  des  Andes,  près  de  S.  Mlgn^^ 
4  90  I.  S.O.  de  Quito,  coule  du  N.  aaS.,el 
va  se  jeter  dans  la  rivière  de  Guayaquil  soos 
les  murs  de  la  viUe  de  ce  nom,  après  on  coni^ 
d'environ  45  I.  Les  bords  de  cette  ririèrc 
sont  couverts  de  jardina  qui  abondent  en 
fruits  délicieux. 

DAULE,  petite  ville  de  la  Iîoav«Ue-Gre- 
nade ,  ancien  roy.  de  Quito ,  prov»  **  *  '  ' 
N.  N.  O.  de  Guayaquil,  sur  h  rive  gsuche  de 
la  rivière  de  son  nom.  Son  territoire  ert  n» 
des  plus  fertile*  et  des  plus  agréables  de  la 
province  :  il  fournit  4  Guayaquil  ton»  le» 
fruits  et  tous  les  légumes  nécessaire»  *  *• 
consommation. 

DAULI ,  rivière  de  l'Hiodowtan  aoglw»» 
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présidence  do  ^eogale ,  anc.  prov.  de  Goi>> 
waL  Elle  a  <a  soarce  sur  le  versant  mériil. 
des  monta  Himalaya,  passe  à  Niti,  à  Ma- 
tariy  à  Djosy-motb,  et  prend  ensuite  le  nom 
d'Alakananda.  C'est  «ne  des  principales  ri- 
▼iènes  qni  forment  le  Gange  :  elle  a  environ 
100  pieds  de  large  et  coule  avec  une  grande 
rapidité  ;  le  lit  en  est  profond ,  et  les  bords 
rucaillenx  et  escarpés  sont  hrnés  de  pln- 
iienrs  temples  célèlA^s  parmi  les  Hindous 
qni  s'y  rendent  en  pèlerinage» 

DAUMA,  lie  de  la  mer  des  Molnques, 
an  N.  B.  de  111e  Timor.  Lat.  S.  7*  18'.  Long. 
E.108*  la'.Ëlle  est  entièrement  volcanique, 
et  renferme  un  grand  nombre  de  sources 
chaudes  et  beaucoup  de  soufre.  Son  terri- 
toire ,  généralement  '  fertile  ,  produit  des 
muscadiers  sauvages  ;  elle  a  de  bons  ports , 
mais  l'air  j  est  malsain ,  ce  qui ,  sans  doute, 
eu  a  chassé  les  Hollandais  qui  y  avaient  éri- 
gé un  fort  en  1646. 

DAUMAZAN ,  ville  de  France,  dép.  de 
i'Ariége,  arrond.  et  à  5  1. 1 /a  O.  de  Pamiers, 
caot.  dn  Mas-d'Asil,  sur  la  rive  gauche  de 
t'Ariie.  86e  hab. 

OA€MÉ,  petite  He  fortifiée  du  golfe  de 
Lyon ,  sur  la  côte  de  France ,  dép.  des  Bou* 
ches-dn- Rhône  ;  arrond.,  cant.  et  k  3/4  de  1. 
S.  de  Marseille.  Elle  est  ronde  et  a  environ 
i5o  tobes  de  diamètre. 

DAUHERAY,  village  de  France,  dép. 
de  Maîne-et-Iioire ,  arrond.  et  -à  7  1.  N.  O. 
de  Baogé,  et  à  6 1. 1 /a  N.  B.  d'Angers,  cant. 
deDortnl.  1,596  hab. 

DAUlf ,  bourg  des  États-Prussiens ,  prov. 
du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  10 1.  i/s  N.  N.  E. 
de  Trêves,  et  i  13  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Go- 
bleotz;  chef-lieu  de  cercle,  sur  vue  hau- 
teur, près  de  la  rive  droite  du  Lieser.  Il  y  a 
na  château.  4d>  ^^^-  ^  exploite  dans  les 
ea virons  une  riche  mine  de  cuhrre. 

Le  cercle  de  Daun  contient  3  bourgs, 
i46  villages ,  et  18,466  hab.  Il  renferme  plu- 
sieurs sources  ro^inérales. 

DAUPHIN,  rivière  de  la  Nouvelle-Bre- 
tsgne.  Elle  sort  do  lac  Oninipeg,  coule  au 
S.  O.,  traverse  le  lac  S*.  Martin ,  et  se  jette 
dans  le  lac  Manitou-Bob,  après  un  cours 
d'environ  t8  1.  Elle  est  peu  profonde ,  et 
dans  la  saison  des  sécheresses  les  canots-  pen  • 
vent  à  peine  la  remonter.  Les  Anglais  ont 
près  de  son  embouchure  un  comptoir  pour 
le  commerce  des  Iburrores,  avec  les  Indiens 
Assiniboins. 
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DAUPHIN,  port  sur  la  côte  orient,  de 
111e  de  Gap-Breton  »  dans  ia  Ifouvelle-Bre- 
ta^e.  Lat.  N.  46*  ao'.  Long.  O.  63*  35'. 

DAUPHIN ,  petite  Ile  des  États-Unis , 
dans  le  golfe  du  Mexique ,  sur  la  côte  de 
l'état  d'Alabama ,  à  l'entrée  de  la  baie  Mo* 
bile ,  k  l'O.  du  fort  Bowyer,  et  à  1 3  1.  S.  de 
Mobile.  Lat.  N.  3o*  18'.  Long.  O.  90*  19'. 
Elle  a  environ  5 1.  de  long  et  est  très-étroite. 
Le  sol  en  est  stérile ,  et  ne  produit  d'arbres 
que  sur  la  côte  orientale.  Les  Français  ten- 
tèrent autrefois  d'y  fonder  unétablissem'ent, 
et  commencèrent  même  à  y  cultiver  du  ta« 
bac. 

DAUPHIN,  comté  des  États-Unis ,  dans 
le  centré  dé  l'état  de  Pensylvanie  ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Susquehannah.  Il  est  en 
grande  partie  couvert  de  montagnes  qui 
recèlent  de  riches  mines  de  fer.  ai, 653  hab. 
Harrisburg  en  est  le  chef-lieu. 

DAUPHIN,  village  de  f  rancey^ép.  des 
Basses-Alpes  ;  arrond.,  cant.  et  à  1 1.  1/3  S. 
de  Forcalqnjer,  et  à  9 1.  i/3  S.  O.  de  Digne. 
544  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  mines 
de  houille  et  des  cristaux  de  ibche. 

DAUPHIN  (FORT),  ville  de  l'Ue  de 
Madagascar.  Flmf.  FcarDAuraïa. 

DAUPHINÉ  ,  une  des  plus  considéra^- 
blés  des  anciennes  provinces  de  France  » 
qui  se  divisait  en  Haut  et  Bas-Dauphiné  ;  la 
première  partie  comprenait  les  Baronnies , 
le  Gapençois,  l'Embrunois,  le  Briançon- 
nois,  le  Grésivandan,  et  le  Royannési  ia  se* 
conde>  le  Tricastin,  le  Valentinois,  le  Dtois, 
et  le  Viennois.  EUe  forme  aujourd'hui  les 
départemens  de  la  Drôme ,  des  Hautes-Al- 
pes, et  de  l'Isère.  Grenoble  en  était  la  capi- 
tale. 

Les  pays  qui  formaient  ie  Dauphiné 
étaient  anciennement  habités  par  les  Aiio- 
^t^g9Sf  peuple  puissant  et  guerrier,  que  les 
Romains  ne  soumirent  qu'après  de  longues 
et  sanglantes  guerres.  Sous  l'empereur  Va* 
lens,  ces  pays  firent  partie  de  la  province 
Viennoise  ;  k  la  chute  de  l'empire ,  ils  tom- 
bèrent ao  ponvoir  des  Bourguignons,  qui  en 
firent  un  royaume  dont  Vienne  devint  la 
capitale.  Ge  royaume  Ait  conquis  par  les 
rois  Francs  en  634;  de  ces  princes  il  passa 
aux  Garloviogiens,  et  après  la  mort  de  Loub- 
le-Débonnaire ,  cette  partie  de  ses  états 
échut  à  l'empereur  Lothaire ,  qui  la  laissa  i 
*ses  fils.  Gharles-le-Ghauve,  oncle  du  der- 
nier de  ces  princes,  parvint  4  s'en  emparer» 
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et  Lottii-le-Bègiie,  sod  fiU,  en  hérita;  ce 
fut  après  la  mort  de  ce  roi  que  Bozon,  alors 
^mreraeur  de  ces  pays,  se  fit  proclamer 
roi  de  Btuigogoe  :  son  royaume  comprenait 
aussi  la  Provence  «I  la  Savoie.  Gbarles-le- 
Gros  ayant  réoni  sous  son  cwtorité  presque 
tout  ce  royaume  rBoaon  ne  conserva  que  la 
Provence  et  la  Savoie ,  dont  il  Gt  hommage 
à  Gharles ,  qui  loi  confirma  le  titre  de  roi  ; 
ce   qui  donna  naissance  an  royaume  de , 
Bourgogne  Gis}urane.  Charles  Constantin  » 
fija  de  Louis-rAveuelC)  en  930,  s'était  Tendu 
maître  de  k  province  Viennoise ,  dont  il  fit 
hommage  en  95 1  au  roi  de  France,  Louis 
d'Ontre-mer.  Cependant  en  gSS ,  cette  pro- 
vince faisait  encore  partie  du  royaume  de 
Bourgogne^  dont  Conrad  était  roi;  mais  déjà, 
"aous  le  règne  de  ce  prince,  les  archevêques, 
les  iEVèqnes  et  les  gouverneurs  commen- 
çaient à  se  rendre  indépe'ndans,  et  avant  U 
fin  du  XI*  siècle,  Guy,  comte  d'Albon,  pos- 
sédait   une  grande  partie  du  Viennois; 
Guy  tv,  un  de  ses  descendans,  reçut  ab 
baptême  le  nom  de  Dauphin ,  que  tous  ses 
successeurs  portèrent,  et  qui  devint  enfin 
un  titre  de  principauté.  Le  Danphiné,  après 
la  mort  de  Guy  tv,  passa  par  alliance  d«ns 
la  ftmille  des  ducs  de  Bourgogne ,  et  de 
celle-ci  dans  la  maison  des  La  Toor-du-Pin; 
Bumbert  it,  dernier  prince  de  cette  famiUe, 
étant  sans  en  fans,  céda  en  1^3  ces  états  au 
'  prince  Philippe ,  fils  pnloé  du  roi  de  Fran- 
ce, Philippe-de-Valoi»,  à  la  condition  de 
porter  le  nom  de  Dauphin.  Le  prince  Phi- 
lipt>e  ayant  renoncé àaea  prétentions  sur  le 
Diiuphiné ,  Philippe*de< Valoir  nomma  Dau- 
phin en  13499  son  petit-fils  Charles,  fils  aîné 
du  duc  de  Normandie,  qui  devint  rui  de 
France  sous  le  nom  de  Charles  V  :  c'est  de- 
puis cette  époque  que  les  rois  de  France 
ont  donné  le  nom  de  Dauphin  à  leurs  fils 
aînés,    héritiers    présomptiiis  de  la   cou- 
ronne. 

Cette  province ,  avant  la  révolution ,  for- 
mait un  des  grands  gouvernemens  généraux 
militaires  de  France ,  et  avait  un  parlement 
dont  la  juridiction  était  très -étendue;  le 
gouverneur  et  le  lieutenant-général  y  sié- 
geaient, et  avaient  le  premier  rasg  dans 
toutes  les  cérémonies  pul^liques. 

DAUPOW,  viUe  de  Bohême.  Toy.  Dur- 

DAURA,pay8  de  Nigritie.  Foy.  DâOoaA. 
DAUSJSMAU,  bourg  du  duché  de  Nak* 
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sau,  baill.  et  à  1/9  I.  N.  O.  de  la  ville  de 
ce  nom ,  sur  la  rive  droite  de  la  Lidhn.  Syà 
hab. ,  qui  s'occupent  principalement  de  In 
culture  d'arbres  fruitiers. 

DAVAE»  ville  et  distr.  de  Pempii^  Bir^ 
man.  Fby.TAYAj, 

DAVAN  ADGIRI ,  vUIe  de  l'Htndonstao, 
dans  les  états  du  radjah  de  Mtf ssour,  dbtr. 
de  Chatracal^  à  ta  1.  N.  O.  de  Tchittle- 
droog.  Lat.  N.  i4*  a4'.  Loi^.  E.  73»  4i' 
45'.  Elle  est  défendue  par  un  petit  fort  et  se 
compose  d'environ  5oo  muisons.  Il  y  a  une 
grande  manufiicture  de  couve#utes.  Il  s'y 
fait  un  commerce  asaex  ^nsidérahle  «vec  le 
Ramalic. 

DAVAROT-DROUG,forteressedel'Hînd- 
oustan ,  dans  les  états  du  radjah  de  Mais- 
sour ,  anc.  prov.  de  Ce  non  ,4  i4  1.  N .  O. 
de  Bangalore,  et  à  aG  1.  t/s  1^1.  N.  E.  de  Se- 
ringapatan.  Elle  est  sur  un  rocher,  et  pasae 
pour  inexpugnable . 

DAVEPPAN2A,  montagnes  d'Abyssinie , 
dans  le  roy.  d' Amhara,  à  l'E.  des  sources  du 
Bahrel-Atrak. 

DAVENPORT,icomm.  des  Étnta-Unis , 
état  de.  New -York,  comté  de  Dekware,  à 
4  L  i/a  N.  de  Delhi ^  et  à  a3 1.  O.  S.  O.  d'Ai- 
bany.  i, 384  hab. 

DAVENTRY  oit  DA VENTRE ,  ville 
d'Angleterre,  comté  et  à  3 1.  3/4  O.de  Norrti- 
ampton,  hundred  de  Fawsley.  Elle  est 
mal  bâtie,  mal  pavée,  et  fort  sale.  3,3 a6 
hab.  On  voit  dans  les  eavirons  un  vaste 
camp  romain  entouré  de  lemparts  et  de 
fossés. 

D  AVEY,  port  sur  la  c6te  S.  O.  de  la  Terre 
de  Diémen,  dans  le  Grand -Océan  éqni- 
noxial,  à  37  I.  0.  S.  O.  d'Hobart-towo.  Son 
entrée  se  trouve  par  43*  17'  de  Ut.  S.  et 
143"  4i'  <le  long.  E*.  Ce  port  est  spacieux  ; 
sa  profondeur  varie  de  4  4  ao  brasses.  Il  re- 
çoit les  eaux  de  pinsienrs  rivières.  Le.  pays 
d'alentour  est  rocailleux  et  stérile. 

D  A  VI  A,  petit  viUage  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Morée,  i  a  1.  S.  O.  de  Carîtène, 
et  à  7  1.  O.  de  Tripolkia.  il  occupe  l'empla- 
cement de  l'anc.  PhigaHa, 

DAVID  (S*.)^  une  des  Iles  Bermudes, 
dans  Tocéan  Atlantique  sept.,  par  3»*  10' 
de  lat.  N.  et  66*  4o'  de  long.  O*  Elle  est  ha- 
bitée. 

DAVID  (S*.),  paroisse  dans  It  partie 
orient,  de  la  Dominique,  l'une  des  Petites- 
Antilles.  Rosalie  en  est  le  principal  étabUs- 
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temcnt  Sur  la  côte  orient,  de  cette  piroU ae, 
<m  trouve  ime  beie.et  «in  cep  du  même 
nom. 

DAVID  (S^)  »  port  d'Éconse,  comté  de 
FUe,  presbytère  de  J>aiifermlioe,  peroieae  de 
Dal^tj,  4  31.  i/a  If.  O.  d'Édiobourg^  «or 
le  côte  sept,  du  golfe  de  Foith.  Oo  eh  ex- 
porte beaucoup  de  bouille  que  l*oa  tire  des 
enriroRf. 

DAVID  »  cap  qot  forme  l'eitrémité  N. 
O.  de  llie  de^Grenade,  Tune  des  Petites 
AAtilles.  Ut.  N.  la*  i5'.  Loog.0. 64*  %\ 

DAVID  (SS)»  paroisse  de  la  aamaSq^e, 
dans  le  comté  de  Sorry ,  sur  la  côte  mérid* 
de  l'ile.  Le  territoire  en  est  aride,  rocailleux i 
et  trèsHDontagneux- 

DAVID-CLARK,  tle  do  Grand-Océan 
éqoinoxial,  p^r  17*  19'  de  lat.  S.  et  i4o* 
5o'  de  long.  O.  Elle  a  été  découverte  A 
tnillet  181s,  par  le  navire  anglais  le  Good^ 
lïofe.EUe  a  environ  7I.  de  circonférence,  et 
est  très-bame  et  d'un  abord  dangereux.  Elle 
est  asacx  peuplée.  On  a  remarqué  que  les 
babitans  portaient  autour  de  la  ceii^ture  nn 
morceao  d'étoffe  semUable  4  celle  qu'on 
febriqne  à  Taïti,  et  que  l'un  d'eux  avait 
■o  eolUer  de  nacre  de  perles.  Leurs  pirogues 
sont  d'une  coostrUction  simple ,  et  dépour- 
vues de  toute  manoBuvre* 

DAl(lD-GORODOK,  bourg  de  Russie» 
en  Emopc,  gonv.  et  à  48  1.  S.  S.  O.  de 
Minsk,  distr.  et  4  16  1.  £.  de  Pinsk,  dans 
une  Ile  formée  par  deux  branches  du  Go- 
rio,  et  sur  la  rive  gauche  de  la  branche 
orientale.  Environ  3,ooo  hab. 

DAVIDOV,  petite  vUle  et  fort  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  et  4  i5  1.  N.  O.  de  Vi- 
borg,  distr.  et  4  8  L  O.  S.  O.  de  Vilman- 
strand.  Elle  est,  comme  presque  toutes  les 
autres  villes  de  ce  gonv. ,  entourée  de  lacs 
et  de  marécages.  Le  fort  a  été  construit  par 
Catherine  11. 

DAVID'S  (St.),  ville  de  la  principauté 
de  Galles,  comté  et  4  6 1.  N.  O.  de  Pembro* 
^,  hnndred  de  Dewisland,  près  du  canal 
8*.  G«rorge.  Siège  d'un  évêché.  La  cathé- 
drale dont  le  ciOeher  a  3o7  pieds  de  hau- 
teur, est  un  bel  édifice  qui  parait  être  l'on- 
vrage  de  plusieurs  siècles.  9,a4o  ^>b.  A  i/4 
de  1.  de  cette  ville  il  y  a  sne  source  minértle 
très-fréquentée. 

DÀVID'Ji-BEAD  (S«.},  OcvAFixAtoM 
PaoMOHToaiVM ,  cap  sur  la  côte  occid.  de  la 
principauté  de  GaiJes»  comté  de  Pembriià«| 


b  A  y  ô 


3t5 


4  1 1.  N.  O.  de  S«.  David's.  Lat.  N.  5i*  5o'. 
Long.  O,  7*  35'. 

DAVIDSON,  comté  des  État».Unis, 
dans  le  centre  de  l'état  de  Tennessee  ;  il  est 
traversé  par  le  Cumberlaod.  ao,i54  hab. Le 
cfaef-Iieu  est  Nasbville. 

DAVIDSONVILLB,  comm.  des  États- 
Unis,  territ.  d' Arkansas  ;  che^lieu  du  comté 
de  Lawrence,  iurle  Big-Rlack-river,  4  1  1. 
au-dessus  de  son  confinent  %vec  le  Spring, 
4  61  1.  N.  E.  de  Little-Rock,  et  4  ^4 1.  S.  de 
S«.  Louis,  par  36*  98'  de  lat.  N.  Les  envi^ 
rons  sont  généralement  fertiles. 

DAVIES ,  comté  des  États-Unis ,  dans  U 
partie  S.  O.  de  l'état  d'indiana.  3,43a  hab. 
Le  chef4ieu  est  Washington. 

DAVIES ,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  occid.  de  l'état  de  Kentuckj,  entre 
rOhio  et  le  Qreen-riter.  3,876  hab.  Ov^ens^ 
borough  en  est  le  chef-lieu. 

DAVIS  (  DÉTROIT  DE  ) ,  bras  de  mer 
qui  sépare  le  Groenland  de  la  Terre  de  Gum- 
be]|[Iand  (  Nouvelle-Bretagne) ,  et  qui  nuit  la 
ntr  de  BafBo  4  l'océan  Atlantique.  Il  est 
compris  entre  63*  et  70*  de  lat.  N.,  et  entie 
Sa"  et  ôS""  2u'  de  long.  O.  Dans  la  partie  la 
^lus  resserrée ,  entre  le  cap  Dyer  «et  111e 
Whale-Back ,  il  a  80  1.  de  largeur.  Il  porte 
le  nom  dq  navigateor  anglais  qui  le  décou- 
vrit en  i585^  ' 

DAVIS,  baie  formée  par  l'Atlantique, 
•ur  la  côte  orient,  du  Labrador ,  4  »6  1.  S. 
E.  de  Main ,  par  SS''  4o'  de  Ut.  N.  et  6a* 
$0*  de  long.  O.  Sa  profondeur  est  de  àg  h , 
et  sa  moyenne  laigeur  de  a  1.  Pris  et  au  M. 
O.  de  cette  baie,  les  frères  Moravm  ont  éta- 
bli quelques  missions. 

DAVIS,  petite  tle  du  groupe  des  Philip- 
'  pines ,  au  8.  O.  de  celle  de  Bohol ,  par  9* 
44'  de  lat.  N.  et  lai*  19'  de  long.  S.  On  pft- 
che  des' perles  sur  ses  c6tes. 

DAVIS'S-COVE,  havre  sur  la  c6te  oc^ 
cid.  de  la  Jamaïque,  comté  de  Gomwall, 
paroisse  de  Hanover,  4  a/3  de  1.  N.  E.  du 
port  de  Green-Island. 

DAVOLI ,  bourg <^uroy.  de  Ifaples,pfOv. 
de  la  Galabre  Ultérieure  uS  distr.  et  4  6  L 
i/a  S.  S.  O.  de  Gataoaaro  ;  chef-lien  de 
canton.  Il  a  trois  églises;  il  s'j  tient  une 
foire  par  an.  3,ooo  hab.  On  recneille  du 
coton  et  de  la  soie  sur  son  .territoire. 

DAVOS,  village  de  Suisse,  canton  4e» 
Grisons ,  dans  la  ligue  des  Dix-Dioitures  ; 
chef-lien  de  la  vallée  et  de  la  hante  joridic- 
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tion  de  son  nom,  lur  la  rive  droite  du  Land- 
wasser  ou  Daros,  i  4  1*  3/4  £•  S.  E.  de 
Goire.Il  a  nue  maison  de  ville,  dans  laquelle 
les  diètes  générales  se  rassemblent  tous  les 
3  ans.  Il  s'y  tient  un  marché.  555  hab. 
.  La  haute  juridiction  de  Davos,  la  première 
delà  ligue  des  Dix -Droitures,  est  formée  de 
la  vallée  de  même  nom ,  qui  court  du  N.  E. 
au  S,  O.,  et  des  4  vallées  latérales  de  Fluela, 
de  Disma,  de  Sertiget  de  Moosteio.  Elle 
s'étend  entre  les  Alpes  des  Grisons  à  l'E. , 
et  les  montagnes  de  Schàlfik  à  l'O.  Sa  pins 
grande  longueur  est  de^l.,  et  sa  plus  grande 
largeur  du  N.  E.  au  S.  O.  d'environ  5  1. 
La  montagne  qui  la  sépare  du  Prettigau ,  au 
N.,  oflVe  une  croupe  basse  et  boisée,  par  oî| 
pas^e  le  chemin  ;  au  S.  O. ,  est  un  défilé 
étroit, au  fond  duquel  coule,  k  i,aoo  pieds 
de  profondeur,  le  Landvras^r,  seule  ri- 
vière qui  arrose  ce  pays ,  et  qui ,  formant 
l'unique  issue  de  la  principale  vallée ,  va  se 
rendre  dans  l'Albula ,  près  de  Filisur. 
Toutes  les  montagnes  sont  composées  dé 
schiste  et  de  pierre  calcaire.  Elles  renfer- 
ment dps  mines  d'or,  d'argent >  de  plomb, 
de  cuivre  et  de  fèr ,  qui  paraissent  toutes 
avoir  été  exploitées.  Cette  vallée  renferme 
6  lacs,  dont  le  plus  grand  et  le  plus  septen- 
trional a  i/a  1.  de  long  sur  i/4  de  1.  de 
large ,  et  9  gorges  profondes ,  d'où  sortent 
d'impétueux  torrens.  D'affreuses  avalanches 
de  neige  et  des  éboolemeos  considérables 
dé  montagnes  désolent  aussi  quelquefois  ce 
pays  sauvage.  On  y  trouve  une  source  d'eau 
sulfureuse  dont  les  bains  ont  été  détruits 
en  176a ,  par  une  avalanche.  La  température 
est  très-froide.  Il  tombe  de  4  't  la  pieds  de 
neige  de  novembre  à  avril  ;  quelquefois 
même  en  été,  le  pays  en  est  couvert  pendant 
quelques  heures.  Ce  pays  produit  peu  de 
grains ,  et  rêducation  des  bestiaux  y  forme 
la  principale  ressource.  Les  habitans  sont 
de  la  religion  réformée,  et  remarquables 
par  leur  haute  stature,  leur  force  et  leur  hu- 
meur enjouée.  Plusieurs  d'entre  eux  se  sont 
distingués  dans  la  littérature ,  d'autres  à  la 
guerre  y  et  ont  obtenu  des  lettre»  de  no- 
blesse dans  les  pays  étrfingers  :  il  en  est 
aussi  qui  vont  exercer  des  métiers  hors  de 
Ipiir  patrie. 

La  vallée  de  Davos,  dont  le  nom  en  ro- 
man est  Tavau  (là  derrière ), fut  découverte 
en  ia53  par  des  chasseur/i  valaisans  qui  Tont 
peuplée  9  et  dont  les  descendans  ont  coq- 
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serve  le  dialecte  allemand,  en  usage  dam 
le  Haut-Valais.  La  charte  qu'ils  dressèrent 
en  1389  contient  le  premier  fondement  de 
leur  liberté. 

•Cette  haute  juridiction  renferme  i,So5 
hab.  ,  i^épartis  en  6  communes  et  i4  quar- 
tiers; elle  est  administrée,  quant  aux  af- 
ISaires  civiles  et  judiciaires  ,  par  un  petit 
conseil  de  18  membres ,  sous  la  prési- 
dence d'un  bailli,  et ,  pour  les  aAiires  gé- 
nérales ,  par  un  grand  conseil  de  65  jurés. 

DAVRELK  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  a3  l.  3/4  N.  de  Vilna,  distr. 
et  4  i5l.  i/a  N.  E.  de  Vilkomir»  dans  un 
pays  marécageux. 

DAWFUSKIE,-)lc  des  États-Unis,  aor 
la  côte  de  la  Caroline  du  Sud  ,  comté  de 
Beaufort,  entre  l'embouchure  du  Brosd- 
rîver  au  N. ,  et  éelle  de  la  Savannah  su 
S.  Le  détroit  de  Galibogne  ou  Dawfoskie  la 
sépare  à  l'E.  de  l'Ile  de  Hilton-head.  Elle 
a  a  1.  i/a  de  long  et  i  1.  de  large. 

DAWLE ,  ville  de  Bobèmc ,  cercle  etk 
4  1.  3/4  E.  S.  £v  de  Berann ,  et  à  4 1.  3/4  S. 
de  Prague, -sur  la  rive  gauche  delà  Moldao. 

DAWLISH ,  village  d'Angleterre,  comté 
deDevouy  hundred  d'Exminster,  ao  bord 
de  la  Manche,  à  l'embouchure  d'une  petits 
rivière  dans  une  petite  anse,  à  3 1.  1/3  S. 
d'Exeter.  Il  s'y  rend  beaucoup  de  monde 
dans  la  belle  saison  pour  prendre  les  bains 
de  mér.  3,700  hab. 

DAX,  Aqujb  Augdsta,  ville  de  France , 
dép.  des  Landes,  chef-lien  d'arrond.  et  de 
cant. ,  sur  la  rive   gauche  de  l'Adouri  à 
1 1  1.  S.  O.  de  Mont -de-Marsan ,  et  à  9 1. 
1/4  N.  E.  de  Bayotine.  Lat.  M.  43*4*'  19'- 
Long.  O.  S""  a3'  18'.  Siège  d'i  tribunal  de 
première  instance,  d'i  conservation  des  hy- 
pothèques et  d'i  di^ction  des  contributions 
indirectes.  Elle  a  une  enceinte   carrée, 
flanquée  de  tours,  et  est  de  plus  défendue 
par  un  château -fort  ;  les  rues  sont  droites 
et  peu  larges ,  et  les  malsons  d'une  archi- 
tecture ancien nCi  La  cathédrale ,  lliôpital» 
l'horloge  des  ci-devant  capucins,  et  le  poot 
d'une  hauteur  et  d  une  hardiesse  étonnante 
par  lequel  elle  communique  avec  son  besn 
faubourg ,  sont  les  seuls  monumens  remar- 
quables, 11  y  a  I  chambre  de  commerce , 
1  grand  séminaire,  I  collège  communal,  1  ca- 
binet de  minéralogie,  et  I  salle  de  spectacle. 
Les  eaux  ^thermales  et  les  boues  de  D*' 
•ont  très-renommées  pour  les  rhumatisme*  • 
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elles  étaieot  connue»  du  temps  des  Ro- 
mains. Il  y  a  au  milieu  de  la  ville  no  très- 
gnod  bassin  dont  les  eaux  sont  bouillantes; 
oa  a  établi  près  de  la  rivière  des  bains  dont 
les  eaux  proviennent  d'une  source  moins 
chande.  On  prépare  dans  cette  .  ville  les 
laœbons  dits  de  Bgyonoe.  Il  y  a  i  fabrique 
de  £iîrnce ,  i  usine  considérable  pour  Té- 
pnration  des  brais  et  goudrons»  des  fabri- 
ques d'huile  de  lin  et  de  vinaigre ,  et  des 
tanneries.  Le  commerce  consiste  principa- 
lement en  blé ,  fourrages ,  vins ,  eauz-de- 
vie,. goudron  et  résine,  planches  de  sapin, 
liège ,  etc. ,  qu'on  envoie  k  Bayonne  par 
l'Adônr.  Cette  ville  est  en  outre  l'entrepôt 
Me  marchandises  qui  s'exportent  en  Espar 
gne.  Il  s'y  tient  5  foii-qs  ^*i  jour  par  an ,  et 
des  marchés  considérables  le  vendredi  et 
le  samedi.  Patrie  de  SK  Vincent  de  Paule. 
4,950  hab  .Cette  ville  a,  d'un  côté,  une  plaine 
^  sablonneuse,  mais  fertile  ;  de  l'autre  ,  une 
vaste  forêt  ;  il  y  a  une  mine  de  fer ,  des  for- 
ges ,  et  des  carrières,  de  grès  et  de  pierre 
meulière. 

Oax  est  l'ancienne  capitale  des  TarMii^ 
no  des  peuples  les  plus  célèbres  del'Aqui- 
taine.Elle  passa  successivement  desRoviains 
sons  la  domination  des  Goths ,  des  Francs , 
desGascons,  et  enfin,  dans  le  xii*  siècle, sous 
celle  des  Anglais,  qui  s'y  maintinrent  jus- 
qu'au milieu  du  xv*  siècle ,  époque  à  la* 
quelle  ils  en  furent  chassés  par  Charles  vu, 
qui  la  réunit  k  la  couronne. 

L'arrondissement  de  Dax  est  divisé  en  8 
cantons  :  Castets ,  Dax ,  S*.  Esprit ,  Mont- 
fort  ,  Peyrehorade  ,  Pouilhon  ,  Soustons , 
et  S*,  y incent-de- Tirasse..  U  contient  ii5 
communes  et  90,36a  hab, 

DAXABOIf  ouDAJABON,  ville  de  ^Ue 
de  S*.  Domingue ,  dép..  duCibao,  sur -la  rive 
droite  du  Massacre ,  près  et  à  TE.  d'Oua- 
naminthe ,  à  4  1*  S.  £.  de  Fort-Dauphin , 
et  à  i3  1.  £.  S.  E^  du  Cap-Français.  4«ooo 
bab.  Au  N,  de  cette  ville  s'étendent  les  sa- 
vanes de  même  nom. 

DAXLAPiD  QuDAXLANDEN,  vUUge 
du  grand-duché  de  Bade ,  cercle  de  Murg- 
et-Pfinz,  baill. ,  tcrrit.  et  à  1  1.  i/3  O,  de 
Carlsmhe.  910  hab. 

DAX WEILER  ,  bourg  des  Étata-Pnis- 
siens,  prov.  du  Bas-Rhin,  régence  et  è  10 1. 
S.  de  Coblentz,  cercle  et  è  a  1.  i/a  N.  N. 
O.  de  Kreuznacb.  H  y  a  des  forges  où  l'on 
fabrique  différons  objets  en  fonte.  363  hab. 
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DAYEGÂM ,  petite  vUle  de  l'Hindou- 
stan,  états  du  Nixam,  ano.  prov.  de  Berar  , 
distr.  de  Gaweil ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Pouma ,  à  4  1.  S.  E.  d'EUitchpour. 

DAYMALOS.,  bourg  d'Espagne,  pirov. 
et  à  6  1.  1/4  E.  N.  E.  de  Malaga  (Grenfide), 
et  ^   1  1.  3/4  N.  de  Vêlez- Malaga. 

DAYMIEL  ,  vUle  d'Espagne,  prov.  et  à 
6 1.  3/4  £.  N.  E.  de  Giudad-Real(  Manche), 
près  de  la  rive  gauche  de  l'Azufer.  3,700 
bab. 

DAYTON,  viUe.et  comm.  des.  l&tats- 
Unis,  état  d'Ohio,  chef-lieu  du  comté  de 
Montgomery,  k  19  1.  N.  N.  E.  de  Cincin- 
nati ,  et  è  aa  1.  O.  S.  Ou  dé  Columbus ,  au 
confluent  du  Mad  et  du  Grand-Miami  ;  on 
traverse  ce  dernier  sur  un  pont.  La  ville  a 
a  églises,  1  maison  de  justice,. et  1  biblio- 
thèque ;  le  commerce  y  est  considérable. 
t,ooo  hab.  La  commune  en  contient  3,53o. 

DCHIBRA,  petite  ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  ycy.  Tchipsovatz. 

DGHIDAM  ,  montagne  d'Abyssinie  , 
dans  le  gouv.  des  Côtes ,  prov.  de  Samhara. 
Elle  est  habitée  parles  Chihos. 

DEADUAM ,  vUle  d'Angleterre.  Voy. 
DsaHAjr. 

DEAD-MAN'S-BAY  (  Baib  bv  mobt)  , 
baie  de  l'île  de  Terre-Neuve,  surlac6te 
orient,  de  la  presqu'île  d'Aialon ,  au  S.  du 
cap  Spear,  par  47**  3o'  delat.  N.  et  54* 
3a'  de  long.  O. 

DEADMAN'S-ISL  AND,  une  des  lies  de 
la'  Maci^elaine ,  dans  le  golfe  S*.  Laurent , 
au  N.  0.  de  l'ile  Amherst,  et  au  S.  de  llle 
Seal.  Lat.  N.  4;*  ao'.  Long.  O.  64*  4'. 

D£AD.MAN'S-POlNT,rapd'Angletene,  ' 
comté  de  Comouailles,  hundred  de  Pow.der, 
à  1 1  1.  O.  S.  Ou  de  Plymuuth ,  sur  la  côte  de 
la  Manche.  Lat.  N.  5o*  i3'  ao'.  Long.  0. 7^ 
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DEADBIYEB,  rivière  des  Éuto-Unis, 
état  de  Maine.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  comté  d'Oxford ,  arro»e  la  partie  S.  O. 
de  celui  de  Somerset,  et  se  joint  ao  Kenne- 
beck ,  par  la  rive  droite ,  après  un  cours 
d'environ  aa  1.  de  l'O.  à  l'E. 

DEAKOYAR,  hourg  à  marché  d'Esclavo- 
nîe ,  comitat  de  YerOtze ,  chef-lieu  de  mar- 
che ,  sur  la  route  d'Eszek  k  Brodi,  à  i3 1.  E. 
de  Posega,  et  à  8 1.  i/a  S.  de  Yalpo.  Siège 
d'un  évêché  catholique  sufTragant  de  l'ar^ 
chevêche  de  Kalocsa.  Elle  est  mal  bitie  ;  on 
y  remarque  cependant  le  palais  épiscopal  et 
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U  cathédrale  qui  sont  deux  beaoz  èdifieêy  : 
il  T  a  un  ancien  convent  de  franciscains  et 
noe  caserne.  3,ooo  hab. 

DE  AL ,  ville  d'Angleterre ,  sur  la  cdte  dn 
comté  de  Kent ,  hundred  d«  BeTTsboraagh , 
entre  les  caps  Nord  et  Snd ,  à  5  1.  £.  de 
Gantorbéry,  et  k  34 1.  £•  S.  E.  de  Lpadres. 
Elle  a  quelques  rues  larges  et  proprf  s  %  mais 
celles  qui  a  voisinent  la  mer  sont  étroites  et 
saies  ;  lesjnaisqns  en  génial  sont  anciennes 
et  mal  bâties  :  dans  la  partie  supérieure  de 
la  ville ,  il  y  en  a  plusieurs  de  construction 
élégante.  Cette  ville  est  défendue  par  un 
chftteau-fort  ;  elle  a  une  belle  douane ,  de 
grands  magasins  pour  le  service  de  la  ma- 
rine, et  on  vaste  fadpital.Deal  n'a  pas  de  port 
proprement  dit,  mais  la  rade  sûre  et  com- 
mode des  Dunes,  peut  contenir  plus  de 
4oo  bâtiraens  de  tous  rangset  est  un  rendez- 
vous  de  tous  les  navires  qui  fréquentent 
cette  côte.  11  s'y  tient  9  marché»  par  se- 
maine et  a  foires  par  an.  6,811  hab. 

C'est  sur  les  cOtes  de  Deal  que  César 
débarqua ,  lors  de  son  premier  voyage  en 
Angleterre. 

D£ AL ,  viUage  des  l^tats-Unis ,  état  de 
Nevv-Jcrsey  ,  comté  de  Monmouth ,  sur 
l'Atlantique,  à  5  1.  i/a  E.  de  Freebold ,  et  ^ 
s4  1.  N.  E.  de  Philadelphie.  Il  est  très-fré- 
qnenté  pendant  la  belle  saison ,  par  les  ha^ 
bitans  de  cette  dernière  ville. 

DEAN  -  FOREST  ,  yiUe  d'Angleterre. 
Foy,  Miçhbl-Dmar. 

DEAN  (GREAT)  ,  ville  d'Angleterre. 

Fpy.  MlCBBL-DlAH. 

DEARBORN,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  S.  E.  de  l'état  d'Indiana.  1 1 ,468 
bah.  Lswrenceburg  en  est  le  chef-lieu. 

DEAKBORN,  rivière  des  États-Unis  , 
tenrit.  de  Missouri.  Elle  »  sa  source  dans  les 
Monts  Rocheux  ,  et  va  se  jeter  dans  le  Mis- 
souri ,  par  la  rive  gauche ,  sous  46*  la'  de 
lat.  N.  et  1 1  a*  54'  de  long.  Q.,  après  nn  cours 
d'environ  35  1.  du  If.  O.  au  S.  E. 

DEARBORN  ,  fort  des  États-Unis.  Foy. 
Chicago. 

DE ARN  ET  DOV E,  canal  d'Angleterre , 
dans  le  west-ridirig  du  comté  d'York  ;  il 
commence  ^  Barnsley  où  il  s'unit  an  canal 
de  ce  i\om ,  soit  d'abord  la  rive  droite  de  la 
petite  rivière  Dearn,  s'en  écarte  ensuite 
considérablement,  et  va  se  joindre  au 
Don  un  peu  an-dessous  de  Rotherham  , 
après  s'être  divisé  en    deux  branches.  Il 


D  E  B  E 

a  no  développement  d'environ  5  1.  i/s. 

DEBA,  ville  et" port  d'Arabie,  dans  l'O- 
man ,  sur  la  mer  de  ce  nom ,  à  18  1.  S.  ém 
cap  MooendoQ ,  et  à  4o  1.  N.  O.  de  Maac«t. 
EUe  fait  «n  comincroe  cOBàdérable  nvee 
l'Arabie,  la  Perse  et  le  Siadhy.  Elle  rap* 
porte  à  l'iman  environ  a5,ooofr. 

DEBA  on  DABA^ ville  du  Tibet,  capi- 
tale du  pays  d'Uma-Desa  ou  Un-Dés  j,  près 
de  la  Tiltil ,  li  a  1.  O.  du  Setledje  ,  et  è 
18  1.  O.  N.  O.  du  lac  Ravanhrad.  Lnt.  N^ 
3i*  iT.  Long.  E.  77*  4s'.  EUe  est  b&tin 
8^  des  collines  formant  le  cOté  d'an  ra- 
vin ,  près  duquel  coule  la  Tiltil  ;  de  hnvtea 
montagnes  l'abritent  an  N.  Deba  est  di- 
visée en  trois  parties  s  le  collège  ou  monas- 
tère ,  où  réside  le  Uma  ainsi  qne  ses  prêtres  ; 
le  couvent  des  femmes ,  et  la  ville  propre- 
ment dite ,  résidence  dn  gouverneur  et  des 
autres  habitans.  Les  maisons  sont  en  pierre, 
ont  a  étages ,  et  sont  terminées  par  une  ter- 
rasse avec  parapet.  Elles  sont  blanchies  k 
l'extérieur,  mais  malpropres  en -dedans. 
Au  milieu  de  la  ville  s'élève  le  temple  de 
Narayan  (  Wichnpn) ,  bitiment  très-inrégu- 
lier  dont  la  porte  est  couverte  en  bronze 
doré,  et  oniée  de  figurés  grotesques;  ce 
temple  a  3o  pieds  carrés  intérieurement  et 
n'est  éclairé  que  par  a  lampes  d'arf^t 
fixées  sur  deux  piédestaux  de  même  métal  ; 
la  statue  du  dieu  est  au  fond  du  temple. 
Cette  ville  contient  un  grand  nombre  d'au- 
très  temples  et  de  mausolées,  ainsi  que  de 
vastes  magasins  de  grains  dont  les  hahitana 
font  nn  commerce  considérable  avec  la  prov. 
deGorwaldans  l'Hindoustan.   • 

DEBALPORE  ,  ville  de  l'Hindoustan , 
dans  las  états  des  Séyksindépendans,  anc. 
prov.  et  è  a6 1.  S.  S.  O.  de  Lahore,  sur  une 
branche  du  Setledje.  Lat.  N.  3o^  39'.  Long. 
£.71*17'.  C'est  la  résidence  d'un  des  chefs 
de  cette  nation  ;  c'était  autrefois  le  cheMiea 
d'un  district  considérable.  Elle  est  renom- 
mée pour  la  belle  race  de  chevaox  qu'on 
élève  sur  le  territoire  environnant,  et  dont 
on  se  sert  pour  les  remontes  de  la  cavalerie 
anglaise. 

DEBARKE,  bourgade  de  TTubte,  roy.  et  k 
35  I.  S.  E.  de  Sennaar. 

DEBBASSOU  »  bourgade  d'Abyssinie  , 
dans  le  pays  de  Daouaro ,  à  a8 1.  E.  d'Anko- 
ber.  Elle  est  habitée  par  des  tribus  de  GalUs 
non  civilisés. 

PEBEN ,  rivière  df  Angleterre ,  comté  de 
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Svflbik.  Elle  prepd  m  aoarce  près  de  Deben- 
kam ,  linodred  de  Tbredling ,  pesie  par 
^VVnadbnd^  ot  elle  «'élargit  conaidénble- 

leot ,  et  ae  jette  daoa  U  mer  da  Nord  ^ntre 
haodreda  de  WUIbrd  et  de  Colneia,  à  1 1. 
S.  O.  d'AIderton ,  aprèa  un  cours  d'eavifon 
S 1.  dn  N.  au  S. 

DfiBBNH Al| ,  bourg  d'Angleterre,  cota- 
tédeSolIbli,  hondfed  deThredliog,  sur  «ne 
montagne,  près  de  la  Deben,  à  4 1.  If.  d'Ips- 
irricb^età  a6 1.  Ff.  N.  E.  de  Londres.  Il  y 
a  on  marché  par  aemaine  et  une  Toire  par 
an.  1,535  bab. 

DBBEYRA ,  grand  rfllage  de  ta  Nnbie 
tvrqne,  aorla  rire  droite  du  Nil,  h  3o  I.  J(. 
O.  de  Deyr ,  et  à  6 1.  an-dessouii  de  la  cata- 
racte de  Ouady)-Halfa. 

DSBIN,  Tille  d'Arabie,  dans  rVémen, 
dialr.  d'Haschid  et  Bekil ,  à  i6 1.  E.  de  Ghft. 
niir,  et  à  a5 1.  N.  N.  O.  de  Sauft.  ' 

DBBLIN ,  boârg  de  Moravie ,  certle  et  à 
5 1.  i/a  N.  O.  de  Bi«nn ,  et  à  a  I.  i/a  E.  2f . 
E.  de  Bileach.  On  construisît  dans  le  ik«  siè- 
cle ,  sarnne  hauteur  qui  dominait  ce  bourg, 
un  ebâteau^ort  qui  fut  pris  par  les  Hongrais, 
dans  lé  siècle  suivant ,  et  repris  par  le  duc 
Boleslas  en  957.  Dans  le  xti*  siècle  on  com- 
mença è  exploiter  dans  les  enTirons  une 
mine  d'argent  qu'on  abandonna  dans  la 
suite. 

DEBOD,  Tfllage  de  Nabie.  P^ay,  Datoo- 
ata. 

DEBOBA',  ville  de  Sénégambie,  dans 
une  tla ,  à  Tembouchure  do  Poungas  »  et  à 
5oL  N.  O.  de  Freetown  »  par  10*  de  lat.  N. 
et  16*  de  long,  0.  Elle  est  fiabitée  par  des 
Bagoa. 

DBBOITDKh  on  DEBOD,  rillage  de  U 
Nubie  torque,  sur  la  rive  gauche  du  Nil ,  à 
il.  i/a  &  d'Assouan.  On  y  voit  des  ruinée 
de  ptnsienrs  temples  antiques ,  et  l'on  croit 
qu'il  occupe  une  partie  dé' l'emplacement 
de  la  Pmrtm^oU  dont  parle  Antonin. 

DEBOU8  ,rivièife  de  lile  Banca,  une  des' 
îles  de  la  Sonde.  Elle  se  jette  par  une  très- 
large  embotcbure  dans  la  ntier  de  Ghinf , 
fdr  la  c6te  N.  O.  de  111e  ;  elle  est  remplie 
d'ècneiis. 

DEBOUS,  village  sur  la  côte  N.  O.  de 
rtle  Baoca ,  près  de  la  rivière  de  son  nom. 
C'est  la  résidence  de  l'inspecteur  des  mines 
d'ètain  de  Debons,'de  Klabat  et  de  Songj- 
Boulou,  dont  le  minerai  est  expédié  à  MintOr 
ies  babitans  an  nombre  de  5a6  sont  Obi- 
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ttois ,  Malais,  et  beaucoup  sont  de  la  race 
des  Orang-Gounoongs. 

DEBR A-UBA.NOS ,  ville  d'Abyssinie  , 
dans  les  provinces  confiftdérées  de  Choa  et 
Efet ,  prov.  de  Gboa ,  à  5a  1.  O.  d'Ankober. 
Il  y  a  un  monastère  célèbre. 

DEBB  A-SEL  ALOT,  booigade  d'Abys- 
sinie ,  roy.  d'Amhara ,  prov.  de  Godfam ,  k 
5 1.  S.  E.  du  lac  Dembea ,  et  à  environ  3o  I, 
S.  S.  B.  de  Gondar. 

DEBREGZIN  ou  DEBBEG2EN ,  vUle 
libre  de  Hongrie ,  comitat  de  Bihar ,  mar- 
che de  darret,  sur  le  bord  de  la  grande  plaine 
centrale  de  la  Hongrie ,  et  sur  la  limite  dn 
comitat  de  S^bolcs,  è  i3  1.  ,i/s  N.  N.  O. 
de  Nagy- Varad,  è  1 5 1.  S.  de  Tokay «  et  è  45 1. 
E.  de  Pest;  Siège  d'un  tribunal  civil  et 
d*uo  commissariat  pAivjncial.  Elle  est  gran- 
de et  mal  bâtie  :  il  y  a  1  église  catholique  , 
9  calvinistes  et  3  grecques  ;  un  collège  de 
réformés  qui  est  en  grande  réputation,  3  hô- 
pitaux ,  un  hospice  «d'orphelios ,  une  célè-' 
bre  académie  avec  une  bihliothèque  de 
ao,ooo  vol.,  et  1  imprimerie.  Les  qianufac- 
turea  y  sont  en  grand  nombre  t  les  princi« 
pales  sont  celles  d'étoffes  communes  en 
laine ,  de  tabac ,  de  pipes ,  de  savoo  alimen- 
tées par  les  natrons  qui  abondent  dans  la 
plaine  environnante ,  de  boutons ,  de  cuirs , 
de  salpêtre  qu'on  tiré  des  plaines  de  Sxa- 
bolcs  et  Sxatfamitr,  etc. Il  y  a  aussi  un  nombre 
considérable  d'artisans,  de  toutes  les  profes* 
sions.Gette  ville  est  après  Pest  la  plus  impor- 
tante du  roy.  sous  le  rapport  du  commerce. 
Il  s'y  tient  trois  foires  par  an  et  de  grands 
marchés  de  porcs  toutes  les  semaines.  38,96a 
hab.  On  cultive  beaucoup  de  tabac  et  de 
grains  sur  son  territoire. 

Debrc6xin  fut  pris  par  les  Tares  en  i6Si 
et  abandonné  la  même  année  ;  en  1715 ,  il 
obtint  les  privilèges  de  ville  libre. 

DEGATUR ,  commune  des  États-Unis  , 
état  de  New- York ,  comté  d'Otsego ,  à  4  I. 
i/a  S.  E.  de  Gooperstôwa.  908  bab. 

DEGGAH,  contrée  de  THindoustan. 
Fo^,  Dékbaw. 

DEGGAN-GH  ABAZPOCR,ile  de  l'Hind- 
oustan  anglais ,  dans  le  golfe  du  Bengale , 
SOT  la  côte  de  la  prov.  de  ce  nom ,  à  Teni- 
boochurc  du  Gange.  Elle  a  10  1.  de  longt^or 
environ  4  de  large ,  et  eat  tellement  basse , 
qu'elle  est  presque  entièrement  submergée 
dorant  la  saison  des  pluies.  EHe  n'est  pas 
habitée,  mais  on  y  cnltife  dn  ris^  et  on 
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«D  tire  une  très  -  grande  quantité  de  sel. 

DEGHANI ,  petite  Tille  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Romélie,  sandjak  et  à  i4  1* 
E.  de  Tricala  (Livadie)  ;  elle  est  un  peu  au 
If.  du  lac  de  Karla',  et  *  4  1.  i/a  S.  E.  de 
Larisse. 

DÉCHARGE  (GRANDE)»  rivière  du  Bas. 
Canada,  f^çy.  Sagdbhay. 

DfiCHKIN ,  Tillè  de  Russie ,  en  Europe  » 
gouT.  et  à  10  1.  3/4  N.  d'Orel,  distr.  et  à  3  K 
.  i/4  O.  N.  O.  de  Mtzensk,  sur  la  rire  ganche 
de  l'Oka.  Il  y  a  un  port  et  des  magasins  à 
sel.  On  y  fait  commerce  de  blé.  à,ooohab., 
presque  tous  cultivateurs. 

DECHTARZIN,  bourg  de  Perse,  dans 
le  Farsistan ,  distr.  de  Komarre,  i  i4  !•  O. 
de  Cbiraz,  dans  une  belle  plaine  fertile, 
bordée  parles  monts Pireaen  et  Aouchanek 
plantés  de  vignes,  et  arrosée  par  la  Zirra, 
qui  y  forme  on  lac.  Ce  bourg  habité  par  3oo 
familles ,  n'est  remarquable  que  par  le  tom- 
beau de  Mnrteaa-Ali. 

DECHTCHIN ,  boorg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  de  Volhioie ,  distr.  et  4  4  !•  i/4 
S.  E.  de  Jitomir ,  sur  la  nvt  droite  de  la 
Gounva. 

DECIES-WITHIN-DRUM,  baronnie 
d'Irlande,  prov.  de  Munster,  dans  la  partie 
mérid.  du  comté  de  Waterford. 

DEGIES-WITHOUT-DRUM,  baronnie 
d'Irlande,  prov.  de  Munster,  dans  le  centre 
du  comté  de  Waterford. 

DECIMOMANNU,  village  de  Sardaigne, 
div.  du  capCagliari,  près  du  confluent  de  la 
Santatiana  et  du  Mannu,à  3  1.  i/a  N.O.  de 
Cagliari ,  et  sur  la  route  de  cette  ville  4  Sas« 
sari.  Il  s'y  tient  le  i"  mai  une  foire  de  8 
jours  très-fréquentée.  Los  environs  produi- 
sent de  bon  vin. 

DÉCISION ,  cap  de  la  Russie  américai- 
ne ,  sur  la  côte  occid.  de  l'Amérique  sept. 
)1  forme  l'extrémité  mérid.  d'une  lie  consi- 
dérable, située  au  N.  O.  de  l'archipel  du 
Prince  de  Galles,  et  glt  par  56"  a'  de  lat.  N. 
et  i36*  la'  de  long.  O.  Vancouver  le  nom- 
ma ainsi ,  parce  qu'après  l'avoir  découvert, 
il  crut  avoir  décidé  la  question  du  passage 

nord-ouest* 

DÈCIZE,  Drgbtu,  ville  de  France,  dép. 
de  la  Nièvre,  arrond.  et  4  6  1.  i/a  S.  E.  de 
'  Nevers  ;  chef-lieu  de  cant.,  dans  une  Ile  for- 
mée par  la  Loire.  Sa  situation  sur  on  rocher 
escarpé  est  biaarre  et  pittoresque.  On  y  voit 
fin  vieux  chAtean  des  cpmlea  de  Nevers.  Il 
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y  a  de  grandes  forges  pour  fer  ;  on  tthtiffpm 
aussi  du  iSsr-blanc.  Cette  ville  fait  commer- 
ce  de  merrain,  d'échalas,  de  bois  4  brft* 
1er  et  de  houille.  Il  s'y  tient  7  foires  par  nn* 
a,5oo  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  de» 
houillères  trés-abondaotes  et  des  carrière» 
de  plâtre, 

DECKENBACII,Tillage  du  grand-dnché 
de  Hesse-Darraatadt ,  prov.  de  la  Hesae  su- 
périeure ,  bailL  et  4  il.  O.  S.  O.  de  Hom- 
beig ,  et  4  6 1.  N.  E.  de  Giessen.  390  hab. , 
presque  tous  tisserands. 

DECKENDORF  00  DE6GENDOBF, 
ville  de  Bavière ,  cercle  du  Danube  infé- 
rieur ,  chef-lieu  de  présidial ,  et  rêsideoce 
d'un  bailli  et  d'un  receveur  des  finances  ; 
sur  la  rive  gauche  du  Danobe,  4  6  1. 1/4  B» 
de  Slraubing,  et  4  11  1.  lî.  Q.  de  Pasann. 
Lat.  N.  48*  49'  Ay*  Long.  E.  10*  38'  a3'. 
Elle  est  bien  bâtie  y  et  renferme  1  église ,  3 
hôpitaux  »  des  fabriques  de  toile  et  de  pote- 
rie ,  et  I  papeterie.  Elle  est  l'entrepOt  de» 
toiles  fabriquées  dans  les  environs ,  et  00  y 
fait  un  asses  bon  commerce.  a,6oo  hab. 

Le  présidial  de  Deckendorf  renferme  a 
ville ,  4  bourgs,  aa  châteaux,  aoo  villages , 
et  a5,5io  hab. 

DECKENPFROND,  Tillage  du  rof.  de 
Wurtemberg,  cercle  de  la  Forèt-N^ire  » 
baUl.  et  4  a  1.  1/4  S.  E.  de  Galw,  et  4  1 1.  i/s 
N.  N.  O.  d'Hcirenberg.  900  bab. 

DECKNALL,  viUe  fortifiée  de  l'Hind- 
onatan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  d'Qryçah,  distr.  et  4  i5  1.  N.  de  Ké- 
tek.  Lat.  N.  so*  58'.  Long.  E.  83*  a8'. 
Un  aemindar  fribotaire  des  Anglais  y  ré- 
side. '  ^  * 

DEÇOUQ,  grand  village  de  la  Bïiase- 
Egypte ,  prov.  et  4  8 1.  1 /a  S.  E.  de  Rosette, 
et  4  3/4  de  1.  N.  do  Rahmâniéh ,  sur  la  rive 
droite  de  la  branche  occid.  du  NiL  II  y  a 
une.  célèbre  mosquée  renfermant  le  tom- 
beau d'un  saint  mabométan,  que  l'on  Tiaite 
en  pèlerinage  a  fois  par  an. 

DÉCOUVERTE  (  PORT-DE^LA  ) ,  dans 
les  États-Unis,  sur  la  o6te  du  territoire  de 
Golumbia,  au  S.  du  golfe  de  Géofgte,  par 
48*  a'  de  lat.  N.  et  ia4*  58'  de  long.  Ow 
L'entrée  de  ce  port,  qoi  a  a/3  de  1.  d'ouver- 
ture ,  est  défendue  par  lllé  Protection. 

DEDDINGTON,  vlUe  d'AngleteiTe,com- 
té  et  4  6 1.  N.  d'Oxford ,  hundred  de  Woo- 
ton,  et  4  3  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Ghipping*Nor- 
ton,  EUe  envoyait  autrefois  a  dépotés  an 
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p^riemeiit  ;  anfonrdlmi  c'est  ao  cmlroit  de 
peu  d'importance.  Il  s'y  tient  3  foires  par  an. 
1  ^oiliab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  bains 
d'caoi  minérales  entièrement  négligés. 

DEDÈS,  nom  d'une  partie  du  Haut-At- 
las, dans  l'empire  de  Maroc,  en  Barbarie» 
sur  la  limite  des  prov.  de  Maroc,  de  Draha, 
et  de  Tafilet.  Les  monts  Dedés  touchent  à 
1*0.  aux  monts  de  Magrans,  et  se  terminent  à 
1*E.  an  mont  Adesan ,  et  au  S.  dans  la  plai- 
ne de  Todga;  ils  sont  très -élevés  et  très- 
froids. 

DEOHAM,  vUle  d'Angleterre,  comté 
d'Esses ,  hnndred  de  Lexden,  sur  la  rive 
droite  de  Im  Stpur,  4  a  L  N.  E.  de  Golches- 
ter,  et  à  s  1.  3/4  S.  O.  d'Ipswich.  On  y  fa- 
brique de  la  flanelle.  Il  s'y  tient  i  foire  par 
an  et  1  marché  par  semaine.  i,65i  hab. 

DEDHAM,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Massachnsets  ;  chef-lien  du  comté  de 
Iforfoik,  sur  le  Gharies-river  et  le  Neponset, 
4  31.  i/a  S.  O.  de  Boston.  Elle  renferme  6 
temples  pour  dilTérens  cultes,  des  mannfac- 
tnrcs  de  lainage ,  de  tissus  de  coton ,  et  de 
clous,  ainsi  que  a  moulins  à  papier.  3,493 
Lab.  Le  principal  village  de  cette  comm. , 
agréablement  situé  sur  le  Gbarles-river , 
possède  I  maison  de  justice,  1  prison,  et 
environ  f  00  maisons,  la  plupart  bien  bâties. 

I>ÉDROU-YOA ,  rivière  de  l'Ue  de  Gey- 
lan ,  qni  prend  sa  source  k  l'O.  de  Nalandé, 
à  II  1.  environ  N.  N.  O.  deGandy,  coule 
d'abord  vers  le  S.  O.,  et  se  dirigeant  ensuite 
A  l'O. ,  va  se  jeter  dans  le  golfe  de  Ma- 
naar,  sur  la  c6te  occid.  de  l'iie,  près  de  la 
forteresse  dn  Tchilâ ,  après  un  cours  d'en- 
viron 10 1.  Elle  n'est  pas  navigable. 

DEE.  Les  noms  de  i'Hindoustan  qui 
commencent  ainsi  suivant  l'orthographe  an- 
glaise ,  doivent  être  cherchés  4  Dy. 

I)BE,SiTitA  iEsTOAatm, fleuve  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  formé  dans  la  principauté  de 
Galles,  comté  de  Merioneth,  par  la  réunion 
de  9  torrens  qni  descendent  des  montagnes 
aituées  entre  Dolgelly  et  Pinas-Mawddvry;  il 
traverse  du  S.  O.  au  N.  E.  le  lac  de  Bala , 
baigne  les  murs  de  la  ville  de  ce  nom,  passe 
4  Gomen,  4  LangoUen ,  et  aprèsiivoir  ar- 
rosé la  partie  mérid.  du  comté  deDenbigh, 
entre  en  Angleterre,  dans  le  comté  de  Ghes- 
ter ,  traverse  la  ville  de  ce  nom ,  rentre  dans 
le  pays  de  Galles ,  pareourt  le  comté  de 
Flint,  et  se  jette  dans  la  mer  d'Irlande,  en 
formant  un  vaste  estuaire  qni  a  5 1.  de  loQ- 
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guenr  et  t  L  i/a  de  largeur  moyenne.  Le 
cours  de  ce  fleuve  est  d'environ  16 1. ,  dan» 
deux  directions  principales,  d'abord  de  l'E. 
4T0. ,  et  enfin  du  S.  au  N.  Il  a  été  canalisé 
▼ers  son  embouchure ,  où  il  prend  le  nom 
de  New-Ghannel. 

Un  système  de  navigation  intérieure  fait 
communiquer  la  Dee  avec  la  Ribble,  la 
Mersey ,  l'Ouse  t  le  Trent,  le  Derwent,  la 
Saverne,  la  Tamise,  l'Humbet,  et  le  Lovrer- 
Avon. 

DEE,  DavARA,  rivière  d'Écossf»  qui 
prend  sa  sonree  au  mont  Gairngorm ,  sur  la 
limite  des  comtés  d'inverness  et  d'Aber- 
deen ,  parcourt  d'abord  le  S.  O.  de  ce  der- 
nier comté ,  qu'elle  sépare  ensuite  de  celui 
de  Kincardioe ,  et  se  jette  dans  la  mer  du 
Nord,près  de  New-Aberdeen,  après  un  cours 
d'environ  3o  1.  de  l'O.  4  l'E.  Elle  a  un  grand 
nombre  d'affiuens ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue 4  droite,  la  Glunie  et  la  Dye,  et  4 
gauche,  le  Lui,  le  Gairn ,  et  le  Goul.  Gette 
rivière|i 'est  navigable  que  pendant  1 1.  Dans 
plusieurs  parties  de  son  cours ,  elle  forme 
des  chutes,  La  pèche  du  saumon  y  est  abon- 
dante. 

DEE,  rivière  d'Ecosse,  qui  prei^d  sa 
souree  sur  la  limite  N.  O.  du  comté  de  Kirk- 
cudbright ,  traverse  la  pajtie  mérid.  du 
lac  Ken,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Soltvay, 
après  un  cours  d'environ  i5 1.  du  N.  au  S.  » 
par  un  large  «stuaire  qui  forme  la  baie  de 
Kirkcudbrigbt.  De  petits  navires  la  remon- 
tent ju8qu'4  a  1.  de  son  embouchure.^ 

DEECE,  baronnie  d'Irlande,  prov.  de. 
Leinster,  dans  la  partie  mérid.  du  comté  de 
Meatb. 

DEENSENs  vUlage  paroissial  du  duché 
de  Brunswick,  district  du  Weser,  cercle 
d'Eschershattsen,4  3/4  de  1.  S.  O.  de  Stadt- 
Oldendoif ,  et  4  a  1.  i/a  N.  E.  d'Holsmin- 
den.  7ao  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  1  ver- 
rerie et  de  belles  carrières  d'ardoise. 

DEEP ,  baie  sur  la  cOte  O.  de  l'Ue  Pala* 
ouan,  l'une  des  Philippines.  Lat.N.  10*  la'. 
Long.  O.  116'' 3i'. 

D£EPIN6ouMARK£T-DE£PING,ville 
d'Angleterre ,  comté  et  4  i4 1«  S.  de  Lin- 
coln ,  et  4  a  1.  3/4  E.  de  Stamford ,  hundred 
de  Ness,  sur  la  rive  gauche  du  Welland,  dans 
un  lieu  marécageux,  li  s'y  tient  3  foires  par 
an.  1,016  hab. 

DEEPRIVER,  rivière  des  États-Unis» 
ét«t  d«  laGaroline  du  Nord  ;  elle  prepd  st 
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source  étnê  le  comté  de  Gnilford ,  tre?em 
ccax  de  ftandolph ,  de  Moore  et  de  Ghe- 
tbtm ,  et  «e  joint  mi  Haw ,  près  de  Hay- 
noods-boiou^h ,  pour  former  le  Gape^Fear** 
rÎTer,  après  un  cours  trës-sioueui  d'environ 
4o  1.,  dans  deux  directions  principales ,  d'a- 
bord du  N.  O.  an  S.  E.,  puis  de  l'O.  à  l'B. 

DEEP-8EA-BLUFF  ,  cap  du  Nouvel- 
Baoovre  «  sur  la  cAte  occid.  de  la  Nouvelle- 
Bretagne,  vis-à-vis  de  l'archipel  Brpughton. 
•11  s'avance  dans  le  détroit  de  Fife,  sous  5o* 
5s'  de  Ist.  N.  et  laS*  Sa'  de  long.  O. 

DEER  (NEW),  viUage  et  paroisse  d'E- 
cosse, comté  d' Aberdeen,  presbytère  d'Old- 
Deer,  4  51.  N.  N.  E.  de  Meldrum ,  et  4  9 1. 
1/9  N.  N.  O*  de  New- Aberdeen.  Il  y  a  plu- 
sieurs restes  de  temples  de  druides,  et  di* 
vers  caveauK  dans  lesquels  on  a  trouvé  des 
urnes  sépulcralea.  3,aio  hab. 

DEER  (OLD),  vUUge  et  paroisse  d'É- 
pt^êêt  y  comté  d'Aberdeen ,  siège  de  presby- 
tère, sur  l'Ugie,  à  10  I.  i/a  N*  de  New- 
Aberdeen.  11  y  a  quelques  manufactures. 
4,S4oi^^-  ^  paroisse  s'étend  aussi  dans  le 
comté  de  Banff,  et  renferme  du  cristal  de 
rocbe ,  de  la  pierre  à  chaux ,  et  du  granit 
bleu  et  blanc. 

DEER,  Sle  des  États-Unis,  état  de  Maine, 
à  l'entrée  de  la  baie  de  Passamaquoddy.Lat. 
N.  4S*.  Elle  a  3  1. 1/4  de  longueur  aur  1 1.  de 
largpur. 

DEER ,  tle  des  États-Unis ,  sur  \fi  cAte  de 
l'état  de  Maine,  comté  de  Hancock,  dans 
la  baie  dePenobscot,  i  9  1.  i/a  B.  E.  de 
Gastinç ,  et  au  N.  E.  de  l'tle  de  Fox.  Elle  a 
,  environ  6  1.  de  circonférence,  et  contient 
1 ,84  s  hab. 

DEER,  comm.  des  États  ^Unn ,  état  de 
PensyUanie,  comté  d'AUeghany,  à  60  1. 
O.  d'Harrisborg.  1,075  hab. 

DEER-GREEK  ,  comm.  des  États-Unis,' 
état  d'Ohio,  comté  de  Pickaway,  à  11  1. 
S.  de  Golumbus,  sur  la  petite  rivière  du 
même  nom,  qui  seiette  dans  le  Scioto. 
1,55a  hab. 

DEERFIELD,  rivière  des  Étato-Unis, 
état  de  Massaohusets ,  comté  de  Franklin  ; 
elle  prend  sa  source  dans  qn  petit  lac  de  la 
commune  de  Harley,  court  de  l'O.  à  l'R ,  et 
se  f ette  dans  le  Gohoecticut  par  la  droite , 
après  un  cours  d'environ  1 1 1. 

DEERFIELD,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Massachuslïts  ,  comté  de  Franklin , 
fur  la  rive  droite  du  Gonneoticut  1,  prèp  dq 
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confinent  du  Deerfield  et  de  ee  fleuve, ii 
1  I.  S.  de.Greenfield,  et  à  35  I.  O.  N.  0. 
de  Boston.  Elle  contient  1,868  hab.  Le  sol 
en  est  très-fertile ,  et  il  y  a  de  trèa-bellei 
prairies.  En  1676,  il  s'y  livra  un  combat  en- 
tre les  Anglais  et  les  Indiens. 

DEERFIELD,  comm.  des  États-Unû, 
état  de  New-Hampshire,  comté  de  Rocking- 
ham ,  à  5  1.  S.  E.  de  Goncord.  9,i55  hab. 

DEERFIELD,  comm.  des  ÉtatsUDÎi, 
état  de  New -Jersey,  comté  de  Gnmbei^ 
land ,  k  a5  L  S.  S. O.  de  Trenton.  i.^oS  hab. 

DEERFIELD,  comm.  des  ÉtatsUois, 
état  de  New- York ,  comté  d'Oneida ,  sor  le 
Mohawk ,  à  5o  L  O.  N.  O.  d' Albaoy.  s,S4$ 
hab. 

DEERFIELD,  comm.  des  Étatt-Uois, 
état  d'Ohio,  comté  de  Ross,  à  17].  S.  de 
Golombutf.  1 ,104  hab. 

DEERFIELD,  cbmm.  des  Étati-TFoii, 
état  d'Ohio ,  comté  de  Warren ,  sor  la  rire 
droite  du  Petit-Miami ,  k  9  I.  NI  B.  de  Cin- 
cinnati, et  à  a8 1.  S.  O.  de  Golumbus.  1,695 
hab. 

DEERlNG,comm.  des Éuts-Unii ,  étit 
de  New- Hampshire,  comté  de  Hfllibo- 
roogh ,  k  6  I.  S.  O.  de  Goncord ,  sor  la  rife 
droite  du  Gootoocook.  1 ,4 1 S  hab. 

DEERPARK,  comm.  des  États-Vnif, 
état  de  New- York ,  comté  d'Orange,  à  1 1 1. 
O,  de  Newbufg,  et  k  57  1. 8.  O.  d'Alhany. 
1,540  hab. 

DEES ,  bourg  de  Transylvanie ,  comîtat 
et  marohe  de  Ssolook-lntèrieur,  sur  la  rire 
gauche  du  Stamos ,  on  peu  ao-dessoni  de 
sa  jonction  avec  un  autre  bras  de  la  même 
rivière, k  10  1.  i/4  N.  N.  E.  de  Klaoseoboff, 
et  k  a  L  5/4  N.  N.  O.  de  Saamos-U|var.  11  a 
a  églises  grecques ,  1  catholique  et  1  calf i- 
niste ,  et  a  couvons  de  franciscains.  Il  y  a 
une  direction  des  mines  de  sel  et  un  entre- 
pôt considérable  de  ce  minéral.  Les  habi- 
tans  sont  en  grande  partie  Valaqnes. 

DEES  A,  bourg  de  l'empire  Biraaan, 
pcov.  et  k  i5 1.  S.  S.  E.  de  Pégou,  snr  la  rire 
gauche  du  Pégou. 

DEES-AKNA ,  vUlaga  de  Transylranie, 
comitat  et  marche  de  Saolook-Iotérienr, 
k  I  1.  S.  O.  de  Dees.  Ily  a  de  riches  mioes 
de  sel. 

DEFI  ANGE  i  fort  des  États -11011,  étst 
d'Ohio,  comté  d'Henry,  au  cooflueat  da 
Ikaumée  et  de  l'Au-Glniie ,  k  4«  1-  9*  ^'  ^^ 
Golumbus.  • 
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DEGA6NAG ,  bonug^e  Frtiioe,  4ép.  dn 
liOt  »  «rrond.  et  4  a  1.  S.  S.  O.  de  Gonrdon , 
et  à  6  L  N.  N.  O.  de  Galion,  eut.  de  Sfti- 
viac  ifiyy  bab. 

DBGERLOGH ,  village  da  rey.  de  Wur- 
Ccmbeig,  cercle  du  Hecker»  balll.  et  à  1 1. 
S.  de  Stuttgart,  et  4  a  1.  i/4  O.  d'Etaliu* 
gen,  1,100  bab.  Ou  y  récolte  de  bon  vin 
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D£G£T,  petite  lie  dn  Danemark,  dans  le 
Cattégat,  près  de  la  cOte  N.  B.  dn  Jntland, 
baiU.  d'fii^mng,  diatr.  d'Honis,  à  i/4  de  1. 
£.  de.Frederikahavea.  Cette  lie  a  d'excel- 
lent pâturages  :  on  y  transporte  les  bestiaux 
de  111e  d'flirtshobnen,    qui  en   est  voi« 


DE6GBHD0RF,  vUle  de  Bavière.  Toy. 
Dsauaaoar. 

OEGGHA-ARTUNNE,  bouigade  de  la 
côte  d'Adel,  dans  le  pays  des  Somanlls,  à 
t9  L  i/a  S.  S.  O.  de  Bèilah,  et  à  a3 1. 5/4  N. 
71.  E.  de  Hazrar. 

DEGGIIf ,  ville  de  Nabie,  dans  le  roy.  et 
à  3o  L  S.  O.  de  Sennaar. 

OB6HITGHÉ,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gonv,  et  k  5a  1.  i/a  O.  H.  O.  de  Vil- 
oa ,  diatr.  at  à  i6 1.  5/4  O.  de  Rossiéna ,  sur 
les  frontières  de  la  Prusse. 

DEGlf  IBLI ,  ville  de  la  Turquie  d^Asie , 
dans  l'AnatoUe,  sandjak  et  à  46  1.  S.  8.  O. 
de  Kntehiéh.  Elle  est  entourée  an  S.  et  à 
l'E.  par  les  hantes  montagnes  de  Baba* 
dagh ,  et  au  N.  et  à  1*0.  par  des  collines 
couvertes  de  vignobles.  Gette  ville ,  située 
sur  une  rivière  qui  parait  être  le  Z^mis  des 
anciens,  possède  i  petit  chèteui,  7  mos- 
quées, et  plusieurs  basa».  Elle  est  habitée 
pv  des  Turcs,  des  Grecs,  et  des  Arméniens. 
En  tyiS ,  elle  fut  détraite  par  un  tremble- 
ment de  tenu ,  et  ia,ooo  personoes  y  péri- 
rent. 

Qoeltpi^  auteuia  pensent  que  Degnizii 
est  l'ancienne  hmoéU»^  md  Lycmn  :  il  parait 
plus  vraiaemblable  que  c'est  Eski -hisser, 
situé  un  peu  plus  au  N.,  qui  occupe  l'empla> 
cernent  de  cette  Laodicée. 

DEGO,  bourg  des  Étato-8ardes ,  division 
d'Alexandrie,  prév.  et  ft  4  1.  5/4  S.  d'Ac- 
qui  ;  cbef-lieu  de  mand. ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Bormida.  Les  Autrichiens  y  fuient 
battus  par  les  français,  en  avril  1796. 

DEGOUMBAH  ou  DAGOUMBAH,  roy. 
de  la  Guinée  supérieure ,  à  la  côte  d'Or ,  au 
N.  E.  du  roy.  d'Achanti  dont  il  est  tri* 


I,  et  près  des  limites  dn  Soudan. 
Yabndi  ou  Degoumbah  en  est  la  capitale. 

Garoy.  est  riche,  et  commerce  en  or,  es- 
claves ,  peaux  de  chèvre  et  d»  buffle ,  et  en 
une  espèce  de  noix  nommée  gourou. 

DEGOUMBAH,  ville  de  la  Guioée  supé« 
rleure.  f^ay.  YâaaUt. 

DEHAK  on  DOH  AK ,  village  de  Perse , 
prov.  d'irftc ,  sur  la  route  d'flamadan  è  Is- 
pahan,4  ao  I.  N.  O.  de  cette  dernière  ville. 
Il  est  composé  de  50o  maisons,  qui  toutes 
sont  entourées  de  murs ,  ce  qui  fait  paraître 
ce  village  plus  considérable  qu'il  ne  l'est  ef- 
fectivement. 11  y  a  8  caravansérails. 

DEH-AK-JkOUH  ou  DOHAK^  village  de 
Pcne ,  dans  le  Laristan ,  à  5  I.  N.  de  Lar. 
Les  ruines  an  milieu  desquelles  il  est  bftti , 
annoncent  que  c'était  autrefois  un  endroit 
considérable.  11  y  a  un  grand  caravansérail 
et  plusieurs  citernes. 

DEH AN  ,  fort  d'Arabie ,  dans  ITémen , 
distr.  d'Haschid  et  Bekil,  à  11  1.  N.  O.  de 
Sana. 

DBHEGAMPOLE-GORLA,  district  de 
llle  de  Ceylan,  4  l'O.  du  pic  d'Adam,  entre 
le  Kaleny-gtnga  et  le  Kallou-ganga.  11  est 
en  partie  couvert  de  forêts. 

DEHESA  DE  LAS  SIETE  VILLAS,  pe- 
tit pays  d'Espagne ,  situé  au  milieu  de  la 
sierra  Morena,  dans  la  prov.  et  4  9  1.  N.  N. 
E.  de  Gordoue. 

DEH-GHERDAN ,  bourg  de  Perse,  dans 
leFarsisten,  4  4 1.  8.  d'Yead-EhAst,  et  4  45 1. 
N .  de  Ghiraa. 

DEHGOND ,  ville  de  l'A iadoustan,  dans 
les  éttts  de  Guykavar ,  anc.  prov.  de  Gou* 
dférate,  entre  le  E4ry  et  le  Mheyswah,  4  61. 
M.  E.  d'Ahmed-abad. 

DEHIR,  bourg  de  Perse,  dans  l'Iric, 
beglerbegUk  et  4  8  i.  N.  O.  de  Zenghian ,  et 
4  4i  I.  S.  E.  de  Tauris. 

DEH-KUARGAN,  ville  de  Perse,  dans 
rAderbald}ao  ;  chef-lieu  de  cant. ,  près  du 
bord  orient,  du  lac  Oormiah ,  4  1 1  I.  N.  O. 
de  Maragba ,  et  4  1  s  1.  S;  O.de  Tauris.  Elle 
est  d'un  aspect  agréable  ;  on  y  compte  800 
maisons ,  et  1  mosquée  fondée  par  Ahmed- 
khan  ,  dans  laqqelle  il  y  a  an  collège.  Dans 
les  environs ,  sont  de  beaux  jardins  bien  ar- 
rosés et  bien  cultivés. 

DEH-KOUHDY,  D0$ - KcoMê$,  fyrt  de 
l'Al^anistan,  près  de  la  rive  droite  de  l'HeL 
mend ,  4  9S  I.  E.  S.  E.  de  Hérat.  Il  appar- 
tient anx  Haairéhf. 
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DEHLY,  Ddky,  pro?.  de  l'HindoDstm, 
qui  tire  son  Dom  de  ton  cheMieu  ;  bornée  au 
N.  par  celles  de  Lahore  et  de  Gonrral,  è 
l'E.  par  celle  d'Aoude ,  au  S.  par  celle  d'A- 
grah ,  et  k  l'O.  par  celle  d' Adjemyr  ;  elle  ei% 
comprise  entre  38*  et  3i*  ao'  de  lat.  N.,  et 
entre  7a*  3o'  et  78*  ao'  de  long.  E.  Sa  lon- 
gueur du  N.  O.  au  S.  E.  est  de  1 16 1.,  et  sa 
largeur  moyenne  du  N.  £.  au  S.  O.  d'enTÎ- 
Ton  60 1. 

Le  sol  de  cette  province  est  généralement 
uni;  au  N.  seulement  s'élèvent  les  monta- 
gnes de  Gorwai,  k  travers  lesquelles  le  Gan- 
•  ge  et  la  Djemna  se  précipitent  pour  entrer 
dans  le  Dehiy,  et  le  parcourir  du  N.  au  S. 
dans  sa  moyenne  largeur.  Le  Setledje  Tor^ 
me  la  limite  de  cette  prov.  du  c6té  du  N. 
O. ,  le  Gagor  et  le  .Tchittong-Nollah  en  ar- 
rosent la  partie  occid.,  le  Galty-Neddy  cou- 
le entre  le  Gange  et  la  Djemnah ,  la  Ram- 
ganga  et  le  Douab-Gorrah  parcourent  les 
distr..  de  TE.,  et  la  Gogra  limite  cette 
prov.  sur  un  espace  d'environ  ao  1.  ;  cba- 
cune  de  ces  rivières  a  un  grand  nombre 
d'affluens,  qui  ne  sont  la  plupart  que  des 
torrens  qui  tarissent  en  été.  Le  climat  est 
tempéré  dans  le  nord ,  à  cause  des  monta- 
gnes qui  s'y  trouvent  ;  dans  le  midi,  la  cha- 
leur est  insupportable  en  été.  Le  sol  n'est , 
en  général ,  fertile  que  le  long  des  rivières 
et  dans  quelques  vallées.  II  y  a  de  grandes 
étendues  de  terrain  stérile  et  désert ,  beau- 
coup d'endroits  qui  pourraient  être  fertili- 
sés manquent  d*eau,  et  les  canaux  d'irriga- 
tion qui,  jadis,  alimentaient  la  culture ,  ont 
été  détruits  par  suite  des  guerres  dont  ce 
I  pays  a  été  long-temps  le  théâtre;   néan- 
moins l'agriculture  a  fait  des  progcès  depuis 
l'établissement  des  Anglais  :  les  principales 
productions  sont  le  mais,  le  millet,  l'orge, 
un  peu  de  blé  et  de  ris ,  des  légumes ,  des 
fruits  des  tropiques ,  du  sucre ,  du  coton,  et 
4u  tabac.  Les  furets  du  nord  fournissent  du 
bambou,  de  beaux  bois  de  construction, 
et  des  arbres  résineux  et  gommeus.  On  élè- 
ve beaucoup  de  bestiaux ,  principalement 
dans  le  nord ,  et  il  y  a  encore  dans  les  forêts 
de   cette  partie,   des  éléphans  sauvages. 
Partout  on  recueille  du  miel  en  abondance. 
Les  fabriques  de  tissus  de  coton  sont  très- 
nombreuses,  mais  les  produits  sont  d'une 
qualité  inféiieure,  et  ne  se  consomment 
que  dans  le  pays.  On  n'exporte  de  cette 
province  que  du  sucre ,  des  cuirs»  de  l'ivoi- 
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ce,  des  bois  de  construction,  et  quelques 
autres  article»  peu  importans;  elle  tira  le 
sel  dont  elle  manque  de  la  prov.  d'Adje- 
myr.  Selon  Hamilton ,  la  pop.  s'élève  à  en- 
Tiron  8  millions  d'hab.,  tiindous,  mabo- 
.  métans,  et  Seykhs  ;  ces  derniers  profesieat 
une  religion  particulière. 

La  prov.  de  Dehly  est  partagée  entre  le» 
Anglais  et  les  Seykhs  ;  quelques^  di«tricU 
aux  environs  de  Dehly  ont  été  assignés  à 
l'entretien  de  la  famille  du  Graud-Mogol. 
Les  Anglais  possèdent  dans  la  partie  orieat. 
les  distr.  de  Bareily,  de  Morad-abad»  de 
Gbahdîebanpour,  de  Rampour>Djaghire,de 
Seharempour  sept.,  de  Mérot  ou  Scharen» 
pour  mérid.,  et  d'Horrtana.  Les  possessions 
des  Seykfas  se  composent  <|e  petites  princi- 
pautés ,  telles  que  Pattialab,  Sirhind,  âd- 
bahlah,  etc.  TtMis  les  princes  qui  les  gou< 
vernent  sont  sous  la  dépendance  des  An- 
glais  ;  néanmoins  lia  ae  font  souvent  la  gaer* 
re  entre  eux. 

Les  villes  principales  sont  Dehly,  ohef-liea 

de  la  province  ,  Bareily,  Pilibyt ,  Gbafadje- 

*hanpour,  Rampour,  Morad-abad,  Merut, 

Anoupcheher  ,   Syrdouna  ,   Seharempour, 

Pattialab,  Ambahlah,  et  Sirhind. 

DEHLY,  DUhy  ou  ChahDjihâtHM, 
en  sanskrit  Indraftrasika  (  Dsmbobb  d'Ih- 
oaA),  ville  de  l'Uindoustan  anglais»  prési- 
dence du  Bengale,  anc.  capitale  des  em- 
pires Patan  et  Mogol ,  aujourd'hui  cbef- 
Ueu  de  prov.,  4  43  1.  N.  N.  0.  d'Agrab, 
et  à  3oo  1.  N.  O.  de  Calcutta.  Lat.K.  >&' 
4a'.  Long.  £.  74*  i6\  Résidence  de  U  fa- 
mille du  Grand 'Mogol,  d'un  gouverneur 
anglais,  el  d'un  collecteur  d'impAU; siège 
d'un  tribunal  ou  cour  de  zillah.  Sa  posi- 
tion sur  deux  hauteurs  rocailleuses  et  sur  li 
rive  droite  de  la  Djemnah,  qui  n'est  ici  ns> 
vigable ,  pour  des  barques  un  peu  considé- 
rables ,  que  dans  la  saison  des  ploies  j  n  a 
rieA  d'attrayant  »  et  les  environs  en  sont 
peu  fertiles.  Elle  a  a  1.  i/a  de  circonférence, 
et  est  entourée  de  trois  eûtes  d'un  mur  de 
briques  et  de  pierres  ;  on  y  compte  7  portes: 
ceUes  de  Uhore,  d'Adjcmyr,  des  ïurko- 
mans,  de  Dehly,  de  Mour,  de  Caboul,  et 
de  Cachemire;  toutes  sont  en  pierre  de 
taiUe,  et  ont  de  jolies  entrées  en  fonnc 
d'arcade.  Dehly  est  divisé  en  36  quartiers, 
qui  portent  chacun  le  nom  de  VQmra^  ^ 
seigneur  de  l'empire,  qui  y  résidait.  U* 
mes  sont  généraiemeat  étcoltes  etsiaaen* 
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ses;  on  grand  oombre  de  mnUioo*  sont  soU- 
de«ieot  GODstmites ,  là  plupart  en  briqaes. 
Au  milieu  des  mines  de  cette  ville  jadis  si 
belle  et  si  florissante ,  il  s'élève  encore  an 
grand  nonbre  d'édifices  soinptueoi  :  les 
principaux^ sont  le  palais  de  Tamerlan  (Ti- 
monr),  bâti  par  remperettrGhali-D|ibfto,  sur 
le  bord  occid.  de  la  Djemnab  :  il  a  environ 
i/5  de  1.  de  circonférence ,  est  entouré  d'nn 
mur  de  pierres  tooges,  et  est  la  résidence  de 
la  iamille  impériale  ;  celui  duDyvûn-Rbass, 
qui  est  remarquable  par  la  beauté  de  ses  ou- 
vrages intérieurs;  les  bains  de  l'empereur, 
aussi  construits  par  Gbab-Djihfto,  qui  consis- 
tent eo  trois  grands  appartemens  surmontés 
de  dômes  de  iharbre  blanc  :  l'intérieur  est 
d'une  grande  richesse  ;  le  Gbûh-BAgh  ou  jar- 
din rojal,  qui  renferme  une  salle  octogone, 
nommée  tour  royale,  entièrement  revêtue 
de  marbre  ;  c'est  par  la  fenêtre  de  cette  tour 
que  le  défunt  héritier  présomptif  de  l'em- 
pirefMyrsA-DjeTan-Bakhts  échappa  en  1784, 
et  s'enfuit  4  Laknau  ;  et  la  forteresse  de  Se- 
limgbor ,  contiguë  à  ce  jardin  ,  et  à  laquelle 
on  awrire  par  nn  pont  en  pierre  de  la  ar- 
ches éleré  sur  un  bras  de  la  Djemnab  :  elle 
est  maintenant  en  ruine  ;,il  en  est  de  même 
de  plusieurs  palais  magnifiques  de  grands 
de  l'empire  ou  de  princes  de  la  famille  des 
sultans,  qui  tous  sont  entourés  de  hautes 
murailles ,  et  occupent  une  étendue  de  ter- 
rain considérable.  Parmi  les  4o  mosquées 
répandues  dans  la  ville  et  les  environs,  on 
distingue  surtout  la  djsm'i-mesdjed  ou  mois- 
qnée  cathédrale,  surmontée  de  trois  cou- 
poles en  marbre  blanc ,  et  dont  tons  les  ou- 
vrages et  décorations  intérieurs  soçt  d'une 
grande  magnificence  ;  la  zeyboul-méçâdjid 
(  l'ornement  des  mosquées  ) ,  fondée  par 
Zejbil-Nica,   fille   d'Aureng  •  Zejb ,    qui 
contient  le  tombeau  en  marbre  blanc  de 
cette  princesse  ;  la  mosqnée  de  Ranche- 
néd'Dunlah, ornée  de  troisdûmes  richement 
dorés,  qui  est  célèbre ,  parce  que  Nadir-chah 
s'y  retira  avec  ses  principaux  officiers ,  pen- 
dant le  massacre  qu'il  avoit  ordonné  de  tous 
les  habitans  de  cette  ville.  Prés  de  la  porté 
d'Ad{emyr,  il  y  a  au  centr*  d'un<;  vaste  pla- 
ce carrée,  un  médrécéh  00  collège  fondé 
par  Gflzy-êd-Dyn-khan ,  et  bâti  en  pierre 
rouge ,  arec  .une  fontaine  et  une  jolie  mos- 
quée :  cet  édifice  est  aujourd'hui  fermé  ;  à 
cOté ,  on  remarque  le  tombeau  en  marbre 
blanc  dn  fondateur.  On  voit  aussi  prés  de  la 
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porte  de  Caboul,  dans  un  jardin  appelé  Tys* 
H<^câry  -  Bâgh ,  le  tombeau  de  Malkah-Zé- 
m  An  j,femme  de  l'empereurMahmoud-chah. 
Les  bazars  et  marchés  sont  en  grand  nom- 
bre dans  cette  ville ,  mais  ils  sont  assez  mal 
•approvisionnés;  celui  qui  contient  encore 
beaucoup  de  boutiques  assez  bien  fournies, 
est  le  Ghandrey-Tchoke.  On  fabrique  tou- 
jours des  étoffes  de  cotQn  ft  Dehly  et  dans 
les  environs.  Les  exportations  en  sont  peu 
considérables.  Des  caravanes  du  Gachemi- 
re  et  du  Gaboul  y  arrivent  tous  les  ans ,  et  y 
importent  des  chfltes ,  des  fruits  et  des  che- 
vaux ,  et  depuis  quelque  temps  le  commer- 
ce avec  le  Bengale  est  assez  actif.  Gette 
ville,  autrefois  très-populeuse,  ne  compte 
aujourd'hui,  selon  Hamilton  ,  qu'environ 
soo,ooo  hab. 

Le  sol  autour  de  Dehly,  est  couvert  à  une 
grande  distance  de  débris  de  monuœens, 
de  vestiges  de  vastes  jardins  et  de  sépultu- 
res; Ofi  y  reconnaît  encore  l'observatoire 
bflti  par  le  radjah  Djey-Singh,  sous  le  règne 
de  Mahmoud-chah ,  et  détruit  par  les  Djat- 
tes.  Les  campagnes  des  environs  sont  tristes 
et  désertes;  cependant,  depuis  l'occupa- 
tion des  Anglais,  on  commence  à  y  cultiver 
le  riz  et  l'indigo ,  ainsi  qu'à  rétablir  les  ca- 
naux. 

L'origine  de  l'ancienne  Dehly  est  incon-. 
nue.  Des  historiens  rapportent  qu'elle  fut 
fondée  par  le  radjah  Déhu  qui  régnait  daus 
l'Bindoustan,  à  l'époque  de  l'invasion  d'A- 
lexandre -  le  -  Grand  ;    d'autres  prétendent 
qu'elle  a  été  bâtie  k  une  époque  bien  moins 
reculée,  et  les  auteurs  mahométans  ne  font 
mention  des  radjahs  de  Dehly  qu'k  partir  de 
Tan  tooS.Quelle  que  soit  l'antiquité  de  cette 
ville ,  il  est  évident ,  par  les  nombreux  dé- 
bris de  ses  anciens  et  beaux  édifices,  qu'elle 
fut  jadis  très-florissante  et  très-populeuse. 
Des  souverains  hindous  y  régnèrent  jus- 
qu'en 1 193  :  alors  commença  la  dynastie  des 
princes  afghans  ou  patans,  qui  finit  en  i4iS« 
Ge  fut  pendant  leur  règne,  en  1398,  que 
Tamerlan  ou  Timour  prit  et  pilla  Dehly  ; 
depuis  la  mort  de  ce  conquérant ,  en  i4o5, 
jusqu'en  i5a5,  époque  de  la  fondation  de 
l'empire  Mogol,  les  souverains  de  Dehly 
n'eurent  qu'une  ombre  de  pouvoir,  et  déjà 
sous  le  règne  des  derniers  de  ces  princes , 
Dehly  avait  été  abandonnée,  et  Agrah  était 
devenue  le  siège  de  leur  empire.  Gette  ville 
resta  déserte  pendant  le  long  et  glorieux  rè- 
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gne  de  rempereur  Akbar,  et  ce  ne  fut  <iii'ci» 
i63i  y  que  Ghah-Djihftn  U  fit  sortir  de  ses 
rnioes ,  rembeUit  »  et  en  fit  de  nooTean  la 
capitale  de  l'empire.  11  paraît  que  la  non- 
▼elle  Debly  acquit  ton  ploa  haut  degré  de 
•plendenr  aons  le  règne  d'Aareng-Zey b,  •uc- 
ceMeur  de  Gbah-Diihâa,  car  on  prétend 
qu'elle  contenait  alors  s  millions  d*habi- 
tans  (  évalnation  sans  doute  eiagérèe ,  dit 
HaniUton).I>e  la  mort  de  ce  prince  arrivée 
en  1707,  datent  les  infortnoes  de  la  nouvelle 
Debly  •  at  le  décroissement  successif  de  la 
puissance  mogole  dans  i'Hindoustan.  Déjà 
en  1735  5  on  voit  les  Mahrattes  bigler  les 
ffauboucgs  de  Debly;  en  1739»  Iiadir«bab 
,  entre  dans  cette  capitale,  la  dévaste,  en  fait 
jnassacrer  un  grand  nombre  dliabitaus,  et 
en  sort  la  même  année  avec  d'immenses  ri- 
chesses. Cette  dernière  expédition  porta  le 
coup  mortel  à  l'empire  Mogol;  et,  depuis, 
les  empereurs  n'ont  plus  été  que  les  instru- 
mens  aveugles  des  Anglais  qui  les  soumi* 
rent  en  1761,  ondes  Mahrattes  qui  disputé- 
rent  long-temps  à  ces  Européens  leur  im- 
portante conquête  ;  enfin ,  lord  Lake  ayaAt 
défait,  en  ifto3,  l'armée  de  Daonlet-Raou- 
Sindhiah ,  les  Anglais  se  rendirent  une  se- 
conde fois  maîtres  de  Debly,  ainsi  que  de 
l'empereur  mogol ,  qui  n'a  conservé  qu'un 
titre  dérisoire  et  quelques  petits  districts 
dont  les  revenus  suffisent  à  peine  k  l'entre- 
tien de  sa  nombreuse  Ibmille,  qui,  d'ail- 
leurs ,  est  soigneusement  surveillée,  et  com- 
me prisonnière,  dans  le  palais  qu'elle  oc** 
cupe« 

DSULY  (CANAL  DE) ou  GHAHNHIR, 
magnifique  canal  de  I'Hindoustan  anglais , 
présidence  du  Bengale ,  anc»  prov.  de  Deb- 
ly; il  dérive  de  la  Djemnah,  à  droite,  près 
de.Kider^bad,à  7.I.  N.  de  Seharempour, 
se  dirige  d'abord  an  S.  O.,  ensuite  au  S.,  et 
se  rend  près  de  Debly  dans  le  lac  de  Dab- 
hour.  11  a  une  étendue  d'environ  5o  L  Les 
Anglais  l'ont  récemment  réparé,  et  il  répand 
V  aujourd'hui  l'abondance  dans  des  pays  na- 
guèrea  sans  récolte  et  sans  babitans. 

La  partie  de  ce  canal  qui  s'étend  de  Kar- 
liai  à  Debly,  fut  eiécutée  sous  le  règne  de 
Djehanghire ,  par  Ali-Merdan-kban.  Ce  ca- 
nal subsista  jusqu'après  l'invasion  des  Mo» 
gols  et  des  Afghans.. En  1810,  le  gouverne- 
ment anglais  a  fait  réparer  la  partie  de  ce 
canal  qui  s'étend  dans  les  faubourgs  de  Mo- 
gol-Parab. 
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DBHRBNTHAL,  vOlage  du  duché  de 
Brunswick ,  distr.  du  Weser,  ccicle  et  à  3  L 
i/a  S.  d'Holzminden ,  et  à  qudqoe  distsoce 
de  la  rive  droite  du  Weser.  Si 7  bab.  11  y  s 
de  belles  carrières  dans  les  environs. 
*  DEIBARRA  ou  DEUBARRA,vUlelbrte 
de  I'Hindoustan ,  états  de  Guykavar,  soc. 
prov.  de  Goudjérate,  au  N.  de  renboo- 
chure  de  la  Nerbedah,  à  9 1.  O.  de  Bsrotch, 
et  à  11  L  N.  O.  de  Suraie.  Ut.  N.  si*  45'. 
Long.  E.  70*  45'. 

DEIDESHBIM,  viUe  de  Bavièie,  cercle 
du  Rhin,  distr.  et  à  4 1.  i/4  O.  N.  0.  de  Spî- 
te,  et  i  1 1. 5/4  If.  M.  E.  de  Seustadt.  i,3oo 
bab. 

DEIFAK,  vUle  d'Arable,  danslTémca, 
dUtr.  d'Haschkl  et  BekU,  à  i4  L  N.  de 
Sanà. 

DEIlBARRA,viUe  de  l'fiiadousUa.l'sy. 
DaiBABaA. 

DBIIIAGH,  villege  du  roy.  de  Wartea- 
berg,  cercle  de  la  For6t*Noire,  bsill.  et  à 
1 1.  &  O.  de  Calw,  et  à  3 1.  i/s  N.  O.  d'Hcr- 
renberg,  an  pied  d'une  montagne,  dsosoae 
vallée  triste.  Il  y  a  des  bains  d'esak  miné» 
raies  ;  les  eaux  ne  peuvent  en  être  traoïpor- 
tées  au  loin  sans  perdre  leur  qualité.  4«> 
bab. 

DEIR,  cant.  de  Nigritie.  ^sy.  Din. 

DEIRA  ou  DIRI ,  montagnes  de  l'Ile  de 
Sumatra,  dans  le  pays  des  BsttM;  elles 
s'étendent  au  S.  du  Seklri,  eu  se  diri- 
geant au  S.  E.  Les  habitans  de  ces  moota' 
gnes  vendent  à  ceux  des  villages  voisim?  ^ 
benjoin  et  le  camphse  qu'ils  recaeillest    , 

DE1R.EL<]AMAR  ou  DALIL^AHAR 
(Maisov  n  la  Lmta) ,  ville.de  la  tarqnie 
d'Asie,  en  Syrie,  pach*  et  à  si  1.  N.  N. £• 
d'Acre,  et  à  6 1.  N.  E.  de  Saide.  C'est  It  ca- 
pitale du  pays  des  Druses.  Elle  est  lor  le 
penchant  d'une  montagne,  au  pied  de  It- 
quelle  coule  un  ruisseau  aQlueot  da  Nsbar- 
el-Damonr.  L'émir  ou  prince  des  Onuei  ré- 
side près  de  cette  ville ,  dans  une  fbrterene 
presque  imprenable  à  cause  de  fs  poiiUoa 
sur  un  rocher  escarpé.  Deir*el-Gaoiar  rtt 
assea grand,  mais  mal  bâti  ;  il  y  a  1  motqvc^* 
1,800  bab.,  catholiques,  Grecs,  Marooit«i« 
et  Druses.  On  recueille  de  la  soie  dsoa  lei 
environs. 

DEl  R.ETTIIf  ,viUage  de  la  Basse-Égy pte^ 
piov.  de  Giaéb ,  à  3/4  de  1.  S.  du  Caire.  H 
est  renommé  par  les  figues  que  produit  toa 
tenitolie^  C'est  un  lieu  de  i^dea^ooi  po«' 
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les  ToyageofS  qui  se  vepdent  dans  la  Hante- 
Egypte.  Il  y  a  I  COQ  vent  cophte  et  ooe  mo^ 
qoée;  cette  dernière ,  Bommée  Atter-£nna- 
by,  est  eirgrande  ▼énération,  parce  qu'elle 
eit  bâtie  à  l'endroit  oii  le  premier  khalife  9 
Omar,  laissa  rempreinte  de  son  pied. 

DEiROUT,  boafg  de  la  Basse -Égy^ 
te ,  proTlnce  et  à  5  1.  S.  de.  Rosette ,  sur  la 
rîTc  ganohe  de  la  branche  (Iccid.  du  Jlil. 
C'est  à  ce  bourg  que  commence  le  canal  de 
Deîront ,  qui  aboutit  k  la  mer  au  S.  E.  d'A- 
bouqtr;  ce  canal  fut  construit  en  1801  ^  à 
l'époque  de  l'inondation  du  Nil ,  pour  don- 
ner de  réconlement  aux  eaux  de  ce  fi^uve 
qui  avaient  couvert  une  grande  étendue  de 
terrain,  mais  il  ne  put  faire  écouler  les  eaux 
des  bas-fonds  des  environs  de  la  mer:  ces 
dernières  formèrent  le  lac  Edkou. 

OEIRSAFERAN,  vUle  de  la  Turquie 
d'Asie ,  dans  le  pachalic  de  Diarbékir,  à  3  K 
i/a  N.  O.  de  Bfardin.  Résidence  d'un  pa- 
triarche de  chrétiens  jacobites.  Il  y  a  1  cou- 
rent dans  lequel  est ,  dit-on ,  la  charte  ori- 
ginale »  par  laquelle  Mahomet  permit  aux 
chrétiens  l'exercice  de  leur  religion. 

DElSEUDORPouTEISENDORF.bourg 
dQ  rarcfaiduché  d'Autriche,  pays  au-dessus 
de  l'Eus,  cerclejet  à  4 1*  >  /4  O.  de  Saltthoorg, 
et  à  3  1.  E.  S.  E.  de  Traunsteio ,  sur  la  rivo 
gaucfae  d'un  petit  affluent  de  la  Salxa. 

DEISLINGEN,  vUlage  du  roy.  de  Wur- 
temberg,  cercle  de  la  Forét-Ifoire,  bailL  et  ^ 
^  1 1.  i/s  S.  de  Rotweil ,  et  à  i4  i.  S.  O.  de 
Tubiagea.  i,435  hab» 

OEISSBL,  village  de  la  Hesse-Électorale, 
proT.  et  à  6 1. 3/4  N.  de  Gassel ,  cercle  et  à 
i/s  L  N.  d'Hof-Geismar,  baill.  de  Trendel- 
bttJff,  sur  la  rive  gauche  du  Dimel.  900  hab. 

DEIZISAU ,  vilUge  du  roy.  de  Wurtem- 
berg, cercle  du  Necker,  bailL  et  à  a  1.  3/4  S. 
£•  d'Esslingen,  près  de  la  rive  gauche  du 
lleoker.  837  hab. 

DÉKHAN  ou  DEGGAN,  vaste  contrée 
de  l'Hindoustan ,  dont  elle  occupe  la  partie 
mérid.,  depuis  la  Nerbedah  et  le  Mahanedy 
losqa'an  cap  Gomorin,  en  formant  une  lon- 
goe  presquile  triangulaire,  dont  l'isthme 
est  fort  étroit ,  puisque  la  Nerbedah  et  le 
Mahanedy ,  vers  leurs  sources ,  ne  se  trou- 
vent séparés  l'un  de  l'autre  que  par  un  es- 
j^ee  d'eoviioB  3  1.  Elle  est  bornée  an  N. 
par  l'Hindoustan  propre»  et  baignée  à  TE. 
par  le  golfe  du  Bengale,  au  S.  E.  par  celui 
de  Maaaar,  an  S.  O.  par  l'océan  Indien  »  et 
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à  rO«  par  la  mer  d'Oman.  Sa  plus  grande 
longaenr  est,  depuis  la  forteresse  de  Be- 
dagfaor  sons  le  a3«  parallèle ,  jusqu'au  cap 
Gomorin,  de  ZjS  1.;  sa  largeur,  de'pais 
l'embouchore  de  la  Nerbedah  dans  le  golfe 
de  Gambaye ,  iusqu'à  celle  du  Mahanedy 
dam  le  golfe  dn  Bengale ,  est  de  33o  1.  en- 
viron. Gehe  grande  contrée  est  divisée  en 
deux  parties  par  la  Krichna,  fleuve  impor- 
tant qui  coule  généralement  de  l'O.  à  TE., 
entre  16*  et  17*  de  lat.  La  partie  sept,  est 
le  Dékhan  proprement  dit,  que  les  Gbâttes 
et  les  monts  Galybit,  Bonndeh,  Setcha- 
tcholl ,  ramifications  des  Ghftttesn  couvrent 
presque  entièrement  ;  de  nombreuxconrans 
d'eau ,  dont  plusieurs  peuvent  être  comptés 
parmi^les  plus  considérables  de  l'Hindou- 
stan, y  prennent  naissance  :  te  sont  le  Goda- 
very,  qui  va  se  jeter  dans  le  golfe  du  Ben- 
gale; la  Madjera,  la  Worda,  affluens  du 
Godavery  ;  la  Bain-ganga ,  la  Pay|i.ganga , 
affluens  de  la  Worda  ;  le  Tapty,  qui  se  rend 
dans  le  golfe  de  Gambaye  après  avoir  reçu 
la  Pourna;  et  la  Bimah,  affluent  de  la  kri- 
chna. Les  distr.  occid.  du  Dékhan  propre 
sont,  en  général,  les  plus  peuplés  et  les  plus 
riches;  vers  le  N.  E. ,  s'étendent  des  pays 
encore  très-peu  connus.  La  partie  située  au 
S.  de  la  Krichna,  comprend  toute  cette  con- 
trée qu'on  a  souvent  désignée  sous  le  iiom . 
de  Kacnatic,  dénomination  qui  ne  convient 
réellement  qu'à  la  portion  S.  E.  de  la  divi- 
sion méridi  du  Dékhan;  elle  est,  comme 
l'autre ,  extrêmement  montagneuse  et  cou- 
verte  des   nombreuses  ramifications  des 
GhAttes.    Dans  le  Karnatic,  néanmoins, 
vers  les  côtes  du  golfe  du  Bengale  et  de  ce- 
lui de  Manaar,  on  trouve  de  vastes  plaines 
coupées  par  d'innombrables  rivières,  qui 
toutes ,  si  l'on  en  excepte  le  Pennar,  le  Pal- 
ier, le  Pan-aur,  et  le  Gèvery,  sont  de  peu 
d'importance;  le  N.  O.  est  arrosé  par  la 
Toumbedrah,   le  Yadavotty,  et  la  Mal- 
porba.  ^ 

Tontes  les  rivières  do  Dékhan  sont  peu 
intéressantes  pour  la  navigation;  car  dans 
la  saison  des  pluies  elles  deviennent  impé- 
tueuses comme  des  torrens,  et  dans  celle 
de  la  sécheresse ,  elles  n'ont  plus  asses  de 
profondeur  pour  être  navigables,  excepté 
vers  leurs  embouchures  qui  sont  toujours 
obstruées  par  des  bancs  de  sablciXa  pop.' 
du  Dékhaù  est  évaluée  par  Hamilton  à  So 
millions  d'hab.,  la  majeure  partie  composée 
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«d'Hindous  ;  il  y  a  antii  un  grand  nombre  de 
mahométant  ;  parmi  ces  derniers ,  tons  lef 
caltivatevrs  ont  adopté  les  moeurs  et  les 
usages  des  Hindous. 

Le  Dékban  était  anciennement  habité 
par  5  nations  :  les  Mahrattes,  lef  Tellingas , 
lesGanoaras,  les  Gounds,  et  les  Tamonlas. 
Dans  le  zit*  sièclei  ces  nations  furent  tontes 
•  «oumises  par  les  mabométans,  qui  fondèrent 
un  empire  dans  cette  vaste  contrée.  Jus- 
qu'alors ,  le  nom  de  Dékhan  ^  d'origine  san- 
scrite ,  avait  désigné  tout  le  pays  au  S.  de  la 
Nerbedah;  insensiblement  il  fbt  restreint 
sous  la  domination  mahométane,  au  pays 
«ntre  la  Nerbedah  et  la  Krichua.  Le  pre- 
mier souverain  indépendant  fut  le  sultan 
Alla-éd-Dyn-Hassein-Kaogoh-Bhameny ;  il 
,«ut  1-5  successeurs  qui  régnèrent  jusqu'en 
iSt8.  A  la  mort  de  Mahmoud -chah- Bha- 
menyt  dernier  de  cette  dynastie,  cet  em- 
pire qui  avait  été  si  florissant  fut  divisé  en 
5  roy.  :  le  fieydjapour ,  le  Golcoode ,  lé  Be- 
rar,  l'Ahmed -nagor,  et  le  Beyder.   Ges 
royaumes  ne  conservèrent  pas  longtemps 
leur  indépendance ,  car  le  graud^mogol  Au- 
reng-Zeyb  en  acheva  la  conquête  en  1690, 
et  divisa  tout  le  pays  en  6  soubabies  ou  vice- 
royautés,  qui  furent  Khaodeych,  Aureng- 
abad  ou  Ahnied  •  nagor,  Beyder  ou  Kalber- 
gah ,  Hayderabad ,  Beydjapour,  et  Berar  ; 
les  prov.  de  Gandouana  et  d'Oryçah ,  quoi- 
que cen^priscs  dans  le  Dékhaa ,  ne  firent 
pas  partie  des  divisions  politiques  de  cette 
contrée.  La  guerre  longue  et  ruineuse  que 
Aureng-Zeyb  fit  ensuite  aux  Mahrattes ,  fut 
cause  que  ce  prince  ne  laissa  qu'on  pouvoir 
aSkibli  A  ses  successeurs  ;  une  grande  partie 
de  ce  pays  devint  la  proie  des  conqoérans 
ou  des  vice-rois,  et  en  1717,  Mizam-el-Mo- 
louck,  un  de  ces  derniers,  réunit  sous  son 
autorité  tout  ce  qui  restait  des  conquêtes 
d' Aureng-Zeyb ;  depuis  cette  époque,  le 
Dékban  fut  indépendant  de  l'empire  mo- 
gol.  Cette  contrée  comprend  aujourd'hui  9 
prov.  :  Gandouana,  Oryçah,  les  Serkars 
sept.,  Kliandeych,  Berar,  Beyder,  Hayder- 
abad,  Aurêng-abad,  et  Beydjapour;  ces 
provinces  sont  presque  toutes  possédées  par 
des  princes  hindous  tributaires  ou  alliés  des 
Aliglais;  ceux-ci  occupent  eux-mêmes  toute 
la  c6te  orient.,  presque  toute  celle  de  l'O., 
et  les  distr.  les  plus  fertiles  de  l'intérieur. 
Les  Français  et  les  Danois  possèdent  aussi 
sur  la  côte  quelques  comptoirs  qui  ne  sont 
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pas  fortifiés.  Les  Portugais  seuls  jouissent  à 
Goa  d'une  certaine  indépendance. 

Les  Hindous  ont  donné  k  cette  contrée  I» 
nom  sanskrit  de  Dékhan  qui  signifie  sud, 
parce  qu'elle  s'étend  dans  le  S.  de  l'Hind- 
oustan.  Ce  pays  était  connu  des  Grecs  et 
des  Romains,  et  dans  le  Périple  de  la  mer 
Erythrée ,  il  est  désigné  sous  le  nom  de 
Daehinaéadei. 

DEKIAN ,  rivièiti  de  Perse.  Foy»  Knon- 
Essia.  ^ 

DEKINGEN  ou  DE6GINGEN,  boarg 
du  roy.  de  Wurtemberg,  cercle  du  Danube, 
baill.  et  à  a  1.  O.'de  Geisslingen,  et  à  7  1.  N« 
O.  d'UIm ,  sur  le  Fils.  Il  s'y  tient  1  marché 
de  best'iaux  très-fréquenté.  1,490  hab. 

DEKTAN,  Dektaun,  viUe  de  l'Hindoa- 
stan,  dans  les  états  du  Nizam;^anc.  prov. 
de  Malwah,  k  16 1.  S.  S.  O.  d'Qudjen.  Lat. 
».  aa*  56'.  Long.  E.  73*  10'. 

DEKUL,  ville  de  l'Hindoustan  anglais. 
Foy.  BicoL. 

DELAGHA,  Ornars,  mont  de  la  T«u^ 
quie  d'Europe,  en  Romélie,  sandjak  de  Tri-- 
cala  ;  il  se  dirige  de  l'E.  à  l'O.,  et  se  rattache 
a  la  chaîne  du  Mezzowo  {Pinde). 

DELAIDJENG,  forteresse  du  Boutan,  à 
3 1.  i/a  S.  O.  de  Tassisudon ,  et  à  1 1.  i/a  B. 
de  Duakka-Djeng.' 

DELATYH ,  bourg  de  Gallicie ,  cercle  et 
à  1  a  1.  S.  de  Stanislawow,  et  à  6  1.  i/a  If .  E. 
de  Jablonow>  sur  la  rive  gauche  du  Prutb. 

DELA W ARE,  tribu  indienne  des  États* 
Unis ,  qui  descend  des  Lenni-Lénapes ,  et  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  du  fleuve  prèa 
duquel  elle  a  habité.  Elle  était  autrelbîs 
nombreuse  et  puissante ,  mais  «'étant  affai- 
blie par  les  guerres  continuelles  qu'elle  eut 
à  soutenir  contre  les  Alligewi,  elle  se  vit 
forcée  d'abandonner  à  ses  vainqueurs  le  pays 
qu'elle  occupait  anciennement,  et  se  ré- 
pandit dans  quelques  parties  de  la  Pettsyl- 
vanie,  du  New-Jersey,  et  du  New- York. 
Réduits  à  un  petit  nombre  de  guerriers,  les 
Delawares  furent  bientôt  forcés  par  les  An» 
glo-Américains  de  se  retirer  sur  les  bords  de 
rOhio  ,  où  ils  habitèrent  à  peu  près  60 
ans;  ils  émigrèrent  ensuite,  au  nombre  d'en- 
viron 600,  dans  la  partie  de  l'état  d'in- 
diana  airosée  par  le  White  river ,  oà  leur 
vHIe  principale  s'appelait  fVmpentinghink 
ou  CÂOiaigmer,  Par  le  traité  de  S*.  Marys, 
en  1818,  ils  échaUgèrent  avec  les  États- 
Vnis»  le  pays  qu'ils  occupaient,  cpntre  des 


DELA 

terres  sitttées  sur  i'Arkansas,  à  l'O.  dn  Mûr 
nstpi ,  où  ils  sont  au  nombre  de  1,000  en- 
n. 

ELAWARE,  grande  baie  des  Étfts- 
18 ,  formée  par  l'océan  Atlantiqae  sept., 
les  états  de  Delaware  et  de  Newier- 
|lle  a  sa  I.  de  longueur  du  N.  O.  au  S. 
largeur  Yarie  de  3  à  9 1.  :  à  son  en- 
tre les  caps  May  et  Hen^pen ,  elle 
[3  de  large.  Elle  reçoit  un  grand 
e  cours  d'eau,  parmi  lesquels  le 
quable  est  la  Delaware^  dont 
ut  être  considérée  comme  l'es- 
est    parsemée   de   bancs  de 
unique  à  la  baie  Ghesapeak 
Delaivare  et  Ghesapeak. 
E,  fleuve  des  États-Unis, 
ite  des  états* de  Peosylvanie 
,  par  la  réunion  du  Mohaii?k 
n,  qui  ont  leurs  sources  au 
à  17 1.  8.  O.  d'Àibany.  Après 
sur  une  étendue  assez  cons)- 
de  JleTr-York  de  celui  de 
Delaware  sépare  ce  dernier 
New-Jersey,  forme  ensuite 
Idi-ci  et  l'eut  de  Delaware, 
baie  de  son  nom ,  à  i4  h 
Philadelphie,  après  un 
1.  du  N.  au  S.  ;  les  plus 
,ses   nombreux    aSluens 
le  Lehigh ,  qu'elle  re- 
sont tous  deux  na- 
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DELAWARE ,  un  des  États-Unis  de  l'A- 
mérique sept., qui  occupe  la  partie  N.  E.  de 
la  presqu'île  formée  par  les  baies  Ghesapeak 
et  Delaware,  entre  38*  39'  et  39'  5o'  de 
lat.  W. ,  et  entre  77*  16'  et  78*  de  long.  O.  ; 
borné  au  W»  par  l'état  de  PensyWattie,à  l'O. 
et  au  S.  par  celui  de  Maryland ,  à  l'E.  par 
l'Atlantique ,  et  parle  fleuve  et  la  bsie  De- 
laware ,  qui  le  séparent  du  New-Jersey.  Sa 
longoenr  du  N.  au  S.  est  de  35  1.,  sa  largeur 
de  i'E.  &  l'O.  varie  de  3  à  la  1. ,  et  sa  super- 
ficie est  évaluée  371 1.  Une  chaîne  de  mon- 
tagnes peu  élevées  traverse  cet  état  da  N. 
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an  S.,  et  donne  naissance  à  de  nombreux 
cours  d'eau,  dont  les  uns,  tels  que  laGhriçt- 
iana,    qui  reçoit  la  Brandy-wine,   l'Apo- 
quinimink,  le  Duck,  le  Jones,  le  Mispiiioo, 
et  rindian-rivcr,  se  dirigent  k  l'E.,  et  se 
rendent  dans  le  fleuve  et  la  baie  Delaware; 
et  les  autres,  tels  que  le  Nanticokeet  le  Ghop- 
tank,  coulent  vers  1*0.  et  vont  déboucher 
dans  la  baie  Ghesapeak  ;    plusieurs    sont 
navigables   pour   des  navires  de  5(X  à  60 
tonneaux,  excepté  dans  la  partie  supérieure 
du  comté  de  Newcastle.  Le  sol  de  cet  état 
est  généralement  bas  et  uni,  et  une  grande 
partie  de  sa  surface  est  couverte ,  en  certai- 
nes saisons,  d'eaux  stagnantes  ;  dans  la  par- 
tie mérid.,  il  y  a  un  marais  appelé  Gypress- 
svramp,  qui  occupe  près  de  30,000  hectares 
de  superficie.  Les  terres  basses  sont  légères 
et  sablonneuses.  Les  terrains  élevés  sont  uA 
mélange  d'argile  et  de  marne  très -produc- 
tif. Le  climat  est  tempéré.  L'hiver  com- 
mence à  la  mi-octobre  et  finit  an  commen- 
cement de  mars  ;  il  est  plus  doux  le  long  des 
côtes  que  dans  les  parties  mérid.  de  la  Pen- 
sy  Ivan  le.  En  été  les  chaleurs  sont  excessi- 
ves, quoique  l'air  soit  en  général  sain.  11  ré- 
gne en  automne  sur  les  bords  de  la  Delawa- 
re, des  fièvres  bilieuses  et  intermittentes. 
La  culture  des  terres  est  trés-soignée  dans 
cet  état;  la  principale  production  est  le  fro- 
ment ,  qui  rapporte  de  3o  à  35  pour  1  dans 
les  bonnes  terres,  et  moitié  dans  celles  d'une 
qualité  inférieure;  on  récolte  aussi  du  ikiaiBy 
de  l'orge ,  du  seigle ,  de  l'avoine ,  du  sarra* 
sin,  des  pommes  de  terre,  et  du  chanvre. 
Le  marais  de  Cypress ,  et  les  bords  de  plu- 
sieurs rivières,  principalement  de  l'Indian- 
river,  sont  couverts  de  bois  peuplés  de  chê- 
nes, de  cèdres,  de  cyprès,  de  châtaigniers, 
de  aapins,  de  peupliers,  de  frênes,  de  noyers, 
de  sassafras ,  etc.  Il  y  a  de  gras  pftturages 
où  l'on  élève  beaucoup  de  bestiaux  et  des 
montons  de  race  mérinos,  qui  fournissent 
une  belle  laine.  Il  y  a  beaucoup  de  fer  près 
des  bords  du  Nanticoke ,  et  d'argile  dans  la 
Delaware,  près  de  Newcastle;  on  n'y  trou- 
ve aucun  autk«  minéral.  L'état  de  Delaware 
possède  ikn  grand  nombre  de  manufactu- 
res, de  forges,  et^de  moulins  à  poudre,  à 
blé ,  à  tabac ,  à  scies  et  à  foulon ,  des  pape- 
teries ,  etc.  ;  toutes  les  machines  des  diver- 
ses fabriques  sont  mises  en  mouvement  par 
l'eau  ;  on  remarque  surtout  les  moulins  éta- 
blis sur  la  Érandy-wine ,  le  Red-clay,  et  le 
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White-clay,  qui  produisent  annuellement 
5oo»ooo  boisteauz  de  farine,,  et  par  semaine 
i5  à  16  milliers  de  poudre  à  tirer.  Il  y  a  à 
Lewvstown  des  salines  dont  le  produit  est 
considérable.  Les  exportations  des  produc-« 
lions  indigènes  se  sont  élevées  en  i8a3 ,  à 
17,86a  francfe  ,  celles  des  produits  étran- 
gers à  9,o56  »  et  les  importations  à  3o,o69. 
Les  relations  commerciales  sont  facilitées 
par  lin  canal  n'avigable  pour  des  bâtimens 
de  70  tonneaux,  qui  joint  la  baie  Ghesapeak 
à  la  baie  Delaware.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
bftteauv^  Tapeur  sur  la  Debware ,  qui  parv- 
ient régulièrement  de  Ne^castle  pour  Pbi* 
ladelphie.  En  iSao»  la  pop.  de  cet  état  s'élei 
▼ait  à  7^9749  b^l)*  *  <^ont  49^09  esclaves  et 
1 2,968  noirs  libres;  le  plus  grand  nombre 
suit  la  religion  presbytérienne  ;  il  y  a  aussi 
des  èpiscopaux,  des  quakers,  des  baptistes, 
et  des  méthodistes. 

Les  Hollandais  réclamèrent  autrefois  le 
territoire  de  cet  état ,  comme  faisant  partie 
de  la  Nouvelle-Belgique,  et  s'y  établirent  en 
i6a3.  Les  Suédois  attirés  par  la  description 
favorable  qu'en  fit  un  Hollandais,  y  formè- 
rent aussi  des  établissemens  en  1697.  Ces 
deux  peuples  vécurent  en  assez  bonne  iutelll* 
gence  jusqu'en  i65i ,  époque  à  laquelle  les 
Hollandais  commencèrent  à  empiéter  sur 
les  possessions  suédoises  :  dès-lors  la  guerre 
s'alluma,  les  Suédois  furent  vaincus,  mais 
le  triomphe  des  Hollandais  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Les  Anglais  ne  tardèrent  pas 
k  s'emparer  de  la  Nouvelle- Amsterdam  ,  et 
k  soumettre  ce  pays  k  leur  autorité.  En  i683, 
GnillanmePeun  acheta  du  gouvernement  an* 
glaisce  territoire,  qui  dans  la  suite  forma  une 
province  de  la  Pensylvanie ,  indépendante 
de  cette  dernière  quant  au  gouvernement. 
En  1777»  cette  province  fut  le  tbéAtre  de  la 
célèbre  bataille  de  la  Erandy-wine.  Depuis  la 
révolution  elle  a  été  érigée  en  état  libre ,  et 
sa  constitution  proclamée  en  179a.  Le  pou- 
voir législatif  réside  dans  un  sénat  et  une 
chambre  de  représentans ,  dont  les  mem- 
bres sont  élus  au  scrutin  par  les  comtés,  sa- 
voir :  les  sénateurs  pom:  5  ans  à  raisoi^  de  3 
par  comté,  et  les  représentans  pour  1  an  à 
raison  de  7  par  comté.  Le  pouvoir  exécu- 
tif est  entre  les  mains  d'un  gouverneur 
nommé  pour  3  ans,  et  qui  n'est  pas  rééli- 
gible  à  l'expiration  de  ce  terme.  Tous  les 
citoyens,  excepté  les  hommes  de  couleur, 
ayant  atteint  l'âge  de  ai  ans,  ont  droit  de 
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suffrage.  Les  loges  des  dÎTers  Aribanaox. 
sont  nommés  par  le  gooremenr ,  qui  peut 
les  destituer  pour  cause  de  mauvaise  con- 
duite. Les  esclaves  sont  jugés  par  les  tribu- 
naux ordinaires  dans  les  actions  civiles ,  et 
par  jury  dans  les  affaires  criminelles  ;  le 
maître  qui  tue  son  esclave  est  passible  de  U 
peine  de  mort.  En  vertu  d'un  acte  rendu  en 
1796  par  le  corps  législatif,  Û  a  été  établi 
des  écoles  dans  toutes  les  parties  de  cet  état, 
et  il  existe  une  académie  à  Wilmington  et 
à  Newark ,  une  société  philosophique  dans 
la  première  de  ces  villes ,  et  une  d'agiicol- 
tnre  dans  le  comté  de  Neivcastle;  il  rient 
de  s'en  former  une  autre  sous  le  nom  de  so- 
ciété de  l'état  de  Delaware ,  pour  l'encou- 
ragement des  manufactures.  En  i8ai ,  cet 
état  avait  7,45 1  hommes  de  milice. 

L'état  de  Delaware  est  divisé  en  3  com- 
tés :  Kent,  Newcastle,  et  Sussex,  et  en  3 5 
communes  ou  hundreds.  Dover  en  est  le 
chef  lieu. 

DELAWARE,  rivière  des  ÉUts-Uni«y 
dans  la  Floride  orientale  ;  elle  sort  du  lac 
Mayaco,  coule  de  TE.  N.  £.  à  l'O.  S.  O.,  et 
se  jette  dans  le  golfe  du  Mexique,  à  l'B.  du 
cap  Roman,  par  a€*  de  lat.  N.,  après  un 
cours  d'environ  18 1. 

DELAWARE,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  centre  de  l'état  d'Indiana.  3,679  ^^« 
Indianopolis  en  est  le  chef-lieu. 

DELAWARE,  comté  des  États-Unu, 
dans  la  partie  mérid.  de  l'état  de  New* 
York.  Il  y  a  de  très-hautes  montagnes ,  de 
belles  plaines ,  et  de  fertiles  vallées.  969587 
hab.  Delhi  en  est  le  chef-lieu. 

DELAWARE,  comté  des  États-Unis , 
dans  le  centre  de  l'état  d'Ohio.  7,359  hab. 
La  comm.  du  même  nom  qui  en  est  le  chef- 
lieu  ,  est  sur  la  Whetstone,  à  8 1.  N.  de  Go- 
lumbus ,  et  renferme  1  maison  de  justice  et 
695  hab. 

DELAWARE,  comté  dt»  Étato-Unis, 
dans  la  partie  S.  E.  de  l'état  de  Pensylva- 
nie ,  au  S.  O.  de  Philadelphie ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Delaware.  il  y  a  sur  les  bords 
de  ce  ficuve  d'excellentes  prairies  où  l'on 
engraisse  un  grand  nombre  de  bestiaux  qui 
alimentent  .les  marchés  de  Philadelphie* 
i4)8io  hab.  Chester  en  est  le  chef-lien. 

DELAWARE  ET  GHESAPEAK  (  GA- 
ISAL  DE),  dans  les  États-Unis;  il  tra- 
verse l'isthme  de  la  presqu'île  formée  par 
les  haies  Ghesapeak  et  Delaware ,  dans  les 
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états  de  Maryland  et  de  DcUware,  com- 
mence aa  fleuve  de  ce  dernier  nonl  à  New- 
bold'fl4aiidiog,  se  dirige  vert  l'0.,et  se  joint 
au  Back-creek ,  qui  se  jette  dans  TEIk-river, 
affluent   de  la  baie  Ghcsapeak.  Ce  canal, 
qai  ■  eoTiron  5 1.  de  longueur,  a  4  échises, 
6o  pieda  de  large  à  la  surface  de  l'ean  ,  36 
au  fond ,  et  8  pieds  de  profondeur  ;  il  est  re- 
vêtu de  pierres  dans  toute  sa/  longueur.  Le 
port  sur  la  Delaware,  qui  occupe  une  su- 
perficie de  3  hectares,  est  formé  par  des 
chaussées  en  pierre  et  en  terre,  de  4o5  pieds 
de  longueur  sur  chaque  face  ,  avec  une  es- 
pèce de  quai  semi-circulaire  de  3i5  pieds 
de  longueur  de  chaque  côté ,  et  une  ouver- 
ture ou  entrée  de  loo  ^ieds  entre  les  côtés , 
où  le  fleuve  a  environ  ao pieds  de  profondeur 
à  eau  basse.  Des  bfttimens  tirant  7  pieds  i/a 
d'eau ,  peuvent  7  naviguer  fticilement.  Ce 
canal  est  abondamment  pourvu  d'eau  par 
l'Atlantique,  et  la  coupure  profonde  qu'on 
a  été  obligé  de  faire  à  la  chaîne  de  collines, 
qui  se  prolonge  à  travers  la  presqutle,  a 
permis  dé  construire  en  oel  endroit  un  pont 
aasez  élevé  pour  que  des  navires  puissent 
passer  dessous  à  pleines  voiles. 

DELBROGK,  bourg  des  Étàts-Prussiens, 
prov.  de  Westphalie ,  régence  de  Minden , 
cercle  et  è  3 1.  O.  N.  O.  de  Paderboro,  et  à 
6 1.  S.  de  Bielefeld,  entre  la  Lippe  et  l'Ëms. 
Il  a  1  église ,  1  hospice  pour  les  pauvres  ,  et 
plusieurs  fabriques  de  tabac.  On  y  fait  com- 
merce de  toile  et  de  fil  de  lin.  1,716  hab. 
C'est  près  de  ce  bourg  que  trermanicus  dé> 
fit  les  BmeUri. 

DELDEN ,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  d'O- 
ver-Yssel,  arrond.  et  &  3 1.  i/a  S.  d'Almelot 
cheMien  de  cant.  3,857  ^*^- 

DELEBIO,  village  du  roy.  Lombard-Vé- 
nitien, prov.  de  Valteline,  distr.  et  à-i  1. 
3/4  0.  de  Morbegno,  et  à  6  1.  O.  S.  O.  de 
Sondrio  ,  près  de  la  rive  gauche  de 
rAdda,età  1  L  du  lac  de  Gôme.  Lat.  N. 
46"  8'  1'.  Long.  E.  f  f  a4'.  Le  climat  y 
est  malsain  à  cause  des  marais  voisins.  On 
y  fait  commerce  de  vin  et  de  soie.  Il  s'y  tient 
une  foire  de  4  jours  le  16  octobre.  9S0  hab. 
En  1434»  le  duc  de  Milan  remporta  une 
grande  victoire  sur  les  Vénitiens  dana  les 
environs  de  ce  village. 

DELEHAMEIT,  village  de  la  Turquie 
d'Asie ,  en  Syrie ,  pacbalic  d'Acre  ,431. 
3/4  N.  de  Balbek.  11  est  habité  par  des  Ma- 
ronites, et  renferme  une  belle  égUie,  bftiie 
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sur  le  modèle  du  temple  de  Balbek.  On  sup- 
pose qu'il  occupe  l'emplacement  de  l'anc. 
Afhaea. 

DELÉMONT  ,  en  allemand  DeU^erg , 
ville  de  Suisse,  cant.  et  ii  1 1  1.  N.  de  Berne, 
et  à  5  l.  3/4  £.  S.  E.  de  Porentrui  ;  chef-lieu 
de  bailliage ,  au  pied  d'un  monticule ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Sorne ,  près  du  con- 
fluent de  la  Birse.  Elle  offre  un  aspect 
agréable.  Les  rues  sont  larges ,  droites ,  et 
ornées  de  belles  mai»ons.  Il'y  a  3  églises  : 
la  principale  est  agréablepient  située  ;  la 
maison  du  bailli  et  le  bâtiment  du  collège 
SMit  les  seuls  édifices  remarquables.  LechA- 
teau ,  bâti  en  1719 ,  servait  de  résidence  aux 
anciens  chanoines  de  Moutiers ,  et  de  mai- 
ton  de  plaisance  d'été  aux  évéques  de  Bâle  : 
c'est  maintenant  une  propriété  particu- 
lière. On  fabrique  à  Delémont  de  l'horloge^ 
rie  et  des  toiles  peintes  ;  les  blanchisseries 
de  toiles  y  sont  depuis  long-temps  renom- 
mées. 1,980  hab.  Au  confluent  de  la  Sorne 
et  de  la  Birse  sont  de  belles  mines  de  bains 
romains. 

Le  bailliage ,  qui  dépendait  autrefois  de 
i'évèché  de  Bftle ,  a  fait  partie  du  dépars 
tement  français  du  Haut-Rhin  jusqu'en 
i8t5 ,  qu'il  a  été  réuni  au  canton  de  Berne. 
Les  montagnes  abondent  en  pierre  «  et  il  y 
a  des  mines  de  fer  k  Seprais,  Courroux,  etc. 
Le  territoire  produit  beaucoup  de  grains  et 
de  légumes,  et  on  y  élève  un  grand  nombre 
de  bestiaux.  ' 

Ce  bailliage  est  administré  yr  le  haut 
bailli  de  Berne ,  et  renferme  97  paroisses 
catholiques. 

DELEYTOSA  ,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  A  14  1*  i/a  E.  de  Gaceres  ( Estremadure), 
età61.  N.E.  deTruxiilo. 

DELPT  00  NEDONTIVOU,  une  des 
nombreuses  lies  qui  se  trouvent  auN.  O.  de 
Geylan,  dans  le  détroit  de  Palk,  et  au 
S.  O.  de  nie  de  Middelbourg.  Elle  a  7  L 
de  circuit.  Le  sol,  rocailleux  et  légère- 
ment imprégné  de  sel ,  produit  beaucoup 
de  noix  de  cocos  et  de  coton.  Il  y  a  d'ex- 
cellens  pAturages;  les  Hollandais  y  ont  éta- 
bli on  haras  de  chcTanx  arabes  et  hindou^. 
Les  habitans  sont  des  Malabars  de  diBlk* 
rentes  tribus,  dont  la  principale,  celle  des 
Vellalas,  habite  deux  grands  villages.  Quel* 
ques-nns  de  ces  habitans  sont  catholiques* . 

DELPT,  ville  des  Pays-Bas , prov.  de  la 
Hollande  mérid. ,  arrond.  et  à  3  1.  N.  0.  de 
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Rotterdam,  et  K  1 1.  i/a  S.  S..  E.  de  La  Haye, 
avec  laquelle  elle  commuoiqae  par  un  ca- 
nal; cheMieu  de~  a  cantons,  sur  la  Schie.  Lat. 
W.5a*o'  49'.  Long.  E.  a*  l'So'.  GVîst  une 
place  de  guerre  de  .V  classe. Quoique  Tieille, 
elle  est  assee  bien  bâtie  ;  les  rues  sont  bien 
alignée»,  et  la  plupart  arrosées  par  un  ca- 
nal bordé  de  quais  plantés  d'arbres.  Les 
édifices  publics  sont  magnifiques;  la  mai- 
tif>n  de  Tille  est  remarquable  par  sa  façade 
et  son  bel  escalier;  l'arsenal ,  dépôt  de  Tar- 
tillerie  du  royaume ,  est  un  très  -  vaste  et 
très-beau  bâtiment,  qui  contient  une  fon- 
derie de  canons,  des  ateliers  pour  leurs  af- 
fûts, etc.  La  Tieillc  église  ^  ornée  d'une 
belle  tour,  renferme  -les  tombeaux  du  fa- 
meux amiral  Tromp  et  de  l'amiral  Pierve 
Heyn  ;  l'église  neuve ,  également  surmon- 
tée d'une  tour  très-élevée ,  renferme  le 
beau  mausolée  en  marbre  de  Guillaume , 
pribce  d'Orange ,  fondateur  de  la  républi- 
que ,  qui  fut  assassiné  en  1 584  9  ainsi  qae 
ceux  àeGrolius  et  de  Leeuwenboek.  Delfta 
6  églises ,  1  collège ,  et  1  école  du  génie  , 
d'artillerie  et  de  marine  pour  tout  le  roy. , 
à  laquelle  ^n  a  joint  1  beau  cabinet  de 
physique  et  de  mathématiques.  Il  y  a  aussi 
1  société  de  bien  public  et  1  société  écono- 
nriqne.  On  fabrique  à  Delft  des  draps  fins 
et  communs,  des  tapis  de  table  et  de  seige , 
de  la  faïence ,  du  saven,  et  beaucoup  de  pi- 
pes ;  ses  teintureries  et  ses  brasseries  sont 
très-estimées  ;  son  commerce  est  néanmoins 
peu  important  :  il  se  fait  principalement  par 
Delltfthavfn  et  Rotterdam.  Cette  Tille  a  tu 
naître  Grotius,  Leeuwenboek,  célèbre  phy- 
sicien, Pontus  Henterus,  historien,  et  plu- 
sieurs peintres  très-estimés  ,  entre  autres 
David  Beck,  disciple  de  Yan-Dick.  Elle 
nomme  un  député  aux  états  de  la  province. 
13,700  hab. 

L'origine  de  cette  ville  ne  remonte  qu'à 
X074.  Godefroy-le-Bossu,  duc  de  la  Basse- 
Lothoiringie ,  est  regardé  comme  son  fon- 
dateur. En  i536,  un  violent  incendie  en 
consuma  une  grande  partie. 

DELFTSH  A  YEN ,  bourg  des  Pays-Bas , 
prov.  de  la  Hollande  mérid.,  arrond.,  cant. 
et  à  3/4  de  1.  S.  G.  de  Rotterdam,  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  ,  â  l'embouchure  d'un 
canal  qui  conduit  de  Délit  à  La  Haye.  Il  y 
a  des  distilleries  de' genièvre.  On  y  fait  com- 
merce de  grain ,  et  la  pêche  y  est  très-ac- 
tive.  2,700  hab. 
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DELFZYL,  ville  dea  Pays-Bas,  prov.  et  à 
5  k3/4  N.E.  deGroningne,  arrond.  d'Appin- 
gadam ,  sur  le  Dollart.  Elle  est  bien  fortifiée, 
et  est  la  résidence  d'un  commandant  de 
place  de 3*  classe.  Son  port,  entouré  d'nne 
digue,  est  commode  et  sûr.  3, 100  bab.,  qui 
s'occupent  de  la  pêche  et  de  la  navigation. 

DELGADA  (PUNTA),  pointe  sur  la 
cûte  mérid.  de  la  Patagonie,  à  l'entrée 
orient,  du  détroit  de  Magellan ,  par  Sa**  aS' 
de  lat.  S.  et  ^i*"  4o'  de  bng.  O. 

DELGADO  ,  cap  d'Atfeique«  floy.  Gaoo 
(Gabo  dbl). 

DELHI ,  comm.  des  États-Unis ,  état  et 
à  44 1-  N.  N.  O.  de  New-York ,  et  ii  a3  U  S. 
O.  d'Albany  ;  chef4ieu  du  comté  de  Deia- 
ware ,  sur  le  Mohawk.  a»385  hab.  Elle  ren- 
ferme un  joli  village  de  3o  à  4o  maisons. 

DELHI,  comm.  des  États-Unis ,  état 
d'Ohio,  comté  d'Hamilton,  é  36  1.  S.  O. 
deColumbus.  i,i58hab. 

DELHI ,  prov.,  ville  et  canal  de  l'Hind*- 
oustan.  Voy,  Dshlv. 

DELI ,  roy.  de4'ile  et  sur  la  c6te  N.  £. 
4e  Sumatra^  le  long  du  détroit  de  Malaoca. 
A  l'extrémité  sept,  est  le  cap  du  Diamant» 
Le  sol ,  arrosé  par  l'iolo ,  le  Langfcat ,  le 
Batu  et  la  Schina^  abonde  en  or,  cam- 
phre ,  benjoin,  et  poivre.  Un  radjah  indé- 
pendant est  le  souverain  de  ce  roy.  Les  ha- 
bitans  sont  Malais ,  et  ont  la  réputation  de 
pirates.  ^ 

DELI,  ville  sur  la  côte  N.  £.  de  Tile  de 
Sumatra ,  capitale  du  roy.  de  son  nom ,  et 
résidence  du  souverain  ,  à  l'eBrrhoochure 
d'-une  -rivière  dans  le  détroit  de  Malacca. 
Lat.  N.  3*  39'.  Long.  E.  96*  35'.  On  en  ex- 
porte une  assez  grande  quantité  de  poivre. 

DÉLIATITGHI,bonrgdeRusBie,en  Eu- 
rope-, gouv.  et  à  3i  1.  i/a  E.  deOrodno, 
distr.  et  â  5 1.  N.  N.  E.  de  Novogradek,  sur 
la  rive  gauche  du  Niémen. 

DELIGETO ,  bourg  du  roy.  de  Naples , 
prov.  de  Gapitanate,  distr.  et  à  1 1.  1/4  S.£. 
de  Bovino ,  et  à  7  1.  S.  S.  O.  de  Foggia  ; 
chef-lieu  de  canton ,  sur  une  colline.  11  a 
1  collégiale,  1  couvent,  et  plusieurs  éta- 
blissemens  de  bienfifiisance.  3,ouo  hab. 

DÉLlÉKÉ,bouig  de  Perse.  ^oy.BuLiv, 

DELI-GHOLAMAR,  bourg  de  i'Afgifaani- 
stan  propre ,  prov,  et  â  81.  S.  O.  de  Gan- 
dahar,  près  du  bord  septentrional  d'un  lac 
que  forme  le  Tornok. 

DELIKLITAGH  (  Rocnr  nmcAi  ),  pe- 
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tite  Tille  de  la  Torqule  d'Atie  ,  p«ch. , 
MAdjak  e»  à  lo  I.  S.  E.  de  Sivas ,  sur  le 
penchant  d'une  montagne  et  dan*  un  pays 
slénle. 

DELIKTAGH ,  viUe  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  dans  l'Anatolie ,  sandjak  et  à  i3  l.  S.  S. 
O.  de  Sataiiéb ,  sur  la  cOte  occidentale  du 
golfe  du  même  nom.  Au  S.  O.  de  cette  rille, 
se  tiooTe  le  port  Genovèse ,  qui  offre  un  bon 
ancrage  aux  navigateurs. 

DELITZSGH ,  Tille  des  États- Prussiens, 
proT.  de  Saxe,  régence  et  à  6  1.  i/a  N.  E. 
de  M crsebourg,  et  à  4  !•  3/4  N.  de  Leipsick  ; 
chef-lieu  de  cercle ,  sur  la  rÎTe  droite  de  la 
Lôber.  Elle  est  bien  bfltie  ,  et  a  un  château, 
3  églises,  i  hôpitaK  et  de  belles  promenades. 
On  y  fabrique  beaucoup  de  bas  de  laine ,  ce 
qui  fait  son  principal  commerce.  3,ooo  hab. 
Les  hassites  incendièrent  cette  Tille  en  i4a9* 
Le  cercle  de  Delitxsrh  renferme  3  rilles , 
i64  TOlages  et  36,364  ^^^' 

DEIiLAMGOTTA,  forteresse  du  Boutaa, 
sur  une  montagne  au  pied  de  laquelle  coule 
la  Dorlah ,  &  39 1.  S.  O.  de  Tassisudon.  Elle 
commande  le  principal  passage  qui  conduit 
dans  le  Bengale.  Cette  forteresse  fut  prise 
d'assaat  en  1773  par  les  Anglais  qui  la  ren- 
dirent quelque  temps  après. 

DELLAMENNE,  bourgade  de  la  côte 
d'Adel ,  dans  le  pays  des  Somanlis ,  à  38  1. 
3/4  S.  S.  E.de  Zéîlah,  età  i3  1.3/4  N.N.E. 
de  Harrar. 

DEL  LE  ou  IMTTENREITT  ,  TÎHe  de 
France,  dép.  du  Haut-Rhin  ,  arrond.  el  à 
4  !•  S.  E.  de  Béfort  ;  chef-lieu  de  canf.,  sur 
la  rÎTe  gauche  de  la  Leine.  Il  y  a  une  tuile- 
rie ,  un  moalinà  tan  et  un  à  foulon.  738  hab. 
DELLIGSEir ,  bourg  du  duché  et  à  i5 1. 
S.  O.  de  Branswick,  et  à  5  1.  N.  O.  de  Gan- 
denheim, distr.de  la  Leine,cercle  de  Greene. 
Il  y  a  une  papeterie,  et  on  y  fait  commerce  de 
fil  et  de  toiles.  11  s'y  tient  une  foire  par  an. 
710  hab. 

DELLY ,  mont  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  de  Madras ,  anc.  proT.  de  Ma- 
labar, à  6  i.  N.  O.  de  Gananore.  Il  s'élèTe 
sur  le  bo>d  de  la  mer  et  forme  une  petite 
prcsqnlle. 

DBLLY,  TUle  de  l'Hindoustan  anglaU, 
présidence  de  Madras ,  anc.  proT.  at  à  1 1  1. 
S.  de  Gaimbétour.  > 

DELLYS ,  bourg  de  Barbarie ,  roy.  et  à 
i5  I.  E.  d'Alger,  proT.  et  à  5o  1.  O.  Ft.O. 
deGonstantine ,  à  peu  de  distance  de  la  rÎTe 
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droite  du  Bouberak  et  de  la  Méditerranée , 
sur  k*s  ruines  d'une  ancienne  TîUe.  Les 
habitans.  sont  très-habiles  dans  la  teinture 
de  dirers  tissus;  mais  ils  sont  renommés 
pour  leur  brigandage. 

DRLME,  Tillage  de  France ,- dép.,  de  la 
Meurthe ,  arrond,  et  à  a  1.  a/3  N.  O.  de  Ghâ> 
teau-Sallns  ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  la  route 
de  Metz  k  Strasbourg.  43o  hab. 

DELMENHORST,  cercle  du  grand-du- 
ché d'Oldenbourg,  borné  au  Ij^.  E.  par  le 
roy.  de  HanoTre  et  le  territoire  de  la  Tille  li- 
bre de  Brème ,  au  S.  E.  par  le  roy.  de  Ha- 
noTre,  au  S.  O.  par  les  cercles  de  Kloppen- 
burg  et  de  Yechte ,  et  au  N.  O.  par  celui 
d'Oldenbourg.  Sa  longueur,  du  N.  £.  an  S.O. 
est  de  9  1. ,  et  sa  largeur  moyenne  du  N.  O. 
au  S.  £.  de  4  ^  ^  1*  Il  est  arrosé  par  le  Weser 
qui ,  au  N .  E. ,  le  sépare  du  roy.  de  HanoTre, 
et  par  la  Hunte  qui  coule  an  S.  O.  C'est ,  en 
général ,  un  pays  couTcrt  de  landes  et  de 
marécages.  lise  diTÎse  en  4  baill.  :  Berne, 
Delmenhorst ,  Ganderkesa ,  et  Wildeshau- 
sen  ,  et  renferme  a8,46o  hab.  Le  chef-lieu 
porte  le  même  nom. 

DELMENHORST,  Tille  du  grand-duché 
et  à  7  I.  E.  S.  E.  d'Oldenbourg;  chef-lieu  de 
cercle  et  de  bailliage,  sur  la  Deime.  Lat.  N. 
53"  3'  39'.  Long.  E.  6*  19'  i3'.  Siège  d'un 
tribunal  et  résidence  d'un  bailli.  Elle  a 
1  église.  11  s'y  tient  4  grands  marchés  aux 
chcTaux  par  an.  i,5oo  hab. 

Le  baill.  de  Delmenhorst  renferme  5,6io 
hab. 

DELONI  A,  Tille  de  la  Turquie  d'Europe. 
yoy,  Dbltiho. 

DÉLOS,  Ile  de  l'Archipel.  Foy,  Sdili  (Pb- 

TITl  ) . 

DELPHES,  ancienne  Tille  de  Grèce.  fTiy. 
Castsi. 

DELPHI ,  montagne  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  Tiie  de  Négrepont  dont  elle  oc- 
cupe à  peu  prés  le  centre.  Le  sommet  le 
plus  élcTé  est  par  38*  37'  43'  de  lat.  N.  et 
ai*3i'  3' de  long.  E. 

DELPHINO,  Tiilage  et  port  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  sur  la  côte  orient,  de  l'ile  de 
Ghio.  Il  occupe  l'emplacement  de  l'ancien 
DeiffUmimn,  A  a  1.  1 /a  de  là  se  trouTe  le 
mont  Epos,  sur  le  sommet  duquel  est  un 
banc  circulaire  aTec  une  pierre  carrée ,  où 
les  habitans  prétendent  qu'Homère,  né 
dans  cette  Ile,  récitait  ses  Ters  :  cet  ejidroit 
porte  encore  le  nom  d*éeoiê  d'Homère. 
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DELPHINSNOSE  (Nbe  imj  Daophiii)  , 
pap  de  l'Hindoustan  anglais ,  anc.  prov.  des 
Serkari  sept.  Il  a  a5o  toises  de  hauteur,  et 
s'araoce  dans  le  golfe  du  Bengale ,  au  S.  E. 
de  Vizagapatam ,  par  17*  4^'  ^^  1^^*  N*  ^ 
81' 7' de  long.  E. 

DELSBERG ,  ville  de  Suisse.  Fay.  Dni- 

MOMT. 

DELTA  ,  contrée  de  la  Basse -Egyp- 
te ,  comprise  entre  les  a  branches  principa- 
les du  Nil ,  celle  de  Rosette  et  celle  de  Da- 

^  miette  ;  elle  a  tiré  son  nom  de  sa  forme,  qui 
est  à  peu  près  celle  de  la  4*  lettre  de  l'al- 
phabet grec,  A.  Sa  longueur  du  IV.  au  S. , 
du  cap  Burlos  au  village  de  Daraouéh,  qple 
Nil  se  divise  à^5  1.  i/a  au-dessous  du  Caire, 
est  de  35  1.,  et  sa  plus  grande  largeur,  de 
Damiette  à  Rosette,  est  de  291.  C'est  une 
Taste  plaine  coupée  eo  tous  sens  par  une 
multitude  de  canaux  dérivés  du  Nil,  tels  que 
ceux  de  Melig  et  de  Chibin-el-Koum.  Les 
inondations  périodiques  du  fleuve  y  entre- 
tiennent la  plus  riche  fécondité;oo  voit  néan- 
moins vers  le  N.  de  grands  espaces  où  la 
culture  est  abandonnée ,  et  l'on  trouve  mê- 
me sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  un  dé- 
sert sablonneux  assez  considérable  ;  dans  le 
N.  O.  s'étendent  les  marécages  du  lac  Bur- 
los. Le  reste  du  pays  est  très-peuplé,  et  ren- 
ferme plusieurs  villes  florissantes.  Le  Delta 
comprend  les  pror.  de  Menoûf,  de  Gar- 
blch ,  et  en  partie  celles  de  Rosette  et  de 
Damiette. 

Le  mot  delta  est  devenu  un  nom  com- 
mun par  lequel  on  désigne  un  espace  com- 
pris entre  les  branches  principales  d'un 
fleuve  qui  se  i>ifurque  vers  son  embou- 
chure. 

'      DELTING ,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
dans   l'ile  Mainland,  une  des  Shetland. 

DELYENDOS,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Romélie,  sandjak  et  à  a6  1. 
i/a  S.  £.  de  Monastir,  et  chef-lieu  de  juridic- 
tion, sur  la  rive  d/oite  de  l'Indjé-Cara-sou  ; 
il  3 1.  S.  E.  de  Co|ani. 

DELVIN,  baronnie  d'Irlande,  prov.  de 
Leinstcr,  dans  la  partie  N.  £.  du  comté  de 
West-Meath. 

DELVINAKI ,  vUle  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Rumélie,  sandjak  et  à  'at  1.  i/a  S* 
E.  d'Avlone  (Albanie),  et  à  9  I.  1/4  O.  N. 
O.  de  lanina ,  près  des  limites 'do  sandjak. 

DELVINO  on  DELONIA,  ville  de  la 
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Turquie  û 'Europe,  en  Romélie;  cbef-Iteo 
de  sandjak ,  à  i4 1.  i/a  O.  S.  O.  de  lanina , 
et  à  5  1.  i/a  de  l'extrémité  N.  E.  de  Itle  de 
Gorfou ,  sur  le  penchant  des  monts  de  la 
Chimère,  à  a/3  de  I.  delà  mer  et  près  d'une 
petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  Pavia.  Elle 
est  bien  fortifiée  et  contient  plusieurs  mos- 
quée8.8,ooo  hab.,on  d'après Palma,  ia,ooo. 

Le  sandjak  de  Delvino  est  borné  an  N. 
et  au  N.  E.  par  le  sandjak  d'Avlone,  à  TE. 
par  celui  de  lanina^  et  au  S.  O.  et  à  TO.  par 
la  mer  Ionienne.  Sa  longueur  du  N.  an  Si. 
est  de  a  a  à  a3  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur 
de  11.  C'est  un  pays  montagneux  appelé 
Chaoniô  par  les  anciens,  et  faisant  partie 
de  l'Albanie.  Au  N.  sont  les  monts  Semèlea 
et  de  la  Cb'imère  (jiûroeérautUtm)  ;  au  N. 
p.  le  Tcheracdes  court  parallèlement  aux 
côtes.  Les  rivières  qu^  y  trouve  ne 
sont  guères  que  des  torrent  qui  sont  &  sec 
en  été.  La  principale  récolte  consiste  en 
olives  dont  on  fait  d'assez  bonne  huile.  On 
trouve  k  l'E.  quelques  bois  avec  des  pâtura- 
ges, où  l'on  élève  des  bestiaux.  La  pèche 
est  abondante  sur  les  côtes.  La  population 
de  ce  sandjak  se  compote  de  Grecs  et  d'Ar- 
nautes. 

D£LY-BABA,bourgde  laTurquie  d'Asie, 
pacb.  età  18 1.  i/a  E.  S.  E.  d'Erzeroum, 
dans  un  pays'  montagneux.  Il  se  compose 
d'environ  1  ao  maisons. 

DEMAK  ou  DAMAK ,  viUe  de  l'fle  de 
Java;  chef -lieu  de  prov.,  à  5  1.  N.  E.  de 
Samarang ,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
de  son  nom ,  qui ,  après  un  coûta  d'environ 
8  1.  du  S.  E.-au  N.  O.»  te  jette  daut  la  mer 
de  Java.  Elle  était  autrefois  capitale  d'un 
royaume  ;  elle  est  grande ,  mais  sa  pop.  est 
réduite  à  3,ooo  hab.  Il  y  a  dans  les  environs 
un  grand  marais  d'un  côté ,  et  une  vaste 
plaine  fertile  de  l'autre. 

DEMAR,  ville  de  Nubie,  f^oy.  DAHxa. 

DEMASS  ou  DEMSAS,  village  de  Bar- 
barie, roy.  et  à  34  1.  S.  E.  de  Tnnb,  eti 
4  1.  N.  O.  d'Africa,  sur  la  Méditerranée.  11 
remplace  l'anc.  Tapt^u  <fa>nt  les  ruines  sont 
très-étendues. 

DEMAVEND,  pic  le  plus  élevé  desmonu 
Elbours,  en  Perse,  surla  limite  des  prov.  de 
Mazenderan  et  de  Tabaristan,^  10  1.  E.  de 
Téhéran.  Sa  hauteur  est  d'à  peu  près  5uo 
toises  an-dessus  des  montagnes  environnan- 
tes, et  de  la  à  i,3oo  toises  an-dessus  de  la 
pluine  de  Téhéran.  11  a  la  forme  d'nn  c6nr 
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et  est  coQvert  de  neige  presque  toute  Tan- 
Dée  ;  OD  a  lieu  de  croire  que  c'est  un  ancien 
▼olcan.  li'accès  en  est  très-difficile ,  et  per- 
sonne n'a  encore  osé  le  gravir  ;  au-dessous  • 
de  sa  cime  il  y  a  a  petits  lacs,  et  on  trouve 
aux  environs  du  soufre,  de  l'alun,  et  d'autres 
substances  minérales. 

DEMAYEND ,  ville  de  Perse ,  chef-lieu 
de  la  prov.  de  Tabaristan  et  de  distr.,  à  8  I. 
K.  E.  de  Téhéran,  dans  une  vallée ,  sur  une 
rivière ,  et  au  pied  des  monts  Elbours.  Elle 
a  I  mosquée  remarquable  par  une  vieille 
tour  qui  lui  sert  de  minaret.  Cette  ville  a 
beaucoup  souffert  de  tremblemens  de  terre; 
on  j compte  encore  5oo  maisons  et  a  ,5oo  hab. 
DEMBAGANI,  ville  de  Sénégambie, 
.  dans  le  roy.  de  Gedumah ,  sur  la  rive  droite 
du  Sénégal ,  à  ao  1.  N.  O.  de  Fatteconda,  et 
à  i3oL  E.  de  St.  Louis. 

DEMBARARI  ou  DARAMBARI,  ville 
minée  du  Monomotapa ,  à  3o  1.  S.  E.  de 
GhicoTa,  à  6ol.  S.  O.  de  Tête,  et  à  too  \, 
N.  O.  de  Zimbao.  Elle  était  autrefois  gran- 
de et  florissante ,  et  il  s'y  tenait  un  marché 
considérable  pour  l'or.  On  voit  parmi  ses 
ruines  le  clocher  d'une  église  détruite  lors 
du  sac  de  la  ville ,  par  un  des  ancêtres  du 
Ghangamera.  Les  habitans  se  sont  retirés  à 
Tête  et  Ji  Zimbao. 

DEMBEA  (LAC  DE)  ou  TZANA,  en 
Abyssinie ,  dans  le  roy.  d'Amhara,  par  la* 
de  lat.  N.,  entre  la  prov.  de  Dembea  au  ff. 
O. ,  celle  de  Begemder  au  S.  £. ,  et  celle 
de  Godjam  au  S.  On  lui  donne  a5  1.  de  lon- 
gueur, i5 1.  de  largeur,  et  i6o  de  tour;  mais, 
comme  tous  les  lacs  de  la  zone  torride ,  il 
change  d'étendue  selon  les  saisons.  Il  con- 
tient une  douzaine  d'iles  :  sur  la  plus  grande 
nommée  Dek  on  Daga ,  il  y  a  i  prison  d'é- 
tat* Parmi  les  nombreux  cours  d'eau  que 
reçoit  ce  lac,  le  plus  considérable  est  le 
Bah^el•Alrak  on  Nil  Bleu  qui,  sans  mêler 
ses  eaux  à  celles  de  ce  vaste  bassin,  traverse 
la  partie  mérid. ,  et  en  sort  pour  aller  ferti- 
liser la  partie  occid.  de  l'Abyssinie.  Ce  lac 
nourrit  des  hippopotames,  mais  on  n'y  trou- 
ve pas  de  crocodiles.  Près  de  ses  bords,  no- 
tamment dans  les  environs  d'Emfras ,  croît 
l'arbre  qui  donne  la  myrrhe. 

DEMBEA,  prov.  d' Abyssinie,  dans  le 
roy.  d'Amhara  ;  elle  comprend  le  territoire 
qui  s'étend  au  II.  et  au  N.  O.  du  grand  lac 
de  son  nom.  Le  sol  entrecoupé  de  monta- 
gnes et  de  plaines,  est  en  général  très-fei^ 
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tile.  Depuis  le  dernier  siècle ,  c'est  la  prov. 
la  plus  peuplée  et  la  mieux  cultivée  de  cette 
contrée.  EUefai^un  commerce  considérable 
avec  le  Tigré.  Elle  renferme  Gondar,  capi- 
tale de  l'Abysfiioie,  et  est,  comme  tout  le 
reste  de  l'Ambara,  au  pouvoir  des  Gallas. 
DEMBI  ou  DEMBO ,  prov.  de  la  Guinée 
inférieure ,  dans  la  partie  orient,  du  roy. 
d'Angola,  au  N,  E.  de  la  prov,  d'Ovando  , 
et  au  S.  des  monts  du  Soleil.  Elle  occupe 
une  partie  considérable  du  vaste  plateau  de 
son  nom,  qui  est  élevé  de  i,4oo  toises  au- 
dessus  de  l'Océan.  Le  sol  en  est  peu  fertile. 
Elle  a  9ecoué  le  joug  du  roi  de  Congo,  et 
s'est  mise  soos^  la  protection  de  celui  d'An- 
gola. 

DEMBIG  A ,  ville  de  Gallicie,  cercle  et  à 
6 1.  i/a  B.  de  Taroow,  et  à  3  1.  O.  de  Rop- 
czyce ,  prés  de  la  rive  droite  de  la  Wlsloka, 
Il  y  a  un  château. 

DEMBO  HIALALA,  ville  de  la  Guinée 
inférieure,  roy.  de  Congo,  capitale  des  Mos- 
sosos,  à  96 1.  E.  S.  £.  de  S.  Salvador,  par  5* 
40'  de  lat.  S.  et  17*  1 5'  de  long.  E. 

DEMBOWIEG,  petite  ville  de  Gallicie , 
cercle  et  à  1  1.  1/1  S.  de  Jaslo ,  et  à  5  1.  O. 
de  Krosno ,  sur  la  rivé  gauche  de  la  Wislo- 
ka.  Presque  tous  les  habitans  sont  occupés 
dans  des  fabriques  de  toile  on  de  crêpe. 

DEMCHliiSK ,  bourgade  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  k  3a  L  S.  O.  de  Tambov, 
distr.  et  â  a  1.  3/4  N.  d'Oosmane. 

DEMEGRAED,  village  de  la  Haute- 
Egypte,  prov.  de  Thèbes,  à  5  1.  N.  K.  O. 
d'Esoé ,  sur  la  rive  gauche  du  liil.  On  sup- 
pose qu'il  occupe  l'emplacement  de  Croco- 
diiopoUs^  dont  cependant  on  ne  trouve  plus 
de  traces. 

DEMEN ,  village  du  grand  -  duché  de 
Mecklenbôurg-Schwerin,  baill.  domanial 
et  à  a  1.  N.  E.  de  Krivitz.  Il  s'y  tient  1  foire 
par  an.  65a  hab. 

DEMENYFALVA  ou  DEMANOVA,  vil- 
lage de  Hongrie,  comitat  et  marche  mérid. 
de  Lyptau,A  al.  i/a  E.  de  Lîpèsè,  et  à 
1 1  1.  i/a  N.  de  Brezno.  Il  y  a  dans  les  mon- 
tagnes calcaires  «  qui  constituent  le  sol  de 
la  contrée,  une  grotte  nommée  Drachen- 
hoehle,  où  l'on  a  annoncé  qn'il  ezistiiit  des 
ossemens  comme  dans  les  cavernes  de  Ga- 
leyreutz,  etc. 

V  DEMER,  rivière  des  Pays-Bas,  qui  prend 
sa  source  dans  la  prov.  de  Limbourg,  entre 
Maestricht  et  Hasselt ,  passe  sous  les  murs 
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de  cette  dernière  ville ,  entre  dans  la  prov. 
du  Brabaot  mérid.,  où  elle  arrose  Dieat,  Si- 
cbem,  et  Aerschot,  et  se  réunit  à  la  Dyle 
par  la  rive  droite ,  an-dessous  de  Louvain , 
après  un  cour»  d'environ  i8  I.,  dont  7  de 
navigation  depuis  Dieat.  La  Gecte  en  est  le 
principal  affluent. 

DEMERARY,  rivière  de  la  Guyane  an- 
glaise ,  qui  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes qui  séparent  celte  contrée  de  la  Guya- 
ne hollandaise ,  coule  du  S.  au  N. ,  traverse 
le  district  auquel  elle  donne  son  nom ,  et  se 
jette  dans  l'Atlantique ,  un  peu  k  TE.  de 
Tembouchure  de  l'Essequebo,  après  un 
cours  d'environ  70 1.  A  son  embouchnreelle 
a  2/3  de  I.  de  large ,  et  forme  un  port  sûr  et 
spacieux  qui,  à  cause  de  la  barre  qui  en  gê- 
ne l'entrée,  ne  peut  recevoir  que  des  bftti- 
mens  tirant  au  plus  18  pieds  d'eau.  Cette 
rivière  est  navigable  jusqu'à  36  1.  au-dessus 
dç  son  embouchure  ;  au-delà  la  navigation 
est  interrompue  par  des  cataractes. 

DEMERARY  ou  DEMERARA,  distr.  de 
la  Guyane  anglaise ,  qui  tire  son  nom  de  lai 
principale  rivière  qui  l'arrose  et  s'étend 
l'espace  de  16  1.  le  long  de  la  côte  de  l'At- 
lan^iqve ,  depuis  l'embouchure  de  l'Abary 
à  l'E.  i^squ'à  celle  de  l'Essequebo  à  l'O.  Il 
est  assez  généralement  uni ,  excepté  dans  la 
partie  supérieure  de  la  rivière  où  il  devient 
montagneux.  Le  climat  est  semblable  à  ce- 
lui de  la  Caroline  du  Spd.  Le  sol  est  très- 
fertile  en  toutes  espèces  de  denrées  colonia- 
les ,  et  on  y  a  introduit  récemment  la  cul- 
ture do  riz  qui  promet  de  grands  avantages. 
Les  belles  et  vastes  prairie!»  de  l'intérieur  de 
ce  district  sont  couvertes  d'innombrables 
troupeaux  de  bétail  qui  forment  une  bran- 
che très  importante  de  commerce.  Deme- 
rarya  (pumi  en  i8a3  à  l'Angleterre, 407,870 
quintaux  de  sucre,  1,694  tonneaux  démê- 
lasse, 54)1/4  de  rum ,  94i>i94  gallons 
de  café,  et  a3,6o4  balles  de  coton.  La 
pop.  s'élevait  en  i8i5,  à  2,871  blancs,  3,980 
gens  de  couleur,  et  77,080  esclaves.  Ce  distr. 
a  appartenu  aux  HoUandals,  qui  çn  i8i4» 
l'ont  cédé  à  I9  Grande-Bretagne. 

Stabrock  en  est  le  chef-lieu. 

DEMETRIO  (S.),  bourg  du  roy.  deNa- 
ples,  prov.  de  l'Abrazze  Ultérieure  ii*,  distr. 
et  à  3  1.  3/4  S.  E.  d'Aquila;  chef-lieu  de 
cant.  Il  a  3  églises.  Il  s'y  tient  une  foire  le 
ai  novembre.  à,ooobab.  On  recueille  sur  son 
territoire  beaucoup  d'aman dçs  et  de  safran. 
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DEMETRIO  (S.),  bourg  du  roy.  de  Nsh 
pies,  prov.  de  la  Galabre  Gitérieure »  distr. 
et  à  6  1.  O.  deRossano,  et  à  7 1.  R.  N.  E.  de 
Gosenza^  chef'-lieu  de  cant.  Il  a -a  ègliaes, 
l'une  catholique  et  l'autre  grecque.  i,5oo 
hab. ,  la  plus  grande  partie  Albaoais.  Ea 
'1791  ,  Ferdinand  iv  a  fiindé,  à  i/a  1.  de  œ 
bourg,  un  collège  royal  pour  l'inatructioB 
de  tous  les  jeunes  Albanais-dq  royaume. 

DEMlANKA,  rivière  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.de  Tobolsk  ;  elle  sort  du  lac  Ouganskoé, 
coule  de  TE.  à  l'O.,  et  va  s'unir  à  l'irtjch 
par  la  rive  droite,  à  Deminaskoé  ,  après  on 
oours  d'environ  70 1. 

DEMIAI^SKOÉ,  boui^  de  Russie  «  en 
Asie  ,  gouv. ,  distr.  et  à  3a  1.  N.  E.  de 
Tobolsk,  au  confluent  delà  Demiaoka  et 
de  rirtych.  Il  est  composé  d'une  centaine 
de  maisons  habitées  par  des  Russes,  la  plu- 
part pasteurs. 

DEMICOTTA  ou  DENAIGENCOTTA , 
petite  ville  de  l'IIindoustan  anglais,  prési- 
dence de  Madras ,  anc.  prov. ,  distr.  et  à 
i3  1.  N.  de  Gaîmbétoor,  suj  la  rive  gauche 
du  Bovany,  au  pied  des  Chattes  occid. 

DEMIQDIAN,  rivière  des  États-Unis, 
état  d'illinois,  qui  prend  sa  source  par  4i* 
xi'  de  lat.  N.  et  9a*  10'  de  long.  O.,  coule 
du  N.  au  S. ,  et  se  jette  dans  l'illinois ,  par 
la  rive  droite,  après  un  cours  d'environ 
ao  1. 

DEMIR-CAFOU  (Poan  01  paa),  petite 
ville  de  la  Turquie  d'Europe,  en  RoméUe  , 
sanjdak  et  à  3i  l.  S.  S.  O.  de  Ghiustendil, 
s,ur  la  rive  droitç  de  la  Bagna. 

DEMIR-HISSAR  (Chàtsav  db  raa},  viUe 
de  la  Turquie  d'Europe,  gouv.  du  Capitan- 
pacha ,  beglik  et  à  4 1*  i/a  JN.  N.  0.  de  Se- 
rès;  chef-lieu  de  juridiction.  Elle  est  bâtie 
au  pied  d'une  haute  montagne ,  sui^  le  som- 
met de  laquelle  est  un  vieux  chàtea^u  eo 
ruine,  d'où  elle  tire  son  nom.  Cette  ville 
est  entourée  d'une  muraille  flanquée  de 
tours  carrées»  et  traversée  par  une  petite  ri- 
vière qui  fait  mouvoir  plusieurs  usines ,  et 
se  jette  ensuite  dans  Le  Cara-sou.  11  y  a  on 
quartier  habité  par  des  Grecs  qui  y  ont  une 
église.  7  à  8,000  hab. 

Demir-hissarest  sur  l'emplaciemeQtd'irtf* 
rodée, 

DEMMIN,  ville  des  États -Prussiens, 
prov,  de  Poméranie ,  régence  et  à  aa  1.  0. 
N.  0.  de  Stettin  ;  chef-lieu  de  cercle ,  sur  Ja 
Peepe ,  au  confluent  de  la  Tollense  et  de  la 
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Trebel.  Elle  a  i  éffiae^  t  hôpital,  i  école 
latine ,  plusieurs  fabriques  de  chapeaux,  de 
drap,  de  toile,  et  de  bas  ;  des  tanoeries,  des 
distilleries  de  genièvre,  et  des  brasseries. 
Od  y  fait  un  commerce  considérable ,  prin- 
cipalenaent  en  bois,  blé,  ferrerie,  etc.  ,  au 
moyen  de  la  Peene  qui  est  navigable,  et  qui 
y  forme  un  port  où  remontent  des  navires. 
11  se  tient  dans  cette  ville  4  foires  par  an. 
3,940  hab.  En  1807 ,  il  s'est  livré  dans  les 
environs  plusieurs  combats  entre  les  Fran- 
çais et  les  Russes. 

Le  cercle  de  Demmin  renferme  3  villes , 
166  villages,  et  37,437  hab. 

DEMONS  (VAL),  anc.  div.  de  Sicile, 
dont  elle  comprenait  la  partie  N.  E.  ;  elle 
forme  anjoardlini  la  prov.  de  Messine ,  une 
portion  considérable  de  celle  de  Gatane ,  et 
une  faible  partie  de  celle  de  Paierme.  Mes- 
sine en  était  le  cheMieu. 

DEMONTE,  bourg  des  États -Sardes, 
dÎT.,  prov.  et  il  4 1*  '/^  S*  O.  de  Goni  ;  chef- 
lieu  de  mattd«,  sur  la  rive  gauche  de  la  Stura. 
Il  est  défendu  par  un  fort.  11  y  a  3  églises  et 
1  hôpital.  6,000  hab.  Les  troupes  françaises 
et  espagnoles  réunies  prirent  ce  bourg  en 
%774,  et  en  démolirent  les  fortifications,  qui 
ont  été  réparées  depuis. 

DEMZENAlf ,  ville  de  Perse«  prov.  et  k 
30  1.  environ  £.  N.  E.  de  Kerman ,  au  milieu 
de  montagnes,ii  TE.de  Kevacbir.Eile  est  en- 
Tironnée  de  mines  de  fer ,  de  cuivre ,  et  de 
sel  ammoniac,  qui  alimentent  son  commer- 
ce avec  les  provinces  voisines. 

DENAfiLDDELEGHE ,  bourgade  d'A- 
Sjssinie ,  dans  les  provinces  confédérées  de 
Ghoa  ft  Efat,  prov.  d'Efat,  à  i5  l.  £.  N. 
E.  d'Ankober,  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Haouach. 

DENAIGENGOTT A ,  viUe  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  f^oy»  DaMiGorrA. 

DENAIN>SURL'ESGAUT,  village  de 
Vrance,  dép.  du  Nord ,  arrond.  et  à  5  l.  1/4 
£.  de  Douai,  cant.  de  Bouchain.  937  hab. 
En  1713,  le  maréchal  de  \illars  remporta 
près  de  cet  endroit,  sur  les  Impériaux  et  les 
Hollandais  réunis,  une  grande  victoire,  qui 
amena  la  paix  d'Utrecht. 

DENAT,  bourg  de  France,  dép.  du 
Tarn ,  arrond.  et  à  3  1.  1/3  S.  S.  £.  d'Alby, 
cant.  de  Réalmont.  334  hab. 

DENAZé- GRAND -BOIS,  village  de 
France,  dép.  de  la  Mayenne,  arrond.  et  à 
3 1.  i/a  O.  N.  O.  de  GbAtean-Gontier ,  et  à 
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5  1.  S.  S.  O.  de  Laval,  cant.  de  Craon.  Il  y 
a  des  carrières  d'ardoise.  536  hab. 

DENBIGH,  comté  de  la  princip.  de  Gal- 
les, borné  au  N.  par  la  mer  d'Irlande,  à  !*£. 
par  le  comté  de  Flint  et  par  l'Angleterre , 
au  S.  par  les  comtés  de  Mérioneth  et  de 
Montgoméry,  et  k  l'O.  par  celui  de  Gaer- 
narvon.  Sa  longueur  du  N.  O.  au  S.  E.  est 
d'environ  i4  1.,  et  sa  plus  grande  largeur 
de  8  1.  Il  est  en  grande  partie  inégal  et 
montagneux,  et  renferme  de  fertiles  vallées 
bien  cultivées  ,  particulièrement  celle  du 
Glvryd ,  dont  l'étendue  est  considérable. 
Les  principales  rivières  sont  la  Dee,  le 
Glwyd ,  le  Gunway ,  et  l'Elny.  LVûr  y  est 
sain.  Le  sol  produit  des  grains  en  abondan- 
ce ;  on  élève ,  dans  les  gras  pâturages  qu'of- 
frent les  VHlIées,  de  nombreux  troupeaux 
de  bestiaux,  qui  fournissent  un  excellent 
bit  dont  on  fait  du  fromage ,  qui  ne  le  cède 
pas  en  qualité  k  celui  de  Ghester.  Il  y  a  de 
riches  mines  de  plomb,  de  fer  et  de  houille, 
plusieurs  forges,  et  1  fonderie  de  canons, 
des  fabriques  de  flanelle ,  de  gants ,  et  de 
souliers.  La  côte  n^a  aucun  port  remarqua- 
ble. 76,611  hab. 

Ge  comté  envoie  3  membres  au  par» 
lement,  et  est  divisé  en  6  hundreds  : 
Bromfield,  Ghirk,  Isaled,  Isdulas,  Ru- 
tbin ,  et  Taie.  Le  chef-lieu  porte  le  même 
nom. 

DENBIGH,  ville  de  la  princip.  de  Galles, 
chef-lieu  de  comté,  à  13  l.  E.  de  Gaernar- 
von,  et  à  76  l.  N.  O.  de  Londres,  au  pied 
d'un  roc  escarpé,  près  de  la  rive  gauche  du 
Glwyd,  dans  une  vallée  fertile.Elle  est  petite 
et  bien  bâtie.  On  y  fabrique  des  gants,  des 
souliers,  et' divers  objets  en  cuir,  qui  sont 
les  principaux  articles  de  son  commerce.  Il 
s'y  tient  3  foires  par  an.  Gette  ville  se  réunit 
à  Ruthin  et  k  Holt,  pour  envoyer  un  mem- 
bre au  parlement.  3,19s  hab. 

Deobigh  était  autrefois  une  place  de 
guerre  défendue  par  un  château-fort  très< 
ancien  :  ce  château  étant  tombé  au  pouvoir 
des  troupes  du  parlement  en  1646,  fut  dé- 
truit ;  on  en  voit  encore  les  mines  sur  le 
rue  qui  domine  la  ville  :  quelque  temps 
après,  Denbigh  fut  démantelé.  Gette  ville 
avait  beaucoup  souffert  pendant  les  guerres 
des  maisons  d'York  el  de  Lancastre. 

DENBIGH ,  cap  sur  la  côte  occid.  de  la 
Russie  américaine  ,  â  75  1.  S.  £.  du  cap  du 
Prince-de-Galles.  Lat.  N.  64''  4o'.  Long. 
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O.  i64*>  Il  t'avance  au  N.  E.  de  la  baie 

Gbactoole. 

DENBY,  paroisse  d'Angleterre  *  west-ri- 
diag  du  comté  d'York,  wapeotake  deStain* 
cross,  &  3  l.  S.  E.  de  Huddersfield,  et  à  5  l. 
1/3  N.  N.  O.  de  SheflBeld.  Elle  contient  900 
maisons.  i«i5a  hab. 

DENDER,  rivière  qui  a  sa  source  en 
Abyssinie ,  près  et  à  l'O.  de  celle  du  Bahr- 
el-Âsrak  ou  Nil  Bleu,  coule  au  N.  O.,  entre 
dans  le  Sennaar,  reçoit  par  la  gauche  TEs- 
sen-Gologo,  et  'après  un  cours  d'environ 
100  L,  se  jette  dans  le  Bahr-el-Âzrak ,  un 
peu  au-dessus  du  confluent  du  Rahad,  que 
Bruce  a  supposé  à  tort  recevoir  les  eaux  du 
Dender.  La  presqu'île  comprise  entre  cette 
rivière  et  le  Bahr-el-Aznik,  se  nomme  Gaba. 
Le  Dender  est  laige  et  profond  ;  dans  le 
temps  de  la  crue,  il  est,  selon  Bnice ,  pres- 
que aussi  considérable  que  le  ISil  ;  ses  bords 
sont  garnis  d'arbres  et  habités ,  entre  autres 
peuplades  indigènes ,  par  les  Gohalas.  Le 
toi  de  ses  rives  est  de  couleur  rouge.  Le  ter- 
rain est  gras  et  produit  du  blé. 

DENDER,  rivière  des  Pays-Bas,  qui 
prend  sa  source  au  N.  de  Mons,  à  1  for- 
te  L  N.  O.  de  Leuse,  passe  à  Ath,  Lessines, 
Grammont  et  Alost,  et  se  jette  dans  l'Es- 
caut par  la  rive  droite ,  k  Dendermonde  , 
après  un  cours  d'environ  9  01.,  dont  16  de 
navigation  depuis  Ath  ;  cette  navigation  a 
été  établie  au  moyen  de  i4  écluses  k  van- 
nes, dont  6  se  trouvent  dans  Ath.  Les  trans- 
ports sur  cette  rivière  consistent  principa- 
lement en  charbon  de  terre  tiré  des  bords 
de  la  Haine  aux  environs  de  Mons. 

DENDER  AH,  TaiiTraA  ou  Tairrrais, 
bourg  de  la  Haute-Egypte,  prov.  de  Thè- 
faes ,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  près  des  rui- 
nes de  l'ancienne  Tentyrii ,  &  11  1.  N.  |de 
celles  de  Thèbes,  et  à  18 1.  E.  S.  E.  de  Gir- 
géh.  Lat.  N.  a6"  8'  36'.  Long.  E.  3o*  ao' 
4a'.  Il  a  I  église  cophte;  du  reste  il  n'a  rien 
de  remarquable,  mais  il  est  très -fréquenté 
par  les  voyageurs  qui  vont  visiter  les  belles 
raines  de  Têntjfrit;  ces  ruines  montrent  l'an- 
cienne architecture  égyptienne  dans  toute 
ta  splendeur:  on  cite  surtout  le  grand  tem- 
ple :*  il  est  de  forme  ublongue,  et  a  aSo  pieds 
de  long  sur  108  de  large.  Le  1*'  portique  est 
formé  de  a4  colonnes  de43  pieds  de  hauteur 
et  de  a3  de  circonférence  ,  couvertes  d'hié- 
roglyphes et  de  peintures,  ainsi  que  les  cha- 
piteaux. Le  second  portique  est  soutenu  par 


D  E  N  D 

« 

6  colonnes  ;  les  murailles  et  les  plafonds  de 
l'intérieur  sont  tous  ornés  de  scniptures  en 
bas*reiief ,  dont  les  sujets  sont  très-variés,  et 
dont  l'exécntion  finie  prouve  le  haut  de^ré 
auquel  cet  art  était  parvenu  chez  les  Égyp- 
tiens. On  remarque  encore  une  porte  naft- 
gnifique  et  très-élevée ,  décorée  de  bas-re- 
lieft  sur  toutes  les  f^ces.  G'e^t  au  pUrond 
d'une  des  salles  supérieures ,  construites  snr 
ÏM  terrasse  du  grand  temple,  qu'était  placé 
le  fameui  planisphère ,  qui  a  été  transporté 
en  France  en  18a  1  ,  et  déposé  an  musée  de 
Paris  ;  on  n'est  pas  d'accord  sur  la  date  de 
ce  monument  curieux. 

DENDERMONDEou  TERMONDE,  Wl- 
le  des  Pays-Bas,  prov.  delà  Flandre  orient., 
chef- lieu  d'arrond.  et  de  cant.f  au  milieu 
de  belles  prairies ,  au  confluent  de  la  Den- 
der et  de  l'Escaut ,  à  6  1.  E.  de  Gand.  Elle 
est  fortifiée  et  défendue  par  une  citadeUe 
dont  les  environs  peuvent  être  inondés  an 
besoin.  Elle  a  i  tribunal  civil  du  ressort  de 
la  oour  supérieure  de  Bruxelles ,  1  collège  , 
des  fabriques  de  poterie  et  d'indiennes,  des 
papeteries,  des  tanneries ,  des  savonneries  , 
et  des  raffineries  de  sel.  Il  s'y  fait  un  asses 
grand  commerce  de  grains,  chanvre,  lin, 
huile,  eau-de-vie  de  grains,  etc.  Cette  ville 
concourt  à  la  nomination  des  états  de  la 
prov.,  pour  a  membres.  5,8oo  hab. 

Les  environs  sont  fertiles  en  grains  et  en 
lin ,  et  l'on  y  élève  des  chevaux  d'aac  race 
très-estimée. 

L'origine  de  cette  ville  paraît  remonter 
au  VIII* siècle;  depuis  le  ix*  siècle  jusqu'eo 
1061 ,  l'histoire  n'en  fait  aucune  mention. 
Sa  citadelle  a  été  construite  en  iSSi  sous  le 
gouvernement  du  duc  de  Parme.  Louis  xiv 
l'assiégea  en  1667  avec  5o,ooo  hommes,mais 
les  assiègèt  ayant  lâché  les  écluses,  il  ftit 
obligé  de  se  retirer.  En  1745 ,  elle  tomba  an 
pouvoir  des  Français.  Dendermonde  a  beau- 
coup souffert  par  l'inondation  du  4  février 
i8a5. 

L'arrond.  de  Dendermonde  est  divisé  en 

10  cant.  :  Alost,  Beveren,  Dendermonde, 

S'.  Gilles,  Hamme,  Lokerea ,  S*.  Nicolas, 

Tamise,  Wetteren,  et  Zeele;  et  contient 

194.735  hab. 

D£NDOUDÉ.THIALI,Uic  de  Sénégam- 
bie ,  dans  les  roy.  de  Foutatom  et  de  Bon- 
dou.  Il  tire  son  nom  du  vîllfge  dfr  Dendou- 
dé  sittaé  sur  ses  bords  :  thùUiy  dans  la  lan- 
gue des  Foulaht,  signifie  lac.  Ses  eaux  s'é-  ' 
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couleot  k  la  fois  aa  N.  E.  et  an  S.  O. ,  et 
vont  d'un  côté  daasJa  Gambie,  et  de  l'autre 
ma  Sénégal  ;  le  courant  qu'elle!  fonnent 
prend  le  nom  de  Nérico ,  et  dans  le  temps 
des  pluies,  inonde  le  pays  d'OnUi.  Des  piro- 
gnea  peuvent  y  naviguer. 

DENDOUÂ  ou  DONDOUR,  dutr.  de  la 
nabie  turque ,  par  35*  ai'  de  lat.  N.  et  3o* 
4o'  de  long.  E. ,  à  a5  L  N.  £.  de  Deyr ,  sur 
le  Nil,  qui  s'y  resserre  extrêmement  entre 
des  rochers.  Sur  la  rive  gauche  du  fleuve 
cat  un  petit  temple  fort  bien  conservé,  qui 
reaaemble  beaucoup  à  celui  de  Denderah; 
■n-deasns  de  la  porte  est  le  globe  ailé  ou 
l'œuf  do  mondeé 

DENÉGOLLY,  village  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  do  Ben- 
gaJe ,  à  quelque  distance  de  la  rive  gauche 
de  la  bnnche  occid.  de  la  Dommoudab ,  eit 
à  1 1  I.  i/a  N.  O.  de  Calcutta. 

DENEE-LANbUE,  village  de  France, 
dép.  de  Maioe>et*Loire,arrond.  et  &  a  1.  i /a 
S.  S.  O.  d'Angers,  cant.  de  GhalonnCf  sur 
la  rive  gauche  de  la  Laubanei.  i,557  hab. 

BEIfEUVRE,  vUlage  de  France,  dép. 
de  la  Bieurthe,  arrood.  et  à  5  1.  S.  E.  de 
Lunéville ,  cant.  de  Bacarat,  sur  une  mon- 
tagne.  11  y  a  i  collégiale  fondée  en  i5oi. 
5io  hab.  11  y  avait  une  forteresse  considéra* 
ble  dont  il  ne  reste  aucun  vestige. 

DENGENE8S,  cap  d'Angleterre,  f^oy, 
DunoBaiss. 

DENGIE  ou  DANGEY,  hundred  d'An- 
gleterre, dans  la  partie  orient,  du  comté 
d'Esse!.  9,767  hab.  Malden  en  est  le  chef- 
lien. 

OENI A ,  J>iAaiuii,  rille  d'Espagne,  prov. 
et  à  i5  1.  E.  de  San-Felipe  ( Valence ),~on 
peu  à  l'E.  de  l'embouchure  du  Rio-Verges 
dans  la  Méditerranée,  et  au  pied  d'une  col- 
line sur  laquelle  est  un  château -fort.  Elle 
est  entourée  de  murs,  et  possède  un  port 
double  dont  l'entrée ,  difficile  et  dangereu- 
se »  est  protégée  par  une  haute  et  forte  tour. 
Cette  ville  a  1  église ,  a  coovens,  5  maisons 
de  charité,  et  des  fabriques  d'étoffes  de  lai- 
ne et  de  toile.  On  en  exporte  beaucoup  de 
raisins  secs,  d'amandes,  et  d'autres  produc- 
tions de  son  territoire.  a,ooo  hab. 

Cette  ville  très-ancienne  se  nommait  He- 
NMrDJdPpstim,  et  avait  on  temple  consacré 
à  Diane  ,  sur  la  colline  ob  est  actuellement 
le  fort  ;  Sertorioa  fit  une  place  d'armes  de 
ce  temple.  Dans  la  suite  on  donna  le  nom 


DENI  547 

du  temple  à  la  ville.  Pline  l'appelle  Dmi- 
niwn, 

DENIGE,  vdlage  des  États-Sacdes ,  div. 
d'Alexandrie  ,  prov.  et  à  a  1.  1/4  S.  O. 
d'Acqui ,  h  quelque  distance  de  la  rive  gau- 
che delà  Bormida  orientale.  i,aoo  hab. 

DENIS  (S^  ),  ville  chef-lieo  de  Itle  Bonr 
bon,  sur  la  côte  sept.  Lat.  N.  ao*  5i'  4^'. 
Long.  E.  53*  10'  o'.  Siège  du  gouv.  de  111e,  ' 
d'une  cour  royale  et  d'i  tribunal  de  f*  in- 
stance. Sa  position,  entre  la  mer  et  le  pied 
d'une  montagne ,  est  très-agréable.  Elle  est 
assez  régulièrement  bâtie  en  bois,  les  mai- 
sons sont  d'une  construction  élégante ,  les 
rues  non  pavées  sont  droites,  et  quelques- 
unes  sont  ornées  de  beaux  arbres  ;  celles  où 
sont  les  établissemcns  de  l'état  et  des  maga- 
sins pour  le  commerce  a  voisinent  la  mer« 
et  sont  assez  vivantes.  Il  y  a  1  église,  1  collè- 
ge, et  des  casernes  ;  le  jardin  du  roi ,  ritué  à 
l'extrémité  de  la  Ville,  ottre  de  charmantes 
promenades  :  il  est  vaste ,  bien  distribué,  et 
riche  en  végétaux  précieux.  L'arbre  à  thé 
et  le  vanillier  y  sont  cultivés  avec  soin.  Il 
n'y  a  pas  de  port  ;  la  rade  foraine  où  les  bâ- 
timens  peuvent  appareiller  à  volonté ,  est 
défendue  par  une  redoute  et  quelques  bat- 
teries ;  néanmoins  sa  meilleure  défense  eu 
cas  d'attaque  serait  la  difficolté'd'un  débar- 
quement, la  côte  n'étant  abordable  qu'avec 
les  barques  du  pays.  Cette  ville  est  la  plus 
commerçante  de  l'Ile  ;  quoique  ses  relations 
ne  soient  pas  très-étendues ,  le  commerce 
ne  laisse  pas  d'y  avoir  une  certaine  activité. 
9,84^  hab.,  dont  i,Sa4  blancs,  1,1 5a  affran- 
chis ,  et  6,870  noirs  ;  ils  sont  de  moeurs  dou- 
ces, affables  et  hospitaliers. 

DENIS  (S».  )  *  village  de  France,  dép.  de 
P Aude,  arrond.  et  à  4  1*  >  /a  N.  O.  de  Gareas- 
sonne ,  cant.  de  Saissac,  sur  le  Lignon ,  af- 
fluent de  la  Durre.  Il  y  a  une  papeterie  et 
des  forges.  63o  hab. 

DENIS  (S^),  village  de  France,  dans 
Itle  d'Oleron^dép.de  la  Gharente-f  nférieure, 
arrood.  et  à  7  1.  1/4  N.  O.  de  Marennes , 
cant.  de  S^  Pierre-d'Oleron.  11  s'y  tient  une 
foire  le  3  octobre.  i)4^  hab. 

DENIS  (S^),  village  de  France,  dép. 
d'Indre-et-Loire ,  arrond.  et  à  5  1.  E.  de 
Tours,  cant.  et  à  i/4  de  I.  S.  B.  d'Amboise. 
Il  y*a  des  fourneaux  et  des  forges  dans  les 
environs.  SSy  hab. 

DENIS  (  S^  ) ,  vUlage  de  France  ,  dép. 
de  Loir^t-Cher,  arrond. ,  cant.  et  à  1 1.  i/i 
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N.  E.  de  Bloû,  rar  la  rWe  droite  de  le  Loire» 
Il  y  a  une  source  minérale  qae  la  reine  Ma- 
rie de  Médlcis  a  fait  entourer  d'un  beau  bas- 
sin. 868  hab. 

DENIS  (8|.)9  Wllage  de  France ,  dép.  de 
la  Lozère,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  N.  de  Men- 
de,  cant.  de  Saint'Amans,  sur  la  rire  droite 
du  Mezeri.  On  y  fabrique  quantité  de  serge», 
dites  cadisseries.  j^6  hab. 

DENIS  (S*.)  village  de  France,  dép.  de 
rOme ,  arrond.  et  à  5 1.  i/a  O.  d'Argentan , 
cant.  de  Briouae,  sur  la  rive  droite  de  la 
Rouvre  et  sur  la  route  de  Paris  à  Bennes. 
Il  a  des  fabriques  de  faïence  commune  et 
deux  forges  qui  tirent  leur  minerai  des  en- 
virons, et  qui  livrent  au  commerce  4o6  mil* 
.  liers  de  fer  de  première  qualité.  5oo  hab. 

DENIS  (  St.),  ville  de  France,  dép.  de  la 
Seine,  chef- lieu  d'arrondissement  et  de 
canton  ,  à  a  1.  N.  de  Paris ,  sur  la  Grou, 
près  de  la  rive  droite  de  la  Seine  et  du 
canal  de  son  nom,  dans  une  plaine  fertile. Siè- 
ge d'un  tribunal  de  i  "instance  et  d'une  con- 
servation dea  hypothèques.  Elle  est  assez  bien 
bâtie  ,  et  a  de  belles  casernes,  un  dépôt 
de  mendicité  et  de  vagabonds,  une  pe- 
tite salle  de  spectacle,  une  bibliothèque 
publique,  et  une  maison  royale  d'éducation 
pour  5oo  filles  de  membres  de  la  Légion- 
d'honnenr;cet  établissement  occupe  les  bft- 
timens  de  la  célèbre  abbaye  royale  fondée 
en  6i5  par  Dagobert  i*',  près  de  laquelle 
est  l'égliie  royale^  dont  l'origine  remonte 
an  III*  siècle.  Cette  église ,  que  S*.  Louis  fit 
reconstruire  en  ia3i,  est  un  beau  monu- 
ment d'architecture  gothique.  Elle  renfer- 
mait les  tombeaux  des  rois  de  France  et  de 
leurs  familles  depuis  Dagobert  i*';  quel- 
ques personnages  illustres,  parmi  lesquels 
on  compte  le  grand  Turenne,  y  avaient  aussi 
leur  sépulture;  en  ijgS,  tous  ces  lieux  sa- 
crés furent  profanés  et  détruits ,  et  les  dé- 
pouilles mortelles  des  princes  furent  dépo- 
sées dans  les  lieux  de  sépulture  des  environs 
^e  Parist  dans  le  même  temps,  le  riche  trésor 
de  l'abbaye,  composé  de  reliques  et  d'autres 
objets  précieux  ,  teb  qu'une  grande  croix 
enrichie  de  pierreries, la  châsse  deS^.  Louis, 
la  couronne  et  l'épée  de  Gharlemagne ,  l'é- 
pée  de  Jeanne-d'Arc,  etc. ,  fut  enlevé  ;  de- 
puis environ  i5  ans,  on  a  commencé  â 
réparer  ce  monument ,  qui  continue  d'être 
le  lieu  de  sépulture  des  rois  de  France. 

S*.  Denis  a  des  fabriques  de  toiles  peintes» 
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des  blanchisseries ,  des  filatures  de  coton  ^ 
des  teintureries,  des  tanneries,  des  entre- 
pôts de  laine  pour  drap  et  châles ,  un  grand 
nombre  de  moulins  â  farine,  etc.  Le  com- 
merce y  est  très«animé.  Il  s'y  tient  des  foires 
de  8  jours  les  a4  février  et  1 1  jhin,  et  de  9 
jours  le  9  octobre.  Le  mercredi  ou  samedi 
le  plus  près  du  1 1  juin  s'ouvre  la  foire  aaz 
moutons,  dite  du  Laf%dy,  qui  continae  les 
mercredi  et  samedi  suivans.  4i65o  hab. 

S*.  Denis  était  dans  l'origine  un  petit 
village  qui  se  non^mait  Caioiiiewn.  S'.  De^ 
nis  martyr  y  fut  enterré  dans  le  m*  siècle,  et 
on  lui  érigea  d'abord  une  chapelle  qui  fat 
convertie  e»  église  quelque  tems  après. Soiis 
les  règnes  de  Charles  vi  et  de  Charles  vii  , 
cette  ville  fut  prise  par  les  Anglais.  Lea  li^ 
gueurs  et  les  frondeurs  s'en  emparèrent 
aussi  dans  les  siècles  suivans. 

L'arrond.  de  S^  Denis  est  divisé  en  4 
cantons  :  S*.  Denis ,  Nanterre ,  NeuiUy ,  et 
Pantin  ;  il  contient  36,ooo  hab. 

DENIS  (CANAL  DE  S^),  en  France* 
dép.  de  la  Seine ,  arrond.  de  S^.  Denis.  Il 
est  alimenté  par  les  eaux  du  canal  de  l'Ourcq, 
auquel  il  A'em branche  à  776  mètres  au-des- 
sus du  bassin  de  La  Yillette,  près  et  au  N. 
de  Paris,  et  va  joindre  la  Seine  â  La  Briche, 
très-près  et  au-dessous  de  S^  Denis ,  après 
un  cours  d'environ  il.  i/a  du  S.  S.E.  au  N. 
N.  O.  Sa  pente ,  de  s8  mètres  8  centime* 
très ,  a  été  rachetée  par  1  a  sas  écluses. 

DENIS  (  S^  ),  village  des  Pays-Bas ,  prov. 
de  Hainaot,  arrond.  et  à  i  1.  i/a  N.  E.  de 
Mons ,  cant.  de  Roeulx,  sur  la  rive  gauche 
d'une  petite  rivière.  Il  y  a  une  belle  filature 
de  coton.  59a  hab. 

DENIS-D'ANJOU  (S^),  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Mayenne,  arrond.  et  à  4  L 
i/a  E.  de  Château-Gontier ,  cant.  de  Biemé. 
3,100  hab. 

.  DENIS-DE-GÂTINES  (S«.) ,  boarg  de 
France ,  dép.  de  la  Mayenne ,  arrond.  et  à 
4 1. 0.  N.  O.  de  Mayenne  ,  cant.  d*Emëe. 
5,170  hab. 

DENIS-DE-aOUHET  (S«.),  vUkge  de 
France ,  dép.  de  l'Indre ,  arrond.  et  à  a  1. 
1/3  S.  O.  de  LaChâtie,  et  à  7  1.  a/3  S.  S.  £. 
de  Châteauroux,  cant.  d'Aigurande.  i,4^o 
hab. 

DENIS-DE-LA-GADRIE  (  S».')  ou  S«. 
DENIS  •  MAISONCELLES  ,  village  de 
France,  dép.  du  Calvados,  arr.  et  â  5 1. 3/4 
N.  de  Vire,  cant.du  Beny-Bocage.  1,691  hab. 
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DENIS- DEL'HÔTEL  (  S'.  ) ,  vaUge  de 
Fraoce,  dép.  du  Loiret,  arrond.  et  à  3,1.  3/4 
£.  d'Orléaos,  cant.  de  GhAteauneuf •  sur- 
Lou«,  far  la  rive  droite  de  la  Loire.  On  y 
fait  commerce  de  vins.  i,365  bab. 

DENIS-DE-PILLE  (S'.),TiUage  de  Fran- 
ce  y  dép.  de  la  Gironde ,  arrond.  et  à  a  1.  i/4 
N.  de  Libonme,  et  à  7  1.  a/3 19.  £.  dé  Bor- 
deaux, cant.  de  Guitres ,  sur  la  rive  gaucbe 
de  risle.  1*950  bab. 

DENIS-DE-VILLENETTE  (S*.),  viUage 
de  France ,  dép.  de  l'Ome,  arrond.  et  à  a  1. 
i/a  S.  E.  de  Domfront,  cant.  de  Juvigny. 
Il  y  a  un  fourneau  et  une  forge  à  a  feux. 
438  hab. 

DENIS- D'ORQUES  (  S'.  )  ,  viUage  de 
France ,  dép.  de  la  Sartbe ,  arrond.  et  à  7  1. 
3/4  O.  du  Mans,  cant.  de  Loué.  i,8o4  bab. 

DENIS-OU-TERTRE  (S*.),  village  de 
France ,  dép.  de  la  Sartbe ,  arrond.  et  à 
3  1.  i/a  £.  du  Mans  ,  cant.  et  à  3/4  de  1.  S. 
de  Montfort.  Il  y  a  une  forge  pour  le  fer. 
aaobab. 

DENIS-LE-GHOSSON  (S'.),  vUlage  de 
France ,  dép.  de  l'Ain ,  arrond.  et  à  8  1. 
N.  O.  de  BeUey ,  et  i  6 1.  a/3  S.  de  Bourg , 
cant.  de  Lagnlen,  stir  la  rire  gauche  de 
l'Albanne.  11  y  a  des  fabriques  de  serge. 
808  hab. 

DENIS-LE-GAST  (S^  )  ,  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Manche,  arrond.  et  à 
3  L  1/3  S.  S.  E.  de  Coutances,  eti  5 1.  3/4 
S.  O.  de  S*.  Lô ,  cant.  de  Gavray.  Il  y  a  des 
papeteries.  C'est  la  patrie  de  Charles  de  S*. 
Erremont.  i,656  hab. 

D£NlS-LEyÊTU(SV),  viUage  de 
France,  dép.  de  la  Manche,  arrond.  et  à 
1 1.1/a  S.  de  Coutances,  cant.  de  Cérisy-  a- 
Salle.  i»3a9  hab. 

DENISSUR-SARTON  (  S'.),  village  de 
France ,  dép.  de  l'Orne ,  arrond. ,  cant.  O. 
et  4  a  1.  1/4  O.  d'Alençon,  sur  la  rive  gaui- 
che  du  Sarton.  Il  y  a  une  foi^  et  une 
faïencerie.  i,85o  hab. 

DENKENDORF,  bourg  du  roy.  de  Wur- 
tembergy  cercle  du  Necker ,  baill.  et  i  il. 
i/a  S.  d'EssIingen,  et  à  6  L  S.  S.  E.  de 
Louisboorg ,  sur  la  rive  droite  de  la  Kersch. 
Il  y  a  un  couvent.  i,3oo  hab. 

DENKOW ,  ville  de  Pologne ,  woiwodie 
de  Sandomir,  obnpdie  et  à  3  1.  1/4  N. 
d'Opatow,  et  A  la  1.  i/a  S.  de  Radom ,  sur 
b  rive  gauche  de  la  Kanienoa.  ia5  mai- 
sons. 
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DENMARK  on  HABRISBUR6,  eomm. 
des  ÉtaU'Unis  ,  état  de  New-York  y 
comté  de  Lewis,  sur  le  Black-river^  à  54 1. 
N.  O.  d'Albany.  1,745  hab. 

DEMN,  ville  d'Arabie,  dans  ITémen  , 
roy.  et  à  a8  1.  S.  S.  O.  de  Sanà.  Elle  est 
défendqe  par  un  chftteau-forf .  Il  s'y  tient 
un  marché. 

DENNE WITZ ,  village  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Brandebourg,  régence  de 
Potsdam,  cercle  de  Jttterbogk-Lucken- 
walde,  à  1 1.  »/4  S.  O.  de  JQterbogk.  180 
hab. 

C'est  près  de  ce  village  que  les  Suédois  et 
les  Russes,  commandés  par  le  roi  de  Suède, 
remportèrent  un  avantage ,  le  6  septembre 
181 3,  sor  un  corps  de  l'armée  française  , 
bien  inférieur  en  force,  et  commande,  par 
le  maréchal  Ney. 

DENNIS,  comm.  des  Éuts-Unis ,  état 
de  Massachusets,  comté  et  à  a  1.  £.  de  Bams- 
table,  et 'à  aa  1.  S.  £.  de  Boston.  11  y  a 
a  églises  protestantes,  et  1  chapelle  de  qua- 
kers. 1,997  bab. 

D£NNlS,tle  du  Grand  Océan  équinoxiaL 
Foy,  G^aABO-DaifMis. 

DENNY  ,  paroisse  d'Ecosse  ,  comté, 
presbytère  et  à  3  1.  S.  de  Stirling,  et  à  1  1. 
3/4  O.de  Falkirk,  sur  le  Qarrpn.  Le  grand 
canal  de  Forth-et-Clyde  qui  traverse  cette 
paroisse  favorise  son  commerce.  3,364  ^^b, 

DENOUBIOU,  ville  de  l'empire  Birman. 
Foy,  Dbamoubiov. 

DENOWAN,  cap  sur  la  côte  S.  Oi  de 
l'Ile  de  Mindanao,  l'une  des  Philippines. 
Lat.N.6"a5'.  Long.  E.  iai*4o'.  Au  S.  E. 
de  ce  cap ,  il  y  a  une  petite  Ue  de  même 
nom. 

DENTA ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat  et 
à  10  1.  S.  de  Temesvar,  marche  et  i  6  1.  N. 
de  Versets  ou  Yerschita,  sur  le  canal  de  la 
Benava.  On  cultive  du  riz  sur  son  terrît. 

DENTILIA  ,  pays  de  Sénégambie  , 
entre  la  Gambie  à  l'O. ,  et  le  Falémé  à  i'fi., 
vers  iZ"  de  lat.  N.  et  la"  de  long.  O.  Il  est 
montagneux  et  arrosé  par  plusieurs  torrens. 
Le  Falémé  y  est  navigable.  Ses  babitans 
sont  des  Mandingues  ;  ils  savent  bien  pré- 
parer le  fer.  L'or  abonde,  dit-on ,  dans  cette 
contrée.  Béniserile  en  est  la  capitale. 

DENTON  , paroisse  d'Angleterre,  comtA 
de  Lancastre,  hundred  de  Salford,  à  a  1.  S. 
de  Rochdale,et  à  a  1.  i/a  E.  N.  £.  de  Man- 
chester, a, 000  hab. 


35o  D  £  P  T 

DENTON,  comm.  des  Étatt^Uaii ,  éeit 
de  Marylaad ,  cheMîea  du  comté  de  Garo> 
lioe ,  sur  la  rive  gauche  du  Gfaoptank ,  à 
i4 1.  E.  d'AonapoUs  et  à  19  1.  S.  E.  de  Bal- 
timore. Il  y  a  1  banque. 

DENTS  (CÔTE  DES)  ou  D'IVOIRE, 
partie  de  la  côte  de  la  Guinée  supérieure  , 
comprise  entre  TAssinie  à  TE. ,  et  le 
cap  Palmas  à  TO. ,  c'est-à-dire  ,  entre  la 
c6ted'0ret  celle  des  Graines;  elle  aeovi> 
ron  ISO  1.  de  développement,  et  est  habitée 
par  les  Adous  ou  Quaguas,  et  par  les  Malas* 
Gentes.  Gette  contrée ,  qui  est  ainsi  nom- 
mée  de  la  grande  quantité  de  dents  d'élé- 
phants qu'on  s'y  procure  ,  prend  quelque- 
fois avec  la  c6te  des  Graiues ,  la  dénomina- 
tion de  cOte  du  Vent. 

DEp.  Les  noms  de  l'Hindoustan  qui 
commencent  ainsi  suivant  l'orthographe 
anglaise ,  doivent  être  cherchés  à  Di. 

DEOGHIR,  ville  de  l'Hindoustan.  Foy. 

DlOOLkT-ABAO. 

DÉOLS  f  bourg  de  France.  Foy.  Bouao- 
Disc. 

DEONELLY,  ville  de  l'Hindoustan.  Foy. 
DmaOLLY. 

DEOULINA^  village  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  i5  1.  N.  de  Moscou,  distr. 
et  à  6  1.  1/4  £.  S.  E.  de  Pmitrov ,  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Yoria.  11  est  célèbre 
par  le  traité  de  paix  qui  y  a  été  conclu  en 
16x8 ,  entre  la  Russie  et  la*  Pologne ,  et  en 
vertu  duquel  le  prince  Wladislas  de  Po- 
logne a  renoncé  à  la  couronne  de  Russie. 

DEPEDELEN,  viUe  de  la  Turquie  d'Eu-^ 
rope.  Foy.  TspBLM. 

DEPPEN,  vUlage  des  États -Prussiens  , 
prov.  de  la  Prusse  orientale,  régence  de 
Kônigsberg,  cercle  d'Heilsberg,  sur  la  rive 
droite  de  la  Passarge ,  à  3  1.  i/a  S.  O.  de 
Guttstadt ,  et  à  4  !•  E.  de  Mohrungen.  7a 
hab.  En  1807,  l'armée  française,  com- 
mandée par  le  maréchal  Soult ,  y  remporta 
une  victoire  sur  les  Rosses  et  les  Prussiens 
réunis. 

DEPTFORD ,  ville  d'Angleterre ,  oomté 
de  Kent ,  lathe  de  Sutton  at  Hone ,  bun- 
dred  de  Blackheath ,  au  confluent  de  la 
Ravensbourne  et  de  la  Tamise,  à  a  1.  S.  E, 
de  Londres.  Elle  s'étend  du  côté  de  l'E. 
jusqu'à  Greenwich ,  et  du  côté  de  l'O.  jus- 
qu'à Southwark,  un  des  faubourgs  de  Lon- 
dres. Elle  est  mal  bâtie.  Ses  principaux 
édifices  sont  l'église  S^.  Nicolas,  celle  de 
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S*.  Paul,  les  deux  hospices  de  la  Société  de 
la  Trinité,  destinés  à  recevoir  les  malheo- 
renx  marins  ou  leurs  veuves ,  et  TaneDal 
de  la  marine  royale ,  bâti  par  Henri  vin. 
Ce  dernier  établissement  renferme  de 
grands  magasins  de  vivres  pour  l'approTÎ- 
sionnement  des  navires ,  des  dépôts  consi- 
déraBles  d'attirail  de  marine  et  de  foorot- 
tures  pour  l'entretien  des  marins,  des  chan- 
tiers de  construction  pour  vaisseaux  de 
guerre  ,  et  des  bassins  de  réparations  ;  de- 
puis quelque  temps ,  cet  établissement,  le 
moins  spacieux  de  tons  ceux  de  la  msrine 
anglaise,  ne  sert  guère  aux  grandes  constnic- 
tions  navales.  19,86a  hab.  Le  czarPierrei** 
vint  travailler  dans  un  des  chantiers  de  cod- 
struction  de  cette  ville;  on  a  c^onttniit, 
sur  l'emplacement  de  la  maison  qu'il  habi- 
tait, l'atelier  d'industrie  des  pauvres  delà 
paroisse. 

DEPUGH'S-ISLAND,  Ue  de  l'Océan  in- 
dien éqninoxial,  sur  la  côte  N.  O.  deU 
Nouvelle-Hollande.  Lat.  S.  ao'  55'  3o'. 
Long.  E.  111*  %y\  Elle  a  près  de  a  1.  de 
long  ;  elle  est  composée  de  grands  prismes 
pentagones  de  basalte,  qui  tantôt  s'élèvent 
en  muraille ,  et  tantôt  s'étendent  en  co* 
lonnes,  à  l'instar  de  la  chaussée  des  Géants, 
en  Irlande.  On  y  trouve  peu  de  végétaux  et 
d'animaux ,  et  elle  n'est  pas  habitée. 

DEPWADE  ,  hundred  d'Anglcterr<>  , 
dans  la  partie  mérid.  du  comté  de  Norfolk. 
9,06a  hab. 

DER  ou  DEÏR  (EL) ,  viUage  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  en  Syrie ,  pach.  et  à  80 1.  N.  £• 
de  Damas,  sur  la  rive  droite  de  l'Eapbrate. 
11  est  habité  par  des  Arabes.  Les  eoviroot 
abondent  eiï  bois  de  construction. 

Ge  village  occupe  l'emplacement  de  l'an* 
cienne  Thafuaemty  où  Alexandre-le-Grand 
avait  établi  un  chantier  de  constmction. 

DERA  ,  Tille  de  l'Hindoustan  ,  dans  It 
soubahdar  d'Aoude ,  anc.  prov.  et  à  sa  1* 
N.  N.  E.  d'Allah  abad,  et  à  16  1.  N.  0.  d« 
Djonanpoorj  sur  la  rive  gauche  du  Goamty. 

DERA-GHÀZY-KHAN,  prov.  de  l'Af* 
gfaanistan ,  dans  le  Moultan  ;  bornée  à  !*£• 
par  les  provinces  de  Leïa  et  de  B«hsvol- 
pour,  dont  elle  est  sépatée  par  le  Siadt  ^ 
l'O.  par  l'Afghanistan  propre,  an  Nv  p»'  ^* 
prov.  de  Mokeloaàd,  et  ao  S.  par  celle  de 
Bdiavolpour  et  le  Béloutchistao.  Sa  lan- 
gueur, du  N.  au  S.,  est  de  34 1.,  etsa  \u%eut 
moyenne ,  de  i5  1.  Gett«  province,  est  eatiè» 
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remeot  floamiae  au  chah  ;  ftet  revenoi  ae 
montent  à  un  peu  moins  de  i,aoo,ooo  francs. 
Les  habitans  sont  Hindous  ou  BélouCchis.  Le 
chef-lieu  porté  le  même  nom. 

DERAGHAzY-KIIAN,  ville  de  l'Afghao- 
istao ,  dans  le  Moultan ,  chef-lieu  de  proT., 
4  16  1.  S.  O.  de  Moultan.  Lat.  N.  29*  5o'. 
Long.  E.  68*.  Elle  est  située  sur  un  bris  du 
Slnd,  et  est  la  résidence  du  hakim.  On  la 
dit  aussi  grande  et  aussi  peuplée  que  Moul- 
tan; mais  elle  n'a  été  récemment  visitée 
par  aucun  voyageur. 

DERA-lSMA£L.KHAN,ville  de  r  Afghane 
istao,  dans  le  Moultan,  chef- lieu  de  la 
prov.  de  Mokelouâd,  agréablement  située  an 
milieu  d'une  forêt  de  dattiers,  près  de  la 
rive  droite  du  Sind,  à  4^  I.  N.  de  Moultan. 
Elle  est  ceinte  d'une  muraille  en  briques 
qui  tombe  en  ruine.  La  plupart  de  ses  habi- 
tans sont  Béloutchis  ;  il  y  a  aussi  be%pcoup 
d'Afghans  et  quelques  Hindous  qui  y  ont  un 
temple.  Eo  1809  l'ambassade  de  Caboul  s'y 
arrêta  pendant  quelques  semaines. 

DER  AJNIA,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouT.  de  Podolie,  distr.  et  à  3  1.  i/a  S.  O. 
de  Letitchev ,  et  à  18 1.  N.  N.  £.  de  &amé- 
Dctz ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dorajua.  aoo 
maisons. 

DER  AJNIA,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
goov.  de  Yolbinie,  distr.  et  à  6 1.  3/4  N.  O. 
de  Bovoo,et  à  43  1.  O.  N.  O.  de  Jitomir, 
sur  une  pettle  rivière  qui ,  à  i/a  1.  plus 
bas,  se  jette  dans  le  Gorin.  Environ  100 
maisons. 

DERAS  ou  EL-HEF-ABOUSAMBRA, 
cap  d'Egypte ,  sur  la  côte  de  la  Méditer* 
ranée ,  4  l'Ô.  du  golfe  des  Arabes.  Lat.  N« 
3i' 3' 55'.  Long.  E.  a6'8*5'. 

DÉRAYÉU  ,  ville  d'Arabie,  f^o^.  Dsa- 
màvtn. 

DERBANE ,  rivière  des  États-Unis ,  état 
.de  LouÎNiane.  Elle  prend  sa  source  dans  le 
comté  de  Matchitochés ,  arrose  la  partie  oc- 
cid.  de  la  paroisse  d'Ouachitta ,  et  se  joint 
à  la  rivière  de  ce  nom ,  par  la  rive  droite , 
soDs  39*  3f  de  lat.  N.  et  94*  a5'  de  long.  O., 
après  un  cours  d'environ  a5  I.  de  l'O.  à  l'E. 
Elle  est  navigable  pour  de  grands  bateaux 
l'espace  de  i4  !• 

DERBEIVT,  en  turc  Dêmir-capi  (Poan 
as  psa),  Alvama,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
^P^  f  gOQv.  de  Géorgie  ;  chff-lieu  du  Dagh- 
estan *  au  pied  d'une  montagne ,  sur  le 
bord  occid.  de  la  mcv  Caspienne ,  ^  63 1.  Se 
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ir.  E.  de  Tiflis.Lat.  N.  4a*  10'.  Loag.  E.  46* 
o'.  Elle  a  la  forme  d'un  carré  dont  les  côtés 
ont  environ  1  1.  de  long;  des  remparts  flan- 
qués de  tours  rondes  et  carrées  l'entourent , 
et  une  citadelle  bâtie  k  l'O;  sur  le  sommet 
de  la  montagne  la  commande  et  la  défend. 
On  divise  Derbent  en  3  parties  :  celle  de  la 
citadelle ,  qui  renferme  l'ancien  château  du 
khan  où  réside  actuellement  le  comman- 
dant russe;  celle  du  centr^ ,  qui  est  la  plus 
peuplée  et  où  se  trouve  1  église  arménienne 
et  1  synagogue  ;  et  la  partie  inférieure,  qui 
s'étend  du  côté  de  la  mer.  L'entrée  de  cette 
ville  est  fermée  du  côté  du  >.  par  une 
ancienne  porte  de  fer ,  d'où  dérive  son  nom 
turc,  et  qui  fermait  le  défilé  appelé  jélémmim- 
flfim.  Les  rues  sont  en  général  étroites  et  ir- 
régulières  ;  les  maisons  bAties  dans  le  goût 
oriental^  sont  basses  et  à  toit  plat.  On  n'y 
remarque  qu'un  grand  édifice  qui  était 
vraisemblablement  une  église  chrétienne. 
Il  y  a  quelques  fabriques  d'étoffes  de  soie , 
de  tissus  de  coton,  et  de  tapis;  le  port  ne 
pouvant  recevoir  que  de  petites^  barques 
et  la  rade  n'étant  pas  sûre ,  le  commeive 
est  peu  important.  4|Ooo  hab.,  dont  envi- 
ron 5oo  Arméniens I  100  juifs,  et  le  reste 
Géorgiens,  Arabes  et  Russes. 

On  remarque  dans  les  environs ,  an  N. , 
un  grand  nombre  de  tombeaux,  entre  an- 
tres ceux  des  principaux  chefs  arabes  qui 
périrent  lors  de  la  conquête  du  Daghestan 
par  ces  peuples.  A  l'O.  de  la  ville ,  on  voit 
encore  les- restes  de  l'anc.  muraille  qui  fer- 
mait ,  dit -on ,  les  défilés  du  Caucase  et  dont 
la  longueur  était  de  5o  1.  :  quelques  auteurs 
en  attribuent  la  construction  à  Cbosioës, 
roi  de  Perse;  d'autres  prétendent  qu'il  ne  fit 
que  la  réparer  et  qu'elle  est  due  à  Darius  i*% 
qui  voulut  par  ce  moyen  arrêter  les  courses 
des  Scythes. 

Derbent  est  une  ville  très-ancienne  :  au 
dire  des  habitans ,  elle  aurait  été  fondée  par 
Alexandre  -  le  -  Grand  ;.  quoiqu'il  en  soit, 
Gbosroës  la  fortifia  et  en  fit  un  rempart  pour 
le  roy.  de  Perse.  Dans  la  suite  elle  fut  prise 
par  les  Arabes,  et  le  fameux  calife  Haroun- 
el-Raschid  y  résida;  depuis  elle  a  souvent 
changé  de  maîtres.  Les  Russes  l'ont  prise  sur 
les  Perses  en  .1739 ,  et  ne  l'ont  repdue  qu'en 
1735;  à  la  suite  de  la  guerre  de  1795,  ils 
l'ont  prise  une  seconde  fois  et  l'ont  conser- 
vée depuis  cette  époque. 

Le  territoire  qui  formait  autrefois  le  kha* 
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nat  de  Derbeot  est  peo  considénblé  :  il 
a'étend  entre  le  Darbach  et  le  Samour ,  et 
est  très-fertile  en  blé ,  rix ,  et  safran  ;  le  tid 
en  est  la  principale  prodnction,  mais  sa  qua- 
lité est  médiocre. 

DERBENT,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  dans  la  Bosnie  y  sandjak  et  à  1 1  1.  N. 
N.  O.  de  Trawnik,  et  à  4  1.  S.  de  Brod,  sur 
la  rive  droite  de  rOkrina. 

DERBUND ,  bourg  de  la  Petite  Bonkha- 
rie ,  dans  le  pays  de  Tourfan ,  khanat  de 
Kachgar ,  ^ur  la  rive  gauche  du  Kaméh ,  au 
pied  du  Belour-tagh ,  sur  la  route  de  Ca- 
boul à  Yerkim. 

DERBY,  comté  d'Angleterre  ,  borné  au 
N.  par  celui  d'York,  à  l'E.  par  celui  de 
Nottingham ,  au  S.  E.  par  celui  de  Leîces- 
ter,  et  à  l'O.  pav  ceux  de  Stafford  et  de 
Ghester.  Sa  plus  grande  longueur,  du  N.  au 
S. ,  est  de  30 1.,  sa  moyenne  largeur  de  8 1., 
et  sa  superficie  d'environ  i3o  I.  Lk  partie 
H.  O.  est  très  -  montagneuse  ;  la  monta- 
gne du  Pçak  8*y  fait  remarquer  par  son 
aspérité ,  ses  cavernes  ,  ses  pétrifications , 
et  d'autres  curiosités ,  qu'on  nomme  les 
merveilles  du  Peak.  Ce  comté  est  ar- 
rosé par  6  grandes  rivières  :  le  Trent ,  le 
Derwent ,  la  Wye  ,  le  Rother  ,  la  Dove  et 
l'ErwasbyCtpar  une  multitude  de  ruisseaux. 
11  y  a  beaucoup  d'étangs  et  de  nombreuses 
sources  minérales ,  dont  les  plus  renom- 
mées sont  celles  de  Buxton  ,  de  Matlock  et 
de  Keddlestone.  Eu  égard  k  la  température 
de  son  climat  et  à  la  nature  de  son  sol ,  on 
y  récolte  peu  de  grain ,  mais  beaucoup  de 
lin ,  de  chanvre  et  de  camomille.  On  y  élève 
un  grand  nombre  de  bestiaux.  Il  y  a  des 
mines  de  fer  et  de  bouille,  des  carrières  de 
marbre  ,  d'albâtre ,  de  pierre  à  chaux ,  de 
spath,  et  de  pierres  meulières  ;  ses  ancien- 
nes mines  de  plomb  sont  presque  épuisées. 
Les  manufactures  sont  nombreuses  ,  et  la 
source  de  la  richesse  des  habitans  :  il  y  en  a 
de  lainage,  de  toile ,  d'étoflfes  de  sole ,  et  de 
divers  tissus  de  coton.  On  travaille  le  fer 
dans  plusieurs  usines ,  et  le  marbre  et  l'al- 
bAtre  dans  quelques  ateliers  :  les  produits 
de  ces  manufactures  sont  l'objet  d'un 
grand  commerce ,  favorisé  par  six  canaux 
navigables.  436,016  hab. 

Le  comté  de  Derby  est  divisé  en  6  hun- 
dreds  :  Appletree,  High-Peak,  Morteston  et 
Litcburch  ,  Repton  et  Gressley ,  Scarsdale , 
et  Wirkswartb*  11  est  compris  dans  le  dio- 
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cèse  de  Litchfield  etCoventry^  et  «oT^oie 

4  membres  au  parlement.  Le  cbcf-Uea  porte 
le  même  nom. 

Ce  pays  était  anciennement  habité  par 
les  Cbrilont;  les  Romains  le  comprirent 
dans  la  prov.  Briiannia  frrima  :  sons  !«-« 
Saxons,  il  fit  partie  du  roy.  de  Biercie.  Il 
reste  des  monttmeos  de  ces  trois  peuple». 
Le  comté  de  Derby  a  joué  un  graod  rôle 
dans  les  guerres  civiles ,  sous  le  régœ  de 
Charles  1». 

D'ERBY,  ville  d'Angleterre,  cber-lieo  de 
comté  ,  sur  la  rive  droite  du  Dervreot ,  qui 
y  est  traveivé  par  un  beau  pont  de  pierre  ^  à 
33 1.  S.  E.  de  Laocastre,  et  à  4o  L  N.  O.  de 
Londres.  Lat.  N.  5a*  56'.  Long.  O.  3*  45'. 
Elle  est  ancienne  et  assex  grande.  On  y 
compte  5  églises  paroissiales ,  dont  la  prin- 
cipale a  une  tour  très-élevée ,  et  plusieurs 
temples  pour  l'exercice  de  divers  cultes.  Le» 
édifices  les  plUs  remarquables  sont  :  U  mai- 
son de  ville,rho8pice  du  comté,quiest  le  pliu 
bel  établissement  de  ce  genre  qu'il  y  ait  en 
Europe ,  l'arseoal ,  et  la  poudrière.  Derby 
possède  plusieurs  maisons  de  charité ,  1  so- 
ciété philosophique  et    littéraire,  et  un 
grand  nombre  de  manufactures  où  l'on  fa- 
brique principalement  des  tissus  de  cotoa  , 
des  bas  de  soier,  de  la  porcelaine,  et  diver* 
ouvrages  en  marbre  indigène ,  en  albâtre  , 
et  en  métaux.  Il  y  a  beaucoup  de  filatures 
de  coton  et  de  soie  ;  le  premier  moulin  à 
dévider  et  tordre  la  soie  y  fut  établi  en  1718, 
par  J.  Lombe ,  qui  ravit  aux  Italiens  le  se> 
cret  de  cet  art.  Le  canal  de  Derby  favorise 
le  commerce  et  l'industrie  de  cette  ville.  Il 
s'y  tient  7  foires  par  an.  Cette  ville  envoie 
3  membres  au  parlement.  i74>o  hab. 

Derby  était  autrefois  une  place  de  guerre 
défendue  par  un  cliAteau-fort. 

DERBY  (CANAL  DE) ,  en  Angleterre , 
comté  de  Derby.  11  se  compose  de  3  bran- 
ches, qui,  se  joignant  dans  la  ville  de  Derby, 
vont ,  la  première  ,  vers  le  S. ,  lusqo'an  ca- 
nal de  Trent  et  Mersey ,  qu'elle  traverse 
pour  déboucher  dans  le  Trent  à  Swark- 
stone  ,  la  deuxième  vers  le  N. ,  et  la  troi- 
sième vers  le  S.  Ë.  ,  jusqu'au  canal  d'Er- 
wasb.  La  longueur  totale  du  canal  est  de 

5  L  i/a. 

DERBY,  comm.  des  Élats-Unis,  état  de 
Connecticut,  comté  et  à  a  1. 1 /a  O.  de  Tlew- 
Haven,  sur  la  rive  gauciie  du  ilousalooick , 
au  confluent  du  Naugatuck.  La  premièie  de 
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ces  rÎTières  est  navigable  jusqu'^  cette  com- 
mune pour  des  bfttimeos  de  80  tonneaMix. 
Les  cascades  du  Naugatack^nii  grand  nom- 
bre de  moulins,  et  plusieurs  manufactures, 
rendent  cet  endroit  intéressant  ;  néan- 
moins ,  le  commerce  n'y  est  pas  aussi  flo- 
riftjiaot  qu'autrefoÎM.  Cette  commune  ren- 
ferme HumphreysTille ,  village  manufactu- 
rier ,  et  s,o88  bab. 

DERBY,  rivière  des  États-Unis  ,  état 
d'Ohio.  Elle  prend  sa  source  dans  le  comté 
d'Union,  arrose  ceux  de  Madùon,  de  Frank- 
lin ,  de  Pickamray ,  et  se  joint  au  Sctoto , 
par  la  rive  droite ,  yis-i-vis  de  Gircleville  f 
À  8  1.  S.  de  Golombus,  après  on  cours  d'en- 
viron aa  1.  du  N.  O.  au  S.  E. 

DEREGSKE,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
tat  de  Bibar,  marche  de  Sarret,  4  41*  1/2 
S.  de  Debrecxin.  II  a  1  église  catholique  et 

I  calviniste. 

DEREGSKE ,  bourg  de  Hongrie.  Foy. 

DaABSSHMABKT. 

DERCDJOUZ,  ville  de  Perse,  prov.  de 
Khoraçan,  à  a5  l.  N.  N.  E.  de  Mesched. 

DEREH  AM  (EAST) ,  ville  d'^ngleterre> 
comté  de  Norfolk ,  hundred  de  Mitford  , 
i  4 1.  O.  N.  O.  de  Norwich  ,  et  k  7  1.  O.  N. 
O.  de  Lyme-Regis.  Elle  est  très-biem  bâtie* 

II  s'y  tient  s  foires  par  an.  3,944  hab.     . 
DEREIRA,   bourg  de  Nubie,  dans  le 

Sennaar ,  k  10 1.  S.  O.  de  Ghendi ,  et  à  85 1. 
^.  de  Sennaar,  près  de  la  rive  gauche  du 
ML 

DEREIf  BUR6,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Saxe ,  régence  de  Magdebourg , 
cercle  et  k  4  1.  S.  Ç.  d'Osterwick ,  et  k  a  1. 
i/i  CT.  S.  O.  d'Halberstadt ,  sur  la  HoUem- 
me.  Elle  est  entourée  d'un  mur,  et  a  un 
vieux  château ,  1  église ,  i  hôpital ,  1  pape* 
terie,  et  1  moulin  k  huile.  Il  s'y  tient  a  maj^* 
chés  par  an.  a,a4o  b'b* 

DERENDÉU  ,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  pacfa.  et  k  38  1.  £.  S.  E.  de  Sivas , 
sandjak  et  â  4  1.  O.  d' Arabkir ,  «nr  l'Aksa  , 
qui  prend  sa  source  près  de  h. 

DERETGDIN  ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  k  19  l.  i/a  S.  E.  de  Grodno, 
distr.  et  k  6  1.  i/a  ^.  O.  de  Slonim. 

DÉREVN  Al  A ,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  k  3o  I.  S.  S.  £.  de  Vilna , 
distr.  et  k  ail.  S.  d'Ochmiana. 
-  DÉRBVNOÉ  ^  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  k  37 1.  i/a  S.  E.  de  Grodno, 
distr.  et  k  3  1.  3/4  N.  E.  de  Slonim ,  entre 
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9  petites  rivières ,  dans  un  pays  bas  et  ma- 
récageds, 

DERG ASP ,  AaïASPi ,  viUe  de  l'Afghan- 
istan propre ,  k  70  1.  S.  O.  de  Gandahar, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Helmend. 

DERGHEZIN,  ville  de  Perse, prov.  d'I- 
râc ,  sur  la  route  d'Hamadan  k  Gazbin ,  k 
18  1.  N.  N.  £.  d'Hamadan,  et  k  43  1.  S.  O. 
de  Téhéran. 

BERÎ-ABAD,  ville  et  fort  de  l'Hindou- 
stan,  dans  le  soubahdar  d'Aoode,  anc. 
prov.  de  ce  nom ,  sur  la  route  de  Laknau  k 
Aoude ,  k  i4  1«  E.  de  la  première  de  ces 
villes,  et  k  égale  distance  O.  de  la  der- 
nière. 

DERI ABY,  une  des  tles  de  Guria-Muria , 
dans  la  mer  d'Oman  ,  sur  les  côtes  d'Ara- 
bie. Lat.  N.  17*  3o'.  Long.  B.  53»  6'. 

DERIAZÏ-NÉMET,  lac  de  Perse,  dans 
le  Farsistan  ,  k  4  1.  i/s  S.  E.  de  Gbiras.  Ex- 
cepté du  côté  du  If . ,  il  est  partout  envi- 
ronné de  montagnes  et  de  collines.  Il  a  5 1. 
1/4  de  long  sur  a  I.  i/a  de  large,  et  reçoit 
toutes  les  eaux  des  environs  de  Ghxraz. 

DERIG,  petite  lie  près  de  la  côte  O.  de 
l'Irlande,  prov.  d'Ulster,  comté  de  Sligo. 
Lat.  N.  54**  a5'.  Long.  O.  10"  45'. 

DERIMTO  ,  bourgade  d'Abyssinie  , 
dans  le  pays  de  Daouaro ,  occupée  par  des 
Gallas  indépendans  ,  k  a4  1.  i/a  E.  d'Anko- 
ber,  et^k  9  1.  i/3  de  la  rive  droite  de 
l'Haouach. 

DERKATGHI ,  bourg  àt  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv. ,  distr.  et  k  3  1.  3/4  N.  N.  O.  de 
Kharkov ,  sur  la  rive  droite  du  Lopan. 

DERKIN,  paysde  Nubie,  dans  la  par- 
tie orient,  du  roy.  de  Sennaar,  entre  le  Ma- 
reb  et  le  Tacazae.  ' 

DERMBAGH,  bourg  du  granddoefaé  de 
Saxe-Weimar,  cercle  et  k  7  1.  S.  S.  O.  d'Ei- 
senach,  et  k  ao  I.  i/a  S.  O.  de  Weimar; 
cheMiru  de  baill. ,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Felda.  Il  a  1  église  catholique ,  1  lu- 
thérienne, et  1  cou.vent  de  franciscains. 
i,aoo  hab. 

Le  bailliage  de  Derm  bâch  renferme  5,576 
hab. 

DERMOIf ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Pensylvaoie ,  comté  de  Fayette ,  k  55  I. 
O.  d'Harrisburg.  9,379  ^^^* 

DERNE,  DAsais,  ville  principale  du 
pays  de  Barcah,  en  Barbarie^  au  fond 
d'une  petite  baie  de  la  Méditerranée,  k  58  L 
E.  N.  E.  de  Be&gasy,'  et  k  ao3 1.  E.  de  Tri' 
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poli.  Lat.  N.  Sa""  4a'  55'.  Long.  E.  ao*  i8' 
45'.  Résidence  d'un  goaTernenr  nommé 
par  le  bey  de  Tripoli.  Lea  rues  de  cette  ville 
sont  assez  régulières  et  arrosées  par  des 
eaux,  amenées  par  un  aqueduc  de  deux 
sources  voisines  très-abondantes.  Les  mai- 
sons y  sont  basses ,  petites ,  et  bAties  avec 
des  cailloux  et  de  la  terre.  Le  palais  du 
gouverneur,  au  centre  de  la  ville,  est  dans 
le  même  goût.  Les  marchés  sont  bien  ap- 
provisionnés en  viande,  grains,  laitage, 
et  fruits  délicieux.  Les  habitans  recueil- 
lent une  grande  quantité  de  miel  dont 
ils  font  un  commerce  asses  avantageux. 
Cette  ville  dont  le  territoire  est  extrême- 
ment fertile ,  est  souvent  ravagée  par  des 
Bédouins ,  et  quelquefois  par  la  peste  qui , 
en  peu  d'années,  a  réduit  A  environ  5oo 
bab.  ,'la  pop.  qui  sVlevaità  7,000. 

Le  port  de  Deroe  est  exposé  aux  vents  de 
ri.  et  d'E.,  et  l»  rade  est  Himplie  de  récifs. 
Cependant,  fimpertance  de  sa  situation  y 
attira  If  s  Américains ,  qui  tentèrent  d'y  foi^ 
mer  un  établisêement.  L'amiral  français 
Gantbeaume  y  débarqua  aussi  en  1799.  Un 
antique  bastion  qui  défend  encore  Derne 
du  côté  de  la  mer,  atteste  la  haute  antiquité 
de  cette  ville. 

DERNE,  sandjak  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  la  partie  orient,  du  pachalic  de  Bag- 
dad ;  il  est  arrosé  par  la  petite  rivière  de 
même  nom ,  qui  se  jette  dans  la  Diala. 

DERNIS  ,  bourg  et  forteresse  de  Dalma- 
tie,  cercle  et  à  i4  1.  E.  N.  E.  de  Zara,  et  à 
al  1.  N.  N.  O.  de  Spalatro.  La  forteresse, 
située  sur  la  rive  droite  du  Cicola  ,  et 
entourée  de  trois  côtés  de  rochers  pres- 
que inaccessibles,  commandait  plusieurs 
passages  trés-importans.  Les  Vénitiens  s'en 
sont  emparés  pendant  l'hiver  de  1648;  elle 
est  maintenant  en  ruine.  Le  bourg ,  situé  au 
bas  de  la  forteresse,  a  1  caserne  de  cavalerie. 
a,ooo  hab. 

DEROURA  ,  port  de  la   Nubie.    Toy. 

DoBHO. 

DERPEZ,  ville  de  Perse,  dans  le  Laristan, 
chef-lieu  de  distr.  ,  sur  la  rive  'droite  de 
TAb-Chôr  ou  rivière  Saumfttre,à  39  1.  N.  E. 
de  Lar. 

DERPT,  ville  de  Russie,  en  Europe-^oy. 
DoarATfc 

DERR  ou  DERRI ,  viUe  de  Nubie.  Toy. 
DsYa. 

OERRA ,  fort  d'Arabie ,  dans  iTémcn , 
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principauté  et  à  18  I.  1 /a  O.  de  Kankebu. 

OERRABIN  ou  &HALATOU,  ritièit 
de  Perse ,  dans  le  Laristan  ;  elle  prend  m 
source  dans  le  distr.  de  Taroun,  trsTersf 
celui  de  Houle ,  en  coulant  au  S.  de  Lar,  et 
va  se  jeter  dans  le  golfe  Persique ,  aotu  b 
mues  de  Bendl^r-NaLilou ,  vis-à-vis  de  lllr 
fiucbéab ,  après  un  cours  d'environ  55  i.  di 
N.  E.  au  S.  O. 

DERRÉYÉH  (EL)  ou  DÉRAYÉH,  rilie 
d'Arabie ,  capit.  du  Ned  jed ,  et  chef-lieu  de 
la  prov.  d'El-Ared,  à  60 1.  O.du  pays  d'El- 
Haça,  à  84  1.  O.  S.  O.  d'El-Qatyf,  port  do 
golfe  Persique,  et  à  1 70 1.  N.E.de  La  Mecque. 
Lat.  N.  a5*  i5'.  Long.  E.  44''  10'.  Elleestbi^ 
tie  au  pied  de  la  montagne  de  Khour,au  food 
d'une  gorge  formant  la   fertile  vallée  dite 
Ouàdy  -  Hanyféh.  Sa  position  est  foiit,  it 
l'on  ne  peut  y  arriver  que  du  côté  de  i'O. 
par  une  étroite  coupure  de  la  montsgoede 
Toueyk,  appelée  EUCitekhe.  El-Demeli 
se  compose  de  5  quartiers  entourés  chacos 
d'une   muraille    bastionnée.   Les   roaboot 
sont  partie  en  pierre  et  partie  en  briqa». 
Le  quartier  de  Toureyf ,  au  N.  d'El-D^r- 
réyéh,  renferme  le  palais  de  llman.  Ca 
autre  quartier  plus  au  N.  E. ,  est  la  rtsidw- 
ce  du  chef  de  la  religion,  du  corps  des  Mol- 
las  ou  prêtres ,  et  des  gens  de  loi  ;  au  S.  est 
le  quartier  de  Bedjeiri.  Cette  ville  cuotient 
a8  mosquées  sauf  minarets ,  3o  médresacb^ 
et  des  bazars  composés  de  boutiques  porta- 
tives faites  de  roseaux.  i3,ooo  bab. ,  000 
compris  les  enfans.  Les  environs  offraot  dn 
jardins  agréables  où  croissent  le  dattier,  l'i 
bricotier,  le  pécher,  etc. 

La  vallée  est  arrosée  par  un  cours  d'eao 
assez  considérable  qui ,  pendant  la  saîsoo 
des  pluies,  s'étend  jusqu'à  80  1.  à  TE.  Elle 
produit  des  céréales  et  des  fruits  en  aboo- 
dance. 

La  montagne  de  Kbour  se  détache  de 
celle  de  Toueyk ,  qui  se  dirige  du  S.  sa  N» 
et  se  prolonge  de  I'O.  à  l'E.,  jnsq"'*  4  *'  *"" 
dessous  de  la  ville.  El-Derréyéh  était  le  cen- 
tre de  la  puissance  des  Wahàbii.  En  sep- 
tembre 1819 ,  elle  fut  prise  et  presque  en- 
tièrement détruite  par  Xbrahim-pscha,  fi» 
du  vice -roi  d'Egypte. 

DERRIAH-KUAN,  ville  de  iW»»* 
istan,  dans  le  Mouttan ,  prov.  et  *  «•»  *•  ^' 
de  Leia ,  sur  la  rive  gauche  du  SioA  Lat. 
N.  5i''55'.  Long.  E.  68»45'. 

DERRY,  comm.  des  États-Uni»»  étal 
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PeasyKaBÎe,  comté  de€olambia»  à  35  1., 
N.  O.  de  PbUadelphie.  i,66a  hab. 

DBARY»  comm.  des  États-Unis ,  état  de 

Peasjlvank,  comté  de  Daapbin,  au  coq- 

Huent  de  la  Sasquehanna  et  de  la  Swatara,à 

al.  i/aS.E.d'Harrilbarg,età5oI.O.  N.O. 

de  Philadelphie.  Oo  y  remarque  une  grotte 

de  30  pieds  de  larg^ear  fur  9  de  hauteur, 

remplie  de  stalactites  curieuses.  a,a56  hab. 

DERRY,  comm.  des  ÉtaU-Unis  y  état  de 

PensylTanie ,  comté  de  Mifflin ,  sur  la  Ju- 

niata.i  Sol.  O.N.  O.de  Philadelphie.  1, Soi 

bah. 

DERRY,  comm.  des  ÉUto-Unis,  état  dé 
PeDsylvaoie,  comté  de  Westmoreland,  à 
5o  1.  O.  d'Harrisburg.  a,5oi  hab. 

DERRY,  comté  et  ville  d'Irlande.  Toy. 
liOHi>oiiaBaav. 

DERTENG ,  sandjak  de  la  Turquie  d'A- 
aîe,  dans  la  partie  orient,  dn  pachalic  de 
Bagdad.  11  est  arrosé  par  la  petite  rivière 
de  même  nom ,  affluent  de  la  Diala. 

DERTINGEN,  bourg  da  roy.  de  Wup- 
temberg,  cercle  du  NecLer,  baill.  et  A  1  1. 
i/a  N.  de  Maulbronn,  et  à  4  !•  O.  de  Brack* 
enbeim.  Il  est  divisé  par  la  Kraich  en 
haut  et  bas.  1,673  hab.  11  y  a  dans  les  envi- 
rons deux  lacs  :  le  tUaich  supérieur  et  l'in- 
férieur. 

DERYAL,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Loire-Iaférieure,  arrond.  et  à  5  I.  1/4  O.  de 
Ch&teaubriaot ,  et  ^  1 1 1.  i/a  N.  de  liantes  ; 
chef-lieu  decant.  ijjSofaab, 

DERVAZÉH,  rivière  de  la  Tartarie  in- 
dépendante, dansleàhaaat  de  Badakhchan; 
elle  descend  dn  versant  occid.  dn  Belour> 
tagh ,  se  dirige  à  l'O. ,  et  se  joint  au  Gara- 
leghln  pour  former  le  Zour-ab*,  après  un 
conrs  d'environ  5o*l.  G 'est  une  des  soutceA 
,  principales  du  Djyhoun. 

DERVAZÉH ,  état  de  la  Tartarie  indé- 
pendante ,  dans  le  Badakhchan.  Son  terri- 
toire n'est  composé  que  d'une  grande  val- 
lée arrosée  par  la  rivièi^  de  même  nom  ;  il 
est  habité  par  de  paisibles  cultivateurs  Ta* 
djika,  gouvernés  par  un  khan  indépendant, 
qni  prétend  descendre  d'Alexandre  -  le- 
Grand. 

Le  chef-lien  porte  le  même  nom ,  et  esl 
à  43  L  N.  £.  de  Badakhchan. 

DERVENIGH,  petite  iie  de  la  mer 
Adriatique ,  près  des  côtes  de  Dalmatie  , 
cercle  de  Spaiatro  ,  A  4  ^-'S.  O.  de  Tran,  et 
à  l'O.  de  llle  de  Zirooa,  tout  près  delà 
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*c<>te.  Elle  n'est  habitée  que  par  quelques 
pécheurs. 

DERWENT,  rivière  d'Angleterre,  com- 
té de  Gumberland.  Elle  prend  sa  source 
près  de  la  limite  du  Westmoreland ,  coule 
au  N.  ,  traverse  dans  sa  longueur  Je  lac  qui 
porte  son  nom ,  et  celui  de  Bassentb* 
waite-water,  et  se  jette  dans  la  mer  d'Ir- 
lande à  Workington ,  après  avoir  arrosé 
Keswick ,  Gockermouth^  Gamerton  ,  et 
•voir  parcouru  un  espace  de  1  a  1. ,  en  se  di- 
rigeant d'abord  du  S.  E.  au  N.  O. ,  et  en- 
suite de  l'E.  à  l'O. 

DERWENT,  rivière  d'Angleterre ,  com- 
té de  Derby.  Elle  se  forme  dans  le  hun- 
dred  de  High  -  Peak ,  de  plusieurs  tor- 
rens  qui  descendent  de  la  montagne  du 
Peak,  coule  dnIV.  N.  O.  au  S.  S.  E.,  an 
centre  du  comté ,  en  passant  par  Belper  et 
Derby ,  et  se  joint  au  Trent  par  la  rive  gau- 
che, après  un  cours  d'environ  ao  1.  La  Wye 
et  l'Ecclesburn,  qu'ella  reçoit  pkr  sa  droite, 
en  sont  les  principaux  affluens. 

DERWENT ,  rivière  de  la  Terre  de  Die-  ' 
meojdans  l'Australasie.EUe  prend  naûsance 
à  peu  près  au  centre  de  llle ,  au  S.  du 
Grand  Lac ,  reçoit  les  eaux  de  plusieurs  ri- 
vières ,  et  va  se  jeter  dans  la  baie  de  la 
Tempête,  au  N.  de  l'île  Burne,  après  un 
cours  d'environ  3o  1.  du  N.  O.  au  S.E.  Elle 
a  environ  1  1.  1/1  à  son  embouchure  ;  pluâ 
haut,  sa  largeur  varie  de  i/a  1.  à  3/4  de  1. 
Gette  rivière  est  navigable  pour  les  pluÂ 
gros  navires ,  pendant  environ  9  1.  De  pe- 
tits bfttimens  de  5o  tonneaux  peuvent  la  re- 
monter environ  6  1.  de  plus ,  jusqu'à  l'éta- 
blissement de  New-Norfolk.  A  ce  point,  une 
ligne  de  rochers  traverse  le  lit  du  Denvent 
et  interrompt  la  navigation. 

Le  pays  que  cette  rivière  arrose  est  très- 
beau  et  très-fertile.  Hobart-town,  chef* 
lieu  des  ètablissemens  anglais  de  la  Terre 
de  Diémen ,  est  sur  la  rive  dreite  dn  Der- 
went ,  à  6  1.  de  son  embouchure. 

DERWENTFELLS  ,  montagne  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Gumberland  ,  ward 
d'Allerdale-above-Derwent ,  près  et  au  S. 
de  Keswick.  Elle  est  célèbre  par  ses  mi- 
nes de  plomb. 

DERWENT-WATER,  lac  d'Angleterre, 
comté  de  Gumberland,  hnndred  d'Allei^ 
dale-above-Derwent ,  près  et  »n  S^  de  Kes- 
wick. Il  est  formé  par  le  Derweat.  Sa  lon- 
gueur est  d'i  1.  et  sa  largeur  d'i/S  de  1.  U 
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reDfeitne  plufieim  petites  itcs.  Les  etox  de 
ce  lac  soot  sujettes  i  de  violentes  agitations 
sans  aucune  caih»e  apparenté  ;  elles  abon- 
dent en  tr>aites  et  autres  poissons.  Les  bords 
«n  sont  très^pittoiesques. 

DESAGUADEBO,  rivière  da  gouv.  de 
Buenos-A jres ,  qui  prend  sa  source  dans  le 
lac  de  Paria ,  sur  la  limite  des  intendances 
de  Cbarcas  et  de  Potosi,  entre  dans  Tinten- 
dance  de  La  Paa,  traverse  un  iae  assez  con- 
sidérable, et  va  se  jeter  dans  le  lac  Titieac», 
k  iik  O.  N.  O.  de  La  Paa,  oprès  un  cours 
d'environ  65  L  Cette  rivière  est  traversée 
par  un  ancien  pont  que  l'on  dit  avoir  été 
bAti  par  le  4*  inca  du  Pérou,  dans  Tint^n- 
tion  de  faire  passer  son  armée  :  ce  pont  est 
réparé  tous  les  six  mois  par  les  indigè- 
nes; c'est  U  que  se  rassemblent  les  Indiens 
destinés  à  aller  ezjiloiter  les  mines  de  Po- 
tosi :  il  s'y  célèbre  chaque  fois  ane  fôte 
qui  se  termine  par  de  tristes  adieux,  car 
plusieurs  d'entre  ceib  mineurs  ne  doivent 
plus  revoir  les  paréos  et  les  amis  qoS  les  ont 
accompagnés.  ' 

D£SAGUAOERO,  fleuve  du  gouv.  de 
Buenos- Ayres.  foy,  Goloiaoo. 

DESAGUADERODEOSORNO,  lac  dn 
Chili,  dans  la  partie  mérid.  du  pays  des 
Araucaniens.  Il  a  environ  i8  1.  de  long  sur 
1  ou  a  de  large.  Il  donne  naissance  au  Rio 
del  Pt'fion  par  sa  partie  mérid.,  et  à  l'Osomo 
par  son  extrémité  ?î.  O. 

SÉSAI^NES,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Ardècbe ,  arrond.  et  à  6  1.  O.  N.  O. 
de  Touroon ,  cant.  de  La  Mastre ,  sur  la 
rive  droite  du  Donx.  Il  y  a  des  antiquités 
romaines  très  -  intéressa ntl*s  ,  principale- 
ment un  grand  bfttimeiït  carré 'qu'on  croit 
avoir  été  un  temple  de  Diane.  3,44o  bah. 

DES  AN,  ville  de  l'empire  Birman,  dans  la 
partie  sept,  du  pays  de  Catcbar,  par  a5^3o' 
de  lat.  N»  et  91**  de  long.  E. 

DK8BOROUGH,  hundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  mérid.  du  comté  de  Buck- 
îngham.  t8,Ot3  hab.  High  -Wycombe  et 
Great-Marlow  en  soot  les  lieux  principaux. 

DESG  ABEZADO ,  montagne  de  la  chaî- 
ne des  Andes,  sur  la  limite  du  gouvw  de 
Buenos-Ayres  et  du  Chili ,  à  la  1.  S.  du  vol- 
can de  Peteroa,  et  à  54  1.  S.  S.  £.  de  San- 
tiago. Elle  donne  naissance  à  une  rivière 
qu'on  appelle  aussi  Descabezado,  mais  qui 
change  bientôt  ce  nom  en  celui  de  Tun- 
gayan.  Elle  parait  n'être  pas  beaucoup  plus 
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basée  qu»  le  Ghimborazo.  On  prétend  que 
c'est  la  montagne  la  pins  hante  du  Chili, 
où  les  Andes  se  partagent  en  trots  cfaaiacs , 
et  présentent  en  grand  nombre  des  acèoes 
pittoresques  magni&ques. 

DESG  ARGA-MARI  A,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  19 1.  N.  de  Caceres  (Salamaoque}, 
sur  la  rive  droite  d^  l'Arrago. 

DE8CONOCIDA,  cap  du  Mexique,  sur 
la  côte  N.  O.  du  Yucatan,  à  iS  L  N.  de 
Campéche.  Lat.  N.  ao*5o'.Long.  0. 95*  5'. 

DËSE,  rivière  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
qui  prend  sa  source  sur  la  limite  mérid.  de 
la  prov»  de  Trévise ,  à  1  1.  S.  £.  de  Gastel- 
franco ,  entre  aussitôt  dans  la  prov.  de  Pa- 
doue  dont  elle  traverse  la  partie  N.  E. ,  se 
rend  dans  la  prov.  de  Venise ,  paane  à  Ha- 
rocco  où  elle  commence  à  être  navigable, 
et  après  avoir  reçu  le  ^ro ,  «e  jette  à  Mon- 
tiron  dans  les  lagunes  de  Venise  ^'i  9  I.  N. 
N.  E.  de  cette  ville  »  après  un  cours  de  9 1. 
dont  3  1.  i/a  de  navigation.  La  Dese  porte 
des  barques  d'environ  i5,ooo  kilogrammes. 

DESECHEO  ou  ZACHÉE,  «ne  des  An- 
tilles ,  à  6 1.  O.  de  Porto-Rico,  et  à  aa  1.  E. 
de  l'extrémité  orient,  et  f('.  Domingue. 
Lat.  N.  18*  94'.  Long.  O.  69*  49'. 

DESENBERG  o«  DASEBURG,  village 
dea  États-Prussiens ,  prov.  de  Westphalie, 
régence  et  à  90 1.  S.  S.  E.  de  Minden ,  cer> 
cle  et  à  I  L  N.  E.  de  Warbnrg.  Il  y  a  une 
source  minérale.  On  voit  prêt  de  Ui  le  châ- 
teau en  ruine  du  même  nom,  qui  appartient 
à  la  famille  SpiegeL 

DESENZANO,  ville  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  5  1.  9/5  B.  S.  E.  de 
Brescia,  distr.  et  à  il.  E.  N.  E.  de  Lonato, 
sur  la  rive  S.  0.  du  ac  de  Garda  où  elle  a 
un  bon  port.  L'air  y  est  sain,  quoiqu'on 
peu  humide.  Elle  est  défendue  par  on  an- 
cien château  -  fort  situé  sur  une  colline  ^ni 
la  domine.  Elle  a  pkisienrs  églises,  1  cou- 
vent, I  hôpital,  des  casernes,  des  fabriques 
de  bas,  et  des  tanneries.  Son  port  est  le 
plus  fréquenté  de  tous  oeux  du  lac ,  et  il  s'y 
fait  00  commerce  d'exportation  considéra- 
ble en  grains  venant  des  prov.  de  Mantoue, 
de  Brescia,  et  de  Crémone;  c'est  aussi  à 
Desenzano  qu'est  le  principal  entrepôt  de 
la  pèche  du  lac,  ce  qui  donne  lieu  à  un 
grand  commerce.  Il  s'y  tient  un  grand  mar- 
ché où  les  habitans  des  prov.  environnantes 
viennent  échanger  leurs  denrées  contre 
d'autres  articles  de  consommation;  et  9 
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l^nie  les  3  dernien  joan  de  mirB^  et 
l'eatre  Ift  3  premiors  jours  de  septembre. 
3,4oo  hab.  Les  envCions  sont  très-fertiles  en 
blé,  mais,  bon  vin ,  soie ,  etc. 

Ed  1705,  le  maréchal  de  Vendôme  tint 
aea  troupes  en  ({uartier  d'hiver  dans  cette 
▼ille ,  et  réunit  sa  flottille  dans  le  poct. 

DÉSERTES  (  ILBS)  ,  groupe  de  5  peti- 
tes Iles  de  l'océan  Atlantique ,  près  et  au  S. 
E.  de  lile  Madère,  par  3i**  3o'  de  lat.  N. 
et  18*  55'  de  long.O.  La  plus  considérable, 
appelée  Table  Dêsarte,  est  fertile  et  pro- 
duit du  Tin. Un  grand  nombre  de  belles  mai- 
sons ^parses,  et  de  couvens  qui  sont  entou- 
rés d'orangars  et  d'autres  arbres  tmijours 
▼erts ,  démentent  le  nom  de  ces  lies. 

DÉSERTI  NES ,  village  de  France ,  dép. 
de  l'Allier,  arrond. ,  cant.  et  à  i/s  1.  N.  £. 
de  Montluçon,  et  à  i3  I.  i/j  O.  S.  O.  do 
Moulins.  1,000  bab.  » 

DÉSERTINES ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne,  arrond.  et  ii  5  1.  5/4  N.  O. 
de  Mayenne,  cant.  de  Landivy.  i,95o  hab. 

DÉSERTS  (  LES  ) ,  village  des  États- 
Sardes,  dÎT.  de  Savoie,  prov.  de  Savoie 
propre,  à  a  2. 3/4  N.  E.  de  Ghambéry.  i,o5o 
hab. 

DESFOVL,  ▼ille  de  Perse.  Foy.  Dkspou.. 

DESHAYëS,  quartier  sur  la  côte  N.  O. 
de  la  partie  occid.  de  la  Guadeloupe ,  qui 
tire  son  nom  d'un  bourg  maintenant  ruiné. 
La  côte  en  est  tiès-malsaine ,  et  forme  une 
anse  commode  pour  le  cabotage  qui  y  est 
peu  actif.  Ce  quartier  est  un  des  plus  tristes 
de  Itle.  Le  terrain  est  partout  volcanisé ,  et 
les  cultures  y  sont  peu  développées;  les 
9/10  sont  en  bois  et  en  savanes  ;  le  reste 
produit  principalement  du  «café,  un  peu 
de  sucre ,  de  coton ,  de  cacao ,  et  de  ma- 
nioc. La  pop.  se  compose  de  Sj  blancs ,  54 
affranchis ,  et  4o5  esclaves. 

DE'SIMA  ou,  selon  la  lecture  des  Chinois, 
TGHHOU-TAO  (Ile  avarci^i),  petit  iiot 
du  Japon,construit  artificiellement  en  avant 
de  ia  Tille  de  Nagasaki ,  du  côté  du  S.  S.  O. 
La  mer  étant  en  cet  endroit  peu  profonde 
et  femplie  de  rochers ,  il  a  été  possible  d'y 
jeter  les  fondemens  d'une  construction  en 
pierre  de  taille  de  deux  toises  de  hauteur 
environ ,  et  qui  s'élève  à  une  demi-toise  au* 
dessus  de  la  haute  marée.  Llle  entière  a  la 
forme  d'un  éventail  dont  on  aurait  retran- 
ché les  branches,  c'est-à'dire  qu'elle  est 
comprise  entre  deux  lignes  droites  conver- 
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gentes ,  et  deux  segraens  de  cercle  inégaux 
et  concentriques  ;  sa  plus  grande  longueur 
est  de  600  pieds  hollandais  ou  a36  pas  ordi- 
naires ,  et  sa  largeur  de  a4o  pieds  ou  8a  pas. 
Elle  est  jointe  à  la  ville  par  on  petit  pont  de 
pierre  gardé  par  des  soldats.  C'est  dans 
cette  lie  que  la  demeure  des  commerçâns 
hollandais  fut  fixée  par  ordre  du  goov.  ja- 
ponais, en  i636  suivant  les  annales  du  pays, 
en  164 1  selon  Kaémpfer.  Leur  factorerie  y 
a  toujours  été  établie  depuis  cette  époque, 
et  les  restrictions  qu'on  a  mises  à  leurs  rap- 
ports avec  les  luibitans  de  la  ville ,  font  du 
séjour  de  cette  Ile  une  véritable  captivité. 
Les  vaÎMeanx  ne  peuvent  être  chargés  ou 
déchargés  que  dans  un  endroit ,  au  Ti,  de 
l'Ile,  qu'on  nomme  la  Perie  de  l'utu,  en 
présence  des  commissaires  du  gouvemem*. 
Tau  te  file  est  entonrée  de  planches  de  sa- 
pin ,  terminées  par  un  petit  toit  sur  lequel 
est  un  double  rang  de  piques;  une  rue  large 
coupe  l'île  dans  sa  longurur,  et  un  petit  bou- 
levard planté  de  bambous  en  foit  tout  le 
tour.  Les  maisons  sont  tîntes  de  bois  et 
mal  bAties  ;  cependant  les  Hollandais  paient 
pour  les  occuper,  à  des  habitans  de  Nagasa* 
ki ,  qui  les  avaient  originairement  fait  con- 
struire, une  rent«  annuelle  qui  eicède  le 
capital  de  la  valeur  réelle.  Outre  celles  qu'oc^ 
eupent  le  subdéiégué  du  gouverneur,  le  chef 
du  quartier,  les  interprètes,  les  magasins, 
les  étables,  etc.,  il  y  a  3  corps  de-garde ,  a 
aux  deux  extrémités,  et  1  au  milieu.  K«m^ 
pfer  avait  rapporté  un  pbn  de  De-sima  qui 
s'est  perdu  ;  on  a  réparé  cette  perte  en  en 
faisant  graver  un  autre ,  d'après  un  original 
japonais,  et  qui  a  été  inséré  parmi  les  addi- 
tions aux  Mimoiret  sur  Uê  DjogmM$  de  XïU 
singh. 

DESIO,  bourg  du  ray.  Lombard-Véni- 
tien ,  prov.  et  À  4  !•  ^>  de  Milan ,  distr.  et  à 
1  1.  3/4  S.  E.  de  Barlassiua,  Les  maisons 
sont  bien  bftties.  a,o5o  hab.  C'est  prt's  de  îà 
qu'est  située  la  Villa  Gfsaoi ,  une  des  plus 
belles  maisons  de  plaiiiance  de  la  Lombardie, 
renommée  par  ses  beaux  jardins,,  ses  jets 
d'eau ,  ses  serres  magnifiques ,  et  ses  arbres 
et  plantes  rares. 

En  1 277 ,  il  se  4ivra  près  de  ce  bourg 
une  bataille  sanglante  entre  les  Torriaoi  et 
les  Visconti ,  dans  laquelle  les  premiers  fu- 
rent complètement  battus;  de  cette  époque 
date  le  règne  des  Visconti  qui  a  duré  uq 
siècle  et  demi.  \ 
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DÉSIRAI>E ,  Ile  du  groupe  des  Petitet* 
DtiUcs,  dépendant  du  goarernenent  co- 
RÎfel  de  U  Guadeloupe»  et  sitaée  par  iG* 
/  o'  de  lat.  N.  et  63*  a'  de  long.  0.,à  3 1. 
4  N.  E.  de  la  pointe  desChAteaus  onde 
extrémité  orient,  de  la  Grande-Terre  de  la 
aftdeloupe,  dont  elle  est  séparée  par  nn 
nal  toujours  honleux.  Sa  longueur  est  de 
1.  et  sa  largeur  de  a.  Cette  Sle  est  élevée, 
marqne  lesattéragesen  venant  d'Europe  : 
est  un  groupe  de  mornes  ou  de  montagnes 
ii,d'un  cûté,  sont  taillés  à  pic  jbsi{u'é  leur 
ISP,  etde  l'antre  s'abaissent  insensiblement 
squ'à  la  mer;  le  plus  grand  de  ces  mornes 
t  de  la  largeur  de  Tlle  et  offre  des  sites  agréa> 
ie&.  Ces  montagnes  portent  Tempreinte  de 
»lcans  éteints;  elles  sont  couvertes  de  talc, 
;  pieiVe  calcaire  en  partie  calcinée,  et  ren-  ■ 
rment  plusieurs  cavernes  produites  sans 
mte  par  d'anciennes  explosions.  Cette  Ue 
a  ni  port,  ni  rade  ;  l'anse  dn  Galet  j  sujette  à 
i  fréquens  ras  de  marée,  est  le  seul  mouil- 
ge.  La  Désirade  est  arrosée  par  plusieurs 
urces  abondantes  de  très-bonne  eau  ;  l'n- 
s  d'elles  coulant  à  travers  des  racines  de 
lyac,  s'imprègne  de  leur  suc  et  devient 
ne  boisson  très-eScace  contre  le  pian  et  la 
tpre.  L'aile  est  très-salnbre.  Le  sol,  sablon- 
eux  et  aride ,  n'est  très-propre  qu'au  co- 
rn ,  et  celui  qu'on  y  cultive  est  réputé  le 
teillenr  des  lies.  Il  y  a  aussi  quelques  fb- 
Its  et  de  grandes  prairies;  on  ne  compte 
d'environ  i/4  de  terres  en  friche.  Cette  Sle 
ossède  deux  salines  dont  on  ne  tire  pas  un 
rand  parti  ;  les  habitans  préfèrent  se  livrer 
la  pécb<\  qui  est  très  -  abondante  sur  les 
^tes. 

Les  colons  divisent  la  Désvade  en  y  par* 
es,  savoir  :  le  Désert,  le  Galet,  la  Grande* 
nse ,  le  Latanier,  la  baie  Mahaut ,  la  Mun- 
kgne,  et  le  Sooffienr.POp.  :  i  ,a3S  hab.,  dont 
S4  bbncs,  et  le  reste. mulâtres  libres  et  e»- 


sves. 


Cette  lie  fbt  la  première  que  Colomb  dé- 
[>nvrit  le  3  novembre  1^93,  à  son  second 
oyage:  il  lui  donna  le  nom  de  Vêseadm,  Les 
rançais  s'y  établirent  les  premiers;  les  An- 
lais  s'en  emparèrent  en  1762,  et  la  resti- 
lèrent  l'année  suivante.  Pendant  la  révo- 
ttion  française  elle  a  subi  le  sort  des  autres 
Dlonies  de  la  France,  et  n'a  été  rcnçloe 
n'en  181 5. 

DÉSIRÉ,  port  sur  la  cMe  orient,  de  la 
atagonle ,  k  l'embouchure  de  la  rivière  de 
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Port-Déairé,  par  47*  5o'  de  lat.  S.  et  fiS* 
3o'  de  long.  O.  Il  est  grand  et  ctminode  , 
mais  exposé  au  vnnt  de  snd.  On  a  remnrqva^ 
au  S.  de  son  entrée ,  nn  rocher  qm  a'élèw 
en  forme  de  clocher.  Sir  ThpmasCavendish 
qui  reconnut  ce  port  en  i5ë6,  lui  donna  le 
nom  qn'ii  porte. 

DÉSIRÉ,  cap  k  l'extrémité occîd.  de  ht 
Terre  du  Feu ,  an  S.  de  celui  de  lo«  Pila- 
res,  par  Sa*  49'  de  lat.  S.  et  77*  la'  de 
long.  0« 

DËSNA  ,   vUle  de  Bohême.  Toy.    Tb- 

SCBBlt. 

DESMA,  rivière  de  Russie,  en  Enrope. 
Elle  prend  sa  source  dans  le  goev.  de  Sno- 
lensk,  distr.et  à  1  l.  i/a  N.  £.  d'Elnia,  paane 
par  la  ville  de  ce  nom,  et  entre  bientôt  daoa 
le  gouv.  d'Orel ,  où  elle  baigne  les  mnra  de 
Rriaosk  et  de  Troobichevsk;  dln  pavcout 
ensuite  le  gouv.  de  Tchemigov,  oii  elle  ar- 
rose les  villes  de  Novgorod-Siévernoi ,  de 
Tchernigov,  et  Oster,  et  se  joint  an  Dniepr, 
par  la  rive  ganche,  i  a  1.  N.  de  Kiev,  fille 
a  un  cours  d'environ  aoo  1.,  presque  en- 
ttèrem  *.nt  navigable ,  et  coule  dMis  deax 
directions  principales ,  d'abord  dn  N.  N.  O. 
au 'S.  S.  E.,  ensuite  du  N.  E.  au  S.  O.  Le 
Desna  reçoit  par  sa  me  droite  le  Sondost 
et  le  Snov,  et  par  sa  rive  gauche  le  Soopot , 
la  Vetma ,  U  Bolva  ,  la  Navlia,  la  flerousa  , 
l'ivot ,  le  Seiim ,  et  l'Oster.  Les  eaux  en  aoet 
Hmpides  et  saines  ;  cette  rivière  est  poiaaoo- 
neuse.  On  a  le  projet  de  la  vénnir  à  l'Oàn 
an  moyen  de  la  Bolva  et  de  la  Jizdra,  ce  qei 
ferait  commnnsqner  la  mer  Notre  à  la  Cas- 
pienne et  k  la  Baltique ,  et  serait  d'un  grand 
avantage,  surtout  pom*  les  prov.  de  l'ieté- 
rieur  de  l'empire,  en  leur  procurant  on  dé- 
bonché  ÛN^ile  pour  leurs  blés  et  leurs  antrea 
productions.  Les  transports  sur  la  Dcmm 
consistent  en  vivres  ponr  Kberson,  objets 
travaillés ,  sel ,  bois  de  chauilbge  et  de  con- 
struction ,  etc. 

DESMCO,  mpnt  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe,  en  Romélie,  sandjak  et  à  la  1.  S.  de 
If  oanstir.  C'est  nn  des  sommets  de  la  chat- 
ne  dn  Mezaowo  {Pinde). 

DESNITZ  A ,  rivière  de  la  Turquie  d'Ee- 
rope,  en  Romélic,  qui  prend  sa  sonrce  dans 
le  sandjak  de  M onastir,  au  mont  Granmoa, 
entre  bientôt  dans  le  sandjak  d'Avlone, 
passe  par  le  bourg  de  Dcsntta ,  et  se  jette 
dans  la  VoïontBa,É  GleKsonra, 
d'environ  18 1.  de  PB.  k  l'O. 
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DB8NITZA,  bourg  4le  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Romélie >  sandjak  et  ^  aa  1.  E.  d' A- 
Tkme  »  et  à  5  h  N.  N.  E.  de  PfemUi  i  cbef- 
liea  de  la  juridiction  de  Tomoritaa ,  «ur  la 
rive  gaoche  de  la  Desnitza. 

DBSOJO,  bourg  d'E«pagne,  prov.  et  à 
1.0L  1/4  S.  O.  de  Pampelune  (  Navarre  )  9  et 
à31.  3/40.  S.  O.d'EsteUa. 

DBSOLADOS  (PUNTA  DE  LOS),  cap 
8«r  la  côte  occid.  de  la  prov.  de  Nicaragua  1 
daos  le  Guatimala,  à  11  1.  O.  de  Léon.  Lat» 
N.  n"  6a'.  Long.  O.  89*  f8'. 

DÉSOLATION ,  cap  lurla  côte  S.  O.  du 
Groenlaiid,  par  60**  5o'  de  lat.  N.  et  5t*  16' 
de  long.  O.  ;  il  forme  l'extrémité  S.  O.  de 
l'île  N ttoar-Soakf  qui  fait  partie  du  diatr.  da< 
Dois  de  JuUanas'haab. 

DÉSOLATION  (IlE  DE  LA),  dans  l'o- 
céan  Indien,  f^oy.  KiaovaLaa. 

DÉSOLATION ,  cap  sur  la  côte  S.  O.  de 
la  Terre  du  Feu ,  par  54"  55'  de  lat.  S.  et 
76"  10'  de  loDg.  O.  ' 

DESPAIR,  cap  do  Bas- Canada,  sur  la 
côte  orient,  du  distr.  de  Gaspé,  au  N.  de 
l'entrée  de  la  baie  des  Gbaleurs,  et  à  1 1.  O. 
S.  O.  de  llle  Bonaventure.  Lat.  N.  46**  30'. 
Long.  O.  66"*  4o'. 

DESPAIR,  baie  sur  la  côte  mérid.  de 
llle  dcTerre-Neave,  près  et  à  l'O.  de  la  baie 
de  l'Hermitage.  Lat.  N.  ij*'  4o'.  Long.  0< 
58"  i4'. 

DESPENSA,  établissement  du  Guatima- 
la ,  pror.  de  Costa*Rica ,  ii  l'embouchure  de 
la  Nicoya  dans  le  golfe  de  Us  Salines  ,à6L 
S.  £.  de  Nicoja. 

DESPOTO-DAGH,  Raofion,  chaîne  de 
montagnes  de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Ro- 
mélie ;  elle  se  rattache  au  Balkan ,  sur  la  li* 
mite  des  sandjaka  de  Sophia ,  de  Gallipoli  ^ 
et  de  Gbittstendil,  nn  peu  au  S.  de  Sama- 
koT,  se  dirige  an  S.  E.  en  séparant  le  san- 
diak  de  Sopbiade  celui  de  Gallipoli,  et  va  se 
terminer  sur  les  rives  de  la  Maritt a.  Sa  lon- 
gueur est  de  60 1.  Une  infinité  de  rivières 
et  de  tonens  sillonnent  ses  venans,  et  vont 
d'un  côté  se  jeter  dans  la  Marilza,  de  l'antre 
dans  le  Mesto  et  dans  l'Archipel. 

La  sommets  les  pins  remarquables  de 
cette  longue  chaîne  sont  les  monts  Rilo  et 
Cooron. 

DBSPOUL,  DESFOUL  ou  DIFFOUL4 
vMIe  de  Perse,  dans  le  KLhoosistan  ;  cher4ietl 
de  beglerbeglih  et  résidence  d'un  gonver* 
ncor,  dans  une  plaine,  sur  l'Abzal  qu'on  tra- 
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verse  sur  un  beau  pont  de  3a  arches,  >  i3  1. 
O.  de  Ghuchter ,  et  à  43  1.  N.  N.  E.  de  Bas- 
sera.- Lat.  N.  3a**  i3'.  Long.'  E.  46*  4'.  Des» 
poul  èit  une  grande  ville  entporée  de  murs, 
qui  possède  des  fabriques  d'étoffes  de  soie 
et  de  laine ,  et  où  il  se  fait  un  commerce 
assez  actif.  On  évalue  ta  pop.  à  i5,ooo  iiab. 
très-industrieux. 

On  voit  à  3  1.  de  cette  ville  des  ruines 
que  Hammer  croit  être  celles  de  l'ancienne 
EUfmaXê. 

DESSAU ,  ville  capitale  du  duché  d'An- 
halt-Dessau ,  cheMieu  de  bailliage ,  dans  une 
belle  vallée ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mulde 
qu'on  traverse  sur  nn  pont ,  &  1  1.  du  con- 
fluent de  cette  rivière  et  de  l'Elbe,  à  1  a  1.  S. 
E.  de  Magdebourg,  et  à  27 1.  S.  O.  de  Berlin  ; 
résidence  du  duc  et  siège  du  gouvernement. 
Elle  se  divise  en  vieille  et  nouvelle  ville  et 
en  a  autres  parties ,  le  Sand  et  le  Was8e^• 
vorstadt  ;  elle  renferme  7  places  publiques 
el  3orues  la  plupart  régulières  j  bien  bâties , 
et  fort  bien  éclairées  pendant  la  nuit.  Les 
bâtimens  les  plus  remarquables  sont  les  pa- 
lais du  duc  et  du  prince  héréditaire,  les 
écuries  du  prince,  et  la  salle  de  spectacle* 
il  j  a  a  églises  calvinistes ,  i  luthérienne ,  1 
catholique  ,  1  synagogue ,  3  hôpitaux  ,  1 
hospice  d'orphelins,  une  maison  de  charité, 
et  un  bain  public.  Les  établissemens  d'in* 
struction  publique  sont  un  gymnase  renfer- 
mant une  petite  bibliothèque  avec  collec- 
tion de  modèles,  une  école  juive,  et  une  éco- 
le pour  les  langues  étrangères.  On  y  compte 
quelques  fabriques  de  drap  et  de  chapeaut 
et  «ne  seule  de  tabac;  il  y  a  d'habile*  arti- 
sans en  différens  genres ,  et  on  y  fait  quelque 
peu  de  commerce  surtout  en  épicerie.  11  s'y 
tient  3  foires  par  an  et  un  grand  marché  par 
semaine  asses  renommé  pour  les  grains. 
9,800  bah.,  dont  980  juifs. - 

Les  environs  de  cette  ville  sont  très-beaux: 
on  y  remarque  le  LnÀtium  et  le  Georgiuim , 
deux  châteaux  de  plaisance  des  ducs,  et 
près  de  là  les  tombeanx  de  la  famille  ducale. 

Dans  la  dernière  guerre,  cette  ville  a  été 
pinsienrs  fois  occupée  par  les  Français ,  et 
n'a  été  restituée  qu'en  t8i3. 

Le  bailliage  de  Dessau  renferme  4  villes , 
1 5  villages,  et  i4,ooo  bah. 

DESSEL,  village  des  Pays-Bas,  proV. 
d'Anvers,  arrond.  et  à  3 1. 1/2  9.  É.  âe  Turn- 
ktmt,  cant.  d'Arefidonck.  Il  y  a  des  fabri- 
ques de  toile  et  de  mouchoirs.  1,398  hab. 
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DESSOUBRE,  rivière  de  France,  dép.  dn 
Donbs,  qui  prend  sa  source  près  du  hameau 
de  N.  D.  à%  Consolation  >  au  fond  d'un 
aniphithAAtre  de  rochers  de  plus  de  soomèt. 
de  hauteur ,  ^sse  à  Rossnreux ,  et  se  joint 
au  Doubs,  par  la  rive  gauche,  à  S^  Hypo- 
lite,  après  no  cours  d'environ  81.,  dont 
7  de  flottage  à  bûche  perdue  depuis  un  peu 
au-dessouA  de  N.  D.  de  Consolation.  Le  ruis- 
seau de  la  Reverotte,  entièrement  flottable, 
est  fton^  principal  aflluent. 

DESTB  ARI ,  ville  de  Perse.  Foy,  Aboxait. 

DESVRES  ou  DESURÈNES,  viUe  de 
France ,  dép.  du  Pas-de-Calais ,  arrood.  et 
à  3  1.  3/4  S.  E.  de  Boulogoe-sur-Mer ,  et  à 
171.  3/4  N.  O.  d'Ârras;  cher>tieu  de  cant., 
sur  le  penchant  d'un  coteau ,  dont  le  pied 
est  baigné  par  le  Pilain.  Les  maisons  sont 
en  pierre.  II  y  a  une  grande  place.  Oo  y  fa- 
brique du  gros  drap  et  de  la  faïence,  et  il  y. 
m  des  tanneries.  Foires  le  7  octobre ,  de  3 
jours ,  et  le  a3  octobre ,  de  4  jours.  Patrie 
de  Molinet.  a,4oo  hab, 

DESZNA  on  DEZNA,  boui^  de  Hon- 
grie, comitat  d'Arad,  marche  et  à  7  1.  1/4 
E.  de  Borôs-IenA*  et  ^  9  1.  t/a  E.  N.  E.  de 
Borôs-Sebes,  sur  le  Sebes.  Il  y  a  i  forge, 
et  dans  les  environs  des  lavages  d'or. 

DETMOLD,  ville  capitale  de  la  princi- 
pauté de  Lippe-Detmold  ;  chef-lieu  de  baill., 
siège  du  gouv.  et  résidence  du  prince ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Vere ,  à  9  1.  S.  de  Mio- 
den ,  et  ft  ao  I.  8.  O.  d'Hanovre.  Elle  se  di> 
vise  en  vieille  et  nouvelle,  et  •  1  faubourg  : 
la  nouvelle  ville  est  régulièrement  bfttie. 
Detmold  possède  un  vaste  chAtcau ,  séjour 
du  prince ,  %  églises  calvinistes  et  1  luthé- 
rienne ,  1  séminaire ,  1  collège  avec  biblio- 
thèque, I  hôpital,  I  hospice  d'orphelins,  1 
école  des  arts  et  métiers,  et  1  société  bibli- 
que.  II  y  a  des  fabriques  de  toile ,  des  tan- 
neries, et  des  brasseries.  Il  s'y  tient  tous  les 
^ns  plusieurs  foires  très-fréquentées.  9,38o 
hab. 

On  voit  dans  les  environs  Friedrichsthal, 
château  de  plaisance  du  prince. 

Le  haiil.  de  Detmold  contient,  1 5,36o  hab. 

DÉTROIT,  rivière  de  l'Amérique  sept., 
qui  verse  les  eaux  du  lac  Saint-Clair  dans  le 
lac  Érié,  et  forme  une  partie  de  la  limite 
entre  le  territoire  de  Michigan  (]Stats-Uois) 
et  le  Haut-Canada .*£Ue  coule  du  N.  a«  S.,  et 
a  10  1.  de  long  sur  i/4  de  1.  de  large  vis-â-via 
de  Détroit ,  et  près  de  a  i.  vis-à-vis  du  fort 
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Maldeu.  La  rivière  aux  Canards  tt  la  whrikte 
Rouge  en  sont  les  principaux  aflluent.  Par- 
mi les  lies  qu'elle  forme ,  on  remarque  111e 
Grosse  et  celle  de  Bois-Blanc ,  aitnèea  vers 
son  embouchure.  Cette  rivière  est  nnviga- 
ble  pour  de  gros  navires ,  et  ton  embouchu- 
re forme  un  port  sûr  et  commode.  Lea  bords 
en  sont  unis,  bien  cultivés,  et  bien  peu- 
plés ,  surtout  la'rive  gauche.  La  plupart  des 
établisaemens  qu'elle  arrose  ont  été  formés 
par  des  Français  du  Canada. 

DÉTROIT,  ville  des  Éuts-Unis,  chef- 
lieu  du  territoire  de  Michigan  et  du  comté 
de  Wayne ,  sur  la  rive  droite  de  la  rÎTière 
de  son  nom ,  à  a  1.  du  lac  Saint-Clair,  à  7 1. 
i/a  du  lac  Érié,  à  64 1.  N.  de Columbus,  et 
à  i4o  1.  N.  O.  de  Washington.  Lat.  N.  4a* 
3o'.  Long.  O.  85^  i8\  Elle  est  *  4o  pieds 
au-dessus  de  la  rivière ,  et  construite  aur  un 
plan  régulier.  Les  rues  en  sont  larges  et 
droites ,  et  lea  maisons  pour  la  plupart  en 
bois  j,  presque  tous  les  édifices  publics  sont 
en  brique  on  en  pierre.  Détroit  possède  1 
église  catholique  et  1  protestante,  1  péni- 
tentiaire, 1  maison  d'assemblée,  des  mar- 
chés ,  un  arsenal  militaire ,  1  entrepôt  d'ar- 
tillerie, des  magasins  du  gouvernement ,  et 
de  nombreuses  et  belles  casernes  :  le  fort 
Shelby  le  défend.  Les établissemeas  publics 
sont  :  la  banque  du  Michigaa,  1  lycée,  1 
société  d'agriculture,  1  société  d'artisans, 
i  société  biblique,  1  société  de  morale  et 
d'humanité ,  et  1  association  dite  des  éco- 
les du  dimanche.  Cette  ville  ayant  une  com- 
munication directe  par  les  grands  lacs  avec 
le  Saint>Laurent,  fait  un  commerce  impor- 
tant avec  les  états  d*Ohio ,  de  Pensylvaoie 
et  de  Ncw-Tork ,  et  avec  les  postes  militai- 
res établis  sur  le  lac  Supérieur.  i,4aa  hab. 

Détroit  occupe  l'emplacement  d'un  vil- 
lage indien  qui  fut  vbité  en  i6ao^par  des 
missionnaifes  français;  63  ans  après,  ils 
y  élevèrent  le  fort  de  Pontchartraio  où 
les  Indiens  du  nord  et  de  l'ouest  venaient 
échanger  des  pelleteries  contre  des  objets 
de  fabriques  européennes.  Après  la  prise  de 
Québec  en  1759,  cette  ville  tomba  an  pou- 
voir des  Anglais  qui  y  furent  assiégés  du- 
rant une  année  entière  par  les  Indiens  con- 
fédérés ;  cependant  les  Anglais  la  conservè- 
rent jusqu'en  1795 ,  époque  à  laquelle  elle 
fut  cédée  aux  Etats-Unis.  En  181a,  elle  se 
rendit  encore  aux  Anglais  qui  la  restituè- 
rent r^npée  suivante.  Elle  fut  incorporée 
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pour  la  première  fois  en  1803 ,  et  en  i8o5 , 
an  acte  da  congrès  y  fixa  le  siège  du  gonver- 
nemeot  da  territoire  dans  lequel  elle  est  si- 
tuée ;  réduite  en  cendres  dans  la  même  an- 
née  y  elle  reçut  une  seconde  charte  d'iocor- 
poration  en  181 5. 

DETTELBAGH  ou  TETTELBAGH  , 
iriUe  de  Bavière ,  cercle  du  Main-Inférieur  ; 
chef-lieo  de  présidial  et  siège  d'une  cham- 
bre fiscale,  sur  la  rive  droite  du  Main»  k 
3  ].  1/9  E.  N.  E.  de  ^ttrtzbourg,  et  à  i5 1. 
1/2  O.  S.  O.  de  Bamberg.  Elle  a  a  églises, 
dont  une  est  un  but  de  pèlerinage.  3,i5o 
faab. 

Le  présidial  de  Dettelbach  contient  7,060 
hab. 

DETTENHEIM,  viWttgti  de  Barière,  cer- 
cle de  la  Resat ,  juridiction  seigneuriale  et 
à  1 1.  5/4  N.  de  Pappenheîm ,  et  à  10  I.  S. 
B.  d'Anspach.  On  voit  dans  les  environs  les 
restes  du  canal  que  Gharlemagne  fit  con- 
stiuire  en  795,  pour  unir  l'Altmttfal  à  la 
Réduits ,  et,  par  conséquent,  faire  commu- 
niquer le  Danube  au  Rhin. 

DETTINGEN,  village  de  Bavière,  cer- 
cle du  Main*lnfèrieur,  présidial  et  à  5  1.  1/4 
N.  O.  d'Aschaffenbourg,  et  à  même  di- 
stance S.  £.  de  Hanau ,  sur  la  rive  droite  du 
Main.  460  bab. 

En  1743,  lies  Anglais  et  les  Autrichiens 
réunis  sous  le  commandemeot  de  Geor- 
ges M,  7  remportèrent  une  victoire  sur  les 
França»,  commandés  par  le  maréchal  de 
Noailles. 

DETTINGEN,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Danube ,  baill.  supérieur  et  à  1  1. 
S.  de  Kirchheim ,  et  il  1 1.  3/4  E.  S.  E.  de 
N&rtingen.  On  y -fabrique  des  toiles.  1,910 
hab.  Il  y  a  une  carrière  de  marbre  aux  envi- 
rons. 

DETTINGEN,  bourg  de  Wurtemberg , 
cercle  de  la  Forét-Noire ,  baill.  supérieur  et 
à  1  1. 1/4  N.  O.  d'Uracb,  et  à  s  1.  a/3  S.  de 
Nfirtingen ,  sur  la  rive  gauchç  de  l'Erms.  Il 
fit  I  fabrique  de  ferblane  vernissé,  et  1  de 
voitures.  On  y  fiit  un  grand  commerce  de 
fruits  secs.  a,45o  hab. 

DETTIUGEN,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  de  l'Iaxt,  baill.  supérieur  et  à  a  1. 1/3 
S.  S.  O.  de  Heidenhem ,  et  à  5  1.  i/a  N.  N. 
E.  d'Uiro.  i,a85  hab. 

On  voit  sur  un  rocher  voisio  les  mines  de 
l'anc.  chAteau  de  Dettingen. 

D£TT  WEILER,  viUage  de  France,  dép. 
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du  Bas-Bhîn ,  arrood.^  cant.  et  A  1  1.  3/4  E. 
N.  E.  de  Saverne  ,  et  à  6  I.  i/a  N.  N.  O.  de 
ftrasbonrg,  sur  la  rive  gauche  du  Zom. 
i,3iohab. 

DEULE  (CANAL  DE  LA  },  en  France. 
Il  commence  dans  le  dép.  du  Nord,arrottd., 
cant.  et  à  i/a  1.  N>  de  Douai,  au  fort  de 
Scarpe,  où  il  dérive  de  la  rivière  de  ce  nom, 
entre  bieotCktdans  le  .dép.  du  Pas -de -Ca- 
lais, se  joint  près  de  Courierres  an  canal  de 
Lens,  qu'alimente  la  rivière  Souches  ou 
Deule ,  reçoit  près  de  Berclau  le  canal  de 
La  Bassée ,  revient  dans  le  dép.  du  Nord, 
où  il  passe  par  Uaubourdin,  Lille,  Le  Ques- 
noy-sur-Deule,  et  se  joint  à  la  Lys,  par  la  rive , 
droite,  entre  Deuslemont  et  Frelinghem. 
Son  développement  est  d*environ  16  1.  i/a; 
son  bief  de  partage ,  situé  entre  les  écluses 
du  fort  de  Scarpe  et  de  Pont-de-Wendin , 
a  ao,a56  mètres  de  long.  Le  versant  de  ce 
bassin,  du  côté  de  la  Scarpe,  n'a  que  79 
mètres  de  long,  avec  une  pente  de  4*^  cen- 
timètres, rachetée  par  ube  écluse;  le  ver- 
sant du  côté  de  la  Lys  a  une  longueur  de 
45,334  mètres,  et  sa  pente  de  10  mètres  i5 
oentimètres,  est  rachetée  par  9  sas. 

Ce  canal  se  désigne  par  les  noms  de 
Haute  et  Basse  •  Deule  :  la  première  partie 
s'étend  depuis  le  fort  de  Scarpe  jusqu'à 
Lille;  la  seconde  depuis  Lille  jusqu'à  la 
Lys.  La  navigation  y  est  très -active  :  on  y 
transporte  de  la  houille  et  du  charbon  de 
bois,  des  grains ,  de  la  cendre  d'engrais,  de 
la  pierre ,  de  la  chaux ,  etc. 

DEURCHY,  Dirshêê^  petite  ville  de 
lliindottstan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  de  Kamatic ,  à  i3  L  N.  O. 
d'Ongole. 

DEURNE,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant  sept.,  arrond.  et  à  5  1.  E.  N.E. 
d'Eindhoven  ,  et  à  a  1.  i/4  E.  d'Helmond , 
près  du  vaste  marais  de  Peel.  1,700  hab^ 

DEUSLEMONT,  viUage  de  France,  dép. 
do  Nord,  arrond.  et  à  3  l.N.O.de  Lille,  cant. 
du  Quesnoy.  Il  y  a  des  tisseranderies  et  des 
briqueteries.  1, 885  hab. 

DEUTICHEM ,  viUe  des  Pays-Bas.  foy, 

DOITIGBIV. 

DEUTSCH.  Pour  tous  les  noms  com- 
mençant par  Deutsch,  Foy.  le  mot  qui 
suit  cet  adjectif. 

DEUTSCHENDORF,  en  hongrais  A^ 
frad,  ville  de  Hongrie ,  comitat  de  Zips  , 
marche  inférieure  des  Karpathes,  sur  la  rive 
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gauche  dn  Popnd ,  à  a  1.  3/4  S.  O.  de  Kays* 
mark.  EUe  a  i  église  catholique  et  i  lathé- 
rienne.  On  y  fabrique  de  la  toile ,  du  pa- 
pier, et  il  y  a  des  distilleries  d'ean-de-vie. 
1,175  hab. 

Deutschendorf  est  une  des  16  villes  qui 
furent  engagées  à  la  Pologne  en  i4ia9  et 
restituées  à  la  Hongrie  en  177a. 

DEUTSGHHAUSE,  bourg  de  Moravie, 
cercle  et  à  5  1.  3/4  N.  N.  E.  d'Olmfttx,  et  à 
5  1. 1/4  E,  de  Neustadt,  dans  les  montagnes. 
i,3i5hab. 

DEUTZ  ou  DUYTZ ,  viUe  des  États- 
Prussiens,  proT.  de  Glèves-Berg,  régence 
et  cercle  de  Cologne ,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  vis-à-vis  de  Cologne,  à  laquelle  elle 
communique  par  un  pont  de  bateaux.  Il  y  a 
une  abbaye  de  bénédictins.  On  y  fabrique 
du  velours  et  des  rubans  de  velours.  Le  com- 
m'erce  et  la  navigation  la  rendent  floris- 
sante. 1,075  hab.,  en  grande  partie  juifs. 

DEUX-PONTS,  Zwttjifrûc4ien ,  ville  de 
Bavière,  cercle  du  Rhin,  anciennement 
capitale  du  duché  de  son  nom,  maintenant 
cheflieu  de  distr.et  de  cant.,  et  siège  d'une 
cour  d'appel,  dans  une  position  agréable, 
sur  l'Erlbach,  k  17  1.  i/a  O.  de  Spire  ,  et  à 
aa  1.  S.  O.  de  Mayence.  Elle  est  petite,  mais 
bien  bfttie,  et  les  rues  en  sont  bien  percées. 
Elle  possède  1  beau  château ,  ancienne  ré- 
sidence dea  ducs ,  a  églises  luthériennes  et 
I  calviniste,  1  gymnase,  et  un  hospice 
d'orphelins.  Il  y  a  des  fabriques  de  lainage, 

I  manufacture  d'acier,  et  beaucoup  de  tan- 
neries. L'imprimerie  de  cette  ville,  d'od 
sont  sorties  de  belles  éditions  des  classiques 
grecs  et  latins,  a  été  transportée  k  Stras- 
bourg durant  l'occupation  française.  5,54o 
hab. 

On  voit  dans  les  environs  les  restes  du 
château  de  plaisance  bâti  par  Stanislas ,  roi 
de  Pologne;  quant  au  château  appelé 
Carlsberg,  appartenant  au  duc  de' Oeux- 
PonU,  il  a  été  entièrement  détruit  pendant 
la  révolution  française. 

Le  distr.  de  DenxPonts  est  fertile  en  blé 
et  en  vin  ;  il  est  divisé  en  10  cant.  :  Blies' 
castel,  Deux-Ponts,  Dhan,  Hombourg, 
Neu-Horobach,  Landstohl,  Medelsheim, 
Pirmasens,  Waldfîschbach ,  et  Waldmohr. 

II  contient  5  villes,  5  bourgs,  ao^  villages , 
et  i5o,5oohab. 

Le  duché  de  Deux  •  Ponts  était  aneian- 
ncment  un  comté  fief  de  l'évéché  de  Metz  ; 
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moitié  de  ce  comté  fbt  vendue  à  Etienne, 
comte  palatin  du  Rhin,  troisième  fils  de 
l'empereur  Robert,  et  l'autre  moitié  passi 
à  Philippe  v,  comte  de  fianau ,  par  son  ms- 
riage  avec  la  fille  de  Jacques,  dernier  comte 
de  Deux -Ponts.  Louis- le -Noir  réunit  lei 
deux  portions  de  ce  comté  ,  et  fut  le  pre^ 
mier  duc  ;  depuis ,  le  duché  de  Deuz-Pooti 
a  toujours  appartenu  à  un  prince  desceD< 
dant  des  comtes  Palatins.  11  échut  par  suc- 
cession k  Charles  xi,  roi  de  Suède  ;  le  roi  de 
France  voulut  faire  revivre  d'anciens  droits 
de  souveraineté  sur  ce  duché ,  s'en  empsn 
en  1676 ,  et  le  conserva  jusqu'après  la  psii 
de  Rysnick.  Charles  xii  étant  mort  sans  eo- 
fant ,  ce  duché  échut  k  Gustavé-Emmanael, 
cousin  germain  de  Charles  xii ,  et  descen- 
dant de  Jean  Casimir,  prince  palatin. 

Le  duc  de  Deux^Ponts  avait  séance  et 
voix, aux  diètes  de  l'empire,  ob  ilpreosit 
rang  dans  le  collège  des  princes  ;  son  re- 
venu était  estimé  à  1,375,000  fraoci. 
Les  Français  ont  pris  et  éracoé  pjasieo» 
fois  ce  duché  depuis  1793!  jnfqn'en  1794*  >1 
fot  définitivement  cédé  à  la  France  en  1803 
par  le  traité  de  Lunéville ,  et  réuni  an  dép. 
du  Mont-Tonnerre ,  dont  il  forma  un  ar- 
rond.  jusqu'en  i8i4*  A  cette  époque,  il  M 
accordé  à  l'Autriche  qui  l'échangea  avec 
la  Bavière  contre  d'autres  portions  de  terri- 
toire. 

DEUX-SÈVRES,  dép.  de  France,  <pii 
est  formé  dn  Haut-Poitou ,  et  tire  son  nom 
de  deux  rivières  qni  l'arrosent.  Il  est  si- 
tué entre  45»  56'  et  47*  7'  de  lat.  N. ,  et 
entre  a*  lO'  et  3*  i5'  de  long.  O,,  et  bow* 
an  N.  par  le  dép.  de  Maine-et-Loire ,  à  !'£• 
par  celui  de  la  Vienne ,  au  S.  E.  par  celai  àe 
la  Charente,  an  S.  O.  par  celui  de  la  Cha- 
rente-Inférieure ,  et  k  l'O.  par  celui  de  U 
Vendée.  Sa  plus  grande  longueur,  da  N.O. 
an  S.  E.,  est  de  a6 1.  1  /a  ;  sa  plus  grande  lar- 
geur de  l'E.  k  rO.  de  i4  L  i/s,  et  sa «opef 
ficie  de  5ao  1. 

Une  chaîne  de  collines  venant  du  dé- 
partement de  la  Vienne ,  traverse  celai  ci 
du  S.  E.  au  N.O.  ;  sa  hauteur  moyenne  est  de 
7»  toises.  Elle  forme  le  prolongement  dei 
montagnes  du  Limousin ,  et  fsit  partie  de 
la  ligne  de  partage  entre  la  Dordogne  et  h 
Loire  ;  les  bassins  seooodaiMS  détensin*» 
par  ses  ramifications ,  sont  ceux  du  Thon* 
et  de  la  Sèvre-Mantaise  an  If.,  et  ceux  de  W 
Boutonne  et  de  la  Sèvre-Ifâortaîsc  au  »• 
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Cette  ckàtae  fonne  «ox  9/5  eninron  de  ton 
déTeloppemeot,  depuis  la  source  de  laSè- 
Tre-Niortaise ,  un  plateau  désigné  par  le 
nom  de  GAtine,  qui  occupe  près  du  tiers 
de  U  suilace  du  dép.  La  nature  dn  terrain 
des  collines  varie  à  chaque  pas:  néanmoins, 
il  est  principalement  aigilu-siliceux ,  calcai- 
re et  granitique  ;  mais  le  plateau  est  entiè- 
rement granitique,  excepté  les  deux  ver- 
sans  où  le  granit  est  séparé  du  terrain  cal- 
caire par  un  banc  d'argile  et  de  schiste. 
Cest  sur  ce  plateau  que  se  trouvent  pres- 
que tons  les  étangs  du  département  :  ces  - 
étangs,  au  nombre  de  196,  occupent  nne 
superficie  de  4^4  nrpens ,  et  donnent  nais- 
sance à  des  ruisseaux  00  à  des  rivières.  La 
plupart  des  cours  d'eau  de  ce  département 
sont  peu  étendus;  les  pins  oonndérables 
sont  la  Sèvre-Niortaise   et  la  Sëvre-Nan- 
taise ,  qoi  ont  donné  leur  nom  au  départe- 
ment ,  le  Thoué ,  la  Boutonne,  l'Argenton , 
le  Lambon ,  l' Autise ,  le  Mignon ,  les  Dives 
sept,  et  méiid. ,  etc.  ;  quelques-uns  sont  en 
partie  navigables.  Ce  département  contient 
aussi  un  grand  nombre  de  marais  situés  en 
grande  partie  dans  le  S. ,  et  plusieurs  dans 
le  N.  £^  on  estime  à  18,074  arpens  l'é- 
tendue de  terrain  qu'ils  embrassent,  et  qui 
est  entièrement  perdpe  pour  l'agriculture  : 
les  plps  considérables  sont  ceux  de  Conlon 
à  Arsais,  5,6oo  arpens;  ceux  de  la  Dive 
sept. ,  5,5^  ;  les  marais  entre  Arsais  et  S*. 
Uilaiie^a^Palux ,  3,700;  et  ceux  de  Lesay 
et  deBonœuil,  t^ooo  arpens;  le  dessèche- 
ment de  ces  aaarais  o£|re ,  en  général ,  peu 
de  difficultés. 

La  température  est  plus  froide  dans  la 
partie  septentrionale  ou  la  Gfttine,  que  dans 
U  partie  méridionale  ou  la  Plaine ,  non-seu- 
lement à  cause  de  la  position ,  mais  encore 
parce  que  la  Gâtine  est  plus  boisée ,  et  bai- 
gnée par  un  plos  grand  nombre  de  rivières, 
de  ruisseaux  et  d'étangs.  L'été  7  est  moins 
long^  et  les  chaleurs  y  sont  tempérées  par 
des  brouillards  souvent  très-épais;  dans  la< 
Plaine,  les  vents  d'ouest  apportent  dès  le 
moiade  février  une  douce  chaleur,  et  le  ther- 
SBonaètre,  dans  le  plus  fort  de  l'hiver,  ne 
dépasse  jamais ,  terme  moyen,  le  5*  ou  le  4" 
degré  au-deaMms  de  xéro;  en  général,  l'air 
n'est  sain  que  dans  la  partie  S.  £.  de  ce  dé- 
partemeot ,  car  les  habitans  do  nord  sont 
iDîeta  à  des  fièvres  très-longues ,  è  des  in- 
Aamnaatioas  de  poumons,  et  à  beaucoup 
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d'antres  maladies;  et  dans  le  midi,  ceux 
qui  vivent*près  des  marais  sont  presque  tous 
affectés  d'un  vice  scorbutique  qui  occasion- 
ne des  rhumatismes,  des  érésipèles,  des 
cancers  aux  jambes ,  etc. 

Le  sol  de  ce  département  est  assez  va- 
rié ,  et  offre  de  vastes  plaines ,  beaucoup 
de  vallées ,  et  des  coteaux  escarpés.  La  na- 
ture des  terres  est,  en  général,  argilo-cal- 
caire  dans  le  bassin  incliné  au  S.  O.  ;  dana 
celui  incliné  au  N.  E.  elle  est  argilo-silicense 
et  granitique  :  cette  dernière  partie  n'offre 
guères  que  des  coteaux  et  des  ravins.  La 
vallée  de  la  Sèvre-Nantaise  renferme  beau- 
coup de  landes  qui  ne  forment  que  de  mau- 
vais pâturages.  L'agriculture  a  fait  encore 
peu  de  progrès  dans  ce  pays;  cependant 
elle  commence  k  s'améliorer  dans  la  Plaine 
depuis  plusieurs  années.  Ce  qui  diminue 
considérablement  les  produits  du  sol ,  c'est 
liiabitude  où  l'on  est  de  laisser  annuelle- 
ment un  tiers  des  meilleures  terres  en  ja- 
chère ;  il  en  est  même  qu'on  ne  cultive  que 
a  ou  3  années  sur  9,  10  ou  1 5.  Les  princi- 
pales productions  sont  le  blé,  le  seigle,, 
l'ufge ,  l'avoine ,  le  chanvre ,  et  le  lin  ;  on  ne 
cultive  la  vigne  en  grand  que  dans  la  partie 
S.  O.,  où  l'on  récolte  des  vins  ronges  de  mé- 
diocre qualité,  et  des  vint  blancs  dont  on  fait 
une  excellente  eau-de-vie  :  dans  le  N.  £.,  an- 
dessus  de  Thouars,  on  récolte  aussi  des  vins 
blancs  assez  bons,  mais  en  petite  quantité. 
Les  arbres  fruitiers  réussissent  très-bien,  ex- 
cepté dans  la  G  Atine  ;  on  cultive  beaucoup  le 
noyer  pour  avoir  de  l'huila*  Les  forêts  occu- 
pent une  superficie  de  37,484  hectares.  Il  y 
a  dansoe  département  mi  grand  nombre  de 
prairies  naturelles  et  artificielles,  dont  une 
partie  de  la  récolte  est  exportée ,  et  où  l'on 
élève  beaucoup  de  bestiaux ,  une  des  prin- 
cipales sources  de  la  richesse  de  ce  pays  ; 
on  remarque  surtout  les  mules ,  les  mulets, 
et  les  baudets  de  l'arrond.  de  Melle,  dont 
la  race  est  la  plus  estimée  de  l'Europe.  Les 
bètes  à  cornes  sont  aussi  d'une  belle  espèce, 
et  une  grande  partie  est  vendue  pourrappro- 
visionnement  de  Paris  ;  l'éducation  des  mou- 
tons est  encore  d'un  grand  produit ,  mais  la 
laine  en  est  commune.  Qn  élève  au<(si  dans 
ce  pays  beaucoup  de  porcs  et  de  volaille  ;  il 
y  a  des  sangliers,  des  cerfs,  et  beaucoup  de 
petit  gibier,  mais  malheureusement  les  loups 
commencent  à  s'y  multiplier.  Les  rivières  et 
les  étangs  sont  très-poissonneux.  11  y  a  une 
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mine  d'antimoine,  plnsieur»  minei  de  fer  ex- 
ploitées, des  carrières  de  marbre,  de  pier^ 
res  meulières  et  de  pierre  de  taille,  do  grès, 
de  la  pyromaque,  du  calcaire  contenant  des 
coquillages  pétrifiés,  de  l'argile  en  quanti- 
té, etc.;  on  trouve  souvent  la  calcédoine 
aux  environs  de  Niort,  et  dans  beaucoup 
d'endroits ,  le  sol  calcaire  fournit  du  salpê- 
tre ,  mais  nnlle  part  il  n'y  a  de  sel.  Il  y  a 
plusieurs  sources  minérales  :  la  plus  renom- 
mée efrt  celle  de  Bilazav  dans  le  canton  de 
Thouars. 

La  chamoîserie  et  la  ganterie  sont  les 
principaux  articles  d'industrie  manufac- 
turière de  ce  département;  on  y  fabrique 
aussi  pour  la  consommation  intérieure  des 
serges,  des  étanûnes,  de  la  flanelle,  du 
molleton^  quelques  toiles  fines  tt  beaucoup 
de  communes  ;  il  y  a  des  chapelleries ,  des 
papeteries ,  des  forges ,  des  faïenceries ,  d«s 
tuileries,  et  des  tanneries.  La  confiture 
d'angélique  de  Niort  est  renommée  ,  et  la 
distillerie  des  eaux-de-vie  très-active.  Les 
principales  es  portattons  consistent  en  grains 
et  farines»  vins,  bois,  bestiaux,  mules  et 
mnlets,  principalement  pour  l'Espagne; 
chevaux,  moutons,  laines,  cuirs  bruts  et 
tannés,  fer,  salpêtre,  et  quelques  objets 
manufacturés.  Les  importations  sont  en  sel, 
tabac,  denrées  coloniales,  quincaillerie, 
objets  de  mode»,  etc. 

Ce  dép.,  qui  a  pour  chef-lieu  Niort,  est 
divisé  en  4  arrend.  :  Bressuire,  Melie,  Niort, 
et  Parthenay,  subdivisés  en  3t  cant.,  conte- 
nant 359  comm»  et  379,^45  hab.  Il  a  3 
membres  k  élire  à  la  chambre  des  députés, 
est  compris  dans  la  13*  division  militaire 
et  le  10*  arrondissement  forestier,  forme 
avec  le  dép.  de  la  Vienne  le  diocèse  de 
Poitiers,  ressortit  à  la  cour  royale  de  cette 
ville,  et  se  trouve  dans  la  circonscription 
de  son  académie  nniversitaire. Il  y  a  des  égli- 
ses consi^storiaies  à  Niort,  Melle,  S^  Maixent, 
La  Motfae  S^*.  Héraye,  et  Lezay. 

DEUXSIGILES  (ROYAUME  DES}, 
T^gno  dêtU  D%»'SieUie^  état  du  raidi  de 
l'Europe ,  entre  Sa"*  3;'  et  4a*'  54'  de  lat. 
N.,  et  entre  10**  8'  et  16''  9'  de  long.E.,for<- 
mé  de  deux  parties  distinctes  :  1  •  le  roy.  de 
Naples,  qui  comprend  la  moitié  mérid.  de 
la  péninsule  italienne,  et  qui,  dans  les  actes 
publics  est  désigné'  sous  le  nom  de  Domai- 
nes en -deçà  du  Phare  {Dominii  ai  di  qua 
(Ui  Faro)  ;  a<>  la  Sicile ,  une  des  pins  gran- 
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des  Iles  de  la  Méditerranée,  et  qui  a  le  tifre 
de  Domaines  au-delà  du  Phare  {DownimU  «f 
diiadti  Fmro)  :  le  Phai«  on  détroit  de  Mes- 
sine ,  qui  laisse  entre  ces  dcni  parties  a  L 
d'intervalle ,  a  motivé  ces  dénominatianf . 
Le  roy.  des  Denx>Siciles  'a  5,5oo  1.  de  so- 
perficié;  le  N.  O.  on  il  confine  aux  Élati 
de  l'Église  «  est  le  seul  côté  où  il  oe  soit  pai 
baigné  par  la  mer  Méditerranée ,  qui  porte 
sur  trois  points  des  noms  diOtreas  :  an  N. 
£.,  on  la  nomma  Adriatique  ;  au  S.  £.,  mer 
Ionienne,  etàl'O.,  mer  Tyrrhénienne.  Le 
développement  des  côtes  est  de  700  1.  :  sar 
certains  points,  les  Apennins  dans  le  roy. 
de  Naples ,  et  les  Neptnniennes  dans  la  .Si- 
cile, ont  opposé  aux  empiétemens  de  la 
mer  la  base  granitique  de  leura  ramifica- 
tions, et  déterminé  des  promontoires  re- 
marquables, entre  autres  celui  de  Gaiigaoo: 
ceux  de  Leuca  et  de  Nan ,  qui  marqneat 
l'entrée  du  grand  golfe  de  Tarente  ;  celui 
dell'Armi,  à  l'extrémité  de  la  péninsule  iU- 
tienne,  et  ceux  de  Faro,  de  Boeo,  et  de 
Passero ,  qui  avaient  fait  appliquer  ancien- 
nement à  la  Sicile  le  surnom  de  Trinacrie. 
Ces  mêmes  montagnes  impriment  anx  Dnix- 
Siciles  un  caractère  physique  remarquable: 
leVésuve,  l'Etna,  vomissent  encore  les  restes 
de  ces  feux  souterrains  qui»  à  des  époque» 
très-reculées,  ont  dû  bouleverser  €m  coa-' 
trées  ;  presque  partout  le  sol  est  impré^é 
de  matières  volcaniques,  et  plusieurs  iles 
voisines  dos  côtes,  telles  qu'Ischia  et  Ni»- 
da ,  sont  dues  à  des  éruptions.  On  doit  très- 
probableipent  aux  (remblenaens  de  terre 
qui  ravagent  fréquemment  ce  pays,  l'isole- 
ment de  la  Sicile  ;  car  la  direction  des  mon- 
tagnes et  la  parfaite  analogie  des  terraias 
qui  bordent  le  Phare  de  Messine  attestent 
que  cette  ile  a  fait  partie  du  continent.  La 
ligne  de  faite  des  Apennins  et  des  Neptn- 
niennes, généralement  dirigée  an  centre  d« 
pays,  le  partage  en  deux  versans  preaqae 
égaux  et  de  peu  d'étendue  :  il  en  résulte 
que  les  cours  d'eau  sont  peu  considérables; 
le  Voltorno  qui  occupe  le  premier  rang,  o's 
que  3o  I.  de  cours ,  et  encore  y  a-t-il  près  de 
la  moitié  de  ce  cours  panjlèle  à  la  ligne  de 
faite. 

Ces  montagnes  ,  ces  voleans  ,  ce  peu 
de  longueur  des  fleuves,  semblent  devoir 
s'opposer  à  la  prospérité  des  Deux-Siciles  ; 
il  en  est  cependant  tout  autrement  :  à  part 
les  sommités  des  chalnea»  qui  «ont  arides, 
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sans  forétt^  sans  végétation,  et  coorertes 
de  neige  pendant  noe  partie  de  l'année,  lea 
Denz-Sicihïs  offrent  de«  vallées  et  des  cam- 
pafpie»'  ag^ablement  diveraiftées  ,  parae- 
mêes  de  inftrien,^de  peupliers,  d'ormes, 
aaxqaela  les  vignes  sont  pour  ainsi  dire  sus- 
pendues. L'hiver  s'y  fait  à  peine  sentir  pen- 
dant deux  mois,  et  p<>ndaot  huit,  la  dou- 
ceur du  climat  est   lelle,  que  malgré  le 
peu  de  soin  donné  généralement  à  l'agricul- 
ture,  elle  permet  deux  récoltes  dans  beau- 
coup dVndrolts,  et  jusqu'à  trois  dans  quel- 
ques autres.  Néanmoins,  on  ne  saurait  nier 
que  de  mai  en  octobre  les  pluies  sont  très- 
raiea  »  et  que  la  chaleur  devenant  excessive 
amène  la  sécheresse;  en  beaucoup  d'en- 
droits des  vents  de  mer*  tempèrent  cette 
cbalenr,  mais  elle  devient  insupportable 
lorsque  le  vent  souffle  du  S.  :  le  sirocco , 
c'est  ainsi  qu'on  nomme  ce  vent ,  fait  mon- 
ter le  thermomètre  à  33*.  Cependant  l'air 
est  généralement  salubre ,  et  on  ne  connaît 
pas  de  maladie  endémique  dans  les  Deux- 
SiciJea. 

Le  malheureux  état  fie  la  culture  dans 
ces  contrées,  fruit  de  la > concentration  des 
propriétén  dans  les  mains  d'un  petit  nom- 
bre, et  de  l'éoormité  des  impôts  dont  les 
petits  propriétaires  spnt  chargés,  n'empê- 
che pas  It?  sol  de  se  couvrir  de  productions 
très-variées  et  très*utilt*s.  La  récolte  du  blé 
suifirait  à  une  population  double  de  celle 
des  Deux-Siciles:  le  maïs,  l'orge,  le  ris 
sont  aussi  tiès-abondans  ;  il  en  est  de  même 
dea  vins»  dont  plusieurs  espèces  sont  très- 
estimées,  de  l'huile,  et  des  fruits  qof  sont 
exquis:  on  sécolte  également  du  sucre,  trois 
espèces  de  coton,  du  lin )  du  chanvre,  du 
tabac  d'excellente  qualité ,  du  safran ,  de  la 
soude,  de  la  gunune,  de  la  manne  renom- 
mée, des  résines,  etc.  Des  ieurs  paifument 
l'air  en  toutes  saisons ,  et  ii  y  a  beaucoup 
de  plaites  médicinales  précieuses.  Le  bé- 
tail est  nombreux  ;  la  laine  des  moutons  est 
fine.  Les  chevaux  ne  sont  plus  aussi  estimés 
qu'ils  l'ont  été  ;  les  mulets  et  les  Anes  y  sont 
très-précîenx  vu  la  configuration  du  terrain. 
Les  produits  des  %beilles  et  des  vers  k  soie 
sont  très-impertans  ;  le  gibier  est  très-varié, 
et  le  poisson  abondant,  il  y  a  beaucoup  de 
bétes  fauves,  et  des  reptiles  dangereux  dans 
la  partie  méridionale. 

Bien  que  ce  pay»  soit  riche  sous  le  rap- 
port minéral ,  on  y  exploite  peu  de  mines. 
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Le  fer,  le  cuivre,  le  marbre,  le  soufre,  l'alpn, 
le  vitriol)  le  sel  gemme ,  et  le  sel  marin  en 
irès-grande  quantité,  voilà  tout  ce  que  l'in- 
dustrie sait  employer;  cependant, il  y  a  dans 
lesDenx-Siciles  deror,de  l'argent,du  plomb, 
du  cristal,  beaucoup  de  granit,  du  porphyre, 
de  l'albâtre,  et  des  pierres  précieuses.  En 
général ,  l'industrie  est  loin  de  mettre  en 
œnvre  toutes  les  richesses  du  pays.  Les  fa- 
briques d'étoffes  de  sciie  sont  très-renom- 
mées ,  mais  celles  d'étoffes  de  Isine  ne  don- 
nent que  des  produits  commuas;  il  en  est 
'de  même  de  celles  de  tissus  de  coton ,-  de 
cuirs,  eta.  Toutefois  les  moyens  de  com- 
munication et  le»  débouchés  ne  msnquent 
pas  ;  car,  malgré  les  neiges  qqi  couvrent  les 
Apennins  et  les  Neptuntennes,les  nombreux 
passages  que  présentent  ces  montagnes  ne 
soût  presque  jamais  impratics blés,  et  des 
ports  qui  se  tronftont  sur  plusieon  points  dea 
eûtes  sont  d'un  abord  focile.  Ce  sont  les  ou- 
vriers habiles  qui  manqneot  à  ce  pays ,  et 
les  arts  mécaniques  n'y  tendent  pas  cncofe 
au  perfectionnement.  L'industrie  manufac- 
turière ne  pouvant  alimenter  le  commerce 
extérieur,  les  principaux  articles  d'exporta- 
tion se  réduisent  aux  productions  territoria- 
les, particulièrement  aux  céréales,  à  l'huile, 
aux  fruits;  à  la  soie,  à  la  laine  et  aux  co- 
tons bruts  ;  an  sel  marin  en  grande  quanti- 
té,  aux  bestiaux ,  etc.  Lea  denrées  colonia- 
les et  un  grand  nombre  d'objets  manufac- 
turés de  France ,  d'Angleterre ,  et  d'Autri- 
che, sont  les  articles  les  plus  considérables 
d'importation.  Oh  n'a  aucune  donnée  ré- 
cente sur  la  quotité  de  ces  exportations  et 
importations;  néanmoins  on  pense  que  la 
balance  du  commerce  est  en  fkvenr  du  pays. 
La  marine  marchande  de  cet  état  se  com- 
posait, en  1834,  de  5,7i3  bfttimens  ,  tels 
que  polacres ,  brigantios ,  pinques ,  goélet- 
tes ,  bombardes ,  chebecs  ,  Mouques  ,  et 
autres  bfttimens  de  moindre  grandeur:  tous 
ces  bâtimens  portaient  ensemble  100,999 
tonneaux. 

Le  roy.  des  Deux-Sicilés  qui ,  depuis  le 
1 1  décembre  1816,  forme  un  seul  état  indi- 
visible, est  partagé  en  as  provinces  :  i5  se 
trouvent  dans  le  royaume  de  Naples  ;  les, 
7  autres  sont  en  Sicile  et  sont  nommées 
d'après  leurs  chefs-lieux.  Kaples,  la  ville  la 
plus  opulente  et  la  plus  peuplée  de  l'Ita- 
lie ,  en  est  la  capitale  et  le  siège  du  gouver- 
nement. 
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PaoTiHCBS.         PoroLAT.   Gitpfl-unz. 


NÂPLES. 


Abruue  Gitérieu- 
re 

Abruzze  Ultérieu- 
re !»• 

A  brasse  Ultérieu- 
re 11*... 

Basilicate 

GalabreCitérieure 

Calabre  Ultérieu- 
re 1** 

Galabre  Ultérieu- 
ro  II* 

Gapitacate 

Molise  ou  SaDoio. 

Nflples.. .  • 

Principauté  Gité- 
rieure. 

Principauté  Ulté- 
rieure  

Terre  de  Bari^ . . . 

Terre  de  Labour. 

Terre  d'Otraote.. 


TOTAfi. 


356,598 
176,935 
a46,ao5 

4o4,o46 

316,992 
200,334 

387,736 

a5i,a54 

304,434 
638,974 

418,840 

337,750 

344»579 
572,170 

3o5,644 


5, o5  3,261 
SICILE. 


Ghieti. 

Teramo. 

Aquila. 

Potenza. 

Gosenza. 

Rcggio. 

Gatanzaro. 

Foggia. 
Gampo  basse. 
Naples. 

Saleme. 

Avellino. 
Bari. 
Gaserte. 
Tarente. 


GaltaDÎsettf, 
Gatane. . .. 
Girgenti.  .. 
Messiqe.. .  • 
Palerme.  .., 
Syracuse. . . 
Trapaoi.. . . 


TOTAfc. 


161, ii3 
393,382 
198,526 
355,084 
437,862 
189,918 
146,208 


6,734,244 


Galtanisetta. 

Gatane. 

Giigenti. 

Messine. 

Palerme. 

Syracuse. 

Trapani. 


Gette  population  de  6,734,344  bab.  est 
donnée  par  l'almanacb  de  la  cour  de  1822  ; 
quelques  auteurs  donnent  comme  total  du' 
dernier  receiwement  6,967,889  bab.  catholi- 
.ques ,  à  l'exception  de  quelques  Grecs  des- 
cendans  d'Albanais,  et  qoi  sont  établis  dans 
la  partie  continentale.  Les  femmes  sont,  en 
général,  plus  nombreuses  que  les  bommes. 
Une  portion  de  cette  population  se  compose 
de  marcbands  et  d'artisans  ;  l'autre  est  Ibr* 
mée  d'agriculteurs  peu  babiles  et  de  men* 
dians,  ces  derniers  vivant  des  aumOnes  des- 
églises  et  des  couvens ,  et  souvent  de  vols 
et  de  rapines:  les  babitanssont,  en  gêné* 
rai,  misérables.  La  noblesse  est  nombreuse 
ainsi  que  le  clergé  :  on  compte  dans  la  partie 
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continentale  1  •cc)4tiaitiqaesiirSohsb.,c{ 
dans  la  Sicile  1  sur  a3. 

Le  gouv.  des  Deuz-Sicilca  eat  une  mosar- 
chie  absolue.  Les  revenus  de  cet  étst  s'ëe- 
vaient  en.  i8ao  k  environ  86,9oo,o<v>  fnna, 
et  les  dépenses  à  91,600,000.  Eu  iSsi, 
à  cause  de  la  guerre  «  les  revenus  t'élef  ^ 
rent  à  169,980,000  {r.y  et  les  dépeaieii 
ai6,6o4}85o  fr.:  la  dette  publique  qui  oe 
montait  t^  i8ao  qu'à  197,800,000  fr.,0t 
maintenant  évaluée  à  3oo,aoo,ooo  de  (r. 

La  force  armée  consistait  en  1818  ea 
50,391  bommes  en  activité^  et  en  i8,65ocb 
réserve  ;  elle  se  recrutait  par  des  eorôleme» 
volontaires  et  par  des  levées  forcées  de  i 
hommes  sur  a,ooo  dans  la  partie  coati- 
n^ntale,  et  de  1  sur  1,000  dans  la  Sidk. 
Les  événemens  de  i8ao  portèrent  l'aroiéc  à 
5a,ouo  hommes  de  force  active,  s  1 9,83o  gl^ 
des  nationaux, et  10,000  gendarmes  etga^ 
despotes;  mais  elle  a  été  entièrement  dino«- 
te,  etelle  n'est  pss  encore  tout-à-faît  réor;»' 
nisée.  Leê  principales  forteresses  soot,  pour 
le  roy.  de  Naples  :  Gaëte ,  Gapoue ,  et  Po- 
cara;  pour  la  Sicile,  Palerme  et  Mesfioe- 
La  marine  royale  se  composait  en  1823 1  <i« 
1  vaisseau  de  ligne,  a  frégates,  1  coffette, 
et  99  antres  petits  bAtimens ,  et  il  y  sriitca 
réparation  1  vaisseau  de  ligne ,  s  frègatat 
et  69  petits  bfttimens  t  cette  flotte  se  tnw- 
vait  répartie  dans  les  principaux  ports  de  IV 
tat:  Naples,  Palerme,  Messine,  et  Trapui 

L'ordre  judiciaire  compte  7  coon  d'ip* 
pel ,  savoir  :  4  dans  la  partie  en-deçà  i* 
Phare,  et  3  dans  celle  au-delà,  et  chi^ 
province  a  1  grande  cour  criminella  et  1  tn- 
bunal  civil.  Le  royaume  des  Deui-Sià- 
les  possède  l'académie  royale  de  6olt^ 
bon ,  composée  de  60  membres  distni^Bè 
dans  les  3  classes  d'archéologie,  des  acies- 
ces,  et  des  beanz-arts;  3  universités, 4'!' 
cées,  1  collège  dans  chaqQeproviocc,p<*' 
sieurs  écoles  militaires ,  1  cooserrstDfiv  » 
musique  et  de  danse ,  des  musées  de  pe>»' 
ture,  de  sculpture  et  d*architectare)  1  obier^ 
vatoire,  i  jardin  botanique,  1  iostitotioD 
de  sourds  et  muets,  des  écoles  de  m*^ 
uatiques ,  des  cabinets  de  physique  et  ot 
chimie,  et  plusieurs  bibtiothèqaes  po^a 
ques  ;  indépendamment  de  plusieurs  h^P'' 
taux  pour  les  pauvres  dans.toptes  les  j»^ 
vinces,  il  y  a ,  dans  le  royaume,  6  hospic* 
destinés  à  recevoir  les  mendiaos,  let^^' 
bonds,  et  lea  enfans  trouvés. 
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On  compte  daoi  cet  état  3  ordres  de  che* 
ralerie  ,  dont  le  roi  est  le  graod*mat(re  :  le 
plua  ancien  est  l'ordre  militaire  de  Gonstao- 
Ltn,  que  quelques  écrivaios  font  remODterà 
CoDstantin-le*Grand  ;  le  second  est  l'ordre 
de  Snînt-J  ànvier ,  établi  en  ijJSparGhar- 
leA  m  ;  le  troisième  est  celui  de  Saint-Ferdi* 
naad  et  du  Mérite,  institué  en  1800  par  Fer- 
dinadd  if .  Il  est  encore  un  antre  ordre  mili- 
taire appelé  de  Saint-George  de  la  Réunion , 
et  institué  le  1*'  janvier  1819  pour  récom- 
penser les  services  militaires  et  pour  célé- 
brer la  réunion  qui  eut  lieu ,  en  décembre 
1816 ,  des  domaines  en-deçà  et  au-delà  dn 
Phare. 

Le  royaume  des  Deui>Siciles,  situé  sous 
le  plus  beau  climat  dn  globe ,  a  été  le  théâ- 
tre de  beaucoup  d'événemens,  et  a  subi 
nombre  d'invasions  qui  ont  singulièrement 
influé  sur  ses  destinées.  Des  colonies  grec- 
ques étant  venues  s'établir  dans  la  partie 
mérid.  de  l'Italie,  ce  pays  fut  alors  connu 
sous  le  nom  de  Grande-Grèce  ;  les  Romains , 
après  avoir  soumis  les  Samnites,  acbevèreot 
Je  conquête  de  la  Basse-Italie  l'an  de  Rome 
481 .  A  la  chute  de  l'empire  d'Occident,  l'an 
476de  l'ère  chrétienne,  les  Ostrogotbs s'em- 
parèrent de  la  partie  continentale ,  et  les 
Vandales  de  la  Sicile;  en  554,  l'empereur 
grec  Jnstinien  i*'  soumît  à  son  pouvoir  ces 
deui  contrées,  que  ses  successeurs  réuni- 
rent à  l'eiarcbat  de  Ravenne  ;  cet  état  de 
choses  dura  jusqu'à  l'invasion  des  Sarrasins, 
dans  le  ix*  siècle.  Otfaon  i«',  empereur  d'Al- 
lemagne ,  et  les  Nornsands  qui  le  suivirent , 
parviarent  à  expulser  ces  barbares  de  l'Ita- 
lie ea  io35,  et  Roger,  fils  de  Robert  Guis- 
card ,  acheva  de  les  chasser  de  la  Sicile  en 
1074.  De  ce  temps  date  la  domination  des 
Nomiands  dans  ces  pays  ;  car  le  vainqueur 
des  Sairasins  dans  la  Sicile  ne  tarda  pas  à 
la  réunir  au  royaume  de  flapies ,  qu'il  avait 
déjà  foadé.  Son  fils  Roger  11  prit,  en  1 155, 
le  titre  de  roi  de  Naples  et  de  Sicile  on  des 
Deux-Siciles ,  titre  qu'il  crut  devoir  faire 
légitimer  en  recevant  l'investiture  de  ses 
états  du  pape  Anaclet  11  ;  c'est  depuis  lors 
que  les  papes  ont  considéré  le  royaume  des 
Deox-Siciles  comme  on  fief  relevant  du 
Saiat'Siége ,  et  que  les  rois,  jusqu'à  ces  der- 
nkfs  temps,  leur  ont  rendu  hommage.  Guil- 
laume 11,  dernier  prince  de  la  branche  des 
Roger, étant  mort  en  1 1 98  sans  enûint  mâle , 
aei  états  échurent  par  succession  à  Henri  vi. 
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empereur  d'Allemagne,  de  la  maison  de 
Hobenstaufen ,  qui  avait  épousé  Constance, 
fille  de  Roger  ;  par  la  mort  de  Conrad  iv , 
en  ia54  »  finit  la  dynastie  des  Hohenstaufen. 
Le  pape  Clémçnt  iv,  qui  ne  voyait  qu'a- 
vec peine  ce  royaume  sous  la  domination 
des  princes  allemands ,  profita  de  la  mino- 
rité de  Conradin,  fils  de  Conrad  iv,  pour 
donner  les  états  de  ce  prince  à  Charles  d'An- 
jou, frère  de  Louis  iz  ,  roi  de  France,  qui 
en  rf  çut  l'investiture  en  1  s65,  et  qui  s'étant 
emparé  de  Conradin ,  lui  fit  trancher  la  tète 
en  1 269.  Pierre  i*%  roi  d'Aragon ,  allié  de  la 
maison   de  Conrad  par  son  mariage  avec 
Constance,  fille  de  Mainfroi ,  frère  naturel 
de  Conrad ,  fit  valoir  ses  droits  en  Sicile  et 
s'empara  de  cette  Ile  après  en  avoir  soulevé 
les  habitans  contre  les  Français,  qu'Us  mas- 
sacrèrent perfidement  en  laSa,  le  jour  de 
Pâques ,  au  premier  coup  de  cloches  des 
vêpres:  exécrable  attentat  appelé  depowYé- 
près  siciliennes,  et  dont  l'histoire  a  flétri  pour 
toujours  la  mémoire  de  ce  prince.  Ainsi  s'é- 
clipsa pendant  quelque  temps  le  nom  de 
royaume  des  Deux-Siciles.  La  dynastie  de 
la  maison  d'Anjou  conserva  le  royaume  de 
Naples  jusqu'à  Jeanne  11,  qu«  le  donna  par 
testament  à  Alphonse  v^  roi  d'Aragon;  ce 
prince  se  maintint  sur  son  trône,  malgré 
tous  les  efibrts  de  Louis  m  d'Anjou  pour  l'en 
chasser,  et  laissa  pour  successeur  Fernando 
ou  Ferdinand,  son  fils  naturel,  qui  reçut  du 
pape  l'investiture  de  ses  états  au  préjudice 
des  héritiers  de  la  seconde  maison  d'Anjou. 
La  postérité  de  Ferdinand  a  régné  à  If  a  pies 
jusqu'en  i5oi.Charlesviii,roide  France,  qui 
avait  hérité  des  droits  du  comte  de  Proven- 
ce,  de  la  seconde  maison  d'Anjou,  s'empara 
du  royaume  de  Naples  en  i5  jours  et  s'y  fit 
couronner  roi;  mais  en  i5o5,  Gonsalve  de 
Cordoue  défit  les  troupes  de  Louis  zii ,  et 
ce  prince ,  qui  avait  partagé  le  royaume  de 
Naples  avec  Perdinand-le-Catholique  ,  roi 
d'Aragon  et  de  Sicile,  perdit  sa  part  sans 
retour  à  la  suite  d'un  différend  qpi  s'éleva 
au  sujet  de  la  Capitanate.  Ferdinand«le-Ca- 
thdique  transporta  l'héritage  des  Deox-Si- 
ciles à  son  neveu  Charles-Quint  :  ainsi  ces 
deux  royaumes  réunis  tombèrent  sous  la  do- 
mination de  l'Espagne,  qui  les  conserva 
pendant  deux  siècles,  malgré  les  troubles 
auxquels  ils  furent  en  proie  durant  plusieurs 
années.  Par  suite  du  traité  d'IJtrecht,  qui , 
en  17 13 ,  mit  fin  à  la  guerre  de  la  succession 
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d'Espagne ,  le  royaume  de  Naples  fat  Qédé 
à  rAutriche ,  et  la  Sicile  k  la  maisoii  de  Sa- 
voie. Quatre  ans  après  TAutricbe  échangea 
la  Sardaigne  contre  la  Sicile,  et  les  Deoz- 
Siciles,  encore  une  fois  réunies,  firent  par- 
tie des  États  Autrichiens.  Pendant  la  guerre 
que  l'Antriche  eut  à  soutenir  en  1733,  à  la 
noort  d'Auguste  11 ,  roi  de  Pologne,  l'Espa- 
gne envahit  le  royaume  des  Deuz-Siciles 
pour  l'infant  D.  Carlos,  et  le  traité  de  1736 
en  assura  la  possession  à  ce  prince  ;  en  1 769, 
le  trône  d'Espagne  étant  échu  à  ce  nouveau 
roi  par  la  mort  de  son  frère,  le  royaume  des 
Deux-Sicilcs  fut  cédé  à  Ferdinand  iv,  troi- 
sième iils  de  don  Carlos ,  avec  la  condition 
qu'aucune  portion  de  cet  état  ne  serait  ja- 
fluais  réunie  à  la  monarchie  espagnole.  A  la 
révolution  française,  Ferdinand  ayant  pris 
part  k  la  coalition  formée  contre  la  France, 
une  année  française  envahit,  en  1799,  le 
royaume  de  Naples,  qui  fut  aussitôt  formé 
en  une  république  nommée  Parthénepéen- 
ne,  de  l'ancien  nom  de  Naples.  Ce  nouveau 
gouvernement  ne  tarda  pas  à  être  anéanti 
par  les  efforts  des  Austvo-Kusses ,  el  Ferdi- 
nand ,  rappelé  de  la  Sicile ,  où  il  s'était  re- 
tiré ,  recouvra  ses  états ,  dont  la  possession 
lui  fut  assurée  à  la  paix  de  Lvnéville ,  en 
1601.  Dans  la  guerre  de  i8a5  entre  la  France 
et  l'Autriche ,  Ferdinand  se  rangea  de  nou- 
veau du  côté  de  cette  dernière  puissance  : 
les  Français  vainqueurs  s'emparèrent  une 
seconde  fois  de  la  partie  continentale  de  set 
états,  et  Napoléon  donna,  en  1806,  le  trône 
de  Naples  à  son  frère  Joseph,  qui  l'aban- 

-  donna  en  180S  pour  celui  d'Espagne.  Joa- 
chim  Murât ,  beau-frère  de  Napoléon ,  de- 
vint alors  roi^e  Kapleset  prit  le  titre  de  roi 
des  Deux*$iciles;  cependant  Ferdinand,  as- 
sisté des  Anglais ,  se  maintint  toujours  en 
Sicile,  à  laquelle  il  donna,  en  181a,  une 

'  constitution  calquée  sur  la  constitution  bri- 
tannique, mais  qui  n'eut  pas  une  longue  exi- 
stence. A  cette  époque ,  la  guerre  entre  la 
France  et  la  Russie  ayant  éclaté ,  Murât  sui- 
vit d'abord  le  parti  de  son  beau-frère  ;  mais 
cette  campagne  ayant  été  déravorable  è  ce 
dernier,  le  nouveau  roi  conclut,  en  i8i4, 
avec  l'Autriche  et  l'Angleterre,  unealliance 
offensive  et  défensive  pour  s'assurer  la  pos- 
session du  royaume  de  Naples.  Malgré  ce 
traité,  le  congrès  qui  se  tenait  à  Vienne  lui 
inspirant  des  inquiétudes,  il  s'allia  alors  se- 
crètement avec  Napoléon,  retiré  à  l'Ile  d'El- 
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b«  ;  et  lorsque  celui-ci  reutra  en  France,  Mu- 
rât envahit  la  Haute-Italie  à  la  tête  de  son 
armée.  Cette  résolution  fut  sans  succès,  car, 
en  moins  de  quatre  semaines,  il  se  vît  uban- 
donné  de  ses  troupes ,  et  tandis  qu'il  se-  ré- 
fugiait en  France,  Ferdinand  iv  rentrait 
dans  Naples  le  17  juin  i8i5,  et  recouvrait 
ainsi  tous  ses  états ,  qui  lui  Turent  confirmée 
par  le  congrès  de  Vienne  et  par  le  second 
tfuité  de  Paris,  4  la  condition ,  toutefois,  de 
restituer  au  Saint«Siége  les  principautés  de 
Bénéventet  dePonte-Gorvo,  que  Napoléon 
en  avait  détachées.  Par  ses  actes  des  9  et  1 1 
décembre  1816,  Ferdinand  iv  rénoitles 
royaumes  de  Naples  et  de  Sicile  ea  un  seul 
état  indivisible  sous  la  dénomination  de 
royaume  des  Deux-Siciles,  et  prit  dèa-lorsle 
nom  de  Ferdinand  i*'.  Dans  cette  année 
Murât,  comptant  trop  facilement  anr  des 
intelligences  qu'il  s'était  ménagées  dans  le 
royaume  de  Naples ,  eut  la  témérité  de  dé- 
barquer avec  un  petit  nombre  de  ses  amb 
sur  les  côtes  de  la  Calabre  Ultérieore  ii*  ; 
mais  il  ne  tarda  pas  d'y  être  fait  prisonnier 
près  de  Pizzo  et  fusillé. 

Depuis  la  première  retraite  du  roi  Ferdi- 
nand en  Sicile,  l'esprit  d'indépendance  ani- 
mait une  grande  partie  de  la  nation ,  et  mal- 
gré les  diflRÊrentes  révolutions  que  le  royaume 
de  Naples  avait  éprouvées ,  les  idées  de  li- 
berté n'avaient  cessé  de  se  développer.  La 
reine  Caroline  d'Autriche ,  qui  connaissait 
bien  cet  esprit  d'indépendance  qui  animait 
la  nation ,  avait  institué  la  société  des  car- 
bonari,  composée  ds  citoyens  de  toutes 
classes,  et  qui  tendait  à  renverser  Murât 
comme  nsurpateur  étranger.  Ces  idées  n'a- 
vaient pas  cessé  de  germer  parmi  les  mcna- 
bres  de  cette  société  occulte  ;  aussi  la 
nouvelle  de  la  proclimation  de  la  constitu- 
tion espagootede  1819,  faite  è  Madrid,  don- 
na-t-elle  le  signal  d'une  révolution  qui  éclata 
le  i*r  juillet  i8so  à  Noia,  et  se  termina  le  7 
du  même  mois  par  la  proclamation  à  Naples 
de  la  même  constiti^tion ,  saufluf  modifica- 
tions nécessaires  d'après  la  situation  parti- 
culière du  royaume.  La  Sicile  qui,  en  181 5, 
avait  perdu  sa  constitution  sans  avoir  recou- 
vré son  ancien  parlement ,  s'empressa  d'ac- 
cepter la  constitution  espagnole ,  mais  vou- 
lut former  un  état  indépendant  et  avoir  un 
parlement  distinct  et  séparé  de  celui  du 
royaume  de  Naples.  Mais  son  insurrectioa 
du  17  juillet  fut  apaisée  quelques  mois  après, 


D  É  V  A 

et  le  6  octobre ,  après  une  aflkire  sanglante, 
ce  pays  rentra  tous  la  domination  dosouve' 
raia  des  Deux-Sicilcs.  Ferdinand  i*' fut  in- 
vité à  se  rendre  an  congrèn  de  Laybachpour 
<»'e  a  tendre  avecles  souverains  alliés ,  qui  re- 
fusèrent de  reconnaître  tous  les  actes  de  la 
réTohitioa  napolitaine.  Les  Napolitains  s'ap- 
prêtant  à  la  guerre ,  il  fut  décidé  à  Laybacb, 
le  3  férrier  iSai ,  qu'une  armée  autrichien- 
ne Ibrte  de  a5,ooo  bcunmes  serait,  au  nom 
des  coon  d'Autriche ,  de  Prusse  et  de  Rus- 
sie, mise  à  la  disposition  du  roi  des  Deux> 
Siciies ,  qui  la  solderait  aussitôt  son  passage 
du  Pô.  Les  états  napolitains  furent  envahis 
par  cette  armée ,  qui  commença  les  hostili- 
tés le  ao  février  i8ai ,  et  fit  son  entrée  à  Na- 
pies  le  a4  mars  suivant ,  après  une  seule  af- 
faire d'avant-poste  qui  fit  débander  les  trou- 
pes napolitaines.  Cette  armée ,  qui  ne  devait 
rester  que  trois  ans  dans  le  pays,  n'a  com- 
menoéà  Tévacncr  qu'en  juillet  i8a5,  encore 
doît-il  en  rester  une  partie  jusqu'en  i8»7. 

DBVA ,  rivière  d'Espagne ,  prov.  de  S*. 
Sebastien  (Guipuzcoa).  Elle  prend  sa  sour- 
ce au  mont  Arcamo ,  dans  les  Gantabres , 
passe  à  Mondragon,  k  Bergara ,  à  Elgoybas, 
et  se  jette  dans  le  golfe  de  Gaspogne ,  près 
de  la  viDe  de  son  nom ,  après  un  cours  d'en- 
viron 1 1  1.  du  S.  au  N. 

DEY  A ,  petite  ville  d'Espagne ,  prov.  et 
à  61.  1/40.  de  S^  Sébastien  (Guipuzcoa), 
sur  la  côte  du  golfe  de  Gascogne,  près  de 
l'em bonchme  de  la  Deva  qui  y  forme  nn  petit 
port.  Elle  est  très-peu -fréquentée  depuis 
que  BiJbao  lui  a  enlevé  les  expéditions  de 
laines  pour  l'étranger.  Deva  possède  une 
belle  église  paroissiale  et  un  hôpital.  Les 
habitans  font  une  pèche  active  sur  la  côte. 
11  y  a  sur  le  territoire  une  carrière  de 
jaspe,  une  source  intermittente,  et  des 
forges. 

DÉVA ,  en  allemand />>mr»0A  ou  Sehiois- 
éatg ,  bourg  de  Transylvanie ,  au  pays  des 
Uongiab,  comitat  et  à  3  1.  1/4  N.  de  Hun- 
yad ,  marche  de  son  nom ,  près  de  la  rive 
droite  de  la  Marôs ,  au  pied  d'une  monta- 
gne sur  laquelle  il  y  a  un  fort  en  ruine.  Il  a 
1  église  catholique ,  1  calviniste ,  et  1  grec- 
que. 3,aoo  bab.  On  exploite  dans  les  envi- 
rons une  mine  de  enivre  et  une  de  bouille. 
On  prétend  que  Déva  occupe  l'emplace- 
ment de  Dêcidava,  anc.  ville  des  Daces,  et 
que  Oecebalns ,  le  dernier  de  leurs  rois ,  y 
^  été  enterré. 

T.    III. 
f 
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DEYAPRAYAG A ,  ville  de  l'Hindoostan 
anglais,  f^ny.  DiraAc. 

DEYENISH,  tle  d'lrlande,dansle  Lougti- 
Erne,  prov.  d'Ulster, comté  de  Fermanagb, 
près  et  au  N.  d'Enniskillen.  Il  y  a  une  tour 
remarquable  par  sa  construction  en  pierres 
noires ,  liées  ensemble  sans  ciment.  On  voit 
près  de  cette  tour  les  ruines  d'un  monastè- 
re célèbre,  fondé  en  565.  Le  château^ de 
Hume  contribue  à  embellir  la  scène  pitto- 
resque de  ce  lieu. 

DEYENTEB,  ville  des  Pays-Bas ,  prov. 
d'Over- Yssel,  chef- lieu  d'arrond.  et  de 
cant.,  sur  la  rive  droite  de  l' Yssel,  que  l'on 
y  passe  sur  nn  pont  volant,  au  confluent 
du  Scbipbeek,  è  6 1.  a/3  S.  de  Zwolle.  Lat. 
W.  Sa'  i5'  9'.  Long.  E.  3"  49'  li'.  Elle  est 
grande ,  assez  bien  fortifiée ,  et  la  rési- 
dence d'un  commandant  de  place  de  3* 
classe.  Il  y  a  1  cour  d'assises ,  1  tribunal  de 
première  instance,  1  société  d'agriculture 
et  1  de  bien  public,  et  1  athénée.  On  y 
remarque  l'hôtel-dc-ville ,  la  cathédrale , 
et  une  belle  promenade.  Les  fabriques  de 
toile  y  sont  nombreuses  ;  on  y  confectionne 
aussi  beaucoup  d'ouvrages  en  fer,  et  il  s'y 
fait  un  grand  commerce  de  bestiaux,  de 
blé ,  de  beurre ,  de  fromage ,  de  pain  d'é- 
pice,  et  de  bière  renommée  ;  de  laine,  de 
pierres,  et  de  tourbe.  Patrie  de  Gronovius. 
De  venter  nomme  7  membres  aux  états  de 
la  province.  9,800  bab.  Les  environs  sont 
très-fertiles,  et  les  bords  de  l'Yssel  sont  gar- 
nis de  belles  maisons  de  campagne. 

Cette  ville  a  soutenu  plusieurs  sièges ,  et 
a  été  prise  plusieurs  fois.  En  i8i3 ,  elle  ré- 
sista aux  Russes  et  aux  Prussiens  réunis. 

L'arrond.  de  Deventer  est  divisé  en  4 
cant.  :  Deventer,  Hardenberg,  Ommen,  et 
Raalte  ;  il  contient  417^70  ^^b. 

DEYERON  ou  DOYERAN ,  rivière  d'E- 
cosse ,  qui  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes qui  séparent  le  comté  de  Banff  de  ce- 
lui d'Aberdeen,  à  10  1.  O.  S.  O.  de  Mel- 
drnm ,  arrose  alternativement  ces  deux 
comtés  en  formant  leur  limite  sur  quelques 
points,  reçoit  le  Bogie  par  la  droite,  près  de 
Huntly,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
sous  les  murs  de  Banff,  après  un  cours  si- 
nueux d'environ  18  I.  du  S.O.  au  N.B. On 
y  pêche  des  truites  et  do  saumon. 

DEYEZ,  montagne  de  France ,  qui  fait 
partie  des  ramifications  de  la  chaîne  des 
Alpes  qui   s'étendent  dans  le  dép.  de  la 

^4 


Syo  D  E  V  I 

Drftme.  Elle  est  sitaée  an  N.  de  Nions  ;  k 
son  sommet  est  un  hermitage  appelé  Notre- 
Dame  de  Réparât.  Elle  est  célèbre  comme 
donnant  naissance  au  vent  Pontias,  une  des 
merveilles  du  Baopbiné. 

DEVÈZE  (LA),  bourg  de  France,  dép. 
du  Gers,  arrond.  et  à  6  1.  i/4  O.  de  Mi- 
rande ,  et  4  9  1.  3/4  O.  S.  O.  d'Aucb,  cant. 
de  Marciac,  sur  une  montagne,  entre  le 
Larros  et  l'Adonr.  700  bab. 

DEVICOTTA,  ville  et  port  de  THind- 
oustan  anglais  ,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  de  Karnatic,  distn  de  Tanjaour,  à 
l'embouchure  du  Gâvery  dans  le  golfe  du 
Bengale,  à  10  1.  N.  de  Xraaqnebar,  et  à 
i3  1.  3/4  S.  de  Pondicbéry.  Le  port  est  d'an 
'  accès  difficile  et  dangereux.  Cette  ville  a  été 
prise  en  1749^ ar  les  Anglais,  et  en  1758  par 
les  Français. 

DÉVILLELÈSROUEN,  villagede  Fran- 
ce, dép.  de  laSeine-Inférienre,  arrond.  et 
à  3/4  de  L  N.  O.  de  Rouen,  cant.  de  Ma- 
romme,  sur  la  rive  gauche  du  Gailly,  dans 
la  belle  vallée  de  son  nom.  il  est  bien  bâti, 
et  renferme  des  manufactures  de  toiles  pein- 
tes et  de  plomb  laminé ,  des  filatures  de  co- 
ton ,  et  des  teintureries  à  grand  teint.  3,700 
bab. 

DEYIL'S-BASON  (  Bissiv  dv  Dubli), 
port  sur  la  cdte  mérid.  de  la  Terre  du 
Feu,  dans  le  Ghristmas-soond  ,  par  55* 
16'  de  la  t.  S.  et  7  a*  de  long.  O.  Le  capi- 
taine Gook  qui  le  visita  en  177I ,  le  nom*" 
ma  en  raison  de  son  aspect  sombre.  Il  est 
entouré  de  rochers  tellement  sauvages  et  si 
élevés ,  qu'en  été  ils  empêchent  les  rayons 
du  soleil  de  pénétrer  ;  cependant  le  port  eat 
assez  commode. 

DEViZES,  ville  d'Angleterre,  comté  de 
Wilts,  hundred  de  Pottern  et  Ganoingi, 
sur  le  canal  de  Kennet  et  Avon,  k^l,  i/a 
O.  S.  O.  de  Marlborough,  et  A  9 1. 1 /a  N.  N.  O. 
de  Salisburj.  Elle  a  a  églises,  1  bel  hô- 
tel de  ville,  i  prison  nouvellement  bâtie, 
et  I  école  gratuite  dont  le  bâtiment  est  re- 
marquable. On  y  fabrique  des  étoffes  de 
laine.  Il  s'y  tient  1  marché  par  semaine,  et 
7  foires  par  an.  Elle  envoie  a  membres  an 
parlement.  4)Soo  hab. 

Quelquefi  auteurs  prétendent  que  Devises 
doit  son  origine  aux  Romains,  parce  qu'on 
y  a  trouvé  plo.xîeurs  foin  des  monnaies  ro- 
maines ;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'elle 
ne  fut  d'aucune  importance  jusqu'au  règne 
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de  Henri  1»*:  Roger,  évèqne  de  Salisburj, 
y  fit  construire  alors  on  château -fort  qvi 
a  soutenu  plusieurs  sièges  durant  les  guer- 
res civiles,  et  dont  il  ne  reste  plus  de  tra- 
ces. 

DE  VON ,  JDMNmsMr*»  comté  d'Angleter- 
re, entre  5o*  i3'  et  5i*  i5'  de  lat.  If. ,  et 
entre  5*  90'  et  6*  58'  de  long.  O.  Borné  an 
N.  et  au  N.  O.  par  le  canal  de  Bristol ,  au 
N.  E.  par  le  comté  de  Somerset ,  à  l'K.  par 
celui  de  Dorset ,  au  S.  £.  et  au  S.  paria  Man- 
che ,  et  â  rO.  par  le  comté  de  GomooaiUeSy 
dont  il  est  presque  entièrement  séparé  par  le 
Tameret  la  Jorridge.  Sa  longueur,  du  A.  an 
S.,  est  de  a6 1.,  et  sa  lafgeur,de  l'E.  à  i*0.,  de 
33 1.;  sa  superficie  est  évaluée  à  3a3  1.  Parmi 
les  enfoncemens  que  forme  la  Manche  aur  la 
côte  de  ce  comté,  on  remarque  les  baies  de 
Babicomb,  de  Tor,  de  Stait  et  de  Bigbury, 
et  le  havre  de  Plymouth.  La  baie  de  Barn- 
stable  ou  de  Bideford  et  la  baie  Morte  ,  qui 
appartiennent  au  canal  de  Bristol,  décou- 
pent la  côte  sept.  :  cette  partie  n'est  aborda- 
ble que  sur  quelques  points ,  et  came  de 
terribles  naufrages.  Les  parties  les  plut  éle- 
vées du  comté  de  De  von  sont  l'fixmoor^fo- 
rest,  dans  le  N.  ;  le  Dartmoor-forest,  dans 
1*0.;  le  Haldon-hill,  dans  le  S.  B.,  et  les 
Blackdown-hills ,  dans  l'E.  Une  infinité  de 
rivières  arrosent  ce  pays ,  qui  a  deux  incli- 
naisons générales  vers  les  deux  partiei»  de 
mer  que  nous  avons  nommées  :  parmi  les 
tributaires  de  la  Manche,  on  doit  citer  le 
Tamer,  le  Dart ,  le  Teign ,  l'Ex ,  l'Otter,  et 
l'Ax  ;  dans  le  canal  de  Bristol  Se  rendent  la 
Torridge  et  le  Taw.  Ge  comté  est  en  géné- 
ral peu  propre  à  l'agriculture ,  cependant  la 
partie  mérid.  et  une  grande  portion  dca  val- 
lées sont  fertiles  et  bien  cultivées;  le  Dart- 
moor-forest est  inculte  et  sauvage.  Une  des 
grandes  ressources  de  ce  pays  est  l'éducation 
des  bestiaux ,  dont  la  chair  est  très-estimée  ; 
les  rivières  sont  poissonneuses,  ainsiqneles 
côtes  9  où  1*00  trouve  de  grands  bancad'hol- 
tres,  principalement  à  Starcross,  à  Topabam 
et  à  Limstone.  Le  Devon  est  riche  en  mi* 
nés  :  le  cuivre  ^  le  fer,  le  plomb ,  sent  abon- 
dans,  mais  les  mines  d'étaîn  qu'on  y  exploi- 
tait autrefois  sont  maintenant  abandonnées; 
il  y  a  aussi  du  manganèse ,  de  l'antimoine , 
du  bismuth ,  du  gypse ,  de  tièfr-bean  mar- 
bre, beaucoup  de  bouille,  et  des  sources 
minérales  dans  plusieurs  endroits.  Presque 
toutes  les  manulîictures  de  lainage  répan* 
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dwMê  autreluût  cd  assez  grand  oombre  dana 
ce  comté ,  ont  disparu  ou  80ot  peu  impor- 
tantes aajoard'kui;  on  y  fabrique  beaucoup 
de  dentelle  commune.  Il  y  a  une  grande  fon- 
derie à  Tavistock,  ainsi  que  des  fabriques 
de  coutellerie;  la  construction  des  navires 
est  très-actWe  dans  plusieurs  ports  >  parti* 
culièiemenMIi  Plymoutb. 

Le  comté  de  Devon  iest  divisé  en  Sa  hnd- 
dreds:  Axmioster,  Bampton  ,  B|Bck-Tor- 
riogtoo,  Braunton,  East-Budleigb ,  West- 
BudleighyCtiston,  Goleridge,  Golyton ,  Gre- 
ditno,  Ermiogton,  Ezminster,  Fremington, 
Halberton,  Hartland,  Hayridge,  Haytor, 
Hemyock,  Lifton,  Soutb-Moulton ,  Ottery 
S^  Mary,  Plympton,  Roborongh,  Shebbear, 
SberpvUl,  Stanborough,  Tavistock,  North- 
TawtoB  et  Winkley,  Teingbridge,  Tiver- 
ton ,  Witberidge ,  et  Wonford.  Il  envoie  a6 
membres  au  pariement,  et  contient  439,040 
hab.  Ezeter  en  est  le  chef4ieu. 

Ge  comté  fut  anciennement  habité  par  les 
l>iniMNmt»;  il  fit  ensuite  partie  du  roy.  des 
Saxons  occidentaux. 

DEVRIGHI ,  NiGovoLis,  ville  de  là  Tur- 
quie d'Asie^  pacbk  età  Ss  1.  E.  de  Si  vas  ;  chef- 
lion  de  saodjak  ,  sur  l^gkin.  Lat.  N.  39°  a4'. 
Long.  E.  56*  10'.  Il  y  a  un  cliâteau.  Une 
montagne  voisine  parait  contenir  du  fer  et 
de  l'aimant. 

Pompée  fonda  cette  ville  durant  la  guerre 
qu'il  fit  contre  Mithridate»  et  la  nomma  N4^ 
appoiiê, 

DE  W.Lcs  noms  de  l'Hindoustan  qui  com- 
mencent ainsi,  suivant  l'orthographe  anglais 
se,  doivent  être  cherchés  à  Dtou. 

DEWA ,  e»«binoi8  Thkh0n4u,  prov.  du 
Japon,  dans  la  partie  sept,  de  111e  de  Ilifon,. 
sur  la  côte  occid.,  bornée  au  N.  et  à  l'E.  par 
la  ptov.de  Mottts,et  touchant  au  S.è  celle  de 
Tetsougo.  On  la  divise  en  la  distr.  ;  la  ville 
principale  est  Yone-Sawa  (Mi-tse),  à  75  ri 
(enviitw  56 1.),  au  If.  E.  de  Yedu»  Ou  comp- 
te dans  cette  prov.  un  trës^grand  nombre 
de  temples,  chapelles,  *tt  autres  lieux  de  cul- 
te et  de  pèlerinage^  Les  productions  qu'on 
en  tire  sont  le  carthaœe ,  l'indigo  japonais, 
la  cire,  le  verois,  du  papier  huilé,  de  Té* 
tain,  de  l'argent,  des  toiles,  du  soufre,  des 
peaux  de  cerf,  et  surtout  des  chevaux  ;  il  y  a 
pour  ce  dernier  article  une  fuire  célèbre  qui 
se  tient  au  milieu  de  la  6*  lune,  et  où  Ton 
amène  les  chevaux  des  deux  prov.  de  Dev?a 
et  de  Moûts  :  les  marchés  s'y  concluent  paf 
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des  signes  particuliers  auxquels  l'usage  a 
donné  une  valeur  de  convention. 

pEWSBURY,  bourg  et  paroisse  d'Angle- 
terre ,  west-ridiog  du  comté  d'York ,  wa- 
pentake  de  Morley ,  près  de  la  rive  droite  do 
Galder ,  à  1  1.  3/4  O.  de  Wakefield ,  et  4  a  1. 
3/4  S.  S.  O.  de  Leeds.  C'était  anciennement 
une  ville» considérable  ;  le  premier  archevê- 
que d'York  y  prêcha  l'évangile  en  626. 

La  paroisse  de  Defvsbnry,  dont  une  grande 
partie  est  comprise  dans  le  wapentake  d'Ag> 
brigg,  contient  16, a 60  hab. 

DEYA ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  4  4  1. 
1/4  N.  de  Palma  (  îles  Baléares } ,  sur  la  côte 
occid.  de  lllie  Majorque ,  et  sur  une  colline. 
i,8ao  hab.  Il  y  a  de  beau  marbre  dans  les 
environs. 

DEYNSE,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  de 
la  Flandre  orient.  ,  arruod.  et  à  3  1.  i/a  S. 
O.  de  Gand ,  et  à  3  K  3/4  IV.  N.  O.  d'Aude- 
oarde  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  gan^ 
che  de  la  Lys.  Elle  est  rcnomfmée  pour  ses 
distilleries  de  genlètrej  il  y  a  1  fobrique  de 
savon  et  1  raffinerie  de  sel,  et  on  y  fait  uil 
grand  commerce  de  toiles,  de  grains,  de 
bestiaux ,  etc.  3,ooo  hab. 

Elle  est  très-ancienne  ;  les  Normands  la 
ravagèrent  en  880.  En  i6a5|  Philippe  iv,  roi 
d'Espagne ,  l'érigea  en  marquisat  en  faveur 
de  Diego  Mexia  de  Gusman ,  qui  la  vendit  à 
Florent  de  Mérode  en  i6Sa. 

DEYR,  ville  de  là  Nubie  turque,  è  34  L 
S.  S.  O.  d'Assouan,  et  ^  io5  1.  N.  E.  de 
Marakah  ou  Nouveau-Dongolah ,  sur  la  riVe 
droite  dii  Nil,  au  milieu  de  bosquets  de  pal- 
mien.  Lat.  N.  sa**  44'.  Long.  E.  39*  55'. 
Résidence  d'un  kacbef  qui  habite  un  assea 
beau  bâtiment ,  et  de  l'avidité  duquel  lea 
Européens  ont  eu  plusieurs  fois  à  se  plain- 
dre. Deyr  a  i/3  de  1.  de  long,  et  n'a  que 
aoo  maisons ,  qui,, pour  la  plupart,  ne  sont 
que  de  misérables  huttes  ;  elle  renferme  une 
mosquée  «  un  petit  khan ,  et  un  ancien  mo- 
nument taillé  dans  le  roc ,  que  Belxoni  re- 
gardait comme  un  temple  d'Osiris.  A  peu 
de  distance,  près  de  Hassaya  et  sur  la  rive 
opposée,  sont  les  ruines  d'un  ailtre  temple 
en  grande  partie  enseveli  sous  les  sabfes. 
Cette  ville  fait  un  commerce  considérable 
d'esclaves  du  Sennaar  et  de  la  Nigritie. 
3,000  hab.  On  révolte  dans  les  environs  une 
grande  quantité  de  dattes  renommées  qu4 
l'on  envoie  à  Assouan. 

DEYRAUouDHERAH,  viUndul'Hiad» 


3^2 


D  H  A  M 


oustan  anglatic,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prOT.  de  GorwaI ,  cheMieu  de  la  vallée  de 
Deyrah-Douo ,  à  18  1.  O.  de  Slrynagor.  Lat. 
N.  3o^  19'.  Long.  K.  75*  34'*  £He  apparte- 
nait aotrefuis  au  radjah  de  Sirynagor. 

La  vallée  de  Deyrah-Doun  est  située  entre 
le  Gange  et  la  Djemnah;  elle  est  très-fertile 
et  bien  cultivée.  En  181 4  elle  fat  cédée  aux 
Anglais ,  qui  la  considèrent  comme  ane  po- 
sition militaire  très-importante. 

DGEfUKA)  une  des  plus  redoutables  tri- 
bus des  IVubas,  sur  la  rive  droite  du  Bahr- 
el-Abiad ,  dans  la  partie  S.  O.  du  roy.  de 
Sennaar,  en  Nubie,  par  la**  i5'  de  lat.  ]N. 
et  5 1*  de  long.  £.  Elle  est  idolâtre.  Le  ter- 
ritoire qu'elle  habite  est  montagneux  et 
bien  arro&é ,  et  renferme  des  mines  de  cui- 


vre. 


DGERBlNSKOl,  village  de  Russie,  en 
Asie,  gouv.  d'irkoutsk ,  distr.  et  à  35  1.  S. 
O.  d'OIekminsk ,  sar  la  rive  gauche  de  la 
Lena.  Il  est  habité  par  des  Tartares. 

DHABI ,  ville  d'Arabie,  dans  le  Nedjed, 
4  81.  S.  E.  de  Derreyéh. 

DH  ABOR,  Dha^r,  lac  de  l'Hindonstan, 
dans  le  pays  des  Radjepouts,  anc.  prov.  de 
Goadjérate,  à  4^  1.  N.  E.  d'Ahmed-abad. 
Lat.  N.  a4*  10'.  Long.  E.  ji^  45'. 

DHAÏNEVEYLY,  Dhynwytte,  ville  de 
l'Hindoustan -anglais,  présidence  et  à  i3  1. 
£.  de  Bombay,  et  à  8  1.  S.  E.  de  Galliany, 
anc.  prov.  d'Aureng-abad. 

DHALAG ,  ile  du  golfe  Arabique.  Voy, 
Dahalac. 

DÛAMNAGOR,  Dhamnuggur,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  d'Oryçah,  à  17 1.  N.  E.  de 
Kétek ,  au  N.  du  Bay torny. 

DHAMONY,  Dhumonee,  ville  forte  de 
rHindouKtan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  de  Malvah,  sur  la  rive  gau- 
che du  Dessân  ,  à  34 1.  N.  £.  de  Bopâl.  Lat. 
N.  23'  37'.  Long.  E.  76'  a6'.  Elle  apparte- 
nait autreftiis  au  radjah  de  Nagpour.  Gédée 
aux  Anglais  en  1818,  la  garnison  refusa  de 
la  livrnr  :  alors  le  général  Marshall  l'investit 
et  y  entra  le  a4  mars  de  la  même  année. 

DHAMPORRAGOR  ,  Dhamfmrragur ^ 
ville  de  l'Hindoustan  anglais,  présidence 
du  Bengale ,  anc.  prov.  d'Oryçah ,  à  6  1.  O. 
de  Kétek,  près  de  la  rive  droite  du  Mehe- 
neddy. 

DH  AMY,D^mM,  principauté  de  l'Hind- 
oustan anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
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prov.  de  Gorwal ,  distr.  de  Sormour ,  an  S. 
£.  du  Setledje.  Elle  fournit  aux  Anglais 
aoo  soldats,  dont  100  pris  parmi  les  habilans 
des  montagnes. 

DHAN,  bourg  de  Bavière,  cercle  do 
Rhin  ,  distr.  et  à  7  1.  S.  £.  de  Deux-Ponts, 
et  à  5  1. 1 /a  O.  de  Landau  ;  chef-lien  de  cant., 
sur  la  rive  gauche  de  la  Lauter.  11  a  i  châ- 
teau, 1  fabrique  de  bas,  1  brasserie,  1  ma- 
nufacture de  faïence,  1  teinturerie,  et  3  toi- 
ieries.  600  hab.,  catholiques. 

DH  ANDOR,  Dhandur,  rivière  de  l'Hind 
ouitan,  dans  les  états  de  Guykavar,  anc. 
prov.  de  Goudjérate.  Elle  prend  sa  source 
dans  les  environs  de  Tchampanyr,  passe  k 
Baroda ,  et  va  se  jeter  dans  le  goÛe  de  Cam- 
baye,  entre  la  Mhye  et  la  Nerhedah ,  après 
un  cours  d'environ  a8 1.  du  FI.  E.  an  S.  O. 

DHANOUBiOU,  ville  de  l'empira  Bir- 
man, prov.  et  â  iR  1.  S.  O.  de  Pégou ,  sur  le 
bras  occid.  de  l'Iraonaddy.  Elle  a  3  â  4oo 
maisons  et  1  beau  temple. 

DHANPOUR,  D/ianjHH»',  village  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  dn  Ben- 
gale, anc.  prov.  d<f  Gorwal,  à  ro  l.  E.  N. 
£.  de  Sirynagor.  11  y  a  près  de  là  des  mi- 
nes de  plomb  et  de  cuivre  ea  exploitation. 

DHAR,  ville  de  l'Hindoustan,  anc.  prov. 
de  Malvah ,  &  18 1.  S.  S.  O.  d'Oodjein.  Lat. 
N.  aa"  38'.  Long.  £.  73».  Résidence  d'un 
des  chefs  Radjepouts.  Elle  était  ancienne- 
ment très -importante.  Les  raines  qu'on  y 
voit  rappellent  l'invasion  de  Tamerlan;  les 
marbres  de  ses  édifices  ont  servi  à  ériger 
des  palais  à  de  nouveaux  maîtres,  et  des 
mosquées. 

DU ARMSA^LEH  ,  ville  de  l'Hindoustan, 
dans  le  Neypal ,  sur  la  rive  droite  de  la  Go- 
gra ,  à  1 5  1,  N.  de  D jemlah. 

DHAT-AL-JAMIN,  ville  d'Arabie,  dans 
le  N edjed ,  â  1 7 1.  N .  de  Khaïbar,  et  à  46 1. 
N.  E.  de  Médine. 

DHAT-EREK,  ville  d'Arabie,  dans 
l'fiedjaz,  à  i5  1.  N.  E,  de  La  Mecque. 

DUAWAD,  viUe  de  l'Hindoustan.  Fay. 

DOHOD. 

DHAWALADGIRI,  un  des  plus  hauts 
sommets  des  monts  Himalaya,  sur  les  limi- 
tes du  Tibet  et  du  Neypal ,  à  58 1.  N.  O.  de 
Catmandou.  Lat.  N.  39*4'. Long.  £.  79**  3'i '. 
Sa  hauteur  an-dessus  du  niveau  de  la  mer 
est  df  4f4n6  toises. 

DHELLI ,  viUe  de  l'Ile  de  Timor.  Toy. 

DlXLLy. 
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DUEN&ANAlGOR  ,   Dhenkanauigur , 
forteresse  de  l'Hiodoustao  anglais,  prési- 
dence da  Bengale ,  anc.  pror.  d'Orjçah ,  à 
lo  1.  N.  O.  de  Kétek. 

DHERGONG,  ville  de  THindoustaQ , 
dans  les  états  d'HoIkar,  anc.  prov.  de  Gou- 
diérate,  à  i4  I.  E.  de  I^ândode,et  à  3a  1.  N. 
£.  de  Surate ,  entre  la  Nerbf  dah  et  l'Ody. 

DHERMAPOUR ,  prot.  de  l'empire  Bir- 
man,  dans  le  pays  de  Gatchar,  au  N.  d'une 
grande  chaîne  de  montagnes  qni  la  sépare 
de  la  prov.  de  Galcbar  propre,  à  laquelle 
elle  ne  communique  que  par  un  col  tortueux 
et  âpre.  G 'est  an  pays  de  plaine  bien  arro- 
se ,  fertile ,  et  bien  plus  peuplé  que  le  Ga- 
tchar propre;  sa  pop.  est  d'environ  5o,ooo 
familles.  Le  cheMieu  porte  le  même  nom. 
DHERMAPOUR,  viUe  de  l'empire  Bir- 
man ,  dans  le  pays  de  Gatchar  ;  chef-lien  de 
prov. ,  dans  une  belle  et  grande  vallée ,  sur 
le  Koupili,  à  aa  1.  N.  de  Kbospour.  Elle  avait 
autrefois  un  chftteau-fort,  et  rivalisait  avec 
la  capitale  par  son  étendue ,  sa  population , 
-  et  son  commerce  ;  elle  est  bien  déchue  an* 
jonrd'bui  par  suite  de  l'état  de  trouble  du 
pays ,  et  des  incursions  des  peuples  voisins. 
DHJÇRREMPOUR,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  de  Bôtnbay,  anc.  prov. 
de  Goudjérate,  k  17 1.  S.  de  Surate. 

D'HEUNE  ,  rivière  de  France,  dép^  de 
S^ône-et-Loire.  Elle  prend  sa  source  prés 
du  village  de  La  Ghapelie*de-Villars,  ar- 
rond,  de  Ghâlons,  cant.  de  Buxy,  et  cô* 
toîe  d'abord  le  canal  du  Centre  qu'elle  aban- 
donne près  de  Ghagny,  pour  former  la  limi» 
te  sept,  du  dép.  sur  un  espace- d'environ 
5  1.;  parvenue  près  de  Palieau,  où  elle  reçoit 
le  Meusin,  elle  quitte  la  direction  N.  E. 
qu'elle  avait  suivie  jusque-là ,  tourne  au  S., 
et  va  se  jeter  dans  la  Saône,  vis-^-vis  de  Ver- 
dun ,  après  un  cours  d'environ  i4  !• 

DHEY60NG  ,  ville  de  fHindonsUn  , 
dans  les  états  du  radjah  de  Sétarah,  anc. 
prov.  et  à  39  1.  N.  O.  de  Beydjapour. 

OHI-SOHAÏN,  viUe  d'Arabie,  dans 
l'IIedjaz,  à  16  I.  N.  E.  de  Niab ,  et  à  70  1. 
S.  E.  de  La  Mecque. 

DHOOH-KOSI ,  rivière  de  l'Hindoustan^ 
dans  le  Neypal;  elle  prend  sa  source  au 
mont  Gosaingsthan  ,  coule  au  S.  des  monts 
Himalaya ,  en  suivant  une  direction  paral- 
lèle à  celle  de  cette  chaîne ,  et  va  se  jeter 
dans  le  Kosi,  entre  Halesi  et  Lobsty,  après 
un  court  d'eaviron  4o  1.  du  N.  O.  au  S.  £• 
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DHOLARRA,  ville  de  l'Hindoustan  au- 
rais, présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
de  Goudjérate,  à  7i.  S.  E.  de  Dondouka, 
et  à  1 1  1.  O.  de  Gambaye.  Lat.  N.  aa*  i8'.\ 
Long.  E.  70*  1'. 

DHOLK  A,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  de  Gou- 
djérate, à  7  1.  S.  S.  O.  d'Ahmed-abad,  et  k 
1 1  1.  N.  N .  O.  de  Gambayp. 

hHOLL,  Dhuil  ou  Dali,  lac  de  l'Hind- 
oustan, dans  les  états  des  Séyks  ,  anc.  pro- 
vince de  Cachemire  ;  il  s'étend  au  N.  £.  de 
kl  ville  de  ce  nom.  Sa  forme  est  ovale  et 
son  périmètre  de  a  I.  II  se  joint  au  Djy- 
lem  par  un  étroit  canal.  Ce  lac  est  très-beau 
et  procure  beaucoup  d'agrément  aux  habi- 
tans  de  Cachemire.  A  l't^ntrée  E. ,  il  y  a 
une  colline  isolée  sur  laquelle  des  dévots 
musulmans  ont  consacré  un  temple  à'  Salo- 
mon ,  dont  la  mémoire  est  en  grande  véné- 
ration dans  cette  province. 

DHOOLE  A,ville  de  l'Hindoustan  anglais. 
f^oy,  Dhuuu. 

k>HOR,  ville  de  l'Hindoustan,  dans  le 
lîeypal ,  à  a6  1.  O.  de  Catmandou.  Lat.  N. 
87"  56'.  Long.  E.  81°  5o'.  Le  territoire  en- 
vironnant est  très-montagneux,  et  renferme, 
dit-on ,  des  mines  de  fer. 

DHO REGLE,  Dhurrote,  Dhroie,  ville 
de  l'Hindoustan,  état  de  Gnykavar,  anc. 
prov.  de  Goudjérate ,  distr.  de  Djhalavàr, 
à  3  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Baloumba,  et  à  48 1.  O. 
S.O.  d'Ahmed-abad, à  peu  de  distance  de  ia 
c6te  mérid.  du  golfe  de  Kotch. 

DHOUGOUBONE  ,  ville  de  Cafrcrie  , 
dans  le  pays  des  Betjouanas,  à  7 1.  S«  E.  de 
Kcurritchane. 

DHOULl,  Dhooièa,  ville  de  l'Hindou- 
stan anglais,  présidence  de  Bombay,  anc. 
prov.  de  Khandeych ,  sur  la  rive  droite  du 
Pânzar,  à  17 1.  S.  E.  de  Nftndourbar. 

DHOULPOUR  ,  Dhùoipoor,  ville  de 
PHindoufttan,  dans  le  pays  desRadjepouts, 
anc.  prov.età  lal.  S.  d*Agrah,et  à  i/al.  M. 
du  Tchemboul.  Lat.  N.  a6*  ^2*,  Long.  E. 
75**  s4'*  Elle  est  grande  et  florissante  ;  i^Ile  a 
beaucoup  soufiTert  durant  les  guerres  contre 
les  Afghane. 

DHOURB,  Moorb,  ville  de  l'Hindoustan 
a&gla^  ^ ,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
de  Khandeych ,  à  5  1.  O.  N.  O.  de  Tchan- 
dour.  Lat.  N,  ao*  aa'.  Long.  E.  71*  47'- 

DUUIS,  rivière  de  France,  dép.  de  FAis- 
ne,  arrond.  de  Ghàteau-Thierry  ;  elle  prend 
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sa  source  entre  Ârtooges  et  Pa^ney,  oh  elle 
reçoit  ]e0  eaux  de  quelques  roisseauz  qui 
ont  leurs  sources  dans  le  dép.  de  la  Marne, 
eC  se  joint  au-dessous  deCondé,  au  Surme- 
lin,  par  la  rive  gauche,  après  un  cours  d'en- 
viron a  1.  i/a,  dont  3/4  de  1.  de  flottage  k  bû- 
pbe  perdue,  au  moyen  do  pertuis  du  Moulin» 
de-Condé,  depuis  un  peu  en  amont  dtf  coq-' 
iluent  du  Verdon,  ait-d«48us  de  Gondé. 

DHCY,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.,  ar- 
rond.  et  à  3  1.  i/3  N.  de  Namnr;  cbef-lieu 
de  canton. 

DHYNEVEYLEE ,  viUe  de  l'HindoostaB 
anglais,  ^ay.  DHAÎHivirLY.  ' 

DIÀ,  ile  delà  Méditerranée.  Fûy,  Stav- 
Du. 

'  DI ABBIE,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
k  la  côte  d*Or,  capit.  du  roy.  d'Amioa ,  à 
4o  1.  E.  de  GoiimaMie. 

DIABLE,  ile  de  l'Aichipel.  Foy.  JoimA. 

DIABLE  (  Iles  du  ),  groupe  de  petites 
Sles  inhabitées  et  de  rochers  dangereux, 
dans  l'Atlantique  équinoxial,  sur  la  côte  de 
la  Guyane  française,  k  la  L  H.  O.  deCayen- 
ne.  Lat.  N.  5^  3a'.  Long.  O.  54*  5o'.  On 
donne  le  nom  de  côte  du  Diable  à  la  partie 
du  continent  qui  avoisine  ces  Stots. 

DIABLERETS,  moatagnes  de  Susse, 
dans  les  Alpes  Beraotses ,  sur  la  limite  du 
Bas-Valais  et  du  canton  de  Vaiid  ;  à  3 1.  i/a 
jr.  O.  de  Sion,  et  à4  1.  N.  £.  de  Saint-Mao- 
rice.  Leur  plus  haute  cime  a  i  ,6oo  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Les  deux  gran- 
des chutes  qui  eurent  lien  en  1714  et  en  1749 
ont  fait  disparaître  la  plupart  d«9  pics  et  ont 
causé  de  grands  dommages  :  les  rochers  se 
précipitèrent  an  milieu  d'une  épaisse  nuée 
de  potissière  et  de  vapeurs  jusqu'à  a  1.  de 
distance;  plusieurs  personnes  perdirent  la 
vie.  Ce  n'est  que  par  suite  de  ia  catastrophe 
de  1749  que  les  eaux  de  la  Liseme ,  arrêtées 
par  les  débris,  formèrent  le  petit  lac  deDer- 
borentze.  Au  If.  O. ,  la  montagne  oflVe  des 
glaciers  considérables  dont  le  poids  énorme, 
joint  à  l'abondance  des  eaux  qni  en  déco«- 
lent  et  décomposent  lessubstances  dont  elle 
est  formée ,  parait  être  la  principale  cause 
des  fréquens  ébranlemens  qui  ont  lieu. 
Les  Difiblerets  font  composés  de  pierre  cal- 
caire mélangée  d'argile  et  de  quartx  ;  à  4oo 
toises  au-dessous  du  sommet  on  trouve  des 
bancs  de  fer  limoneux  en  grains ,  des  bancs 
de  coquillages  péttifiés ,  et  des  mines  de 
houille. 
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DIAGOVO,  petite  viHe  de  k  Turquie 
d'Europe.  Foy.  Iacova. 

DI  ADÏN,  Daddyaita  ,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie  ,  en  Arménie,  pach.  de  Bayaxid,  à 
aa  1.  N.  de  Tan,  sur  la  rive  droite  doMovrad- 
Tehaï,  qoi  n'y  a  que  ao  pieds  de  large  et  peo 
de  profondeur.  Elle  renferme  Soo  maisoni 
arménipunes.  A  l'O.  est  un  fort  considérable 
où  réside  un  commandant,  et  qni  renferme 
lop  maisons  turques,  1  bazar,  desemplace' 
mens  suIBsans  pour  établir  de  grands  niaga> 
sins,  et  une  source  d'eau.  Ge  fort  peut  coa- 
tenir  3  k  4*000  personnes  et  être  défends 
par  900.  Il  y  a  près  de  Ift  un  eonvent  d'Ar* 
méniensbâti  par  Héraclivs,  prince  de  Géor 

DI  AL  A ,  DsLAS,  rÎTÎàre  de  la  Tnrqnie  d'Â* 
sie ,  qoi  prend  sa  source  au  pied  do  Dfebel- 
dagh  (  Zaffws  ) ,  pachalic  et  à  qnelqsei 
lieues  8.  E.  de  Ghehrezonr ,  entre  dans  le 
pach.  de  Bagdad ,  se  fraie  an  passage  è  tra- 
vers les  monts  Hamrin ,  et  se  divise  ensuite 
en  plusieurs  cananx  dont  les  eanz  se  ténmt- 
sent  enfin  dans  un  seul  bras,  qui  va  se  je- 
ter dans  le  Tigre,  4  3  1.  S.  R.  de  Bagdad, 
après  un  cours  d'environ  60  I.  du  K.  E.  sa 
S.O. 
.   DIALI-BAonDIOLI-BA,gra'nderiviire 

de  l'intérieur  de  l'Afrique,  dont  lasoorta 
est  peu  éloignée  de  la  montagne  de  Lomba, 
dans  le  pays  des  SouHmas,  vers  9*  de  lat.  9* 
et  1 1*  de  long.  O.,  et  est  élevée  de  9,Soo  k 
9,5oo  toises  au-dessus  de  l'A tiantiqae.  Cette 
rivière  se  dirige  d'abord  ao  N.  E.  pendant 
enTiron  i4o  I. ,  ii  travers  des  pays  inconauit 
pois  k  l'E.,  et  baigne  plnsieun  grandes  vil* 
les,  telles  que  Bammakou,  Yamina,  Ségo, 
Sânsanding,  dans  un  cours  de  100 1.;  enniita 
elle  se  porte  au  N. ,  tombe  dans  le  iac  Dib« 
bic ,  descend  à  Djenny ,  fnrme  l*lle  de  Djia- 
bala ,  remarquable  par  sa  fertililé,  etseread 
k  Kabni ,  port  de  Timbooctou,  4  iso  L  en- 
viron de  sânsanding,  traversant  partout  des 
contrées  fertiles  et  peuplées.  C'estaoprèsds 
Kabra ,  selon  les  nos ,  que  la  rivière  se  dc- 
tonme  brusquement  et  se  porte,  p»*"  «* 
grands  contours ,  au  S.  E.  et  an  S.  ;  «t  c  en 
au-delà  de  Haoossa  et  de  Nifl'é ,  mlTant  les 
autres ,  qu'elle  se  dirige  «u  S.  pour  se  jeter 
dans  l'Atlantique  à  k cûte  de  Bcnin.  D'sprèf 
cette  opinion ,  v  le  bassin  du  Disli-bs  se- 
rait entièrement  distinct  de  celai obcoolent 
le  QuoUa ,  le  Yaou,  k  Chwy  et  d'«tfe«  "j 
vières  du  bassin  central^  bassin  dont  le  fond 
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est  c>cciipé  par  le  grand  lac  TckAjl;  >*  *on' 
emboncbure  serait  Tuoe  des  rivièrei  qui  ae 
déchaigeot  dans  le  golfe  de  fienin  :  c'est  oe 
qu'on  a  rapporté  tout  récemmentà  M.Glap'* 
perton,  à  son  passage  à  Sakkatou.  Dana  ce' 
système,  TimlMiuctou  n'aurait  pas  de  rela- 
tion par  eau  arec  les  villes  de  Gachena , 
Kai|o«Boarnou  et  les  autres  villes  du  Soudan; 
mais,  selon  Homemann,  le Diali-ba,  après 
avoir  dépassé  Timbonctou ,  prend  les  noms 
de  QooUa  et  de  Yaon  «  et  il  se  porte  jusqu'au 
centre  de  cette,  partie  de  l'Afrique.  Peut- 
être  ces  deux  opinions  ne  sont-elles  pas  ia-^ 
conciliables  ;  il  suflfit  d'admettre  que  l'une 
des  branches  du  Oiali-ba  continue  vers  TE.» 
et  que  l'autre  franchit  un  col  très- bas  de  la 
chaioe  de  Kong»  En  estimant  à  36o  1.  le 
cou»  de  cette  seconde  branche,  le  déveloj^ 
pcmeot  dn  fleuve,  depuis  la  source  insqu'ai» 
golfe  de  Bénin ,  serait  de  plus  de  700  1.,  et 
la  moitié  inférieure  de  ce  conrs  serait  d'une 
pente  très-faible.  On  a  encore  conjecturé 
qu'après  s'être  avancé  juscpi'au  20*  degré  de 
long,  orient. ,  il  se  détournait  vers  le  S.  O., 
et,  par  on  coude  immense ,  venait  mêler  ses 
eaux  à  celles  du  Zaïre  ;  cette  opinion  pa- 
rait abandonnée  généralement.  Il  en  est  de 
même,  de  celle  qui  prolongeait  le  Diaii  •  ba 
jusqu'au  Nil  d'Egypte  à  travers  toute  l'Afri** 
que  tropicale.  Ce  qu'on  connaît  aujour* 
d'bui  dn  nivellement  de  plusieurs  lieux  de 
l'Afrique,  savoir  :  la  source  du  Diali-ba d'a- 
près le  major  Ijaing,  les  environs  de  Kouka 
et  dn  lac,Tchftd  observés  par  le  docteur  Oud- 
ney,  enfin  divers  points  du  cours  du  Nil, 
dont  la  hauteur  a  été  mesurée  par  M.  Gail- 
liand  et  par  les  voyageurs  français  qui  l'ont 
précédé,  rend  cette  hypothèse  inadmissi- 
ble :  le  témoignage  récent  du  major  Denbam 
y  est  également  contraire. 

La  largeur  de  cette  rivière  est  très-grande, 
sflnn  MnngO'Park,  l'aspect  de  ses  rives  est 
admirable.  Devant  Ségo,  sa  largeur  est  éga« 
le  à  celle  de  la  Tamise  à  Westminster  :  au- 
dessous  de  Bammakou  elle  avait  i/3  de  U 
au  mois  d'août ,  et  sa  vitesse  était  de  a  1. 
par  heure  ;  on  y  navigue  dans  des  canots 
formés  de  deux  troncs  d'arbres  joints  bout 
à  bout.  Les  crocodiles  y  abondent  ;  dans 
les  Slest  on  voit  des  êléphans  et  des  hippo- 
potames, et,  sur  le  rivage,  beaucoup  da 
tortues.  Le  climat  des  pays  qu'elle  arrose  est 
extrêmement  chaud  ;  »tê  eaux  s'accroissent 
beaucoup  dans  la  saison  des  pluies,  mais  elle 


D  I  A  L 


3-5 


ne  sort  point  de  son  lit  comme. le  Nil.  On 
descend  de  Ségo  è  Djenny  en  5  à  6  jours. 
Le  lac  liibbîe,  qu'elle  traverse,  est  plus 
grand  et  plus  voisin  de  Djenny  qu'on  ne  croit 
ordinairement.  Les  villes  de  Ségo  et  de  Djen- 
ny  sont  sur  sa  rive  droite  et  non  sur  sa  rive 
gauche.  Timbonctou  est  à  a  1.  seulement 
de  Kabra  ;  on  décharge  et  on  embarque  les 
marchandises  à  Kabra ,  et  on  les  transporte, 
à  dos  d'hummes  ou  sur  des  ânes,  jusqu'à 
Timbonctou  ;  un  homme  chargé  fait  aisé- 
ment deux  et  trois  voyages  par  jour.  Aucune 
rivière  importante  ne  coule  dans  l'inté- 
rieur ni  dans  le  voisinage  de  cette  capitale. 
Quand  Mungo-Park  découvrit  le  Diali-ba, 
il  crut  avoir  trouvé  le  Ni$er  des  anciens  : 
cette  idée  >  admise  un  peu  légèrement,  a 
encore  des  partisans  malgré  les  diflicnltés 
auxquelles  elle  est  sujette. 

On  écrit  quelquefois,  maisè  tort,  Mié«, 
•et  pac  corruption  I^iaéi-éa  ;  le  nom  est 
formé  de  deux,  mots  :  é«,  qui  signifie  f*i- 
9iire  dans  la.  langue  des  Bambaras  et 
celle  des  Mandingues,  et  dioii  ou  dhioU^ 
qui  signifie  rouge  et  qui  ae  prononce  pres- 
que djolif  c'est'è-dire  eàu.rou^e  (  plut6t 
que  grande  mu).  Nous  croyons  superflu  de 
traiter  ici  des  autres  rivières  qui  ont  des  rap- 
ports plus  ou  moins  directs ,  plus  ou  moina 
problématiques  avec  le  Diali-ba,  et  quinqus 
sont  connues  par  des  relations  trop  confuses 
pour  trouver  une  place  dans  un  recueil  de 
faiu. 

DIALON  on  DIALONKADOU  ,  cou- 
trée  de  Sénégambie,  qui  s'étend  à  l'E,  du 
Fouta  -Dialon ,  entre  la  Gambie  et  lé  Séné- 
gal ,  et  est  traversée  par  le  Falémé ,  qui , 
ainsi  que  ces  deux  fleuves ,  a  sa  source  dans 
ce  pays.  Le  sol ,  en  partie  stérile ,  présente 
des  montagnes  couvertes  d'épaisses  forêts  et 
entrecoupées  d'agréables  vallons.  Les  cara- 
vanes mettent  ordinairement  5  jours  à  tra- 
verser ces  solitudes,  qui  oe  sont  peuplées 
que  de  bêtes  fauves*  hta  Dialonkes  habi- 
taient autrefois  le  Fouta>Dialon  ;  mais,  chas- 
sés par  les  Foalahs ,  ils  se  sont  retirés  dans 
ce  pays  difficile.  Leurs  villages,  très-peu 
nombreux,  sont  composés  de  huttes  cnfor-» 
me  de  tentes,  semblables  è  celles  des  Fou- 
lahs.  Ils  sont  païens,  et  leur  langue  a  beau- 
coup de  rapports  avec  celle  des  Mandingues; 
ils  sont  gouvernés  par  nombre  de  chtds 
presque  toujours  en  mésintelligence. 

DIAMAN,  bourg  de  Sénégambie,  roy. 
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de  Kabou ,  à  5  1.  de  la  rive  droite  du  Rio- 
Grande ,  et  à  6  1.  N.  O.  de  Kadé. 

DIAMANT,  lie  du  golfe  du  Bengale,  prés 
des  côtes  de  l'empire  Birmao ,  prov.  de  Pé- 
gou,  vis-à-vis  de  l'embouchure  du  Persaim, 
un.  des  bras  de  l'Iraouaddy,  par  i5°  5o'  de 
lat.  N.  et  ga*"  de  long.  E.  Elle  est  petite, 
basse,  et  entourée  d'écueils.  On  y  trouve 
beaucoup  de  bois,  de  Teau  douce,  et  de 
belles  tortues  dont  on  peut  se  procurer  un 
grand  nombre  pendant  la  nuit.  Cette  tle  est 
inhabitée. 

DIAMANT  (LE) ,  paroisse  et  bourgsurla 
côte  mérid.  de  la  Martinique,  arrond.  et  à 
4  1.  O.  du  Gul-de-sac-Marin ,  et  à  5  1.  S.  de 
Fort-Royal.  Le  sol  de  la  paroisse  est  argi- 
leux, rocailleux,  peu  feilile,  et  mal  cultivé. 
AuN.  s'élève  le  gros  morne  du  Diamant, 
montagne  volcanique.  Le  mancenillieryest 
commun  ;  il  y  a  8  sucreries  qui  fournissent 
i,56o  milliers  de  sucre  brut  par  an.  i,5ii 
hab.,  dont  93  blancs  ,111  hommes  de  cou- 
leur libres,  et  1,307  esclaves.  Le  bourg  est 
situé  sur  l'anse  du  Diamant,  grande,  mais 
peu  sûre ,  et  fermée  au  S.  O.  par  la  pointe 
du  même  nom ,  à  i/a  1.  S.  de  laquelle  on 
trouve  le  rocher  du  Diamant. 

DIAMANT,  cap  sur  la  côte  sept,  de  Tile 
de  Sumatra,  à  l'entrée  du  détroit  de  Malac- 
ca,  Lat.  N.  5'  17',  L<»ng.  E.  g5»  77'. 

DI AMANTE,  bourg  du  roy.  de  Naples  , 
prov.  de  la  Galabre  Citérieure,  distr.  de 
Paola,  cant.  et  à  1  1.  i/3  N.  N.  O.  de  Bel- 
védère ,  et  à  la  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Gosenza , 
sur  une  colline,  prés  du  Diamante ,  qui  non 
loin  de  là  se  jette  dans  la  mer  Tyrrhénienne. 
II  est  renommé  pour  ses  bons  vins.-  i,44o 
hab. 

DI AMANTINO ,  rivière  du  Brésil ,  prov. 
et  distr.  de  Mato-Grosso.  Elle  prend  sa  sour- 
ce dans  les  montagnes  qui  séparent  ce  distr. 
de  •  la  comarca  d'Arinos,  coule  vers  le  S. , 
et  se  jette  dans  le  Paraguay,  à  4o  1.  N.  de 
Guyaba,  après  un  cours  d'environ  3o  L  .   * 

DI  AMANTINO,  distr.  du  Brésil,  prov. 
de  Mipas-Geraes,  comarca  de  Cerro-do-Frio. 
II  a  environ  \6 1.  du  N.  au  S.  et  8  1.  de  l'E. 
à  ro.  Le  sol  en  est  montueux  et  presque 
partout  aride  ;  il  est  renommé  pour  ses  mi- 
nes de  diamans ,  de  saphirs,  d'émeraudes , 
et  d'autres  pierres  précieuses.  Les  roches 
qui  indiquent  la'présence  des  diamans  sont 
le  plus  souvent  des  minerais  de  fer  écletans, 
des  ardoises  d'une  texture  fine ,  du  fer  oxi- 
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dnlé  noir,  des  fragmeos  roulés  de  quartz 
bleu,  du  cristal  jaune,  et  d'autres  matiènss 
étrangères  aux  montagnes  adjacentes  ;  l'en- 
veloppe des  diamans  est  une  terre  ferm^- 
neuse  mêlée  de  cailloux  agglutinés.  Ontre 
ces  pierres  précieuses,  ce  district  renferme 
des  mines  de  plusieurs  métaux  dont  l'ex- 
ploitation est  sévèrement  défendue^  Plu- 
sieurs milliers  d'ouvriers  travaillent  aax  mi- 
nes de  diamans  sous  l'inspection  d'environ 
aoo  chefs,  qui  dépendent  d'nn  tribunal 
appelé  junta  diamanêimm^  et  composé  de 
cinq  membres. 

On  doit  la  découverte  de  ces  mines  à  un 
nommé  Fonseca  Lobo ,  qui  ne  connaiasatf 
pas  (a  valeur  des  pierres  qu'il  avait  tronrées  ; 
quelqnes-nnes  de  ces  pierres  ayant  été  ap- 
portées par  hasard  à  Lisbonne ,  on  en  remit 
à  l'ambassadeur  de  Hollande,  qui  les  en- 
voya à  Amsterdam  où  elles  furent  recon- 
nues pour  de  beaux  diamans.  Depuis  celte 
époque ,  le  gouvernement  déclara  cette  con- 
trée district  royal.  L'exploitation  de  ces  pier- 
res précieuses  fut  suivie  avec  ardeur  dans  les 
premières  années ,  et  la  quantité  qu'on  en 
exporta  en  diminua  promptement  le  prix  en 
Europe.  On  estime  que  les  mines  produisent 
encore  maintenant,  année  commune,  de  %o 
à  aS,ooo  carats  de  diamans  ;  mais  on  compte 
qu'il  y  en  a  environ  autant  de  détournés  par 
fraude ,  malgré  les  rigueurs  de  la  surveillan- 
ce et  la  sévère  punition  à  laquelle  s'expo- 
sent les  fraudeurs. 

Le  chef-lieu  de  ce  district  est  Saat'Anto- 
nio  de  Tijuco. 

DIAMOND-HARBOUR,  ville  et  port  de 
mer  de  THindoustan  anglais ,  présidence  et 
anc.  prov.  du  Bengale ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Hougly,  à  quelques  lieues  au-dessus  de 
l'embouchure  de  ce  fleuve  dans  le  golfe  du 
Bengale,  et  à  environ  ta  1.  S.  S.  O.  de  Cal- 
cutta. La  ville  est  pauvre,  et  les  maisons 
sont  couvertes  en  chaume;  il<y  a  quelques 
boutiques.  Le  port  est  le  meilleur  du  distr. 
d'Hougly,  et  le  vériuble  port  de  Calcutta  : 
tous  les  vaisseaux  de  la  compagnie  des  Iodes 
y  sont  déchargés ,  et  y  prennent  une  grande 
partie  de  leur  chargement  qu'ils  vont  com- 
pléter à  l'Ile  de  Sagor.  Les  vivres  y  sont  à 
bon  marché ,  mais  le  climat  y  est  très-mal- 
sain ,  et  les  équipages  y  perdent  beaucoup 
de  matelots. 

Les  environs  sont  bien  cultivés  et  très- 
fertiles. 
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DI AMPOUR ,  TiUe  de  l'HindoQStaa,  dans 
le  roy.  de  Travancore,  anc.  prov.  et  &  5  1. 
£.  de  Gochin.  Elle  a  été  habitée  par  des 
cbrétleoa  ;  qd  aichevôqne  portogaû  y  tint 
sans  snccès  un  synode  pour  convertir  an  ea- 
tholicisine  les.nestoriens  de  cette  partie  de 
l'Inde. 

DIANE  (BANC  DE),  écueil  du  Grand 
Océan équino^ial,  au  N.  £.  delà NonveUe- 
HoUande,  par  i5*  5o'  de  Ut.  S.  et  i48"  lo' 
de  long.  E. ,  découvert  par  Bougainville  en 
J768.  Il  s'élève  4  peine  au-dessus  de  la  sur- 
face de  l'eau ,  et  ne  peut  être  aperçu  qn'à 
environ  a  1.  de  distance. 

DIANp,  ville  du  roy.  de  Naples,  prov. 
de  la  Principauté  Gitérienre^  distr.  et  à  1 1. 
i/a  S.  O.  de  La  Sala,  et  à  17 1.  S.  E.  de  Sa- 
leme  ;  chef-lieu  de  canton ,  dans  la  fertile 
vallée  de  son  nom ,  au  pied  de  la  montagne 
Motulo.  Elle  est  défendue  par  i  chftteau-fort, 
et  a  5  églises  ornées  de  superbes  mausolées, 
5  couvens,  et  1  séminaire.  Il  s'y  tient  i  foire 
le  5  juin.  491^0  hab. 

La  vallée  de  Diano  a  8  1.  de  long  sur  s  de 
large  ;  elle  est  arrosée  par  le  N«gro.  On  y 
recueille  toutes  sortes  de  grains,  du  vin ,  et 
beaucoup  de  fruits. 

DIANO-GASTELLO,  village  des  ÉtaU- 
Sardes ,  div.  de  Nice ,  prov.  et  à  1 1.  N.  N. 
O.  d'Oneille;  cbef'lieu  de  mand.  Il  tire  son 
nom  d'un  chAteau  très-fort  qui  le  défend. 

DIANO  D'ALEA,  vUlage  des  États-Sar- 
des,  div.  de Goni,  prov.  et  4  1 1.  S.  E.d'Al- 
ba  ;  chef-lien  de  mand.  1,690  hab. 

DIANO-MARINO,  bourg  des  États-Sar- 
des, div.  de  Nice ,  prov.  et  à  i/a  1.  N.  d'O- 
neille, snr  la  Méditerranée.  On  y  foit  un  assez 
grand  commerce  en  huile. 

DIAPORO,  petite  ile  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  le  golfe  de  Monte-Santo ,  près  de 
la  côte  de  la  Romélie  ,  sandjak  et  4  19 1.  S. 
£.  de  Salonique. 

DIARBEKIR,  pach.  de  la  Turquie  d'A- 
sie, entre  37*  et  Sg*  de  lat.  N.  et  entre 36* 
5o'  et  4o*  la'  de  long.  E.;  borné  au  N.  par 
les  pacb.  de  Sivas  et  d'Erze-sRonm  ;  à  l'E. , 
par  cevx  de  Van ,  de  Gfaebrezour  et  de  Mos- 
sonl  ;  aa  S. ,  par  ceux  de  Bagdad  et  de  Rac- 
ca ,  et  à  ro. ,  par  celui  de  Marach.  Sa  lon- 
gueur de  TE.  4  i'O.  est  d'environ  73  I. ,  sa 
largeur  moyenne  du  N.  au  S. de  38 1.,  et  sa 
superficie  d'environ  1,900 1.  Les  monts  Nim- 
rod  et  Barema  forment  sa  limite  sept. ,  et 
de  leurs  venana  mérid.  descendent  la  plu- 
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part  des  nombreuses  rivières  qui  arrosent  ce 
pachalic  ;  au  S.  s'élèvent  le  Karadja-dagb  et 
le  Giondi-dagh ,  et  à  I'O.  est  cette  partie  du 
TanruB  appelée  Kurin,  qui  donne  naissance 
an  Tigre ,  principale  rivière  de  ce  pays 
qu'elle  traverse  de  l'O.N.O.àl'E.S.E.^mais 
où  elle  ne  devient  navigable  que  sur  la  fron- 
tière, près  de  Djéairéh  :  les  affluens  les  plus 
remarquables  que  le  Tigre  reçoit  dans  ce  pa- 
chalic sont ,  par  la  gauche ,  le  K-habour  et 
l'Erzen  ;  l'Eupbrate  baigne  la  limite  Occid. 
en  se  frayant  un  passage  à  travers  les  monts 
kurin  et  en  formant  la  cataracte  de  Nuchar. 

En  hiver,  la  température  du  DiarbeLirest 
assez  froide,et  il  y  tombe  beaucoup  de  neige, 
qui  séjourne  long-temps  dans  les  montagnes; 
l'été  y  est  généralement  sec  ;  dans  les  plai- 
nes et  dans  les  vallées,  les  chaleurs  sont 
très-fortes  ;  l'air  n'est  pas  partout  salubre.Le 
sol ,  extrêmement  fertile ,  produit  deux  ré- 
coltes en  froment,  orge  et  maïs  :  on  re- 
cueille aussi  beaucoup  de  fégumes,  toutes 
sortes  de  fruits ,  du  coton ,  et  du  tabac  ;  les 
forêts  donnent  la  térébenthine ,  la  noix  de 
galle,  la  manne,  et  la  gomme  adragant.  On 
élève  dans  ce  pachalic  des  chevaux  d'une 
très-belle  race,  un  grand  nombre  de  bes- 
tiaux ,  des  vers  à  soie,  et  des  abeilles;  le  gi- 
bier y  est  très-commun ,  et  les  rivières  sont 
très-poissooneuses.  Les  montagnes  contien- 
nent des  mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre, 
d'étain,  de  fer;  des  carrières  de  marbre, 
d'albfttre  et  de  chaux  :  on  y  trouve  aussi  des 
pierres  précieuses;  on  exploite,  dans  les 
environs  d'Arghana-Maaden ,  de  riches  mi- 
nes de  cuivre  et  de  plomb.  Lindustrie  ma- 
nufacturière est  toute  concentrée  dans  Diar- 
békir,  qui  est  aussi  l'entrepôt  général  et  le 
centre  du  commeree  de  ce  pachalic.  Les 
principalesexportationsconsistenten  grains, 
noix  de  galle  et  autres  productions  du  terri- 
toire, cuivre  et  vases  de  ce  métal,  orpiment, 
soie,  laine,  poil  de  chèvre,  maroquins, 
étoffes  de  coton ,  etc. 

La  population  de  ce  pachalic  se  compose 
de  Kurdes,  qui  sotit  les  plus  nombreux, 
de  Turcs,  d'Arabes,  d'Arméniens,  de  Grecs, 
et  de  Juifs. 

Ge  pachalic ,  dont  les  revenus  se  montent 
è  environ  381,090  piastres  turques,  est  di- 
visé en  17  sandjaks.  Le  chef-lieu  porte  le 
même  nom. 

DIARBEKIR,  AMID  ouGARA-AMID, 
Gaigatbiocmta  ,  A11WA9  ville  d»  la  Turquie 
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d*Atie ,  chef-lien  de  pach.,  à  74 1*  N.E.  d'A- 
lep,ài4il.N.O.drBsgdMl,età93ol.£.S. 
£.  de  GoDfltantiaople.  Lat.  N.  37*  55'  3o'. 
Lo&iç.  E.  37"  3i'  35'.  Résidence  d'un  pacha 
à  3  queuea,  d'un  archevÊque  Uestorien ,  et 
dHin  patriarche  jacobite.  Elle  estsituée  dam 
une  plaine  baaie  et  fertile ,  sur  la  rive  droite 
du  Tigre,  qu'on  y  traverse -sur  un  pont  en 
pierre  de  1  a  arches.  L'air  y  est  malsain  :  les 
fièvres ,  le  bouton  d' Alep  et  les  ophthalmiea 
y.  sont  communs.  Cette  ville  a  environ  al» 
de  circuit ,  et  est  entourée  d'une  épaisse  mu- 
raille en  pierres  noires ,  de  a5  pieds  de  hau- 
teur, crénelée,  et  flanquée  de  7  a  tours  ron- 
des et  carrées  ;  cette  muraille  »  qu'on  croit 
avoir  été  construite  par  les  Romains,  est  pré- 
cédée d'un  large  fossé  ;  au  N.,  sur  une  hau- 
teur qui  domine  le  fleuve ,  est  le  château-fort 
où  réside  le  pacha.  Diarbekir  est  bien  bâti  ; 
learues  sont  longues ,  étroites  et  pavées  ;  les 
maisons,  construites  en  lave,  offrent  un 
coup-d'ceii  agréable  ;  celles  des  riches ,  sur» 
tout,  sont  très-belles  :  des  fets  d'eau  avec  de 
beaux  bassins  entretiennent  dans  l'intérieur 
une  fraîcheur  continuelle.  On  remarque  dans 
cette  ville  un  grand  nombre  de  bains  et  de 
caravansérails,  desbaxara  remplis  de  riches 
marchandises  de  l'Orient ,  de  belles  fontai* 
■es publiques,  onze  mosquées,  dont  la  plus 
belle  est  l'ancienne  église  de  Saint*Jean  ; 
plusieurs  églises  chrétiennes,  parmi  lesquel- 
les on  distingue  la  cathédrale  arménienne. 
Sous  le  rapport  de  l'industrie  et  du  com- 
merce ,  Diarbekir  est  une  des  villea  les  plus 
importantes  de  la  Turquie  d'Asie  :  on  y  fa- 
brique principalement  des  maroquins  très- 
estimés  dans  tout  l'empire,  des  étoffss  de 
soie ,  de  laine  et  de  coton  de  plusieurs  soiv 
tes ,  une  grande  quantité  de  poterie  et  divers 
objets  en  cuivre  ;  il  y  a  aussi  des  usines  pour 
l'épuration  du  cuivre  provenant  des  mines 
d'Arghana-Maaden.  Le  commerce  d'expor- 
tation y  est  très-considérable  ;  elle  expédie 
des  caravanes  k  Smyme  et  à  Alep ,  et  reçoit 
de  Bassora  une  grande  quantité  de  marchan* 
dises  de  l'Inde ,  qu'elle  envoie  ensuite  à  dos 
de  mulets  jusqu'à  GouDtantinopIe* 

Les  auteurs  évaluent  diversement  la  po- 
pulation de  cette, ville;  Gardanne  l'estime 
à  80,000  faab. ,  Dopré  à  75,000 ,  et  kinueir 
à  38,ooo  i  cette  population  se  compose  de 
Turcs,  de  Kurdes ,  d'Arméniens ,  de  Greoa 
catholiques,  de  Jacobites ,  et  de  Juift.  Les 
femmes  de  Diarbekir  ne  sont  pua  enfeméei 
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comme  dans  le  reste  de  l'empire  otiioman  ; 
elles  jouissent,  au  contraire,  d'une  «suez 
grande  liberté,  et  on  les  rencontre  aonvent 
dans  les  promenades  publiques. 

Aux  environs  sont  des  jardins  channaiis 
oà  croissent  en  abondance  les  fruita  les  plus 
délicieux  ;  les  melons  et  les  pastèques  y  pur- 
viennent  à  une  grosseur  extraordinaire. 

Diarbekir  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
cienne Atnida;  on  ignore  l'époque  de  sa  Foo- 
dation. Cette  ville  a  pris  le  nom  d'un  Arabe 
qui  la  conquit  sur  les  Persans ,  et  elle  a  été 
plusieurs  fois  détruite  ;  sa  dermère  reataam- 
tion  remonte  aux  règnes  des  empereurs  Va- 
lenset  Valentinien.  Dans  les  guerres  entre 
les  Grecs  de  l'empire  d'Orient  et  les  Persans, 
elle  lut  souvent  assiégée ,  prise  et  reprise , 
jusqu'au  milieu  du  xii*  siècle ,  époque  à  la- 
quelle elle  tomba  au  pouvoir  des  Turcs. 

DIBBIC,  Makir-Ti^  (lac  Noir),  lac  de 
NigriUe,  à  45  1.  S.  O.  de  Timbouctou.  Il 
est  encore  très-peu  connu ,  et  l'on  ne  peut 
en  déterminer  exactement  l'étendue  ;  mais 
s'il  est  vrai,  comme  on  l'a  rapporté,  que 
les  bateaux  qui  y  naviguent  de  l'O.  à  TE. 
perdent  la  terre  de  vue  pendant  un  jour  en- 
tier, il  peut  être  rangé  parmi  les  plus  grands 
de  l'Afrique.  Il  reçoit  le  Diali-ba  par  son  ex- 
trémité mérid. ,  et  les  eaux  de  ce  fleuve  s'é- 
chappent de  ce  vaste  lac  vers  le  N.  N.  E. 
par  deux  bras  qui  forment  l'Ile  de  Djinbala  ; 
le  lac  Dibbie  reçoit  encore  le  Bâ^Nimma. 

DIBBIE  ou  SIBBY,  viUe  du  Soodan, 
roy.  et  à  5o  1.  8.  O.  de  Timbouctou  ,  et  à 
60 1.  19.  N.  E.  de  Ségo,  sur  le  bord  S.  O.  da 
lac  de  son  nom% 

DIBBONO,  ville  de  Sénégambîe,  roy.  de 
Kaarta,  à  i5  1.  E.  de  Kemmon. 

DIBB0T8T,  petite  lie  du  groupe  de  Ca- 
rimon-Java ,  au  N.  de  Java ,  dans  le  Grand- 
Océan  équinoxial,  par  h""  45'  de  lat.  S.  et 
107*  44'  de  long.  E.  C'est  la  plna considéra- 
ble du  groupe,  après  œllo  de  Carîmon- 
Java. 

DIBEND,  DmAmdy  ville  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  présidence  du  Bengale ,  anc. 
prov.  et  è  95  1.  N.  N.  E.  de  Dehly,  et  à  8  1. 
S.  de  Seharempour. 

DIBRE.POST  (Bâisa^iaax),  bourg  de 
la  Turquie  d'Europe, en  Homélie,  sandjak 
et  à  8L  3/4 N.  d'Okhrida,  et  à  3 L  i/a  N. 
de  Dibre-eipre ,  sur  la  rive  droite  du  Drin- 
Noir. 

PIBRE-SIPBE  (  Hi^ute-Dibie  } ,  Diae- 
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■us,  ville  de  la  Turquie d'Burope,  en  Ro- 
méUe  ,  saodjak  et  à  5  1.  3/4  H.  N.  O.  d'O- 
kbrida»  Murla  ri?e  droite  da  Drin-Neir. 

DICASTILLO,  booiig  d'Bspagne,  prov. 
et  à  7  1.  i/3  S.  O.  de  Pempeivne  (Navarre), 
et  à  a  1.  S.  d'Estella. 

DIGIJËRTA,  lie  do  Grand •  Océan  équi- 
aoûal  »  daiM  l'arcUpel  d'Anioo ,  oa  pe«  au 
19.  du  tropique  dn  Gaooer^  par  i6i*  de 
long.  E. 

DICk  y  port  de  la  Rutaie  américaine,  rar 
la  cote  mérid.  d'nae  preaqalle  considéra- 
ble qu'habitent  l«f  Tchongatchif ,  À  lo  1.  E. 
da  cap  ÉUiabeth.  Lat.  N*  69*  i4'.  Long.  O. 

DIGRENSON,  coniB.  dei  Étals*Unia, 
étet  de  Pensylvanie,  comté  de  Gunberland, 
à  4e  I.  O.  de  Philadelphie.  a,ooo  hab. 

DICKEHlIf 6 ,  wapentake  d'Aogfteterrey 
dans  la  partie  N.  E*  de  l'east-riding  du 
comté  d'York.  16461  hab.  Kilham  ^  Brid^ 
Ungton  et  Haonanby  en  sont  les  liens 
prîocipa«z. 

DIGKS,  nvièie  des  États-Unis,  état  de 
Keotucky.Elle  prendaa  lonrce  dans  le  comté 
de  Rockcastle ,  près  de  Monnt-Vernon,  cou- 
le du  S.  E.  an  N.  O.,  en  arrosant  les  comtés 
de  Uncoia,  de  Garrard,  et  de  Mercer,  et 
se  joint  an  Kentocky,  pa^  la  rive  gauche , 
près  de  Shakertown ,  après  un  cours  d'en<« 
viron  tSl. 

DICE80N,  eomtè  des  États-Unis,  dans 
le  centre  de  l'état  de  Tennessee ,  entre  le 
Jhick  et  le  Cnmberlaod.  5,190  hab.  Gharr 
lotte  en  e«t  le  chef-lieu. 

DICOMANO,  bourg  du  grand-dnché  de 
Toscane,  prov.  et  à  7  1.  £.  N.  E.  de  Flo- 
rence, vicariat  de  PootassieTe^  au  confluent 
dn  Dicomano  et  dn  Sieve.  Il  a  4  églises  et 
1  hôpital. 

DIDAM,  village  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Gneldre ,  arrond.  et  à  5  1.  S.  de  Zutphen , 
cent.  d'Heerenberg.  a,  100  hab. 

DIDDY,  Diddtfi,  viUe  de  Taindoustan 
anglais ,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
et  à  35  1.  S.  O.  de  Beydfaponr ,  et  i  i5  L 
i/s  E.  K.  E.  d'Ouary,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Gorporba. 

DIDIER  (8».),  village  de  France,  dép. 
de  la  Hante-Loire,  arroad.  et  k  9  1.  i/4  E. 
de  Brioade,  et  à  8 1. 3/4  II.  O.  du  Pny,  cent, 
de  Paulhagnet,  sur  la  rîve  droite  dn  Doalon. 
On  y  fait  commerce  de  fromage.  i»8o7 
hab. 
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DIDIER  (8'.},  vUle  de  Franee,dép.  de 
la  Hante-Loire,  arrond.  et  à  4  1*  3/4  N.  E. 
d'Issingeanx,  et  à  9  1.  i/t  N.  B.  du  Pny; 
cbef-lieu  de  canton.  II  y  a  une  filature  de 
soie ,  et  des  fabriques  de  mbans  de  soie , 
de  mouchoirs ,  et  de  papier.  Il  s'y  tient  des 
foires  les  4  mai ,  a6  juin ,  a4  août ,  »8  octo- 
bre, et  18  décembre,  et  le  dernier  mardi  de 
janvier,  le  mercredi  des  Gendres,  le  mer^ 
credi  de  la  mi -carême,  et  le  mercredi- 
saint.  3,ao3  hab. 

DIDIER  (S«.),  vUlage  de  France,  dép. 
de  la  Nièvre,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S.  S.  E. 
de  Glamecy,  cent,  de  Tannay,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Yonne.  11  y  a  sur  son  teri'itoire , 
près  de  la  rivière ,  une  mine  qui  donne  un 
peu  d'or:  on  appelle  le  minerai  enlMaler, 
c'est-k-dire  qu'il  se  tourne  en  chaux  dans 
la  calcination;  il  fournit  un  métal  très- 
par.  187  hab. 

DIDIER-AU-MGNT-D'OR  (8«.),  viUage 
de  France ,  dép.  du  Rhône ,  arrond.  et  à 

I  1.  1/4  N.  de  Lyon,  cant.  de  Limonest. 
a,ooo  hab.  Il  y  a  une  carrière  dans  les  en» 
virons. 

DIDIERD'ÂUSSIAT  (S*.),  viUage  de 
France  t  dép.  de  l'Ain ,  arrond.  et  à  3 1.  3/4 
N.  O.  de  Boorg,  cant.  de  Montre vel.  1,011 
hab. 

DIDIER-D£«RU8SOL  (  SK  ),  village  de 
Frence,  dép.  de  l'Ardèche,  arrond.  et  k 
3 1.  3/4  8.  S.  G.  de  Tonrnon ,  cant.  de  S*. 
Péray.  1,000  hab. 

DIDlER.DEyALElN8  (S».),  vilbge de 
France  9  dép.  de  l'Ain ,  arrond.  et  k  6  1.  Jî« 
de  Trévoux ,  cant.  de  Thoissey,  sur  la  rive 
droite  de  la  Ghalaronne.  i,337  hab. 

DID1ERLES.BAIN8  ( 8«. ) ,  v'illage  des 
États-Sardes.  Foy,  Patfs-S^-Diaisa. 

DIDIER-SGUS-Ri.VlRIE  <S'.),  vUlage 
de  France,  dép.  du  Rhône,  arrond.  et  k 
51.  2/5  S.  O.  de  Lyon ,  cant.  de  Mornaot. 

II  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux ,  ohap^- 
lerie ,  draperie,  et  laine  en  bourre  et  filée  , 
les  3  février,  29  avril,  3o  juillet, et  9  novem- 
bre. I  ,a9a  hab. 

DIDIERSURARBOUX  (S».),bouigde 
France,  dép.  de  Saôoe-et-Lotre ,  arrond*  et 
k  4  1.  1/3  S^  S.  O.  d'Autno,  cant.  de  S*. 
Léger-sons-Benvray,  k  1 1.  de  la  rive  droite 
de  l'Arroux.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  bes^ 
tîaux  le  34  ■oai  et  le  a6  décembre.  74s  hab, 

DlDIER-SUfiROGHEFGRT  (S«.),  vil- 
lage de  Fmnce ,  dép.  de  la  Loire ,  arrond. 
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et  i  6  1.  ff.  O.  de  Montbrison,  cant.  de 
Noire-Table.  Il  s'y  tient  des  foires  d'i  jour 
pour  bestiaux ,  mercerie ,  -draperie ,  étoffes, 
les  as  janvier,  1 1  juin ,  i"  septembre,  et  a% 
octobre ,  et  une  de  a  jours  le  mardi  de  la 
Passion.  1,730  hab. 

DIDJEL  ou  PETIT-TIGRE,  rivière  de 
la  Turquie  d'Asie ,  pachalic  de  Bagdad. 
Elle  s'écbappe  de  la  rive  droite  du  Tigre , 
près  de  Samarra ,  et  va  joindre  le  canal  d'I' 
sa  qui  fait  communiquer  ce  fleuve  à  l'Eu- 
phrate ,  à  6 1.  O.  de  Bagdad,  aprbs  un  cours 
de  a5  1.  du  N.  an  S.  On  donne  aussi  quelque- 
fois ce  nom  au  Tigre  dans  la  partie  supé- 
rieure de  son  cours. 

DIDO,  peuplade  de  Russie ,  en  Europe , 
dans  le  Daghestan  mérid.,  khanat  de  Kou- 
ra*  Elle  habite  dans  les  montagnes  du  Cau- 
case vers  les  sources  du  Samour.  Les  Dido 
sont  à  demi-sauvages ,  d'un  aspect  hideux , 
et  mal  vêtus;  leur  langage  approche  du  dia- 
lecte des  Avares,  et  Ifure  coutumes  annon- 
cent leur  barbarie  :  ils  mangent  toutes  sor- 
tetd'animaux,  et  s'occupent  principalement 
de'  pillage.  Ils  n'ont  aucun  égard  pour  les 
liens  du  sang,  car  le  père  qui  choisit  une 
femme  À  son  fils,  en  partage  les  faveurs.  Ib 
n'ont  pas  de  chef  :  les  plus  anciens  sont  ar- 
bitres dans  les  querelles  particulières.  La 
plupart  ont  embrassé  le  mahométisme.  Le 
territoire  qu'ils  occupent  renferme  des  mi- 
nes de  cuivre,  de  plomb,  et  de  fer,  ainsi 
que  du  salpêtre  :  ils  ont  appris  à  se  fabri- 
quer avec  ces  produits  des  armes  et  de  la 
poudre  à  tirer  ;  ils  n'exploitent  pas  les  autres 
mines. 

Les  Dido  réunis  aux  Unso,  forment  envi- 
ron 1,000  familles  fixées  dans  34  villages, 
au  milieu  de  rochers  élevés  et  escarpés,  qui 
lés  mettent  k  l'abri  de  toutes  poursuites. 

DIDOU ANA,  Tille  de  l'Hindoustan,  dans 
le  pays  des  Radjepouts ,  anc.  prov.  et  à  19  1. 
N.  d'Adjemyr,  près  et  au  N.  d'un  lac  salé. 
Lat.  N.  «7*  18'.  Long.  E.  7a*  i'. 

DIE,  Dba  VocoiTTiOBOif ,  ville  de  France, 
dép.  de  la  Drôme ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de 
cant.,  sur  la  rive  droite  de  la  Drôme ,  dans 
uqe  vallée  fertile  et  agréable  «agi.  5/4  E. 
S.  E.  de  Valence.  Lat.  N.  44*  \y  3i'.  Long. 
£.  3*  a'  18'.  Siège  d'un  tribunal  de  i'*  in- 
stance. Il  y  a  une  église  consistoriale  et 
une  conservation  des-hypothèques.  Elle  est 
entourée  de  vieilles  murailles  flanquées  de 
tours.  On  y  remarque  la  porte  Sain,t-Mar- 
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eel ,  monument  antique  bien  conaerré .,  et 
l'ancien  palais  épiscopal.  Il  y  a  1  imprime- 
rie ,  1  fabrique  de  drap  ,  des  filsrtores  de 
soie ,  des  tanneries ,  des  papeteriea  ,  et  d«tf 
corderies.  On  y  fait  commerce  de  soie  et  de 
vin  muscat  dit  clairette  de  Die,  produc- 
tions de  son  territoire.  II  s'y  tient  des  foires 
pour  mulets,  bestiaux,  noix,  draperie,  mex- 
cerie,  quincaillerie,  taillanderie,  clouterie, 
les  10  août ,  29  octobre,  a,  1 1,  et  a5  novem- 
bre, et  9  et  ai  décembre.  4*000  hab.  Oa 
trouve  dans  les  environs  des  cristaux  dr 
roche  et  une  source  minérale. 

L'origine  de  cette  ville  remonte  à  uœ 
très-haute  antiquité  ;  d'abordj'nne  des  prin- 
cipales villes  des  foetnUiij  elle  devint  aou» 
Auguste  une  importante  colonie  romaine, 
qui  fut  nommée  AuguHa  Dea  00  l}ea  fo- 
eatUiorwn,  Elle  fut  dans  la  suite  capitale  d& 
pays  de  Diois,  et  siège  d'un  évèché  suf&a- 
gant  de  Valence;  cet  évèché  fut  réani  a  ce- 
lui de  Valence  en  1 37$.  Dans  le  xvi*  siècle, 
avant  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  le* 
calvinistes  y  étaient  en  grand  nombre  et  j 
possédaient  une  université. 

DlÉ  (  S^  ),  ville  de  France,  dép.  de 
Loir-et-Cher,  arrond.  et  à  5  1.  N.  £.  de  Biais, 
cant.  de  Bracieux ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire.  On  y  fabrique  des  couverturea  de  co- 
ton ,  des  molletons  croisés ,  et  du  vinaigre. 
Au  moyen  de  son  petit  port  elle  fait  coœ- 
meree  de  graines,  de  vins,  et  d'eanx-d«>-vi€. 
Il  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux  et  fila^ 
se, le  a4svriletle  1*'  décembre.  i,3ai  hab. 

DIÉ  (S^),  ville  de  France.  Toy.  Diby  (S«.  . 

DIEBSFURT,  village  de  Bavière  ,  cerric 
du  MaiU'Supérieur,  présidial  et  i  a  I.  S.  de 
Kemnath ,  et  à  7 1.  S.  £.  de  Bayreuth,  sur  h 
rire  droite  de  l'Hiadnab.  Il  y  a  1  tréfilerie, 

I  fabrique  d'armes  blanches,  et  1  de  glaces. 
377  hab. 

DIEBURG,  ville  du  grand-duché  deHe^- 
se-Darmstadt,  prov.  de  Starkenburg  ;  chef- 
lieu  de  baill.  domanial ,  sur  la  rive  droite 
du  pernspreuE,  à  a  1.  3/4  £.  N.  E.  de  Darm- 
stadt.  Elle  est  défendue  par  un  chàtcao- 
fort,  résidence  des  comtes  de  Lercfaenfeld. 

II  y  a  1  église  et  1  hôpital.  a,9i6  hab. 

Le  baill.  de  Dieburg  renferme  5,533  hab. 

DIEBZI6  ,  village  paroissial  du  duché 
d'Anhalt-Côthen ,  baill.  de  Wulfen ,  au  mi- 
lieu de  bois,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tanbe, 
Il  4  1.  I /a  N.  de  Côtben.  Il  y  a  un  châteaa 
ducal.  35o  hab. 
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DIEGZIN,  Tille  de  Bohême.  Foy.  Tst- 

SGHBN. 

OIEDDE,  ville  de  Sénégambie,  roy.  de 
Gayor,  à  4  !•  S>  E.  de  S*.  Louis. 

DIEDESFELD,  village  de  Bavière,  cer- 
cle da  Rhin,  di»!!".  et  à  4  I.  3/4  O.  de  Spi- 
re, caot.  et  à  i/a  1.  S.  de  Neuattdt.  i,ooo 
hab. 

DIEDITZ  ou  DIETITZ ,  bourg  de  Mo- 
ravie, cercle  et  à  6  1.  i/4  E.  N.  E.  de 
BrûDo ,  et  à  3/4  de  1.  0.  de  Wischau.  i,a6o 
hab. 

DIÈGE,  rivière  de  France,  dép.  de  la 
Gorrèze.  Elle  prend  sa  source  aux  monta- 
gnes de  Mille* Vaches,  passe  prës'dljMel,  et 
se  |oiot  à  la  Dordogne ,  par  la  rive  droite , 
au-dessous  de  Bort,  après  un  cours  d'envi- 
ron lo  1.  ,  flottable  pendant  4  '•«  depuis 
le  confluent  de  la  Sarronne,  un  peu  au- 
dessous  d'Ussel.  Ge  flottage  n'a  lieu  qu'à  bû- 
ches perdues,  et  on  est  obligé  de  les  retirer 
de  Teau  à  chaque  digue  de  moulin ,  et  de 
les  transporter  à  bras  de  Tautre  côté  de  ces 
digues  pour  les  remettre  k  flot. 

DIEGO  (S.),  bas-Fond  sur  la  côte  mérid. 
des  États-Unis ,  entre  Peosacola  et  le  Mû- 
sîssipi.  La  frégate  espagnole  commandée 
par  don  Andréa  d'Ârriola  y  fît  naufrage  en 
1696. 

DIEGO  (S.  )  ,  ville  et  port  du  Mexique, 
dans  la  Nouvelle-Galifornie ,  à  i43  1.  S.  E. 
de  Monte-Rey,  dans  un  pays  inculte  et  sté- 
rile. Lat.  N.  3»**  48'.  Long.  O.  117*  9'.  La 
ville  bâtie  sur  un  terrain  inégal ,  est  irrégo- 
liére  et  incommode.  Le  port  offre  un  bon 
ancrage ,  et  peut  recevoir  un  grand  nombre 
de  navires  ;  mais  on  ne  peut  s'y  procurer 
que  très -difficilement  de  l'eau  et  du  bois. 
Gette  ville  a  été  fondée  en  1709,  et  sa  po- 
pulation nes'éievait,  en  i8oa,  qu'à  i,56ohab. 
Il  y  a  dans  les  environs  quelques  herba- 
ges oh  l'on  fait  paître  des  bestiaux  durant 
la  saison  pluvieuse  ;  pendant  l'été  on  est 
obligé  de  les  envoyer  à  plus  de  1  o  I.  de  l'é- 
tablissement. 

DIEGO  (S.),  cap  qui  forme  l'extrémité 
la  plus  orient,  de  la  Terre  du  Feu,  au  N.  O. 
du  détroit  de  Le  Maire.  Lat.  S.  54''  35'. 
Long.  O.  67*  au'. 

DI  EGO  DE  GU  AMES  (  SAN  ),  établisse- 
ment de  la  Nouvelle-Grenade,  à  5a  1.  S.  E. 
de  Popayan ,  sur  la  rive  droite  du  Gnames. 
DIEGOGARGIA,  groupe  d'Iles  de  l'o- 
céan Indien,  ^oy.  Ghacos. 
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DIEGO-HAMIREZ,  îles  de  l'archipel  de 
Magellan ,  au  S.  de  la  Terre  du  Feu ,  à  30  i. 
S.  O.  du  cap  Horn.  L'existence  de  ces  îles 
a  été  mise  en  doute. 

DIEGO-R  AYS,  petites  lies  de  l'océan  In- 
dien, dans  la  partie  mérid.  de  l'archipel 
des  Maldives,  sous  l'équateur.  On  y  trou- 
ve beaucoup  de  tortues.  Ces  Iles  ont  été  dé- 
couvertes par  les  Portugais  ;  elles  sont  peo* 
visitées. 

DI  EGOR  UYS,' Ile  de  l'océan  Indien. 

Foy,  RODBIGDI. 

DIEGOSU  AREZ ,  baie  sur  la  côte  N.  E. 
de  Madagascar,  à  6  1.  S.  E.  du  cap  d'Ani- 
bre.  Lat.  S.  ta*  ao'.  Long.  E.  47*3o'.  Ony. 
trouve  beaucoup  de  tortues. 

DIEKIRCH,  ville  des  Pays-Bas,  prov. 
et  à  6  1.  N.  de  Luxembourg;  chef-lieu  d'ar- 
rond.  et  de  cant<,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Sure.  Siège  d'un  tribunal  de  1"  instance. 
Les  maisons  sont  mal  construites  et  d'un 
style  gothique.  On  y  fait  un  commerce  as^ 
ses  considérable  en  drap,  cuirs,  pierres,  et 
plâtre.  Diekirch  envoie  un  député  aux  états 
de  la  province.  a,6oo  hab.  Gette  ville  n'é- 
tait dans  l'origine  qu'un  amas  de  chaumiè- 
res ,  que  Jean  ,  roi  de  Bohême  et  comte  de 
Luxembourg,  fit  entourer  de  murs  vers  l'an 
i3ao. 

L'arrond.  de  Diekirch  se  divise  en  5 
cant.  :  Glervauz ,  Diekirch  ,  Osperen,  Vian- 
den  ,  et  Wiltz ,  et  renferme  47}074  hab. 

DIÉLÉKI,  village  de  Perse,  dans  le  Fars- 
istan ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Zirra  ,  et  sur 
la  route  d'Aboucheher  à  Ghirax,  à  i3  1.  N. 
N.  E.  de  la  première  de  ces  villes,  et  à  36 1. 
O.  de  la  seconde.  11  y  a  dans  les  environs  a 
sources  à  la  surface  desquelles  on  recueille 
de  l'asphalte. 

DIELLY,  DHELLl  ou  DILLY,  ville  sur 
la  côte  sept,  de  llle  de  Timor,  dans  l'archi- 
pel de  la  Sonde.  Lat.  S.  8"  33'.  Long.  E. 
ia3''  10'.  Siège  d'une  administration  portu- 
gaise et  résidence  d'un  gouverneur  dépen- 
dant de  Macao.  Elle  est  grande  et  bien  peu- 
plée, et  défendue  par  un  fort.Il  y  a  plusieurs 
églises.  Le  port  est  parfaitement  abrité  par 
une  chaîne  de  rochers  qui  traversent  la  rade, 
et  ne  laissent  entre  eux  que  deux  étroits  pas- 
sages. Les  Chinois  en  exportent  des  nids 
d'oiseaux,  de  la  cire,  et  du  bois  de  sandal  ; 
^  ils  y  importent  du  nankin,  de  la  porcelaine, 
du  cuivre,  et  du  fer.  On  y  fait  aussi  un  assez 
bon  commerce  avec  Macao. 


5Sii 


D  I  EH 


DIEMEL  oa  DIMBL ,  rivière  d'AUens- 
gne ,  qui  preod  sa  aonrce  sur  Ift  limite  de  U 
priocip.  de  Wftldeck  et  de  la  proT.  pnisfien- 
ne  de  Westphalie,  à  3  1,  i/a  O.  N.  O.de  Goi^ 
bacb,  coule  d'abord  dans  la  priocip.de  Waid- 
eck ,  entre  bientùt  dans  la  prov.  de  Weat* 
phalie  qu'elle  tépare  sur  no  court  eapacQ 
de  la  princip.  ci* dessus  nommée»  se  rend 
ensuite  dans  la  Hesse-Électorale,  où  f  lie  par- 
court la  parfle  N.  O.  du  cercle  d'HoF-Geia* 
mar«  et  se  jette  dans  le  Weser  à  Garlshafen, 
après  un  cours  d'environ  17 1.  de  l'O.  à  l'E., 
et  après  avoir  baigné  les  murs  de  Statdberg, 
de  Warbuig,de  Liebenau,  de  Trendelburg, 
et  d'Helmenhausen.  Ses  bords  sont  fertiles, 
mais  exposés  à  des  inondations  fréquentes. 

DIEMEN  (  STORE  ),  une  des  lies  Fci«e, 
dans  la  mer  du  Nord ,  entre  Sandôe  et  Su- 
derôe.  Elle  a  3/4  de  1.  de  long  sur  1 /a  1.  de 
large. 

Près  et  au  S.  E.  de  cette  lie ,  il  j  en  a  une 
autre  plus  petite  nommée  Diemen. 

DIÉMEN  (TERRE DE), lie  considérable 
du  Grand  Océan  austral,  au  S.  E.  de  la  Nou- 
Telle-Hollande ,  dont  elle  est  séparée  par  le 
détroit  de  Bass,  entre  4o*  4a'  et  45*  38'  de 
lat.  S.,  et  entre  i4a*  aa'  et  146''  5'  de  long. 
£.Elle  ala  forn^e  d'unquadrangle  irrégulier  ; 
sa  longueur  est  de  63 1.  du  N.  au  S.,  c'est-li> 
dire  depuis  le  Fort-Dalrymple  jusqu'au  cap 
Sud ,  et  sa  moyehne  largeur,  de  l'E.  à  l'O., 
de  5a  à  53  L  Ses  côtes,  principalement  au 
N.  E.,  au  8.  E.,  et  au  N.  O.,  sont  parsemées 
de  petites  lies,  et  possèdent  d'ezcellens 
ports  :  les  principaux  sont  ceux  du  Oerwent, 
de  Port  -  Dalrymple ,  du  Grand  •  Cygne ,  et 
de  Macquarie.  Parmi  les  caps  qui  s'y  élè- 
vent,  on  remarque  surtout  le  cap  Sud,  le 
cap  Sud-Ouest,  et  le  cap  Grim;  ce  dernier 
forme  l'extrémité  N.  O.  de  l'Ile.  Au  S.  E. 
se  trouve  la  baie  des  Tempêtes,  compre* 
nant  celle  de  l*Aventure,  et  vers  l'O.,  le  ca- 
nal d'EnIrecasteaux»  l'un  des  plus  beaux 
bavies  du  monde.  Les  principales  rivières 
qui  l'arrosent  sont  le  Dérivent ,  qui  se  jette 
au  S.  E.  dans  la  baie  des  Tempêtes,  et  le 
Taraar,  qui  se  lend  dans  le  détruit  de  Bass , 
sur  la  côte  sept. ,  et  forme  à  son  embouchu- 
re le  Port- Dalrymple  :  ces  deux  rivières  re- 
çoivent les  eaux  de  plusieurs  autres  qui  ar- 
roseut  rUe  daos  diii'érentes  directions.  Le 
seul  lac  considérable  qu'il  y  ait  occupe  à 
peu  près  le  centre  de  l'ile ,  et  peut  avoir  5  l. 
de  long.  La'surlace  de  cette  lie  est  entrer 
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coupée  de  plusieurs  cbalnes  de  raontsgin 
séparées  par  de  grandes  et  fertiles  vallées; 
quelques-unes  de  ces  montagnes  oflhînt  det 
pics  assez  élevés:  celui  delà  montagne  de  la 
Table  a  660  toises  au-dessus  du  nifeaade  b 
net,  et  celui  de  la  montagne  du  Gap,  Sis  toi- 
aes  ;  la  première  conserve  U  neige  pendasi 
près  de  S  mois.  A  l'E.  de  Tamar,  le  Ben-U- 
mon  et  le  pic  deTasmansont  aussi  trè»^- 
▼éi,  mais  la  hauteur  n'en  est  pas  détenniiKe; 
dans  la  partie  If .  O.  il  y  a  nna  haute  nootagK 
et  une  chaîne  de  collines  nommées  cdlioei 
d'AsbesteSyè  cause  de  l'abondance  de  celte 
substance  minérale  qui  s'y  tronve  ;  dus  la 
partie  S.  O.  de  cette  lie ,  il  règne  une  aofat 
chalnede  montagnes  nommée  mou ts^neidt 
l'Ouest,  dont  les  pics  s'élèvent  à  ploide^ 
toises.  Le  climat  parait  tempéré  ;  il  et toéti* 
moiua  très-variable.  Les  venta  du  nord-oseil 
y  amènent  quelquefois  l'air  brûlant  de  ia 
Nouvelle-Hollande,  et  lèvent  du  sud  est  mh* 
vent  froid  et  orageux;  engénèral  l'air  eituln- 
bre  dans  toutes  les  saisons,  et  la  températart 
extrêmement  favorable  à  toutes  les  prods^ 
tions  de  la  terre.  La  côte  sept,  de  cette  lie  pa- 
rait aride  ;  cependant  les,  environs  de  Port- 
Dalrymple  sont  couverts  de  beaux  arbre»  rt 
de  riches  prairies,  et  au  S.  et  à  l'E.  la  végéti- 
tioo  est  très-forte  et  indique  un  sol  très-fer* 
tile.  Les  principales  productions  sont  le  fro- 
ment d'une  belle  qualité ,  i'oige,  l'aToine, 
et  presque  tous  les  légumes  et  beavcuap  dt 
fruits  de  l'Europe  ;  le  climat  ne  permet  pu 
de  cultiver  la  vigne  avec  suceès,  maisleipi- 
turageaysont  excell«ns.Les  montagneiioot 
couvertes  d'épaisses  forêta  quioQreotdciv* 
bres  d'une  grosseur  et  d'une  bautear  fOfpi*' 
nantes  :  les  leptospermea  ,  aillenn  arbctf- 
seaux,  y  sont  de  grands  arbres  ;  le  cyprès,  K 
pin,  et  quelques  autres  arbres  foan  jasent ^> 
bois  propre  è  la  charpente  :  on  y  Ireureastf 
l'eucalypte  rctimifèi^c ,  qui  donne  une  goo' 
me  fine  et  rougeAtre,  et  pluweura  pbaiei 
utiles ,  entre  autres  le  pimUaffû  irùtufid^ 
bon  à  manger,  et  qui  est  l'une  des  pin*  1"' 
téressantes  de  cette  île.  Tous  les  aniaiafli 
domestiques  d'Europe  s'y  acclimateotfacile' 
ment  ;  quant  aux  animaux  sauvages,  leap'"* 
nombiXîux  sont  les  kangarous,  une  aorte  d'o- 
possum, espèce  d'hyène  trèsdangeroite > 
dont  la  hauteur  est  de  8  à  9  pieds,  le  ^ombih 
Técuieuil,  et  le  rat  kanganm;  les  pbuqoei 
de  l'espèce  appelée  phaea  momi^^  ^^ 
queutent  les  eûtes  en  assev  grand  oombro 
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i  lei  oîaeaui  on  remarque  l'emoa  qui 
rapproche  de  rautniche  par  la  forme,  l'ai* 
^le  d'une  (grandeur  considérable,  le  péUcan  » 
et  une  non? elle  espèce  de  perruche  du  cap 
Diéflien;  le  cygne  noir,  dont   l'existence 
avait  paru  long-temps  fabuleuse ,  se  voit  en 
^rand  nombre  dans  les  lacs  et  les  rivières» 
Les  productions  mioéralogiqoes  sont  le  fer, 
c|ui  s'y  trouve  en  abondance,  le  cuivre,  l'a^ 
lun,  l'ardoise,  le  marbre,  le  jaspe,  Tasbeste, 
une  grande  variété  de  pétrifications  curieu- 
ses, et  le  sel  qu'on  tire  de  différens  petits 
lacs  salés. 

Les  indigènes  sont  très-disséœinés  dans 
l'ile  ;  ils  offrent ,  par  leur  conformation  phy- 
sique ,  nne  plus  grande  ressemblance  avec' 
la  race  nègre  qu'avec  les  indigènes  de  la 
Nouvelle- Hollande:  ils  ont  les  cheveux  lsi<* 
oeuz  et  les  traits  extrêmement  marqués; 
leur  peau  n'est  pas  d'un  noir  très^foncé,  mais 
pour  la  rendre  plus  noire  ils  se  frottent  d'une 
graisse  préparée  avec  du  charbon  pulvérisé, 
et  par  dessus  cela  ils  se  tatouent  avec  beao«' 
coup  de  symétrie.  Du  reste.  Us  ont  la  tète 
grosse  et  longue,  les  épaules  larges,  le  ven- 
tre proéminent,  les  cuisses  charnues,  leabras 
et  les  jambes  grêles  ;  ils  se  laissent  croître  la 
barbe,  et  les  deux  sexes  vont  également  nus 
on  couverts  d'une  peau  de  kangarou.  Quel- 
ques familles  habitent  dans  des  huttes  fa- 
briquées avec  des  écorces  ;  d'autres  se  con- 
tentent de  se  retirer,  pendant  la  nuit,  dans 
des  troncs  d'arbres.  Ils  se  nourrissent  assez 
généralement  de  racines  et  de  coquillages  ; 
ils  n'en  sont  pas  moins  robustes  et  hardis , 
mais  francs ,  vi£i,  et  affables  pour  les  étran- 
gers, ils  n'ont  pour  armes  que  de  courtes 
massues  et  des  lances  de  16  à  i8  pieds  de 
long;  ils  savent  se  fabriquer  des  canots  de 
8  à  9  piecb  de  longueur  avec  de  l'écorce  en* 
tnlacée  de  roseaux  ;  ils  font  aussi  d'assex 
jolies  corbeilles  d'une  forme  bixarre.  Ces 
peuples  paraissent  vivre  dans  une  parfaite  in« 
dépendance  et  n'avoir  aucun  chef  :  les  en- 
fans  sont  très-attachés  à  leurs  parens ,  et  les 
femmes  très-soumises  à  leurs  maris;  on  igno- 
re s'ils  .se  permettent  la  polygamie.  On  n'a 
remarqué  parmi  eux  aucune  trace  de  reli- 
gion ;  ils  ont  la  coutume  de  brûler  leurs 
morts  et  d'en  déposer  les  cendres  en  terre. 
Cette  lie  fut  découverte  en  1643  par  Abel 
Janson  Tasman,  célèbre  navigateur  hollan- 
dais, qui  l'appela  Terre  de  Diémen,  danom 
du  gouverneur  de  Batavia  à  cette  époque. 
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Mariott  Dofresne  y  mouilla  en  1779 ,  et  le 
capitaine  Fourneaux  l'année  suivante  ;  les 
capitaines  Gook  et  Bligh  la  visitèrent ,  l'on 
en  1776  et  l'antre  en  179a;  et  l'expéditiôtt 
française  envoyée  à  la  recherche  de  Lapé- 
rouse  en  1783 ,  en  explora  la  côte ,  que  l'on 
croyait  être  la  partie  la  plus  méridionale  de 
la  î^ouvelle-HoUande.  Qnelqiietempsaprès, 
Bass ,  chirurgien  à  bord  du  vaisseau  an- 
glais le  R^hainêf  découvrit  le  détroit  qui 
porte  son  nom ,  et  constata  que  cette  terr» 
était  une  Ile.  En  1799,1e  capitaine  Flinders 
en  fit  le  tour,  et  en  1800  et  1801 ,  lek  capi- 
taines d'Eptreçasteanx  et  Freycinet  firent 
connaître ,  dans  le  plus  grand  détail ,  une 
grande  partie  de  ses  côtes. 

Le»  Anglais  se  sont  établis  dans  cette  lie 
depuis  1804,  et  l'ont  divisée  eh  deux  com- 
tés :  la  partie  septentrionale  a  reçu  le  nom  de 
Gumuuailies,  et  la  partie  mérid.  celui  de 
Bnckingham  ;  Georges-town  00  Port-Dal- 
rymple  est  le  chef-lieu  du  i»  comté ,  et  Ho- 
bart-tovrn,  sur  le  Derwent ,  est  le  cheMieu 
du  second. 

En  181 9  on  comptait,  dans  cette  colonie, 
a,34o  hectares  de  terre  en  culture,  278  che- 
vaux, 34^700  bêtes  à  cornes,  et  170,390  mon- 
tons. L'exportation  consiste  eu  gros  et  menu 
bétail ,  laine ,  farine ,  salaisons,  poisson  sec , 
cuirs ,  suif,  soude ,  tan ,  madriers ,  et  huile 
de  baleine  et  de  phoque.  Les  principaux 
marchés  ouverts  aux  colons  sont  l'Angleter- 
re, le  Gapde-Bonne-Espéranceetles  Indes 
orientales;  on  envoie  aussi  des  provisions 
considérables  de  viande  de  boucherie ,  de 
blé  et  de  pommes  de  terré  à  Port-Jackson. 

En  1819,  la  pop.  européenne  de  la  Terre 
de  Diémen  était  de  4)357  individus;  en  1890, 
elle  s'élevait  à  6,178,  et  en  189 1  à  7,i85; 
elle  se  compose  de  colons  dont  la  position 
est  encore  peu  satisfaisante,  de  plusieurs 
émigrés  européens  qui  vivent  misérable- 
ment, d'un  petit  nombre  de  marchands,  et 
de  condamnés,  dont  les  uns  travaillent  chez 
les  cohms ,  et  les  antres  sont  employés  aux 
travaux  du  génie.  En  général,  la  misère  est 
grande  dans  cette  colonie ,  et  les  forfaits  qui 
en  sont  la  suite  y  sont  fréquens. 

DIÉMEN,  cap  sur  la  côte  sept,  de  la 
Nouvelle-Hollande  ;  il  forme  l'extrémité  N. 
O.  de  la  terre  d'Arnheim  et  l'extrémité  N, 
S.  de  celle  de  Witt.  Lat.  S.  11*  5'.  Long. 
E.  197*  5or. 

DIEMEN ,  baie  fbrinée  sur  la  côte  sept. 
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de  la  Noavelle-HoUande ,  à  [*£.  do  cap  de 
son  nom ,  dans  la  terre  d'Arnheim.  Son  en- 
trée  est  très^resserrée ,  et  par  1 1*  i5'  de  lat. 
S.  et  138*  45' de  long.  £.  Cette  baie  est  bor- 
dée de  montagnes.  ^ 

DIÉMEN  (DÉTROIT  DE), dans  l'empire 
du  Japon,  entre  llle  de  Kin-siu  au  N.,  et 
celles  de  Tanega-sima  et  Jaknno-sima,  ao- 
S.  ;  il  a ,  dans  l'endroit  le  plas  étroit ,  une 
largeur  de  7  1.,  et  son  milieu  se  trouve  par 
30"*  5o'  de  lat.  N.  et  ia8*  20'  de  long.  £. 

DIEMEN ,  village  des  Pays-Bas,  proT.  de 
la  Hollande  sept.,  arrond.  et  à  1 1.  i/3  S.  E.' 
d'Amsterdam ,  dans  un  site  fort  agréable , 
sur  le  Zuideraée.  Dans  la  belle  saison  les  ba- 
bitaos  d'Amsterdam  viennent  s'y  divertir. 
800  bab. 

DIEMERINGEN,  village  de  France.  Foy . 

TjimSBIlIGBIV. 

DIENAY,  vUlage  de  France,  dép.  de  la 
Gôte-d'Ory  arrond.  et  à  5 1.  t/4  N.  de  Dijon, 
cant.  et  k  3/4  de  1.  O.  d'Isnsur-Tille.  Il  y  a 
1  forge  et  1  fourneau  pour  du  fer  commun. 
199  hab. 

DIENNE,  village  de  France,  dép.  du 
Cantal,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  a/3  N.  O. 
de  Murât ,  et  à  8  1.  i/4  M.  £.  d'Aurillac;  sur 
la  rive  gaucbe  de  la  Rue.  1,768  hab. 

DIENVILLE,  boui^de  France,  dép.  de 
l'Aube,  arrond.  et  à  5  1.  N.  O.  de  Bar-sur- 
Aube ,  et  à  7 1.  a/3  E.  de  Troyes ,  cant.  de 
Brienne-le-ChAteau ,  sur  l'Aube.  Il  y  a  des 
fabriques  de  salpêtre ,  de  toiles ,  et  de  bon- 
neterie. 11  s'y  tient  des  foires  pour  chevaux , 
bestiaux ,  chanvre ,  et  laine ,  les  1  a  janvier, 
9  septembre ,  et  3u  octobre ,  le  1*'  lundi  de 
Carême ,  et  le  vendredi  avant  la  Pentecôte. 
1,900  bab. 

DIEP,  baie  sur  la  côte  sept,  de  llle  de 
S^.  Christophe,  quartier  de  Cabus-Terre. 
Lat.  N.  17'  3o'.  Long.  O.  65"  8'  3o'.  Un 
village  du  même  nom  est  situé  sur  ses  bords. 

DIEPENAU ,  bourg  du  roy.  et  du  gou%. 
de  Hanovre ,  comté  de  Hoya  ;  chef-lien  de 
baill.,  à  7  1.  S.  £.  de  Diepholx,  et  à  11 1.  i/a 
S.  S.  O.  de  Hoya.  4i3  hab. 

Le  baill.  deDiepenaurenfermea,3oohab. 

DIEPENBEEK,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Limbourg,  arrond.  et  à  4  !•  >/3  O. 
N.  O.  de  Maestricht,cant.  de  Bil8en.a,ia3 
hab. 

DIEPENHEIM,  ville  des  Pays-Bas,  prov. 
d'Over-Yssel,  arrond.  et  à  4  1.  i/4  S.  S.  O. 
d'Almelo,  cant.  de  Qoor.  5oo  Lab. 
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DIEPHOLZ,  comté  du  roy.  et  dagoor. 
de  Hanovre,  borné  au  N.  et  i  l'E.  par  le 
comté  de  Hoya,  au  S.  par  le  roy.  de  Pres- 
se, et  i  rO.  par  la  prov.  d'Osnabr&ck  et  ]t 
grand-duché  d'Oldenbourg.  Il  a  10  1.  d( 
long  du  N.  au  S.,  et  4  A  5  L  de  laige  de  l'L 
à  rO.  Sa  superficie  est  d'environ  36 1.,  et» 
pop.  de  11,811  hab.  Au  S.^  il  y  a  qael({iKi 
montagnes,  parmi  lesquelles  le  Lemforder- 
berg  est  la  plus  remarquable.  La  Huote  e$t 
la  rivière  la  plus  considérable  ;  dans  U  par- 
tie S.  O.  est  le  lac  DUmmer.  Le  sol  n'est  eir 
général  qu'une  vaste  plaine  coupée  de  Ito- 
des  et  de  marécages  ;  on  caltive  dans  quel- 
ques endroits  du  chanvre  et  du  lin  :  près  di 
lac  Dl^mmer  il  y  a  de  bons  pâturages  oô  l'ot 
élève  beaucoup  de  bestiaux  qu'on  exporte 
en  Hollande.  On  y  fabrique  de  la  toile. 

Ce  comté  se  divise  en  a  baill.;  le  chef-tien 
porte  le  même  nom. 

DIEPHOLZ,  ville  du  roy.  de  HaooTre, 
gouv.  et  à  ai  1.  O.  If.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom,  et  à  13  1.  i/a  S.  O.  de  Hoya;  citef- 
lieu  de  comté  et  de  baill.,  sur  laHuote.Lit. 
N.  5a«  36'  3o'.  Long.B.  6*  o'  46'.  E»c  »  ' 
château  et  quelques  manufactures  d'étolTrj 
de  laine,  de  toile  commune,  et  de  lin.  i,SSo 
hab. 

Le  baill.  de  Diepholz  renferme  8,65ohib. 

DIEPPE,  ville  et  port  de  France,  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure  ;  cfaeriieB 
d'arrondissement  et  de  canton  ,  sur  U 
Manche  ,  à  l'embouchure  de  l'Arqoes,  1 
laL  1/4N.O.  deRouen,età341.IÏ<IePa 
ris.  Lat.  N.  49*  55'  34'.  Long.  0.  i*  »5 
3i'.  Siège  de  tribunaux  de  i"  instance  et  de 
commerce,  et  d'un  sous-commisssrUt  de 
marine  ;  il  y  a  1  conservation  des  bjfotàiè' 
ques,  I  direction  de  contributions  iadirec- 
tes,eti  bourse  et  1  chambre  de  commerce. 
Dieppe  est  défendue  par  une  citadelle  et 
par  plusieurs  autres  fortifications  du  côté  de 
la  mer ,  et  par  un  château-fort  du  côté  de 
tene.Elle  est  assez  bien  bâtie,  et  les  ruessoot 
régulières  :  la  grande  rue  a  plus  d'i/4  de  1- 
do  long,  et  plusieurs  maisons  en  sontrewv 
quables.  Il  y  a  6  places  publiques  et  68  fo»- 
taines  alimentées  par  un  aqueduc  taillé  d»oi 
le  roc  sur  un  espace  de  plus  d'i  l. »  de  bel  t 
promenades,  et  1  beau  pont  en  pierre  de  , 
arches  ;  l'église  de  S».  J  acques  ett  aurmoDi^ 
d'un  clocher,  d'où  l'on  déconvre  les  côte* 
d'Angleterre.  Cette  ville  a  1  tcnipl«  protes- 
tant, 1  collège  communal  avec  bibUotbcq«« 
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À«  5,000  volâmes,  1  école  de  navigatioD,  s 
iu^pitaaz ,  1  caserne  d'infanterie ,  et  1  salle 
d«  spectacle. 

Lte  port  est  sûr,  mab  l'entrée  en  est  étroite» 
m*x  il  n'a  que  18  pieds  de  profondeur  à  marée 
beauté  :  il  peut  recevoir  aoo  bfttiinens  de  60 
À  4oo  tonneaux,  et  autant  de  bateaux  de  pê- 
c^he  ;  on  admire  ses  deux  belles  jetées.  L'éta- 
lalissement  de  la  marée  est  à  10  heures  Su  mi- 
nutes. Dieppf*  a  des  fabriques  de  tonnelle* 
He  pour  les  salaisons,  des  raffineries  de  sucre, 
<ies  corderies,  et  des  chantiers  de  constmc- 
tion  pour  des  bAtîmens  de  commerce;  on  j 
travaille  parfaitement  la  corne  et  l'ivoire*  La 
fabrication  de  la  dentelle j  était  peu  considé- 
rable depuis  quelque  temps;  on  vient  d'y  éta- 
blir une  école-manufacture  de  dentelles  qui 
donnera  de  l'activité  à  cette  branche  d'in- 
dustrie. La  pèche  sur  les  côtes  est  très-ac- 
tive  9  et  cette  ville  approvisionne  en  grande 
partifi  la  capitale  de  poisson  frais»  On  j  ar- 
Bie  pour  la  pêche  de  la  morue  au  banc  de 
Terre-Neuve  ;  les  produits  de  citlle  du  ma- 
quereau et  du  hareng  y  sont  aussi  trés-con- 
atdérables.  11  y  a  un  entrepôt  de  sel  et  de 
denrées  coloniales.  Le  commerce  maritime 
de  Dieppe  est  très-étendu ,  et  emploie  plus 
de  80  navires.  11  s'y  tient  1  foire  de  8  joor^ 
le  16  août,  I  de  i5  jours  le  1*'  décembre,  et 
3  marchés  par  semaine.  Cette  ville  a  un  éta-  ' 
blisscment  de  bains  de  mer  commode ,  qui 
attire  beaucoup  d'étrangers  dans  la  belle 
saison.  C'est  la  patrie  de  plusieurs  hom- 
mes célèbres,  entre  autres  de  Jean  Pécquet, 
savant  médecin ,  k  qui  l'on  doit  la  décou- 
rerte  du  canal  tborachique ,  auquel  on  a 
donné  son  nom,  et  de  Brozen  de  La  Mar- 
tinlère,  auteur  d'un  dictionnaire  géographi- 
que. ao,ooo  hab«  Le  gouvernement  a  le  pro- 
jet d'établir  une  communication  entre  Diep- 
pe et  Paris,   au  moyen  d'un  canal  navi- 
gable. 

Dieppe  n'est  pas  ancicQoe  :  elle  doit  son 
|Origine à  des  pécheurs;  dans  le  xiv*  siècle , 
elle  était  déjà  célèbre  par  son  industrie  et 
son  commerce.  Après  avoir  été  plusieurs 
fois  le  théitre.  de  guerres  sanglantes,  elle  fut 
presque  réduite  en  cendres  en  1694  par  les 
Anglais;  c'est  toub  ses  murs  que  s'est  don- 
née la  bataille  d'Arqués  où  Henri  iv  vain- 
quit le  duc  de  Mayenne.  On  doit  k  l'infati- 
gable activité  des  habitans  de  cette  ville  la 
découverte  du  Canada  ;  ce  sont  les  pre- 
oiîcTs  Français  qui  ont  bAti  des  forts  sur  les 
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côtes  d'Afrique,  où  ils  ont  fait  un  commerce 
considérable. 

L'arrond.  de  Dieppe  est  divisé  enScant.  ; 
Basque  ville,  Bellencombre,  Dieppe,  En- 
vermeu,  Eu,  Longueville,  Ollranville,  et 
Totes  ;  il  contient  106, 1 19  ha b. 

DIEPPEDALLE,  hameau  de  France, 
dép.  de  la  Seine* Inférieure,  arrond.  et  à  1  1. 
i/a  S.  O.  de  Rouen,  cant.  de  Maromme, 
commune  de  Cantelen,  sur  la  rive  droite  de 
la  Seine.  On  y  épure  la  craie,  et  on  l'envoie 
dans  le  commerce  sous  la  forme  de  petits 
pains. 

DIER  (S'.),  village  de  Fradce,  dép.  du 
Puy-de-Dôme ,  arrond.  et  à  7  1.  1/3  E.  S.  E. 
de  Glermont-Ferrand ,  chef-lieu  de  cant.  Il 
s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux,  toile  com- 
mune, mercerie,  fil  et  denrées,  le  4  mai, 
le  3  novembre,  et  le  lundi  de  la  Passion. 
i,a8o  hab. 

,  DIER ,  cant.  de  Nigritie,  dans  les  mon»* 
tagnes  du  Rordofan ,  à  environ  20 1.  S.  d'I- 
béit.  Méhémet^Beg,  officier  du  vice -roi 
d'Egypte,  y  a  fait,  en  i8a4,  deux  incursions 
sans  avoir  pu  en  subjuguer  les  habitans. 

DIERDURP,  ville  des  États-Prussiens, 
pruv.  du  Bas-Rhin  ^  régence  et  à  5 1.  N.  N. 
E.  de  Goblentx ,  cercle  de  Keuwied ,  i  5  1. 
i/a  S.  d'Altenkirchen ,  sur  le  Wiedbach , 
dans  une  contrée  fertile.  Siège  de  collèges 
seigneuriaux.  Elle  a  1  beauchAteau,  1  église 
catholique  et  1  luthérienne,  1  hôpital,  des 
fabriques  de  drap  et  de  toile ,  et  des  tanne- 
ries. i,5oo  hab.  On  cultive  la  vigne  sur  son 
territoire. 

DIERSHEIM,  village  paroissial  du  grand- 
duché  de  Bade,  cercle  du  Kinxig,  baill.  de 
Rhein-Bischoffsheim ,  près  de  la  rive  droite 
du  Rhin ,  à  3  1.  N.  E.  de  Strasbourg ,  et  à 
4. 1.  i/a  N.  d'Offenbourg.  700  hab.  Eu  1797, 
les  Autrichiens  y  furent  battus  parles  Fran- 
çais. 

DIESBACH,  village  de  Suisse,  cant.  et 
à  3  1.  3/4  S.  E.  de  Berne,  baill.  de  Konolfin- 
gen ,  dans  une  vallée  fertile  et  bien  arrosée , 
près  du  confluent  du  Kiesen  et  du  Diesbach. 
Il  a  une  très-belle  apparence.' On  y  fabrique 
du  drap,  et  il  y  a  des  filatures;  on  y  fait 
aussi  commerce  de  grains.  La  paroisse  ren- 
ferme 4v43  hab.  On  voit  les  ruines  de  l'an- 
cien château  de  Diessenberg,  près  de  la 
haute  montagne  de  FalkenflOh  qui  domine 
la  vallée. 

Dl  ESSEN  >  bourg  de   Bavière  ,  cercle 
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de  ritar,  présidial  et  à  4  1.  i/a  S.  E.  de 
Landsberg,  et  è  9  1.  S.  O.  de  Munich ,  sur 
le  bord  S.  O.  da  Uc  Animer.  On  y  remarque 
l'église  paroissiale ,  une  des  plus  Belles  de  la 
Bavière.  11  y  a  des  fabriques  de  poterie. 
1^000  hab. 

Dl  ESSENHOFEFf ,  TîUe  de  Suisse ,  tant. 
de  Thurgovie,  chef-lieu  de  bailliage  et  de 
cercle  ;  stir  la  rive  gauche  du  Rhin ,  que  I'od 
y  traverse  sur  un  pont  rouvert;  dans  un  ter« 
ritoire  fertile  ;  &  1  1.  5/4  E.  de  Scfaaffhouse , 
et  à  41.  N.O.deFrauenft^ld.  Lat. N.  47''4i' 
a;'.  Long.  E.  6'  a5'  18'.  Elle  est  bien  bâtie, 
et  1rs  rues  en  sont  larges  ;  il  y  a  1  église  com- 
mune aux  protextans  et  aus  catholiques,  et 
quelques  fanneries.  Cette  ville  passe  pour 
la  principale  du  canton  ;  il  s'y  tient  8  oiar* 
chéfl  par  an  pour  bestiaux.  1,200  hab.,  dont 
1,000  protestans.  Près  et  k  l'O.  se  trouve  le 
couvent  de  Gatharfnenthal,  et  un  peu  plus 
loip  celui  de  Paradios. 

En  a '78,  le  comte  Hartmann  de  Ky- 
bourg  entoura  de  murs  les  fermes  iMolées 
qui  occupaient  le  sol  de  Diessenhofen.  Les 
confédérés  firent  le  siège  de  cette  ville  en 
i46o ,  et  's'en  emparèrent  après  avoir  li- 
vré plusieurs  combats  aux  Atitrichiens.  Db* 
puis  elle  a  fait  partie  du  bailliage  de  Thur- 
govie,  qui  a  été  érigé  eil  canton  en  1798. 
Diessenhofen  a  beaucoup  souffert  des  com- 
bats  sanglaos  que  les  Français,  et  les  Autri- 
chiens réunis  aux  Russes,  se  livrèrent  en 
1799  :  le  pont  coutert  sur  le  Rhin  fut  brftlé 
à  cette  époque,  mais  reconstruit  depuis. 

Le  bailliage  de  Diessenhofen  renferme  5 
communes  et  a,6i6  hab.  11  est  très-bien  cul- 
tivé et  a  de  riches  vignobles. 

DIEST ,  ville  des  Pays-Bax ,  prov.  du  Bra- 
bant  mérid.,  arrond.  et  à  6  I.  FI.  E.  de  Lou- 
vain  ;  cheflicu  de  cant. ,  an  confluent  du 
Demer  et  du  Bever.  EHe  a  une  vieille  en- 
ceinte d'i  I.  détour,  dont  une  grande  partie 
est  eh  jardins  et  en  terrains  cultivés.  Elle 
possède  1  collège ,  des  filatures  de  laine,  des 
fabriques  de  bas,  des  brasseries  renommées, 
et  des  distilleries  dVau-de-vie  de  grain.  11 
s'y  tient  une  grande  foire  pour  les  chevaux. 
Diest  envoie  a  dépulés  aux  états  de  la  pro- 
vince, et  le  canton  en  envoie  3.  Pop.  :  5,ooo 
hab. 

Cette  ville  fut  prise  en  1706  sur  les  Fran- 
çais, par  Marlborongh  ;  ceux-ci  la  reprirent 
la  raf>me  année  et  la  démantelèrent. 

DIETENDORF ( ALT),  villagedu  duché 
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de  Saze-Gotha,  princip.  et  à  3 1.  i/a  E.  S.  *£. 
de  Gotha,  baill.  d'ichtersbauseo ,  snrla  rive 
gauche  de  l'Apfelstedt.  Il  ne  consiste  qa'ea 
une  seule  rue ,  composée  d'environ  60  mai- 
sons, habitées  en  grande  partie  par  des  frè- 
res moraves. 

DIETBNHEIM,  ville  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Danube ,  baill.  et  à  4  L  S.  S.  £. 
de  Wiblingen,  et  à  6  I.  N.  E.  de  Bibe- 
rach  ;  chef-lien  de  la  baronnie  des  comtes 
Fogger-Dietenheim  ,  sur  la  rive  gancbe 
de  l'Iller.  i,i45  hab.  L'ancien  chftteau  de 
Brandeobourg  est  dans  les  environs. 

La  baronnie  de  Dietenheim  a  a  I.  i/a  c?ar> 
rées,  et  renferme  5  villages,  5  fermes,  et 
a,ooo  hab.,  catholiques. 

DIETERSKIRQHEN,  village  de  BaTÎè- 
re ,  cercle  de  la  Regen ,  présidial  et  à  1  I.  1/4 
n.  te.  de  Nenobourg-Vordemwalde,  et  à 
Il  1.  i/a  N.  N.  E.  de  Ratisbonne.  Il  7  a  1 
forge.  1,000  hab. 

DIETFURT,  ville  de  Bavière,  cercle  de 
la  Regen ,  présidial  et  à  3  1.  N .  O.  de  Rie- 
denburg,  et  A  7  1.  1 /a  O.  de  Ratisbonne, 
dans  une  belle  vallée ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'AItmlkhl.  doo  hab.  En  1703,  les  Autrichiens 
remportèrent ,  près  de  cette  ville ,  une  vic- 
toire sur  les  Bavarois* 

DIETIGHEIM,  village  paroissial  du 
grand-duché  de  Bade,  cercle  de  Main-et- 
Tauber ,  baill.  et  à  i/3  de  1.  S.  de  Bischoff- 
sheim  ,  et  à  4  !•  S.  E.  de  Wertheim ,  sur  la 
rive  gauche  du  Tauber.  995  hab.  Ce  vîlla^ 
fait  partie  des  'possessions  du  prince  de 
Salm-Krautheim. 

D1ET1IL0I9 ,  village  de  Suisse,  canton  , 
baill.  et  à  a  1.  1/3  O.  N.  O.  de  Zurich ,  sur 
la  Reppisch ,  pn^s  de  son  confluent  avec  la 
Limmat,  et  sur  la  limite  occid.  du  canton, 
liai  église  commune  aux  catholiques  et  aux 
protestaos.  1,100  hab.  Il  appartenait  autre- 
fois au  couvent  de  Wettingen  ,  et  était  ad- 
ministré parle  bailli  de  Baden;  en  i8o3, 
vil  fut  réuni  au  canton  de  Zurich.  En  1799» 
il  souffrit  beaucoup  des  combats  que  les 
Français  et  les  Rosses  se  livrèrent  dans  les 
environs. 

DIETLINGEN,  village  du  grand-doché 
de  Bade,  cercle  de  Mnrg-et*Pfinc ,  baill.  et 
à  1 1.  i/a  O.  de  Pforzheim ,  et  à  4  I*  i/3  S.  E. 
de  Garlsruhe.  1,100  hab.  11  y  a  dans  les  en- 
vhrons  des  carrières  de  beau  marbre  veiné, 
et  des  vîgneA  qui  doqnent  de  très-bon  vin. 

DXETMAKSRIED,  bourg  de  Bavière, 
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cercle  da  Danube  sapérieur,  présidial  et  à 
1  1.  3/4  S.  K.  de  GpôneDbach.  11  a'y  tieot 
un  marché  coDsidérable  pour  les  chevaai* 
i,aoo  bab. 

DIBTTING,  ville  deBaTÎère.  Foy,  Tix- 

Tino. 

'     DIEU  ,  ilâ  de  France  ,  dans  l'Atlanti- 
que ,  dép.  de  la  Vendée,  arrond.  et  à  10 1. 
Tî.  O.  des  Sables -d'Olonne,  dont  elle  for- 
me  on  canton,  ^  J^l.  il2du  continent,  et 
i  6  1.  S.  O.  de  ille  de  Noirmoutier.  Elle  a 
ane  longueur  de  3  1.,  nne  largeur  d'i  1.,  et 
une  superficie  de  5 1.  La  côte  de  1*0.  est  escar* 
pée ,  inaccessible ,  formée  de  rochars  énor- 
mes qui  ont  environ  i5  toises  au -dessus  de  la 
surface  de  la  mer. La  côte  orient.,  au  contrai- 
re, est  unie,  basse,  sablonneuse,  et  a  à  peine 
Télévation  nécessaire  pour  contenir  la  mer; 
des  rochers  peu  élevés  la  divisent  en  plu*, 
sieurs  anses  qui  permettent  partout  un  abor- 
dage str  et  facile  aux  petits  bAtimens.  L'Ile 
entière  n'est  qu'un  vaste  rocher  dont  la  sur- 
face inégulîère  est  couverte  d'une  couche 
de  terre  végétale ,  sablonneuse  et  peu  fer- 
tile ;  et  dont  l'épaisseur,  de  3  mètres  dans 
les  lieux  les  plus  bas ,  va  toujours  en  dimi- 
nuant aur  les  hauteurs ,  où  l'on  voit  souvent 
le  roc  à  découvert;  le  noyau  de  Ille  est  de 
granit.  La  moitié  seulement  des  terres  est 
cultivée  ;  le  reste  est  couvert  de  bruyères 
où  paissent  quelques  bestiaux*  On  y  a  éta- 
bli des  batteries  formidables  et  un  fort. 
L*lle  Dieu  a  sur  la  côte  orient*  un  bon  port 
de  marée,  et  tous  les  habitaos  y  vivent  de 
la  p^he.  a,a5o  hab. 

Cette  fie  ne  renferme  qu'un  bourg ,  qui 
porte  le  même  nom ,  et  est  le  chef-lieu  du 
canton.  Elle  fut  prise  en  1796  par  les  An- 
glais ,  qni  la  restituèrent  presque  aussitôt. 

DIEUE,  village  de  France,  dép.  de  la 
Meuse,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  i/4  &•  d« 
Verdun ,  et  à  8 1.  3/4  N.  N.  E.  de  Barle-Duc, 
»ur  la  rive  droite  delà  Meuse.  Il  y  a  3  pape- 
teries où  l'on  fabrique  du  carton.  5o4  hab. 
DIEU-LE-FIT ,  ville  de  France ,  dép.  de 
la  Drôme,  arrond..  et  à  5  1.  3/4  E.  de  Mon- 
télimart,  et  à  10  L  i/a  S.  S.  E.  de  Valence  ; 
chef-lieu  de  cant.,  au  confluent  de  l'Abron 
et  du  Faux,  an  milieu  de  montagnes.  Siège 
d'une  église  consistoriale.  L'industrie  et  le 
commerce  rendent  cotte  ville  une  des  plus 
riches  et  des  plus  intéressantes  du  départe- 
ment; elle  possède  des  fabriques  de  drap, 
de  moUcton,  de  flanelle,  de  cadis  et  de 
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serge  ;  de  belles  mécaniques  modernes  pour 
la  filature  du  coton  et  pour  l'ouvraison  de  la 
soie  en  organsin  et  en  trame  ,  des  poteries 
renommées,  des  mégisseries,  et  des  verre* 
ries.  11  s'y  tient  des  foires  pour  chevaux, 
mulets ,  bestiaux,  laines ,  soies  grèges,  chan- 
vre ,  huile ,  grains ,  rouennerie,  mousseline, 
mercerie,  clouterie,  quincaillerie,  et  taillan- 
derie, les 3  février^  3  mars,  a3  avril,  6  juin, 
17  juillet,  t3  août,  9  septembre,  ai  octobre, 
ao  novembre,  et  i3  décembre.  2,989  hab. 

Le  territoire  renferme  trois  sources  nii- 
nérales  ;  à  1  1.  N.  E.  de  l:i  vUIr  ,  il  y  a  une 
grotte  extrêmement  curieuse,  connue  sous  le 
nom  de  Tom-Junes. 

Dl  EU  Ll  VOL,  village  de  France,  dép.  de 
1^  Gironde,  arrond.  et  à  3  1. 1/>  N.  E.  de  La 
Réole ,  et  à  i3  l.  E.  S.  E.  de  Bordeaux, cant. 
de  Monségur.  i,o3o  hab. 

Pl  EU  LOU  A  RD ,  bourg  de  France ,  dép. 
de  la  MeuHhe,  arroud.  et  è  4 1.  N.  N.  O.  de 
Nancy,  cant.  de  Poiit-à-Moussun.- C'était 
anciennement  une  ville  et  une  place  forte. 
Ù  y  a  une  belle  brasserie.  936  hab.  On  a 
trouvé  dans  les  environs  beaucoup  de  mé« 
dailles  romaines. 

DIEU  PART,  village  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  à  4 1.  i/a  S.  S.  E.  de  Liège ,  canjt, 
de  Louveigné  i  sur  la  rive  gauche  de  l'Ay- 
wailles.  Il  y  a  des  usines  à  fer  à  hauts  four- 

neauiu 

DiEUZE,  DtCBM  Paoi,  ville  de  France» 
dép.  de  la  Mi'urtbe ,  arrond.  et  à  3  I.  i/?  E. 
de  Château-Salins;  chef-lieu  de  canton ,  sur 
la  rive  droite  de  la  SeUle ,  et  ftir  la  rive  gan- 
che  du  Spin ,  dont  les  eaux  alimentent  le 
canal  des  Salines,  qui  commence  sous  les 
mura  de  cette  ville.  Elle  a  a  hôpitaux ,  des 
fabriques  de  toile ,  de  chapeaux  ,  de  bas,  et 
de  soude  crisUUisée.  11  y  a  une  source  salée 
qni  fournit  16  livres  de  sel  sur  100  livres 
d'eau.  Il  s'y  tient  une  foire  le  i"  de  chaque 
mois,  pour  mercerie,  épicerie,  draperie, 
bijouterie,  Chapellerie,  souliers,  et  instru- 
mens  aratoires.  3,8oo  hab.  ' 

Dieuze  est  une  très-ancienne  ville  ;  du 
temps  des  Romains,  cUe  était  regardée 
comme  un  poste  militaire  important,  è  cause 
de  sa  position  entre  Met*  et  Strasbourg. 

Les  environs  sont  f.rliles  en  grains ,  bois, 
et  vin  de  médiocrtî  qualité. 

DIEY  (S«.),  ville  de  France,  dép.  dei 
Vosges,  chef-lieu  d'arrond.  .et  de. canton  , 
sur  la  Meurthe ,  dans  un  vallon  Irèi-agréa- 
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ble,  À  9  1.  E.  V,  E.  d'Épintl.  Siège  d'an 
évêché  saffragant  de  BesançoD  ,  dont  le 
dép.  des  Vosges  forme  le  diocèse ,  et  d'un 
tribunal  de  i**  instance.  Il  y  a  une  conser- 
vation des  II  jpothèqnes  et  une  direction  des 
contributions  indirectes.  Elle  est  entourée 
d'une  vieille  muraille ,  et  a  un  collège  com- 
munal, une  bibliothèque  de  7,000  volumes, 
des  fabriques  de  calicot ,  de  toiles  de  coton, 
de  mouchoirs ,  de  bas ,  et  de  potasse ,  une 
filature  de  coton ,  et  des  tanneries.  On  y  fait 
commerce  de  grains,  de  bois,  dé  bestiaux, 
de  f(!r,  et  de  quincaillerie.  Il  s'y  tient  des 
foires  le  a*  mardi  de  chaque  mois  pour  grains 
et  bestiaux.  6,8a3  hab. 

Il  y  a  dans  les  environs  des  eaux  minéra- 
les ,  et  plusieurs  mines  de  cuivre  et  de  fer, 
dont  l'exploitation  a  été  abandonnée. 

L'arrond.  de  Saint-Diey  est  divisé  en  9  can- 
tons :  Brouvelieure ,  Gorcieuf ,  Saint-Diey , 
Fraisse,  Gerardmer,  Raon-rÉtape,Saales, 
Schirmeck,  et  Sénones.  94)453  hab. 

DIEZ ,  ville  du  duché  et  à  a  1.  i/a  N.  E. 
de  Nassau ,  chef-lieu  de  bailliage,  dans  une 
plaine  fertile,  sur  la  rive  gauche  de  la  Lahn, 
qu'on  y  traverse  sur  un  pont.  Résidence 
d'un  bailli.  Elle  se  divise  en  vieille  et 
nouvelle ,  et  est  bien  bAtie.  Elle  a  a  églises , 
1  hôpital,  1  maison  de  force,  et  1  papeterie. 
On  y  a  établi  1  école  poikr  le  perfectionne- 
ment de  la  culture  des  fruits ,  qui,  avec  les 
grains,  font  les  principaux  articles  du  com- 
merce. 9,100  Hab.  Le  château  d'Oranien- 
stein,  résidence  des. ducs  de  Nassau ,  est  à 
1  1.  de  cette  ville. 

Le  bailliage  de  Diez  renferme  a  villes ,  38 
villages  ou  hameaux ,  et  1 1,675  hab. ,  dont 
10,768  prolestaos,  644  catholiques,  et  a63 
juifs. 

DIEZEN»  rivière  des  Pays  Bat.  ^oy.  Doh. 
mi.. 

DIEZ  MA ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
81.  i/a  E.  de  Grenade,  et  à  6  1.  i/a  O.  de 
Ooadix. 

DIFFOUL,  ville  de  Perse,  f^oy.  Dxsrooi.. 

DIFUNTOS  (LAGUNA  DE  LOS),  lac 
du  gouv.  de  Buenos-Ayres,  intendance  et  k 
100  1.  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  et  è  a  1.  de 
l'Atlantique.  Les  Portugais  ont  érigé  sur  ses 
bords  un  fort  appelé  S*f .  Thérèse. 

DIGBY,pelite  villi*  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
comté  et  à  la  1. S.O.  d'Annapoli8-Royale,et 
à  40  1.  O.  S.  0«  d'Halifax ,  sur  le  bord  S.  O. 
^u  bassin  d'Annapolis-Royale.Lapéchey  est 
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active,  et  il  s'y  fkit  quelque  commerce  ;  un 
paquebot  part  régulièrement  de  crette  ville 
pour  S^  Jobn  dans  le  Nouvean-Brunswick. 

DIGBY,  cap  sur  la  cOte  orieot.  de  la 
Terre  de  Iwergnelen,  dans  l'océan  laiiien 
austral.  Lat.  S.  49*  a3'.  Long.  E.  68*  i4'. 

DI6ENNE  ou  YENNE,  rifièreae  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  G6te-d'0r,  qui  prend  aa  «mr- 
ce  au  hameau  de  Pain ,  oh  elle  eat  coaoae 
sons  le  nom  de  Dinne,  passe  par  lAoat- 
moyen  et  Essaroy,  et  se  joint  à  l'Oarce  ,  par 
la  rive  gauche,  vis-à-vis  de  Vonlaines,  aprê» 
nn  cours  d  environ  61.,  dont  5/4  de  1.  de  flot- 
tage à  bûche  perdue  depuis  l'étang  d'Essaroy^ 

DIGES,  boorg'  de  France,  dép.  de 
l'Yonne,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S. O. d'Anzcr- 
re ,  cant.  de  Toucy.  Il  y  a  une  source  d'ean 
minérale.  i,3aahab. 

DIGGAHI,  ville  de  Nigritie,  rtiy.  de 
Bambara,  À  8  L  N.  O.  de  Ségo. 

DIGGES,  cap  de  la  Nouvelie-anetagne, 
à  l'extrémité  N.  O^  du  Labrador,  et  an  S. 
de  l'entrée  occid.  du  détroit  d'findaon.  Lat. 
N.  6a»4r.Long.O.  8i'. 

DIGHOR ,  DêtglÊW,  distr.  de  l'Hindou- 
«tan ,  dans  les  états  du  radjah  de  Nagpoor , 
anc.  prov.  de  Gandooana.  Il  est  arroaé  par 
le  Bain-Ganga,  est  très-fertile,  et  produit  nn 
revenu  considérable  au  radjah.  Vyraghor  es 
est  le  lieu  le  plus  considérable. 

DIGHOR,  Deoffhvr,  ville  fortifiée  de 
l'Hiodoustan ,  dans  les  états  du  radjah  de 
Nagpour,  anc.  prov.  de  Gandooana  ,  à  a  I. 
Tf.  N.  O.  de  Nagpour.  Cette  ville  est  an- 
cienne ,  et  a  été  autrefois  la  résidencre  dn 
radjah  ;  depuis  qu'elle  a  perdu  cet  avanta- 
ge ,  elle  est  dans  un  état  de  décadence. 

DIGHTON,''comm.  et  port  de  mer  des 
États-Unis,  état  de  Massachusets,  comté  de 
Bristol;  sur  la  rive  droite  du  Taunton,  * 
3  1.  de  l'embouchure  de  cette  rivière  dans 
la  baie  de  Mount-Hope,  è  i4  L  S.  de  Boa- 
ton.  Ce  port  est  particulièrement  fréquen- 
té par  des  bâtiment  de  Wellington ,  Taun- 
ton ,  Troy,  Freetown ,  fierkiey,  Somerset , 
et  Swansey.  11  y  a  sur  un  rocher,  près  du 
Taunton ,  une  inscription  hiéroglyphique  , 
dont  on  n'a  pu  jusqu'à  ce  jour  donner  une 
explication  satisfaisante.  653  hab. 

DIGLIGGY.NEUR,vaie  de  l'Ile  deCey- 
lan ,  à  4  !•  environ  de  Candy,  an  centre  de 
l*ile.  Elle  est  entourée  de  hautes  montagnes, 
et  renferme  un  palais,  ob  l'ancien  roi  de 
Candy  avait  fixé  son  séfoor  lorsqu'une  ar- 
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mée  easopéenne  se  Ail  emparée  de  s«  capi- 
tale. 

DIGNAGOR,  IH^iMi^r,  viUe  de  l'Hind- 
oustaa  angUu,  prétidence  et  anc.  prov.  da 
Bengale  ,  À  6  1.  N.  O.  de  Berdonan ,  et  à 
a5  1.  S.  S.  O.  de  Moarcbed-abad.  Il  y  a 
ane  manofactiire  considérable  d'étoffes  de 
cotoa. 

D16N ANO ,  Tille  d'IItjrie,  gonv.,  cerclé 
et  à  ai  1.  S.  S.  £.  de  Triestc ,  agréablement 
sitnéesur  une  banteur»  à  i  1. 1/4  de  l'Adria- 
tique, et  à  3  1.  N.  de  Pola.  Elle  possède  a 
couvens  et  i  cathédrale  qui  renffrme  plo- 
sîenrs  beaux  tableau  s  de  Paul  Véronèse,  de 
Palma,  et  du  Tiatoret.  3,5oo  hab. 

DIGNE,  Dira  ou  Dihia,  ville  de  France» 
chef^lieu  du  dép.  des  Basses-Alpes,  d'arrond. 
«t  de  cant.,  sur  le  pencbant  et  au  pied  d'une 
montagne ,  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Bléone , 
à  ao  I.  N.  E.  d'Aiz,  et  à  i8o  1.  S.  E.  de  Pa- 
ris. Lat.  N.  44*  5'  i8'.  Long.  E.  3*  54'  4'- 
Siège  d^in  éTéché  suffragant  d'Aiz  ,  dont 
le  diocèse  comprend  le  dép.  des  Basses-Al- 
pes; d'i  cour  d'assises,  et  d'i  tribunal  de 
i^*  instance.  Il  y  a  des  directions  de  contri- 
butions directes  et  indnectes,  des  domaines, 
et  dea douanes;  i  conservation  des  hypothè- 
ques, 1  société  d'agriculture,  i  collège 
communal,  et  i  bibliothèque  de 3,ooo  vo- 
Inmes.  Elle  est  entourée  de  vieilles  murail- 
les flanquées  de  tours  carrées ,  et  l'intérieur 
n'oflire  que  des  mes  escarpées  et  tortueuses, 
et  d'anciennes  maisons  mal  bAties  ;  l'église 
principale  et  le  palais  épiscopal  sont  peu 
remarquables.  La  promenade  plantée  d'ar- 
bres qui  sert  d'avenue  à  la  ville,  et  qui  est 
bordée  d'assez  jolies  maisons,  est  trè»<agréa- 
blc.  Toute  l'industrie  de  Digne  se  réduit  à 
quelques  tanneries,  et  le  commerce  aux 
productions  territoriales,  parmi  lesquelles 
les  prunes  sont  renommées.  11  s'y  tient  des 
foires  pour  grains,  chanvre,  toile,  pru- 
neans,  amandes,  bestiaux,  cadis,  etcuirs« 
les  3o  novembre  et  a  i  décembre ,  et  les  lun- 
dis après  les  Gendres,  la  Quasimodo,  la  Fê- 
te-Dieu ,  et  la  $^  Julien.  3,55o  hab. 

Il  T  a  dans  les  environs  des  eaux  thermales 
très-fréquentées  ;  on  y  trouve  aussi  quelques 
antiquités. 

Digne  est  une  très-ancienne  ville  ;  elle  a 
été  saccagée  plusieurs  Fois  par  les  protestans, 
et  notamment  en  i56a  et  1591. 

L'arrond.  de  Digne  est  divisé  en  9  cant.  : 
Barrémc,  Digne,  Javie^  Méés,  Mexel,  Mo»* 


D  I  J  o 


589 


tiers,  Biet,  Seyne,  et  Valensole  ;  il  contient 
5o,9aS  hab. 

DI6<BB,  Deosmr^  vUle  fortifiée  de 
l'Hindoastan ,  dans  les  états  de  Sindhyah , 
anc.  prov.  et  à  3o  1.  S.  S.  E.  d'Agrah,  distr. 
et  è  11  LE.  S.  E.  de  Gooalior ,  à  quelque 
distance  de  la  rive  gauche  du  Sind. 

DIGOIN,  bourg  de  France,  dép.  de  Saô- 
ne-et-Loire ,  arrond.  et  à  5 1.  i/3  O.  de  Gha- 
roUes  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
de  la  Loire ,  à  l'endroit  où  le  canal  du  Gen- 
tre  se  réunit  à  ce  fleuve.  Il  y  a  une  fabrique 
de  faïence  ;  on  y  fait  beaucoup  de  commer- 
ce principalement  en  sel.  Il  s'y  tient  des 
foires  pour  bestiaux  les  i4  février,  19  avril , 
10  juin ,  sa  juillet,  a8  août,  et  29  novembre. 
•a,44obab. 

DIGOB  ou  BAIDYANATH,  D^ogvr, 
ville  de  l'Hiadoustan  anglais,  présidence  et 
anc.  prov.  du  Bengale,  distr.  de  Birbbonm, 
à  a5  L  N.  O.  de  Soury,  et  à  34  I.  O.  de 
Mourched-abad.  La  t.  N.  a4*  3o'.  Long.  E. 
84*  ao'.  EUe  a  un  temple  célèbre  où  l'on  se 
rend  en  pèlerinage, 

DIGUE  (  LA  ),  une  des  Seycbelles ,  dans 
l'océan  Indien  éqninoxial,  très-près  et  à  YE. 
de  l'ile  Prasiin.  Elle  produit  de  beau  buis 
rouge.  70  hab. 

DJGZA,  ville  de  Nigritie,  roy.  de  Bour- 
nou,  par  17*  de  lat.  N.  et  i3*  de  long.  E. , 
à  1 10  l.  E.  de  Gacbena. 

DIHA,  roy.  de  la  Guinée  supérieure,  à 
i85  I.  E^  de  la  côte  de  Gabon,  sur  la  Ouola, 
au  N.  du  roy.  d'Okaodi ,  par  6*  de  lat.  N. 
et  i5*  de  long.  E. 

DIJON,  Divio,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  la  Gôte-d'Or,  d'arrond.  et 
de  3  cant.,  dans  une  plaine  fertile,  élevée  de 
64^  pieds  an-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
au  conflneb  »  de  l'Ouche  et  du  Suzon ,  à  4t  !• 
N.  de  Lyon ,  et  à  61  1.  S.  Ë.  de  Paris.  Lat. 
N.  47**  19'  a5'.  Long.  E.  a*  41'  5o'.  Siège 
d'un  évèché  suffragant  de  Lyon,  dont  le 
dép.  de  la  Gùte-d'Or  forme  le  diocèse,  d'i 
cour  royale,  d'i  cour  d'assises,  de  tribunaux 
de  1** instance  et  de  commerce,  de  direc- 
tions des  domaines  et  des  contributions,  d'i 
académie  des  sciences  et  belles-lettres ,  et 
d'i  académie  universitaire,  qui  comprend 
I  faculté  de  droit,  1  des  lettres  et  des  sciences, 
et  1  collège  royal  ;  chef4ieu  de  la  18*  division 
militaire,  et  de  la  8«  conservation  forestière. 
Dijon  possède,  en  outre,  une  école  spéciale 
des  beaux-arts;  a  bibliothèques,  l'une  d^ 
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36,ooo  vol.,  et  l'autre  renfermée  dans 
les  bâtimens  de  Tévèché ,  oit  Ton  a  rénot 
ooe  collection  précieaae  d'histoire  naturel- 
le ;  elle  a  anasi  i  jardio  botanique ,  i  b«^l  hô* 
pital  ,  I  aémiaaire ,  et  a  prisons.  Cette 
▼ille  est  de  forme  oTale ,  et  a  plnsieurs 
faubourgs  ;  ses  anciens  remparts  ont  été 
conTertis  en  promenades ,  et  il  ne  reste 
plus»  de  Ben  fortifications,  que  le  château 
bAti  par  Louis  xi.  Ses  rues  sont  larges  et  bien 
pavées,  et  ses  maisons,  quoique  peu  élerées, 
sont  en  général  bien  bâties;  elle  a  i5  places, 
parmi  lesquelles  on  remarque  la  place  Roya- 
le ,  autrefois  décorée  de  la  statue  équi'Stre 
de  Louis  zir,  et  ornée  de  l'ancien  palabdes 
ducs  de  Bourgogne,  renfermant  le  musée 
de  peinture  et  de  sculpture ,  et  surmonté 
d'une  vieille  tour  qui  sert  d'observatoire. 
Les  Autres  édifices  remarquables  sont  :  la 
cathédrale ,  monuqsent  gothique  tri-M-êlevé 
et  surmonté  d'une  flèche  légère  ;  l'église  go- 
thique de  Notre-Dame 4 celle  de  8*.  Michel, 
de  même  style,  dotit  le  portail  est  d'un  tra- 
vail précieux  ;  le  dôme  des  Orphelines  S^*. 
Anne ,  l'hôtel  de  la  préfecture ,  et  la*  salle 
de  spectacle  ;  une  multitude  d'hôtels  et  de 
maisons  élégantes,  de  belles  promenades, 
particulièrement  celle  du  Parc ,  des  bains 
publics  et  plusieurs  autres  établissemens  uti- 
les et  commodes,  font  de  cette  ville  une  des 
plus  belles  et  des  plus agi'éabics  delà  Franco. 
Son  industrie  manufacturière  est  peu  active  : 
ses  fabriques  les  plus  importantes  tïont  cf'lles 
de  drap,  couvertures  et  molletons,  de  bon- 
neterie, de  laine  et  coton,  de  vinaigre  et  de 
moutarde  renommés;  ses  filatures  de  laine 
ont  acquis  une  grande  supériorité ,  et  ses  fa? 
briques  de  bougie ,  de  chapeaux ,  de  toiles , 
de  faïence,  et  de  safoo^  ses  blanchisseries 
de  cire ,  ses  brasseries  et  ses  tanneries  con- 
tribuent à  alimenter  le  commerce ,  qui  em- 
brasse aussi  les  vins,  les  laines,  les  grains, 
et  autres  productions  du  territoire»  La  con- 
struction du  nouveau  canal  qui  de  cette  ville 
va  aboutira  la  Saône,  près  de  Sain  t-Jean-de* 
Losne,le  rendra  encore  plus  florissant.  Il 
se  tient  dans  cette  ville  des  foires  dey  jours, 
les  lo  et  a4  juin  et  lo  novembre  ;  et  de  5 
jours,  le  10  mars.  Les  babitans  de  Dijon  se 
sont  toujours  distingués  par  leur  guùt  pour 
les  sciences  et  les  lettres;  on  compte  parpii 
les  savans  qui  y  ont  reçu  le  jour ,  Bossuet, 
Grébillon  ,  Piron  ,  Fréret,  Longepierre  , 
Bernard,  .Daubenton ,  Guyton  •  Morvean  « 
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Jeannin ,    Bouhier,    Charles  Pesbroaaes, 

Rameau,  Saum aise,  etc.  C'est  aussi  la  pa- 
trie de  Philippe  -  le  *  Bon  ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  et  d'Antoine ,  son  fils  naturel,  grand 
capitaine ,  de  Boncicaut ,  et  de  Jeam-aana* 
peur.  93,ooohab. 

'L'origine  de  Dijon  e^  trés^ncienoe  :  ce 
n'était  primîti?ement  qu'un  camp  retranche 
établi  par  César  pour  contenir  les  Aof  usob 
et  les  Langrois.  Marc-Aurèle  fit  entourer  de 
murailles  le  peu  de  maisons  qu'on  j  avait 
élevées ,  et  Aurelius  y  ajouta  de  nouvelles 
constructions  et  y  érigea  un  temple  à  aet 
dieux,  d'où  l'on  prétend  que  <^ette  ville  prit 
son  nom  latin  de  Divio,  dont  on  a  rormé 
par  corruption  celui  de  Dijon.  Cette  ville, 
déjà  considérable ,  fut  presque  entièremeot 
consumée  par  un  incendie  en  iiSy;  rétablie 
ao  ans  après,  elle  devint  bientôt  la  capitale 
du  duché  de  Bourgogne  et  la  résidence  dea 
ducs  de  la  a*  race  ;  k  la  mort  du  dernier  doc, 
Louis  XI  s'ctant  emparé  du  duché  de  Bour- 
gogne, cette  ville  fut  la  capitale  de  la  pro- 
vince, le  siège  des  états  de  Bourgogne,  et 
dans  la  suite  d'un  parlement. 

L'arrond.  de  Dijon  est  divisé  en  i4  can- 
tons :  Auxonne,  Dijon  (3  justices),  Fon- 
taine-Française ,  Genlis,  Gc vrey ,  Grancey- 
le  Château ,  Is-sur-Tille,  Mirebeau-sur-Bèie, 
Pontaillier,  S^  Seine-l'Abbaye,  Selongey, 
et  Sumbernon  ;  il  contient  126,947  ^^h, 

DIKliOUNAR,  rivière  de  la  Turquie 
d'Asie.  Foy,  A^nLi-TcuAi. 

DlkKEMARR,  village  de  Norvège,  dio- 
cèse et  baill.  d'Aggershuus,  à  5  l.S.  O.  de 
Christiania.  Il  y  a  une  usine  qui  fournit  an- 
nuellement environ  10,000  quintaux  tant 
de  fer  en  barres  que  de  fonte  moulée. 

DIKLIDJÉH ,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  pach.  et  à  56  IjO.  N.  0.  de  Sivas,  san- 
djak  et  à  7  1.  N.  E.  d'ibzghat.  11  contient 
environ  600  maisons. 

DIKNAS,  peuplade  qui  habite  dans  la 
partie  sept,  du  Sahara ,  près  de  l'empire  de 
Maroc ,  par  a8*  de  lai.  N.  et  7*  de  long.  0. 

DIKRONG,  rivière  du  roy.  d'Assam ,  qui 
prend  sa  souree  dans  les  montagnes  qui  bor- 
nent cet  état  à  l'E.,  et  va  se  jeter  dans  le 
Dihing ,  bras  mérid.  du  Brahmapoutre  ;  son 
cours,  à  cause  de  ses  longs  circuits,  est  d'en- 
viron 5o  1.  Ses  eaux  charrient  beaucoup  d'or. 

DILAH  DOLLAH,  bourg  de  rAfgiiani- 
stan,  dans  le  Mouitan,  proi^.  et  ii  2a  1.  N. 
M,  B.  de  Leia,  et  à  59  t  K.  de  Mouitan. 
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OILARiM,  DiUwaum,  TiU«  de  l'Af- 
ghan Utao  propre  ,  cheft-lieu  du  territuire 
des  Nourzyes«  prov.  et  à  5o  1.  E.  de  Fer- 
rab  y  sur  la  rive  droite  da  KhAch-rond. 

D I  Li  AN ,  uoe  di's  ilf a  Galaniianes,  dans 
l'arc bipel  dt*t  Philippines  »  à  l'extréiuité 
S.  E.  de  l'île  Busvagon.  Lat.  N.  ii**  45'. 
Long.  E.  iiS*  i5'. 

DILLENBOURG»  DilUnfmrs,  Tille  du 
ducbé  et  à  6  1.  9/3  N.  E.  de  Nanau  ;  chef- 
lieu  de  baill.,  «ur  la  rive  droite  de  la  Diilc. 
Rés$ideoce  d'un  bailli ,  et  siège  d'uae  cour 
supérieure  de  justice,  d'un  tribunal  crinii- 
oel  y  et  d'une  haute  chambre  des  comptes. 
Elle  a  I  château  en  ruine ,  a  églises ,  i  col- 
lège «  1  hôpital ,  I  hospice  d*urpheUns ,  et 
des  fabriques  d'étoQes  de  laine  et  de  maro- 
quin. Il  s'y  tient  pluMCurs  marchés  par  an. 
3,5oohab.  Il  y  a  dans  les  environs  i  fonderie 
de  cuivre,  a  brûleries  dépotasse,  et  i  tui- 
lerie. 

Le  balU.  de  PtUen bourg  renferme  a  vil- 
lea  ,  8o  villages ,  et  i5,66o  hab.,  dont  qnel- 
quea-nos  sont  cathuliquts. 

DILLlKGou  OlLLllNGEN,  village  des 
£tats»-Pru8sirns ,  prov.  du  Bas-Rhin  ,  régen- 
ce et  à  9  1.  1/4  S.  de  Trêves ,  cercle  et  à  1  1. 
N.  de  Sarre -Louis,  sur  la  rive  droite  du 
Prims.  II  a  dcH  usines  à  fer  à  hauts  four- 
neaux, 1  grande  fabrique  de  tôle  et  1  de 
fer-blanc. 

DLLLINGEN,  ville  de  Bavière,  cercle 
da  Danube  supérieur;  chef- lieu  de  prési- 
dlaly  dans  un  site  charmant,  sur  la  rive  gau- 
che du  Danube,  à  8  1.  N.  0.  d'Augsbonrg, 
et  il  9  1.  i/a  N.  E.  d'Ulm.  Lat.  N.  48*'  34' 
33'.  Long.  E.  8*  10'  3'.  Hiége  d'un  tribunal 
et  d'une  chambrt*  des  finunces.  Elle  a  d'an- 
cienne murailles  en  ruine,  est  bien  bâtie , 
et  possède  on  château  autrefois  résidence  or- 
dinaire de  i'évèque  d'Aiigsbourg;  3  églises 
catholiques ,  1  hôpital  bien  doté ,  1  hospice 
d'orphelins,  1  belle  caserne,  1  séminaire, 
1  lycée,  et  1  gymnase.  3,aoo  hab.,  dont  une 
partie  s'occupe  de  la  navigation  et  de  la  fa- 
brication de  divers  ouvrages  en  fer.  Il  y  a  1 
papeterie  dans  les  environs. 

Le  présidialde  Dillingen  renferme  1  ville, 
1  bourg,  aa  villages  et  métairies,  et  18,800 
hab. 

BILLOBN,  Ile  du  lac  Vener,  en  Suède, 
préfecture  de  Skaraborg,  distr.  de  Wadsbo, 
an  S.  de  celle  de  Thorsœn,  et  à  1  1.  i/a  N. 
O.  de  Marieitad. 


D  I  H  0 


391 


DILMAHET ,  peuplade  indienne  de  la 
Patagunie ,  qui  habite  dans  les  Andes  vert 
les  sources  de  la  Campa na,  entre  49*  et  So** 
de  lat.  S.,  et  entre  74*  et  75*  de  long.  O. 

DlLSBËliG,  viUe  du  grand -duché  de 
Bade, •cercle  do  Necker,  baill.  et  à  i/a  I.E. 
N.E.  de  Keckergemttod ,  et  à  61.  i/a  E.  S. 
£.  de  Manheim,sur  la  rive  gauche  du  Nec- 
ker. 4^0  hab.  Près  de  là  est  un  chftleau-fort 
qui  a  servi  de  prison  d'état. 

D1M4  ,  bonrg  d'Espagne  ,  prov.  et  è  4  !• 
i/i  S.  E.  de  Bilbao  (Biscaye),  sur  la  rive 
droite  de  TUgachun.  1,730  hab.  Il  y  a  beau- 
coup d'ut^oes  et  plusieurs  sources  minéralei 
sur  son  territoire. 

DIMBAGH,  bourg  k  marché  de  l'archi- 
duché  d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  l'Eus , 
quartier  de  la  Mlkhl,  à  a  1.  i/4  N.  N.  E.  de 
Grein,et  à  8  1.  i^^E.  de  Freystadt. 

DIMEL, rivière  d'Allemagne.  fV^.  Dii- 

MIL. 

OIMITRIIA  (S.),villeet  forteresse  de 
Russie,  en  Europe.  Foy.  Rostov. 

DIMITZANA,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Morée,  sur  une  rivière  qui  se  îette 
dans  la  Carbanara ,  une  des  branches  prin- 
cipales de  la  Roufîa,  k  g  L  i/a  S.  S.  O.  de 
Galavrita  ,  et  è  5  1.  N.  O.  de  Tripolitxa. 
Avant  l'invasion  des  Russes  en  1770,  cette 
ville  était  une  des  plus  importantes  places 
du  pays.  Elle  ne  contient  plus  que^Soo  mai- 
sons. Les  Grecs  y  ont  établi  une  école  qui 
a  fait  de  grands  progrès,  et  qui  comptait 
plus  de  3oo  élèves  avant  les  derniers  événe- 
meos. 

OIMLU ,  ville  d'Arabie ,  dans  l'Yémen , 
roy.  et  à  47  1.  8.  de  Sana ,  et  à  8 ,1.  E.  de 
Taas.  Elle  est  défendue  par  un  chftteau  fort, 
maiti  elle  est  peu  considérable. 

DIMÔE,  petite  ile  sur  la  côte  occid.  de 
Norvège,  diocèse  de  Drootheim,  baill.  de 
Romsdal,  entre  celles  de  Gorskoe  et  de  Ilar- 
eidland ,  par  62*"  19'  de  lat.  N.  et  ^  a8'  de 
long.  E. 

DlMOTlKAou  DEMOTIKA,  Daviaon- 
CBos ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe ,  gouv. 
du  Capitan-pacha ,  sandjak  et  è  a4  1.  N.  de 
Gallipoli,  et  à  9  1.  i/a  S.  d'Andrinopte ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Maritsa,  près  du  con* 
fluent  de  ce  fleuve  et  du  Kizilnahar,  au 
pied  d'une  colline  de  forme  conique,  sur 
le  sommet  de  laquelle  est  une  citadelle  ren- 
fermant un  sérail ,  qui  a  été  la  résideuce  du 
grand-seigneur  avant  la  prise  de  Gonstanti- 
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Dople.  Dimotika  est  là  réudeace  d'un  arche- 
vêqae  grec  ;  elle  est  assez  bien  bfttie,  et 
possède  1  mosquée ,  pJasîears  églises  grec- 
ques*, des  collèges,  et  des  bains.  11  s'y  fa- 
brique des  étoffes  de  soie  et  de  laine,  ainsi 
que  de  la  belle  poterie. 

Charles  zii,  joi  de  Suède,  j  a  séjonmé 
longtemps, après  la>ataUlede  Pultawa,en 
1709.  Pop.  :  8,000  hab. 

DIMRIGH,  bourg  de  Transylvanie.  Foy. 
OiVA. 

DIJVA ,  ville  de  Sénégambie,  roy.  de  La- 
damar,  à  10  I.  E.  de  Benowm.  Elle  est 
grande ,  bitie  en  pierre ,  et  habitée  princi- 
palement par  des  Maures. 

DINABOURG  ou  DUNABOURG  ,  ville 
de  Russie,  en  Europe,  gouv.  et  à  54  1.  O. 
N.  O.  de  Vitebsk;  cbef4ieu  de  distr. ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Dvina.  Lat.  N.  55*  46'. 
Long.  £.  93*  59'.  Elle  possède  1  église  grec- 
que, a  églises  catholiques,  et  1  synagogue. 
Il  s'y  tient  5  àiarchés  par  an.  4,000  hab.,  qui 
s'occupent  du  commerce  et  de  la  navigation. 

Dina bourg  fut  fondé  en  1377,  par  les 
chevaliers  de  l'ordre  Teutoniqne.  En  1576, 
il  fut  pris  et  ruiné  par  le  czar  Ivan  Vasnlié- 
vitcb,  puis  rebâti' quelque  temps  après.  Dans 
le  XVI 1*  siècle,  il  fut  arraché  à  la  Rnssie ,  et 
resta  sbus  la  domination  polonaise  jusqu'à  la 
réunion  de  la  Russie  Blanche  k  l'empire.  , 

Le  district  de  même  nom  est  générale- 
ment fertile;  il  renferme  une  ville ,  un  bourg, 
plus  de  X  )0oo  villages  ou  hameaux ,  et  envi- 
ron 4S,ooo  hab. 

DINADGEPOUR ,  Dinagêfioor,  distr.de 
THindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale  ;  il  a ,  selon  Hamilton  , 
X  ,790 1.  c.,et  3,000,000  d'hab.,  dont  les  deux 
tiers  mahométans.  Le  sol  est  très-inégal  sans 
être  très-montoeux  ;  il  forme  une  infinité  de 
petites  vallées  arrosées  par  une  foule  de  ri- 
vières, dont  les  plus  considérables  sont  le 
Mehenedi,  lePornababa,  l'Attry,  le  Tan- 
gan,  la  Djebounah ,  le  Gurattiah,  et  la  Tys- 
tah.  11  produit  principalement  du  rix,  de 
l'indigo ,  du  sucre ,  du  coton ,  du  tabac ,  du 
chanvre,  et  du  lin.  Les  forêts  fournissent  du 
bois  de  construction:  le  plus  commun  et  le 
plus  en  usage  est  le  bambou;  elles  servent 
de  retraite  à  des  éléphans  sauvages  et  à  des 
rhinocéros.  Ce  district  fait  un  commerce  as- 
sez considérable,  cependant  il  passe  pour 
un  des  plus  pauvres  du  Bengale. 
Dtnadgepour  en  est  le  chef-lieu. 
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DINADGBPOUR,  mntuf^pmfr.nUk 
l'Hindoustan  anglais»  présidence  et  uc. 
prov.  du  Bengale,  chef-lieu  de  district,  m 
diverses  branches  de  la  Tystah ,  à  38 1.  H. 
de  Monrched-abad.  Lat.  N.  a5*  36'.  Long. 
E.  86*  %S\  On  y  lait  un  commerce  assezcoo- 
tidérable. 

DINAN,  ville  de  France,  dép.  daG^ 
tes-dn-Nord,  chef-lien  d'arrond.  et  de  %  caot, 
à41«  i/aS.deS>.  Malo,età  ial.i/aE.è 
S^  Brieuc ,  sur  une  hautear,  près  de  Is  rite 
gauche  de  la  Rance.  Siège  d'un  tribundde 
I  '•  instance  ;  il  y  a  une  conservation  des  Iit- 
pothèques ,  et  une  société  d'agriculture,  de 
commerce  et  d'industrie.  Elle  est  ceiote 
d'une  muraille  très-épaisse  et  dominée  pv 
un  vieux  chAteau-fort  où  ont  séjonmé  lesdoQ 
de  Bretagne ,  et  dans  lequel  se  sont  teoai 
plusieurs  fois  les  états  de  la  province.  Dràao 
a  1  collège  communal  9  1  école  de  deaio  li- 
néaire, I  grand  hôpital,  1  belle  salie  de  cod- 
cert,  et  de  très-belles  promenades.  On  y  fa- 
brique des  toiles,  dn  basin ,  de  b  cotoooi- 
de,  de  la  flanelle,  ainsi  que  déssoulienet 
des  chapeaux  pour  les  troupes  efe  les  colo- 
nies ;  il  y  a  a  raflfineries  de  sel  et  de  griDdes 
tanneries.  Le  port  peut  recevoir,  sqdo^ 
de  la  marée,  des  bâtimens  de  70  à  90  ton* 
neanx,  et  communique  à  celui  de  S^  Maio; 
on  en  exporte  dn  beurre  salé,  chanvre, fil) 
suif,  peaux,  miel,  cire ,  etc.  C'est  à  Dinao 
que  la  Rance  commence  à  être  Dtvigtble; 
c'est  aussi  à  cette  ville  que  commence  le  et- 
bal  d'Ille-et-Rance,  qui  met  Bennes  eo  coos- 
munication  avec  Dinan.  11  se  tient  dm 
cette  ville  7  foires  par  an  :  celle  dite  du 
Liège,  qui  commence  le  a*  feudi  de  carême 
et  dure  8  jours,  est  considérable.  Patrie  de 
Charles*Pineau  Dudos  ,  historiographe  de 
France.  8,000  hab.  11  y  a  près  de  la  rillc) 
dans  on  site  agréable ,  des  eaux  minérale» 
très-renommées. 

Le  territoire  produit  beaucoup  de  liOi 
qu'on  emploie  en  grande  partie  a  fabrique 
les  toiles  dites  de  Bretagne. 

Cette  ville  était  déjè  connue  dans  le  n' 
siècle ,  sons  le  nom  de  DindUtm;  elle  a  ta 
des  seigneurs  particuliers  qui  portaient  le 
titrode  vicomte,  et  Dnguesclin  eu  desceo- 
dait. 

L'arrond.  de  Dinan  est  divisé  en  10  can- 
tons :  Broons  ,  Dinan  (  N .  et  S.),  Bv»n  »  ^'* 
Jouan-dc-1'Ile,  Jugon,  Matignon,  Plancoet, 
Plelan,et  Ploubalay.  Il  contient  1  o6,6i4  hab. 
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DINANT,  anse  de  Ffance ,  formée  pat 
i  ucéaa  Atlantiqoe  sur  la  côte  occid.  dudép. 
du  Finistère,  arrood.  de  Châteaulin,  cant. 
de  Gruzon. 

DINANT,  vUle  forte  des  Pays-Bas,  pror. 
et  à  51.  1/3  S.  de  Namur;  chef-lieu  d'arrood* 
et  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  , 
qn'on  traverse  sur  on  beau  pont  construit 
en  i5oi.  Siège  d'un  tribunal  de  i'*io8taoce, 
et  résidence  d'un  commandant  de  place 
ajant  rang  de  major,  et  d'un  inspecteur  fo- 
restier. Elle  a  t  école  latine ,  plusieurs  égli- 
ses, a  hôpitaux,  des  fabriques  de chaudrOQ- 
nerie  renommée ,  de  papiers ,  et  de  cartes , 
des  tanneries ,  et  1  verrerie  à  vitres.  Dînant 
concx>nrt  à  la  nomination  des  états  provin- 
ciaux pour  3  membres.  3,6oo  hab.  On' ex- 
ploite dans  les  environs  du  marbre  noir. 

Dinantest  une  très^aocienne  ville,  dont  il 
est  fait  mention  dans  les  premiers  siècles  de 
notr«  ère;  on  prétend  même  qu'elle  avait 
un  temple  consacré  à  Diane ,  ce  qui  indi- 
querait l'origine  de  son  nom.  Elle  a  été  le 
théâtre  de  plusieurs  guerres,  et  en  1 4^6 elle 
fut  détruite  de  fond  en  comble  par  les  trou- 
pes de  Pliilippe*le'Bon ,  duc  de  Bourgogne  ; 
elle  fut  reconstruite ,  et  lé  duc  de  Nevers  la 
prit  en  i554  et  la  livra  au  pillage  ;  les  Fran- 
çais la  prirent  une  dernière  fois  en  1795 ,  et 
en  firent  le  chef-lieu  d'un  arrond.  du  dép. 
de  Sambrc-et-Mense. 

li'anond.  de  Dinant  est  divisé  en  5  can- 
tons :  Gioey ,  Dinant,  Gedinne,  Bochefort, 
et  Weliin;  il  renferme  93,756  halT. 

DINAR,  montagne  de  Perse,  dans  le 
FaxBÎstan ,  à  07  1.  N.  O.  de  Ghiraz. 

DINARA  ou  DINARl,  monUgnedeDal- 
matie ,  cercle  et  i  4  l*  N.  O.  de  Macarsca , 
près  et  à  l'E.  d*Almissa ,  entre  la  rive  mérid. 
de  la  Gettina  et  le  canal  de  Braua.  Elle  for- 
me le  dernier  chaînon  d'un  des  contrt-forts 
des  Alpes  Dioariques. 

DI N  ARA ,  ville  de  l'Hindonatan,  dans  les 
états  de  Sindhyah,  anc.  prov.  deMalvah, 
àôl.  i/a  O.  S.  O.  de  Djansey,  et  à  3;  1.  N. 
N.  £.  de  Sérondge. 

DINARl  ou  DINARA,  ondes  principaux 
somaiGts  des  moûts  Dinariques,  sur  la  limite 
de  la  Dalmatie  et  de  la  Turquie  d'Europe,  à 
3  I.  i/a£.  N.  £.  de  Knin,et  à  a31.  O.  S.  O. 
de  Trawnik.  Il  parait  répondre  au  momê 
AdriuM  des  anciens,  et  a  Oonné  son  nom  à 
la  cbaine  des  Alpes  Dinariques. 

DIMARlQUEd  (MONTS),  chaljae  de 

T.    IIJ. 
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montagnes  qui  appartient  au  vaste  système 
des  Alpes,  et  qui  s'étend  entre  4a°  8'  et 
45"  3o'  de  lat«  N.,  et  entre  1  a*  ao'  et  i8"  54' 
de  long.  E.,  dans  les  états  autrichiens  d'IU 
lyrie,  de  Croatie  et  de  Dalmatie,  et  dans 
les  provinces  turques  de  Bosnie  et  d'Alba- 
nie. Elle  se  lie  vers  le  N.  O.  aux  Alpes  Ju- 
liennes, et  vers  le  S.  £.  au  Balkan.  Sa  crête 
principale  a  un  développement  d'environ 
180  1.  Elle  sépare  les  cours  d'eau  qui  se 
rendent  dans  le  Danube  par  l'intermédiaire 
de  la  Savè  de  ceux  qui  sillonnent  la  côte 
N.  E.  de  l'Adriatique. 

On  peut  diviser  cette  chaîne  en  cinq  par- 
ties. La  première  commence  dans  l'Illyrie 
par  le  mont  Kleck,  où,  près  des  sources 
de  la   Kulpa  ,   elle  se  détache  des  Alpes 
Juliennes  :  elle  se  dirige  au  S.  E.,  k  travers 
la  Croatie  militaire  et  sur  la  limite  de  cette 
contrée  et  de  la  Dalmatie,  et  se  termine  aux 
sources  de  la  Kerka;  elle  se  compose  de 
deux  chaînons  presque  parallèles,  dont  l'un, 
au  S.  O. ,  prend  les  noms  de  Menlavoditca 
et  de  Velibitchi  ou  Wcllebit ,  et  longe  les 
rivages  de  la  mer,  tandis  que  l'autre,  au  N. 
£.,  porte  les  noms  de  Grande  Kaj>ella ,  Pe- 
tite Kapélla ,  et  Ptissevicca  :  ces  deux  chaî- 
nons entourent  un  plateau  assez  considéra-, 
ble ,  arrosé  par  la  Licca  et  la  Gacxka ,  dont 
les  eaux  se  perdent  au  milieu  des  terres.  Des 
sources  de  la  Kerka  à  celles  du  Verbas  s'é« 
tend  da  TO.  à  l'E.,  à  travers  la  Bosnie ,  la 
deuxième  division ,  qui  reçoit  les  déoomi« 
nations  de  Ghator  et  de  Salliava.  La  troi* 
sième  partie ,  qui  présente  le  mont  Ivan , 
court  au  S.  £.,  des  sources  du  Verbas  à  cel- 
les de  la  Bosna.  De  là  jusqu'à  l'endroit  où 
le  Drin  ou  Terra  prend  naissance ,  on  voit 
courir  au  S.  £.  la  quatrième  division ,  qui 
offre  le  mont  Zamora.  £ofin  la  cinquième 
partie ,  qui  sépare  la  Bosnie  du  sandjak  de 
Scutari,  et  qui  couvre  le  N.  £.  de  ce  san- 
djak, suit  en  général  la  même  direction  que 
la  précédente,  et  se  joint  au  Balkan  parle 
mont  Persenn ,  au  S.  de  Pristina  ;  elle  porte 
sur  une  grande  étendue  les  noms  de  Baba , 
Rachka ,  Bori ,  et  Djamous-dagh. 

Les  braoobes  des  monts  Dinariques  sont 
peu  connues;  on  peut  neaomoîns  citer  sur 
le  versant  sept,  :  1*  le  moat  Zrinique,  qui 
sépare  le  bassin  de  la  Kulpa  de  celui 
de  rUnnai  et  qui  est  couvert  de /oréts; 
a"  la  branche  escarpée  et  boisée  qui ,  par- 
tant   dtt  mont  Ghator,  lorme  la  sépara* 
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tioa  des  baatint  de  l'Unna  et  da  Verbas, 
porte    dans    sa   partie   sept,   le   Dum  de 
Koaaratz  ,  et  envoie  au  N.  O.,  entre  la 
Sanna  et  FUnna,  un  rameau  très-remarqaa- 
l^ie  connu  soua  les  noms  de  Txeroa-gora, 
Tcerylievitza ,  Lopata ,  et  Gliermetch  ;  S*  la 
branche  qui  ,  se  détachant  de  la  chaîne  priii« 
cipale  vers  les  sources  du  Verbas ,  se  diri^ 
entre  cette  rivière  et  la  Bosna  sous  les  noms 
de  Vranja,  Badovao  et  Vlasich  ;  4**  la  bran- 
che qui  a  son  origine  au  S.  O.  de  Bosna -se« 
rai,  et  court  entre  la  Bosna  et  le  Drin  :  5**  en- 
fin la  branche  qui  commence  à  l'O.  de  No- 
vibazar,  s'étend,  en  projetant  les  monts 
Soubor  et  Slatibor,  entre  la  Moraira  occi* 
dentale  et  le  Drin ,  et  se  partage  en  deuz 
rameaux  principaux ,  dont  Tun  se  dirige  an 
N.  0.<,  entre  le  Drin  et  la  Kolubara ,  et  l'an- 
tre à  rE.et  au  N.E. ,  entre  le  bassin  de  la  Ko- 
Ittbara  et  ceux  delà  Moravaet  de  la  lessava. 
Parmi  les  branches  méridionales  de»  monts 
Dinariques ,  on  peut  indiquer  les  4  suivan- 
tes :  i^  les  monta  Prologli»  qui  abandonnent 
le  faite  de  la  grande  chaîne  vers  les  sources 
de  la  Kerka ,  se  dirigent  au  S.  £.  sur  la  fron- 
tière de  la  Dalmatie  et  de  la  Bosnie  «  entre 
la  Gettina  et  la  Karenta  inférieure ,  et  pro- 
fettent  de  nombreux  rameaux  qui  vont  op- 
poser à  l'Adriatique  leurs  flancs  déchirés  et 
taillés  à  pic  ;  a**  la  branche  qui  commence 
à  TE.  de  Ga»ko,  s'étend  entre  le  basulh  de  la 
Narenta  et  ceux  du  lac  de  Niksiki  et  de  la 
Tribinschitia  ,  et  envoie  au  N.  O.  un  ra- 
meau considérable  qui  force  la  Narenta  à 
décrire  un  coude  remarquable;  5"  le  Mon- 
ténégro, qui  sépare  les  deux  derniers  bas- 
Ans  dont  nous  venons  de  parler  de  celui  de 
la  Bojana  ;  4*  1*  branche  qui  se  dirige  entre 
le  Drin-Blanc  et  la  Bojana. 

Les  points  les  plus  élevés  des  Dinariques 
sont  :  le  Kleck,  qui  atteint  i,ooo  toises;  le 
Dinari  on  Dinara ,  dont  la  hauteur  est  d*en- 
vii'on  i,i6o  tuises;  et  le»  principaux  som- 
.  m<'ts  dett  Rapella ,  qui  excèdent  85o  toises. 
Ces  montagnes  sont,  en  général ,  compo- 
sées de  pierres  calcaire»  ;  elles  sont  escar- 
pées, rocailleuses,  entrecoupées  de  profonds 
précipices,  d'innombrables  cavernes,  et 
remplies  de  conduits  souterrains  dans  les- 
quels les  eaux  se  perdent  l'espace  de  plu- 
sieurs lieues. 

Deux  routes  principales,  qui  peuvent  re- 
cevoir: des  voitures,  traversent  1m  Dinari- 
ques :  l'une  est  la  rontn  Garoiin* ,  q«i  c«n- 
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duit  de  Fiumeà  Garistadt;  l'antre  va  de 
Zengg  à  Garistadt,  et  a  reçu  le  nom  de  route 
Joséphine.  Parmi  les  chemins  secondaires 
qui  coupent  cette  chaîne,  on  doit  remarquer 
comme  passages  principaux  :  i*  eclni  qui 
conduit  d'Ostrovicza  à  Gariopago  par  Bnko- 
vacx  ;  a*  celui  qui  part  de  Szokol ,  sur  la 
Plieva ,  pour  se  rendre  dans  la  vallée  de  la 
luinte  Gettina  ;  3*  celui  qui  va  de  Pioaaatz 
à  Livno  par  Kenpris;  4*  celui  qni  établit 
une  communication  entre  Makonp  snpè- 
rienr,  snr  le  Verbas ,  et  la  vallée  de  la  Get- 
tina inférienre.  On  doit  ajouter  le  passage 
de  Skonicxa,  4  l'O.  de  Bosna^seraî,  s«r  la 
route  de  cette  ville  à  la  vallée  de  la  Ffareo- 
ta  ;  le  col  de  Bielopolie  «  à  la  source  du 
Drin  ou  Tarra  »  sur  la  route  de  Boana 
à  Scutari  ;  enfin  le  passage  de  Bienscu 
la  route  de  Bosna>seraî  à  Novibaxar. 

DINAS-MOUTHY,  DINAS-MAWD- 
DWY  ou  DYNAS*YM.MOWDWY,  LMig 
de  la  principauté  de  Galles,  comté  de  Mé- 
rioneth,  bnndred  de  Talljbout ,  paroisaede 
Mallwyd ,  à  3  1.  i/4  S.  £.  de  Dolgellj,  et  à 
7  1*  S.  O.  de  Bala,  surla  rive  droite  du  Dyfi, 
qu'on  y  passe  sur  nn  pont  de  pierre.  Il  s't 
tient  4  foires  par  an. 

DINAVER  on  DAINUR,  vUle  de  Perse. 
dans  le  Kurdistan,  chef-lien  de  distr»,  à  i81. 
N.  de  Kirmanchah,  et  à  8o  1.  O.  S.  O.  de 
Téhéran ,  sur  une  des  sources  du  Kevkbab. 
Elle  est  pen  connue.  G'est  la  patrie  de  ilii»- 
torien  persan  Ibn-Khotaiba. 

Le  district  de  Dinaver  occupe  la  partie 
sept,  du  Kurdistan,  et  le  mont  Elvend  le  sé- 
pare de  rirâc.Il  est  entièrement  habité  par 
des  Kurdes  nomades. 

DINAZZANO,  bourg  du  duché  de  Mo- 
dène,  distr.  et  k  4 1.  i/3  S.  S.  E.  de  Reggio, 
à  quelque  distance  de  la  rive  gaucbe  de  la 
Secchia.  i,8oo  hab.  > 

DINGHIRAH,  ville  dn  Zanguebar,  daes 
le  pays  des  Maconas,  près  des  sources  de  Is 
Sanega ,  k  environ  i4o  I*  de  la  cOte  ,  par  9* 
de  lat.  S.  et  it*  de  long.  B. 

DINDIGOL,  Dindis^ùa  TmUUmM^, 
ville  et  fort  de  fHindonstan  anglais  ,  prési- 
dence et  490  L  S.  &.O.  de  Madras,  et  A  10 1. 
1/9  N.  N.  O.  de  Madura,  anc. prov.  de  Kar- 
natic;  clieF-licm  de  distr.  Lat.  N.  10*  18'. 
Long.  B.  75**  4a'.  G'est  une  place>impoitaa- 
te  ;  le  fort,  situé  sur  un  rocher  élevé ,  est  en 
bon  étal.  3,aoo  hab. 
Le  district  de  même  nom  est  Irés-monta- 
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gnetut  et  arrcwé  par  le  Wayg* Arou ,  qai  y  re- 
çoit  qnelqnes  afflueos.  Il  a  été  cédé  aux  An- 
glais t'D  179a. 

DINDIkOU ,  vi%  de  Sénégambie ,  roj, 
de  Kookodou ,  il  9 1.  £.  de  Satadou ,  au  pied 
d'une  chaîne  de  montagnes  oè  l'or  eat  abon< 
dant. 

DINDING ,  Ue  daot  le  détroit  de  Malac- 
ca,  sur  la  côte  occid.  delà  presqu'île  de  ce 
nom  9  on  peu  an  N.  de  l'emboncbure  de  la 
Perah.  Lat.  N.  4*  ^5'.  Long.  B.  96''  3o'.  Elle 
a  eoTÎron  7  1.  de  circonférence. 

DIPiDOURY,  DiMéo9Mt^  ville  de  l'Hind- 
ouatan  anglais,  présidence  et  à  4o  I.  N.  £. 
de  Bombay ,  et  è  19 1.  N.  O.  de  8ong-Om- 
nyr ,  anc.  prov.  d' Anreng-abad. 

DINEAULT,  Tillage  de  France,  dép.dn 
Finistère,  arrond. ,  cant.  et  &  1  1.  i/a  N.  O. 
de  Gbâteanlio ,  et  à  6  1.  N.  de  Qoimper. 
1,56a  bab. 

DINGÉ,  bourg  de  France,  dép.  d'ille-et- 
Vilaine,  arrond.  et  à  6 1.  i/4  N.  de  Rennes, 
cant.  et  4  a  1.  N.  E.  d'Uédé.  i,558  bab. 

DINGELSTÂDT ,  boorg  des  États-Pras- 
siens  ,  prov.  de  Saxe,  régence  d'Erfnrt,  cer- 
cle et  à  S  I.  1/4  E.  S.  E.  d*Heiligenstadt,  et 
à  4  !•  N.  N.  O.  de  Muibausen,  sur  la  rive 
droite  «ie  l'Unstnit.  11  est  entouré  d'une  mu- 
raille ,  et  renferofe  1  église  catholique ,  des 
filatures  de  coton ,  et  des  fe briques  d'étof- 
fes de  laine  et  de  toiles.  Commerce  d'épi- 
cerie. 11  s'y  tient  trois  grands  marchés  par 
an.  9,011  hab. 

DINGHOV,  village  de  Russie,  en  Euro- 
pe, gonv.  de  Gourlaade,  distr.  et  à  lol.  i/4 
£.  N.  E.  de  Mitau,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dvina,  il  y  a  une  carrière  de  gypse  près  du 
fleuve. 

DiNGLE,  baie  sur  la  côte  occid.  d'Irlan- 
de, prov.  de  Manster,  comté  de  Kerry,  par 
5i*  10'  de  lat.  N.  et  la*  3o'  de  long.  O. 
Elle  a  une  profondeur  de  10 1.,  et  une  lar- 
geur de  6 1.  à'son  enirée,  formée  par  les  caps 
Dunmore  et  Bcca.  Elle  prend  vers  son  ex- 
trémité orient,  le  nom  de  Gastlemain-bar- 
boor.  La  laane  et  la  Many  s'y  jettent. 

DINGLE,  ville  dlrlande,  prov.  de  Mun- 
ster, comté  de  Kerry ,  baronnie  de  Gorca- 
gninny ,  sur  la  côte  sept,  de  b  baie  de  son 
nom,  à  9  1.  O.  S.  O.  de  Tralee.  Elle  possède 
tto  havre  très-vaste,  et  on  y  &brique  beau- 
coup de  toile.  3,ooo  bab. 

DIMG-'OI ,  prov.  de  l'empire  d'An-aam. 
F05.  Doae-aooï» 
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DIffGOLFINGEN,  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Danube  inférieur,  présidial  et  à 
3 1.  i/a  O.  S.  O.  de  Landau ,  et  à  6 1.  i/a  S. 
de  Straubing,  sur  une  hauteur  escarpée  9 
près  de  la  rive  droite  de  i'Isar.  11  est  ancien , 
mais  asses  bien  bftti.  Il  s*y  est  tenu  des  con- 
ciles en  773  et  93a.  Pop.  :  a, 080  hab. 

DINGWALL,  bourg  royal  d'Écoste, 
comté  de  Ross;  siège  de  presbytère,  à  4  K 
3/4  Pi.  O.  d'Invemess,  et  à  6 1.  S.  O.  deCro- 
marty,  dans  une  plaine,  à  l'extrémité  occid. 
de  la  baie  de  Grumarty,  où  peuvent  aborder 
de  petits  bfttimens.  11  parait,  par  les  vesti- 
ges de  cbausaée  et  de  fondations  qui  ont  été 
découverts  près  de  ce  boai-g,  qu'il  était  an- 
ciennement beaucoup  plus  considérable  ;  il 
est  asses  bien  bâti ,  et  a  des  rues  bien  pa*. 
vécs  :  il  y  a,  près  de  l'église,  un  obélisque 
de  67  pieds  de  hauteur  qui  indique  le  lieu 
de  sépulture  des  aïeux  du  comte  Gromarty. 
11  s'y  fait  un  commerce  avantageux. Ge  bourg 
se  réunit  è  Domoch ,  Kirkwall ,  Tuin  et 
Wich,  pour  envoyer  un  membre  au  parie- 
ment.  a,o3o  hab. 

DINU-GATH  ou  QUANG-DUG,  prov. 
del  empire  d'Annam,  danslaGochinchine, 
dont  elle  est  la  partie  la  plus  sept.  ;  bornée 
au  N.  par  ie  Tonkin ,  à  l'E.  par  la  mer  de 
Gbine,  au  S.  par  la  prov.  de  Kaé-boa,  et  à 
l'O.  par  les  montagnes  des  Kemoys,  qui  la 
séparent  de  la  prov.  de  Laos.  Sa  longueur,  de 
?ï«  au  S. ,  est  de  a8 1.  environ ,  et  sa  largeur, 
de  l'E.  à  rO. ,  est  évaluée  à  aS  I.  9a  limite 
mérid.  est  formée  par  le  Dinb«Gath,  sur  les 
bords  duquel  on  a  élevé  une  muraille  flan- 
quée de  tours  et  de  petits  forts,  qui  fut  pen- 
dant long  «temps  un  sujet  de  guerre  entra 
les  peuples  de  la  Guchindtine  et  du  Tonkin. 

Gette  province  prodait  en  abondance  du 
fer  et  de  la  cire. 

DINUOLLY,  DtmkuUs  ou  IkùnéUy, 
ville  de  l'Uindoustan ,  état  da  radjah  de 
Maissour ,  anc.  prov.  ôe  ce  nom ,  à  8 1.  N. 
N.  E.  de  Bangalore ,  et è  39  1.  If.  E.  de  Se- 
ringapatam.  Lat.  N.  i3*  i4'*  Long.  £.  75* 
%y.  Elle  est  défendue  paaun  ftirt.  Hayder- 
Ali  I*'  essa]^  vainement  de  s'en  emparer  ; 
lord  Gorawallit  la  prit  sans  résistance  en 
1791.  Il  y  a,  dans  le  district  dont  dépend 
cette  ville,  une  secte  dont  les  mèrts  de  fa- 
mille ont  la  singulière  coutume  de  se  &ire 
couper  la  première  phalsuge  des  3*  et  4* 
doigts  lors  du  mariage  de  leur  fille  aînée. 

DINISH,  petite tla de  l'océan  Atlantique, 
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à  1 1.  de  Ucôle  5(.  O.  de  l'Irlande ,  prov.  de 
Muntter,  comté  de  Kerry.  Lat.  N.  5i"  ^y'. 
Long.  O.  13**  a6'.  Elle  fait  partie  du  groupe 
situé  entre  la  baie  de^Balljnaskellig  et  l'es- 
lyaire  de  Keomare. 

DINKA  ,  pava  de  Nigritie.  f^oy.  Donc  a. 

DINKELSRÛilL,  vill«  de  Bavière,  cer- 
cle de  i^  Réaat,  chef-lieu  de  prêsidial,  sur 
U  rive  droite  de  la  WerniU ,  à  ;  1.  3/^  S.  O. 
d'AD!ipach,et  k  ai  I.  N.  N.  O.  d'Augsbourg. 
Stége  d'un  tribunal  et  d'une  chambre  de»  G- 
nancps.  Elle  est  entourée  d'une  muraille 
élevée  et  flanquée  de  tours  ;  les  maisons  sont 
gothiques.  Elle  renferme  3  églises  luthérien- 
nes et  a  catholiques  »  i  hospice  d'orphelins , 
a  hôpitaux ,  i  école  latine ,  des  fabriques 
de  futaine,  d'étoffes  en  laine,  de  bas  et  de 
chapeaux ,  des  tanneries,  et  des  brasseries. 
On  y  fait  commercedegraint  et  de  bestiaux. 
6y43o  hab. 

Le  présidial  de  Dinkelsbtthl  contient  i 
▼Ule,  i  bourg,  ii  villages,  et  16,760  hab. 

DINKELSCHERBEN,  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Danube  supérieur,  présidial  et  à 
A  1.  1/3  S.  de  Zusmarshausen,  et  à  5  1.  O. 
d'Augsbourg,  sur  la  rive  gauche  du  Zusam. 
600  hf  b. 

DIN&IRA ,  roy.  de  la  Guinée  supérieure. 

DINKLAOE,  village  du  grand-duché 
d'Oldenbourg,  cercle  et  k  3 1.  S.  O.  de  Vech- 
te;  cheMieu  de  baill.  et  d'une  seigneurie, 
près  du  château-fort  de  son  nom.  Il  s'y  tient 
4  grands  marchés  de  bestiaux  par  an.  85o 
hab. 

DINSLAGK£N,ville  des  États-Prussiens, 
proV.  de  Clèves-Berg ,  régence  et  à  10 1. 1/9 
S.  E.  de  Clives,  et  à  8  1.  i/4  N.  de  DOssel- 
dorf  ;  chef-lien  de  cercle ,  sur  la  Minne ,  à 
3/4  de  1.  de  b  rive  droite  du  Rhin.  Elle  a  1 
église  Ittthépienne,  1  ealvîoiste,  et  1  monas- 
t«>re.  On  y  fabrique  des  tissuM  de  coton ,  des 
bas ,  des  toiles ,  et  des  chapeaux.  i,aH6bab. 

Le  cercle  de  Dinslacken  renferme  S  villes, 
1  bourg,  5i  villages,  et  98^080  hab. 

DINTRLOORX  »  village  des  Pays-Bas  , 
prov.  dn  Brabant  sept. ,  arrond.  et  à  61.  i/4 
O.  de  Bréda ,  danii  le  Prinxenland,  près  de 
la  rive  gauche  dn  Dtntel ,  à  «on  confluent 
avec  le  Volke-Rak.  i,95o  hab. 

DINWIDDIE,  comté  des  Éuts-Unis, 
dans  la  partie  8.  £.  de  l'état  de  Virginie , 
au  S.  de  l'Appomatox,  qui  le  sépare  du 
comté  de  Ghesteifield ,  au  M.  du  Nottaway, 
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qoi  le  sépare  .des  comtés  de  Bmniwick  et 
de  Lunenbur^.  13,79a  hab. 

Le  chef-lieu  est  Petersbourg. 

D  l  N  XPER  LO,  viUage  des  Pays-Baa^  prov. 
de  Gueldre,  arrondi,  et  à  8  1.  i/a  S.  E.  de 
Zutphen,  et  à  9  1.  1/9  E.  8.  E.  d'Amhem , 
cant.  d'AaIten.  1,607  ^*^* 

DIOMA,  rivière  de  Rassie,  en  Europe, 
gouv.  d'Oren bourg.  EBe  prend  sa  souiee 
dans  les  monts  Obchtcheï-Siert ,  près  do 
viUage  de  Danilovka ,  à  3i  1.  N.  N.  O.  d'Q. 
renbourg,  et  va  se  réunir  à  la  Biélaia  ,  na 
peu  au-dessous  d'Onfa,  après  un  cour»  d'en- 
viron 60 1.  du  S.  S.  O.  au  N.  N.  E.  11  yades 
mines  de  cuivre  près  de  «es  borda. 

DIOS-GYÔR ,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
de  Borsod,  marche  et  à  a  1.  O.  de  Miakolcz, 
et  à  1  a  1. 0.  de  Tokaj ,  dans  une  vallée  agréa- 
ble. U  a  1  château  en  ruine ,  1  tfUiêe  catho- 
lique, a  protestantes,  et  1  synagogae.  On  7 
fabrique  beaucoup  de  futailles  et  divers  pe- 
tits objets  en  bois.  4>ooo  hab.  On  récolte  de 
très-bon  vin  et  des  fruits  dans  les  environs. 

DIÔSZEG,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
de  Bihar,  marche  d'Er-mellyék ,  sar  la  rive 
droite  de  l'Er,  à  6  I.  IN.  de  Gross-Wardein, 
et  à  8  1.  S.  E.  de  Debretzin. 

DIOSZEG,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
et  à  9  1.  E.  de  Presbourg,  marche  ultérieu- 
re, sur  la  rive  droite  du  Dudwag.  Il  est  très- 
commerçant. 

DIOU,  village  de  France,  dép.  de  l'Al- 
lier, arrond.  et  à  7  1.  E.  de  Moulins ,  cant. 
de  Dompierre ,  sur  la  rive  guuche  de  la  Loi- 
re,  où  il  a  un  petit  port.  1,078  bab.  Il  y  a 
du  marbre  sur  son  territoire. 

D10UANGONDGE,  Dmo^n^m^e^  ville 
de  l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale  ,  «ur  la  rive  droite  du 
Brahmapoutre,  â  10 1.  i/a  E.  S.  E.  de  Go- 
ragot,  et  â  4i  L  N.  E.  de  Mourched-abad.  U 
s'y  fait  un  commerce  considérable  en  grains 
et  en  coton. 

D10UAFiSERAl,I>#tn«iMer«C,  ville  de 
riiindouKtan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale,  distr.  ot  à  ^  1.  N.  de 
Mourched-abad,  entre  le  Gange  et  le  Gos* 
simbacar. 

DIOUASS,  /)«w«f#,  ville  et  princip.  de 
l'Hindoustan ,  dans  les  états  d'Holkar,  anc. 
prov.  de  Malvah,  è  8  L  8.  E.  d'Oudiein. 
Lat.  N.  aa*  58'.  Long.  £.  74**  46'.  Avant 
1818,  ce  pays  a  beaucoup  sonffeit  des  dévas- 
tations des  Loaodies. 
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DIOUGOR ,  D^vghur,  fort  de  l'Hiodou- 
stan  anglaU,  présidence  de  Bombay,  anc. 
proT.  et  4  56 1.  O.  de  Beydjapoor,  et  à  16  1. 
N.  O.  de  Ouary,  dans  une  île  formée  à-  l'em- 
bouchure de  la  riyîère  de  son  nom.  Il  y  a  an 
port  qui  peut  recevoir  des  navires  de  600 
tonneaux. 

DIOUILMORRY,  Dwfiimvrryj  ville  de 
l'Hindoos tan  ^ état  du  radjah  de  Nagpour, 
anc.  prov.  de  Gandouana ,  à  35  1.  S.  O.  de 
Bo8tar,snr  la  rive  gauche  du  Bâm-ganga. 

DIOULY,  Dêwiy,  ville  de  l'Hindoustan, 
dan»  les  états  du  radjah  et  à  30  I.  S.  O.  de 
Nagpour,  anc.  prov.  de  Gandouana.  Lat. 
N.  3o'  45'.  Long.  E.  76'  i3'. 

DIOUREGAPOUR, Durtf^apoor,  ville  de 
rHindoustan ,  présidence  et  anc.  prov.  du 
Bengale ,  sur  la  rive  gauche  du  Sommouse- 
raf ,  à  35  1.  N.  de  Dacca. 

DIOURELY»  DureUe^  distr.  de  l'Hind- 
ovstan ,  dans  ie  Sindby,  pays  de  l'Émir-So- 
rhab  ,  sur  les  limites  du  grand  désert  de  sa- 
ble ;  il  e»t  arrosé  parle  Khyrponr  qui  y  prend 
naissance. 

DIOTJRY,  DenfTêe,  ville  deTHindoustan, 
dans  le  Bopftl  ,k  13  1.  S.  O.  de  la  ville  .de  ce 
nom,  anc.  prov.  de  Malwah.  Lat.  N.  33*  58'. 
Long.  E.  ji"  46'. 

DIPAL,    ville   de    l'Hindoustan.    Fay. 

DOCTI. 

DiFlGNANO,  village  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Galabre  Gitérieure ,  distr.  et  à 

I  1.  1/3  S.  deGosenta;  chef-lieu  decant., 
au  pied  des  Apennins.  lia  5  églises  et  3  cou- 
yens.  s,ooo  bab. 

DIPOUR^Defl^wor,  TiUe  de  l'HindonsUn 
aoglaia,  présidence  et  anc.  prov.  du  Ben- 
gale ,  au  N.  du  Borracor,  à  30  I.  O.  de  Na- 
gore ,  et  à  43 1.  O.  de  Mourched-abad, 

DIPP0LDI8WALDE,  ville  du  roy.  de 
Saxe  t  cercle  de  Misnie  ;  chef-lieu  de  baill., 
sur  la  rive  droite  da  Weisseritz,  à  3  1.  3/4 
ff,  E.  de  Pranenstein,  et  à  4  !•  i/4'S.  de 
Dresde.  Elle  est  bien  bâtie,  et  possède  1 
château,  3  églises,  des  fabriques  de  drap,  des 
distilleries  d'eau-de-vie,  et  1  blanchisserie 
de  fil  de  lin.  i,4oo  bab. 

Le  bailliage  de  Dippoldiswalde  est  hérissé 
de  montagnes  riches  en  mibes  d'argent,  d'é- 
tain ,  et  de  plomb.  Il  y  a  aussi  des  carrières 
de  pierre.  On  n'y  récolte  que  du  seigle  et 
beaucoup  d'avoine,  mais  on  y  élève  un 
grand  nombre  de  bestiaux  et  de  moutons. 

II  renferme  3  villes,  32  villages,  et  9>4oo  bab. 
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DIPPOUR  A,  peuple  qui  habite  le  pays  de 
Darbania,  dans  la  partie  orîenft.  de  la  Hï- 
gritie. 

DIPRAG  ou  DEVAPRAYAGA ,  Deo- 
ffrag ,  ville  de  l'Hindoustan  anglais  j  présî^ 
dence  du  Bengale,  anc.  prov.  de  Goivral,  à 
4  1.  1/3  O.  S.  O.  de  Sirynagor,  au  pied  d'une 
montagne  élevée  ,  et  au  confluent  de  l'Aia- 
kananda  et  du  Baghirati,  dont  la  réunion 
forme  le  Gange.  Lat.  f{,  3o*  8'.  Elle  con- 
tient environ  35o  maiitons  en  pierre.  C'est 
une  des  cinq  prayagas  ou  villes  saintes  des 
Hindous  ;  le  temple  révéré ,  qui  attire  une 
grande  affluence  de  pèlerins,  est  situé  dans 
la  partie  supérieure  de  la  ville  :  il  a  60  pieds 
de  haut ,-  est  construit  en  pierre  de  taille 
sans  cjment,  et  consacré  à  Ramachandra  , 
dont  la  statue  en  pierre  noire  a  6  pieds  de 
hauteur.  Les  basitins  qui  servent  aux  ablu- 
tions des  pèlerins  ont  été  taillés  dans  le  roc 
â  la  pointe  mî>me  du  confluent  des  deux  ri- 
vières. Cette  ville  est  en  grande  partie  ha- 
bitée par  des  brahmines  qui  vivent  des  of- 
frandes des  dévote,  et  du  revenu  de  a5  vil- 
lages qui  sont  sous  leur  dépendance.  La 
ville  et  le  temple  ont  beaucoup  souffert  du 
tremblement  de  terre  de  i8o3;  dt^pois,  le 
temple  a  été  restauré  aux  frais  du  syndhiah 
Daoulet-Raou.  Les  brahmines  prétendent 
que  cet  édifice  existe  depuis  10,000,  ans, 
mais  ils  ignor^^nt  par  qui  il  a  été  fondé. 

DIPSO,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
gouv.  du  Gapitan-pacha ,  sandjak  et  à  10  I. 
N.  O.  de  Négrepont ,  dans  l'ile  de  ce  nom , 
sur  la  côte  du  détroit  de  Talanta.  Il  rem- 
place l'ancien  Œdêpiui,  renommé  pour  ses 
bains  chauds. 

DIRAC,  vUlage  de  France,  dép.  de  la 
Charente, arrond.,  cant.  S.  et  à  s  1.  S.  E. 
d'Angouléme.  On  y  récolte  du  vin,  dont  la 
plus  grande  partie  est'  convertie  en  eau-de- 
vie.  Il  s'y  tient  des  foires  les  35  janvier, 
mars,  mai,  juillet,  septembre,  et  novembre. 
1,000  hab. 

DIRA-DYN-POUNAH,  Dcerii.i9ffn-P«- 
fiAÀ,  ville  de  ^Afghanistan,  dans  ie  Moul-: 
tan,  prov.  et  à  11  L  1/3  S.  de  Leiia,età  14  1. 
N.  O.  de  Moultan,  près  de  la  rive  gauche 
do  Sind.  C'est  le  chef-lieu  d'un  petit  district. 

DIRAMA,  ville  de  la  Turquie  d'Eurppe. 
Foy,  DxAHA. 

DIRBAH,  ville  d'Abyssinie ,  roy.  de  Ti- 
gré, prov.  d'£nderta,à  so  1.  S.E.  d'Axoum, 
età4L  N.  d'Antalo. 
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DIRGKHARTIGHS ,  lie  de  l'océaa  fn- 
dien ,  près  de  1«  côte  occid.  de  la  Nouvelle- 
Hollaode,  à  l'O.  de  la  baie  des  Chiens-ma- 
rins. Lat.  S.  95*  48'.  Long.  E.  i  lo*  4o'. 
Elle  a  i6  1.  de  longueur  et  3  de  largeur.  Le 
canal  du  Natur;ilist«  la  sépare  au  N.  de 
l'ile  Dorre.  Les  eûtes  occid.  eo  sont  escarpées 
et  rocailleuses. 

DIKLCTIOIV,  cap  sur  la  côte  N.  E.  de 
la  Nouvelle-Hollande,  dans  la  Nouvelle- 
Galles  mérid.,  au  S.  E,  de  la  baie  de  Lloyd. 
Lat.  8.  19*"  5 1'.  Long.  E.  i4i*7'- 

DIRECTION,  montagne  de  la  Terre  de 
Diémen ,  sur  la  rive  gauche  du  Derwent,  à 
3  1.  j/4  N.  de  Hobart'town.  Elle  a  environ 
1 5o  toises  de  hauteur, 

DIRILLO,  AcHATBs,  rivière  de  Sicile, 
prov.  de  Syracuse,  distr.  de  Modica.  EUe 
descend  des  monts  Licordia,  passe  sous  les 
murs  de  Biscari,  et  se  jette  dans  la  Médi- 
terranée y*  â  L  i/'a  O.  N.  O.  de  Modica , 
après  un  cours  d'environ  lo  I.  de  TE.  N.  E, 
à  rO.  S.O.On  trouvedesagates  sur  ses  bords. 

DIHIN,  vallée  de  la  Tartarie  indépen- 
dante, dans  la  Turcomanie,  à  l'E.  du  lac 
Kooli-deria,  et  à- 75  1.  O.  N.  O.  de  Khiva. 
Ses  bords  escarpés  indiquent  Tancien  lit 
d'une  rivière  au^urd'hni  desséchée,  et  qui 
a  dû  couler  du  N.  an  S.  C'est  sans  doute 
par  inadvertance  que  M.  Monravier,  dans 
son  voyage  en  1819,  pense  que  cette  rivière 
a  dû  être  l'Amou-dcria ,  l'Omudes  ancienè^ 
dont  il  croit  avoir  retrouvé  plus  loin  l'ancien 
lit  dans  la  direction  de  l'E.  à  l'O. 

DIRINON,  village  de  France,  dép.  du 
Finiftt^re ,  arrond.  et  à  5 1.  3/4  E.  de  Brest , 
cant.  de  Landerneau.  i,534hab. 

DIRIS ,  hameau  de  Perse  ,  prov.  de 
Fars,  près  et  à  l'O.  N.  O.  de  Kaironn. 
C'était  autrefois  une  ville  considérable.  Par 
suite  de  la  difficulté  de  se  procurer  du  bois 
de  charpente,  toutes  les  maisons  en  ont  été 
voûtées.  A  peu  de  distance  au  N.  de  Diris , 
sont  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Tcha- 
pour  qui  ont  environ  a  I.  de  circuit  :  on  y 
^marque  des  restes  de  statues  colossales , 
de  remparts  en  terre ,  et  de  maisons. 

DIRKY,  viUe  du  Sahara,  à  10  1.  N.  de 
Bilma,  et  à  175I.  S.  de  Mouriouk,  sur  la 
route  et  à  peu  près  à  moitié  chemin  du  Fcz- 
zan  au  Bournou.  Elle  est  habitée  par  une 
tribu  des  Tibbons  de3Uma.  11  y  a  une  fon- 
taine. MM.  Oudney,  Denbam  et  Glappcrton 
U  visitèrent  en  i8a3. 
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DIRLETON,  village  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  et  à  al.  N.  d'Haddingtoa,  et  à 
5 1.  i/a  E.  N.  E.  d'édinboorg,  sur  la  c6le 
mérid.  du  golfe  de  Forth.  i,3i5  hab.  On 
voit  près  de  là  les  ruines  du  chftteaa  de  Dir- 
leton ,  qui  fut  pris  par  les  Anglais  en  1998. 

DlRMSTElNouDORMSTEIN,booifrtie 
Bavière ,  cercle  du  Rhin,  distr.  de  Spiit, 
cant.  et  à  I  1.  a/3  E.  N.  E.  de  GrOnttadt,r( 
à  a  1.  1/4  S.  8.  O.  de  Worms.  II  a  nn  chi. 
tean  autrefois  résidence  des  évéques  de 
Worms.  i,5oo  hab.,  catholiques  et  rtlri- 
nistes.  On  nommait  anciennement  ce  boorf: 
ThûrmtUin ,  4  cause  du  grand  nombre  de 
tours  qu'on  voyait  tant  snr  les  églises  et  nir 
les  couvens ,  que  sur  les  habitations  des  an- 
ciens chevaliers  de  différens  ordres  qu'il 
renfermait. 

DIRNHOLZ  ou  DURKHOLE,  bouif  de 
Moravie ,  cercle  et  à  8  I.  V4  S*  S.  0.  de 
Briknn,  et  à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Nikolsbuig, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Taya.  11  a  une  belle 
église.  1 ,893  hab. 

DIROUILLES,  groupe  dllots  et  de  ro- 
chers, dans  la  Manche,  à  1  I.  i/a  N.  de  Jer- 
sey, et  à  4  l<  des  côtes  de  France  «  près  et  i 
l'O.  des  rochers  d'Ecrehou.  Lat.  N.  49*  ^'' 
Long.  O.  4*  33*. 

DIRSGHAU,  ville  des  États- PmssicDS, 
prov.  de  la  Prusse  occid.,  régence  et  à  7 1. 
S.  S.  E.  de  Dantûck ,  cercle  et  à  5  1.  N.  E. 
de  Stargard ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vis- 
tule.  Elle  a  t  église  catholique ,  1  lathéricD- 
ne ,  1  couvent  de  dominicains ,  des  tsnoe* 
ries ,  et  des  brasseries.  La  navigation  sur  li 
Vistule  «mploie  beaucoup  d'habltans  de 
Pirschau ,  et  le  commerce  qu'elle  favorise 
y  est  avantageux;  on  exporte  principale- 
ment du  bois.  1,99a  hab.,  doDt  171  |uifs. 

DISANTDU-GUA  (8*.),  vUlage  de  Frsn- 
ce,  dép.  de  la  Charente-Inférieure,  arrond. 
et  11  4 1.  3/4  O.  de  Jonsac,  cant.  de  S^  6e- 
nis.  1,3 19  hab. 

DISAPPOINTMENT,  cap  sur  la  cète 
occid.  des  États-Unis ,  torrit.  de  Golumbia, 
an  N.  de  l'entrée  de  la  Columbia ,  à  1 1. 1/* 
N.  O.  du  cap  Adams.  Lat.  N.  46*^  19'.  Long. 
O.  u6*  i4*. 

DISAPPOINTMENT,  lie  du  Grand 
Océan  éqninoxial,  dans  Parchipel  Msgel- 
lan.  Lat.  N.  a;*  1$'.  Long.  E.  iS;*  10'. 

DISAPPOINTMENT,  baie  sur  la  côte 
orienL  de  l'tle  Mindanao ,  par  6*  69'  de  ht. 
N.  et  ia3*3a'  de  long.  £. 
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DISAPPOINTMENT,  groupe  d*ilei  dvt 
Grand  Océan  éqninoiial ,  dans  l'archipel  de 
la  mer  Maurawc.  Le  centre  eit  par  li*  S* 
de  lat.  S.  et  43*  35'  de  long.  O.  Ces  iles 
ont  été  découyrrtei  en  1766  par  la  coromo- 
dore  Byron  qoi  ne  put  les  aborder  à  canae 
des  dispositionB  hostiles  des  indigènes.  Celle 
qu'il  voulut  recoonaitre  lui  parut  avoir  en- 
viron a  I.  de  circouférence  ;  sur  ses  bords 
s'élevaient  de  grands  et  beaux  arbres  qui 
indiquaient  un  sol  riche.  Elle  était  bien 
peuplée  d'indigènes  qui  paraissaient  déter- 
minéa  à  empêcher  une  descente. 

DISGHIjNGEN  ,  bourg  du  roy,  de  Wur- 
temberg» cercle  de  Tlaxt,  baill.  et  à  a  1. 
3/4  S.  S.  E.  de  Neresheim  »  et  à  3 1.  j/4  E. 
de  Heidenheim ,  sur  TEgge.  11  cjit  bâti  an 
pied  d'une  montagne  sur  laquelle  est  un 
château,  résidence  d'été  des  princes  de  la 
Tour  et  Taxis»  auxquels  appartient  la  sei- 
gneurie de  Dischingen,  dont  ce  bourg  fait 
partie.  1,020  hab. 

DISGORD,  cap  sur  la  côte  orient,  du 
Groenland.  Lat.  N.  60*  10'.  Long.  O.  46* 

*4'. 

DISGOVEaV,  nom  donné  par  les  Anglais 
4  un  groupe  coosidérable  de  rochers  de 
l'archipel  des  Paracels,  dans  la  mer  de  Gbi* 
ne.  Lat.  N.  16"  ii'.  Loug.  £.  109*  ao'. 

DISENTIS  ou  OISSENTIS,  bourg  de 
Suisse,  caot.  des  Grisons»  daos  la  Ligue* 
Grise  ;  chef>lien  de  haute  |uridiction,  à  1 1  h 
3/4  O.  S.  O.  de  Goire,  près  de  la  rive  gau- 
che du  fthin  antéaieur,  au  point  ou  il  se 
réunit  an  Rhin  du  milieu  ;  sur  le  penchant 
d'une  montagne,  et  à  65u  toises  an-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  G 'est  le  siège  d'un  tri- 
bunal civil  et  criminel.  Il  s'y  tient  le  1*'  oc- 
tobre la  plus  grande  foire  de  bétail  de  toute 
la  vallée  du  Rhin  antérieur.  i»o5o  hab.  Un 
peu  att-dessua  du  bourg  et  sur  le  revers 
sept,  du  mont  Yakarika  est  située  l'abbaye 
de  Disent is ,  fondée  dans  le  vu*  siècle ,  par 
Sigebert»  bénédictin  écossais,  qui,  retiré 
dans  ce  pays  pour  prêcher  le  christianisme 
aux  Rhétiens ,  en  devint  abbé ,  et  obtint  en 
fief  des  empereurs  d'Allemagne  la  seigneu- 
rie de  Disentis ,  et  [même  le  titre  de  prince 
d'Erapire.Un  des  abbés  fut,  en  i434»  un  ât» 
fondateurs  de  la  Ligue  «Grise,  et  depuis v 
jusqu'à  la  révolution  de  i8o3 ,  les  abbés  de 
Disentis  ont  constamment  présidé  les  diètes 
de  la  Ligue  1  à  cette  époque ,  la  Ligue  avait 
retiré  ces  prérogatives  à  l'évèque  ;  mais  de- 
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puis,  elle  lui  a  accorde  la  première  voix  dans 
ses  conseils ,  ainsi  que  le  droit  de  présenta- 
tion de  candidats  aux  places  de  juges.  En 
1799,  cette  abbaye  ainsi  que  le  bourg  furent 
incendiés  par  les  Français,  et  les  habitaos 
passés  au  fil  de  l'épée ,  pour  avoir  massacré 
une  compagnie  de  soldats  désarmés.  L'ab- 
baye a  été  rebâtie  et  l'école  cantonale  catho- 
lique y  a  été  transférée  depuis  1804. 

La  haute  juridiction  de  Disentis  comprend 
une  vallée  de  8  1.  de  long.  Les  montagnes 
qui  l'entourent  sont  très>élcvées,  et  couver- 
tes pour  la  plupart  de  neiges  et  de  glaces  ; 
elles  sont  composées  de  granit,  de  gneiss, 
de  roche  calcaire  primitive ,  de  pierre  oU 
laire ,  de  schistes ,  de  talc ,  etc.  On  y  trouve 
des  grenats  d'un  rouge  jaunâtre,  connus 
sous  le  nom  de  hyacinthes  de  Disentis ,  de 
la  serpentine ,  et  une  espèce  de  porphyre. 
Le  climat  y  est  froid ,  et  le  sol  n'y  produit 
que  du  seigle ,  de  l'orge,  du  lin,  e^du  chan- 
vre ;  le  blé  y  vient  rarement  à  maturité.  On 
élève  beaucoup  de  bestiaux  sur  les  monta- 
gnes ,  et  en  y  prépare  d'exceltens  fromages 
gras.  5,800  hab. ,  tous  catholiques ,  et  par- 
lant la  langue  romane. 

DÏSLEY,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
de  Gbester  ,  hnndred  et  à  3  1.  N.  N.  E.  de 
Macclf^field,  et  à  1 1  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Gbes- 
ter. i,53o  hab. 

DISMAL-SWAMP,  vaste  plaine  basse 
et  humide  des  États-Unis,  qui  s'étend  par- 
tie dans  les  comtés  de  Norfolk  et  de  Nanse- 
mond ,  de  l'état  de  Virginie ,  et  partie  dans 
les  comtés  de  Gurrîtuck ,  de  Gamden  et  de 
Pasquotank,  de  la  Garolioe  du  Nord.  Sa  lon- 
gueur, du  N.  au  S.,  est  de  11  1.,  et  sa  lar- 
geur, de  l'E.  â  rO.,  est  d'environ -3  1.  i/a. 
Le  sol  de  cette  plaine  est ,  en  général ,  fan^ 
geni^  :  cependant,  dans  quelques  parties, 
la  surface  estasses  sèche  ;  mais  il  suffit  d'une 
excavation  de  quelques  pieds  de  profon- 
deur pour  que  l'eau  jaillisse  aussitôt.  Dans 
la  partie  occidentale,  quoique  la  surface 
soit  constamment  couverte  de  a  ou  5  pieds 
d'eau,  le  fond  parait  avoir  pins  de  résis- 
tance que  vers  le  centre,  où  la  terre  est 
moins  humide.  Le  North-west-river,  le  Nan- 
semond  et  le  Perquimans  ont  leurs  sources 
dans  ce  terrain  marécageux ,  qui  renferme 
un  lac  assez  considérable  appelé  Drum- 
mond's-pond.  On  y  a  creusé  un  canal  navi- 
gable joignant  la  Pasquotank,  qui  se  jette 
dans  l'Albemarle-soond  ,à  l'Elisabeth ,  qui, 
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9^u  moyen  du  James-riTor,  commaniqae  4 
la  baie  Ghesapeak.  Cette  plaine  est  presque 
partout  remplie  d*arbr«s ,  tels  que  cyprès  , 
cèdres  et  pios,  qui  y  parviennent  à  une 
grosseur  et  à  une  hauteur  considérables,  et 
qui  sont  entremêlés  dans  quelques  endroits 
de  broussailles  si  épaisses,  qu'il  est  impos- 
sible d'y  pénétrer.  Elle  est  bordée  de  ro- 
seaux de  dix  à  douze  pieds  de  hauteur,  de 
bambous  et  de  ronces.  La  iprande  étendue 
de  terrain  qu'occupent  dans  la  partie  méri- 
dionale ces  roseaux ,  toujonn  verts  et  agités 
par  les  vents,  est  appelée  mv  Verte  par  les 
habitans  des  environs.  De  nombreux  trou- 
peaux de  bestiaux  sauvages  se  nourrissent 
facilement  dans  l'intérieur  de  ce  marécage, 
et  il  y  a  aussi  des  ours  et  des  loups.  Le  Dis- 
mal-swamp ,  voisin  de  Norfolk ,  fournit  en 
grandtt  partie  à  cette  ville  les  buis  qu'on  y 
porte ,  el  est  sous  ce  rapport  une  propriété 
avantageuse  pour  les  comtés  dans  lesquels 
il  est  situé. 

DISNA,  rivière  de  Russie,  en  Europe; 
elle  sort  du  lac  de  son  nom ,  dans  le  gouv. 
de  Viloa ,  sur  la  limite  des  distr.  de  Vidû 
et  de  Sventzaoi,  entre  dans  le  gouv.  de 
Minsk ,  traverse  le  distr.  de  Disna ,  et  va  se 
joindre  à  la  Dvina  sous  les  murs  de  Disna , 
après  un  cours  d'environ  3t  I.  de  l'O.  à  TE. , 
pendant  lequel  elle  forme  plusieurs  cascades* 

DISNA,  ville  do  Russie,  en  Europe^ 
gouv.  et  k  4o  1.  N«  de  Minsk  ;  chef-lieu  de 
distr.,  au  confluent  de  la  Disna  et  de  la  Dvi- 
na. Lat.  N.  55*  54'.  Long.  E.  a5'  3o%  C'est 
une  nouv«*lle  ville  qui  commence  à  fleurir 
au  miiyen  du  commerce  qu'elle  fait  par  les 
rivières  qui  la  baignent. 

Le  distr.  de  Disna  est  arrosé  par  la  riviè- 
re du  même  nom  et  par  la  Dvina  qui  forme 
sa  frontière  sept.  Les  principales  produc- 
tions sont  1q  lin  et  le  chanvre  qu'on  exporte 
en  grande  quantité  à  Riga.  Il  possède  i5 
fabriques  de  tabac,  une  manufacture  de 
drap  et  une  de  chapeaux. 

DISON ,  village  des  Pays-Bas ,  prov.  de 
Liège,  arrond.,  cant.  et  à  i  1.  N.  N.  O»  de 
Verviers.  H  y  a  plusieurs  fabriques  de  drap. 
a,90o  hab. 

DISS,  ville  d'Angleterre ,  comté  de  Nor- 
folk ,  hundred  de  son  nom ,  à  6  I.  S.  S,  O, 
de  ^orwich,  et  à  34  L  N.  N.  E.  de  Londres. 
Il  y  a  des  fabriques  de  toile  et  de  bonnete- 
rie. Il  s'y  tient  i  marché  par  semaine  et  i 
fuire  par  an.  3,764  hab. 
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DISSAIS ,  village  de  France ,  dép.  de  U 
Vienne,  arrond.  et  à  3  1.  if%  N.  N.  E.  de 
Poitiers,  cant.  de  S*.  Georges-les-Baillîar- 
geaux.  Il  s'y  tient  1  foire  le  5o  juin  pour  bes- 
tiaux et  laines.  i,o3o  hab. 

DISSAY,  village  de  France ,  dép.  de  U 
Sarthe ,  arrond.  et  à  8  L  S.  S.  O.  de  S^  Ci- 
lais,  et  à  9  L  5/4  S.  S.  £.  do  Mans,  cant. 
de  ChAtean-du-Loir,  sur  lar  rive  gauche  da 
Long.  1,100  hab. 

DISS  EN, boui^du  roy.de  Hanovre,goaT., 
princip.  et  à  4  L  3/4  S.  S.  E.  d'Osoabitck, 
juridiction  et  à  a  1.  3/4  E.  S.  E.  d'Iburg,  h 
pied  du  Pétersberg.  1,816  hab.  C'est  dso» 
les  environs  que  sont  les  belles  salines  àt 
Rothenfeld ,  dont  le  revenu  annuel  s'élève  i 
90,000  francs. 

DISSENTIS ,  bourg  de  Soisae.  Foy.  Di- 

BBIITIS. 

DISTRIANA,  bourg  d'Espagne,  pror. 
et  à  11  1.  S.  O.  de  Léon  ,  et  à  «  L  iM 
S.  d'Astorga  ,  sur  la  rive  gauche  de  U 
Duerna. 

DITHM  ARSGHEN,  pays  du  Danemsrk, 
dans  le  duché  de  Holsteîn ,  borné  au  N .  pv 
le  Sleswig ,  à  l'E.  par  les  baiil.  de  Rendsbarg 
et  de  Steinbnrg,  et  le  distr.  d'Itxehoe,  an  9. 
par  l'estuaire  de  l'Elbe,  et  à  l'O.  par  la  met 
du  Nord.  U  forme  a  baill.,  celui  du  Nord  et 
celui  du  Sud.  Le  Norder-Dithmarschen  ren- 
ferme 9  bourgs,  la  paroisses,  et  ao,8>o  bsb. 
Le  Sftder-Dithmarschen  comprend  4  booit^fi 
i3  paroisses,  et  93,o6o  hab.  Ce  pays  est  m* 
)et  à  de  fréquentes  inosdatîons  qui  le  res- 
dent  marécagenx  ;  maia  au  moyen  de  caosoi 
et  de  fossés,  on  est  parvenu  à  dessécher  et  à 
rendre  à  la  culture  une  grande  partie  du  ter 
rain. 

DITROVÀRHEGY,  en  allemand  Bur^' 
éertft  village  de  Transylvanie ,  au  paytdei 
Szêklers,  siège  de  Csik,  marche  deGyrr- 
gyé ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mar&s ,  A  4  ^' 
i/a  N.  O.  de  GyergyôS^  Miklds.  Il  y  a  d« 
sources  minérales. 

DITTEAH ,  ville  de  l'HindoustaD.  Fsy. 
Dirria. 

DITTSRSBAGH,  vUlage  desÉtaU-Pras 
siens,  piov.  de  Silésie,  régence  de  Liegniti^ 
cercle  et  à  1  L  1/1  N.  de  Sagan, età  is  tO. 
de  Glogan.  900  hab. 

DITTFURTH,  bourg  des  Éuts  Pi«»- 
siens ,  prov.  de  Saxe ,  régence  et  i  10 1>  S* 
O.  de  Magdebourg,  çerole  el  M  1-  'M  ^* 
N.  O.  d'Ascbcrslebeo ,  sur  la  rive  gauche  ds 
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la  Bode.  11  y  a  des  distilleries  de  grains  et 
de»  taoneries.  1,800  hab.,  dont  4o  juifs. 
On  cultive  beancoop  de  lin  sar  son  terri- 
toire. 

DITTIH,  DitUaky  yille  de  l'Hindoa- 
stan ,  dans  Tétat  de  BendeULend ,  anc.  proY. 
et  à  80  t  O.  If .  O.  d'A.llah.abad,  et  à  38  I. 
S.  S.  E.  d'Agrah;  cheMieo  d'an  petit  dutr., 
au  pied  d'une  colline.  Lat.  N.  2$^  4^'*  Long. 
£.  76*  i5'.  Elle  a  environ  i/a  1.  delongsor 
À  peu  près  autant  de  large,  et  est  ceinte 
d'uoe  muraille  en  pierre  ;  elle  est  assez  bien 
bAtie  et  bien  peuplée.  Le  radjah  réside 
dans  on  palais  placé  sur  une  hauteur  d'où 
la  vue  a'étend  sur  un  beau  lac  et  sur  le  pays 
environnant  ;  il  est  allié  des  Anglais. 

DlTZENBAGH.Tillage  du  grand-duché 
de  Hesse*Darqi8tadt,prov.  de  Starkenburg, 
bail},  de  Steinheim ,  à  3  1.  i/a  N.  N.  £.  de 
Darnistadt.  1,100  hab. 

DIU,  BcBONAs,  lie  de  la  mer  d'Oman, 
8ar  les  côtes  de  i'Hindonstan ,  anc.  prov.  de 
Goudjérate,  au  S.  de  la  pre8qu*Ue  de  ee 
nom  y  dont  elle  n'est  séparée  que  par  un 
étroit  canal.  Lat.  N.  ao*  4>'*  Long.  E.  68* 
47'.  Elle  a  3 1.  de  long  sur  3/4  de  1.  de  large, 
est  stérile,  manque  d'eau  potable,  mais  est 
importante  à  cause  de  son  port  qui  peut  re-  « 
ce  voir  de  gros  navires.  Cette  tic  renfermait* 
autrefois  un  temple  célèbre  chez  les  Hind* 
otts.  En  1025 ,  le  sultan  Mahmoud-Ghizni , 
ayant  envahi  la  pror.  de  Goudjérate ,  péné- 
tra dans  llle ,  dévasta  le  temple ,  et  en  em- 
porta des  richesses  immenses.  Les  Portugais 
s'en  rendirent  maîtres  en  i5i5,  et  y  bâti- 
rent en  i536  une  ville  avec  un  fort.  En  10 
années  ils  rendirent  cette  ville  inexpugna- 
ble ,  et  elle  devint  trés-florissante  par  son 
commerce.  Ayant  été  pillée  en  1670  par  les 
Arabes  de  Mascate,  elle  commença  à  dé- 
eheoir.  Elle  est  encore  entourée  de  murail-  - 
les,  et  défendue  par  une  citadelle  désarmée, 
ilya  a  couvens,  plusieurs  églises,  et  envi^ 
ron  4»ooo  hab.,  qui  font  très-peu  de  com- 
merce. 

DIU ,  cap  de  l'Hindoustan ,  anc.  prov. 
de  Goudjérate ,  à  l'extrémité  méridionale 
de  la  péninsule  de  ce  nom ,  et  à  l'O.  de  Itle 
Dio ,  sons  ao*  4a'  de  lat.  N<  et  68*  37'  de 
long.  E. 

DIV^NIÉ,  boufg  de  la  Turquie  d'Asie , 
pach.  et  à  33  1.  8.  de  Bagdad ,  et  à  i5  1.  S. 
S.  E.  de  ililla ,  sur  la  tist^  gauche  de  l'Eu- 
phrate.  Les  babitans  passent  pour  très*«c- 
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tifs  et  industrieux  ;  ils  fabriquent  une  gran- 
de quantité  d'étoffes  grossières.  Ce  bourg 
est  en  outre  un  Heu  d'entrepôt  pour  les  mar- 
chandises arabes. 

DIVE',  rivière  de  France ,  qui  prend  sa 
source  près  et  à  !*£.  du  village  dcMoutgau- 
guier,  dép.  de  la  Vienne ,  passe  à  Mazeuil 
et  à  La  Grimaudière,  et  forme  la  limite  en- 
tre les  dép.  de  la  Vienne  et  des  Deux-Sè- 
vres, en  passant  par  Moncontour,  Pas-de- 
Jeu,  et  Gursay  ;  elle  entre  ensuite  dans  le 
dép.  de  Maine-et-Loire ,  y  arrose  Antoigné 
et  Brezé ,  et  se  réunit  à  la  Thoué  par  la  rive 
droite,  à  S*.  Hyppolite,  après  un  cours  d'en- 
viron i5]. 

Le  projet  d'un  canal  navigable  et  en  mê- 
me temps  de  dessèchement  dès  marais  con- 
sidérables qui  bordent  la  Dive ,  fut  mis  à 
exécution  en  1776;  la  révolution  étant  sur- 
venue, les  travaux  furent  abandonnés,  et  la 
partie  exécutée  n'a  pu  se  maintenir  faute 
d'entretien. 

DIVEN,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
dans  le  Daghestan,  territoire  de  Tabasse- 
ran ,  sur  la  rive  gauche  du  Roubass ,  à  8  1. 
3/4  O.  S.  O.  de  Derbent.  C'est  la  résidence 
d'un  des  princes  du  pays. 

DIVEN  Y  ou  DIVIN,  bourg  de  Hongrie, 
comitat  de  Nograd  ,  marche  et  à  4  1*  8.  E. 
de  Losonez,  et  à  7  1.  i/a  S.  E.  d'Altsohl.  Il 
tire  son  nom  d'un  cbâteau  en  ruiac,  situé 
sur  un  rocher  voisin  escarpé  et  presque  inac- 
cessible. ) 

Dl VES ,  rivière  de  France ,  qui  prend  sa 
source  dans  le  dép.  de  l'Orne ,  près  d'Ex- 
mes  ;  entre  dans  le  dép.  du  Calvados ,  passe 
à  Goulibœuf ,  à  Mezidon  et  à  Troam ,  et  se 
jette  dans  la  Manche  au-dessous  de  Dives , 
après  un  cours  d'environ  *o  1. ,  dont  6  de 
navigation  au  moyen  de  la  marée ,  depuis 
Corhon.  Les  transports  consistent  principa- 
lement en  eaux-de-vie,  vins,  cidre,  bois, 
sable ,  etc. 

DIVES,  boui)^  de  France,  dép.  du  Cal- 
vados, arrond.  et  ii  4  L  i/^  ^-  ^^  Pont-l'É- 
vèque ,  et  à  5  1.  N.  E.  de  Caen  ;  chef-lieu  de 
cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dives.  Il  y  a 
un  petit  port  où  la  marée  monte  de  la  à  i4 
pieds  :  on  y  embarque  des  cidre^ ,  des  bois 
à  brûler  et  de  construction.  C'est  un  passage 
très-fréqtienté  à  cause  du  pont  établi  sur  la 
Dives,  et  qui  conduite  Caboorg,  qui  est 
vis-k-vis.  Il  s'y  tient  1  foire  de  3  jours  \%  ^ 
septembre.  349  hab. 
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DIVIDAMPETTY ,  fort  de  l'Hindoottan 
anglais ,  préiîdeace  de  Madras ,  ane.  prov. 
de  Kamatic,  à  9 1.  S.  O.  de  Dindigol. 

DIVIN,  bourg  de  Russie,  en  Europe  , 
gooT.  et  à  4^  I*  S.  de  Grodno ,  distr.  et  à  7  I. 
1/)  S.  S.  E.  de  Kobrin. 

OIVIS  00  DAVIS,  montagnes  d'irlandci 
proT.  d'UIster,  comté  d'Antrim ,  baroonie 
de  Belfast ,  près  et  au  N.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom.  Elles  a'él^Tcnt  à  a65  toises  au -dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

DIV-RUD,  rivière  de  Perse,  foy.  Rdd- 

SiDD. 

DIVY,  cap  de  l'Hindoustan  anglais,  pré- 
sidence de  Madras,  sur  la  côte  de  l'anc. 
prov.'des  Serkars  sept»,  un  peu  à  TE.  de 
i'emboucbnre  du  bras  orient,  de  la  Kricbna. 
Lat.  N,  15"  58'.  Long.  O.  79*  n'. 

DIVY,  ville  de  l'Hindoustan  anglais,  pré- 
sidence de  Madras ,  anc.  prov.  des  Serkars 
sept. ,  à  10  I.  S.O.  de  Masalipatam.  Lat.  N. 
i5*53'.  Long.E.  78*  37'. 

DIWAK  ou  DIVAKI,  village  de  Mora- 
vie,  cercle  et  à  7  I.  1/4  S.  E.  deBrtknn,  et  à 
3  1.  1/1  N.  E*  d'Auspita,  entre  )  petits  lacs. 
Il  y  a  une  manufacture  de  drap  fin. 

DIWISGH AU  ,  petite  ville  de  Bohême , 
cercle  et  à  6  1.  S.  S.  O.  de  Kaurzim ,  et  à 
10 1.  i/a  S.  £.  de  Prague.  On  cultive  des  lé- 
gumes estimés  dans  les  environs. 

DIXAN,  ville  d'Abyssinie,  roy.  de  Ti« 
gré,  sur  une  montagne,  à  ao  1.  N.  N.  E. 
d'Aioum ,  et  à  67  1.  N.  E.  de  Gondar.  Lat. 
N.  i4*  59'  55*.  Long.  O.  57*  18'  i5'.  Les 
maisons  y  sont  terminées  par  des  terrasses, 
et  plusieurs  sont  même  des  cavernes  creusées 
dans  la  montagne  ;  deux  tuyaux  en  terre  y 
tiennent  lieu  de  cheminées.  Cette  ville  eat 
le  centre  d'un  commerce  considérable  en» 
tre  le  Darfour  et  Massouah.  Les  marcbau'» 
dises  les  plus  recherchées  dans  les  marchés 
qui  s*y  tiennent  sont  :  les  étoffes  blanches, 
le  tabac,  le  poivre,  les  miroirs,  et  les  liqueurs 
spiritueuses.  La  pop.  est  noire,  grossière, 
paresseuse,  ignorante  et  malpropre.  L'ha- 
billement des  hommes  consiste  en  un  cale- 
çon^et  un  morceau  de  toile  jeté  sur  les  épau- 
les ;  les  femmes  portent  des  espèces  de  ceio>* 
tures  ornées  de  coquillages,  et  les  enfans 
vont  tout-à-fait  nus. 

Disan  était  autrefois  un  fief  qm  relevait 
d'Axoum.  Ses  habitans  ont  encore  une 
grande  vénération  pour  cette  ville,  et  la  plu- 
part d'entre  eux  ont  sur  l'épaule  droite  une 
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croix  empreinte  par  le  feu  ,  comme  msrquf 
de  leur  attachement  à  cette  métropole. 

DIXGOVB,  fort  et  établissement  a nglab 
de  la  Gainée  supérieure,  sur  la  côte  d*Or, 
roy.  d'Ahanta ,  très-près  et  à  PO.  de  Bons- 
soa,  età  5  1.  N.  E.  ducapdesTrois-Pointn, 
à  l'entrée  d'une  petite  crique  qui  p^at  rece- 
voir, à  marée  haute ,  des  navires  de  3o  à  4o 
tonneaux  ;  le  canal  est  étroit ,  malt  sftr  :  les 
naturels  le  nomment  Nfouma. 

DIXMONT,  bourg  de  France  «  dép-.  d^ 
l'Yonne,  arrond.  et  à  s  I.  1/3  If.  d«  Joigny, 
et  à  7 1.  1/9  N.  d'Auxerre,  canton  de  Ville- 
neuve-sur-Yonne. 11  s'y  tient  des  Poires  pour 
bestiaux ,  lainei  et  chanvre ,  le  90  jain  et 
le  8  décembre.  1,199  hab. 

DIXMUDE  ou  DIXMUIDBN,  ville  de» 
Pays«Ba8,  prov.  delà  Flandre  occid., -arrond. 
et  à  3  I.  E.  S.  E.  de  Furoes  ;  chef-lieu  de 
oant. ,  sur  la  rive  droite  de  l'Yser,  dans  nue 
contrée  fertile  et  agréable,  nommée  Freje- 
Lande.  Lat.  N.  5i*  a'  la'.  Long.  E.  o*  3r 
48'.  Elle  a  1  belle  église  paroissiale  ,  1  hô- 
pital et  1  maison  de  charité ,  des  fabriquei 
de  savon,  des  raffineries  de  sel ,  des  brasse- 
ries ,  des  distilleries  de  genièvre ,  et  des  tan-  ' 
neries.  Son  commerce  consiste  en  cheTaax, 
bestiaux,  fromage  et  beurre.  DIxmade  nom- 
*me  ua  membre  aux  états  de  la  proTîncx. 
3,Soo  hab. 

DIXON  (DÉTROIT  DE),  canal  qui  sé- 
pare l'île  de  la  Reine-Charlotte  de  l^rcbipd 
de  Pitt  et  des  Iles  de  la  Princesse- Roy  aie, 
sur  la  côteoccid.  de  l'Amérique  sept.,  entre 
5a*  et  S4*  11'  de  lat.  N. ,  et  entre  i3i*  f*t 
i34*  de  long.  O.  Il  a  environ  60  I.  de  lon- 
gueur,  et  10  1.  dans  sa  partie  la  plus  ressers 
rée ,  entre  la  pointe  Invisible  et  le  cap  Ib> 
betson. 

DIZABAD,  petite  ville  de  Perse,  pror, 
d'Irftc,  à  18L  S.  E.  d'Hamadan. 

DIZIBR  (  S*.  ) ,  village  de  France,  dép. 
de  la  Creuse ,  arrond. ,  cant.  et  II  a  I.  N.  de 
Bourganeuf ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Leyrenne.  Il  s'y  tient  1  foirele9septembre« 
pour  bestiaux,  mercerie,  et  instru  mens  ara- 
toires. 1,633  hab. 

DIZIER  (  S>.  )»  Tille  de  France ,  dép.  de 
la  Haute-Marne,  arrond.  et  à  3  I.  i/a  If.  de 
Vassy,  età  i31.  i/a  N.  N.O.  deChaumont; 
chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Marne,  qui  y  commence  à  être  navigable. 
Siège  d'un  tribunal  de  oommerce.  Elle  est 
ceinte  de  vieilles  murailles  et  a  de  gnnds 
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anbonrgs.  Elle  est  asses  bien  bAtie;  Uy  a 
i  hôpital,  1  belle  manafacture  de  toile  de 
ïotooy  des  forges  et  fooderiesde  poêles,  pla- 
ines ,  toyanz ,  etc.  On  y  coostniit  un  grand 
lombre  de  bateanz  et  de  seaux  en  bois  ;  il 
s'y  fait  un  grand  commerce  de  fer,  de  bois, 
rtt  de  grains  qu'on  envoie  à  Paris  parla  Mar- 
ne. Il  s'y  tient  des  foires  de  a  jours  Ies3  mai^ 
a  a  jaillet  et  35  novembre ,  pour  drap,  toile, 
mercerie ,  quincaillerie ,  et  bijontèriet  5,8oo 
bab.  Les  environs  sont  remplis  de  forges,  de 
carrières ,  et  de  bois  de  construction. 

£a  15449  S^  Dizier  soutint  un  siège  mé- 
morable contre  GbarIes>Quint,  qui  l'atta- 
qaa  arec  une  armée  de  100,000  hommes, 
et  qai  ne  parvint  à  le  prendre  que  par 
ruse. 

DiZlNGEN,  bourg  du  roy.  de  Wurtem- 
berg, cercle  du  Neckèr,  baill.  et  A  1  1.  N. 
£.  de  Leonberg,  et  4  a  1.  1 /a  N.  O.  de  Stutt- 
gart ,  SOT  la  rive  droite  du  Glems.  i,3 1 1  bab. 
DIZUK ,  distr.  du  Béloutchistan ,  dans  la 
proT.  de  Mékran.  Il  est  composé  de  7  ou  8 
villages  :  le  principal  est  appelé  60II  ou  Di- 
zoi.  Ce  distr.  est  gouverné  par  un  chef, 
dont  leB  revenus  consistent  en  froment  et 
en  dattes,  et  peuvent  s'élever  k  60  ou  70,000 
roapîes  (  i5o,ooo  francs  environ). 

DIZUK,  village  du  Béloutchistan.  Foy. 
Gorr. 

DIZY,  village  de  France,  dép.  de  la 
Marne,  arrond.  et  à  5  1.  8.  de  Reims,  cant. 
d*Ay,  à  peu  de  distance  de  la  rive  droite  de 
la  Marne ,  sur  un  ruisseau  qui  y  afflue.  On  y 
troave  du  bois  fossile  qui  ressemble  beau- 
coup au  châtaignier. 

DIZY-LE-GROS,  vOlage  de  France, 
dép.  de  l'Aisne,  arrond.  et  à  7  1.  E.  de 
Laon ,  cant.  de  Kosoy-sur-Serre.  i,a30 bab, 
DJABBOH ,  /oMmA,  viUe  de  l'Hindou- 
stan ,  dans  les  états  d'Holkar,  anc.  prov.  de 
Malvah,  à  ag  L  i/a  O.  S.  O.  d'Oudjein, 
prés  de  la  rive  gauche  de  TAnnass,  dans 
nue  contrée  sauvage  et  habitée  par  les  Bhyls. 
Lat.  N.  aa""  46'.  Long.  £.  72*"  19'.  Elle  était, 
ainsi  que  le  territoire  environnant,  au  pou- 
voir de  plusieurs  chefs  arabes  qui  en  furent 
expulsés  .en  t8i8.  par  les  Anglais;  mais  au 
nu>yen  d'arrangemena  faits  avec  eux,  ils 
sont  rentrés  dans  leurs  possessions  depuis 
1819. 

DJAGOTAH,  petite  viUe  de  l'Hindou^ 
ttan  anglais,  présidence  de  Madras,  ane^ 
prov.  et  à  6 1.  N.  N.  O.  df  Gochin. 
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D  J  AdGEMÔ,  JéMJemaw,  vUle  de  l'Hind. 
oustan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  et  à  4a  1.  N.  O.  d' AUah-abad,  et  à  a  1. 
S.  E.  de  Gânpour,  sur  la  rive  droite  du 
Gange.  Lat.  N.  a6*  a6'.  Long.  E.  77**  S6\ 

DJADJARGOTE,  Jajareotê^  distr.  de 
l'Hindoustan,  dans  le  Neypal  et  le  pays 
des  Vingt-Quatre  Radjahs  :  il  est  compris 
entre  la  Gogra,  à  l'O.,  et  le  Bahary,  à  l'E. 
Son  milieu  se  trouve  par  99*  de  lat.  N.  et 
78"  4o'  de  long.  E. 

DJAIMARGOTE,  Jajareote,  ville  de 
FHindoustan ,  dans  le  Neypal  ;  cheMieu  de 
distr.,  à  9  1.  1 /a  S.  S.  O.  de  Tchynatchin.   * 

DJAFFER-ABAD,  ville  de  l'Hindou* 
stan,  dans  les  états  de  Guykavar,  anc.  prov. 
de  Goudjérate,  près  de  la  mer  d'Oman,  A,' 
10 1.  N.  E.  de  Dio.  Lat.  N.  ao*  5a'.  Long. 
E.  69*^  99'.  Gclte  ville  autrefois  très- com- 
merçante ,  est  aujourd'hui  de  peu  d'impor- 
tance. 

DJAFFER-ABAD,  viUe  de  l'Hindou- 
stan, dans  les  états  du  Niaam,  anc.  prov. 
et  k  18  1.  N.  E.  d'Aureng*abad ,  et  &  9  1.  N. 
de  Djftlna ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gorkht 
Pouma.  Lat.  N.  ao''  i3'.  Long.  E.  75*  54'. 

DJAFNA  ou  DJAFHAPATAM,  Jmfka 
ou  Jafmëfaiam,  péninsule  située  k  l'ex- 
trémité septentrionale  de  l'Ile  de  Geylan , 
k  laquelle  elle  est  jointe  par  une  langue 
de   terre    extrêmement    étroite.    Sa   Ion* 
guenr,  du  lï.  O.  au  S.  E.,  est  de  16  1.,  et 
sa  largeur  moyenne ,  du  N.  E.  au  S.  O.,  de 
5  I.  La  mer  pénètre  fort  avant  dans  son  in- 
térieur. Le  cUmat  est  tempéré ,  car  la  cha- 
leur y  est  modérée  par  les  brises  de  mer. 
Le  sol  est  fertile  quoique  sablonneux  :  il^ 
produit  beaucoup  de  riz,  de  beaux  fruits,  et 
de  bon  tabac. Le  poivre  et  la  cannelle  y  sont 
de  mauvaise  qualité.  Il  y  a  d'exocllens  pâ- 
turages où  l'on  élève  un  grand  nombre  de 
bestiaux.  On  trouve  en  abondance  du  gi- 
bier et  de  la  volaille ,  et  les  côtes  fournis- 
sent du  poisson  et  des  coquillages  de  toute 
espèce.  On  exporte  de  celte  péninsule  du 
tabac ,  du  bois  de  palmier,  et  de  l*écaille. 
Elle  est  très-peuplée  ;  la  plupart  des  habi- 
tans  sont  Hindous  et  professent  la  religion 
catholique  défigurée  par  plusieurs  prati- 
ques du  bouddhisme.  Elle  renfermait  autre- 
fois 3a  églises  catholiques,  dont  la  plus  gran- 
de partie  sont  détruites. 

BJAFNA  ou  DJAFNAPATAM,  Ja/fM 
ou  JmfnafiUam ,  ville  de  l'Ue  de  Geylan , 
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iiurU  péninsule  de  son  nom,  à  68  1.  N.  de 
Colombo.  Elle  est  bâtie  «ur  le  canal  qui  se-' 
pare  cette  péninsule  de  l'île  de  Leyden  ,  et 
est  défendue  par  un  bon  fort  entouré  d'un  fos- 
sé profond.  Cette  ville  est  la  seconHe  de  l'île 
de  Ceylan,etla  résidence  d'un  gouverneur 
anglais.  Elle  a  un  grand  faubourg ,  des  égli- 
ses ,  des  mosquées,  des  filatures  de  coton , 
et  d'babiles  ouvriers  en  orfèvrerie ,  bijoute- 
rie, et  menuiserie.  Elle  n'a  pas  de  port, 
mais  simplement  une  rade.  5,ooo  hab. ,  en 
grande  partie  Hindous  et  Portugais. 

DJAFfiOn,roy.  de  Séné^ambie ,  au  N: 
du  roy.  de  Kasson,  au  N.  E.  de  celui  de  Ge- 
duma,  et  au  N.  O.  de  ceux  de  Kaarta  et  de 
Ludamar;  le  Sahara  le  borne  vers  le  N.  Il 
est  très-peu  connu. 

DJAGAS,  peuple  d'Afrique.  Foy.  Cas- 

81  «OIS. 

DJAGDGERNAtH,  Jaggernauth,  ville 
de  l'Hindoustan.  ^oy.  Pou  av. 

DJAGDGERNAtPORAM,  Jagqêmavt- 
poram,  ville  de  l'Hindonstan ,  prov.  df>s 
Serkprs  sept.,  à  lol.  E.  de  Radjamendry, 
et  à  33  1.  N.  E.  de  Masulipatam,  sur  le  golfe 
du  Bengale,  à  reiuboucbure  de  la  Tollia- 
bAg-NoIla,  un  des  bras  du  Godavery.  Elle 
appartenait  aux  Hollandais,  qui  l'ont  cé- 
dée depuis  peu  aux  Anglais. 

DJAGHEDERPOUR  ,*  Jaghederpoor  , 
ville  de  l'Hindoustan  anglais,  présidence 
du  Bengale,  anc.  prov.  de  Gandouana,à 
7I.  S.  de  Bostar.  Lat.  N.  19"  i^\  Long.  E. 
80*  8'.  Cette  ville  est  déj[f  ndne  par  un  fort. 

DJAGHIRE  ou  TCHINGLEPOT,  Jo- 
ghirûf  distr.  de  l'Hindoustan  anglais,  pré- 
sidence de  Madras,  anc.  prov.  de  Karnatic; 
borné  au  N.  par  TArca^sept.,  k  l'E. ,  par  le 
golfe  du  Bengale ,  au  S.  et  à  l'O.  par  l'Ar- 
cat  mérid.  Il  a  une  superficie  d'environ 
36o  1.  Le  sol ,  arrosé  par  le  Palàr  et  le  Kôr- 
telair,  est  sablonneux  et  n'est  fertile  que 
dans  les  environs  de  Madras;  il  produit 
i(i3,o54  pagodes  de  revenu  (  environ 
3,738,8a5  fr.) . 

DJÀGHOR,  JaughuTy  port  de  mer  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  de  Bom- 
bay, anc.  prov.  et  à  58 1.  O.  de  Beydjapour, 
et  à  18  1.  S.  du  fort  Victoria ,  sur  la  côte  du 
Concan ,  k  l'embouchure  du  Djâghor,  qui  y 
forme  uùe  petite  baie.  Ce  port  offre  un  abri 
sûr,  mais  l'entrée  n'en  est  pas  facile.  On  y 
fait  un  commerce  considérable  de  poivre, 
sel,  et  chanvre. 
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DJAHIL,/aM<,  petite  ville'dc  l'Hind- 
oustan, dans  le  pays  desRadjepouts,  anc 
prov.  et  à  ao  I.  N.  O.  d'Adjemyr.  Lat.  PI.  27* 
10'.  Long.  E.  70*»  36'.  , 

DJAHRÔ,  JaArtKD,  village  de  l'Hiod- 
onstan  anglais ,  présidence  du  Bengale , 
anc.  prov.  et  à  6  I.  S.  d'Agrah.  C'est  prc-s 
de  là  que  ^  le  8  juin  i658,  il  se  livra  entre 
Aureng'Zeyb  et  son  frèce  Darah-Checofa , 
une  célèbre  bataille  dans  laquelle  le  dernier 
fut  défait  ;  il  s'en  donna  une  autre  non  moim 
décisive  le  19  juin  1707,  entre  le  fils  et  le 
petit-fils  d' A ureng-Zeyb  ;  le  dernier  7  fut 
complètement  battu. 

DJ  AITPOUR,  Jaiipoor,  ville  de  l'Hind- 
oustan, dans  les  états  de  GuyLavar,  anc. 
prov.  de  Gondjérate,  sur  la  rive  gauche  da 
Bhandor.  Résidence  d'un  chef  des  Gatties, 
tributaire  de  Guykavar. 

DJAIWOR,  Jaiwur,  ville  de  l'Hindou- 
stan anglais,  présidence  de  Bombay,  anc. 
prov.  d'Aureng-abad ,  distr.  et  à  5  1.  N.  N. 
E.  d'Ahmed-nagor. 

DJAKOVAR,  bourg  d'Esclavonie.  f^ûy. 
DaÀKovla. 

DJALALGONDJE,  Jaiaigung^,  TÎUede 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  «ne. 
prov.  de  Bengale,  sur  la  rive  daoite  du  Gag- 
got,  4  5  1.  S.  S.  E.  de  Bangpour.  Lat.  >'. 
a5*  5o'.  Long.  E.  87"  18'. 

DJAlDY,  JmuùUe,  ville  de  l'Hindou- 
stan anglais,  présidence  et  anc.  prov.  da 
Bengale,  à  17  1.  O.  S.  -O.  de  Rogooatponr, 
et  à  Go  L  O.  N.  Ô.  de  Calcutta.  Lat.  M.  aS* 
a3'.Long.  E.M3''36'. 

DJALIE,  bourg  d'Arabie,  dans  l'Yé- 
men ,  roy.  de  Sanà-,  à  10  1.  S.  £.  de  Lo- 
héïah* 

DJALLINDER,  JaUinder,  ville  et  furt 
de  l'Hindoustan,  dans  le  pays  des  Séyls, 
anc.  prov.  et  4  33  1.  E.  S.  E.  de  Lahore,  et 
à  18  L  E.  S.  E.  d'Amratséyr;  cbef-lieo  du 
Douabeh-DjalUnder.  Lat.  N.  3i*  18'.  Long. 
E.  73*  au'.  Elle  était  autrefois  grande  et 
habitée  par  des  Afghans  ;  plusieurs  de  lenrs 
descendans  y  résident  encore,  mais  les 
Séyks  en  sont  les  principaux  habitans. 

DJ  ALLO  UN,  JaUoun,  ville  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  le  Bendelkend ,  anc.  prov.  et 
à  4o  I.  S.  E.  d'Agrah,  et  à  1 1  1. 0.  de  Ralpy . 
Lat.  N.  a6'  10'.  Long.  E.  76*  53'.  Elle  est 
grande  et  bien  peuplée.  Il  s*y  tient  un  grand 
marché  pour  la  vente  du  coton. 

DJ AlN A,  Jtndnay  viUe  et  fort  de  l'Hind- 
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niistan,  étaU  du  Nizain,«DC.  prov.  el  à  i4 1* 
E.  d'Aureog-abad  ;  chef-Lieu  du  distr.  de 
Dîalnapour,  sur  la  Gouodolga.  Les' Anglais 
les  ont  eolevés  aux  Mahrattes  en  i8u3 ,  et 
cédés  en  i8o4  au  Niaani. 

DJÂLNAPOUR ,  Jauinahpoar^  distr.  de 
l'Uladoustan,  dans  les  états  du  Nizam,  aoc. 
proT.  d'Aureng-abad.  Il  est  formé  de  deux 
grandes  vallées,  dont  Tune  est  arrosée  par  la 
Pourna,  et  l'autre  par  la  Duudna.  Une 
branche  des  Chattes  occid.  parcourt  Tinté- 
rieur  de  ce  distr. 

DJÂM,  /awn,  ville  de  l'Ilindoustan , 
dans  les  états  du  Nizam ,  anc.  prov.  et  k 
ai  I.  S.  E.  d'Aureog-abad,  et  à  18  1.  £.  de 
Pyetun. 

DJAMBARA,  pays  de  l'intérieur  de  l'A- 
frique, an  N.  O.  des  monts  Lupata,  et  à  TO. 
de  la  capitainerie-générale  de  Mozambique» 
et  traversé  par  la  Mangaza  que  l'on  suppose 
être  le  cours  supérieur  duGhire.  Il  est  in- 
dépendant des  Portugais,  et  abuode  en  vi- 
vres  et  en  ivoire. 

DJAMBËL-BANIAL,  montagne  de  la 
partie  S.  O.  de  l'île  de  Sumatra,  sur  la  route 
de  Manna  à  Pasummah-Lebar.  Elle  est  trés- 
escarpée;  on  évalue  sa  hauteur  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  à  855  toises. 

DJAMBODOU ,  ville  de  Mgritie,  roj.  et 
à  aH  I.  N.  E.  d'Yarion,  et  à  95  1.  S.  E.  de 
Timbonctou. 

DJAMDRO,  lac  du  Tibet  f^oy.  Palti. 
DJ  AMGONG,ya«in9<m^,  ville  de  THind- 
onstan  anglais,  présidence  de  Bombay, anc. 
prov.  d'Aureng-abad  ,441*  O.  d'Ahmed- 
nagor,  près  de  la  rive  droite  de  la  Syna. 

DJAM&AIR,  Jamhair,  ville  de  l'Hind- 
oustan,  dans  les  états  du  Nizam,  anc.  prov. 
et  à  9  1.  i/a  S.  E.  d'Aureng-abad. 

DJÂMLY,  Jmuniy,  ville  de  l'Hindou* 
stan ,  dans  les  états  du  Nizam  ,  anc.  prov. 
de  Bérar,  sur  la  rive  droite  de  l'Onmlab,  à 
9  I.  S.  O.  d'Oumravotty. 

DJAMNIR,  Jaumnier,  ville  de  THiod- 
oustan,  dans  les  états  du  Nizam,  anc.  prov. 
de  Béiar,  sur  la  rive  gauche  du  KAng,  à  1 1  1. 
O.  de  Molcaponr. 

DJAMNIRY  ,  JaifitMory,  rivière  de 
l'Hiuduustan ,  dans  les  états  de  Sindhyah, 
anc.  prov.  de  Malvah.  Elle  prend  sa  source 
dans  les  montagnes  habitées  par  les  Pinda- 
ries,  à  30 1.  B.  d'Oudjein,  coule  au  N.,  et  va 
se  jeter  dans  le  Nyinod)e,  après  un  cours 
d'environ  53  1. 
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DJAMOUS-DAGH  (montagne  du  Bnf« 
fle^,  mont  de  la  Turquie  d'Europe,  en  Ro- 
mélie,  saodjak  de  Scutari,  dans  la  partie 
sept,  du  distr.  de  Prisrend.  De  ses  flancs 
mérid.  descendent  plusieurs  torrens  tribu- 
taires du  Drin -Blanc ,  qui  coule  prés  de  là 
dans  une  vallée  profonde. 

DJAMPTA  ou  DJEITOK,  Jampta  ou 
JûUuk ,  fort  de  l'Hindonstan  anglais ,  pré- 
sidence du  Bengale ,  anc.  prov.  de  Gorwal» 
sur  une  montagne ,  ii  a  1.  N.  de  Nahan ,  et  à 
54  1.  O.  N.  O.  de  Sirynagor. 

DJANDJOULA,  Janjooia  ^  ville  de 
l'Hindoustan ,  états  du  Nizam  ,  anc.  prov» 
d'Aur<>ng-abad ,  à  7  1.  O.  de  Calliany,  et  k 
56 1.  S.  E.  d'Ahmed-nagur.  Lat.  N.  17''  5u'. 
Long.  E.  74^  5i'. 

DJANDU,  ville  de  Nigritic,  roy.  de 
Bambara ,  près  des  frontières  du  Baedoo. 

DJANGOUTAI,  bourg  de  Russie»  en 
Europe ,  prov.  de  Daghestan,  dans  le  Dagh- 
estan sept.,  sur  la  rive  gauche  du  Petit- 
Manas,  âi  6  1.  i/4  S.  de  Tarki,  et  k  a4  1.  N. 
O.  de  Derbent.  C'est  le  chef-lii>u  d'une 
princip.,  dont  le  chef  est  tantùt  allié  du 
Chamkhal,  et  tantôt  du  khan  des  Avares» 
suivant  qu'il  y  trouve  son  intérêt.  Ce  bourg 
renferme  environ  5oo  maisons. 

DJANIK,  ville  de  la  Turquie  d'Asie» 
pach.  et  à  4^1-  N.N.O.  de  Sivas  ;  chef-lieu  de 
sandjak,  sur  l'Iéchil-ermak.  On  ne  connaît 
rien  de  particulier  concernant  cette  ville  : 
tout  ce  qu'on  sait ,  c'est  que  l'on  doit  eulti- 
ver  beaucoup  de  chanvre  dans  les  environs» 
puisqu'elle  est  obligée  d'en  livrer  annuelle- 
ment 6,000  qnintaux  k  l'arsenal  deConstan- 
tinopl»*. 

Le  sandjak  de  Djanik  est  borné  an  N. 
par  la  mer  Noire,  à  l'E*  par  le  pach.  de  Tré- 
bizonde»  au  S.  par  les  sandjaks  de  Devrighi» 
de  Sivas,  d'Amasiéh,  et  de  Tchouroum,  et 
à  rO.  par  l'Anatolie.  Sa  longueur»  de  l'O. 
N.  O.  à  l'E.  S.  E.,  est  de  7a  1.,  et  sa  lar- 
geur moyenne,  du  N.  au  S.»  de  a5  à  2^U 
C'est  un  pays  très-montagneux,  principale- 
ment à  rO.  oii  s'élève  le  Tachan-dagh  ;  il 
est  arrosé  par  un  grand  nombre  de  rivières» 
parmi  lesquelles  on  remarque  le  Kizil-ermak» 
riechil -  «;rmak ,  le  Reoïlu  -  bissar-soni',  le 
Terméh»  qui  tous  portent  leurs  eaux  dans  la 
mer  Noire  ;  la  côte  projette  plusieurs  pro- 
montoires, dont  les  principaux  sont  Voua» 
lasoun ,  et  Terméh.  Le  climat  de  ce  san- 
djak est  extrêmement  humide ,  cause  k  la- 
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quelle  il  faut  attribaer  la  promptitude  in- 
croyable delà  végétation  :  en  moins  de  troii 
mois,  le  mais  y  pâment  4  tonte  ta  hauteur. 
La  vigne  et  l'olivier  croîstent  ausei  avec  une 
vigueur  extraordinaire  9  mais  ne  produisent 
que  des  fruits  sauvages.  Les  habitans  de  ce 
pays,  quoique  voisins  de  nations  depuis 
long-temps  civilisées ,  n'ont  que  de  faibles 
relations  avec  elles,  et  vivent  isolés  dans 
leurs  montagnes. 

DJAUPOUR./on^oor,  ville  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  et  anc.  prov.  du 
Bengale ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sa- 
bounryka,  à  9  1.  S.  O.  de  Midnapour,  et  à 
35 1.  O.  S.  O.  de  Calcutta. 

DJÂNY,  JownM,  ville  de  l'Hindonstan, 
dans  les  états  dlIolLar,  anc.  prov.  de  Khan- 
deych,  à  i5 1.  N.  E.  de  Bonrânpour,  au  pied 
des  monts  Galybit.  Lat.  N.  ai*  i%\  Long. 

DJANY,  distr.  de  l'Hindonstan.  f'oy. 
TcBAiiy. 

DJAOUAR,  ville  de  Séoégambie.  f^ay. 
Kabiaaoa. 

DJAOUBI ,  village  de  lUindoostan  , 
dans  le  pays  des  Séyks ,  anc.  prov.  et  ii  35  1. 
E.  de  Lahore.  snr  la  rive  droite  du  Setledje. 
Il  y  a  une  dizaine  de  sources  d'eaux  ther- 
males qui  jaillissent  à  environ  3  pieds  de  la 
rivière ,  et  dont  la  chaleur  est  de  43*  4^'  S 
elles  ont  une  odeur  de  sonfro  et  un  goût 
saumfttre  très-désagféables. 

PJ  APAN ,  petite  ville  de  111e  de  Java , 
prov*  et  à  tt  I.  S.  O.  de  Sourabaya ,  près  de 
la  rive  droite  du  Kadiri.  On  voit  dans  une 
forêt  des  environs  les  raines  de  l'ane*  ▼Ul^ 
Medang-Kamulan. 

DJAPARA,  prov.  sur  la  cùte  sept,  de 
l'île  de  Java ,  au  N.  de  celles  de  Goudus  et 
de  Demak.  Elle  comprend  le  grand  pro- 
montoire arrondi  que  forment  les  bancs  dn 
mont  Morca.  Sa  longueur  est  de  plus  de 
la  1.,  sa  largeur  d'environ  9  1.,  t^t  sa  super- 
ficie d'à  peu  prés  i3i  1.  Elle  produit  du  café, 
du  riz,  du  maïs,  et  un  peu  de  bois  de  tek. 
Elle  est  divisée  en  4  cant.,'et  avait  en  181 5 
une  pop.  de  io3,a9o  hab.  Son  chef-lieu  porte 
le  ménae  nom. 

DJAPARA,  ville  de  Pile  de  Java  ;  chef- 
lieu  de  prov.,  près  de  la  mer^  à  1 1  I.-  i/a  fi. 
E.  de  Samaraog. 

DJIR  (EL),  ville  et  port  de  mer  d'Ara- 
bie ,  prov.  d'Uedjax  ,  è  i4  1.  S.  S.  E. 
d'Yambo,  età'5i  1.  S.  O.  de  Médloe,  sur 


D  J  A  E 

le  golfe  Arabique,  et  sur  la  route  de  Médine 
à  La  Mecque.  Les  navires  peuvent  arriver 
Jusqu'au  rivage ,  où  on  les  amarre  avec  des 
cAbles.  On  prétend  qne  cette  ville  occupe 
l'emplacement  é'Etùmgeher,  dont  II  est  fait 
mention  dans  l'Écriture  sainte. 

DJAR ,  bourg  de  Russie ,  en  Asie ,  gonv. 
de  Géorgie  ,481.  S.  E.  de  Sinag,  et  à  33 1. 
E.  S.  E.  de  Tiflis.  C'est  un  des  principani 
endroits  du  territoire  des  Lesghi,  et  la  rési- 
dence d'un  de  leurs  che&. 

DJ  ARES  ANC ,  Jaruang ,  ville  et  fort  de 
l'Hindonstan ,  dans  le  Neypal ,  sur  le  Le- 
ghuya ,  qui  se  fette  près  de  là  dans  TAran,  à 
1  a  1. 1  /a  N.  d' Amerpour,  et  à  46 1.  E.  S.  E.  de 
Catmandou.  Lat.  N.  %y*  7'.  Long.  E.  84*  36'. 

DJARKLIKEUI ,  village  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  et  sandjak  de  Slvas,  à  1  1.  E. 
de  Tocat,  Il  y  a  des  fabriques  de  maroquin. 
Les  caravanes  s'y  arrêtent. 

DJARNAYN  ,  île  du  golfe  Persique,  près 
des  côtes  d'Arabie.  Lat.  N.  a5*  8'.  Long.  E. 
5o*  35'.  On  la  reconnaît  à  trois  pics  d'nne 
égale  hauteur,  dont  deux  sont  au  N.,  et  le 
troisième  au  S. 

DJAROUN,  vUle de  Pêne,  dans.le  Fars- 
istan,  cbeMieu  de  distr.,  dans  une  vjillee 
fertile  et  bien  arrosée ,  au  pied  des  moots 
Ajoudouchs,  à  a4 1.  S.  S.  £.  de  Chirac.  EUe 
a  été  ceinte  de  murs ,  dont  il  ne  reste  que 
des  ruines.  Presque  toutes  les  maisons  aoot 
bâties  en  terre  et  entourées  de  jardins  clos 
de  murs ,  ce  qui  fait  paraître  cette  ville  plus 
considérable  qu'elle  ne  l'est  effectivement. 
Elle  a  été  souvent  victime  de  trembtemens 
de  terre.  11  y  a  4  caravansérails  et  an  petit 
bazar,  des  fabriques  de  toiles  blanches  et 
de  toiles  imprimées,  et  des  ateliers  pour  la 
préparation  des  peaux  de  mouton ,  dontjles 
Persans  font  usage  pour  leur»  bonnets.  On  y 
fait  commerce  de  tabac,  qu'on  cultive sor 
son  territoire ,  et  de  fer,  qu'on  tire  des  mi- 
nes voisines.  4»ooo  hab. 

DJARR A ,  ville  de  Sénégambie ,  roy.  de 
Lndamar,  à  i3  1.  O.  de  Beoovrm,  et  à  a3  L 
N.  do  Kemmou ,  au  pied  de  montagnes 
rocheuses.  Elle  est  considérable  ,  et  bâtie 
d'argile  et  de  pierres.  Elle  a  appartenu  au- 
trefois au  roi  de  Kaarta  ;-  mais  elle  dépend 
aujourd'hui  des  Maures.  Son  commerce  est 
assex  considérable,  surtout  en  sel ,  que  l'on 
y  apporte  de  l'oasis  de  Ticbyt,  à  5o  1.  N .  dans 
le  Sahara ,  oii  il  s'en  trouve  des  mines  nbon- 
dantes. 
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DJ ARRAH»  Jl^mrrah,  WUe  de  l'Hiodon- 
staD ,  dans  Tétat  de  Goykavar,  anc.  prov. 
de.  Kotch ,  à  19 1.  N.  O.  de  Bhoudj,  près  du 
grand  inaraû  de  Rio* 

DJAU»  ville  d'Arabie,  dans  la  pror. 
d'Oman  1  ii  70 1.  O.  S.  0.  de  Mascat. 

DJAUFon  GIUF  (  AL),  distr.  d'Arabie, 
dans  la  partie  N.  O.  du  Medi<;d.  Il  est  mon* 
tueux ,  assex  bien  coUivè  et  bien  peoplé  ;  il 
renferme  le  mont  Ghamar,  aussi  élevé  et 
aussi  étendu  que  le  Liban ,  et  «ouvert  de 
furets  et  de  villages.  U  j  a  dans  ce  district 
des  bonifii  sauvages  blancs ,  et  une  eiipèce 
de  chien  de  la  même  couleur ,  dont  les  ha* 
bttans  mangent  la  chair. 

DJAVANA  ou  DJOAMA,  prov.  de  Tile 
de  Java ,  bornée  au  N.  f^t  la  mer  de  Java , 
à  rs.  par  la  prov.  de  Rembang ,  au  S.  par 
celle  de  Patti,  et  à  l'O.  par  celle  de  Dja- 
para.  Sa  longueur  est  de  7  1«  et  sa  largeur 
de  a  1.  Le  cheMieu  porte  le  même  nom. 

DJAVAN  A  ou  DJOANA,  ville  de  llle  de 
Java,  chef-lien  de  prov.,  à  itt  1.  N.  E.  de 
Samarangf,  sur  la  route  de  cette  ville  à  Son* 
rabaya ,  et  à  5/4  de  1.  de  la  mer.  Elle  est 
agréable  et  protégée  par  un  fort.  Une  ri« 
vière  qui  porte  d'asses  grands  navires  la 
baigne,  et  y  est  traversée  par  un  pont  de 
bateaux. 

DJ  A V AT,  petite  ville  de  Russie,  en  Asie, 
dans  leGhirvao ,  sur  la  rive  gauche  du  Konr, 
un  peu  au-dessous  de  son  confluent  avec 
r Aras.  Le  fleuve  est ,  en  cet  endroit ,  tra- 
versé par  nn  pont  de  bateaux ,  et  de  gros 
blocs  de  rochers  en  interrompent  la  naviga- 
tion. Les  habitansde  cette  ville  sont  Armé- 
niens; ils  font  quelque  commerce. 

DJ  A YISS,  Jahyu,  vHle  de  l'Htndoustan, 
dans  le  soubahdar  d'Aoude ,  aoc.  prov.  et 
4  ao  K  S.  O.  d'Aoude. 

DJEBAtL,  Byblus,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie ,  en  Syrie ,  pach.  et  à  1  s  1.  S.  de  Tri- 
poli; chef-lien  de  distr.,  sur  la  Méditerra- 
née, à  3/4  de  1.  N.  du  Nahr  •  Ibrahim ,  sur 
lequel  on  remarque  un  pont  d'nne  seule  ar- 
che de  5o  pas  de  large,  et  d'une  construc- 
tion légère ,  qu'on  croit  être  l'onvrage  des 
Arabes.  Djebaïl  est  entouré  de  murs  con- 
struits en  partie  de  fragmens  de  colonnes 
et  d'autres  débris  d'anciens  monomens.  Un 
fort  situé  sur  un  rocher  voisin  commande  la 
ville  et  le  po^rt ,  et  est  la  résidence  de  l'émir 
des  Maronites.  11  y  a  une  église  chrétienne 
d'architecture  by  tantine  ;  on  voit  en  dehors 
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et  près  de  l'entrée  de  cette  église  nn  puits 
surmonté  d'un  petit  édifice ,  dont  la  voûte 
est  soutenue  par  quatre  piliers  peu  élevés  ; 
dans  le  mur,  entre  ces  piliers,  est  un  beau 
morceau  de.  sculpture  antique  où  l'on. re- 
marque le  globe  aîlé  des  Égyptiens.  6,000 
hab.  Gette  ville  occupe  l'emplacement  de 
B^ius^  dont  les  babitans  étaient  regardés 
par  les  Tyriens  comme  d'habiles  matelots 
et  d'cxcellens  ouvriers  pour  la  construction 
des  navires.  Les  Arabes  s'établirent  à  D|e- 
bail  sous  le  califat  d'Omar  ;  les  croisés  s'en 
emparèrent  en  1 100,  et  le  conservèrent  pen- 
dant tout  le  temps  de  leur  domination  en 
Orient. 

Le  district  de  Djebaïl  est  noe  des  3  divi- 
sions que  les  Turcs  ont  établies  pour  le  paie^ 
ment  du  miri  dans  le  Liban.  Il  est  presque 
entièrement  habité  par  des  Maronites  et  des 
Druses.  Les  Metualis ,  qui  s'en  étaient  em- 
parés ,  en  ont  été  chassés  par  Youssef ,  chef 
maronite. 

DJ  EBEL  ,  mot  arabe  qui  signifie  mon- 
iaffne.  Tous  les  noms  qui,  commençant  par 
Djebel ,  ne  se  trouvent  pas  ici ,  doivent  être 
cherchés  au  mot  qui  le  suit. 

DJEBEL,  prov.  d'Arabie,  située  pres- 
qu'au  centre  du  Nedjed,  entre  aS"  »o'  et  29* 
3o'  de  lat.  N.,  et  entre  4 1  *  1  o'  et  4a*  ao'  de 
long.  E.  Elle  est  habitée  par  des  Bédouins. 
Le  sol  n'oflVe  que  de  vastes  plaines,  dans 
l'une  desquelles  on  trouve  le  lac  d'Ittra ,  qui 
fournit  de  sel  toutes  les  contrées  voisines. 
Les  Arabes  appelés  Sylebs  vivent  en  véri-. 
tables  sauvages  dans  la  plaine  qu'on  nomme 
Hamad  ;  vêtus  de  peaux  d'aaimaux,  ils  n'ha- 
bitent que  des  cavernes  et  n'existent  que  de 
la  chasse.  Les  seuls  objets  de  leur  trafic  sont 
des  plumes  d'autruche,  qu'ils  échangent 
contre  des  fusils ,  âa» munitions,  du  soufre» 
et  un  peu  de  blé.  Ce  pays  compte  plusieurs 
villes ,  villages  et  chftteaux. 

DJEBEL-AHMAR ,  canton  montagneux 
de  Nubie,  dans  le  roy.  de  Sennaar,  entie 
le  Tacaxze  et  le  Rabad,  par  i4*  de  lat.  N. 
Il  est,  surtout  au  S.,  marécageux  et  couvert 
de  bois. 

DJEBELATUN,  cant.  montagneux  de 
Nubie,  dans  la* partie  mérid,  du  roy.  de 
Sennaar,  ao  S.  E.  du  Fazocle,  sur  la  rive 
gauche  du  Bahr*el-Axrak ,  par  1 1**  de  lat.  Jf, 
et  3a*  de  long.  E. 

DJEBEL-DEJUS,  contrée  montagneuse 
de  Nigritie,  dan»  la  partie  orient,  du  Kordo- 
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fon,  entre  Ibéit  et  le  Bahr-eJ-AbUd.  BÛe 
manque  d'eau. 

DJEBEL-ELMOK  ATTEB,  grand  rocber 
d'Arabie,  dans  l'Hedjaz,  situé  sur  la  route 
du  mont  Sina!  à  Suez,  à  i6  i.  N.  O.  du 
mont  Sinaï.  Il  est  couvert  d'inscriptions 
hiéroglyphiques  qu?ont  été  ie  sujet  de  beau- 
coup de  discussions  entre  les  savans.  Nie- 
'  buhr  y  a  vu  un  cimetière  rempli  de  magni- 
fiques pierres  sépulcrales  avec  de  très>beaux 
hiéroglyphes,  monuroens  qui  prouvent  l'exis- 
tence de  villes  populeuses  et  florissantes. 

DJEBEL-GOLI  ,  cant.  montagneux  de 
Nubie ,  dans  la  partie  mérid.  du  roy.  de 
Sennaar,  k  TE.  du  Fazocle ,  par  ii*"  5o'  de 
lat.  N.  et  3a*  3o'  de  long.  E. 

DJEBEL- H ASSANÉ,  lie  montagneuse 
du  golfe  Arabique,  sur  la  côte  d'Arabie. 
Lat.  N.  a5*  5a'  ao'.  Elle  a  environ  3  1.  de 
circuit ,  et  est  inhabitée. 

DJEBEL-NOUB  (montagne  de  la  Lu- 
mière], montagne  d'Arabie,  prov.  d'He- 
djaz ,  près  de  Meaco.  Elle  s'élève  en  forme 
de  pain  de  sucre  au-dessus  de  celles  qui  l'en- 
vironnent. Les  musulmans  croient  que  c'est 
sur  cette  montagne  que  l'ange  Gabriel  ap- 
porta à  Mahomet  le  premier  chapitre  du 
Koran.  Il  y  avait  jadis  sur  son  sommet  une 
chapelle  où  l'on  se  rendait  en  pèlerinage, 
et  qui  a  été  détruite  par  les  Wahabis. 

DJEBEL-SOGH AIR ,  ile  du  golfe  Arabi- 
que ,  à  1 3 1.  de  la  côte  de  l'Yémeu ,  en  Ara- 
bie. Lat.  N.  i4'.  Long.  E.  40"  10'.  Elle  a 
la  forme  d'un  triangle  équilatéral ,  dont  les 
sommets  sont  tournés  au  N.,  au  S.  E.  et  an 
S.  O.  Elle  a  6 1.  du  N.  au  S.,  et  à  peu  près 
autant  de  l'E.  à  l'Q. 

DJEBEL'SOKAR,petiteiIedugolfe  Ara- 
bique,  à  10  1.  des  côtes  de  l'Yéiipen  ,  en 
Arabie.  Lat.  N.  i^  3'.  Long.  Ë.  4*'*  5'- 

BJEBEL-TAR ,  Gombcsta  ,  petite  ile  vol- 
canique du  golfe  Arabique ,  à  16  1.  des  cô- 
tes de  l'Yémen ,  en  Arabie ,  et  à  ai  1.  O.  S. 
O.  de  Lohéïah.  Lat.  N.  iS""  3o'.  Long.  £. 
39*  a5'. 

DJEBl,  viUe  d'Arabie,  dans  l'Yémen, 
roy.  et  à  19  1.  S.  O.  de  Sanà  ;  chef- lieu  de 
distr.  Elle  est  ceinte  de  murailles.  11  y  a  une 
citadelle ,  résidence  d'un  gouverneur. 

Le  district  produit  beaucoup  de  café. 

DJEBIZÉ,  GIIEBIZÉU  on  GHEVI- 
ZÉU,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie,  dans 
l'Anatolie ,  sandjak  de  Codjah-Eïli ,  à  envi- 
ron 10 1.  S.  E.  de  Scutari,  à  peu  de  distance 
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du  bord  sept,  du  golfe  d'Iamid.  Il  a  i,oou 
maisons,  habitées  principalement  par  dci 
Turcs.  Les  environs  sont  bien  cultivés. 

DJEGELMYR  ,  Jayiuimetr^  distr.  de 
l'Hindonstan ,  dans  le  pays  des  Radjepoats. 
anc.  prov.  d'Adjemyr,  entre  a6*  3o'  et  37* 
3o'  de  lat.  N.  11  est  entouré  des  déserts  du 
Mottltan,  de  Beykanir  et  de  Djoudpoar.Son 
•sol  offre  beaucoup  de  sables  et  peu  de  ter- 
rain cukivé.  Une  seule  rivière  venant  de  l'E. 
l'arrose,  et  va  se  perdre  dans  les  sables  do 
Grand  Désert  après  «voir  formé  le  lac  Sirr. 
Ce  district  est  sous  la  domination  d'ac  ra- 
djah allié  des  Anglais  depuis  1818.  Le  chef- 
lieu  porte  le  même  nom. 

DJEGELMYR,  Jaytuimeet ,  viUe  de 
l'Hindonstan,  dans  le  pays  des  RadjepooU, 
■ne.  prov.  et  à  76  1.  N.  O.  d'Adjemyr;  chef- 
lieu  de  distr.  et  résidence  d'un  radjah.  Lat. 
N.  36*  43'.  Long.  E.  68*  34'.  Il  y  a  au  N.  0. 
de  cette  ville  un  lac  salé  assex  considérshk. 

DJEDDAH  ou  DJIDDAU,  ville  et  port 
d'Arabie ,  dans  l'Hedjas ,  sur  une  petite 
baie  du  golfe  Arabique ,  à  a  a  1.  0.  de  U 
Mecque.  Lat.  N.  ai°  3a'  4a'.  Long.  E.35* 
54'  3o'.  Résidence  d'un  pacha  dont  le  gou- 
vernement est  très-borné.  Djeddah  est  en- 
touré de  murs  flanqués  de  tours  et  défeodm 
par  unibssé  de  10  pieds  de  laigeuret  de  n 
de  profondeur.  Cette  ville  a  des  rues  très- 
étroites  ,  mais  régulières  »  et  de  jolies  mai- 
sons à  deux  et.  trois  étages  entièrement  coa- 
struites  en  pierre.  Le  palais  du  pacha, 
agréablement  situé  près  du  golfe ,  est  tré$- 
irrégulier  et  en  assez  mauvais  état.  U  y  > 
5  mosquées ,  de  grands  khans^  et  des  mar- 
chés publics  bien  approvisionnés.  Parmi  iei 
édifices ,  on  remarque  celui  de  la  douane. 
Le  port  est  assez  bon  ;  mais  l'entrée  eo  est 
difficile  à  cause  des  bancs  de  corail  dont  la 
côte  est  parsemée. 

Djeddah  doit  être  considéré  comme  le 
point  central  du  commerce  intérieur  du 
golfe  Arabique.  Les  bfttimens  de  MoU  J 
apportent  du  café ,  et  des  marchandises  de 
l'Inde  et  de  tout  le  Levant ,  qui  de  là  sont 
transportées  à  Suez,  à  Cosséir,et  dans  d'aa- 
très  ports  de  l'Arabie  et  de  l'Afrique.  C'est 
aussi  par  cette  ville  que  se  fait  tout  le  com- 
merce du  Caire  avec  l'Arabie  et  l'Inde.  Elle 
reçoit  une  grande  partie  des  pèlerin*  ^' 
vont  visiter  La  Mecque.  Les  grande»  cara- 
vane» d'Egypte  et  de  Syrie  qui,  une  f'"* 
par  an ,  font  le  voyage  de  La  Mccqoe»  J  *P' 
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portent  une  grande  quantité  de  marcban- 
dues  de  prix.  Far  suite,  on  compte  dans 
cette  ville  de  grandes  maisons  de  commerce  ; 
mais  les  exactions  des  douaniers,  en  triplant 
les  droits  fixés  par  d'anciennes» conventions, 
ont  éloigné  de  ce  port  une  grande  partie  des 
£aropéens.  Selon  Aly-bey,  la  pop.  de  Djed- 
dah  s'élève  à  5,ooo  bab.,  non  compris  le 
grand  fauboni^  qui  s'étend  sur  la  grande 
ronte,  et  qui  n'est  babité  que  par  des  pê- 
cheurs et  par  des  gens  du  peuple. 

Les  environs  de  Djeddab  sont  stériles  ;  les 
approvbionnemens,  et  même  l'eau  potable, 
sont  tirés  de  l'intérieur  ou  des  cOtes  de  l'A- 
frique ,  ce  qui  y  rend  la  vie  fort  chère. 

On  voit  près  de  cette  ville  une  petite  mai- 
son de  pierre ,  nommée  le  Sépulcre  d'Eve , 
qui  était  autrefois  visitée  par  un  grand  nom- 
bre dr  pèlerins. 

DJEDOURE€DI ,  viUe  de  l'empire  Bir- 
man ,  prov.  de  Pégou ,  sur  la  route  de  Pé- 
gou  à  Rangoun. 

BJEDYD ,   rivière   de   Barbarie.    P^oy. 

DfiDDi. 

BJEDYD,  une  des  principales  villes  du 
Darfour,  en  Nigritie,  2i  9 1.  S.  E.  de  Gobbé. 

DJEDYD  (RAS-EL),cap  de  Nubie,  dans 
le  pays  des  Bedjab ,  sur  le  golfe  Arabique , 
à  aol.N.O.  du  cap  Calmez.  Lat.  N.  22"  18'. 
Long.  E.  34*^  II'. 

DJEDYD,  bourgade  de  Nubie,  dans  le 
roy.  et  à  5o  1.  N.  de  Sennaar,  près  de  la  rive 
gauche  du  Bahr-el-Azrak,  à  a5  1.  S.  de  Gerri. 

DJEHÀDJPOUR,  Jêhaujpoor,  ville  de 
l'Hlndoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  d'Oryçab,  à  i4  1*  1/2  N.B. 
de  Kétek,  sur  la  rive  droite  du  Byturoy.  Elle 
est  grande,  et  était,  sous  la  domination  des 
Mogob ,  une  place  très  •  importante  et  le 
chef-lieu  d'une  principauté;  elle  conserve 
eocort  quelques  restes  d'édifices  mahomé- 
taos,  entre  autres  une  assez  grande  mosquée 
de  construction  irrégulière.  On  fabrique 
dans  cette  ville  une  grande  quantité  de  tis- 
sus de  coton. 

DJEHOUN ,  G  APPAaxA,  bourg  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  en  Syrie ,  pach.  de  Damas ,  à 
9 1.  N.  de  Hamah,  et  k  16  I.  S.  d'Alep.  G'est 
la  résidence  d'un  aga  indépendant. 

DJEINANGIOUM  ou  YAYNAN- 
GUEOUM,  village  de  l'empire  Birman , 
prov.  d'Ava,  sur  la  rive  gaucbe  de  l'Iraouad- 
dy ,  à  5o  I.  S.  O.  d'Oummerapoura.  11  dé- 
coule du  pétrole  des  rochers  des  environs» 

T.    III. 
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DJEITOK,  /nCttA,  fort  de  l'Hindoustau. 

f^0y.    DiAMPTA. 

DJEITPOUR ,  Jaiepoor,  ville  de  l'Hind- 
oustau ,  dans  l'état  de  Bendtlkend  ,  anc. 
prov.  d'AIlah-abad,  à  8 1.  N.  N.  O.  de  Tchat- 
terpour.  Lat.  N.  a5*  17',  Long.  E.  77°  la'. 

DJELAIR,  tribu  nomade  qui  habite  en 
Perse ,  dans  le  Khorassan,  aux  environs  de 
Khélat.  Elle  parle  la  langue  turque. 

DJELALABAD,  prov.  de  l'Afghanistan 
propre,  qui  s'étend  entre  la  chaîne  des 
monts  Soleyman,  le  Gaboul,  et  les  moûts 
Keiber,  4  l'E.  de  lu  prov.  de  Looghman, 
et  à  rO.  de  celle  de  Peychaver.  Son  chef- 
lieu  porte  le  même  nom. 

DJELALABAD,  ville  de  l'Afghani- 
stan pnipre ,  cheflieu  de  prov.,  près  dr  la 
rive  droite  du  Gaboul,  et  à  3i  h  E«  de  la 
ville  de  ce  nom.  Lat.  N.  34"  6'.  Long.  E. 
67"  ao'.  Résidence  du  hakim.  Elle  a  un 
marché ,  et  fait  encore  un  commerce  assez 
considérable  ,  quoique  moins  florissant 
qu'autrefob.  Les  environs  produisent  beau- 
coup de  cannes  à  sucre. 

DJELAL-ABAD,  DOUGHAK  ou  ZA- 
R ANG ,  ville  de  l'Afghanistan  ,  clieMieu  du 
Seïstan,  sur  un  canal  dérivé  de  l'Helmend, 
à  90  1.  O.  de  Gandahar,  et  à  i55  L  O.  S.  O. 
de  Gaboul.  Lat.  N.  oi*"  58'.  Long.  E.  69* 
5o'.  Elle  parait  avoir  été  bAtii^  sur  les  ruines' 
d'une  autre  ville  importante,  et  renferme 
environ  3,000  maisons  en  briques  et  un  as- 
sez beau  bazar.  Elle  est  gouvernée  par  un 
prince  d'une  famille  ancienne  et  indépen- 
dante ,  et  qui  se  donne  le  titre  de  roi  du 
Seïstan. 

DJELALABAD,  JeUi-ahùd,  ville  de 
l'Hindoostan ,  dans  le  soubahdar  d'Aoude, 
anc.  prov.  de  ce  nom,  à  a  1. 5/4  S.  de  Laknau. 
DJELALABAD,  Jdalabad,  ville  de 
l'Hindoustau  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  et  à  4o  1.  E.  N*  E.  d'Agi  ah, 
à  quelque  distance  de  la  rive  gauche  de  la 
Ramgonga.  Lat.  N.  37*  4^'*  Long.  E.77*'i8'. 
DJELALPOUR,  petite  ville  de  l'Afghan- 
istan ,  dans  le  Moultan,  prov.  et  à  10  1.  O. 
N.  O.  de  Bahavolpour,  et  à  ao  1.  S.  de  Moul- 
tan ,  à  quelque  distance  de  la  rive  gauche 
du  Tchenab.  Elle  est  entourée  d'une  haute 
muraille  flanquée  du  tours. 

DJELALPOUR  ,  JUaifOor ,  ville  de 
l'Hindoustan,  dand  les  états  des  Séyks,  anc. 
prov.  et  à  3a  1.  N.  N.  O.  de  Lahore ,  sur  la 
rive  droite  du  Djylem«  On  croit  que  c'est 
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dans  les  en?iroo8  que  se  livra  la  fameuse 
bataille  entre  Alexandre  et  Porus  dont  parle 
Quinte-Curce. 

DJELALPOUR  ,  JMaipoor ,  ville  de 
lUindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  et  à  48  I.  O.  M.  O.  d'Allah- 
abad,  et  à  7  1.  S.  de  Kalpy,  sur  la  rive  droite 
de  la  Betouah.  Les  maisons  sont  en  pierre 
et  crénelées. 

DJELANTRAH,  Jeiantrah ,  ville  de 
THindoustan  anglais  ,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  des  Serkars  sept.,  à  10  1. 
S.  O.  de  Gangam. 

DJELASORE,  JeUawre,  ville  de  l'Hind- 
oustan  anglais ,  présidence  et  anc.  prov. 
du  Bengale ,  à  qu<:lque  distance  de  la  rive 
gauche  de  la  Sobenryka,  à  i5  1.  S.  de  Biid- 
napour,  et  à  34  1.  S.  O.  de  Calcutta. 

DJELEMou  BIHOL,  J%(«m,  Mydaspks, 
rivière  de  THindoustan,  dans  les  posses- 
sions des  Séykît.  Elle  prend  sa  source  aux 
monts  Himalaya,  dans  la  prov.  de  Cache- 
mire, arrose  la  feitile  vallée  de  ce  nom ,  en. 
coulant  de  TE.  à  TO.,  et,  tournant  ensuite 
vers  le  S.  O.,  parcourt  la  partie  occid.  de  la 
prov.  de  Lahore,  pour  aller  mêler  ses  eaux 
k  celles  du  Tchenab ,  à  37 1.  N.  E.  de  Mnul- 
tan,  après  un  cours  d'environ  i5o  1.,  dans 
une  direction  constamment  parallèle  à  celle 
du  Sind. 

DJELGOMAH,  Jei^vma^,  ville  de 
rUindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  et  à  7  1.  S.  O  d'Allah-abad. 
Lat.  N.  aS»  10'.  Long.  E.  79"  a3'. 

DJELLÉ,  ville  de  Nigritie,  dans  le  Dar- 
four,  à  17 1.  O.  N.  O.  de  Cobbé. 

DJELLINGHEY,  JtUingéey,  rivière  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prOv.  du  Bengale.  Elle  sort  de  la  rive  droite 
du  Gange,  près  de  Djellinghcy,  passe  i  Ri- 
che nagor,  et  va  se  joindre  au  Hougly,  après 
un  cours  très-sinueux  d'environ  ail.  du  N. 
au  S. 

DJELLIINGHEY,  JetUnghêff,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale ,  sur  ta  rive  droite  du  Gan- 
ge, près  de  l'endroit  où  le  DjeUinghey  dérive 
de  re  fleuve,  à  10  1.  E.  de  Mourched-abad, 
et  à  59  1.  N.  de  Calcutta. 

DJKLLÔO,  JeUoad,  petite  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Bom- 
bay, anc.  prov.  de  Khandeych ,  sur  la  rive 
gauche  du  Tapty,  À  ai  1.  E.  S.  E.  de  r(âa- 
dourbar. 
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DJELPECH,  Jeipeihy  petite  ville  de 
l'Hindoostan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale ,  près  des  frontières  dn 
Boutan  ,  à  ai  1.  N.  N.  O.  de  Rangpuur.  11  y 
a  un  fameux  temple  érigé  en  llionncur  du 
dieu  Siva  par  les  radjahs  de  Goutch-Bahar, 
qui ,  ainsi  que  ceux  de  B^kantpour,  préten- 
dent descendre  de  ce  dif  u. 

DJELPIGORY,  Jelpiyory,  petite  ville 
autrefois  fortifiée  de  l'Hindoustan  anglaii, 
présidence  et  anc.  prov.  du  Bengale,  sur  la 
rive  droite  de  la  Tystah ,  à  a3  1.  N.  N.  0.  de 
Rangponr.  Lat.  N.  96*  3o'.  Long.  E.  86*  a5'. 

DJE\f ,  rivière  de  la  Tartane  indépen- 
dante, yoif,  Emba. 

DJEMALABAD,  Jtmednoibad^  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  de  Ma- 
dras ,  prov.  de  Ranara ,  ii  1 1  1.  i/a  E.  N.  E. 
de  Mangalore.  Lat.  N.  i3"  3'.  Long.  E.  -jV 
5'.  Elle  est  défendue  par  un  fort  bâti  par 
Tippou  sur  un  énorme  rocher  qui  n'est  ac- 
cessible que  par  un  chemin  très-étroit.  Après 
la  prise  de  Seringapatam,  ce  fort  tomba 
au  pouvoir  des  Anglais  -après  six  semainei 
de  blocus. 

DJEMALABAD,  ville  de  Perse,  dans 
l'irâc  •  Adjemi ,  à  16  1.  N.  H.  O.  de  Zeo- 
ghian ,  et  à  4a  1.  N.  0.  de  Gaxbïn.  Il  y  a  dd 
caravansérail  hflti  par  Abbas-le-Grand. 

DJEMARROU  ,  roy.  de  Sénégambte, 
dans  le  pays  des  Mandingues,  sur  la  me 
gauche  de  la  Gambie,  à  l'E.  du  roy.  d'Ero- 
pina  ,  et  à  l'O.  de  celni  de  Tomaoi,  eotre 
le**  et  iG*  4o'  de  long.  O.  Brouko  ea  est  la 
principale  ville. 

DJEMBOUSYR,  Juméoosur,  ville  de 
l'Hindoustan ,  dans  les  états  de  Guybvar, 
chef-lieu  d'un  pergannah ,  à  9  1.  S.  £•  ^^ 
Gambaye,  et  à  10  L  N.  N.  O.  de  Baroda, 
près  d'un  lac  dont  les  bords  sont  couvert.^ 
de  temples  hindous  ombragés  par  des  ooao- 
gonstans  et  des  bananiers.  Cette  ville  a  ^/4 
de  1.  de  circonférence ,  et  est  entourée  d'an 
mur  en  terre.  Plusieurs  des  maisons  sont 
grandes ,  mais  n'ont  aucune  apparence  ex- 
térieure; les  unes  ont  des  toits  plats,  naa* 
très  les  ont  couverts  de  tuiles  ou  de  feuilles 
de  palmier.  H  s'y  fait  un  commerce  consi- 
dérable avec  Bombay,  où  l'on  porte  du  co- 
ton ,  des  grains  et  de  l'huile. 

Les  Anglais  se  sont  rendus  maîtres  dt 
cette  ville  en  i8i4,  et  en  reçoivent  depiû* 
cette  époque  une  contribution  de  ^t^ 
ronpiei  (75,000  fr.)  par  an. 
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DJEMLAH ,  Jemiah,  distr.  de  l'Hindou- 
8tan ,  dans  le  Meypal ,  entre  29"  et  3o"  de 
lat.  N.,  et  entre  81*  et  8a*  de  long.  E.,  an 
N.  £.  du  pays  de  Djadjarcote.  La  Gogra 
l'anose  an  N.  O.,  et  un  affluent  de  cette  ri- 
vière en  traverse  lin térieur.  On  voit  s'élever 
dans  la  partie  sept,  de  hautes  montagnes 
couvertes  de  neige.  Le  climat  est ,  en  géné- 
ral ,  froid ,  et  le  sol  ne  produit  que  du  fro- 
ment, du  maïs,  de  l'orge,  et  quelques  légu- 
mes. On  en  tire  une  grande  quantité  de  sel, 
que  les  habitans  disent  provenir  de  plusieurs 
petits  lacs  situes  à  3o  ou  35 1.  N.  E.  de  Tchy- 
natchin.  Les  3/4  des  habitans  sont  des  Bhou- 
ties;  les  autres  soqt des  Radjeponts,  dont  les 
principaux  chefs  ont  gouverné  le  pays  pen- 
dant 5oo  ans,  et  auxquels  les  radjahs  du 
Heypal  l'ont  enlevé.  La  princip^^le  ville  con- 
nue de  ce  district  est  Tchynatchin;  il  en 
existe  sans  doute  beaucoup  d'autres  dans 
Tintérieur  de  ce  pays,  que  l'extrême  dé- 
fiance des  habitans  empêche  de  connaître 
pins  particulièrement. 

BJEMMOU,  JummoOf  petite  princip.  de 
l'Hindoustan,  dans  les  états  des  Séyks,  anc. 
prov.  de  Lahore,  entre  32*  4o'  et  33*  20' 
de  lat.  N.,  et  entre  72*  6'  et  73*  10'  de  long. 
E.  Le  sol  est  montagneux ,  couvert  de  fo- 
rêts, et  arrosé  par  le  Tchenab.  Le  radjah 
qui  gouverne  cette  principauté  est  radje- 
peut,  mais  tributaire  des  Séyks.  En  1783, 
ses  revenus  s'élevaient  à  5oo,ooo  ronpies 
(i,25o,ooofr.). 

DJEMNAH,  Jumna,  rivière  de  l'Hind- 
onstan ,  qui  a  sa  source  à  l'O.  de  celles  du 
Gange ,  par  3o*  38'  de  lat.  N.  et  76*  33'  de 
long.  E.,  sur  le  versant  mérid.  des  monts 
Himalaya,  au  pied  du  Djemnâtry.  Elle  ar- 
rose la  partie  occid.  du  Gorval ,  franchit  les 
montagnes  qui  bornent  cette  prov.  vers  le 
S.,  parcourt  successivement  les  prov.  de 
OebJy,  d'Âgrah,  d'Allah-abad ,  et  va,  sous 
les  murs  de  la  citadelle  de  ce  nom ,  se  jeter 
dans  le  Gange  après  avoir  coulé  constam- 
ment parallèlement  à  ce  fleuve ,  c'est-à-dire 
d'abord  du  N.  £.  au  S.  O.,  puis  du  N.  au  S., 
enfin  du  19.  O^  au  S.  E.  8a  longueur  est 
d'environ  Mo  1. 

Parmi  les  nombreux  affluens  de  la  rive 
droite  delà  Djemnah,on  distingue  la  Boun- 
gounga ,  le  Tchemboul ,  le  Koharry,  la  Bet- 
vah  ,  le  Kine ,  et  le  Bangoo.  L'Hindon  et  le 
Rittde  sont  à  peu  près  ses  seuls  affluens  de 
gauche  remarquables.  Elle  est  guéable  dans 
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plusieurs  endroits  au-dessus  d'Agrah.  Entre 
Etaweh  et  Kalpy,  il  existe  dans  son  lit  un 
banc  de  pierre  calcaire  qui  rend  la  naviga- 
tion très-difficile  dans  la  belle  saison  ;  mais 
depuis  ce  dernier  endroit  jusqu'à  son  con- 
fluent ,  la  Djemnah  est  plus  grande  et  plus 
profonde  que  le  Gange.  Les  bords  offrent 
toutes  les  variétés  de  roches ,  depuis  le  tuf 
calcaire  jusqu'au  gruostein  ;  il  y  a  aussi  du 
granit,  et  çà  et  là  de  la  siénite,  du  porphyre, 
et  des  fra)?mens  de  calcédoine.  Les  terres 
en  sont  généralement  bien  cultivées;  aux 
environs  de  Oehly,  elles  sont  couvertes  de 
rix  et  d'indigo.  Les  Anglais  regardent  la 
Djemnah  comme  une  barrière  très-impor- 
tante pour  leurs  possessions,  et  depuis  qu'ib 
ont  acquis  le  Douah ,  elle  est  devmne  pour 
le  commerce  d'un  avantage  inappréciable. 

DJEMNAtRY,  DJEMOUTRr  ou 
DJEMNOUTRY,  Jumovim,  Jumnouira, 
un  des  plus  hauts  sommets  des  monts  Hi- 
malaya ,  sur  la  limite  delà  prov.  de  Gurval 
et  du  Tibet,  à  32  1.  N.  de  Sirynagor,  par 
3o*  4ai'  de  lat.  N.  et  76*40'  de  long.  E.  11 
a4f25o  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  est  couvert  de  neiges  perpétuelles.  C'est 
sur  le  versant  mérid.  de  cette  montagne  que 
la  Djemnah  prend  sa  source. 

DJEMOUARY,  Jumooaree,  rivière  de 
l'Hindoustan ,  dans  le  soubahdar  d'Aoude , 
anc.  prov.  de  ce  nom.  Elle  prend  sa  source 
dans  la  prov.  de  Dehiy,  à  t3  1.  E.  S.  E.  de 
Pilibyt,  passe  à  l'E,  de  Khyrabad ,  reçoit  le 
Ghon,  et  va  se  jeter  dans  le  Koutheny,  à 
10  1.  1/2  N.  de  Laknau,  après  un  cours  d'en- 
viron 33  1.  du  [V.  au  S. 

DJEMOUTRY,  montagne  de  l'Hima- 
laya, f^oy.  DiBNifÂray. 

DJEMRAl,  Jumrai,  rivière  de  l'Hind- 
oustan anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  d'Oryçah,  distr.  de  Belasore.  Elle 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  de  l'in- 
térieur, à  8  1.  N.  O.  d'Harriorpour,  et  va  se 
jeter  dans  le  golfe  du  Bengale,  à  5  1.  E.  N.  E. 
de  Belasore. 

DJENDJAPOUR,  Jenjapoor,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  de  Bahar,  snr  la  rive  gau- 
che du  Boloun ,  à  99  1.  N.  E.  de  Patna.  Lat. 
N.  26*  i4'.  Long.  E.  84*. 

DJENGAR  ou  CHENGAR,  Junior, 
bourg  de  l'Hindoustan ,  dans  le  Sindhy,  ter- 
rit.  des  Trois-Émirs ,  distr.  de  Djengar-Ba- 
lar,  sur  la  riv«  droite  du  Kambergandy,  un« 
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des  branches  du  SiQd,4  16 1.  N.  N.  0.  d'Uay- 
der-abad. 

DJENGAR-BAZAR  oa  GIIEN6AR-BA- 
ZAR,  Jungar-Katarj  dîstr.  de  l'Hindou- 
stan,  daos  la  partie  uccid.  de  l'état  de  Sind- 
liy,  territ.  des  Trois-Émirs,  entre  le  Sind  et 
les  monts  Brahouiks. 

DJENGONGOTTA,  Jtm^«ii«o<la,  ville 
de  l'Uindoustan ,  dans  les  états  du  radjah 
de  Maissour,  anc.  prov.  de  ce  nom,  à  quel- 
que distance  de  la  rive  gauche  du  Pan-âr, 
à  8  i.  O.  N.  O.  de  Golar,  et  à  55  1.  N.  E.  de 
Scringapatam. 

DJENG  StL,  Jung-Stai^  ville  de  l'Hind- 
oustan,  dans  les  états  des  Séyks ,  anc.  prov. 
et  k  58  1.  O.  S.  O.  de  Lahore ,  près  de  U 
rive  gauche  du  Tchenab. 

DJENIN  ,  village  de  )a  Turquie  d'Asie, 
pach.  et  à  i5  i.  S.  S.  E.  d'Acre,  à  l'extré- 
mité de  U  plaine  d'Esdrelon ,  belle  et  natu- 
rellement fertile.  11  occupe  l'emplacement 
de  i'anc.  Ginœa  :  on  y  voit  encore  les  ruines 
d'un  palais  et  d'une  mosquée. 

DJEMNGALLA,    bourgade  de  Séné- 

gambie, roy.  de  Tenda,  par  i5*  55'  de lat.  N. 

DJENNAD»  bourg  d'Arabie,  dans  TYé- 

men ,  roy.  et  4  45  1.  S.  de  Sanà ,  et  à  4  !•  i/a 

E.  M.  E.  de  Taas. 

DJE>NY,  et  suivant  quelques  auteurs, 
GUINÉE,  ville  du  Soudan,  roy.  de  Bam- 
bara,  dans  une  Ile  du  DtalibA,  k  45  I.  N. 
£.  de  Ségo,  et  à  75  1.  S.  S.  O.  de  Timbouc- 
tott ,  au  S.  O.  du  lac  Dibbîe.  Elle  est  plus 
ancienne  et  a  été  long-temps  plus  considé- 
rable que  Timbouctou  ;  mais  l'air  y  est  très- 
mabain ,  oe  qui  a  dû  contribuer  à  sa  dépo- 
pulation ;  .néanmoins  elle  est  encore  très- 
importante  sous  le  rapport  commercial ,  et 
ses  relations  s'étendent  jusque  sur  les  côtes 
de  la  Sénégambie  et  du  Sahara.  Il  s'y  fait 
un  grand  commerce  d'esclaves  et  de  poudre 
d'or.  Les  Nègres  y  sont  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Maures,  mais  c'est  entre  les 
mains  de  ci'S  derniers  que  se  trouvent  l'au- 
torité et  le  gouvernement  de  la  ville. 

DJER  AGH  ,  nom  moderne  des  ruines  de 
GsaASA ,  dans  la  Turquie  d'Asie ,  en  Syrie , 
pach.,sandjak  et  à  1 4  1.  i/a  S.  O.  de  Damas, 
et  à  5  1.  1/3  E.  de  l'extrémité  s<*pt.  du  lac 
Tabariéh.  Gerasa  était  dans  une  belle  situa- 
tion ,  dans  un  vallon ,  et  traversée  par  un 
ruisseau  assez  considérable;  elle  avait  nne 
«Qceinte  flanquée  de  tours  et  percée  de  trois 
portes  :  ces  constructioiu  sont  encore  assez 
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bien  conservées.  On  voit  dans  l'intérieur 
beaucoup  de  ruines  de  temples  et  d'amphi- 
théâtres en  marbre  d'une  qualité  commune, 
et  nne  place  ovale  de  55o  pieds  de  long  en- 
tourée de  colonnes  ioniques  ;  l'un  des  plus 
grands  temples  était  dédié  au  soleil,  comme 
l'annonce  nne  inscription  grecque  :  les  cha- 
piteaux des  colonnes  de  ce  temple  sont  co- 
rinthiens et  bien  exécutés  ;  on  voit  au-des- 
sous de  la  principale  pièce  de  l'édifice  une 
chambre  souterraine  avec  un  bain  au  mi- 
lieu. On  compte  encore  plus  de  a5o  colon- 
nes debout,  et  l'on  voit  dans  les  environs, 
1  cirque,  i  arc  de  triomphe,  1  tombeau 
avec  4  colonnes  corinthiennes,  et  1  aque- 
duc. Il  y  a  aussi  beaucoup  d'inscriptions, 
principalement  du  temps  d'Antonin  -  le- 
Pieux.  On  doit  la  découverte  des  ruines  de 
Gerasa  à  Seetzen,  qui  les  visita  en  1806. 

DJERAR,  station  du  désert  de  Barcah, 
en  Barbarie ,  i  a  1.  de  la  Méditerranée ,  et 
k  environ  60  1.  O.  d'Abou-syr.  11  y  a  5  puits 
de  bonne  eau.  Cet  endroit  paraît  être  l'en- 
trepôt général  du  commerce  des  Bédouins 
de  cette  coott^e. 

DJERDEGKER,  Jerdêekêty  rivière  qui 
sort  de  la  partie  occidentale  du  Bontan, 
entre  dans  le  Bengale  (Hindoustan),  reçoit 
successivement  le  Manchi,  la  Torecha ,  la 
Dorlah ,  et  va ,  sous  le  nom  de  Nylimer,  se 
jeter  dans  le  Brahmapoutre,  à  4  !•  i/sE. 
d'Oliapour,  après  avoir  parcouru  sur  le  ter- 
ritoire de  l'Hindonstan  un  espace  d'environ 
So  t.,  dans  une  direction  S.  E. 

DJERDJERIA,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  pach.  et  à  16  1.  S.  £.  de  Bagdad,  sur  la 
rive  droite  du  Tigre. 

DJEREM,  ville  delaTartarie  indépen- 
dante ,  dans  le  Badakhchan ,  à  6  1.  S.  S.  0. 
de  la  ville  de  ce  nom.  G'est  dans  les  envi- 
rons que  se  trouvent  les  principales  mines 
de  rubis  balais  du  pays ,  dont  le  produit  ap- 
partient au  roi  qui  y  fait  rigoureusement 
surveiller  les  ouvriers  qu'on  y  emploie  ;  les 
plus  belles  pierres  sont' réservées  pour  le 
roi ,  et  les  autres  sont  vendues  k  des  mar- 
chands de  Yarkend,  de  Tachkend,  et  k  des 
Chinois. 

DJËREMOLLOU-DROUG,  Jer^rnuUn- 
Droogi  ville  de  l'Hindonstan  smglais,  pré- 
sidence de  Madras,  anc.  prov.  de  Balagbat, 
distr.  et  à  1  a  1.  i/a  8.  O.  de  Bellaiy,  4  1 1 1. 
i/a  S.  d'Anagoundey,  et  k  a4  1.  S.  O.d'A- 
doni. 
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DJERINA,  Tille  de  la  Turquie  d'Asie. 
Woy,  Cbmina. 

DJERKAH,  petite  ville  de  l'Hindonstan, 
dans  le  Siadhy,  sor  le  sommet  d'une  mon- 
tagne et  près  de  la  rive  gauche  du  Sind,  sur 
la  route  de  Tatta  à  Hayder-abad.  Lat.  N. 
a5»  4'.  Long.  E.  66*  6'. 

DJERRODE,  /mto</«,  ville  de  lUiod- 
oustan ,  dans  les  états  de  Guykavar ,  anc. 
prov.  de  Goudjérate ,  à  4  1*  N.  E.  de  Baro- 
da ,  et  à,  34  !•  &•  E.  d'Ahmed-abad. 

DJESAN»  ville  et  port  d* Arabie,  dans 
l'Yénien ,  priocip.  et  à  9  l.  1/2  O.  d'Abon- 
arjch ,  et  it  a8  1.  N.  N.  O.  de  Lohéîah ,  sur 
le  golfe  Arabique,  à  5 1.  S.  E.  du  cap  de  son 
nom.  Lat.  N.  16*  4^'*  ^^  o  exporte  une 
très-grande  quantité  de  séné  qu'on  tire  des 
«nvirons,  et  beaucoup  de  café  provenant 
dn  dîstr.  d'Hachid  et  Bekil.  Les  babîtans 
entretiennent  aussi  des  relations  commer- 
ciales avec  l'Afrique. 

DJESRERKENÉ,  petite  viile  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  gouv.  du  Gapitao-pacha , 
sandjak  et  à  37  I.  N.  de  Gallipoli,  au  con- 
fluent de  l'Erkené  et  de  la  Maritza ,  à  7  1. 
S.  d'Andrinople.  On  y  trouve  1  mosquée ,  1 
hôpital  pour  les  pauvres,  et  1  bain.  Le  pont 
qui  traverse  l'Erkené  est  remarquable  par 
sa  grandeur  et  par  sa  solidité. 

DJESSEN,  île  du  golfe  Persique.  Voy, 

KlCHMi. 

DJESSORE,  /MJore,  distr.  de  l'Hindou- 
ttan  anglais ,  dans  le  Bengale ,  borné  au  N. 
parle  Gange,  à  l'E.  parles  distr.  de  Dacca 
et  de  Backergondge ,  an  S.  par  le  golfe  du 
Bengale ,  et  à  l'O.  par  raougly.  La  partie 
mérid.  est  dans  les  Sonderbonds  ;  le  climat 
y  est  très-doux ,  et  le  sol  produit  en  abon- 
dance du  riz ,  du  bois  ,  et  beaucoup  de  sel. 
Dans  les  autres  parties  on  récolte  beaucoup 
d'indigo,  de  noix  de  bétel,  de  poivre 
long,  etc.,  et  on  cultive  le  mûrier.  En  18149 
ce  district  rapporta  un  revenu  de  9,874»  i46 
francs.  On  y  cïompte  1,900,000  hab.,  dont 
les  9/16  sont  mahométans.  Mourley  en  est 
le  chef-lien. 

DJEVIZLIK,  bourg  de  la  Turquie  d'A« 
sie.  Voy»  Isrik. 

DJEYPOUR ,  Jaypoor,  distr.  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  le  pays  des  Radjepouts ,  an- 
cienne province  d'Adjemyr,  entre  96^  et 
98*  de  lat.  N.  11  est  situé  à  l'E.  du  district 
d'Adjemyr,  au  S.  de  celui  de  Kâot,  et  à 
rO.  de  la  province  d'Agrah.  Sa  longueur 
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est  de  5o  1.  du  N.  au  S.,  et  sa  largeur  de 
95  1.  Il  est  arrosé  vers  le  S.  par  la  Banass , 
la  Booda,  et  le  Morell  ;  le  reste  du  pays  n'est 
rafraîchi  que  par  des  sources.  Les  parties  de 
l'E.,  du  N.  E.,  du  S.,  et  du  S.  O.,  produi- 
sent du  froment ,  du  coton ,  du  tabac ,  de 
l'indigo,  et  en  général  tout  ce  qui  croit 
dans  l'Inde;  celles  du  N.  et  du  N.  0.  sont 
sablonneuses  et  peu  fertiles,  mais  on  y  trou- 
ve du  cuivre.  Ge  district  renferme  le  lac 
Sambher  qui  fournit  du  sel  k  une  grande 
partie  de  l'Hindoostan.  11  s'y  fabrique  du 
drap,  des  tissus  de  coton ,  des  sabres ,  et  de 
la  serrurerie.  Les  importations  consistent 
en  étoffes  de  laine  de  Bénarès,  chftles  de 
Cachemire,  opium,  plomb,  et  cuivre  en 
feuilles  du  Goudjérate  et  de  Tatta,  et  en 
chevaux  de  la  Perse. 

En  général,  ce  distr.  est  le  plus  peuplé  de 
ceux  del'Adjemyr.  Il  produit  un  revenu  d'en- 
viron 6  à  8  millions  dç  roupies  (environ 
ao,ooo,ooo  de  fr.).  Les  babitans  sont  tou- 
jours armés  et  très-disposés  k  se  venger  cruel- 
lement de  la  moindre  offense.  Le  radjah 
entretient  8,000  fantassins  et  10,000  hom- 
mes de  cavalerie.  Le  chef-lieu  porte  le 
même  nom. 

DJEYPOUR,  Jaypoor,  ville  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  le  pays  des  Radjepouts ,  ànc. 
prov.  et  k  96  1.  E.  N.  E.  d'Adjemyr,  et  k 
55  1.  S.  O.  de  Dehiy  ;  chef-lieu  de  distr.  Lat. 
N.  36*  54'.  Long.  E.  73"  90'.  Résidence 
d'un  radjah.  Elle  est  entourée  de  murailles, 
excepté  du  côté  de  l'O.  ;  plusieurs  forts  sir 
tués  sur  des  collines  voisines  semblent  en 
défendre  l'approche,  mais  leur  éloignement 
les  rend  k  peu  près  inutiles.  Djeypour  est 
une  des  villes  les  plus  belles,  les  plus  régu- 
lières, et  les  plus  peuplées  de  rHindoustan. 
Les  rues  en  sont  larges  et  propres,  et  la  plu- 
part des  maisons  bâties  en  pierre,  n'ont 
qu'un  rea-de-chausséc  au-dessus  duquel  rè- 
gne une  galerie  ouverte  en  maçonnerie  :  le 
tout  surmonté  d'une  tourelle  d'un  assez  bel 
effet.  Parmi  les  mes,  on  remarque  celle 
nommée  le  Tohok ,  d'environ  3/S  de  I.  de 
long,  et  de  80  k  90  pieds  de  large.  Les  mai- 
sons y  sont  d'une  architecture  régulière* ,  et 
offrent  une  suite  non-intfrrompue  de  bouti- 
ques et  de  magasins.  On-  remarque  dans  les 
places  formées  par  les  différentes  rues  qui 
viennent  aboutir  au  Tchok,  de  vastes  réser- 
voirs en  maçonnerie  qui  contribuent  aussi 
k  l'embellissement  de  cette  ville ,  mais  de- 
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meurent  sans  eaa.  Tous  les  temples  sont  en 
pierre;  les  idoles  qu'ils  renferment  sont 
sans  goût  et  sans  proportions;  néanmoins 
ce  sont  des  morceaux  de  sculpture  très-cu» 
rieux.  Le  palais  du  radjah,  à  l'exception 
d'un  seul  corps  de  bâtiment,  ne  présente 
du  côté  de  la  rue  que  ses  portes  :  l'intérieur 
en  est  invisible;  on  prétend  que  c'est  un 
édifice  sans  magnificence,  mais  orné  de  jolis 
bosquets,  d'étangs  spacieux,  etc. 

Dj^'Ypour  a  plusieurs  fabriques  de  drap, 
de  tissus  de  coton ,  d'armes  à  feu,  etc.  C'est 
la  seule  place  importante  de  commerce  en- 
tre Dehly  et  le  sud  de  l'Inde  ;  on  y  tient  des 
marchés  considérables  pour  les  chevaux  de 
la  Perse,  de  l'Afghanistan,  et  du  nord  de 
l'Hiodoustan. 

Le  territoire  qui  environne  cette  ville  est 
d'un  aspect  triste  ;  la  plus  grande  partie  est 
couverte  d'un  sable  profond  qui  n'offre  que 
peu  de  culture. 

DJEZAÏR.  Ce  mot,  qui  signifie  iet  îU$^ 
sert  à  désigner  le  gouv.  du  Gapitan-pacha , 
on  plutôt  les  contrées  qui  sont  plus  ou  moins 
immédiatement  soumises  au  grand» amiral 
turc,  yoxf^  GApiTAii-PiicBA  (Gocv.  ou). 

DJEZAÏRLU-MOUSTAPHA. PACHA, 
ville  de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Romélie , 
sandjak  et  à  5  1.  S.  de  Tcbirmen ,  et  *  6  1. 
i/4  N.  O.  d'AndrJnople ,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Maritza. 

DJEZIRÉH,  nom  que  les  Turcs  donnent 
à  l'ancienne  Mésopotamie,  c'est-k-dire  h  la 
plus  grande  partie  du  pays  compris  entre 
le  Tigre  et  l'Euphrate,  dans  la  Turquie  d'A- 
sie. Cette  contrée  est  répartie  entre  les  san- 
djaks  de  Diarbekir,  de  Racca  et  de  Bair- 
dad. 

DJEZIREH  ou  DJEZIRÉT-ELOMAR, 
ville  de  la  Turquie  d'Asiç,  pach.  et  à  43  1. 
E.  S.  E.  de  Diarbekir  ;  cbeMièu  d'une  prin- 
cipauté kurde  héréditaire ,  dans  une  Ue  sa- 
blonneuse formée  par  le  Tigre ,  et  d'envi- 
ron 1  1.  de  circonférence,  Lat.  N.  S;'  aS'. 
Long.  £.  39°  5o'.  Elle  est  ceinte  d'un  mnr. 
Quoique  encore  assez  considérable  ,  elle  est 
bien  déchue  de  son  ancienne  splendeur,  et 
est  remplie  de  mines.  11  y  a  au  milieu  un 
cimetière  où  reposent  les  cendres  de  plu- 
sieurs Abbassides  et  d'un  grand  nombre  de 
aavans  mahométans. 

D  J  H0U6H0R,  Jhushw,  ville  del'flind. 
oustan  anglais ,  présidence  du  Bengale,  a  ne. 
prov.  et  à  i3  1.  O.  de  Dchly.  EUe  a  été  pen- 
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dant  quelque  temps  au  pouvoir  d'an  aveo- 
turier  nommé  Ge oi^e  Thomas. 

DJHYND,  JhéCHd,  ville  de  l'Hindoti- 
stan ,  dans  les  états  des  Séyks ,  anc.  prov.  et 
à  a41.  N.  O.  de  Dehly,  et  à  1 1  1.  N.  E.  d'Hao- 
sy,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tchittong  -  Nul- 
lab.  Lat.  N.  ay»  6'.  Long.  E.  73*45'.  C'est 
la  résidence  d'un  chef  des  Séyks.  fille  a  i/i 
de  I.  de  long  sur  i/5  de  1.  de  large ,  est  en- 
tourée de  murs  et  de  fossés,  et  défendue 
par  un  fort  en  briques. 

Les  enirirons  sont  couverts  de  bois, et  le 
sol  en  est  assez  fertile. 

DJIAR  (AL),  ville  et  port  de  mer  d'A- 
rabie, yoy,  Djab. 

DJiDA,  rivière  de  Russie,  en  Asie, gouv. 
d'lrkoutsk,distr.  de  Verkneï-Oudinsk.  Elle 
prend  sa  source  aux  monts  Sayansk,  et  va 
se  réunir  k  la  Selenga,  après  un  cours  d'en- 
viron 5o  1.  de  l'O.  k  l'E. 

DJIDDI  ou  DJEDYD,  rivière  de  Bar- 
barie, dans  le  roy.  d'Alger.  Elle  descend  do 
versant  mérid.  du  Grand  Atlas,  coole  d'a- 
bord à  l'E.,  puis  au  S.  E.,  en  séparant  le 
pays  de  Zab  de  la  prov,  de  Gonstantine,  et 
se  jette  dans  le  lac  Melgig,  après  un  cours 
d'environ  70  1. 

DJIDEIDAH,  ville  d' Arabie,  dana  l'He- 
djaz,  à  4o  1.  environ  N.  N.  O.  de  La  Mecque, 
au  fond  d'une  vallée.  L'aspect  en  est  triste. 
Les  maisons  y  sont  basses  et  bâties  en  pierres 
sèches  sans  revêtement.  11  y  a  une  grande 
place  où  se  tient  le  marché. 

On  voit  aux  environs  quelques  jardins  et 
des  plantations  de  palmiers. 

DJIGNY,  J»^M0,  fort  de  l'Mindoustan, 
dans  les  états  de  Sindhyah,  anc.  pruv.  et  ii 
16 1.  i/a  S.  d'Agrah,et  à  7 1.  i/a  N.  de  Goua- 
lior. 

DJ IGRÔOD N,  Jigrowun,  ville  de  l'Hind- 
oiwtan,  dans  le  pays  des  Séyks,  anc.  prov. 
et  à  6a  1.  N.  O.  de  Dehly,  et  à  8  I.  S.  O.  de 
Lodbyana.  Lat.  N.  3o*4o'.  Long.  E.  70*8'. 
DJIHAN-ABAD  ,  Jcéêm^t^bad,  viUe  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  et  à  la  1.  1/9  O.  de  Babar, 
et  à  1 1 1.  S.  S.  O.  de  Patna ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Pomna. 

DJIHOUN,  ^«iiMion  Anumdêria,  dans 
les  idiomes  turcs  Ami€n-déria,  un  des  fleu- 
ves les  plus  célèbres  de  l'Asie  ;  c'est  VOacuê 
des  anciens ,  et  le  Fêh  ov  f^eA-roiMt  des  li- 
vres religieux  des  Parses.  Les  historiens  chi- 
nois ont  conservé  cette  dernière  dénomi« 
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Dation ,  qui  est  très-ancienne  ;  ils  Tappe- 
I aient  Fei  on  Fd-ehoui  {ehoui  signifie  tau 
et  rivière ,  cqmme  roud  «n  persan  ).  Le  mot 
D|ihoun  parait  désigner  un  fleuve  en  gêné* 
rai,  car  dans  les  auteurs  orientaux,  on  trouve 
le  Gange  nommé  Djilioun-Gang;  le  Volga, 
Djihoan  -  Etei ,  et  l'Âras  ,  Djihoun  -  Arras. 
Dans  l'Asie  mineure  9  il  y  a  un  antre  fleuve 
qui  ne  porte  que  le  nom  de  Djihoun  ,  écrit 
par  les  Arabes  Djihân  ;  c'est  le  Pyramos  des 
Grecs,  qui  traverse  la  Gilicie.  Moïse  donne 
le  nom  de  Djihoun  à  l'un  des  quatre  fleuves 
de  son  paradis ,  et  ajoute  que  ce  fleuve  en- 
tourait tout  le  pays  des  Éthiopiens.  Le  mot 
pehlvi,  Ochan^  a  la  même  signification  que 
Djihoun  y  en  persan  ,  et  désigne  un  grand 
fleuve  ;  c'est  de  ce  mot  que  vient  proba- 
blement le  nom  d'Oxus.  Dans  le  pays  on  ap- 
pelle actuellement  ce  fleuve  Amou-déria, 
de   l'ancienne  ville  A  mou ,  Amouyéh  on 
A  mol ,  située  sur  sa  gauche.  Le  Djihoun  su- 
périeur s'appelait  autrefois  Hharrat  ou  Ha- 
zyat  ;  il  porte  à  présent  le  nom  de  Pendj , 
qui  signifie  dnq  en  persan.  Sa  source  est 
dans  le  pays  de  Vakhftn ,  par  58**  2b'  de  lat. 
N.  et  69"  3o'  de  long.  O. ,  dans  une  vallée 
qui  n'a  que  700  pieds  de  largeur,  et  qui  est 
fermée  de  trois  côtés  par  la  haute  montagne 
Pouchtikhcr ,    couverte    de  neiges  perpé- 
*tnelles  ;  elle  est  cachée  totalement  sous  les 
glaces  compactes,  sans  aucune  fente ,  qu'on 
dit  épaisses  de  4o  longueurs  de  lances  ou 
plus  de  5oo  pieds.  Le  Pendj  coule  dans  la 
vallée  pendant  5  coss  ;  après  le  quatrième , 
sa  largeur  est  déjà  de  plus  de  5o  pieds ,  et 
ses  eaux  vont  jusqu'à  la  poitrine  ;  ayant  quit- 
té la  vallée  par  le  Ji.  O.,  il  reçoit  plusieurs 
torrens ,  et  sa  largeur  augmente  jusqu'à  1  a5 
pieds.  Sur  une  distance  de  ao  coss,  il  reçoit 
7  ou  8  rivières  plus  ou  moins  considérables, 
par  la  gauche  ;  et  enfin ,  par  la  droite ,  le 
Chiber  ou  Adem-Louch,  qui  vient  du  N.  « 
et  dont  la  largeur  est  de  i5o  pieds  ;>  celui-ci 
parait  être  la  même  rivière  que  les  auteurs 
arabes  et  persans  nomment  rivière  de  Va- 
khftn. D'après  les  cartes  chinoises  ,  le  Ghi- 
ber  a  sa  source  dans  le  Tonz-koul,  situé 
par  39"  10'  de  lat.  N.  et  67"  3o'  de  long.O.^ 
à  l'O,  du  mont  Altchoukha  ou  Alhoûntchou- 
kha,  coule  au  S.  £. ,  et  se  jette  au-dessus 
de  la  ville  de  Vakhàn  dans  le  Pendj ,  par  la 
droite  ;  après  cette  jonction,  celui-ci  tourne 
au  S.  0.9  parcourt  le  pays  de  Vakhân ,  et  se 
dirige   sur  Siknan   ou  Ghignan.   Dans  ce 
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pays,  il  passe  à  environ   10  K   N.   de  la 
ville  de  Badaklichan ,  ayant  séparé  le  can- 
ton d'Issi-derik  ou  lechi-derak,  situé  sur 
sa  gauche,  de  celui  de  Vakhftn,  qui  est 
sur  la  droite.  Plus  bas  il.reçoit,  par  la  gau- 
che, le  Noumftn,  qui  vient  de  Mank  ;  le  Far- 
ghi  ou  Farghen ,  et  l'Andidjaragh  :  il  parait 
que  le  Farghi  est  le  même  courant  d'eau 
que  les*  cartes  chinoises  font  sortir  du  lac 
Yechil-koul,  situé  dans  les  monts  Mardzi- 
naï.  La  première  rivière  qui  se  jette  par  la 
gauche  dans  le  Pendj  ou  Hharrat ,  est  le 
Koktcha  ou  rivière  de  fiadakhchan ,  formée 
par  deux  autres,  dont  l'une  vient  du  N.  de 
Konguralenk,  et  l'autre  du  S.  E.  ;  cette  der- 
nière sort  du  Badakhchan,  lac  assez  consi- 
dérable, situé  dans  les  montagnes  des  Siah- 
pouchi ,  et  passe  par  le  défilé  Ortong.  Les 
deux  courans  se  réunissent  un  peu  au-des- 
sus  de  la  ville  de  Badakhchan,  et  forment 
le  Koktcha,  qui  coule  au  N.  O.,  traverse  les 
monts  Sava-davan ,  et  se  réunit  au  Pendj. 
Le  Koktcha  est  si  rapide,  qu'on  ne  peut  le 
passer  à  gué ,  et  entre  avec  une  si  grande 
force  dans  le  Pendj,  que  ses' eaux  traversent 
celles  de  celui-ci,  et  atteignent  les  bords  op- 
posés. La  seconde  rivière  qui  tombe  dans 
le  Pendj ,  par  la  gauche  ,  est  le  Kechem  , 
qui  vient  du  S.  E.  La  troisième  est  l'Ander- 
ftb,  qui  coule  dans  la  même  direction,  et 
reçoit  à  Khast  le  Bakalan,. venant  du  S., 
L'Ak'Saraï  suit  après;  il  virnt  du  canton  de 
Koundouz,  se  forme   par  la  jonction  du 
Ghori  et  du  Ferkhar ,  qui  sortent  du  flano 
sept,  de  l'Hindou-kouch ,  et  se  réunissent  à 
rO.  de  Koundoùz;  il  coule  au  N.  O.  Plus 
bas  le  Pendj  reçoit,  par  la  droite,  la  grande 
rivière  de  Vakhch  eu  le  Vakhch-ftb ,  appelée 
aussi  Sourkh-ftb  ou  l'eau  rouge,  qui  a  sa 
source  à  l'E.  de  celles  du  Pendj,  par  58**  35' 
de  lat.  N. ,  et  69*"  5o'  de  long.  O.,  dans  la 
haute  chaioe  neigeuse  qui  sépare  le  canton 
de  Vakhftn  de  la  province  de  Kachghar.  Le 
Vakch-ftb  porte  d'abord  le  nom  turc  d'Ak- 
sou ,  eau  blanche  ;  il  coule  pendant  environ 
ao  1.  au  N.  O.,  passe  à  l'O.  de  la  famense 
siaiion  de  Pamir,  qui  se  trouve  entre  lui  et 
le  lac  Biang'koul;  se  dirige  ensuite  au  N. 
des  rochers  Tsiadar-tanh ,  tourne  à  l'O.  et 
bientôt  au  S.  O.,  longe  au  N.  O.  les  monts 
Altchoukha  et  le  canton  de  Siknan  ou  Ghi- 
gnan ,  traverse  celui  de  Dervazeh  ;  ici  il  a 
une  quarantaine  de  toises  de  largeur,  et  est 
extrêmement  rapide  jusqu'à  son  confluent 
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avec  le  Karateghia  ;  il  roule  de  l'or,  est  bor- 
dé de  précipices ,  et  tombe  de  rocher  en 
rocher  avec  beaucoup  de  fraca^  De  Der- 
▼azeh,  il  entre  dans  le  canton  de  Kara- 
teghin,  où  il  tourne  à  l'O.  S.  O.,  reçoit  la 
rivière  de  ce  nom,  qui  vient  du  nord  et  d'un 
pay»  trés-montagneoi ,  et  est  grossie  par 
plusieurs  torrens  ;  loross  avant  sa  jonction 
avec  TAksou ,  on  ne  peut  le  passer  autre- 
ment qu'avec  des  massak  (outres),  qu'on 
remplit  d'air.  Après  cette  jonction ,  l'Ak* 
sou  entre  dans  le  pays  de  Vakbcb ,  et  reçoit 
pour  cette  raison  le  nom  de  Vakhch  -  Ab 
(Baseatû  des  anciens)  ;  il  s'y  perd  sous  un 
rocher ,  coule  pendant  une  longue  distance 
sous  terre ,  et  reparait  enfin  ^  l'O.  :  on  ap- 
pelle cette  perte,  en  persan,  Pouli-senghin, 
et  en  turc  Tach-kopnr  ou  le  Pont  de  pierre. 
A  cepontent  b  frontière  entre  le  Djil  (Kbotl) 
et  te  Vakhch.  Plus  loin  la  rivière  pas.<«e  au 
N.  de  Vakhcb-gherd,  chef4ien  du  pays;  elle 
y  est  trèS'lnrge,  et  se  réunit  enfin  an  Hhar- 
rat  ou  Pendj ,  qui,  devenu  très-considéra> 
ble,  prend  le  nom  de  Pjihoun  ou  Amoo. 
Jusque-là  le  coors  de  ce  flenve  a  suivi  géné- 
ralement la  dfa^ction  de  l'E.  à  l'O.,  en  dé- 
crivant de  nombreuses  sinuosités.  Environ 
à  10  1.  au-dessous ,  le  Djihonn  i-eçoît,  par  la 
droite ,  une  autre  ritière  très-considérable , 
qui  portait  autrefois  le  nom  de  Szaghanifln 
pu  Tcbaghant^n ,  parce  qu'elle  venait  de  la 
ville  de  ce  nom ,  actuellement  détruite  ;  à 
présent  on  l'appelle  rivière  de  Kafer-oihAi^ 
et  de  Hissar  ou  Hissarrk.  Le  Kafer-nihAn 
descend  du  flanc  méridional  du  Kachghar- 
davan,  ou  de  la  prolongation  occidentale  de« 
monts  Célestes,  coule  au  S.  O. ,  reçoit  par 
la  droite  hi  lassa,  qui  vient  de  Matcha, 
passe  plus  bas,  près  et  A  l'O.  de  Kafer-nihAn 
et  de  Hissar,  et  se  jette  dans  le  Djihoun.  Du 
même  côté ,  ce  dernier  reçoit  du  N.  E.  le 
Toupalak,  et  qvelques  autres  petites  riviè- 
res sortant  des  montagnes  Botm.  Le  Gho- 
lam,  venant  du  9.,  y  entre  plus  bus  par  hi 
gauche.  Le  Temiedz-roud ,  formé  par  la  ri- 
vière de  KtibadiAn  ou  KouvadiAn  et  plu- 
sieurs autres  coors  d'eau  des  monts  Botm , 
coule  au  S.  O.,  et  atteint  près  de  Termcdz 
ou  Termed  fa  rive  droite  du  Djihoun ,  qui 
baigne  les  murs  de  cette  ville.  C'est  le  der- 
nier aflluent  que  ce  fieuve  reçoit  par  la 
droite  ;  il  continue  de  couler  encore  5  à  6  1. 
à  l'O.  jusqu'à  Khilif ,  et  se  dirige  ensuite  au 
N.O. 
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Nous  ne  pouvons  terminer  cette  descrip- 
tion du  Djihoun  supérieur,  sans  signaler  les 
erreurs  dans  lesquelles  sont  tombés  MM.El- 
phinstone  et  Macartney ,  relativement  à  r«> 
flenve.  Ces  hommes  estimables,  confondant 
la  partie  supécieure  qui  vient  du  Pouchti- 
kher  avec  le  Vakhrh-âb,  n'en  forment 
qu'une  seule  rif  ière,  tandis  que  la  premirrr 
venant  de  TE.,  reçoit,  par  la  gauche ,  la  se- 
conde qui  arrive  du  N.  E.  Les  mêmes  au- 
teurs ont  encore  pris  une  partie  do  vérita- 
ble Djihoun  ou  Ilharrat ,  pour  le  cours  Infé- 
rieur du  Koktcha  ou  de  la  rivière  de  Badakh- 
chan,  qui  se  jette  déjà  à  lo  ou  i  a  L  an  N.  0. 
de  cette  ville,  dans  la  gauche  du  Hharrat. 
Dans  sa  carte  du  royaume  de  Caboul , 
M.  Macartney  a  conduit  le  Koktcha  beau- 
coup trop  à  rO«;  la  carte  jointe  an  voyage 
de  M.  de  Meyendorf  n'est  pas  non  ploi 
exacte  dans  le  cours  supérieur  de  ce  flenve. 

Autrefois  le  Djihoun  recevait  par  la  gao- 
che  la  rivière  de  Baikh  appelée  Debàch  on 
Derouh«i;  le  DehAch,  actuellement,  n'at- 
teint plus  le  Djihoun  :  il  vient  des  monta- 
gnes de  Rhorassan,  coule  au  N.  E.,  et  re- 
çoit dans  le  canton  d'Andekhoud,  le  Zonf, 
par  sa  droite  ;  il  passe  à  4  parasangues  de  la 
ville  actuelle  de  Balkh,  change  bientôt  après 
sa  direction ,  Ta  au  N.  O.,  se  grossit  de  l'A- 
bi-siah  (rivière  Noire),  qui  est  formé  par  le 
Ghea*et  par  la  rivière  de  Bamian,  et  se  perd 
dans  les  sables  qui  se  trouvent  an  N.  des 
montagnes  du  canton  de  Balkh.  Plnsicnrs 
autres  rivières  qui  allaient  autrefois  grossir 
le  Djihonn ,  se  perdent  dans  les  sables ,  ou 
forment  des  lacs  et  des  mai:ais  dans  lesquels 
elles  finissent;  la  plus  considérable  de  ce» 
rivières  est  le  Zer-efchAn  ou  Kohek,  qui,  ve- 
nant du  Kachghar*davan ,  coule  à  l'O.,,  pas- 
se au  N.  de  Samarkand  et  de  Bonkliara,  se 
dirige  au  S.  après  cette  dernière  ville ,  et 
tombe  dans  le  Kara-koul  (lac  Noir),  tandis 
qu'autrefois  il  ne  faisait  que  passer  par  ce 
lac  ,  et  allait  à  3  ou  4  1<  pins  loin  joindre  le 
Djihoun. 

Le  Djihonn ,  coulant  depuis  Termedz  ao 
N.  O.  par  un  pays  presque  désert ,  ne  passe 
jusqu'à  son  entrée  dans  le  khanat  de  Khi  va 
devant  aucune  ville  considérable.  Il  roule 
majestueusement  ses  flots  dans  un  Ut  de  a 
à  3oo  toises  de  large  ;  et  Strabon  nous  ap- 
prend que  dans  la  partie  orientale  de  son 
cours,  sa  largeur  était  de  6  à  7  stades.  Il  sé- 
pare l'ancienne  So^dianê,  appelée  par  les 
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Arabes  MaTarannab»,  du  Khorassan,  tra- 
Terse  le  khanat  de  Khi?a  ou  le  Khariam  da 
S.  ao  N.,  s'y  divise  ea  deux  bras«  et  se  jette 
dans  le  lac  Aral ,  après  un  coars  d'enviroD 
55o  1.  Il  n'j  a  pas  long-temps  qa'il  recevait 
eocore  les  eanz  du  Kysil  venant  du  S.  E.  ; 
mais  il  parait  que  cette  rivière  est  actuelle- 
ment presque  entièrement  desséchée. 

Les  bords  du  Djihoun  sont  sablonneux, et 
en  grande  partie  couverts  de  forêts.  En  hi- 
ver ce  fleuve  se  couvre  d'une  glace  si  solide, 
que  des  armées  entières  le  peuvent  passer  ; 
les  Ouxbek  font  principalemetot  dans  cette 
saison  leurs  incursions  dans  le  Khorassan. 
Le  principal  gué  est  à  Faraber  au  S.  de  Bou- 
khara. 

Il  parait  indubitable  qu'autrefois  deux 
bras  du  Djiboun  se  dirigeaient  à  l'O. ,  et  se 
jetaient  dans  la  mer  Caspienne.  Le  premier 
se  détachait  près  de  Yasyr^kend,  coulait  au 
S.  O.  sous  le  nom  de  Roudkhaneh-Gourgân 
(  fleuve  des  Loups  ),  passait  par  le  désert  sa- 
blonneux Kara<koum ,  et  se  jetait  dans  le 
golfe  de  Balkan  ;  l'autre  quittait  à  l'ancien- 
ne Onrgendj,  la  Khonumia  des  anciens,  se 
dirigeait  à  l'occident,  et  se  jetait  dans  la 
mer  Caspienne  au  N.  de  la  baie  de  Kara-bo- 
ghas.  Au  milieu  du  dernier  siècle,  Hanway 
trouva  le  premier  de  ces  bras  totalement 
desséché  ;  on  lui  dit  qu'il  y  avait  environ  loo 
ans  que  les  Turcomans  avaient  comble  son 
embouchure ,  pour  empêcher  son  dessèche- 
ment, qui  avait  lieu  souvent  quand  l'été 
était  très-chaud  :  on  ajouta  que  ses  eaux 
n'ayant  plus  trouvé  d'écoulement,  n'avaient 
pu  emporter  les  sables  qui  avaient  fini  par 
combler  le  lit  de  ce  bras  jusqu'au  golfe  de 
Balkan. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  l'ancienne  em- 
bouchure du  Djihoun  dans  la  mer  Caspienne. 
Des  géographes  prnsent  que  les  voyageurs 
des  seizième  et  dix-septième  siècles  avaient 
TU  les  faits  moins  par  leurs  proprés  y^ux  qu'à 
travers  le  prisme  trompeur  que  leur  repré- 
sentait la  géographie  de  Ptolémée  :  ils  pa- 
raissent, en  conséquence,  ne  pas  admettre 
comme  |>robabIe  que  le  Djihouo  ait  jamais 
coulé  dans  la  mer  Caspienne,  quoique  Jen- 
kinson ,  Bruce ,  Hanway  et  Bekevitch  fas- 
sent tous  mention  d'nn  écoulement  de  ce 
fleuve,  qui  jadis  versait  au  moins  une  partie 
de  ses  eaux  dans  cette  mer.  Il  semble  néan- 
moins qu'on  doive  ajouter  foi  à  l'assertion 
de  ces  Toyageurs,8urtout  depuis  que  M,  Mou- 
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raviev,  qui  e^t  allé  en  i8ao  du  golfe  de 
Balkan  i  Khiva,  a  vu  les  mêmes  traces  dont 
parlent  les  voyageurs  que  nous  venons  de 
nommer.  M.  Moora  viev  croit  que  le  Djihoun 
tournait  à  l'O.  à  environ  38  1.  N.  de  Khiva  , 
et  se  divisait  en  deux  bras  avant  de  se  jeter 
dans  le  golfe  de  Balkan.  Ses  recherches  lui 
ont  appris,  en  eflTet,  que  le  lit  desséché  de 
ce  fleuve  commence  au  point  mentionné  ; 
qu'après  on  court  trajet  à  l'O.  il  tourne  au 
S.  O. ,  et  suit  assez  long-temps  cette  direc- 
tion; qu'ensuite  il  va  parallèlement  aux 
monts  Balkan,  situés  à  la  pointe  du  golfe 
du  même  nom ,  se  dirige  de  nouveau  4  l'O., 
et  se  réunit  à  la  mer  Caspienne  par  deuxem* 
bouchurea ,  dont  l'une  sépare  les  monts  du 
Grand  Balkan  de  ceux  du  Petit  Balkan ,  et 
l'autre  est  plus  au  S.  ,  presque  4  la  pointe 
mérid.  de  ce  golfe.  M.  Mouraviev  a  vu  les 
traces  du  fleuve  en  allant  de  Krasnovodsk  à 
Khira  :  en  suivant  la  route  du  N •  il  traversa 
le  Ut  desséché  de  l'Amou-déria,  près  des 
puits  Becb-dichik  ;  dans  cet  endroit,  ce  lit 
porte  le  nom  d'Ous-boi:  il  a  plus  de  100 
toises  de  largeur  sur  i5  de  profondeur. 
Cette  trace  profonde  se  reconnaît,  sur  la 
steppe  sablonneuse  et  unie ,  à  des  bords  es- 
carpés et  presque  perpendiculaires,  quel- 
quefois éboulés ,  et  où  les  sables  sont  tel- 
lement amoncelés ,  qu'on  arrive  au  fond  du 
fleuve  par  une  pento  assez  adoucie.  Le  lit  se 
distingue  de  la  steppe  d'une  manière  frap- 
pante ,  car  il  est  tapissé  de  verdure  et  d'ar- 
bres, et  fréquemment  sillonné  par  do  pe- 
tits ruisseaux  d'eau  douce  :  il  y  croit  des  ro- 
seaux, et  les  caravanes  qui  vont  k  Khiva  y 
cherchent  ordinairement  un  abri.  Les  Tur- 
comans qui  s'adonnent  au  brigandage  s'y 
cachent ,  et  emportent  leur  butin  au  S.  en 
suivant  la  direction  de  ce  lit.  En  allant  de 
Krasnovodsk  à  Khiva  par  la  route  du  S. ,  le 
même  voyageur  passa  le  même  lit  un  peu 
plus  près  de  la  mer,  dans  un  endroit  qui 
porte  le  nom  d'Engundj:la  nature  des  rives  et 
du  fond  y  est  la  même  que  celle  de  l'Ous-boî, 
et  diffère  d'autant  plus  de  la  steppe  que  celle- 
ci  ne  produit  pas  le  moindre  arbuste;  les 
rives  n'y  sout  cependant  ni  aussi  hautes  ni 
aussi  escarpées.  Un  peu  plus  au  S.l'Engundj 
desséché  tourne  b  l'E. ,  et  s'arrêtant  à  sa  ri- 
ve ,  qui  est  très-élevée ,  il  se  dirige  de  nou- 
veau à  l'O.;  vis-à-vis  de  ce  bord  escarpé  ,  la 
rive  droite  du  fleuve  est  en  talus,  et  va  de  ni- 
veau avec  la  steppe.  Les  Khivienset  les  Tur^ 
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comaas  côtiers  afiBrment  qu'à  une  époqoe 
reculée  le  Ut  en  'question  portait  les  eaux 
d'un  grand  fleuve  qui  se  jetait  dans  la  mer 
Caspienne;  qu'alors  il  ne  se  nommait  ni 
Ous-bo!  ni  En^nndj,  mais  Âmiîn>déria, 
parce  que  c'était  la  même  rivière  qui  de  nos 
jours  traverse  la  Bonkharie  et  le  Kharizm , 
et  tombe  dans  le  lac  Aral.  Ils  assurent  éga- 
lement que  leurs  habitations  étaient  situées 
sur  les  l^ords  de  ce  fleuve;  ce  qui  est  prouvé 
par  des  restes  encore  visibles  de  canaux  qui 
servaient  à  arroser  les  terres  labourables, 
ainsi  que  par  les  ruines  de  divers  édifices  et 
par  les  mûriers  qu'on  y  trouve,  et  qui  n'ayant 
jamais  pous^^é  dans  les  environs  du  Balkan, 
doivent  y  avoir  été  apportés  ou  plantés  par 
les  anciens  habitans  du  pays.  A  Khivamême 
on  pense  qu'on  pourrait  rendre  son  ancien 
lit  au  Djiboun.  L'opinion  sur  ce  sujet  la  plus 
généralement  adoptée  dans  cette  ville  e»t 
qu'un  tremblement  de  terre ,  qui  eut  lieu 
ily  a  plus  de  5oo  ans ,  détourna  le  cours  de 
rAmuu-déria;  cette  opinion  u'ofl're  rien 
d'invraisemblable ,  car  les  pays  de  Khiva  et 
de  Boukhara  sont  en  effet  sujets  à  ces  con- 
vulsions de  la  nature.  Il  est  aussi  très-possi- 
ble que  le  Djiboun ,  se  partageant  autrefois 
en  deux  bras ,  ait  eu  une  embouchure  dans 
la  mer  Caspienne  et  une  autre  dans  le  lac 
Aral  :  cette  supposition  concilierait  les  opi- 
nions diflerentes  des  géographes.  Nous  avons 
déjà  remarqué,  dans  l'article  mer  Caspien- 
ne, que  le  lac  Aral  faisait  vraisemblable- 
ment^ dans  les  anciens  temps,  une  m^me 
mer  avec  celle-ci,  et  ce  fait  expliquerait  par- 
faitement le  récit  des  géographes  grecs  et 
romains,  qui  font  tomber  VOaous  dans  la 
Caspienne. 

Le  dessèchement  de  l'ancien  lit  du  Dji- 
boun n'est  pas  difficile  à  expliquer,  et  je  crois 
même  qu'on  n'a  pas  besoin  de  l'attribuer  à 
un  tremblement  de  terre.  Dana  les  pays  si- 
tués à  l'orient  de  la  mer  Caspienne,  et  en 
général  dans  toutes  les  steppes  sablonneu- 
ses, les  sables  mouvans  empiètent  sur  les 
rivières  et  les  réservoirs  d'eaux  stagnan- 
tes. Il  est  de  fait  que  le  lac  Aral  a  consi- 
dérablement diminué  pendant  quelques 
siècles  ;  on  voit  encore  aujourd'hui  ses  an- 
ciens bords.  Les  fleuves  qui  se  jettent  dans 
la  mer  Caspienne  charrient  beaucoup  des 
sables  qui  encombrent  leurs  embouchures, 
de  sorte  que  celles-ci  deviennent  chaque  an- 
née moins  profondes  et  plus  difficiles  k  re- 
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monter,  si  bien  que  les  grands  poissons  ont 
cessé  d'entrer  dans  i'iemba  ,  qu'ils  fré- 
quentaient autrefois.  Le  Djan-déria,  un 
des  bras  du  Syr ,  qui  se  jetait  autrefois  dui 
le  lac  Aral ,  est  presque  entièrement  dei$é- 
ché  depuis  dix-sept  ans.  Le  Kyzil,  qui  était, 
il  n'y  a  pas  cent  ans,  un  des  affloens  lr«  plot 
considérables  du  Djiboun  ,  n'existe  presqm 
plus.  La  plupart  des  autres  rivières  qui  ao* 
trefois  se  réunissaient  au  Djiboun  ne  l'attei- 
gnent plus,  et  se  perdent  dans  les  sables: 
cette  perte  d'affluens  doit  aaturellemeot 
avoir  influé  sur  la  force  du  fleuve  et  nrb 
masse  d'eau  qu'il  roulait  ;  il  est  donc  trb- 
vraisemblable  que  le  bras  occidental,  qnise 
rendait  à  la  mer  Caspienne ,  étant  nolo} 
profond  et  ayant  moins  de  pente  que  ctlui 
qui  se  jetait  dans  le  lac  Aral,  les  eaaidi 
Djiboun  ont  suivi  principalement  la  dirc^ 
tion  de  ce  dernier.  L'autre  ne  pouvant  plos 
ré:»isterà  la  masse  de  sa  ble  que  les  vent» trans- 
portaient de  la  steppe  dans  son  lit,  a  fiai  par 
être  encombré  et  par  se  dessécher  totale- 
ment. 

Le  Djiboun  est  d'une  utilité  extrême  pom 
tout  le  territoire  de  Khiva;  une  infinité (b 
canaux  faits  avec  intelligence  servent  à  cuo- 
duire  ses  eaux  dans  les  champs  pour  les  fer- 
tiliser. Le  principal  de  ces  canaux,  nommé 
Ghiktam-ora ,  sort  du  fleuve  an-desaous  àt 
la  ville  de  Khiva  ,  près  d'un  village  qui  parte 
son  nom  ,  et  forme  presque  la  corde  de  Tare 
que  décrit  le  fleuve.  On  en  a  dérivé  trait  as- 
tres grands  conduits  qui  parcourent  la  steppe 

dans  la  direction  du  ff .  O.  :  le  plus  mérid. 
s'appelle  fiouz-Ghémen ,  celui  du  milien  Ai* 
Serai' ,  et  le  dernier ,  an  N.,  Dach-Goous.  Ào 
S.  du  Bouz-Ghémen  est  le  fossé  de  Khi2anst 
(on  Hexâr^isb) ,  et  au  N.  du  Dacfa-Gooos 
celui  d'Arna.  Les  eaux  sont  ré|>arties  eosQ^^ 
dans  une  infinité  de  petits  canaux,  et  ferti- 
lisent le  sol  d'une  manière  extraordioairC' 
Dans  quelques  endroits  on  a  creusé  des  rf 
servuii  s  pour  le  temps  des  sécheresses.  Ui 
principaux  canaux  ont,  dans  quelques ea- 
dmits ,  jusqu'à  3a  pieds  de  largeur;  iUaout 
élevés  sur  des  digues  très-bien  construites, 
et  l'on  en  voit  même  qui  se  croisent  au  mof  pb 
d'un  pont.  Dans  ce  pays  l'eau  de  puits  n  é- 
tant  pas  bonne,  on  en  fait  rarement  usagCi 
et  l'on  se  ^ert  de  celle  du  Djihoon.  kl. 

DJ  lUO  L  N ,  bourg  de  Perse ,  dans  le  Fir 
sistan ,  chef-lieu  de  distr.,  à  4;  I.  î^-  E-  ^^ 
Chiraz.  Il  est  entouré  de  murs  en  terre  flaa- 
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qoé9  de  tours ,  et  est  gouverné  par  un  offi- 
cier Dommé  par  le  prÎDce  de  Gbiras.  i,5oo 
hab.,  qui  paraitsent  jouir  d'une  certaine  ai- 
sance. Les  eovirons  produisent  des  grains , 
do  coton»  des  dattes,  et  du  tabac  estimé. 

DJJflOLN,  pYiAMOs  ,  rivière  très- brge 
Âe  la  Turquie  d'A>ir,  qui  prend  sa  source 
aux  monts  Kurio  {Tauf%u)j  dans  le  pacb. 
de  Maracb,  baigne  It^s  oiurs  de  la  ville  de 
ce  nom,  entre  dans  le  pach.  d'itchil,  où 
elle  arrose  lessandjaks  de  «Sis  et  d'Adana, 
et  se  jette  dans  le  goIf<^  d'Alexandrette  ou 
Scanderoun,  après  un  cours  d'environ  56  1. 
du  N.  E.  au  S.  O.  Elle  est  sujette  à  des  dé- 
bjrdemens  annuels  qui  fécondent  le  terri- 
toire environnant. 

DJILLEM,  bouiy  de  Perse,  prov.  de 
Pan,  distr.  du  Laristan  ,  sur  le  golfe  Per- 
sique  ,  à  18  I.  S.  de  Lar. 

DJILPY-AMNIR,  Jiif}f'A%unnier^  ville 
del'Uindoustan,  dans  les  états  du  Nizam, 
prov.  de  Bérar,  au  pied  des  monts  Bondéh, 
sur  la  rive  gaucbe  du  Tapty,  i  11  1.  N.  N. 
0.  d'Akùt,  Lat.  N.  ai»  a8'.  Long.  E.  74'  36'. 

DJIMEAT,  borde  de  Bédouins  ,  dans  la 
partie  occid.  de.  la  BuMSf-Égypte ,  au  S.  du 
lac  Marioût.  Elle  était  autrefois  tndépen* 
dante  et  pouvait  mettre  4oo  bommes  sur 
pied  ;  mais  depuis  10  ans  elle  paie  un  tribut 
annuel  en  productions  du  pays ,  et  une  par- 
tie des  Arabes  qui  la  composent,  servent 
dans  les  armées  du  pacha.  Ces  Bédouins 
lont  cultivateurs  et  portent  leurs  denrées  i 
Daaianbour,  que  le  pacba  leur  a  assigné 
pour  lieu  de  réunion.  Plusieurs  d'entre  eux 
escortent  les  caravanes  d'Egypte  avec  leurs 
chameaux.  On  vante  leur  hospitalité ,  mais 
ou  assure  qu'ils  se  font  payer  très-cher  les 
services  qu'ils  rendent  aux  caravanes.  De- 
puis que  le  pacha  a  su  attirer  à  sa  cour  les 
chefs  de  ces  Bédouins,  plusieurs  d'entre  eux 
ont  changé  leurs  habitudes  et  même  leur 
costume ,  et  ont  appris  à  connaître  le  luxe. 

DJIMILLAH9uDJ£M1LAII,6bmblljs, 
ville  de  Barbarie ,  roy.  et  è  68  1.  E.  S.  E. 
d'Alger,  prov.  et  à  a5  1.  S.  O.  de  Gonstan- 
tine.  Près  de  lii  sont  des  ruines  magnifiques, 
particulièrement  celles  d'un  amphithéâtre. 

DJINBALA,  pays  de  lligritie,  dans  le 
roy.  de  Timbouctou,  au  S.  de  la  ville  de 
ce  nom.  C'est  une  Ile  formée  par  le  Diali-ba, 
à  sa  sortie  du  lac  Dibbie,  et  qui  a  35  1.  de 
longueur  sur  1  a  1.  dans  sa  moyenne  largeur. 
^U  est  très-fertile  et  %tê  ha  bits  ns  sont  in* 
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dustrieux.  Sur  la  rive  droite  du  bras  occid. 
du  Diali-ba ,  se  trouve  la  ville  de  Djinbala ,. 
snr  laquelle  on  ne  possède  pas  de  renseigne - 
mens. 

DJINDAKI ,  tribu  d'Arabes  pasteurs,  en 
Perse.  Elle  habite  une  oasis  du  grand  désert 
Salé. 

DJINDGERGOTCHA  ,  Jingersmieha  ^ 
ville  de  l'Uindoustao  anglais,  présidence  et 
anc.  prov.  du  Bengale ,  sur  la  rive  gauche 
du  Cobbadock,  è  3  1.  i/3  O.  de  Mourley,  et 
à  ai  I.  N.  £.  de  Calcutta. 

DJINHOT,  JînAicl,  distr.  de  l'Hindou- 
stan ,  dans  le  pays  des  Séyks,  anc.  prov.  de 
Lahure.  Il  se  trouve  entre  le  Behol  et  le 
Tchenab,  au  N.  de  Lahore.  Le  sol  en  est 
uni,  et  il  y  a  de  bons  pâturages.  On  y  comp- 
te très -peu  d'habitaus;  il  n'a  aucune  ville 
remarquable. 

DJIOUALAMOKHI ,  DjwaUuniÊAM , 
ville  de  l'Uindoustan ,  dans  les  états  des 
Séyks,  anc.  prov.  et  à  5a  1.  E.  N.  E.  de  La* 
bore,  et  à  7 1.  E.  de  Nadone,  au  pied  des 
monts  Himalaya.  Elle  était  assez  florissante 
avant  le  pillage  qu'elle  éprouva  de  la  part 
de  deux  radjahs  qui  réunirent  leurs  forces  à 
cet  effet.  On  y  remarque  un  temple  hindou 
de  ao  pieds  carrés,  consacré  à  la  déesse 
Parrati;  les  habitans  assurent  qu'il  existe 
dans  une  des  encoignures  de  ce  temple  une 
cavité  d'où  s'échappe  continuellement  une 
flamme  de  18  pouces  de  hauteur,  qui,  dans 
la  saison  pluvieuse,  s'élance  avec  plus  de 
force  :  cette  flamme  parait  même  quelque* 
fois  au-dehors  du  temple. 

DJIPANG  ou  DJEPAN,  prov.  de  l'Ile  de 
Java,  4  VO,  de  celle  de  Sourabaya,  entre 
le  Solo  à  l'O.  et  le  Kadiri  à  l'E.  Sa  superfi- 
cie est  d'environ  i54  1.  Le  sol  est  en  général 
montagneux  et  volcanique;  néanmoins  il 
est  très-fertile  dans  certains  endroits,  et  dans 
plusieurs  il  est  couvert  d'épaisses  forêts.  11 
produit  du  riz ,  du  maïs ,  et  du  bols  de  tek. 
On  évalue  â  1 1  a,8a3  roupies  (  environ 
870,775  fr.  )  la  valeur  des  denrées  qui  s'en 
exportent. 

Cette  prov.  se  divise  en  7  cant. ,  et  ren- 
ferme 1,356  villages  et  66,5 ao  Lab.,  parmi 
lesquels  on  compte  4oo  Chinois.  Le  chef-lieu 
porte  le  même  nom. 

DJiPAIVG  ou  DJEPAN,  village  de  TUe 
de  Java  ;  chef-lieu  de  pruv.,  k  ao  1.  O.  de 
Sourabaya. 

DJIROST,  ville  de  Perse,  dans  le  Kcr« 
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man,  distr.  de  Parrg,  k  i8  1.  E.  S.  E.  de 
VeUzgberd ,  et  à  5o  I.  S.  S.  E.  de  Sirdjan. 

DJISAHGH,  forteresse  de  la  Tartane 
îndépeDdante ,  dans  la  Boûkliarie,  à  ao  1. 
N.  E.  de  Samarkand ,  et  i  6o  1.  E.  N.  E.  de 
Boukhara. 

DJISVANGHIR,  tribu  nomade  de  Rus- 
sie ,  en  Asie ,  dans  le  Chirvan  ,  aux  environs 
de  Ghoucbi  :  elle  parle  le  turc ,  et  se  com- 
pose d'environ  7,000  individus. 

DJOAG,  ville  de  Sénf^f^ambie,  roy.  de 
Kadjaaga,  à  6  I.  S.  E.  de  Galam,  sur  un 
afDuenI  de  gauche  du  Sénégal,  fclle  est  en- 
tourée d'une  bante  muraille  crénelée.  a,ooo 
hab.  Les  environs  produisent  beaucoup  de 
tabac. 

DJOANA  ,  prov.  et  ville  de  l'tlc  de  Java. 
Fify.  Djavaha. 

DJÔAb,  JovoavTy  distr.  de  l'Hindoustan 
anglais ,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
d'Aureng-abad  ;  il  occupe  une  grande  par- 
tie du  Goncan  sept.,  et  ent  borné  au  N.  par' 
la  prov.  de Gundjérate, à  TE.  parles  monts 
Sydary  qui  le  séparent  du  distr.  de  Sang- 
omnyr,  au  S.  par  le  distr.  de  Galliany ,  et  à 
rO.  par  ta  mer  d'Oman.  Sa  longueur,  de 
l'E.  àl'O.^est  d'envirtm  10  1.  Les  principa- 
les rivières  qui  l'arrosent  sont  la  Veytarnah 
et  la  Sourîa  (le^'lya;  des  mythologues  hin- 
dous). Ge  district  est  mal  cultivé  le  long  de 
la  c6te,  et  il  n'a  aucun  port  remarquable. 
Le  chef- lieu  porte  le  même  nom. 

DJOAR  ,  Jowaur,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  présidence  et  à  a4  1*  N.  N.  E.  de 
Bombay,  anc.  prov.  et  à  5i  1.  O.  d'Aureng» 
abad  ;  chef- lieu  de  distr.,  à  quelque  di- 
stance de  la  rive  gauche  de  la  Sonna.  Lat. 
W.  19*  55'.  Long.  E,  71*  ao'.  Ell«  appar- 
tient, ainsi  que  le  district, aux  Mahrattes  de 
Ponnah. 

DJOBAKISNA,  Ju^hûna,  pagode  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  de  Karnatic ,  distr.  et  à 
a  I.N.  E.  de  Trîtcbinapaly,  dans  une  tle  for- 
mée par  le  Gflvery.  Elle  est,  ainsi  qu'une 
autre  pagode  de  la  même  lie,  extrêmement 
fréquentée  par  les  pèlerins. 

DJOBBELPOUR,  Jti6«Ki;iDor,  ville  forte 
de  l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ;  chef-lieu  de  la  partie  anglaise  de  l'anc. 
prov.  de  Gandouana  ,  entre  le  Pracu  au  N., 
et  la  Nerbeda  au  S.,  à  54 1.  N.  N.  E.  de  Nag- 
pour,  et  à  187 1.  O.  de  Galcutta.  Lat.  N.  a3* 
1 1  '.  Long.  E.  77*  56'.  C'est  la  résidence  d'un 
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gouverneur  anglais ,  et  le  siège  d'une  0001 
de  justice.  Elle  est  bien  bâtie  et  bien  peu* 
plée. 

En  1817,  le  général  anglais  Hardy,  aprèi 
y  avoir  défait  les  troupes  da  radjah  de  N*ag< 
pour,  y  établit  un  gouvernement  provisoire. 

DJÔBBOUGONG,  JuMoogong,  vUle  di 
l'Hindoustan ,  dans  les  états  de  Guykavar, 
anc.  prov.  de  Goudjérate ,  sur  la  rive  gau- 
che du  Kim ,  à  7  1.  i/a  S.  £.  de  Barotcb,  el 
à  14  1.  N.  E.  de  Surate. 

DJOBELA'LA ,  bourg  d'Arabie,  dani 
l'Yémen,  sur  un  rocher,  à  18  1.  N.  0.  de 
Sanà. 

DJOBLA,  ville  d'Arabie,  dans  l'Yéroea, 
roy.  et  a  56  1.  S.  de  Sanà ,  et  à  9  1.  N.  de 
Taas ,  sur  une  rivière  profonde.  Réside  ace 
d'un  gouverneur.  Elle  est  bâtie  en  forme  de 
demi  -  cercle.  Les  rues  y  sont  pavées  con* 
tre  l'usage  général  du  pays ,  et  les  maisoof, 
au  nombre  d'environ  1  ,aoo ,  sont  hautes  ft 
bien  bâties.  Il  y  a  plusieurs  fabriques  d«s^ 
von.  Une  partie  de  la  population  est  juin 
et  habite  un  quartier  hors  de  la  ville. 

Djobla  était  une  ville  célèbre  il  y  a  quel- 
ques siècles  ;  on  n'y  trouve  cependant  ni 
inscriptions  ni  antres  monumens  d'aati- 
quité. 

DJOBRA,  Juéra,  ville  de  l'HindoostaD 
anglais ,  présidence  du  Bengale ,  anc.  pror. 
de  Bahar,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ammanot, 
à  19 1.  O.  N.  O.  de  Ramgor,  et  à  4^  1.  S.  S. 
O.  de  Patna. 

DJOGHPOUR,  Jftf  AfO0r,  distr.de  rOiad- 
oustan  anglais,  présidence  du  Bengale, soc* 
prov.  de  Gandouana ,  entre  aa*  et  a3*  de 
lat.  N. ,  et  entre  8i*  10'  et  8a'  5'  de  long- 
E.  Le  sol  en  est  montagneux ,  aride  et  mil 
cultivé.  Le  cheMieu  porte  le  même  nom. 

DJOCHPOUR,  Jushfoor,  ville  de  rHiod 


Long.  E.  8i-  5i'.  G'est  la  résidence  d'oo 
radjah. 

D JOG J  AG  A  RT A ,  ville  de  111e  de  Jtra , 
capitale  des  états  et  résidence  d'un  desio»* 
▼erains  de  cette  lie ,  près  de  la  rive  droite 
du  Mantiekan  ,  à  4  1*  »/>  ^^  ^'^^^  !' 
dien  ,  et  à  90  1.  E.  S.  E.  de  Batavia.  L«t-  J. 
7»  36'.  Long.  E.  107'  54'.  Elle  est  grande 
et  assez  bien  bâtie.  Le  palais  dn  pnnc«» 
renfermé  dans  une  enceinte  immense 
touréc  de  hautes  murailles  et  d'an  »•« 
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irge  et  plein  d'eau,  est  défenda  par  joo 
ièces  de  canon;  on  remarque  aussi  dans 
et  te  enceinte  un  palais  très-ancien  bâti  au 
liliea  d'un  lac ,  et  auquel  on  ne  peut  arri- 
er  que  par  un  passage  long  et  spacieui  pra- 
iqué  sous  l'eau.  11  y  a  dans  la  ville  une  fon- 
lerîe  de  canons.  90,000  hab. 

D  JOCKHODA, /«0àA(Mto,viIlederHind- 
lUstaQ,  dans  les  états  de  Sindbyah,  anc. 
»rov.  et  à  a8  1.  S.  d'Agrah,  et  à  10  1.  If.  N. 
>.  de  Nourouer,  i  quelque  distance  de  la 
We  gauche  du  Sonk. 

DJ06DYSPOUR,  Jugâuspoory  vUle  de 
'Hindoustan ,  dans  le  soubabdar  d'Aonde, 
ittc.  prov.  et  à  18  1.  S.  O.  de  la  ville  de  ce 
loin  ,  et  à  18  I.  S.  R.  de  Laknau.  Lat.  N. 
lô"  a8'.  Long,  E,  79'  i3'. 

DJOGHIGOUPA,  Jift.9%aopa,  ville  de 
i'Hîndoustan  anglais,  anc.  prov.  du  Benga- 
le ,  sur  la  rive  droite  du  Brahmapoutre ,  au 
confinent  de  ce  fleuve  et  du  fianaash ,  près 
des  frontières  du  roj.  d'Assam ,  à  1 1  1.  £. 
de  Rangamatty.  Lat.  N.  26**  la'.  Long.  E. 
88*  i5'.  Elle  ne  contient  qu'enTiron  i5o 
maisons  avec  quelques  boutiques. 

Les  forêts  qui  l'environnent  abondent  en 
bambous  et  en  bois  de  charpente. 

DJOHORE  ou  DJAHORE,  Johor^  ou 
JaAor0y  TOj,  de  la  presqu'île  de  Malacca  , 
dont  il  occupe  l'extrémité;  borné  au  N. 
O.  par  l'état  de  Malacca ,  au  N.  par  celui 
de  Pihang,  à  TE.  par  la  mer  de  Chine,  au 
S.  par  le  détroit  de  Sincapoura ,  et  à  l'O. 
par  celnî  de  Malacca.  Sa  longueur ,  du  N. 
0.  an  S.  £.,  est  de  4^  1.,  et  sa  moyenne  lar- 
geur, dn  N.  £.  an  S.  O.,  de  55 1.  Les  monts 
Ramboun  le  parcourent  dans  sa  longueur, 
et  Tont  se  terminer  au  cap  Romania.  Plu- 
sieurs petites  rivières  arrosent  son  sol ,  fer- 
tile en  poivre  et  en  sagou ,  et  riche  en  or, 
étaiii  et  iToire.  Les  Européens  y  font  peu  de 
commerce.  Les  habitans  vont  échanger  enx- 
mêmes  les  productions  de  leur  sol  à  llle  du 
Prince  de  Galles  ;  ils  visitent  aussi  les  mta^ 
chés  de  Java  et  de  Sumatra.  Ils  sont  re- 
nommés par  la  piraterie  qu'ils  exercent 
dans  les  détroits  de  Sincapoura  et  de  Ma- 
lacca. Ce  royanme,  dont  la  capitale  porte 
le  même  nom ,  est  gouTemé  par  un  sultan , 
Malais  d'origine,  et  professant  la  religion 
mahométane.   Lorsqu'il   s'établit    dans  ce 
pays ,  les  Portugais  de  Malacca  l'aidèrent  à 
s'aflTermir  dans  la  possession  de  ses  états, 
et  cependant  quelque  temps  après  il  devint 
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vassal  des  Siamois  ;  il  est  maintenant  affran- 
chi de  leur  domination. 

DJOHORE,  JoHore,  ville  capitale  du  roy. 
de  ce  nom  ,  à  l'extréuiité  de  la  prexqu'ile  et 
4  45  1.  S.  E.  de  Malacca ,  sur  le  détroit  de 
Sincapoura.  C'est  la  résidence  du  souverain. 
Elle  cht  peu  connue  des  voyageurs. 

DJOL  (BELAD-EL),  grand  distr.  d'A- 
rabie ,  dans  l'Yémen ,  qui  s'étend  ii  l'E.  de 
Sanà  jusqu'à  l'Uadramaout.  La  plus  grande 
partie  consiste  *en  plaines ,  dont  quelques- 
unes  sont  sablonn«'.uses  et  désertes  ;  les  au- 
tres arrosées  par  quelques  ruisseaux  produi- 
sent du  froment ,  du  dourra ,  de  l'orge ,  des 
fèves ,  et  d'autres  légumes.  On  y  élève  un 
grand  nombre  de  chevaux  et  de  chameaux. 
Les  montagnes  près  de  Mareb,  la  princi- 
pale ville  de  ce  district,  fournissent  en  abon- 
dance du  sel  gemme  qu'on  exporte  dans 
tout  l'Témen. 

Ce  district  se  divise  en  5  parties  :  Belad- 
el-Bedaoui,à  l'E.,  qui  est  habité  par  des  Bé- 
douins gouvernés  par  un  chéykh  indépen- 
dant; Belad-el-Saladin ,  qui  comprend  les 
montagnes,  et  est  habité  par  des  Arabes  sé- 
dentaires, aussi  gouvernés  par  un  chéykh  in- 
dépendant; et  BeUdei-Cheraf,  k  l'O.,  qui 
est  gouverné  par  des  descendans  de  Maho- 
met. 

DJOLGÂM  ,  Julifttutn ,  ville  de  l'Hind- 
oustan,  dans  les  états  du  Nizam,  anc.  prov. 
de  Berar,  sur  un  petit  affluent  de  la  Pourna, 
à  8 1.  N.  £.  de  Muirapour. 

DJOLYAU,  JUjfah,  ville  de  I'Hîndou- 
stan, dans  le  pays  des  Radjfpouls,  anc.  prov. 
et  à  5o  I.  £.  d'Adjtimyr,  et  à  i5  1.  S.  S.  E. 
de  Djeypour. 

DJÔN-ABAD,J<MifM«Al,  ville  de  l'Hind- 
oustan,  dans  les  états  dn  Nixam,  anc.  prov. 
de  Berar,  sur  la  rive  gauche  du  Tapty,  vis- 
à-vis  de  Bourânpour,  à  11  1.  N.  deMolca- 
pour.  Lat.  N.  ai*  19'.  Long.  E.  74** 

DJONDAH ,  Jvndah,  Tille  de  TUindon- 
stan ,  dans  le  pays  des  Radjeponts  ,  anc. 
prov.  et  à  35  I.  N.  E.  d'Adjemyr,  et  à  a6  1. 
N.  N.  O.  de  Dieypour. 

DJONDGEYPOUR,  Jungeypoor,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais  ,  présidence  et  anc. 
prov.  de  Bengale,  sur  la  rive  gauche  du  Cos- 
simbaxar,  à  8  1.  N.  O.  de  Mourched-abad. 
Lat.  N.  a4*  a8'.  Long.  E.  85*  55'.  Elle  est 
renommée  pour  ses  nombreuses  filatures  de 
sole ,  qui ,  avec  l'éducation  des  vers  à  soie , 
occupent  plus  de  5,ooo  personnes. 
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DJONGLBBARY,  Junsiehary,  ville  de 
rUindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale ,  à  21 1.  N.  N.  E.  de  Dacca. 
Lat.  N.  24*  43'.  Long.  E.  88*  ao'. 

0J0^6LE•MÂHALS  ,  Jun^Mahaii, 
petit  distr.  de  l'Hindoustan  anglais ,  prési- 
dence et  anc.  prov.  du  Bengale,  entre  le 
Berdonan,  à  TE.,  le  Pachete,  au  N.  et  à 
rO.,  et  le  Midnapoar,  an  S.  Les  autorités 
civiles  et  militaires  résident  ii  Banconrab, 
situé  par  iV  20'  de  lat.  N.  et  84°  5o'  de 
long.  E.  Néanmoins  la  ville  la  plus  considé- 
rable  du  district  est  Tchatna. 

DJONGOCJ,  mont  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Homélie ,  sandjak  de  Sophla ,  au 
S.  de  Philippopoli.  Il  se  dirige  du  S.  O.  au 
N.  E.  Le  Stanimaki'Sou  et  i'Ouzoundja  cou- 
lent il  sa  base. 

DJONKSEYLOIV  ,  la  pins  mérid.  des 
prov.  de  l'empire  Birman.  Elle  comprend  la 
partie  S.  0.  de  l'isthme  de  KrA ,  et  quel- 
ques-unes des  lies  de  l'archipel  Mei^ui ,  en- 
tre autres  celle  dont  elle  tire  son  nom. 

DJONKSEYLON  ou  SALANGA,  la  plus 
grande  lie  de  l'archipel  Rlergui ,  dans  l'em- 
pire Birman ,  prov.  de  DjunLseyIon ,  an  S. 
O.  de  l'isthme  de  Krft,  par  7"  54'  do  lat.  N. 
et  96*  de  long.  E.  Elle  est  séparée  du  conti- 
nent par  le  détroit  de  Popra ,  d'i/4  de  1.  de 
large  et  d'une  profondeur  de  10  pieds  à  ma- 
rée haute.  Cette  ile  a  18  1.  de  long  sur  5  de 
large;  sa  superficie  est  de  85  1. -L'intérieur 
en  est  uni ,  très-boisé ,  et  arrosé  seulement 
par  des  ruisseaux.  La  saison  des  pluies  est 
de  juillet  en  novembre  :  le  reste  de  l'année, 
le  temps  est  beau  ;  l'air  est  trés-chaud  pen- 
dant le  jour,  mais  les  nuits  sont  très-ft-aiches. 
Le  riz  et  les  bois  sont  les  principales  pro- 
ductions végétales.  Le  buffle,  les  chèvres, 
la  volaille  et  les  pigeons  sont  les  seuls  ani- 
manz  domestiques  indigènes  :  on  y  a  importé 
des  éléphans.  II  y  a  des  mines  d'étain  exploi- 
tées par  les  Chinois.  L'agriculture  et  la  pê- 
che sont  ensuite  les  occupations  les  plus 
importantes  des  habitans.  Cette  ilc  ne  com- 
merce qu'avec  celle  du  Prince  de  Galles, 
où  elle  envoie  de  Tétaio,  des  nids  d'oiseaux, 
de  l'ivoire,  et  du  bois  de  sapan.  Environ 
13,000  bab.,  qui  sont  un  mélange  de  Chi- 
nois, de  Malais,  de  Siamois ,  et  de  Birmans. 

Djonkseyion  appartenait  autrefois  aux  Sia- 
mois; les  fiirmansyqui  eu  firent  la  conquête 
en  1810,  l'ont  conservée  depuis  cette  épc^ 
que.  Le  gouverneur  n'en  permet  pas  l'entrée 


anz  vaisseaux  de  guerre  earopéfns.Lf  cMI 
lieu  est  Terrovab. 

DJONKSEYLOX,  vîlle  et  port  dp  IVa. 
pire  Birman ,  prov.  de  Djonkseyion,  sur k 
côte  orient,  de  llle  de  son  nom,  dsosiV 
chipel  Mergui.  Lat.  Pf.  7*  58'.  Lon;.  E. 
96*  a'. 

DJÔRA  ou  CHAVURAH,  Jtntra,xl^ 
de  rilindoustan ,  dans  le  pays  du  R)<f}^ 
pouts,  anc.  prov.  de  Malvah  ,  à  la  I.S.dr 
Mondessor,  et  à  33  1.  PT.  O.  d'Oudjeio. 

DJORDJAN,  ville  de  Prrse,  pruT.  ^ 
Mazenderan ,  chef-lieu  de  distr.,  «ur  larm 
droite  de  l'Abisconn,  à  aa  I.  E.  d'Asterabaé, 
et  à  49  1.  E.  de  Balfrouch. 

Le  district  de  Ojordjan  est  dans  la  partit 
orient,  du  Mazenderan,  et  traversé  par  l'I- 
biscoun  de  l'E.  à  l'O. 

DJORUÂT,  Jarhavt ,  ville  capit.  do  m 
et  de  la  prov.  d'Assam ,  à  quelque  di»ldo:c 
de  la  rive  gauche  du  Brahmapoutre,  »nrie 
Dissoye,  à  68 1.  N.  E.  de  Calcutta.  Réùdcoct 
du  tnaha-radjah.  Elle  est  grande  ft  mil 
bâtie. 

DJORKEIRA,  Jurkeira,  vUle  de  l'Hiod- 
oustan,  dans  le  pays  des  Radjepoots,  ik< 
prov.  et  à  6  1.  i/a  E.  d'Adjemyr.  Lat.  y 
36''4i'.  Long.  E,  7a"  10'. 

DJOSr  MATH,  Joêee-M^Uh,  TÏlIagf  (ie 
PHindoustan  anglais,  présidence  du  Bra- 
gale,  anc.  prov.  de  Gorval,  suris  rirep- 
che  du  Dauli,  k  aa  1.  N.  E.  de  SirToa^t 
au  milieu  d'une  montagne  qui  l'abrite  (ic 
trois  côtés ,  tandis  que  de  hautes  niootagaf) 
au  N.  le  préservent  des  vents  froid»  qui »«»• 
oent  de  l'Himalaya.  Lat.  N.  3o*  33'.  Loof. 
E.  77*  ao'.  Ce  village  contient  environ  i5o 
maisons  bien  '  bAties  en  pierre  et  coarert^^ 
en  bois.  Il  sert  de  refuge  aux  habitao»  àfi 
environs  de  l'Himalaya  dans  la  saisoo  froide. 
Le  grand-prêtre  de  Badrinath  y  rient  rés- 
der  six  mois  de  Tannée ,  et  il  y  a  un  tttafk 
de  Nara<Singfaa,  divinité  desHindooJ. 

Les  environs,  quoique  montagneux,  ««' 
assez  bien  cultivés  en  blé ,  orge ,  et  auti« 
céréales. 

DJOTOUAr,  Jutwmw,  distr.  del'H'n<* 
oostau ,  dans  les  états  de  Guykavar,  aoc. 
prov.  de  Goudjérate.  11  s'éteud  le  long  do 
grand  marais  de  Rin ,  entre  s5'  et  34 


le  Sor- 
fertile. 


lat.  19.,  et  est  arrosé  par  le  Banass, 
raswotty  et  le  Roupeyne.  Il  est  peu 
On  y  exploite  du  minerai  defcr  qui  tstaboo; 
dant.  Ce  district  est  priocIpaleAeat  babite 
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>ar  les  BjaU,  qu'on  croit  d'origioe  hindoue, 
>t   qni  furent  convertis  an  mabométisme 
ors  de.  llnrasion  des  Arabea  :  les  Djats  sont 
lellement  dispersés  dans  l'Inde,  qu'on  ne 
donnait  pas  leur  histoire.  Ceux  de  ce  dis- 
trict descendent  des  Sindéans  ;  ils  sont  tur- 
bulens  et  très-enclins  an  brigandage  ,  qu'ils 
roat  exercer  loin  de  leur  pays.  Néanmoins 
ils  cultiTent  bien  leur  territoire.  Quoique 
mahométans ,   leurs  femmes  exercent  un 
grand  empire  sur  eux  ;  elles  ont  même  le 
droit  de  divorcer  et  de  choisir  d'autres  ma- 
ris. Les  chefs  sont  souvent  en  guerre  entre 
eux  ;  mais  si  un  ennemi  commun  les  attaque, 
leurs  querelles  particulières  cessent,  et  ils 
se  réunissent  de  suite  pour  mieux  lui  résister. 
DJOUANPOUR,   Jmanpoor^  distr.    de 
l'Hiodoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  d'AUah-abad ,  entre  95*  et 
a6*  de  lat.  N.  11  est  borné  au  N.  et  4  l'E. 
par  la  Gogra,  et  arrosé  au  S.  E.  par  le  Gange. 
Dans  l'intérieur,  les  principales  rivières  sont  : 
la  Tonse,  le  Goumty  et  la  Sye.  Le  sol,  quoi- 
cpie  sablonneux,  est  bien  cultivé  ;  il  y  croit 
surtout  beaucoup  de  mangoustans.  Ce  dis- 
trict est  très-peuplé.  Les  principales  villes 
sont  :  Djouaopour,  chef-lien ,  Azymgor,  et 
M6. 

DJOUANPOUR,  Jwuifoor,  ville  de 
rUindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  et  à  ai  1.  E.  N.  E.  d'Allah- 
abad ,  et  à  la  1.  N.  N.  O.  de  Benarès  ;  chef- 
lieu  de  distr.  et  siège  d'une  cour  de  justice, 
sur  la  rive  gauche  du  Goumty,  qu'on  tra- 
verse sur  un  pont  construit  sous  le  règne 
d'Akbar,  et  dont  on  admire  la  belle  archi- 
tecture. Cette  ville,  ancienne  et  grande, 
est  ceinte  de  murs,  et  défendue  par  un  fort. 
11  y  a  des  mosquées ,  des  pagodes ,  et  des 
mines  d'anciens  et  beaux  édifices ,  qui  té- 
moignent ië  splendeur  passée.  La  plus  gran- 
de partie  deshabitans  sont  musulmans. 

On  prétend  que  cette  ville  a  été  fondée 
par  le  sultan  Feroze  de  Oehly,  et  qu'elle  fut 
pendant  quelque  temps  la  capitale  d'un  état 
indépendant.  Après  avoir  éprouvé  différen- 
tes vicissitudes  dans  le  xv« siècle,  elle  tomba 
au  pouvoir  des  empereurs  mogols  sons  le 
règne  d'Akbar  :  c'est  de  cette  époque  que 
date  sa  décadence. 

DJOUBOL,  Joo^^,  Tille  et  fort  de  l'Hind- 
onstan ,  dans  la  partie  occid.  de  la  prov.  de 
Gorval  ,  à  i8  1.  N.  N.  £.  de  Naban,  et  à 
34  L  N.  O.  de  Sirynagor.  Lat.  N.  Si"  lo'. 
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Long.  E.  75*  i5'.  C'est  le  chef- lieu  d'une 
petite  principauté  gouvernée  par  un  chef 
radjepont  dépendant  de  celui  de  Sirmore , 
et  dont  les  revenus  sont  peu  considérables. 

DJOUOHON,  Joodhtm,  fort  de  TUind- 
oustan  anglais,  présidence  et  k  33  1.  E.  N.  £. 
de  Bombay,  et  à  7  1.  O.  de  Djouneir,  anc. 
prov.  d'Aureng-abad.  Il  est  sur  un  rocher 
très-élevé  qui  fait  partie  des  Ghattes  occid. 

DJOUDPOUR,  Jhodepoor  on  Joujpoar^ 
distr.  de  l'Hindoustan,  dans  le  pays  des 
Radjepouts,  anc.  prov.  d'Adjemyr,  entre 
a5*  et  36*  3o'  de  lat.  N.  Il  a  au  N.  le  distr. 
de  Marwar,  et  s'étend  depuis  les  monts  Mo- 
graPar,  à  l'E.,  jusqu'à  l'aride  contrée  qu'on 
nomme  le  Petit  Désert ,  k  l'O.,  ce  qui  lui 
donne  une  longueur  d'environ  70  1.  Il  est 
traversé  dans  toute  cette  longueur  par  le 
Banass.  11  est  assez  fertile  vers  les  frontières 
du  S.  et  de  l'E.,  et  produit  du  blé,  de  l'orge, 
et  un  peu  de  coton.  On  y  élève  beaucoup  de 
bestiaux,  et  les  bœufs  y  sont  regardés  comme 
les  meilleurs  de  TAdjemyr.  Il  y  a  des  mines 
de  plomb  au  S.  E.,  et  beaucoup  de  sel  et 
de  salpt^tre.  L'exportation  consiste  dans  les 
productions  du  pays.  Ce  district  est  gouverné 
par  un  des  pins  puissans  radjahs  des  Kadje- 
pouts ,  qui  possède  encore  les  districts  de 
Marwar  et  de  Nagore.  En  i8o5 ,  on  évaluait 
ses  forces  à  37,000  cavaliers  et  5,ooo  fantas- 
sins ,  et  ses  revenus  à  3,000,000  de  roupies 
(eoviron  4,Soo,ooo  fr.).  Le  chef-lieu  porte 
le  même  nom. 

DJOUDPOUR,  Jottdffour  ou  Jhodepaur, 
ville  de  l'Hindoustan ,  dans  le  pays  des 
Radjepouts ,  prov.  et  à  35  I.  O.  d'Adjemyr  ; 
chef-lieu  de  distr.,  et  résidence  d'un  radjah. 
Lat.  N.  36*  18'.  Long.  E.  70*  38'. 

DJOUDYA,  Joodya,  vUle  de  l'Hindou- 
stan anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  de 
Bengale ,  près  de  la  côte  du  golfe  du  Ben- 
gale,  à  t5  1.  S.  S.  E.  de  ComiUah,  et  à  68 1. 
E.  de  Calcutta.  Lat.  N.  33'  5o'.  Long.  £. 
SS**  53'.  On  y  fabrique  une  sorte  de  tissu  de  / 
coton  nommé  baftas,  et  les  Anglais  y  ont 
établi  une  raffinerie  de  sel. 

DJOULAMERK,  principauté  kurde  de  la 
Turquie  d'Asie,  occupant  toute  la  partie 
mérid.  du  pach.  de  Van.  Ce  pays  montueux 
est  couvert  de  forêts ,  et  d'immenses  pâtu- 
rages qui  nourrissent  de  nombreux  trou- 
peaux» Il  est  arrosé  par  quelques  rivières 
qui  se  réunissent  au  Zarb-souï. 

DJOULAMERK.,  petite  TîHe  de  U  Tur- 
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qoie  d'Asie  ;  chef- lieu  de  princip.,  sor  un  ftf* 
iluent  du  Zarb-souï,  k  22  1.  S.  de  Van.  Oa 
y  trouve  des  yexidis ,  sorte  de  sectaires  qui 
révèrent  Je  génie  du  mal. 

DJ0U1.MY»  Jooimee,  ville  de  l'Hindou- 
stan,  dans  le  pays  des  Radjepouts,  anc. 
prov.  de  Malvah,  à  56  1.  N.  d'Oudjein. 

DJOUMAKA  ou  OJOUMAI A ,  bourg  de 
la  Turquie  d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak 
et  à  8  1.  S.  E.  de  Ghiustendil ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Struuma. 

OJ OUMOU,  /«moo»  ville  de  l'Hindou- 
stan,  dans  les  états  des  Séyks,  anc.  prov. 
de  Lahore,  cheMieu  de  princip.,  à  34  1*  N. 
d'Amretseyr,  sur  le  penchant  d'une  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  coule  un  petit 
aflluent  duTchrnab.  Lat.  N.  Sa"  56'.  Long. 
£.  72*  12'.  Elle  est  divisée  en  nouvelle 
et  vieille  ville.  £n  1785,  le  commerce  y 
était  très  -  florissant  ;  depuis  cf!tte  époque , 
il  a  beaucoup  souffert,  à  cause  des  troubles 
dont  la  principauté  a  été  le  théâtre.  Cepen- 
dant cette  ville  est  encore  l'entrepôt  des  ca- 
chemires ,  qui  de  là  sont  transportés  dans 
les  différentes  parties  de  l'Inde. 

DJOUNAGHOR,  Joanaghur  on  Cher- 
nar,  groupe  de  montagnes  de  l'Hindoustan, 
dans  l'ancienne  prov.  et  la  presqu'île  de 
Goodjérate,  à  l'E.  de  Djuuoaghor.  La  plus 
haute  et  la  plus  remarquable  est  sacrée  ; 
c'est  un  chaînon  étroit  qui  court  à  peu  près 
de  TE.  à  l'O.  On  y  distingue  sept  pics.  Cette 
montagne  sacrée  est  entourée  d'autres  plus 
petites ,  dont  elle  est  séparée  par  des  val- 
lées couvertes  d'épaisses  forêts  de  man- 
guiers. La  longueur  de  la  montagne  centrale 
est  d'environ  S  1.  Au  S.,  une  branche  plus 
basse  se  détache  du  groupe ,  et  se  prolouge 
dans  le  Babriavftr  en  suivant  cette  direction. 
Les  pagodes  construites  sur  ces  montagnes 
ont  une  assez  chétive  apparence. 

DJOUNAGHOR,  Joonaghur ,  ville  de 
l'Hindoustan ,  dans  les  états  de  Guykavar, 
anc.  prov.  de  Goudjérate,  à  58  1.  S.  O. 
d'Ahmed-abad  ;  chef-lieu  d'un  petit  état  et 
résidence  d'un  radjah.  Cette  ville  n'est  pas 
considérable. 

DJOUN-EL-KIBRIT,  nom  que  les  Ara- 
bes donnent  au  golfe  de  Sidre  (  GramU- 
Syrte). 

DJOUNYR,  Joofif«r,  distr.  de  l'Hindou- 
stan anglais ,  présidence  de  Bombay,  anc. 
prov.  d'Aureng-abad ,  borné  à  l'O.  par  la 
chaîne   des   Ghattes  occid*  qui  s'élèvent 


comme  une  barrière  du  côté  da  distr.  de- 
Galliany.  Une  infinité  de  rivières  qui  dexn» 
dent  des  venans  orient,  de  ces  mooU^nes« 
arrosent  ce  distr.  :  les  pins  remarqnibl» 
sont  la  Bimah,  U  Moula,  la  Pôunsh,  elb 
K-oukra.  Il  est  trés-montagnenx.  Les  vtUéet 
en  sont  fertiles  et  bien  cnlUvées.  11  j  a  nr 
les  montagnes  plusieurs  forts  d'une  boooe 
défense ,  k  cause  de  leur  position. 

OJOUN YR ,  JooiMM*,  ville  de  rHiodoo^ 
stan  anglsis,  présidence  et  &  3o  L  £.  de 
Bombay,  anc.  prov.  d'Aureng-abad , i  17 1 
N.  de  Pounah  ;  chef-lieu  de  distr. ,  inr  U 
rive  gauche  de  la  Koukra.  Lat.  N.  19*  n  ■ 
Long.  E.  71*  5o'.  Elle  est  défendue  paroi 
fort,  et  renferme  des  ruines  d'ancieos édi- 
fices  turcs  taillés  dans  le  roc  ;  on  remarqat 
parmi  ces  ruines  un  temple  de  60  pieds  de 
long  sur  4o  de  large.  Lorsque  les  Angiià 
s'emparèrent  du  fort,  ils  y  trouvècent  ib 
canons  ornés  de  figures  bigarres. 

DJOURAD,  mont  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Romélie,  sandjak  d'EibasMO. 

D  J  OURI  A,  Joaria^  ville  de  l'Hindooitio, 
dans  les  états  de  Guykavar,  anc.  prur.  ^ 
Goudjérate ,  sur  le  golfe  de  Kotch ,  à  5 1.0 
S.  O.  de  Baloumba,  et  k  46  1.  O.  d'Ahmed- 
abad.  Lat.  N.  aa^  37'.  Long.  E.  68"  16' 
Elle  est  très-peuplée,  a  un  bon  port,  et  fait 
beaucoup  de  commerce  avec  klandsTieet 
Bombay.  Cette  viUe  fait  partie  des  poi<»- 
sions  du  radjah  de  Nôa-Noggar.  EUe  1 
éprouvé  en  1819  un  tremblement  déterre 
qui  l'a  détruite  en  partie. 

DJOUSY,  Joosy,  TUle  de  l'HindoaUiJi 
anglais ,  présidence  du  Bengale, aoc  pro>- 
d'AUah-abad ,  vis-à-vis  de  U  forteres^r  de 
ce  nom ,  sur  la  rive  gauche  du  Gange.  \à^ 
N.  a5'  a5'.  Long.  E.  79'  5a'. 

DJOWRA,  vUle  de  l'HindousUn.  Tiy. 
Djôba. 

DJULFA ,  vUlage  de  Pêne ,  prov.  d'Eri- 
van,  distr.  et  à  4  1.  S.  S.  E.  de  Kaklichj- 
van ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Arss.  C'itu 
autrefois  une  ville  florissante  dont  le^babi- 
tans  ont  été  transportés  à  Ispaban  psr  Ab- 
bas  1".  U  n'y  a  maintenant  que  20  hoi^ 
arméniennes. 

DJULFA  ou  JULFA,  bourg  de  Fcrie. 
prov.  d'Irâc,  sur  la  rive  droite  du  Zeode- 
roud,  près  et  au  S.  d'ispahan.  H  est  habite 
par  environ  3oo  famUles  d'Arméniens  ^ 
y  fabriquent  de  la  toile. 

DJULIFUSDA,  viUc  de  Sénégsœbi*' 
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roy.  de  Dentilia,  ii  5  1.  i/a  O.  de  Benûie- 
rile.  Sa  situatioa  eotre  la  Gambie  et  le  Fa- 
lémé  eit  très-aTaotageose.  Les  babitaaa  y 
foDt  le  comiBerce  au  moyeo  du  crédit  que 
i«ar  font  les  marchands  européens  établis 
dans  ces  parages.  Le  roi  de  Fouta-Diailon 
les  a  forcés  d'embrasser  l'islamisme.  a,ooo 
hab. 

DJUMEIMIH,  cap. de  la  côte  sept,  de 
rÉgypte,  à  ro.  du  golfe  des  Arabes,  par 
50**  Sf  iS'  de  lat.  N.  et  «6''  26'  5o'  de 
long.  E. 

DJUTHIA,  ?iUe  du  roy.  de  Siam.  r^y, 

SlAM. 

DJWALAMUKHI,  ville  de  TUindou- 
stan.  yoy,  Djioolamokbi. 

DJYAFOUR,  Jyafoor,  ville  del'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 
prov.  des  Serkars  sept. ,  ii  5o  1.  O.  de  Gica- 
cole.  Lat.  N.  18**  aS'.  Long.  E.  80*  23'. 

DJ YDiOU  R Y,  Jtêjùory ,  ville  de  l'Hind- 
onstan  anglais,  présidence  de  Bombay,  anc. 
prov.  d'Aureng>abad,  à  9  1.  S.  £.  de  Pou- 
Dali.  Elle  est  considérée  comme  ville  taiote  ; 
il  y  a  sur  une  montagne  un  temple  célèbre 
d'une  assez  belle  apparence,  bâti  en  pierre, 
et  consacré  à  Ghrva.  On  entretient  près  de 
ce  temple  environ  a5o  jeunes  filles  destinées 
au  culte  de  cette  divinité ,  et  auxquelles  on 
enseigne  la  danse  et  d'autres  talens  d'agré- 
ment. Cette  ville  est  un  lieu  de  prédilection 
pour  les  Mahrattes ,  qui  en  sont  les  princi- 
paux habita  ns. 

DJ  YliT  A,Csn<«aA,pays  de  l'Hindoustan, 
dans  la  contrée  d«s  Garraous ,  au  N.  E. 
du  Bengale,  entre  a5"  et  26"  de  lat.  N.,  et 
entre  8<|*  et  90*  de  long.  £.  Sa  plus  grande 
longueur,  de  TE.  à  l'O.,  est  de  56  L,et  sa 
plus  grande  largeur  d'environ  ag  1.  11  est 
borné  au  N.  par  le  roy.  d'Assam ,  à  l'E.  par 
l'Hyramba ,  au  S.  par  le  distr.  de  Silhet ,  et 
à  ro.  parles  monts  Garraous.  Il  est  extrê- 
meoDent  montagneux  ;  mais  les  plus  hautes 
montagnes  n'excèdent  pas  1,000  pieds;  on 
y  remarque  un  plateau  qui  a  près  de  as  1. 
d'étendue  de  l'Ë.  k  l'O.,  direction  que  sui- 
vent généralement  les  chaînes  du  Pjynta. 
Il  n'y  a  aucune  rivière  importante  dans  ce 
pays;  le  Konpili  est  la  plus  considérable: 
il  vient  de  l'empire  Birman,  coule  vers 
ro.»  et  se  jette  dans  le  Brahmapoutre. 
Les  montagnes  de  la  partie  mérid.  envoient 
leurs  eaux  dans  le  Bengale  par  un  grand 
nombre  de  ruisseaux  qui  se  jettent  dans  la 
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donrmah.  Ce  pays  produit  principalement 
du  rix  et  du  coton.  Les  montagnes  sont  peu 
fertiles ,  et  en  partie  couvertes  de  bois  de 
charpentée  de  peu  de  valeur  ;  on  en  retire  du 
fer,  de  la  pierre  à  chaux,  et  de  la  houille  : 
toutes  ces  productions  sont ,  avec  l'ivoire  et 
les  cléphans,  les  principaux  articles  d'ex- 
portation. Les  indigènes  se  donnent  le  nom 
de  Khassis;  on  suppose  que  leur  origine  est 
tartare;  ils  sont  gouvernés  par  un  grand 
nombre  de  petits  radjahs,  tous  soumis  à  un 
radjah  principal,  tributaire  des  Anglais,  et 
qui  réside  k  Djyntapour,  capitale  de  ce  pays. 

DJYNTAPOUH,  GmUafoor^  yiUe  de 
l'IIindoustaui  capitale  du  pays  de  Djynta, 
et  résidence  du  radjah  qui  en  est  le  souve- 
rain ;  au  pied  de  hautes  montagnes,  à  7 1. 
K.  N.  E.  de  Silhet,  et  à  io5  1.  N.  E.  de  Cal- 
cutta. 

DJYZËH,  prov.  et  ville  de  la  Bosse- 
Bgypte.  Foy,  Grx^a. 

DLASCHKOWITZ,  village  de  Bohême, 
cercle  et  à  3  1.  S.  O.  de  Leitmcritz ,  et  à  4 1. 
S.  E.  de  Bilio.  11  a  un  château.  On  tire  des 
environs  de  très-beaux  grenats,  que  l'on 
fait  polir  ensuite  dans  les  fabriques  de  Pod- 
seliz. 

DMITHIEV,  viUe  de  Russie ,  en  Europe, 
gouv.  et  à  ao  1.  O.  N.  O.  de  Koorsk  ;  chef- 
lieu  de  distn,  sur  la  rive  droite  de  l'Ousoja. 
Lar.  N.  5a*  7'.  Long.  E.  35"  39'.  Elle  est 
sur  une  montagne  escarpée ,  et  a  1  église  et 
1,258  hab. 

Le  distr.  de  même  nom  renferme  1  ville, 
environ  i4u  villages  ou  hameaux,  et  76,020 
hab. 

DMITRIEVSK,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope, f^oy,  Kamichiii. 

DM1 T  ROY,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  i5  1.  N.  de  Moscou  ;  chéf-^lieu  do 
distr.,  sur  la  rive  droite  de  l'iakhroma.  Lat. 
N.  56*  18'.  Long.  E.  35*  i5'.  Elle  est  mai 
bfttie,  et  renferme  1  ancienne  cathédrale, 
5  autres  églises,  dont  3  construites  en  pier- 
re et  a  en  bois ,  1  couvent ,  et  1  x;oliége.  11 
y  a  4  manufactures  de  drap,  3  fabriques  de 
faux  galons,  et  quelques  tanneries.  11  s'y 
tient  une  foire  par  an  qui  dure  une  semaine. 
3,000  hab.  On  trouve  dans  les  environs  une 
manufacture  de  porcelaine;  on  y  voyait 
aussi  un  beau  palais  des  comtes  Soltikov, 
qui  fut  incendié  lors  de  Ui  retraite  des  Fran- 
çais en  octobre  181a. 

Cette  ville  doit  sa  fondation  au  grand'duo 
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George  VladimiroTÎtch»  qui,  après  avoir  été 
chassé  du  trôo«  d«:  K'w.v  ea  i  i5o,  se  trouva 
dans  cet  endroit  avec  ses  troupes. *£n  1 154« 
son  épouse  ayant  mis  au  monde  un  fils  qu'on 
nomma  Dmitri,  on  bfttit  dans  ce  lieu  une 
ville  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  ce  prin- 
ce. Dmitrov  a  été  à  plnsieun  époques  l'apa- 
nage de  princes  russes;  dans  les  gnerres 
qu'ils  se  firent  entre  eux ,  elle  tut  prise  et 
reprise  plusieurs  fois.  En  1 937 ,  le  fameux 
Batou-khan  la  saccagea  ;  en  i«95)  un  prin* 
ce  tartare  nommé  Dédénc  la  ravagea  aussi, 
et  en  i656,  elle  fut  dépeuplée  par  la  peste. 
Le  dititr.  de  Dmitrov  renferme  1  ville, 
463  villages,  et  58,a4i  h*l>*  Sa  surface  est 
montagneuse.  Il  est  arrosé  par  beaucoup  de 
rivières,  parmi  lesquelles  l'Iakhroma,  la 
Sestria,  la  Douboa,  et  la  Velia,  sont  les 
plus  considf^rabics.  Il  y  a  beaucoup  de  bois, 
et  on  y  élève  beaucoup  de  bestiaux  ;  1?«  ha- 
bitans  y  sont  très-industrieux.  Il  y  a  9  ma- 
ilkufactures  de  drap ,  a  fabriques  de  toile , 
des  tanneries  »  1  savonnerie ,  etc. 

DMITROYKA,  bourg  de  Russie,  en 
£urop<;,  gouv.  et  à  53  1.  N.  deKherson, 
distr.  et  à  6  1.  i/4  O.  d'Alexandrie,  sur  la 
rive  gauche  de  l'inguuletz. 
.  DMlTROVSk  ,  ville  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  ifonv.  et  à  1 5  1.  S.  O.  d'Onl  ;  chef- 
lieu  de  distr.fSur  la  rive  droite  de  l'Obtché- 
ritza ,  et  sur  la  grande  route  qui  conduit  de 
Moscou  à  X.iev.  Lat.  M.  5a*  ao'.  Long.  E. 
3i*  5y',  Elle  a  a  églises,  et  environ  3,ooo 
hab. 

Dmitrovsk  fut  élevé  au  rang  de  ville  en 
1778.  Elle  fut  une  des  premières  ^  lever  l'é- 
tendard de  la  révolte  en  faveur  du  faux  Dmi- 
tri ;  dans  la  suite  elle  fut  donnée  par  Pierre* 
le -Grand  à  lliospodar  de  Moldavie,  ft  la 
mort  dutpiel  elle  retourna  à  la  couronne. 

Le  dialr.  de  même  nom  consiste  en  terres 
labourable«,  qui  produisent  beaucoup  de 
grains  et  de  très-beau  chanvre. 

DMEPR  ou  DNIEPER,  Bobystbbrxs, 
fleuve  de  Russie ,  en  Europe  ;  il  a  sa  source 
au  milieu  de  marais  couverts  de  bois,  près 
du  village  de  KolotUno,  dans  le  gouv.  de 
Sniolcosk,  distr.  de  BéloK;  coule  d'abord 
au  S.  jusqu'à  son  confhient  avec  l'Osma  , 
tourne  aii>rs  à  l'O.,  et  ne  quitte  cette  direc- 
tion qu*un  peu  au  -  des5(ns  d'Orcba,  dans 
le  gouv.  de  Mohilev,  où  il  reprend  son  cours 
vers  le  S.;  après  avoir  arrosé  une  partie 
considérable  du  gouvernement  de  Mohi- 


D  N  I  E 

lev,  il  en  forme  la  limite  du  côté  de  celui 
de  Minsk,  et  sépare  ensuite  ce  dernier  de 
celui  de  Tcbemigov,  qu'il  borne  aussi  d« 
c6té  du  gouv.  de  Kiev.  A  5 1.  au-deiiois 
de  la  ville  de  ce  nom ,  il  abandonne  a  di- 
rection S.,  coule  au  S.  £•,  en  sépanatle 
gouv.  de  Kiev  de  celui  de  Poltava,  pub  ce 
dernier  de  ceux  de  Kherson  et  d'Iékatéfi- 
noslav,  et  entre  enfin  dans  celui^i,  où,  par 
venu  sous  les  mura  de  la  ville  da  aiène 
nom,  il  tourne  au  S., et  forme  plusieurs cko- 
-tes  ;  il  incline  ensuite  vers  le  S.  O.,  constitK 
la  limite  entre  les  gouv.  de  Uienon  et  de 
Tauride ,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  Noiit 
par  une  large  embouchure  qu'on  appelle 
golfe  du  Dniepr ,  et  dans  laquelle  vieot  se 
jeter  le  Boug.  Le  cours  du  Dniepr  est  dVo- 
viron  36o  1.,  dans  une  direction  générale  da 
N.  au  S.  Le  golfe  a  16  1.  de  long  sur  3  Am 
sa  moyenne  largeur  ;  sa  partie  la  plnsétroile 
est  l'endroit  où  il  se  joint  à  la  mer  Noire  ri 
où  ,  resserré  entre  \\  pointe  de  Ktoboanci 
celle  d'Otcbakov,  il  n'a  pas  plus  d'i  I.  de 
large.  Les  principaux  afDuens  de  la  druiie 
sont  le  Droutx,  la  Béréaioa,  le  Pripetje 
Tétérov,  l'Irpen ,  la  Ros  ,  l'irden,  le  Tiai- 
min,   et  l'ingouletz  ;  ceux  de  la  gsacix 
sont  la  Soj ,  la  Desna ,  la  Troubej ,  le  Sos- 
poï ,  le  Psioul,  l'Orel,  la  Samara ,  et  la  koa- 
skaïa.  La  plupart  de  ces  rivières  ont  sne 
étendue    considérable,    et    le    bsssifl  du 
Dniepr  est  compté  parmi  les  plus  vaste» 
de  l'Europe  :  sa  longueur  est  de  a5o  l..cta 
plus  grande  largeur  de  aoo.  lia  pour  lioiite^ 
au  N.  et  au  N.  O.  des  ciiUines  peu  élevéei< 
faisant  partie  de  cette  longue  arête  qiiidivisr 
l'Europe  en  deux  grands  versans  ;  à  l'E.  e(»o 
8. 0.  il  est  circonscrit  par  des  dos  de  paysqo> 
se  rattachent  k  cette  arâtc.  Les  villes  priaci- 
pales  qu'arrose  le  Dniepr  sont  Dorogobos). 
Smolensk,  Kmanoî,  Orcha,  Kopi,  Mofaiier, 
Staroï  -  Bykhov  ,    Rogatchev  ,  Rctchitza , 
&icv,  Tcberkasi ,  Krementchoog,  Veràba^ 
Dniéprovsk,  lékaterinoslav,  Aiexandrofsà« 
Kherson ,  et  Alechki. 

Le  Dniepr  est  lorge  et  profond  ;  ses  csoi 
sont  troubles  à  cause  de  la  grande  qoaatlté 
de  sable  qu'elles  entraînent  par  leur  rapi- 
dité ;  ses  bords  sont  preaqoc  partout  élevés 
et  escarpés,  il  commence  à  Hn  navigable 
à  Smolensk  et  même  à  Dorogobonj,  duiaot 
les  hautes  eaux.  Su  navigation  est  facile  et 
aftre  jusqu'à  rcmboochnre  de  la  Samaia 
•u-dessons  de.  lékatprinnalav  ;  pms  elle  est 
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iateironpoe  pendant  l'etpact  de  17  1.  par 
plusieufs  chatca,  et  ensuile  par  de  peti* 
tes  iies  «  ce  qui  oblige  d'effectaer  le  tran«*> 
port  dea  marchandûes  par  terre  |uaqa'att 
fort  d'Alexandrovik  où  elles  sont  de  nou- 
veau embarquées.  Ce  fleuve  éprouve  l'in- 
fluence de  plusieurs  climats  ;  à  Smolensk  il 
eat  couvert  de  glaces  de  novembre  en  avril, 
tandis  qu'à  Kiev,  il  ne  reste  gelé  que  de  jan- 
vier à  mars.  11  est  très^poissonneux  ;  ses 
meilleures  pêcheries  sont  entre  Kherson  et 
son  embouchure  :  on  y  prend  aortout  beau* 
coup  d'esturgeons.  La  largeur  et  la  rapidité 
du  Dniepr  n'ont  permis  d'établir  des  ponts 
en  pierre  que  dans  la  partie  supérieure  de 
son  cours  ;  partout  ailleurs  on  ne  le  traverse 
que  snr  des  ponts  de  bateaux  qu'on  enlève 
en  novembre,  et  qu'on  rétablit  au  prin- 
temps. 

L»  partie  inférieure  de  ce  fleuve  a  été  le 
théâtre  de  nombreux  combats  entre  les 
Turcs  et  les  Russes. 

DNIÉPROVSK,  viUage  considérable  de 
Russie,  en  Europe,  gouv.  de  Tauride,  distr. 
et  à  58  I.  N.  N.  £.  de  Pérékop,  et  à  63  1. 
?î.  de  Simféropol ,  près  de  la  rive  gauche  du 
Dniepr. 

DNIESTR  ou  DNIESTER,  Tvxas  ou 
DjkflASTxa,  fleuve  qui  prend  naissance  dans 
un  petit  lac  situé  au  milieu  des  karpatbes , 
en  GaUicie,  cercle  de  Bambor,  à  a  1.  S.  S. 
O.  de  Turka  ;  coule  d'abord  au  N.,  puis  au 
N.  E.»  se  dirige  ensuite  au  S.  £.,  forme  l'es» 
pace  de  10  1.  la  limite  entre  la  GalUcie  et  la 
Russie,  dans  laquelle  il  entre  un  peu  au» 
dessua  de  kliotin ,  après  avoir  arrosé  le  ter* 
ritoire  autrichien  l'espace  d'environ  So  1. } 
sépare  la  Bessarabie  dea  gouTé  de  Podolie 
et  de  KhersoB,  et  se  jette  dans  un  Oman  ou 
golfe  marécageux  qui  communique  h  la  mer 
Noire  par  deux  pasaagea,  dont  l'un  est  ap* 
pelé  Ghirlu  Otchakovskoé ,  et  l'autre  Ghirlo 
Tsaregradskoé.  Sun  cours  entier  est  d'envi- 
ron 180 1.  Les  principaux  alHoens  de  droite 
sont  le  Stry,  le  Réout,  et  la  Botna  ;  et  de  gau- 
che le  Sered ,  la  Podhorce  ou  Zbroutscfa,  la 
Mourafa,  et  l'Iagorlik.  Aucune  de  ces  riviè- 
res ne  présente  an  cours  considérable,  et  le 
bassin  du  Dniestr  est  trfs'peu  étendu  en 
laigenr,  cstr  il  n*à  pas  plus  de  35  i.  en  ce 
sens;  sa  iongneur  est  d'environ  i5o  1.  Il 
est  limité  au  N.  O.  par  la  longue  arête 
qai  divise  PEoropti  en  deux  grands  ver- 
sans,  an  S.  O.  par  les  monts  Karpatbes 
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et  nue  de  leurs  branches,  et  au  N.  E.  par 
un  dos  de  pays  qui  se  rattache  à  l'arête  dont 
nous  avons  parlé.  Les  villes  dont  il  baigne 
les  murs  sont  Stare-Miasto,  Sambor,  Brzoz- 
dovrce ,  Halies ,  Maryampoi,  Zalesxczyky, 
en  Gallicie ,  et  Khotin ,  Ouchitza,  Mohiler, 
lampol,  Txékinovk,  Nov-Douboaari ,  Ben- 
der,  Tiraspol ,  en  RussiCé  Les  ports  d'Aker- 
mane  et  d'Ovidiopol  se  trouvent,  le  premier 
sur  la  rive  occid. ,  le  second  sur  la  rive  orient. 
du  golfe  du  Dniestr,  qui  a  7  1.  i/a  de  lon- 
gueur sur  a  de  largeuré 

Le  lîniestr  est  assez  généralement  peu 
profond  ;  dans  quelques  endroits  il  acquiert 
une  largeur  de  plus  de  170  toises.  Son  cours 
est  rapide ,  et  ses  eaux  sont  bourbeuses  et 
malsaines.  Ce  fleuve  est  très  -  poisson- 
neux» Quoique  son  lit  soit  obstrué  par  quel- 
ques rochers ,  sa  navigation  n'offre  plus  de 
difiScultés  depuis  que  le  gouvernement  ru»- 
se  l'a  fait  améliorer  ;  excepté  le  point  où  se 
trouve  la  chute  d'Iampol,  il  est  presque 
partout  navigable  pour  des  barques,  et  fa-* 
cilite  l'exportation  dans  la  mer  Noire  des 
blés  et  des  bois  des  province  qu'il  baigne. 

DOAN,  ville  d'Arabie,  dans  l'Hadra- 
maottt,  à  4o  1.  O.  S.  O.  de  Dafar,  à  1  a5 1.  £. 
de  Sana ,  et  à  quelque  distance  de  la  mer 
d'Oman,  dans  une  vallée  profonde  à  la- 
quelle on  n'arrive  que  par  une  gorçe  étroite. 
C'est  la  résidence  d'un  chéykh;  elle  est 
grande  et  assez  bien  bâtie. 

DOARA  ou  DOURA ,  rivière  de  U  côte 
d'Ajan  ;  on  ignore  sa  source  :  elle  se  jette 
dans  l'océan  indien  «  au  N.  £.  de  Magado- 
xo,  sous  5**  45'  de  lat.  N.,  et  ne  porte  que 
des  bateaux  plats  ;  son  cours  parait  être  très- 
étendu. 

DOARGOURBAN,  rivière  de  la  Tarta- 
ne indépendante.  #^oy.  Ousirska. 

DOAZIT,  viHage  de  France,  dép.  des 
Landes,  arrond.  et  à  2  1.  1/4  S.  S.  O.  de 
S*.  Sever,  cant.  de  Mugron.  On  y  récolte 
d'excellent  vin  et  de  bons  fruits  dont  on  fait 
commerce.  i)57^  hab. 

DOBARVAou  BARVA,  ville  d'Abyssi- 
nie ,  capitale  du  gouv.  des  Côtes ,  fc  29  1.  en« 
virun  du  golfe  Arabique,  et  à  25  1.  N.  d'A- 
xovm',  sur  une  colline»  11  s'y  tient  un  grand 
marché  où  il  se  fait'  des  échanges.  Cette 
ville  qui  occupe  l'emplacement  de  l'anc* 
Ofioûf  passe  pour  être  la  été  de  l'Abyssinie 
du  côté  de  la  mer.  Du  temps  des  Portugais 
elle  faisait  «n  commerce  considérable.  Led 
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environs  sont  extrémemeat  fertiles  et  abon- 
dent en  bestiaux. 

DOBAS,  tribu  de  Nègres,  qui  habite  une 
vaste  plaine  inculte  située  sous  1 3*  de  lat.  N. 
et  SS**  ao'  de  long.  £.,  en  Abyssinie,  dans  la 
partie  sept,  du  pays  des  Gallas  non-civilisés, 
et  sur  la  limite  S.  G.  du  roy.  de  Tigré.  On 
considère  les  Dobas,  depuis  des  temps  très- 
reculés  ,  comme  des  brigands  redoutables  ; 
ils  ont  une  telle  aversion  pour  les  chrétiens, 
qu'aucun  d'eux  ne  peut  se  marier  sans  avoir 
déclaré  par  serment  qu'il  en  a  tué  au  moins 
19.  11  parait  que  cette  tribu  a  depuis  quel- 
que temps  beaucoup  de  peine  à  maintenir 
son  indépendance. 

DOBASNIZZA,  village  et  petit  port 
d'iilyrie ,  gouv.  de  Trieste,  cercle  et  li  7  1. 
S.  S.  £.  de  Fiume ,  sur  la  côte  N.  O.  de  l'Ile 
Veglia.  Le  poit  ne  peut  recevoir  que  de  pe- 
tits navire».  1 ,060  bab. 

DOBBEH,  bourg  d'Arabie,  dans  ITé- 
men,  distr.  d'Hachid  et  Bekil,  à  i5  1.  N. 
O.  de  Sana,  et  à  9  1.  N.  N.  O.  de  Kauke- 
ban. 

DOBBERAIf,  bourg  du  grand-duché  de 
Mecklenbourg-Scfawerin;  cheMieu  de  baill., 
dans  une  vallée  agréable ,  sur  une  petite  ri- 
vière qui  va  se  jeter  à  1  lieue  de  là  dans  la 
Baltique  ;  à  3 1.  1 /a  O.  de  Rostock,  et  à  i3  1. 
1/4  N.  N.  E.  de  Schwerin.  Il  a  un  château 
ducal  et  une  salle  de  spectacle.  Il  y  avait 
autrefois  une  célèbre  abbaye  de  Bernar- 
dins ,  dont  il  ne  reste  plus  que  l'église  qui 
renferme  les  tombeaux  de  plusieurs  grands- 
ducs.  On  fabrique  dans  ce  bourg  de  la  toile 
et  de  l'eau-de-vie  de  grains.  11  s'y  tient  un 
grand  marché  par  an.  i,4ao  hab.  A  1  1. 
de  Dobberan ,  on  a  établi  un  bt:au  bain  de 
mer  où  se  rassemblent ,  chaque  année ,  un 
grand  nombre  d'étrangers.  On  voit  près  de 
ih  une  digue  nommée  HmOge-damm^  qui 
s'est  formée  graduellement  par  les  dépôts 
des  vagues.  Elle  a  1 00  pieds  de  largeur  et 
16  pieds  d'élévation. 

Le  baiU.de  Dobberan  renferme  8,800  hab. 

DÔBBEBS£N,villageparoissialdHgiand- 
duché  de  Mecklcnbourg- Schwerin,  baill. 
et  à  I  1.  i/a  I«.  de  Wittenburg,  et  à  5  1.  i/i 
O.  de  Schwerin,  sur  un  petit  lac.  11  s'y  tient 
uue  foire  par  an.  i,a4^  hab. 

DO  BBERTl  y ,  village  paroissial  du  grand- 
duché  de  Mcckleobourg  •  Schwerin  I  du- 
ché de  Meckleobuurg-Guttruw  ;  chef-lieu 
de  baill.,  sur  le  bord  sept«.du  lac  de  son 
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nom ,  à  I  1.  N.  de  Goldberg,  et  à  4 1.  1/1  S. 
S.  O.  de  Gastrow.  U  y  a  t  église  cal? iniitf, 

I  maison  de  charité ,  et  1  monastère  de  re- 
ligieuses ,  dont  la  fondation  remonte  i  l'as 
ia38.  Il  s'y  tient  une  foire  par  an.  Pop.  de 
la  paroisse:  684  hsl*> 

DOBBOl,  OuéM,  ville  de  THindoQ. 
stan,  dans  les  états  de  Guykavar,  anc.  pror. 
de  Goudjérate;  chef-lieu  d'un  petit  état,  à 
7  1.  i/a  S.  E.  de  Baroda,  et  k  i4  1.  K.  E.  de 
Barotch.  Elle  était  autrefois  d'une  graode 
étendue  et  très-florissante  ;  on  y  voit  encore 
les  ruines  des  anciennes  fortifications  et  de 
plusieurs  temples  d'une  belle  architecture. 

II  n'y  a  maintenant  que  peu  de  maitoos  as- 
sez bien  bâties.  On  s'y  occupe  de  la  filature 
de  la  laine.  4)000  hab. 

L'état  de  Dobboi  renferme  8i  villagei, 
et  rapporte  au  radjah  environ  960,000  fr. 

DOBBS,  cap  de  la  Nouvelle-BreU;^ne, 
dans  la  Nouvelle -Galles  sept.,  par  64*  58' 
de  lat.  N.  et  88"  44'  de  long.  O. ,  dau  ie 
détroit  de  sir  Thomas  Roe ,  vis-à-vis  de  Tile 
Southamptott. 

DOBCZYGE,  petite  ville  de  Gallicie, 
cercle  et  è  7  1.  O.  S.  O.  de  BochDta,età 
3  l.  N.  K.  de  Mysleoice ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Raba. 

DOBELIOU,  bourg  d'Abyssinie,  nrU 
côte  orient,  de  l'ile  de  Dahakc,  daiM  le 
golfe  Arabique ,  au  fond  d'une  petite  baie 
demi-circulaire. 

DÔBELN  ,  ville  du  roy.  de  Saxe ,  cercle 
et  à  M  1.  £.  S.  E.  de  Leipaick,  baill.  et  a 
a  1.  3/4  E.  de  Leisnig ,  sur  «ne  Ile  fwmée 
par  la  Mnlde.  £Ue  a  3  églises  et  des  maso- 
factures  do  drap,  de  toiles,  de  futaine,dc 
bas,  de  chapeaux  et  de  maroquin.  4}t3ohab. 

DÔBERN  (  ALT  ) ,  boui^  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Brandebourg,  régence e( à 
19 1.  8.  S.  O.  de  Francfurt,  cercle  et  à  s  1- 
S.  S.  E.  de  Galau.  11  s'y  tient  5  foires  coo* 
sidérables.  45a  hab. 

DOBERSBERG,  boui^  de  rarchidocbé 
d'Autriche ,  pays  an  -dessous  de  l'Eni. cc^ 
cle  supérieur  du  Manhartsberg,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Thaya ,  à  a  1.  i/a  S.  de  21a- 
bings ,  et  à  1  a  1. 3/4  N.  H.  O.  de  Kremi. 

DOBETSKI ,  bourg  de  Rosiâe,  eo  Bt- 
rope,  gouv.,  distr.  et  a  a3 1.  i/a  N.  de  Viloa. 

DOULANA,  Duéiana,  vHle  de  l'Hidd- 
oustan  ,  état  du  radjah  et  à  3a  l  S.  ^^ 
Djeypour,  anc.  prov.  et  à  33  l.  £•  d*Ad|e* 
myr.  Lat.  N.  a5*  38'.  Long.  E.  73*  ><f'' 
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DOBLEN,  Tillage  considérable  de  Rus- 
8M  ,  en  Europe ,  gouT.  de  Gourlande ,  distr. 
et  4  5  ].  3/4  O.  de  Mitau ,  snr  la  rire  droite 
du  Bersé.  Il  a  i  église  et  i  vinux  château. 

DÔBLING,  village  de  l'arciûducbé  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessous  de  TEits ,  cercle  in- 
férieur du  Wienerwald ,  à  i  l.  N.  de  Vien- 
ne. Il  est  divisé  en  haut  et  bas.  On  y  voit  de 
jolies  maisons  de  campagne.  Environ  i5o 
maisons. 

DOBOY»  petite  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, pach.  de  Bosnie,  sandjak.et  à  17  1. 
V.  N.  E.  de  Trawnik,  et  à  5  1.  i/a  N.  E.  de 
Techein ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Bosna ,  au 
confluent  de  cette  rivière  et  de  la  Spretsa. 
11  y  a  un  fort.  Cette  ville  n'est  presque  plus 
habitée  depuis  qu'an  incendie  l'a  détruite 
en  grande  partie.  On  y  trouve  un  khan. 

DOBOK  A,  comitat  de  Transylvanie,  dans 
le  pays  des  Hongrais,  borné  au  N.  par  le 
distr.  de  Bisztritz  et  les  comitats  de  Szol- 
nok  intérieur  et  de  Ssolnok  moyen ,  au  S.  E. 
par  le  comitat  de  Thorenbonrg,  au  S.  par 
celui  de  Klausenbourg,  et  à  l'O.  par  celui 
de  Kraszna.  Il  a  Sj  I.  de  longueur  sur  3  l. 
dans  sa  moyenne  largeur.  Sa  superficie  est 
de  i5o  I«  Le  sol  est  montagneux  au  N.  et  an 
S.;  partout  il  est  formé  par  les  espèces  de 
dépôts  sableux  secondaires  qui  constituent 
la  formation  du  grès  honiller,  et  au  milieu 
de  laquelle  se  trouvent  ici  des  amas  de  sel 
gemme  et  une  multitude  de  sources  salées. 
La  partie  la  plus  occidentale  présente  des 
montagnes  calcaires.  Il  est  arrosé  par  quel- 
ques rivières,  comme  le  Szamos  et  le  Bisz- 
tritz ,  qui  en  reçoivent  un  assez  grand  nom- 
bre de  petites.  Plusieurs  de  ces  rivières 
coulent  dans  des  vallées  très-plates,  dans 
lesquelles  les  eaux  s'étendent  en  ftirme  de 
lac  ;  tel  est  plus  particulièrement  le  lac  Ho- 
dos.  L'air  est  pur  et  salnbre  sur  les  mon- 
tagnes ;  il  est  épais  dans  les  plaines  et  les 
vallées.  On  ne  récolte  que  peu  de  grains  et 
de  vin  dans  ce  comitat  ;  mais  il  y  a  beau- 
coup de  bois,  et  on  y  élève  un  grand  nom- 
bre de  bestiaux. 

Le  comitat  de  Doboka  est  divisé  en  a  cer- 
cles, l'un  supérieur  et  l'autre  inférieur  ;  cha- 
cun d'eux  est  subdivisé  en  4  marches  ou  ja- 
ras.  Les  maiH;hes  du  cercle  supérieur  sont  : 
Magyar-Egregy,  Panczel-Gseh ,  Kis-Iklod  , 
et  Valassut.  Celles  du  cercle  inférieur  sont  : 
Szek,  Boza,  Kerlès,  et  Borgo.  Il  renferme 
i  bourg  à  marché,  t65  village.^,  et  15,47a  fa- 
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mQles ,  la  plus  grande  partie  valaques  ;  les 
autres  sont  magyares  et  saxonnes.  Szek  en 
est  le  chef  lieu. 

DOBOK.A ,  village  de  Transylvanie,  dans 
le  pays  des  Hongrais ,  comitat  de  Doboka , 
marche  de  Ris-Iklod ,  à  4  1*  i/a  O.  S.  O.  de 
Szamos-Ujvar,  et  à  5  1.  N.  de  KlauHenbouiig. 
Il  paraît  répondre  à  l'ancienne  Napoea. 

DOBQLY,  I>«6o<M ,  bourg  de  THiodou- 
stan  ,  dans  le  Sindhy ,  pays  des  Trois- 
Émirs,  dans  une  Ile  formée  par  le  Sind  et 
le  Komhergandy,  à  11  1.  S.  de  Larkhanou, 
et  à  a8  1.  N.  d'Hayder-abad. 

DOBOR  ,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe , 
pach.  de  Bosnie ,  sandjak  et  k  aa  l.  N.  N.  E. 
de  Trawnik,  et  à  5 1.  N.  O.  de  Gradatchatz, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Bosna. 

DOBRA ,  rivière  de  l'empire  d'Autriche , 
qui  prend  sa  source  dans  le  roy.  d'IUyrie , 
gouv.  de  Triestc ,  cercle  et  à  10  1.  i/a  £.  N. 
E.  de  Finme ,  entre ,  près  de  Verbovszko , 
dans  la  Croatie  militaire,  distr.  régimen- 
taire  d'Ogulin ,  et ,  parvenue  au  bourg  de  ce 
nom,  abandonne  la  direction  S.  £.  qu'elle 
avait  suivie  jusque-là ,  tourne  au  N.  E.,  dis- 
paraît dans  un  canal  souterrain  l'espace 
d'environ  i/a  l.,  et  revient  bientôt  dans  le 
roy.  d'IUyrie,  où  elle  arrose  la  partie  occid^ 
du  cercle  de  Garlstadt,  et  oh  elle  se  joint  à 
la  Kulpa  par  la  rive  droite,  à  a  1.  N.  N.  O. 
de  Carlstadt,  après  un  cours  sinueux  de  ao  1; 
'  DOBRA,  Duéra,  ville  de  l'Hindoustan, 
dans  les  états  de  Sindhyab,  anc.  prov.  et  à 
33  1.  S.  d'Agrah,  et  à  10 1.  S.  S.  E.  de  Goua- 
lior. 

DOBRA^  bourg  de  Hongrie,  ^oy,  Niv- 

HAUS. 

DOBRA,  ville  de  Pologne,  woiwodie, 
obwodie  et  à  9 1.  i/4  N.  E.  de  Kalisch ,  près 
de  la  rive  droite  de  la  Teleézyna.  Elle  a  a 
églises  et  i  synagogue.  On  y  fabrique  beau- 
coup de  toiles ,  de  chapeaux ,  de  bas  et  de 
gants.  980  hab.,  dont  600  juifs. 

DOBRA,  bourg  de  Transylvanie,  comi- 
tat de  Hunyad,  marche  de  Lapusnyak,  sur 
les  frontières  du  Banat,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Maros,  à  5  l.  i/4  E.  de  Deva.  Il  a 
un  fort  pour  protéger  le  fianat  de  Temes- 
var. 

DOBRAYA,  mont  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Bosnie ,  sandjak  de  rHertzcgovine, 
au  S.  de  Mustar.  11  se  rattache  à  TE.  au 
mont  Biélosok ,  et  se  termine  è  l'O.  sur  le 
bord  de  la  Narenta.    . 
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DOBRA  VENEDIK,  ville  de  Dalmatie. 
Voy,  Ragdsk. 
DOBRAVITZ,  bourg  de  Moravie.  Vay. 

DAnBBAYITZ. 

DOBRAWITZ,  bourg  de  Bohême,  cer- 
cle  de  BuDzlau,  à  i  1.  3/4  S.  E.  de  lung* 
Bunzlau,  et  à  3  1.  E.  N.  £.  de  Rosdialowitz. 
II  a  uo  très-beau  château.  i,ooo  hab. 

DOBRA-WODA,  bourg  de  Bohême,  ^oy, 
BaCMMaL-BaOïiDs. 

DOBRE ,  ville  de  Pologne ,  woiwodie  de 
Masovie,  obwodic  et  i  2  1.  i/4  £.  N.  E.  de 
Stanislavvow,  et  à  lo  1.  E.  de  Varsovie.  Elle 
ne  se  compose  que  de  4^  maisons. 

DOBRIAN&A ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  i4  1.  N.  de  Tchernigov, 
distr.  et  à  8 1.  N.  O.  de  Gorodnia. 

DOBRIGNO,  bourg  d'IUyrie,  gouv.  de 
Trieiite,  cercle  et  à  8  1.  S.  S.  E.  de  Fiume  , 
dans  111c  de  Veglla.  i,64o  hab.  Il  y  a  dea 
salines  dans  les  environs. 

DOBRILUGK ,  ville  des  États- Prussiens, 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  k  35  1. 
S.  O.  de  Francfort,  cercle  et  à  6 1.  S.  S.  O. 
de  Luckau ,  snr  la  rive  droite  du  Dober. 
Elle  est  bien  bâtie ,  et  a  i  château ,  i  église, 
1  fabrique  de  drap,  et  des  distilleries  de  ge- 
nièvre. i,ooo  hab. 

DOBRIN,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Romélie ,  sandjak  d'Avlone ,  sur  la  rive 
droite  du  Beratino ,  â  7  I.  i/4  E.  de  Berat , 
etâ  18  1.  N.  E.  d'Avlone. 

DOBRINSKAIA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  dans  le  pays  des  Cosaques  du  Don, 
distr.  du  Khoper,  à  93  1.  N.  N.  E.  de  Novo- 
Tciierkask,  entre  deux  rivières  qui  près  de  là 
se  joignent  au  Khoper. 

DOBRITSGUAN,  vUlage  de  Bohème, 
cercle  et  à  1  1.  i/4  S.  E.  de  Saatz,  près  de 
la  rive  droite  du  Gold.  Il  y  a  un  beau  châ- 
teau et  des  eaux  minérales. 

DOBRODWOR ,  bourg  de  Gallicie ,  cer- 
cle  et  â  i3  1.  N.  O.  de  ZIoczow,  et  â  a  1.  i/a 
O.  de  GbolojovF,  snr  la  rive  gauche  du  Bog. 

DOBROHOSTOW,  fîUe  de  Bohême. 
yoy,  BiHcsoFTBiniTZ. 

DÔBRÔKÔZ,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
tat  et  â  10  1.  O.  de  Toina ,  marche  et  fc  a  I. 
N.  O.  de  Dombovar,  sur  la  rive  gauche  du 
Kapos.  11  appartient  â  la  famille  Esterhaay. 
On  cultive  beaucoup  de  tabac  dans  les  en- 
virons. 

BOBROMYL ,  vUle  de  Gallicie,  cerde  et 
^81.  1/2E.  deSanok,  eJtâi  1.  i/sS.  O.  de 
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Nowe-Miasto;  cbeMieu  d'une  seigneurie, 
'sur  la  Wiar.  Il  y  a  près  de  lâ  des  mines  de 
sel. 

DOBRONA  ou  DOBRONYITA,  bowg 
de  Hongrie ,  comitat  de  Zolyom ,  marche 
inférieure  et  â  a  1.  1/4  S.  d'AltsohI ,  et  à  3 1. 
1/4  N.  de  Karpfen',  sur  la  Neresznitaa.  Il  est 
habité  par  des  Esclavons. 

DOBRONAR,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
tat de  Szalad,  marche  et  à  6 1.  S.  O.  de  Lô? ô, 
et  à  a  1.  N.  E.  de  Bellatinez.  607  hab. 

DOBRONIGH ,  ville  de  Dalmatie.  Vo^. 
Ragvsi. 

DOBROTA,  bourg  de  Dalmatie,  ceirie 
et  k  3/4.  de  1.  N.  de  Gattaro,  sur  le  goUe 
de  ce  nom.  G 'est  un  endroit  riche,  mai*  peu 
peuplé  en  proportion  de  son  étendue.  1,700 
hab.,  dont  i,4oo  catholiques. 

DOBROUDJE,  pays  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, f^ay,  Tabtab-Dobboodji. 

DOBRUjSGHKA  ou  DOBRUSKA,  ville 
de  Bohême,  cercle  et  â  5  1.  i/a  E.  N.  E.  de 
Kôniggrfttz,  et  à  3  1.  i/a  H.  N.  O.  de  Rci- 
cbenau.  Elle  appartient  â  la  famille  GoIIo- 
redo ,  et  possède  1  église  et  1  hôpital.  On  y 
fliit  commerce  de  vins,  de  grains,  de  lin  et 
de  fil.  Il  s'y  tient  un  marché  par  semaine. 
1 ,993  hab, 

DOBRZAN,  ville  de  Bohême ,  cercle  et 
â  3  1.  S.  S.  O.  de  Pilsen ,  et  à  6  I.  1/4  N.  de 
Klattan,  sur  la  rive  droite  de  la  Radhuia. 
a3o  maisons. 

DOBRZIGHOWIGZ,  village  de  Bohême, 
cercle  et  â  3  I.  E.  de  Berauu,  et  à  4  1-  i/4 
N.  de  Neuknin  «  sur  la  rive  gauche  de  la  Bc« 
raun.  Il  y  a  de  belles  carrières  de  marbre 
dans  les  environs. 

DOBRZISGH ,  bourg  de  Bohème ,  cercle 
et  à  4  l.  3/4  S.  S.  E.  de  Beraun,  et  à  5  1.  E. 
S.  E.  de  Zebrak ,  sur  un  petit  afllaent  de  la 
Moldau  ;  chef-lieu  d'une  seigneurie  appar- 
tenant k  la  famille  Golloredo.  11  a  un  châ- 
teau magnifique.  i,3ai  hab.  11  y  a  dans  les 
environs  des  raines  de  fer  et  des  bains  d'eanz 
minérales. 

DOBRZYGE,  ville  des  États-Pmssiens , 
prov.,  régence  et  à  17  K  S.  S.  E.  de  Posen, 
cercle  et  â  5  1.  N.  N.  E.  de  ILrotoszyn.  Elle 
a  1  église ,  et  des  fabriques  de  toile  et  d'ar- 
mes. 704  hab. 

DOBRZYN ,  ville  de  Pologne ,  woiwodie 
et  à  6 1.  i/a  O.  N.  O.  de  Plock,  ubwodie  et 
à  5  1. 3/4  S.  S.  £.  de  Lipno ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Vistole.  Lat.  N.  5a''  38'  5'.  Long.  E. 
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17*"  1 5'  o'.  Elle  a  a  églUes  et  i  synagogue  » 
des  diatilleries  d'eau-de^Tie,  et  des  brasse- 
ries. >,46o  hab.,  dont  600  juifs. 

DOBRZYN,  viUe  de  Pologne ,  woiwodic 
et  à  17  1.  3/4  N.  O.  de  Plock,  obwodie  et  à 
6 1.  5/4-  N.  N.  O.  de  Lipoo ,  sur  la  rive  gau* 
cbe  de  la  Drewena.  KHe  a  1  église  et  1  syna- 
gogue. 1,1 10  hab.,  dont  €i5  juifs. 

DOBâCHAU  va  OOBSINA,  bourg  de 
Hongrie,  comitat  et  à  9 1. 1 /a  N.  de  Gdmôr, 
marche  et  à  5  1.  N,  N.  O.  de  Rosenau,  et  à 
S  1.  S.  de  Kesmark,  sur  la  Dobsioa,  dans 
ttne  vallée  étroite.  Elle  a  t  église  catholique, 
1  luthérienne,  et  t  collège  luthérien.  4>ooo 
hab.,  pour  la  plupart  Allemands,  qui  s'oc- 
cupent principalement  de  l'exploitation  des 
mines  de  fer,  de  cuivre ,  et  de  cobalt ,  si* 
tuées  sur  son  territoire.  Toute  la  vallée,  de- 
puis ce  bourg  jusqu'à  Rosenau ,  renferme 
les  principales  usines  et  forges  du  comi* 
tat. 

DOBYGOR ,  Z)0«y5«r,  ville  de  l'Hindou* 
stan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc. 
pmv. de  Karnatic,  à  7 1.  S.  0<  d'Arcat.  Lat. 
N.  la'  4a'«  Long.  E.  76"  48'. 

DOGG 1  A,  village  du  graad-ducbé  de  Tos- 
cane ,  prov.  et  à  4  !•  E.  N.  £.  de  Florence, 
vicariat  et  à  i /a  1.  N.  de  Pontasaieve.  Il  y  a 
une  grande  manufacture  de  porcelaine. 

DOGE  (  RIO),  rivière  du  Brésil,  formée 
dans  la  prov,  de  Minas-Geraes ,  distr.  de 
J^iilarica,  par  le  Guallacbo  do  Norte  et  le 
Guallacbo  do Sul,  à  8  1.  E.  JH,  E.  de  ViUa- 
rica.  Elle  traverse  la  prov.  de  Minas-Geraes 
dans  presque  toute  sa  largeur,  constitue 
ensuite  la  limite  entre  celles  de  Porto-Segu- 
ro  et  d'Espiritu-Santo,  et  se  jette  dans  l'At- 
antique,  sous  19''  36'  de  lat.  S.  et  4a''  11' 
de  long.  O.,  après  un  cours  d'environ  90  1. 
de  l'O.  à  l'E. 

Cette  rivière  n'est  pas  navigable.  Le  pays 
qu'elle  arrose  est  fertile ,  mais  la  culture  en 
es;  extrêmement  négligée ,  en  partie  h  cause 
de  l'indolence  naturelle  des  babitans,  et  en 
partie  à  cause  des  frais  considérables  qu'oc- 
casionnerait le  transport  par  terre  des  pro- 
ductions au  port  le  plus  voisin,  qui  est  à 
(jo  I.  environ. 

DOCK  AN ,  une  des  lies  Soulou ,  au  N.  E. 
de  Bornéo,  dans  le  Grand  Océan  équi- 
noxial.  Lat.  N.  5*  58'.  Lopg.  £.117"  ^2'. 

DOGKGUITZI,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  et  à  aa  1.  i/a  N.  de  Minsk, 
distr.  el  à  18 1.  i/a  N.  0.  de  Borisov  ,  prés 
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de  la  source  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Bé- 
rézina.  1,000  hab. 

DOGUNAVI,  tribu  indienne  qui  habite 
sur  les  rives  de  l'Ynirrita ,  dans  la  partie 
orient,  de  la  Nouvelle- Grenade,  par  a**  3o' 
de  lat.  N.  et  73**  de  long.  O. 

DODA-BEILAouDODABALL,  village 
fbrtifié  de  l'Hindoustan ,  état  du  radjah  de 
Maîssonr  ,481.  N.  N.  O.  de  Bangalore ,  et 
k  a5 1.  i/a  N.  E.  de  Seringapatam. 

DODAIRY,  Doda^e ,  ville  de  l'Hindou- 
stan, état  du  radjah  de  Mais«oor,  anc.  prov. 
de  ce  nom';  chef-lieu  d'un  petit  distr.  qui 
est  arrosé  par  le  Vadavotty,  sur  un  petit  af- 
fluent (j|e  cette  rivière,  à  8  1.  E.  H.  E.  de 
Tchitteldroug ,  et  à  4^  1*  N.  de  Seringapa- 
tam. Ut.  a.  i4'>  16'.  Long.  E.  74*  a8'. 

DODANATOU-GAPËLLA,  montagne 
de  l'île  de  Ceyian ,  à  la  source  du  Maba- 
velle,  à  to  1.  S.  S.  E.  de  Gandy.  Elle  pa- 
rait former  le  nccud  principal  des  monta- 
gnes de  la  partie  mérid.  de  l'Ile. 

DODBROOKE,bourgd'Angleterre,  com- 
té de  De'von ,  hundred  de  Goleridge ,  très- 
près  et  4  l'E.  de  Kingsbridge,  et  à  3  t.  S.  O. 
de  Oartmouth.  II  s'y  tient  tons  les  mois  a 
marchés,  dont  1  pour  les  bestiaux,  et  1 
foire  par  an.  Ce  bourg  est  renommé  pour 
avoir  été  le  premier  à  brasser  de  l'aie.  885 
hab. 

DODDINGTREE,hundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  N.  O.  du  comté  de  Worcester. 
8,81 4  hab.  Bewdley  et  Tenbury  en  sont  les 
lieux  principaux. 

DODEE,  bourg  de  l'Hindoustan.  Foy, 

DODY. 

DODEKAlilSI  (Douze  îles),  nom  que 
les  Grecs  modernes  donnent  aux  Cvciades. 

DODEROU  H,  DoiUruh,  bourg  de  l'Hind- 
oustan, dans  le  Sindhy,  pays  des  Trois- 
Emirs,  à  a8 1.  S.  d'Hayder-abad,  au  milieu 
de  marais  salans  qui  occupent  la  majeure 
partie  d'une  grande  île  formée  par  divers 
bras  dp  Sind. 

DODO ,  rivière  de  la  Guinée  supérieure , 
dans  le  roy.  d'Ouary.  On  ne  connaît  pas  sa 
source  ;  elle  se  jette  dans  le  golfe  de  Bénin , 
sous  4*  3o'  de  tat.  N.  Peut-être  ^est-ce  une 
des  bouches  du  Diali-ba. 

DODONE,  vallée  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, dans  l'Albanie,  sandjak  de  ianina. 
Elle  renferme  la  ville  de  lapina.  Sur  la 
montagne  qui  la  fonne  à  l'O.  «  s'érend  la 
forêt  du  même  nom  si  célèbre  dans  l'anti- 
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quitè  pour  ses  oracles  ;  elle  est  toojonrs  peu- 
plée de  beaux  chênes;  il  y  a  sur  le  sommet 
de  la  montagne  des  pins  et  des  sapins.  Cette 
forêt  sert  maintenant  de  retraite  aux  Alba- 
nais rebelles. 

DODY,  DotUe^  bourg  de'l'Hindoustan  , 

'  dans  le  Sindhy ,  an  pays  des  Trois  •  Émirs  ; 

chef-lieu  du  distr.  de  Khoudjor,  sur  la  rive 

gauche  du  Gony,un  des  brasduSindjà  i6l. 

S.  E.  d'Hajder-abad. 

DOE ,  rivière  de  la  Gafrerie  propre ,  dans 
la  terre  de  Natal  ;  elle  se  jette  dans  l'océan 
Indien ,  après  un  cours  d'environ  35  1.  du 
JN.  O.  au  S.  E. 

DCBDl, montagne  de  Suisse.  Foy,  TcBor. 

DÔER  ,  Dower,  vallée  de  TAfghanistan, 
dans  la  prov.  de  Peychaver,à  TE.  des  monta 
Soleyman,  et  au  S.  des  monts  de  Sel.  Elle 
est  très-peuplée  et  remplie  d*un  grand  nom- 
bre de  villages,  dont  le  principal,  appelé 
Dour,  est  il  36  1.  S.  S.  O.  de  Peycbaver. 

DOES  AH ,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  du  Bengale,  anc.  prov.  de  Bahar, 
sur  une  montagne,  à  93  I.  S.  O.  de  Ramgor, 
et  à  66  1.  S.  de  Patna. 

DOESBURG,  ville  forte  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Gueldre,  arrond.  et  A  3  I.  S.  de 
Zutphen  ;  cheMieu  de  cant.,  agréablement 
située  au  confluent  des  deux  Yssel.  Rési- 
dence d'un  commandant  de  place  de  3*  clas- 
se. Elle  envoie  i  député  aux  états  de  la  prov. 
3,3oo  liab.  On  cultive  beaucoup  de  tabac 
sur  son  territoire. 

Doesbnrg  était  une  place  très-importante 
à  l'époque  des  guerres  pour  l'indépendance 
de  la  Hollande. 

DOETIGHEM  ou  DEUTIGHEM,  ville 
des  Pays-Bas,  prov.  de  Gueldre ,  arrond.  et 
à  4  1«  i/a  S.  de  Zutphen  ;  chef-lieu  de  cant., 
sur  la  rive  droite  du  Vieil- Yesel.  Ses  fortifi- 
cations tombent  en  ruine.  Elle  a  i  fonderie 
de  boulets  et  de  bombes.  EUe  envoie  un 
député  aux  états  delà  prov.  i,5ai  hab. 
V  DOETVE,  petite  ile  de  la  mer  des  Molu- 
ques,  au  N.  de  l'ile  Baber.  Lat.  S.  y*  6', 
Long.  E.  laS^'aS'. 

DOFAR  ou  DAFAR,  ville  et  port  d'Ara- 
bie,  dans  l'Hadramaout,  sut' la  mer  d'Oman, 
A  i6o  1.  E.  de  Sana.  Résidence  d'un  chéykh 
indépendant.  On  en  exporte  le  meilleur  en- 
cens de  l'Arabie ,  connu  sous  le  nom  d'oli- 
bin.  Le' territoire  environnant  produit  du 
bétel ,  des  noix  de  cocos ,  des  muscades ,  et 
des  bananes. 


D  O  F  R 

DOFAR ,  Sapbab  ,  ville  d'Arabie ,  dan* 
l'Yémen,  distr.  d'Hachid  et  »ekU,à  aa  l. 
N.  N.  O.  de  Sana.  Elle  est  asses  conndé* 
rable. 

DOPFIR,  ville  d'Arabie,  dans  l'Yémea, 
roy.  et  à  3i  1.  i/a  N.  O.  de  Sana,  et  à  5  L  S. 
de  Ghamir,  sur  une  colline.  EUe  est  grande 
et  ceinte  d'une  muraille. 

DOFRINES.  Sous  ce  nom  ou  celui  d'Al- 
pes Scandinaves,  on  comprend  tout  le  sys- 
tème de  montagnes  qui  traverse,  dans  leur 
plus  grande  longueur,  la  Laponie  russe  t-A  le 
royaume-uni  de  Suède  et  de  Norvège.  Ce  sys- 
tème ,  avec  les  branches  qui  en  sont  le  pro- 
longement, s'étend,  en  forme  de  croisaant, 
depuis  le  Gattegat  et  le  Skage^rack,  eotre  la 
mer  du  Nord  et  la  Baltique ,  jusqu'au  cap 
Sviatoï,  à  la  pointe  occid.  de  l'entrée  de  la 
mer  Blanche.  Deux  files  principales  de  monts 
le  composent  :  l'une ,  à  l'O.  d.e  la  Baltiqne , 
court  dans  le  sens  des  méridiens;  l'autre, 
au  N.  du  golre  de  Botnie  et  de  la  mer  Blan- 
che ,  suit  la  direction  des  parallèles.  Le  som- 
met de  l'angle  de  divergence  que  forment 
ces  deux  lignes  est  par  68**  4o'  de  lat.  N.  et 
i8*  de  long.  E.  Le  développement  des  deux 
arcs  qu'elles  sous-tendent  est  d'environ  54ol. 
(  9^0  myriamètres  ) ,  ou  900  1.  (  4oo  myria- 
mètres)  en  en  suivant  les  sinuosités. 

Les  Dofrines  s'approchent,  en  général, 
beaucoup  plus  des  côtes  de  l'Océan  Glacial 
et  de  l'océan  Atlantique  que  de  celles  au 
bas  des  revers  opposés  ;  il  suit  de  là  que  les 
pentes  sont,  de  ce  dernier  côté,  bien  plus 
longues  et  bien  plus  douces  qne  sur  le  pre- 
mier. Une  semblable  remarque  a  lieu,  quant 
à  la  longueur,  pour  les  branches  qui  divisent 
le  massif  principal  en  plusieurs  massifs  par- 
ticuliers, ainsi  que  pour  les  cours  d'eau  qui 
en  baignent  le  pied. 

Les  chaîner  dont  se  composent  les  Al- 
pes Scandinaves  sont  différenciées  par  des 
noms,  sur  l'application  desquels  les  géogra- 
phes ne  sont  pas  parfaitement  d'accord.  Le* 
dénominations  de  Sève  ,  Sevo,  Sevonst 
Dofrines  et  Kiôlen,  sont  parfois  données 
à  l'ensemble ,  parfois  aux  parties  centrales 
ou  extrêmes  seulement  ;  la  dernière  est 
néanmoins  plus  spécialement  réservée  pour 
les  chaînes  du  nord ,  et  la  première,  comme 
anciennement ,  pour  celles  du  midi.  De  ces 
désignatioi|s  vagues  et  de  quelques  autres 
dont  l'usage  est  plus  fréquent  et  mieux  dé- 
terminé, nous  empruntons  les  difiRèrcns  noms 


D  O  F  R 

sons  iesqaek  nous  mllons  faire  connaître  les 
dt visions  et  subdivisions  naturelles  de  Tdo 
des  plus  grands  systèmes  de  montagnes  de 
l'Europe. 

Le  corps  principal  des  Dofrines  se  divise 
en  4  parties,  qui  sont  : 

I*.  Les  Kiôlen  orientales,  constituant  le 
faite  longitudinal  de  la  presqu'île  entre  l'O- 
céan Glacial  et  la  mer  Blanche ,  depuis  le 
cap  Sviatoi  jusqu'à  l'origine  de  la  Tuumta. 
Leur  longueur  est  de  117  1.  (5s  myriamè- 
tres). 

a**.  Les  Kiôleo  centrales ,  entre  le  môme 
Océan  et  la  côte  N.  du  golfe  de  Botnie, 
depuis  la  source  de  la  Toumsa  jusqu'aux  ci- 
mes d'où  descendent  l'Alten  et  l'Ounas  sur 
des  revers  opposés.  Longueur  :  54  1*  (  a4my- 
riamétres). 

5*".  Les  Kiôlen  occidentales  00  les  monts 
Sevo,  entre  l'océan  Atlantique  et  la  côte 
occidentale  du  golfe  de  Botnie ,  depuis 
l'extrémité  O.  de  la  section  précédente  jus- 
qu'au nsnd  principal ,  sous  le  63*  parallèle 
et  le  10*  méridien.  Longueur:  189 1.  (84  my- 
riamétres). 

4*.  Le  Kolen-Molen  ou  Kinne-KuUe ,  dit 
aussi  monts  Sevons ,  entre  la  mer  du  Nord 
et  la  côte  occidentale  de  la  Baltique,  depuis 
le  63*  parallèle  jusqu'au  détroit  du  Sund. 
Longueur  :  180  1*  (80  myriamètres). 

La  première  division  est  la  partie  la  plus 
basse  et  la  moins  liée  des  Alpes  Scandina- 
ves. Toule  apparence  de  chaîne  y  disparait  ; 
ses  monts  sans  glaciers,  mais  pourtant  pres- 
que toute  l'année  cachés  sous  la  neige ,  sont 
en  partie  couverts  de  bois  nains.  Nonob- 
stant leur  disposition  irrégulière,  les  uns 
appartiennent  au  dos  principal  de  la  pre»- 
qu'Ile,  les  autres  aux  arêtes  transversales, 
qui  de  ce  dos  descendent  vers  les  côtes.  Ils 
partagent  ainsi  les  versans  de  la  péninsule 
en  bassins  plus  00  moins  ouverts ,  dont  le 
fond,  généralement  sablonneux,  est  entre- 
coupé de  marais,  de  lacs  et  de  rivières. 
Parmi  ces  bassins,  les  plus  considérables 
sont  ceux  des  lacs  Imandra  et  du  fleuve  Pa- 
noi,  l'un  et  l'autre  descendant  au  S.,  et  ceux 
de  la  Varonya  et  de  TEkongha ,  s'éconlant 
vers  le  N. 

S'il  nous  était  permis  de  nous  écarter  des 
conventions  admises,  nous  ne  considére- 
rions ce  prolongement  des  Kiôlen  que  com- 
me une  branche  orientale  de  la  suite  des 
montagnes  et  dos  de  pays  qui  se  détachent 
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de  l'arête  centrale  de  l'Europe,  et  établis- 
sent ,  par  les  monts  Olonetz  et  Maanselka , 
le  partage  d'eau  commun  à  l'Océan  Glacial 
arctique  et  à  l'océan  Atlantique. 

La  deuxième  division ,  beaucoup  moins 
étendue  qu'aucune  des  trois  autres ,  pré- 
sente des  cimes  plus  élevées  que  celles  des 
Kiôlen  orientales.  Sa  liaison  avec  les  monts 
Maanselka ,  du  côté  du  S.,  et  sa  branche 
septentrionale,  entre  la  Tana  et  l'Alten, 
fortement  prononcée  jusque  dans  111e  Ma- 
gerôe ,  où  elle  se  termine  par  le  cap  Nord , 
élevé  de  1)440  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  donnent  à  cette  partie  une  impor- 
tance géographique  toute  particulière,  com- 
me anneau  on  chaînon  intermédiaire  d'une 
arête  continentale  du  premier  ordre,  c'est- 
è-dire  sur  la  limite  de  deux  versans  océani- 
ques. Sous  le  rapport  de  la  connexion  des 
masses,  il  n'apparaît  pas  bien  encore  ici  que 
ces  hauteurs  constituent  une  chaîne  propre- 
ment dite  ;  on  aperçoit  cependant  çà  et  là 
desglaciers  et  des  cimes  escarpées  au-dessous 
desquelles  se  rencontrent  des  passages  frayés 
par  des  traîneaux  attelés  de  rennes.  Le  Vor- 
ieduder,  haut  de  3,390  pieds ,  et  le  Raste- 
kaise ,  qui  en  a  90  de  moins  «  appartien*- 
nent  à  un  rameau  oriental  de  la  branche 
ci-dessus  mentionnée  ;  ce  rameau  est  celui 
par  lequel  les  eaux  se  rendant  au  golfe  de 
Porsanger  sont  séparées  des  affluens  de  gau- 
che de  la  Tana.  A  l'E.  de  ce  dernier  bassin  se 
trouvent  ceux  des  lacs  Enara  et  Noto  ou 
Kola ,  traversés  par  des  fleuves  tributaires 
de  l'Océan  Glacial.  Surle  versant  opposé  des 
Kiôlen  centrales ,  toutes  les  eaux  courantes 
ont  pour  récipient  commun  le  Kemi  de  Bot- 
nie ,  séparé  du  Torneo  par  une  file  de  monts 
dont  l'élévation ,  de  i,3oo  pieds  à  leur  point 
de  départ  des  Kiôlen,  n'est  plus  que  de  44® 
vers  le  67*  parallèle,  et  qui,  au-dessous  de  ce 
cercle ,  continuent  à  décroître. 

Les  Kiôlen  occidentales  ou  monts  Sevo , 
que  nous  comprenons  dans  la  troisième 
division  des  Dofrines,  fqrment  la  plus  hante 
partie  de  toute  la  chaîne.  L'escarpement  de 
ces  montagnes  du  côté  de  l'Océan  est  extrê- 
mement rapide.  De  longs  golfes  y  décou- 
pent des  rivages  où  presque  partout  le  flot 
se  brise  contre  des  rochers  arides;  le  plus 
remarquable  de  ces  enfoncemens  est  le  golfe 
Occidental,  couvert  à  1*0.  par  les  Iles  Lofo^ 
den.  Les  neiges  ne  sont  ici  perpétuelles 
qu'entre  le  67*  et  le  68*  degrés.  Là  s'élè« 
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vcDt  plusieurs  mauirg  lëparét  par  des  ▼•!- 
lées  de  glaces  et  par  des  glaciers  d'une 
largeur  et  d'une  étendue  considérables* 
Ceux  qui  ont  une  élévation  connue  sont  : 
le  Tulpajegna,  de  5,7 15;  le  Linajegna,  de 
5,ai5;  le  Suiitelma,  de  5,8t3,  couronné 
par  un  glacier  fendu  en  colonnes  et  en  ai- 
guilles ;  et  le  Sauio ,  de  3»49o  pieds. 
Vers  reztrémité  septentrionale  de  la  même 
division,  sur  la  branche  à  la  gauche  de  i' Alt- 
en  et  k  la  droite  du  golfe  de  Qtrœnanger, 
on  a  aussi  mesuré  les  hauteurs  du  Storvands- 
field  et  du  Jôke-field  :  celle-ci  est  de  ^9770 
pieds,  celle-lA  de  5,3oo. 

Dans  Je  nœud ,  par  lequel  se  termine  la 
partie  méridionale  des  Kiôlen  occidentales 
ou  Dofrines  propres ,  domine ,  sur  le  faite 
principal,  le  Sylt4leld,  haut  de  6,098  pieds. 
L'Areskutan,  à  16I.  (7  myriamètres)  au  N.£. 
de  ce  point,  et  haut  de  4*44  >  pieds,  se  range 
dans  les  sommités  d'une  branche  orientale* 
Le  Kôi-field, à  1 1 1.  {h  myriamètrei»)  au  S.  O* 
du  Sylt-field ,  commence  une  branche  occi- 
dentale, le  Dovre-field,  dont  nous  parlerons 
plus  bas  :  sa  hauteur  est  de  5, 880  pieds. 

Les  passages  principaux  des  Kiôlen  occi- 
dentales se  rencontrent  :  1  ^  aux  sources  de 
l'Alten  et  de  l'Ounas ,  sous  le  4i*  méridien  ; 
a*,  entre  le  golfe  de  Drontheim  et  le  lac  Kal- 
len,  par  63"  35'  de  lat.;  3".  vers  l'origine  dn 
Stordal,  à  i5'  plus  au  S.;  4''.  au  8.  du 
Sylt-field ,  sur  le  col  au-delà  duquel  com- 
mence la  quatrième  division  des  Alpes  Scan- 
dinaves. Hors  ces  communications ,  dont  U 
seconde  est  la  plus  importante,  comme  par- 
tie de  la  grande  route  de  Stockholm  à  Dront* 
beim,  on  ne  trouve  que  des  sentiers  im- 
praticables pour  les  bétes  de  somme. 

Les  subdivisions  des  Kiôlen  occidentales 
sont  établies  du  côté  de  l'océan  Atlantique 
plutôt  par  des  golfes  que  par  des  fleuves. 
Le  contraire  a  lieu  pour  le  versant  sur  le 
golfe  de  Botnie,  ou  les  pentes  se  trouvent 
quatre  fois  plus  longues  que  celles  auxquel- 
les elles  sont  adossées.  L'Alten,  les  pentes 
côtières  entre  ce  fleuve  et  le  Mais,  le  Mais, 
les  pentes  côtières  vers  les  Ues  Senjen  et 
Hindôe,  le  golfe  Occidental,  les  golfes 
du  Salten ,  du  Ranen  et  du  Vefsen ,  dtt 
P^amsen ,  et  de  Drontheim  ,  donnent  neuf 
subdivisions  hydrc^aphiques  secondaires 
pour  la  face  occidentale  ;  sur  celle  à  r£.y 
on  en  compte  également  neuf  détermi' 
nées  par  les  bassins  du  Torneo,  du  Galix, 
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de  U  Lulea,  delà  Pitea,  delà  Skelleflea,  de 
rUmea,  de  l'Angerman ,  de  l'indal ,  et  de 
la  Iiinrunda.Totts  ces  fleuves  pnnaoureat  ée* 
vallées  longues  et  étroites ,  dont  beaucoup 
de  parties,  évasées  et  concaves,  scmf  occu- 
pées  par  des  lacs. 

Les  branches  des  Kiôlen  oceideatalei^ 
quoique  tontes  formées  par  des  séries  de  re- 
liefs singulièrement  accidentés.  De  sont 
guère  connues  que  par  les  noms  de  qœl- 
ques-unes  de  leurs  sommités,  anssi  aatron» 
nous  besoin  de  nous  servir  de  noms  compo- 
sés. La  chaîne  du  Tumeo  et  du  Kemi ,  déji 
mentionnée,  celle  de  la  Niaranda  et  de  la 
Liusne ,  sont,  l'une  et  l'autre,  les  arêtes  ei- 
trêmes  du  versant  oriental.  Ce  (pie  ooei 
avons  k  dire  du  Dovre-field  ,  oppcwé  à  la 
dernière,  sur  le  versant  occidental,  aéra  es* 
posé  après  ce  qui  concerne  la  quatrième 
division  du  système  principal. 

Les  monts  Kolen-Molen  on  Sevons,  qoi 
forment  la  quatrième  division  du  système 
Scandinave,  ont,  comme  les  précèdeas,  leoi 
direction  générale  vers  le  S.  Ils  sépareat 
d'abord  le  Klar  du  Dal ,  passent  ensuite 
entre  les  lacs  Wener  et  Wetter,  puis  sa 
S.  de  ce  dernier  se  courbent  vers  !*£.  en 
embrassant  le  mont  Tabeig,  de  946  pieds,  et 
le  Ramqvilla,  de  985.  Après  cette  déviatioa 
d'environ  37  1.  (la  myriamètres)  ,  ils  cou- 
rent de  nouveau  au  S.,  et  atteignent  les  con- 
trées les  plus  méridionales  de  la  presqu'île 
Scandinave,  ob,  sous  la  forme  seulement 
de  collines ,  et  même  de  dos  de  pays ,  on 
peut  les  suivre  jusqu'au  détroit  du  Suod, 
Cette  chaîne  tenant  immédiatement  au 
groupe  du  Sylt-field ,  l'un  des  plus  élevés  de 
La  Scandinavie  «  a  dans  toute  sa  partie  sep- 
tentrionale le  caractère  âpre  des  Kiôlen 
centrales  :  le  Svuku-field,  à  !'£.  du  lac  F«- 
round,  porte  sa  cime  à  une  hauteur  de 
4)41/  pieds;  le  Transtrand,  au-dessus  da 
61*  parallèle  »  a  3,oaa  pieds;  le  Taberg ,  sa- 
dessous  du  58*,  et  le  Ramqvilla ,  plus  au  S. 
encore ,  n'arrivent  pas ,  comme  on  le  voit  ci- 
dessus  «  au  tiers  de  cette  dernière  élévation. 

Une  des  particularités  des  monts  Sevon» 
elt  que  la  plupart  des  vallées  y  sont  longitu- 
dinales, c'est-à-dire  qu'elles  ont  leur  direc- 
tion dsns  le  sens  même  de  la  longueur  de  la 
chaîne.  Le  Dal ,  le  seul  fleuve  de  quelque 
étendue  sur  le  versant  oriental^  afiecte  ce  pa- 
rallélisme dans  son  couasapériear.  An  S.  de 
ce  basBsa,  leder1uersurleg0ifedeBotnie.se 
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trouve  celui  du  lac  Maelar,  et  après  celui-cî 
le  système  hydrographique  du  lac  Wetter. 
La  «oite  du  Tersant,  en  descendant  toujours 
du  N.  an  8.,  présente  sur  la  Baltique  qoa* 
tre  pentes  côtières  alternativement  expo> 
i»ées  il  TE.  et  au  S. 

Le  yersant  occidental  des  monts  Serons 
a  son  plan  d'inclinaison  générale  limité  à  rO. 
par  le  Glommen,  au  S.O.  parle  Skager-rack 
et  le  Gattegat,  depuis  l'embouchure  du  fleUi^ 
ve  ci-dessns  jusqu'an  détroit  du  Sund  ;  ce 
plan  est  traversé  daosla  direction  méridien- 
ne par  une  contre-chalne  longitndioale  (les 
monts  Glommen  ) ,  commençant  au  N.  du 
lac  Faemoad  ,  et  se   prolongeant  jusqu'à 
la  mer.  Le  Tron-field,  élevé  de  5,5as  pieds  ; 
le  mont  Sève ,  qui  en  a  au  moins  gao ,  et 
le  désert  de  Svarteborg»  haut  de  i  ,65o  pieds, 
appartiennent  à  cette  file  secondaire.  Le 
premier  se  rencontre  dans  sa  partie  septen« 
triodifie  et  vers  le  milieu  de  l'arc  que  fait  le 
Glommen  supérieur  pour  se  porter  du  S.  O. 
au  S.  Dans  là  partie  centrale ,  on  trouve  le 
deuxième  au-dessus  du  60*  parallèle  et  au 
S.  O.  de  l'angle  par  lequel  le  cours  du  fleuTe 
prend  sa  direction  vers  l'O.  Le  troisième 
forme,  dans  la  partie  méridionale,  le  pro- 
montoire d'un  rameau  occidental  'se  déta- 
chant des  monts  Glommen ,  au-dessous  du 
$<f*  degré  de  lat.,  et  se  dirigeant  vers  Svarte- 
borg,  petit  pays  dont  le  désert  emprunte 
le  nom.  Une  autre  branche  transversale  qui 
a  son  départ  entre  les  sources  opposées  du 
Tidan  et  de  la  Nissa ,  l'une  et  l'autre  au  re- 
vers  occidental  du  Taberg,  va  de  ce  point 
par  rO.  jusqn'à  l'origine  de  la  Noss  ;  là  elle 
se  bifurque,  et  enferme  entre  ses  deux  ra- 
meaux les  eaua  de  la  section  orientale  dn 
bassin  particulier  de  la  Gffta.  11  résulte  de 
la  situation  respective  de  ces  deux  bran- 
ches que  le  versant  occidental  de  la  qua- 
trième division  des  Alpes  Scandinaves  se 
trouve  partagé  en  5  subdivisions ,  dont  la 
principale  renferme  toutes  les  eaux  qui  ont 
le  lac  Wener  pour  réservoir  commun  ;  que 
les  4  autres  à  l'O.  et  an  S.  de  cette  première 
circonscription  sont  déterminées  :  i**.  par 
les  revers  qui  appartiennent  en  propre  an 
Glommen  ;  a",  parles  pentes  f^ôtières  sur  le 
littoral  oriental  du  Skager-rack  ;  5*.  par  l'en* 
clsve  particulière  de  la  Gœta  ;  4*-  P^f  1^ 
pentes  eôtières  qui,  de  la  branche  occi- 
dentale du  Taberg,  descendent  au  Gattegat. 
Sur  le  revers  de  ce  m^mc  contre-fort  dn 
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Kolen-Molen  court ,  entre  le  Lidan  et  le  Ti- 
dan, denx  aflUuens  dn  lac  Wener,  un  ra- 
meau remarquable  en  ce  que  le  mont  Kinne- 
Kulle ,  par  lequel  il  se  termine  sur  la  rive 
même  dn  lac,  donne  son  nom  au  système 
dont  il  est  séparé  par  une  longue  vallée  la- 
téfale.  Les  passages  se  rencontrent  en  trop 
grand  nombre  dans  cette  quatrième  subdi- 
vision pour  être  l'objet  d'une  mention  par- 
ticulière. 

A  l'O.  du  versant  occidental  des  monts 
Sevons,  et  au  S.  des  pentes  sur  l'océan 
Atlantique ,  s'élèvent  des  massifs  considé- 
rables dont  l'escarpement  du  côté  du  N. 
est  extrêmement  rapide.  Les  bras  de  mer 
qui,  sous  le  nom  de  fiord  (golfe),  pénètrent 
en  quelques  endroits  jusqu'à  34 1.  (  1 5  my- 
riamètres)  dans  l'intérieur  des  terres,  sont 
bordés  de  rochers  souvent  coupés  à  pic  et 
d'une  hauteur  si  grande,  que  l'on  serait 
tenté  de  prendre  l'eau  qne  l'on  voit  pour  un 
canal  situé  dans  une  crevasse  de  montagnes. 
Les  lies  nombreuses  qui  régnent  tout  le 
long* de  la  côte  présentent  le  même  aspect; 
elles  s'abaissent  à  mesure  qu'elles  s'éloi- 
gnent du  massif  central.  Deux  chaînes  con- 
nues sous  les  noms  particuliers  de  Dovre-i> 
field  et  de  Lang-field  établissent  la  charpente 
de  cet  appendice  de  la  Scandinavie  ;  la  pre- 
mière n'est  de  fait  qu'un  contre-fort  des 
monts  Kiôlen  par  lequel  la  deuxième  se 
trouve  liée  au  système  principal. 

Le  Dovre-field,  ainsi  appelé  dn  village  de 
Dovre  sur  la  pente  méridionale ,  est  tout-à- 
fait  dans  la  Norvège,  et  va  du  mont  Sylt- 
field ,  d'abord  dans  une  direction  S.  O., 
jusqu'au  69*  parallèle,  ensuite  à  l'O.,  où  il 
se  termine  par  le  cap  Stadtnaes.  C'est  dans 
la  première  partie  qu'il  atteint  à  une  élé- 
vation de  3,660  à  5,5oo  pieds,  et  que  l'on 
rencontre  le  point  le  plus  élevé  de  la  pé- 
ninsule ,  le  Sneehoettan  (  bonnet  de  neige  ) , 
haut  de  7,643  pieds  r  son  énorme  masse  py- 
ramidale se  perd  dans  les  nues  au-dessus  des 
plaines  couvertes  de  neiges  perpétuelles  ; 
sa  cime  est  trop  isolée  pour  pouvoir  donner 
naissance  à  des  glaciers  considérables. Qua- 
tre passages  traversent  le  faite  du  Dovre- 
field  :  le  principal  conduit  de  la  vallée  dn 
Glommen  dans  celle  du  Gunl,  route  de 
Christiania  à  Drentheim  ;  son  point  culmi- 
nant est  élevé  de  3,940  pieds.  Deux  autres 
plus  à  l'O.  aboutissent  aux  mêmes  points, 
mais ,  comme  moins  directs ,  Us  n'ont  pas  \^ 
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même  importance  ;  l'ao  de  ces  deux  coh , 
celui  de  Yerken ,  est  élevé  de  i^SS^  pieds. 
La  vallée  du  Rorosdal,  plus  à  TO.  encore  ^ 
ouvre  par  le  passage  de  LessÔe,  haut  de 
»,aoo  pieds,  une  quatrième  communica* 
tion  au-delà  de  laquelle  se  trouve  le  no*nd 
d'où  se  détache  le  Lang-field.  Les  versa'ns 
du  Dovre-field,  beaucoup  plus  escarpés  vers 
le  S.  que  vers  le  N.,  ne  présentent  point 
d'enclaves  hydrographiques  d'une  impor- 
tance suffisante  pour  y  établir  des  divisions 
secondaires.  Des  pentes  côtières  sur  l'océan 
Atlantique ,  sillonnées  par  les  eaux  du  Son- 
dai et  du  Romsdal ,  remplissent  l'intervalle 
du  bassin  du  golfe  de  Drontheim  au  cap 
Stadtnaes,  et  le  versant  occidental  du  Glom- 
men  comprend ,  sur  le  revers  opposé ,  tou- 
tes les  pent<rs  qui ,  jusqu'aux  sommités  du 
Slagen-fîeld,  appartiennent  en  propre  au 
Dovre-field. 

Le  Lang-field,  dont  il  nous  reste  à  parler, 
établit  le  partage  des  eaux  entre  les  rivières 
côtières  de  la  mer  du  Nord  et  les  fleuves  et 
torrens  qui  se  rendent  au  Skager-rack.  Le 
faite  de  cette  chaîne,  depuis  son  origine  jus- 
qu'au cap  Lindesnacs,  par  hfquel  elle  se  ter- 
mine sur  le  Skager-rack,  e!»t  un  long  plateau 
ayant  presque  partout  de  9  à  1 1 ,  rt  mr^me 
1 3  1, 1/1  (6  myriamètre8)de  large,  an  rapport 
de  M.  de  Bucb.  Beaucoup  de  parties  y  ont  des 
noms  particuliers  :  la  première,  au-dessus  et 
au-dessous  du  6a*  paralltle,  retient  le  nom 
propre  de  Lang-field  ;  la  deuxième  est  le 
Sogne-field,  gi^icier  élevé  de  6,762  pieds; 
la  troisième,  le  Fillc-field,  de  5,64o;  la 
quatrième,  le  Hardanger>field ,  de  5,4*^* 
la  cinquième,  le  Uangle-field  ;  la  sixième  , 
le  logle-field  ;  la  septième ,  le  Bygle-field  ; 
et  la  huitième ,  le  Hekle-field  :  les  hauteurs 
de  ces  quatre  dernières  ne  sont  pas  connues. 

Le  Lang-field  présente  sur  ses  deux  faces 
des  saillies  abruptes  que  l'on  doit  regarder 
plutôt  comme  des  éperons  de  cette  chaîne 
que  comme  des  branches  et  des  rameaux. 
Un  peu  au-dessous  du  6a*  parallèle  et 
par  le  S.O.,  se  détache  du  Lang-field  pro- 
pre le  Snee-Bneen  (  dôme  de  neige  ] ,  un 
des  plus  beaux  glaciers  de  la  Norvège ,  et 
dont  le  sommet,  haut  de  5,5oo  pieds,  est 
couvert  de  neiges  perpétuelles.  Sous  le  60* 
parallèle,  et  près  de  la  rive  orientale  du 
Hardanger-fiord,  le  Folgefonden-field,  aussi 
du  icôté  de  la  mer  du  Nord,  n'est  pas  moins 
remarquable  comme  plateau,  plus  élevé  que 
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le  précédent  de  734  pietés,  et  également 
couvert  de  neiges  perpétuelles ,  que  comme 
promontoire  cerné  par  des  golfes  entre  les- 
queU  l'isthme  de  liaison  avec  la  cÎDqniëmt 
subdivision ,  le  Haugle-field ,  a  des  parité» 
qui  ne  s'élèvent  pas  4  plus  de  64o  pieds  an- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  I>es  glacieri 
descendent  de  ses  flancs  du  <*ôté  du  X.  O. 

Sur  le  versant  oriental  du  Lang-field,  les 
promontoires  00  les  monts  en  dehors  ds 
faite  principal  sont  :  le  glacier  de  Hallin^- 
dal,  qui  atteint  une  hauteur  de  5,5 16  pieds; 
entre  les  sources  do  Snarum  et  du  Louveo  : 
le  Tind-field,  de  4)585  pieds ,  et  aitoé  prei- 
qu'à  l'intersection  du  6o*  parallèle  avec  le 
6*  méridien  ;  le  Gote-field ,  de  4,5o6,  ii  i5 1. 
•  (6  myriamètres)  O.  S.  O.  du  point  précé- 
dent; le  Gausta-field,  haut  de  6,oa5  pîed.«, 
sur  la  rive  droite  du  Mandai  et  entre  les  la» 
Midavand  et  Tindsoe  ;  le  Laurdal ,  de  5, 108 
pieds,  au-dessus  des  sources  du  If  idet^  18 1. 
(8  myriamètres]  au  S.  S.  O.  du  Gaosta-field; 
enfin  le  Jonsknude,  un  mont  antérieur  do 
Tind-field ,  à  la  droite  du  Louven  comme  ce- 
lui-ci, maisà  un  degré  pi  us  an  S.E.;  ion  élé?3- 
tion  est  de  a. 4 80  pieds.  Sous  le  6 1*  degré  iS', 
le  Lang-field  offre  le  passage  de  Fille-field , 
dans  une  partie  où  le  faite  n'a  que  4  L  i/s  (> 
myriamètres)  de  largeur.  Cette  circonstance 
est  ici  remarquable  par  la  différence  qu'elle 
établit  entre  les  chaînes  méridionales  de  la 
Norvège  et  celles  des  Alpes  et  des  Pyrénée j. 
Dans  celles-ci,  dès  que  l'on  est  arrivé  aai 
passages  les  plus  élevés,  on  est  en  général 
obligé  de  descendre  de  l'autre  côté ,  et  il  j 
a  peu  de  plateaux  comme  ceux  du  Lang- 
field,  et  même  du  Dovre-field.  Dans  celles- 
là  ,  on  est  frappé  de  voir  les  formes  arron- 
dies des  montagnes  et  les  angles  obtus  que 
présentent  leun  sommets,  tandis  que  les 
vues  vraiment  alpines,  les  roches  brisée», 
les  profonds  précipices,  et  les  grandes  fis- 
sures du  terrain,  au  lieu  d'être,  comme  dans 
les  Alpes,  dans  les  parties  élevées,  sont 
placées  au  bord  et  presque  toujours  plas 
bas  que  le  niveau  même  de  la  mer. 

Les  versans  du  Lang-field  sont ,  ainsi  que 
ceux  des  Kiôlen  centrales,  subdivisés  à  l'O. 
par  des  bassins  de  golfes,  à  l'E.  par  des  bas- 
sins de  fleuves.  On  trouve  de  ce  côté  le 
Snarum ,  le  Louven ,  le  Nid ,  le  Torris  et 
le  Mandai,  se  rendant  an  Skager-rack  par 
de  longues  vallées  ouvertes  au  S.  E.  Sur  le 
littoral  de  la  mer  du  Nord ,  le  Vaags-fiord  ^ 
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)e  Soçae-fiord,  le  Hardangei^fiord^  et  le 
Bukke-fiord  se  partagent  toutes  les  eaux  cou- 
rantes qui,  par  des  embouchures  étroites, 
vont ,  après  on  coart  trajet,  se  perdre  dans 
les  eaux  d«  l'Océan. 

Les  Dofriaes ,  comme  presque  toutes  tes 
ntoDtagnes  du  Nord,  sont  composées  prin- 
cipalement de  gneiss  ;  on  ne  troure  de  vrai 
granit  qu'en  peu  d'endroits,  où  il  est  en 
massea  subordonnées  au  gneiss ,  qui  le  tient 
comme  enclavé.  Le  gneiss  renferme  la  plu* 
part  des  mines  de  fer,  qui  font  la  richesse  du 
Nord  ;  il  est  recouvert  de  schiste  micacé  que 
l'on  rencontre  jusque  dans  les  bras  de  mer 
et  les  Hes,  et  qui  contient  des  grenats.  Les 
coQches  de  pierre  calcaire  grenue  sont  asses 
communes,  surtout  dans  les  parties  boréa- 
les. Les  formations  secondaires ,  telles  que 
les  couches  de  houille,  de  grès  houiller,  de 
poudingues,  de  pierres  calcaires  compactes, 
le»  grès  nouveaux ,  etc.,  manquent  absolu- 
ment aux  contrées  du  Nord.  On  n'y  voit  que 
lea  formations  nommées  de  transition  ;  on 
les  trouve  abondamment  dans  les  environs 
de  Christiania ,  ainsi  que  dans  le  lemtland 
et  la  préfecture  de  Stora-Kopparberg.  Elles 
y  sont  recouvertes  de  porphyre  de  transition, 
dont  la  beauté ,  en  quelques  endnûts ,  ne  le 
cède  pas  au  porphyre  d'Egypte.  Nulle  part 
le  enivre  et  le  fer  ne  se  trouvent  avec  au- 
tant de  profusion  que  dans  les  montagnes 
Scandinaves,  qui  paraissent  traversées  en 
toussenj  par  des  veines  métalliques.  Dans  la 
mine  de  Niansperberg,  dans  la  préfecture 
d'OBrebro ,  le  cuivre  est  en  filons  ;  il  est  en 
couches  dans  celles  de  la  préfecture  de  Sto- 
ra-Kopparberg ,  le  minerai  de  cette  der- 
nière est  un  sulfate  encastré  dans  des  ter- 
rains   primitifs    qu'on  fouille,  maintenant 
h  la  profondeur  de  gSS  pieds,  et  qui,  de- 
puis six  siècles,  n'ont  cessé  d'être  également 
productifs.  Le  fer,  dani*  les  Dofrines,  est  dix 
fois  plus  abondant  que  le  cuivre.  Les  mines 
les  plus  riches  sont  dans  la  Norvège  méri- 
dionale ,  où  se  trouve  aussi  celle  d'argent 
de  Konsberg  ;  elle  a  fourni  un  bloc  d'argent 
natif,  conservé  au  musée  de  Copenhague, 
du  poids  de  409  marcs,  estimé  1 4)4oo  francs. 
Le  métal  est  dans  un  schiste  micacé  k  bancs 
verticaux ,  contenant  des  grenats,  du  spath 
calcaire  et  du  quarts.  Les  veines  sont  iné- 
galement riches;  elles  disparaissent  quel- 
quefois pour  se  montrer  ensuite  avec  plus 
d'abondance.  Les  Alpes  Scandinaves  four- 
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nissent  encore  do  plomb,  du  cobalt,  de 
l'arsenic,  du  carbure  de  fer,  et  il  y  a  à  Eds- 
wold,  en  Norvège,  et  h  JSdelfors,  en  Suède, 
des  mines  d'or,  qui  sont,  à  la  vérité ,  de  peu 
de  valeur.  Dx. 

DOG ,  une  des  lies  Vierges ,  dans  les  Pe- 
tites Antilles,*  3/4  de  1. 0.de  Virgin-Gorda. 
Elle  a  environ  a/3  de  I.  de  long. 

DOGANHISSAR,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie ,  dans  la  Caramanie ,  sandjak  d'Ak- 
Gheher. 

^  DOGGER-BANK,  banc  de  sable  fort 
étendu ,  dans  la  mer  du  Nord ,  entre  le  Da- 
nemark et  l'Angleterre,  par  54"  10'  et 57" 
aS'  de  lat.  N.,  et  entre  i*  ai'  de  long.  O.  et 
4*  17'  de  lo^g.  R.  Les  Anglais  et  les  Hol- 
landais le  fréquentent  pour  la  pèche  de  la 
morne;  le  5  août  1781,  ils  s'y  livrèrent  un 
combat  sanglant ,  dans  lequel  les  premiers 
furent  vaincus, 

DOGHRY,  Duffhreé,  bourg  de  l'Hind- 
oustan,  dans  le  Sindhy,  pays  des  Trois- 
Émirs,  à  i5  1.  S.  d'Hayder^abad ,  au  milieu 
de  marais  salans  qui  occupent  la  majeure 
partie  d'une  grande  tle  formée  par  divers 
bras  du  Sind. 

DOGLIANI,  bourg  des  États  -  Sardes , 
division  de  Coni,  prov.  et  à  5  1.  3/4  N.  N. 
B.  de  Mondovi  ;  chef-lieu  de  raand. ,  sur 
une  colline,  près  de  la  rive  ganche  de  la 
Reha. 

DOGLIOLA,  village  du  roy.  deNaples, 
prov.  de  l'Abruxze  Citérieure,  distr.  et  ii  4  ^> 
1/5  S.  d'Il-Vasto,  et  à  i3  1.  S.  E.  de  Chiett, 
cant.  de  Celenxa.  11  s'y  tient  1  foire  le  la 
décembre.  55o  hab. 

DOGNACZKA,  bourg  de  Hongrie ,  co- 
mltat  et  marche  de  KrasKo,  ii  a  I.  3/4  S.  dé 
Boksan,  et  à  6  1.  i/4  N.  d'Oravicxa.  l^ége 
d'une  juridiction  et  d'une  direction  des  mi- 
nes. 11  a  I  église  catholique.  On  y  exploite 
des  mines  d'argent ,  de  cuivre ,  de  plomb 
et  de  fer. 

D060RAH ,  ville  de  l'Hindoustan,  dans 
le  Bendelkend,  anc.  prov.  de  Malvah,  ft 
i5  I.  S.  S.  E.  de  Djaosy,  et  à  69 1.  O.  d'Aï- 
lah-abad.  Lat.  S,  ^5^  Long.  E.  76''  3a'. 

DOGRIBBED-INDI  ANS  (Indiens  de  la 
Côte  du  Chien) ,  tribu  dans  le  centre  de  la 
Nouvelle-Bretagne,  an  N.  dulac  Athabasca. 
Elle  commerce  avec  les  établiasemens  delà 
mer  d'Hudson. 

DOG- RIVER,  rivière  des  Étatfl-Unia. 
foy.  GiDAi. 
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DOHNA ,  ville  da  roy.  de  Saie,  cercle  de 
MîsDie ,  baiU.  et  iii  1.  i/a  O.  de  Pirna,  et  4 
3  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Dreade ,  sur  le  MOgUta. 
Elle  a  1  éf^lise,  et  des  fabriqoea  de  passe* 
menterie ,  de  maroqaÎD  rouge ,  et  de  cha- 
peaux de  paille.  56o  hab. 

DOHKSEN,  village  du  duché  de  Brun- 
swick, distr.  du  Weser,  cercle  et  à  a  1.  i/4 
N.  d'Eschershausen,  et  à  S  1.  i/a  N.  N.  E. 
d'HoUmindeD.  Il  s'y  fait  uo  grand  com- 
merce de  toiles.  384  hab. 

DOHOD  ou  DWAHKByDohyd,  viUe^ 
de  l'Hindoustan ,  dans  les  états  d'Hol- 
kar,  anc.  prov.  de  Goudjérate,  sur  la  rive 
gauohe  du  Khan,  à  i8  1.  N.  E.  de  Tcham- 
panyr,  et  à  38 1.  E.  d'Ahmed-abad,  Lat.  H. 
23"  6'.  Long.  E.  7a"  6'.  Elle  est  entourée 
d'une  haute  muraille  et  défendue  par  un 
fort;  les  maisons  sont  bâties  en  briques.  En 
i8o3 ,  on  y  construisit  un  hôpital  anglais  et 
des  magasins  d'approvisionncmeos.  Les  ha- 
bitaos  sont  mahométans. 

DOÏAN ,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Romélie ,  sandjak  et  à  a3  1.  N.  £.  de  Si- 
listri,  et  À  4  1*  K«  <lc  Hircbova,  sur  la  rive 
droite  du  Danube. 

DOIL,  rivière  de  France,  f^ojf.  Actbion. 

DOIRADA  (SEHRA),  cbaine  de  mon- 
tagnes du  Brésil ,  dans  la  partie  mérid.  de  la 
prov.  de  Goyaa.  Elle  se  dirige  du  N.  £.  an 
S.  O.,  et  s'unit  au  N.  £.  aui  monts  Pyrineos, 
sous  le  i6«  parallèle  ;  au  S.  0.,  elle  se  ter- 
mine vers  le  llio-Claro-Diamantino ,  sous  le 
17*  parallèle.  Sa  longueur  est  de  70 1.  Dans 
sa  partie  N.  E.,  elle  établit  le  point  de  par- 
tage des  eaux ,  qui ,  d'un  côté ,  se  rendent 
dans  le  Paranayba,  et  de  l'autre,  dans  leTo- 
cantins,  par  l'intermédiaire  du  Rio  das  Ai- 
mas et  de  l'Aragnay.  Le  principal  nœud  se 
tiDuvean  S.  E.  de  Villa-Boa  ;  elle  s*y  ratta- 
che au  N.  à  la  Gordillera-Grande ,  et  au  S.  à 
la  Serra  Esclavana. 

DOIRAN ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Romélie ,  sandjak  et  à  36 1.  S.  de  Ghius- 
tendil ,  sur  le  bord  d'un  lac.  Elle  contient 
environ  4oo  maisons. 

DOIRE  on  DOIREBALTEE,  D^rm-Sùi^ 
i^a,  DuaiA  iiAJOt,  rivière  des  États-Sardes, 
qui  prend  sa  aource  au  pied  du  Petit-Saint* 
Bernard ,  dans  les  Alpes  Grecques ,  dans  la 
partie  occid.  de  la  prov.  d'Aoste ,  traverse 
cette  prov.  de  l'O.  à  l'E.,  arrose  la  partie 
ojrient.  de  celle  d'I  vrée ,  forme  ensuite  la  li* 
mite  de  celles  de  Verceil  et  de  Turin ,  et  se 
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jette  dans  le  Pô  par  la  rive  gauche ,  entr^ 
Grescentino  et  Bmsasco ,.  après  un  coan 
d'environ  35  I.,  dans  deux  directiooa  :  d'a- 
bord de  1*0.  à  l'E.  jusqu'à  Saint- Vinceot, 
un  peu  au-dessous  de  Ghitillon ,  pais  du  N. 
O.  au  S.  E.  Aoste  et  Ivrée  sont  les  seoles  vil- 
les dont  elle  baigne  les  murs.  On  la  nomme 
très-souvent  I^ire-Baltée,  pour  la  distingonr 
de  la  Doire-Ripaire,  dans  les  mêmes  étale 
Cette  rivière  avait  donné  son  nom  è  nn  dép. 
français  dont  Ivrée  était  le  chef-lien. 

DOIRE  ou  DOIRE -RIPAIRE,  Dm- 
Rifaira,  DoatA  miivob,  ririère  den  Etats- 
Sardes,  qui  prend  sa  source  sur  le  versaut 
orient,  des  Alpes  Gottlennes,  près  îles  fron- 
tières de  Frunce ,  dans  la  partie  occid.  de  la 
prov.  de  Snse,  qu'elle  traverse  de  PO.  a 
l'E.,  en  baignant  les  murs  de  la  ville  dn 
même  nom ,  entre  ensuite  dans  la  prov.  de 
Turin,  et  va,  un  peu  au-dessous  de  cett» 
capitale,  se  jeter  dans  le  Pô,  par  la  riye  gao- 
che,  après  un  cours  d'environ  a4  I.,  d'abord 
du  S.  O.  an  N.  E.,  puis  de  l'O.  è  l'E.  On 
lui  donne  très-souvent  le  surnom  de  Rîpairf 
pour  la  distinguer  de  l'autre  Doire. 

DOIX,  village  de  France,  dép.  de  b 
Vendée,  arrond.  et  è  1 1. 3/4  S.  de  Fontenaj- 
le-Cemte ,  et  à  i3  1.  S.  E.  de  Bourt»on>Teo- 
dée ,  cant.  de  MaiUexay.  i,o5o  hab. 

DOKHALA  ou  DAKALA ,  village  de  Is 
Turquie  d'Asie,  pach.  et  à  8  1..N.  de  Bag- 
dad, sur  la  rive  gauche  du  Tigre.  Il  est  en* 
touré  de  jardins,  presque  tous  plantés  de 
dattiers. 

DOKKUM ,  ville  des  Pays-Bas ,  prov.  de 
Frise,  arrond.  et  à  4  !•  i/3  N.  E.  de  Lee- 
warden  ;  chef-lien  de  cant.,  sur  un  canal  qui, 
à  marée  haute,  peut  recevoir  de  gros  navi- 
les.  Lat.  N.  53"  19'  4u'.  Long.  B.  3*  39'  48*. 
Dokkam  est  bien  bâti ,  et  a  un  joli  hôtel  de 
ville.  Son  commerce  consiste  en  beurre,  fro- 
mage ,  bierre,  genièvre ,  et  sel.  Elle  envoie 
a  députés  aux  états  de  la  prov.  3,ooo  hab. 

DOKOULOV,  bourg  de  Russie,  en  En- 
rope,  gouv.  et  à  aS  I.  £.  de  Grodno,  distr.  et 
è  4  1.  S.  E.  de  Lida. 

DOKUDOIW  ,  petite  ville  de  Pologne , 
woiwodie  et  à  14 1. 3/4  S.  S.  E.  de  Siedlec, 
obwodie  et  à  a  1.  1/2  S.  S.  E.  de  Biala ,  prèi 
de  la  rive  gauche  de  la  Zielawa. 

DOL,  viUe  de  France,  dép.  d'ilie-et-Vi- 
laine,  arrond.  et  â  5 1.  S.  E.  de  Saint-Halo, 
et  à  1 1  K  N.  de  Rennes  \  chef- lieu  de  cant. 
Lat.  N.  4S»  33'  8'.  Long.  O.  4'  ^  iS'.  C'est 


DOLE 

HO  lieu  de  pawftge  très  -  fréquenté ,  car  5 
graodes  routes  y  abootitseat  ;  mais  le  séjour 
eo  est  nalsain ,  4  cause  des  marais  Yoisins. 
Il  y  a  une  aocîeane  cathédrale  et  un  hôpi- 
tal. On  y  fait  commerce  de  blé,  de  chanvre 
et  de  cidre.  11  s'y  tient  des  foires  pour  beso 
tiaux,  instrumens  aratoires,  étoffes  commn» 
nés,  et  quincaillerie,  les  s3  mars,  6  avril,  i8 
mai,  39  juin,  27  juillet,  10  août,  99  septem* 
bre,  30  octobre,  et  as  décembre.  4*^oo  hab* 
Cette  ville  s'est  formée  après  la  fondation 
d'un  monastère  en  cet  endroit  dans  le  vi* 
siècle ,  par  saint  Samson. 

DOLA  ,  bourgade  d'Abyssinic,  roy.  de 
Tigré ,  prov.  d'EoderU ,  à  a  1.  i/s  If.  d'An* 
talo ,  à  5  1.  9/5  N.  O.  de  Ghelicut ,  et  à  3i  1. 
S.  £.  d'Azoum. 

DOLAB,  bourg  d'Espagne,  prov.et  à  1 1 1. 
N.  N.  O.  d'Almeria  (Grenade),  et  à  4 1.  S. 
£.  de  Guadix. 

DOLA  Y  (S*.),  village  de  France,  dép.du 
Morbihan ,  arrond.  et  à  10  1.  i/a  £.  S.  S. 
de  Vannes,  cant.  et  à  il.  i/a  S.  N.  E.  de 
La  Rorhe-Bernard.  W  n'y  tient  des  foires  les 
ai  mai  et  1**  juin  pour  bestiaux  ,  grains | 
chanvre,  beurre,  instrumens  aratoires,  mer- 
cerie, quincaillerie,  et  drap,  a,  100  hab. 
DOLGE,  lac  du  Guatimala.  f^otf,  Dvlci. 
DOLGEACQUA,  bourg  des  Étato-Sar- 
de» ,  div.  de  Nice ,  prov.  et  à  a  1.  5/4  O.  N. 
O.  de  San-Remo  ;  chef-lieu  de  mand.,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Nervia.  Ge  bourg  est  dé- 
fendu par  un  cbAtean-fort ,  et  renferme  un 
couvent  de  capucins.  i,ioû  hab. 

DOLGOOTH»  mine  de  cuivre,  en  Angle* 
terre ,  comté  de  Gornouailles ,  bundred  de 
Peowith ,  6  1 1. 3/4  O.  de  Rrdruth  ;  e'ieestà 
i,KK>  pieds  de  profondeur.  Les  galeries  s'é- 
tendent k  plusd'i/S  de  Irde  l'E.  à  l'O.  Ginq 
machines  hydrauliques  sont  occupées  con- 
tinuellemeatâ  monterle  minerai  et  les  dé- 
combres, et  tiois  autres  à  pomper  l'eau  : 
ces  machines  exécutent  le  travail  de  aoo 
chevaux.  Le  nombre  total  des  ouvriers  em- 
ployés s'élève  à  1,600  environ. 

DOLDJAPOUR ,  vUle  de  rUândonstan 
anglais,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
d'Aureng-abad ,  à  7 1.  N.  N.  E.  de  Solapour, 
et  à  4a  1.  S.  E.  d'Ahmed-nagor. 

DÔLE,  ville  de  France,  dép.  du  Jura, 
chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant.,  sur  la  rive 
droite  du  Douba ,  et  sur  le  canal  de  Mon- 
sieur«  dans  une  vallée  fertile  et  agréaMe 
nommée  Val- d'Amour  ,  a  10  1.  3/4  N.  de 
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Lons-le'Sannier,  et  4  10  1.  S.  O.  de  Be- 
sançoa«  Siège  de  tribunaux  de  1'*  instance 
et  de  commerce.  11  y  a  i  conservation  des 
hypothèques ,  1  direction  des  contributions 
indirectes ,  1  inspection  forestière ,  et  1  so- 
ciété d'agriculture.  Elle  est  grande  et  assea 
bien  bâtie.  Parmi  ses  édifices  publics,  on 
remarque  le  palais  de  justice ,  les  églises  de 
Saint- André  et  de  Notre> Dame,  le  bâtiment 
du  collège  communal,  les  deux  hôpitaux 
civil  et  militaire ,  et  la  salle  de  spectacle.  11 
ya aussi  deux  cbarmanti's  promenades. Dôie 
possède  une  bibliothèque  de  5, 800  volumes, 
des  lîibriques  de  bonneterie ,  de  produite 
chimiques ,  et  d'instrumeus  aratoires.  11  y  a 
des  tanneries.  On  y  fait  un  grand  commerce 
de  fleurs,  grains,  vin,  fruits  ,  et  bois;  il 
s'y  tient  une  foire  de  4  jours  le  lundi  de  la 
Pentecôte,  et  d'autres  foires  d'un  jour  les 
6  février,  17  avril ,  39  mai,  a8  août ,  16  oc- 
tobre ,  et  4  décembre,  pour  bestiaux  et  che- 
vaux. Le  canal  de  Monsieur  est  d'un  très* 
grand  avantage  pour  cette  ville.  9,647  hab. 
Il  y  a  dans  les  environs  des  carrières  de  mar- 
bre rouge  pourpré  à  grain  fin,  dont  on  peut 
extraire  des  blocs  du  plus  gros  volume. 

Dôle  est  une  ville  très-ancienne  ;  les  Ro- 
mains l'embellirent  de  plusieurs  monnmens 
dont  on  voit  encoro  des  vestiges.  Elle  a  été 
capitale  de  la  Fraoche-Gomté  et  bien  forti- 
fiée ;  les  Français  la  prirent  en  i479-  Ghar- 
les-Quint  la  fit  fortifier  de  nouveau  en  iSSo; 
le  prince  de  Condé  l'assiégea  vainement  en 
i636.  Louis  XIV  l'enleva  aux  Espagnols  en 
1668  et  en  1674  ;  c'est  à  cette  dernière  épo- 
que qu'il  en  fit  détruire  les  fortifications  ef 
qu'il  tranaféra  le  siège  du  gouvernement  de 
la  province  à  Besançon^ 

L'arrondissement  de  ÏHàt  est  divisé  en 
9  caot.  :  Ghaumergy,  Ghaussin,  Ghemin, 
Dam  pierre-lés- Fraisans ,  Dôle,  Geudrey, 
Montbarey ,  Montmirey  le*Gbâteau ,  et  Ro- 
chefort.  11  contient  75,569  hab. 

DÔLE  (LA)  ou  LA  DOLLE,  sommité 
du  mont  Jura ,  en  puisse,  dans  la  partie  oc- 
cid.  du  cant  de  Vaud ,  |)rès  de  la  IVontière 
de  France  et  de  la  grande  route  de  Paris  k 
Genève,  à  6  1.  N.  de  Genève ,  et  4  8  1.  i/a 
O.  8.  O.  de  Lausanne.  Lat.  N.  46*  s5'  33'. 
Long.  £.  3*  4^'  ^4'-  Elle  s'élève  k  84o  toi^ 
set  au«des8as  de  la  mer,  et  k  64o  toises  an- 
dessus  du  lac  de  Genève.  Les  belles  plantes 
qu'elle  produit  et  la  magnificence  de  la  vne 
^ne  l'gn  y  découvre  l'ont  rendue  célèbre. 
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On  y  Toit  le  mont  Blanc  et  toute  la  chaîné 
des  Alpes  depuis  le  Saint-Qothard  jusqu'au 
mont  Cents.  * 

DOLFIN ,  petite  lie  de  Dalmatie ,  cercle 
de  Zara,  dans  la  mer  Adriatique,  4  i/a  1. 
N.  O.  de  Pago.  Lat.  N.  44*  4a'.  Long.  E. 
la'oi'. 

DOLGELLEY  ou  DOLGELLY ,  tille  de 
la  princip.  de  Galles,  comté  de  Merioneth, 
hundred  de  Tal-y-Bont  et  Motvddwy ,  sur 
l'Afon,  au  pied  du  Gader-Idris,  à  3  1.  N.O. 
de  Dinasmoutfay,  et  à  lo  1.  S.  S.  E.deCaer- 
narvon.  On  7  lient  les  assises.  Les  maisons 
sont  basses  et  mal  bâties.  On  y  fabrique , 
ainsi  que  dans  les  environs,  du  drap  grossier 
dont  le  débit  est  considérable  ;  il  s'y  tient 
1  marché  par  semaine  et  5  foires  par  an. 
3,588  bab. 

DOLGEN ,  lac  des  États-Prussiens ,  proT. 
de  Brandebourg ,  régence  de  Potsdam,  cer- 
cle et  un  peu  au  N.  de  Templin.  11  se  dirise 
en  grand  et  eu  petit,  et  communique  au 
Havel. 

11  y  en  a  un  autre  de  même  nom  dans  les 
mêmes prov.  et  régence,  cercle  de  Teltow- 
storkow,  prés  de  la  ville  de  ce  nom. 

DOLGHEINKAIA,  bourg  de  Russie,  en 
Europe ,  gour.  et  à  3o  1.  S.  £.  de  Kharkor , 
distr.  et  à  4  1*  S.  d'Ixionm. 

DOLGHIKOV,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  à  17  I.  N.  de  Minsk,  distr. 
etàjl.  i/4E.de  VUeîka. 

DOLGOÉ,  lac  de  Russie,  en  £urope,gouT. 
de  Mobilev ,  dans  la  partie  S.  O.  du  distr. 
de  Sienno.  Sa  longueur  est  de  31.  i/4,  et 
sa  largeur  d'environ  1  1.  1/4. 

DOLGOI ,  île  de  la  mer  Caspienne ,  au  S. 
E.  des  bouches  du  Volga ,  sur  les  côtes  de  la 
Tartarie  indépendante  et  du  pays  des  &ir- 
ghiz.  Lat.  N.  45**  5'.  Long.  E.  48*  i5'. 

DOLGOI ,  Ile  de  l'Océan  Glacial  arctique, 
sur  la  côte  du  gouv.  russe  d' Arkfaangel ,  au 
S.  O.  de  Pile  Vaigatz.  Lat.  N.  68*  5'.  Long. 
E.  55"  ao'. 

DOLHE ,  village  de  Gallicie,  cercle  et  à 
9 1.  O.  S.  O.  de  Stry ,  et  à  5  1.  i/4  S.  S.  O. 
de  Orohobycz.  11  y  a  près  de  là  de  belles 
mines  de  fer. 

DOLIN ,  Sle  de  Dalmatie ,  cercle  de  Zara, 
dans  l'Adriatique,  au  S.  O.  de  l'Ile  d'Arbe, 
^ont  elle  est  séparée  par  le  canal  de  Barba- 
do.  Elle  ail.  3/4  de  long  et  i/4  de  l.  dans 
sa  moyenne  largeur. 

DOLIN A ,  petite  ville  de  Gallicie ,  cercle 
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età81.  S.  S.  E.  deStry.età  lal.  O.  S.O. 
de  Stanislawow.  Elle  a  1  église  catholique 
et  I  protestante.  11  y  a  une  saline  dan»  1res 
environSè 

DOLJIK,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.,  distr.  et  à  6 1.  3/4  N.  N.  O.  de  Khar< 
kûv ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ondy. 
,  DÔLLACH ,  viUage  d'Illyrie ,  gouv.  de 
Laybach ,  cercle  et  à  a  1 1.  O.  de  Klagenfurt, 
et  à  I  i.  3/4  E.  d'Ober-Draubnrg,  près  de  b 
rive  gauche  de  la  Drave.  Il  y  a  une  direction 
des  mines ,  et  dans  les  environs  des  nûnes 
de  calamine  et  des  gites  de  mercure. 

DOLLAR,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
comté  de  Glackmannan ,  presbytère  et  à  4 1* 
E.  H.  E.  de  Stirling,età  4I.0.de  Kinro«, 
sur  la  rive  droite  du  Devon.  Il  y  a  pluMeun 
houillères  en  exploitation ,  et  des  carrières 
de  pierre  de  taille.  Oo  y  a  découvert  récem- 
ment des  veines  de  plomb.  Il  s'y  fabrique 
une  grande  quantité  de  briques.  1,195  bab. 
On  voit  dans  les  environs  les  restes  du  châ- 
teau de  Campbell. 

DOLLAR -LAW,  montagne  d'Ecosse, 
dans  le  comté  et  à  3  1.  3/4  S.  de  Peebles. 
Elle  a  473  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

DOLLART,  baie  de  la  mer  du  l«ord,i 
l'embouchure  de  TEms,  <^ntre  la  prov.  de 
Groningue ,  dans  1rs  Pays-Bas ,  et  la  Frise 
orientale,  dans  le  roy.  de  Hanovre.  Son  ea- 
foncement  est  de  7  h  8 1. ,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  3  I.  Elle  doit  son  origine  à  ooe 
terrible  inondation  arrivée  en  1 277 ,  et  qui 
engloutit  plusieurs  villages. 

DOLLE  (  LA  ),  montagne  de  Suisse.  Voy» 

DÔLE  (la). 

DÔLLERSHEIM,  bourg  de  l'archiducbé 
d'Autriche ,  pays  ati-dessous  de  l'Eus,  cercle 
supérieur  du  Manhartsberg ,  ^  a  1.  i/a  E.  de 
Zwettel,  et  à  7 1.  N.  O.  de  Krems. 

DOLLNSTEIN  ,  bourg  du  roy.  de  Baviè- 
re, cercle  de  la  Regen,  juridiction  seigneu- 
riale et  à  I  1.  3/4  O.  S.  O.  d'Eichstedt ,  sur 
la  rive  droite  de  l'Altmlkhl.  11  est  fortifié  et 
a  un  chAteau.  800  hab. 

DOLLON ,  village  de  France ,  dép.  de  la 
Sarthe,  arrond.  et  à  4  1.  N.  O.  de  S*. Calais, 
et  à  6  I.  a/3  E.  du  Mans ,  cant.  de  Vibraye. 
On  y  fabrique  des  toiles  de  crin  et  de  lin  de 
difl'érentes  qualités.  i,aoo  hab. 

DOLMATOV,  ville  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.  et  à  106  1.  E.  S.  E.  de  Perm,  distr.et 
à  10  1.  0.  N.  O.  de  Cbadrinsk ,  sur  la  rive 
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içauche  de  Tlset.  fly  a  on  beau  couvent  dont 
elle  tire  son  nom.  Il  s'y  tient  en  décembre 
une  grande  foire  trèt»-fr^quentée ,  particu- 
lîèrf^ment  par  les  marchands  de  la  Sibérie. 
1 ,600  hab. 

DOLM ATRAC,  bourg  de  France,  dép. 
de  Lot-et-ûaronne ,  arrond.  et  4  a  1.  i/4  Se 
O.  de  VilIeneuve-d'Agen ,  cant.  de  Sainte- 
Livrade.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux. 
les  5  février,  8  mai,  ai  juillet,  et  a5  no- 
vembre. 1,017  hab. 

DOLM-OE,  lie  sur  la  côte  occid.  delà 
Itorvége,  diocèse  de  Drontbeim,  baill.de 
Drontheim  mérid. ,  par  63*44'  de  lat.  N.et 
6**  a5'  de  longi  E. ,  entre  les  lies  de  Froyen 
et  de  Hitteren.  Elle  a  a  i.  i/a  de  long  et  i/a  1. 
de  large.  Deux  pointes  de  rochers  âpres, 
nuesetraides,  s'y  élèvent  à  5oo  toises,  l'une 
ik  l'O.  et  l'antre  à  TE.  Cette  Ile  n'est  habitée 
que  par  des  pêcheurs. 

DOLNY-KAUNICE,  bourg  de  Moravie. 
Foy.  Kahiz. 

DOLISY-WISTERNICE,  bourg  de  Mo- 
ravie, f^tfy.  WisTiaNiTZ  (LJivTia). 

DOLO,  ville  du  roy.  Lombard-Vénitien, 
prov.  et  à  4  1«  i/aO.  de  Venise,  et  à  3  1.  i/a 
£.  de  Padone  ;  cbef-iieu  dedistr.,  à  l'endroit 
où  le  Brentone  se  détache  de  la  Brenta.  On 
remarque  sur  la  première  de  ces  rivières  un 
pont  d'une  assez  belle  architecture.  Il  se 
tient  à  Dolo  1  foire  le  t6  août.  3,ooo  bab. 
Les  environs  offrent  de  fort  jolies  maisons 
de  campagne. 

DOLOL,  ville  de  Sénégambie,  dans  le 
pays  des  Foulahs ,  sur  la  rive  gauche  du  Sé- 
négal, à  45 1.  N.  O.  de  Galam,  et  à  laS  1.  E. 
de  Saint-Louis. 

DOLOMIEU ,  village  de  France,  dép.  de 
l'Isère,  arrond. ,  cant.  et  à  1  1.  i/a  N.  N.  B. 
de  LaTour-du-Pin,  et  à  1 1 1.  i/a  N.  Pi.  O.  de 
Grenoble.  i,a4a  hab. 

DOLONSKOI ,  forteresse  de  Russie ,  en 
Asie ,  gouv.  de  Touisk,  distr.  et  à  96  1.  S.  O. 
de  Biûk ,  sur  la  rive  droite  de  l'Irtich. 

DOLORES  (N.  S.  DE  LOS),  village  du 
Mexique ,  intendance  et  à  81.  N.  O.  de  Gua- 
naxuato.  Les  premiers  troubles  du  Mexique 
ont  pris  naissance  en  cet  endroit  en  1810, 
k  l'iostigation  du  prêtre  don  MiguelUidalgo 
yCastillat 

DOLOUK-CALÉSSl ,  bourg  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  pach.  de  Marach,  sandjak  et  à 
3 1.  i/a  N.  E.  d'Aîn-tab.  On  y  fabrique  des 
fourreaux  de  pistolets,  et  du  raisiné  fort  es- 
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timé.  On  y  voit  les  ruines  de  l'ancien  châ- 
teau DoUche. 

DOLPHIN ,  cap  à  l'extrémité  N.  O.  de  la 
plnsorient.  des  deux  grand  es  1  les  Malouines, 
dans  l'océan  Atlantique ,  à  l'E.  de  la  Pata- 
gonie.  Lat.  S.  Si**  ao'.  Long.  O.  61*  10'. 

DOLTZI  ou  GHYL  INFÉRIEUR,  distr. 
de  la  Turquie  d'Europe ,  dans  la  Petite-Va- 
lachie,  borné  au  N.  par  celui  de  Gortxi,  4 
l'E.  par  ceux  de  Vuoltcha  et  de  Romanatxi, 
au  S.  par  le  Danube ,  qui  le  sépare  du  san- 
djak de  Widdïn,  et  â  l'O.  par  le  distr.  de  Me- 
henditzi.  Sa  longueur  du  N.  an  S.  est  de 
98  1.  ;  sa  largeur  de  l'E.  à  l'O.  est  très-iné- 
gale, puisqu'au  S.  elle  est  de  a31. ,  tandis 
qu'au  N.  elle  se  réduit  à  a  l.  dans  divers  en* 
droits.  Le  Chyl  l'arrose  du  N.  au  S.,  et  y 
forme  une  grande  tle  avant  de  se  jeter  dans 
le  Danube. 

La  partie  sept,  est  couverte  de  montagnes; 
le  â. ,  au  contraire ,  présente  une  vaste  plai- 
ne, marécageuse  sur  plusieurs  points,  et 
parsemée  de  monticules.  Ce  district  est  as- 
sez fertile  en  blé ,  tabac ,  et  fruits  ;  on  y 
élève  beaucoup  de  bestiaux  et  d'abeilles. 
La  population  est  peu  considérable.  Le  chef- 
lieu  est  Graïova. 

DOLUS,  village  de  France,  dans  111e 
d'Oléron,  dép.  de  la  Charente-Inférieure, 
arrond.  et  à  3  1.  a/3  N.  O.  de  Marennes, 
cant.  de  Saint-Pierre-d'Oléron.  Il  s'y  tient 
1  foire  le  1*'  lundi  de  décembre.  a,iao  hab. 

DOLZiG  ou  DOLSK  ,  viUe  dès  États- 
Prussiens,  prov.,  régence  et  à  10  1.  S.  de 
Poscn ,  cercle  et  à  3  1.  S.  de  Schrira  ,  sur  le 
bord  d'un  lac ,  dans  un  pays  montagneux  et 
couvert  de  bois.  Elle  a  3  églises.  On  y  fabri- 
que de  la  toile  et  de  la  poterie.  85o  hab. 

DOMA,  rivière  de  la  Nouvelle-Grenade, 
dans  la  pcov.  de  S.  Juan  de  los  Llanos  ;  elle 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  qulia-» 
bite  la  nation  Guahiva,  à  110 1.  Ë.  deSanta- 
Fe  de  Bogota  ,  coule  de  l'O.  à  l'E.  parallè- 
lement au  Tuparo,  et  va  se  réunir  à  l'Oré- 
noque  par  la  rive  gauche ,  à  a4  L  au-dessus 
du  conÛuent  du  Meta,  après  un  cours  d'en- 
viron 4o  1. 

DOMAGLICZE  ou  DR  ASTOW ,  ville  de 
Bohême,  ^oy.  Tacss. 

DOMAGNE,   vUlage  de  France,  dép. 
d'IUe-etViluine ,  arrond.  et  à  3  I.  O.  S.  O.  de 
Vitré ,  et  à  5  1.  £.  S.  E.  de  Rennes,  cant.  dç 
*  Château  bourg.  i,685  hab. 

DOMAIQUIA,  bourg  d'Espagne,  prov. 

^9 
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«t  à  a  1.   i/aN.  O.  de   VîtorÎA  (Alava). 

DOMAISE,  village  de  Fraoee,  dép.  du 

Puy-de-Dôme ,  arrood.  et  à  8 1*  E.  S.  E.  de 

GlcrmoDt-Fef raad ,  cant.  deS*.Dicr.  i,5oo 

hab. 

D0MA.L\1N,  bourg  de  France,  dép. 
d'iUe^slVilaioe,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  S.  de 
Vitré ,  et  à  8 1.  E.  de  Rennes,  cant.  d'Argen- 
tré.  3,655  hab. 

DOMANIS,  bourg  de  Hongrie»  comitat 
et  à  10  1.  E.  N.  E.  de  Trcotitchiu,  marche 
et  à  9 1.  1/4  S.  £.  de  Vag-Bontertse. 

DOMASSOW,  bourg  de  Moravie.  Fpy, 
DoMSTirru 

DOMBAl ,  village  de  la  Turquie  d'Asie  , 
dans  l'AnatoIir  »  sandjak  de  Gara-bissar,  à 
1 1 1.  N.  N.  O.  de  Boundonr ,  et  i  19  1.  S.  O. 
d'Afioum  Gara-bissar.  G'est  le  plus  considé- 
rable de  tous  les  villages  que  renferme  la 
vallée  fertile  où  il  est  situé,  et  il  est  la  rési- 
dence d'un  mutesellim  qui  gouverne  le  pays. 
On  Toit  dans  les  environs  les  ruines  d'une 
ancienne  ville ,  où  l'on  trouve  des  fAts  de 
colonnes,  des  statues  mutilées,  et  des  in- 
scriptions. 

DOMB ARIN ,  ville  de  Sénégambie ,  roy. 
de  Baol ,  sur  l'Atlantique,  à* 5  1.  S.  E.  de 
Portttdal,  et  à  45 1.  S.  S.  O.  de  S'.Louls. 

DOMBELOU ,  tribu  nomade  qui  habite 
en  Perse,  dans  l'Aderbaîdjan,  aux  environs 
de  Kboi  ;  elle  parle  le  turc,  et  compte  envi- 
ron i3,opo  individus. 

DOMBIE,  rivière  deUGafreriepropre^ 
dans  le  pays  des  Tambonkis.  Elle  se  jette 
dans  l'océan  Indien  après  un  cours  d'envi- 
ron So  1.  du  N.  O.  au  S.  E. 

DOMBIRN,  DOBNBIRN  ou  DORN- 
BOHREN  ,  bourg  du  Tyrol ,  cercle  et  à  a  1. 
1/4  S.  de  Bregenx ,  et  À  a8 1.  O.  d'insprack, 
itir  la  rive  droite  du  Dornbirner'ach  ou  Fusa- 
ach ,  qui  se  jette  dans  le  lac  de  Gonstance. 
11  y  a  a  filatures  de  coton ,  1  fabrique  de 
toiles  peintes,  et  1  blanchisserie.  970  hab. 
Vers  le  commencement  du  zviu«  siècle  , 
nne  montagne  des  environs  s'enfonça  dans 
la  terre ,  et  fit  place  à  un  petit  lac  qu'on  y 
voit  encore. 

DOMBOU ,  ville  de  Nigritie,  roy.  de  Mek- 
zara,,  à  t53  1.  S.  S.  O.  de  Gachena,ctà 
environ  aoo  1.  E.  de  Timbouctou. 

DOMBOU ,  vUle  du  Sahara ,  sur  laUmite 
mérid.  dît  désert  de  Bilma  ,  à  environ  100 1, 
S.  E.  de  Bilma.  Près  de  là  sont  des  lacs 
dont  on  tiro  une  quantité  considérable  de 
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sel  pour  l'approvisionnement  des  pays  cb' 
vironnans.  On  présume  que  ces  lacs  sont  le 
Paiui  CHManidet  de  Ptolémée.  - 

DOMBOV  AR,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
tat et  4  1 1  1.  1/2  O.  de  Tolna,  et  à  la  L  N. 
N.  O.  de  Flknfkirchen  ;  cbef-Uen  de  mar- 
che ,  sur  la  rive  gauche  du  Kapos.  On  cal- 
tive  beaucoup  de  tabac  sur  son  territoire. 

La  marche  de  Dombovar  forme  la  partie 
occid.  du  comitat  de  Toina  ;  elle  a  3a  1.  de 
superficie. 

DOMBOV ITZ A,  ririère  de  la  Torqaie 
d'Europe ,  dans  la  Valachie.  Elle  a  an  source 
au  pied  du  mont  Tamas ,  sur  la  limite  de  h 
Transylvanie ,  traverse  le  distr.de  aon  nom, 
entre  dans  celui  d'Ilfow ,  baigne  les  monde 
Bookharest ,  et  va  se  jeter  dans  l'Ardjich,  i 
Boudesti ,  à  6 1.  i/a  E.  de  Kopotaani  ,  après 
un  cours  d'environ  43 1.  du  N.  O.  au  S.  E. 

DOMBROVA,  ville  de  Russie,  en  Enrn- 
pe,  prov.  età  1  a  1.  3/4  N.  de  Biaiistok,  distr. 
de  Sokulka.  800  hab. 

DOMBROVITSA,  boui^  de  Russie,  en 
Europe ,  gouv.  de  Volhinie ,  distr.  et  à  a81. 
i/a  N.  E.  de  Loutxk,  et  à  5a  1.  N.  N.  O.  de 
Jitomir,  sur  la  rive  gauche  du  Gorin  ,  qui 
forme  en  cet  endroit  une  ile  assex  considé- 
rable. 11  y  a  un  collège. 

DOMBROWA,  bourg  de  Gallicie,  ceick 
et  k  5  1.  i/a  N.  de  Tamow,  età4  1.  1/4  S.  E. 
de  Nowemiasto.  G'est  le  chef-lieu  d'aoe  sei- 
gneurie. 

DOMBROWIGE,  viUe  de  Pologne ,  woi* 
wodie  de  Masovie ,  obwodie  et  k  6 1.  i/a  O. 
8.  O.  de  Gostynin,  et  k  39 1. 1/4  O.  de  Var- 
sovie. Elle  a  a  églises.  11  s'y  tient  7  grands 
marchés  par  an.'  1,190  hab. ,  dont  95  juifs. 

DOMBROWNO,  vUle  des  États-Pnis- 
siens.  f^oy,  Gilcihbdbg. 

DOMBURG,  bourg  desPaysBas,  prov.de 
Zélande ,  arrond.  etk  a  1.  i/a  N.  O.  de  Mid- 
delbourg,  sur  la  côte  N.  O.  de  llle  de  Val- 
cheren.  Lat.  N.  5i*  55'  5i'.  Long.  E.  1*9' 
57'.  On  y  trouve  beaucoup  d'antiquités,  qû 
prouvent  que  ce  lien ,  autrefois  plus  coosi- 
dérable ,  était  une  des  plus  anciennes  villes 
de  la  Zélande.  58o  hab. 

DOMÈNE .  village  de  France ,  dép.  de 
l'Isère ,  arrond.  et  à  al.  N.  E.  de  Grenoble; 
chef-lieu  de  cant. ,  au  confluent  du  Domèae 
et  de  risére.  11  s'y  tient  des  foires  pour  bes- 
tiaux ,  mercerie,  quincaillerie ,  et  chantre, 
les  5  février  et  39  août.  1,01 1  hab. 

DOMSJ91GA  (S.) ,  boorg  du  roy.  de  Na- 
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pies ,  prov.  de  la  Galabre  Citer ieore ,  distr. 
de  Paola,  caot.  et  à  il.  i/<i  E.  de  Scalea, 
et  à  i6  1.  N.  N.  O.  de  Goseosa. 

DOMBNIGO  (S.) ,  île  de  rAdriatiqne. 
Fay.  DoMiifo  (S.) 

DOMENIKI,  bourg  de  ia  Turquie d'Ea- 
rope ,  eu  Rnmélie ,  sandjak  et  à  8 1.  N.  E. 
de  Tricala  (Livadie)  ;  chef-iieu  de  juridic- 
tion, sur  UD  petit 'affluent  de  la  Salem  bria. 

DOMERAT,  village  de  France,  dép.  de 
l'Allier ,  arrond. ,  caot.  et  à  i  L  i/4  O.  N.  O. 
de  Montiuçon ,  et  à  i4  1.  i/a  O.  S.  O.  de 
Moulins.  i,8iohab. 

DOMESNES,  cap  de  fiussie ,  en  Europe, 
à  l'extrémité  sept,  du  gouv.  de  G  ourla  ode , 
et  à  l'entrée  du  golfe  de  Livonie,  ▼is-à'vis 
de  nie  d'OBsel,  par  Sy""  46'  de  lat.  N.  et 
3o*  y  de  long.  £.  Près  de  ce  cap  tst  un  banc 
de  sable  qui  s*étendà  4  !•  en  mer ,  et  à  1*£.  de 
ce  banc  il  j  a  un  gouffre  très-profond  dont 
la  surface  ne  parait  pas  agitée.  Pour  la  sûreté 
des  navires  qui  font  voile  vers  la  Livonie,  on  a 
élevé,  pr^  de  l'église  de  Domesnes,  vil- 
lage à  la  pointe  de  ce  cap ,  ef  du  côté  du 
banc  de  sable,  a  pbares  qu'on  tient  toa- 
jours  allumés  pendant  les  nuits  d'hiver. 

DOMESSIN,  village  des  États-Sardes , 
div.  de  Sa  voie ,  prov.  de  Savoie  propre,  près 
des  frontières  de  France ,  à  4  1.  3/4  O.  de 
Ghambéry ,  sur  b  rive  droite  du  Goiers. 
j,5iohab. 

DOMÈVRE,  village  de  France,  dép.  de 
la  Meurtbe ,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  E.  de  Lu- 
néville ,  cant.  de  Blamoot ,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Vezouce.  11  y  a  i  manufacture  de 
faïence  et  i  filature  de  coton.  i,ooo  hab. 
Les  eaux  minérales  des  eb  virons  sont  con- 
nues et  fréquentées  depuis  long>temps. 

DOMÈVRE-EJN-HAYE,  vUlagede Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Mourthe,  arrond.  et  à  3  l.  3/4 
N.  deToul  ;  chef-lieu  de  canton,  sur  la  route 
de  Verdun  à  Nancy.  11  y  a  dea  teintureries. 
35o  hab. 

DOMFRONT ,  vUle  de  France,  dép.  de 
l'Orne ,  chef-lieu  d'arrood.  et  de  cant. ,  à 
i3  1.  O.  N.  O.  d'Alençon ,  sur  la  cime  escar- 
pée d'one  montagne  qui  domine  les  envi- 
rons, et  an  pied  de  laquelle  coule  la  Yaren- 
ne.  Siège  d'i  tribunal  de  i'*  instance.  11  y  a 
1  conaervation  des  hypothèques ,  i  direction 
des  contributions  indirectes,  et  i  inspecteur 
forestier.  L'air  y  est  pur,  mais  très-vif;  les 
rues  «ont  étroites  et  tortueuses ,  et  les  mai- 
sons anciennes.  On  voit  dans  l'eglisê  de  No- 
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tre-Dame  le  tombeau  de  Guillaume,  comte 
de  Bellesme ,  fondateur  de  cette  ville  et  du 
château-fort,  dont  il  ne  ripste  plus  que  do,8 
ruines.  11  y  a  i  collège  communal  et  i  fabri- 
que de  grosse  toile.  Il  s'y  tient  des  foires 
considérables  de  chevaux  et  de  bestiaux  les 
i«r  lundi  de  janvier,  i*' lundi  de  carême , 
lundi  saint ,  3*  lundi  après  la  Quasimodo , 
lundi  après  l'Ascension ,  lundi  après  la  S*. 
Jean,  i"  lundi  d'aoàt,  lundi  après  la  fête 
dite  la  Langevine  à  Alençon ,  i*'  lundi  d'oo- 
tobre,  lundi  après  la  Toussaint,  et  a*  lundi 
de  décembre.  Patrie  de  Le  Vaycr  de  la  Tour- 
nerie,  auteur  d'une  Histoire  de  Domfronty 
et  de  Gaillebote,  siuteur  d'un  Essai  sur  l'his- 
toire fît  les  antiquités  de  Domfroot.  i  ,67ofaab  • 

Gette  ville  ,  bâtie  au  commencement  du 
xi«  siècle,  a  été  une  des  plus  fortes  places 
de  la  Normandie  ;  elle  a  été  prise  et  repriae 
plusieurs  fois  par  les  rois  d'Angleterre  et  de 
France  ,  et  par  les  protesta  a  s  et  les  catlioli- 
ques.  En  1574*  Montgomory,  qui  comman- 
dait les  protestans ,  y  fut  fait  prisonnier  après 
des  prodiges  de  valeur ,  et  livré  à  Gafherinc 
de  Médicis ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête, 

L'arrood.  de  Domfront  est  divisé  en  7 
cantons  :  Athû ,  Domfroot,  La  Fertè-Macé, 
Saint-Gervais-de-Mebsey  ,  lu vign y-sous- An- 
daine,  PasNais,  et  Trinchebrai;  il  contient 
117,9166  hab. 

DOMFROl!rT-EN-GH  AMPAGNE ,  villa- 
ge de  France ,  dép.  de  la  Sorthe ,  arrond. 
et  4  31.  3/4  N.  O.  du  Mans,  cant.  de  Gorf- 
lle.  Il  y  a  I  four  à  chaux  et  1  tuilerie.  1,1  ao 
hab. 

DOM -GERMAIN,  viUage  de  France, 
dép.  de  la  Meurihe  ,  arrond. ,  cant.  S.  et  à 
I  1. 1/4  S.  O.  de  Toul,  et  à  6  1.  O.  S.  O.  de 
Nancy.  On  y  fabrique  de  la  tuile  ôreuae. 
i,o5o  hab. 

DOMGES,  tribu  de  l'Afrique,  dans  les 
contrées  intérieures ,  au  N.  E.  des  Gassan- 
ges,  qu'elle  a  constamment  repoussés  et  dé- 
faits chaque  fob  quils  ont  tenté  d'envahir 
son  pays.  On  dit  que  ces  peuples  font  com- 
merce avec  quelques-uns  des  ètablissemena 
portugais  de  la  côte  orientale. 

DOMl ,  Domééi,  ville  de  l'empire  d'An- 
nam,  dans  le  Tookin,  à  aa  1.  S.  £.  de  Bac» 
kinh ,  sur  un  bras  du  Sang-koi ,  et  près  de 
son  embouchure  dans  la  mer.  Elle  contient 
environ  100  maisons.  Le  port  où  la  marée 
s'élève  â  10  pieds ,  est  principalcBient  fré« 
qnenté  par  des  Ghinoii. 
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DOMINEUG  (  S^  ),  vUlage  de  France , 
dép.  d'i lie  et- Vilaine,  arroad.  et  à  7  1.  1/4 
S.  de  S*.  Malo,  et  à  7  i.  1/2  N.  N.  O.  de 
Rennes,  cant.  de  Tinteniac.  i,3oobab. 

D0MII4G0  (S*o.  ),  presqu'île  qui  s'avan- 
ce au  S,  du  lac  Titicaca,  dans  le  gouv.  de 
Buenos- Ayres ,  intendance  de  La  Paz;  elle 
a  environ  8  1.  de  long  sur  a  è  5  de  large. 

DOMir^GO  (S>•.)^  »vi«re  du  guuv.  de 
Caracas ,  prov..  de  Varinas  ;  elle  prend  sa 
source  dans  la  sierra  de  Merida,  passe  à  Va- 
rinas, et  va  se  jeter  dans  l'Apure,  par  la  rive 
gauche ,  vis-à-vis  de  S.  Fernando ,  après  un 
cours  d'environ  3a  1.  du  M.  O.  au  S.  E. 

DOMINGO  (S.),  bourg  d'Espagne, prov. 
et  à  10  1.  1/4  S-  àii  Salamanque ,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Alabon. 

DOMINGO  (  S.  )  »  ville  de  la  Nouvelle- 
Grenade,  prov.  d'Antioquia.  Lat.N.  6*  3a/. 
ç^aa  hab. 

DOMINGO  (  S.  ),  distr.  du  Guatimala. 
Foy,  Vbbapas. 

DOMINGO  (S^o.),  viUe  de  l'île  Haïti,  anc. 
capitale  de  l'anc.  partie  espagnole,  et  chef- 
lieu  du  dép.  de  l'Oïama,  sur  la  côte  mérid. 
de  nie ,  et  sur  la  rive  droite  et  à  l'embou- 
chure de  l'Ozama ,  dans  une  position  char- 
mante ,  il  60  1.  E.  du  Port-au-Prince.  Lat. 
N.  i8'  28'  4o'.  tong.  O.  7a"  19'  5a'.  Elle  a 
la  foruie  d'un  quadrilatère,  et  un  péri- 
mètre de  4f^o  toises;  elle  est  entourée 
de  remparts  flanqués  de  bastions.  Forte 
du  côté  de  la  mer  elle  l'est  beaucoup  moins 
du  côté  de  terre  k  cause  des'  hauteurs  voi- 
sines qui  la  dominent.  Ses  rues  sont  larges 
et  bien  alignées  ;  ses  maisons  solides  et  bien 
proportionnées  sont  construites  dans  le  goftt 
espagnol  :  elles  ont  un  toit  plat,  une  cour 
dans  IHntérieur  avec  des  galeries  à  l'entour, 
et  des  balcons  sur  la  rue  ;  chacuAe  d'elles  a 
une  citerne  pour  recueillir  les  eaux  pluvia- 
les. LeK  édiCces  les  plus  remarquables  de 
S^o  .Domingo,,Bont  la  cathédrale,  de  style  go* 
thique,  où  ont  été  déposées  jusqu'en  179$ 
les  cendrrs  de  Christophe  Colomb;  les  ca- 
sernes à  l'entrée  du  port,  pouvant  contenir 
a,ooo  hommes;  l'arsenal,  dans  lequel  on 
con«prvu  l'ancre  de  Colomb;  le  palais  de 
rnnriengouvernement,et  le  cabildo  ou  salle 
d'iindience.  On  y  voyait  autrefois  beauconp 
d<-  rouvfns  et  d'églises  :  le  nombre  en  est 
diminué  depuis  quelque  temps  $  il  y  a  aussi 
des  promcnadf'S  fort  agréables,  et  4  places 
publiques  dont  1  fort  bello.  Le  port  est  »ûr 
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et  commode.  Le  commerce  est  pea  animé  : 
il  consiste  dans  les  productions  de  l'île.  En- 
viron 12,000  hab.,  dont  les  mœurs  et  le» 
habitudes  sont  les  mêmes  que  celles  des  Es- 
pagnols d'Europe  ;  au  lieu  de  combats  de 
taureaux,  ceux  de  coqs  sont  pour  eux  an 
spectacle  ravissant. 

Cette  ville  est  la  plus  ancienne  do  Nou- 
veau-Monde; elle  fut  primitivement  bâtie 
par  Barthélemi  Colomb,  en  1496,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Ozama  ;  ayant  été  presque  en- 
tièrement détruite  en  i5o4  par  an  violeot 
ouragan ,  et  une  multitude  innombrable  de 
fourmis  l'ayant  infestée  en  1694,  on  la  re- 
bâtit dans  le  lieu  qu'elle  occupé  k  présent. 
Il  parait,  d'après  les  rapports  des  historiens 
espagnols ,  que  S^<*.  Domingo  atteignit  son 
plus  haut  point  de  prospérité  vers  le  mllien 
du  XVI*  siècle*  Le  capitaine  Drake  le  prit  en 
i586,  et  le  dévasta  en  grande  partie  pour 
forcer  les  habitans  à  en  payer  la  rançon.  En 
1795 ,  lorsque  les  Français  s'en  emparèrent, 
il  était  encore  florissant  et  renfermait  ao,ooo 
bab.  Depnis  la  réunion  de  cette  ville  à  la  ré- 
publique d'Haïti,  elle  a  beaucoup  perdu  de 
son  importance. 

DOMINGO  (S.  ),  petite  île  de  l'archipel 
des  Lucayes,  à  l'extrémité  mérid.  du  grand 
banc  de  Bahama,  à  16  I.  N.  N.  O.  delà 
pointe  de  Mulas  (côte  N.  de  l'Ile  de  Cuba). 
Lat.  N.  ai*  43'.  Long.  O.  78'  7'.  Elle  est 
entourée  de  rochers. 

DOMINGO  (  S.  },  mission  du  Mexique  , 
dans  la  partie  sept,  de  la  Vieille-Californie, 
près  de  la  côte  du  Grand-Océan  boréal,  par 
30*  de  lat.  N.,  à  lao  1.  N.  O.  de  Loreto. 

DOMINGO  (  S.  ),  village  du  Nouveau- 
Mexique  ,  sur  le  Rio  del  Norte ,  â  7 1.  O.  de 
Santa-Fe.  L'église  est  décorée  de  belles 
peintures.  Environ  1,000  hab.,  la  majeure 
partie  Indiens. 

DOMINGO  (S.)  ou  C  ACHEO,  rivière  de 
Sénégambie.  Elle  prend  sa  source  dans  le 
pays  des  Mandingues,  près  et  au  N.  de  Ge- 
ba,  s'unit  è  une  branche  de  la  rivière  de  ce 
nom,  et,  après  un  cours  d'environ  ^S  1.  de 
l'E.  i  l'O.,  se  divise  en  deux  branches,  dont 
l'une,  se  portant  au  S.  O.,  se  rend  dans 
l'Atlantique,  vis-â-vis  de  l'tle  de  Yate,et 
l'a'utre ,  se  dirigeant  à  l'O.,  va  baigner  l'éta- 
blissement portugais  de  Cacheo ,  et  se  perd 
dans  l'Océan ,  à  la  1.  S.  E.  du  cap  Rouge  : 
c(  tte  dernière,  qui  est  la  plus  considérable, 
a  une  étendue  de  ae  1. 
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DOMINGO-GOMITLAN  (S.  ),  ville  du 
Guatiiuala.  Foy,  Gomitlar. 

DOMINGO  DE  LA  GALZADA  (  S»«.  ) , 
ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  9  I.  i/3  O.  de 
JLogroôo  (  Burgus  ) ,  sur  une  petite  rinère 
qui  va  se  jeter  dans  le  Tiron.  Elle  a  7  por- 
tes ,  1  cathédrale ,  a  couvens ,  1  hôpital ,  et 
1  fabrique  de  drap  fin.  1,800  hab. 

DOMINGO  DE  LAS  POSADAS  (S»».)» 
bourg  d'Espagne,  proF.  et  à  5  1.  3/4  N.  d'A^ 
vila ,  entre  la  Bottoya  et  l'Alaja. 

DOMINGO  DE  SILOS  (S^s),  bonrgd'Es- 
pagne,  proT.  et  à  1 4  I.  1/4  S.  S.  E.  de  Bur« 
gos ,  sur  la  rive  droite  du  Mataviejas. 

DOMINGO  DO  ARAXA  (S.) ,  bourg  du 
Brésil ,  prov.  de  Goyaz ,  distr.  de  Rio  das 
Velbas,  dans  une  plaine,  prt^s  de  la  rive 
gauche  de  la  Parayba,  k  a4  1*  S.  de  S*". 
Gruz,  et  à  58 1.  S.  S.  E.  de  Villa-Boa.  Plu- 
sieurs avantages  locaux  y  attirent  beaucoup 
de  monde.  11  s'y  fabrique  des  tissus  de  co« 
ton  ,  et  on  y  fait  commerce  d'étoffés  de  lai- 
ne. On  élève  sur  son  territoire  beaucoup  de 
porcs  et  de  gros  bétail. 

DOMINGO-ÉSCUINTLA  (S.),  bourg  du 
Guatimala ,  prov.  de  Ghiapa  ;  chef-lieu  dn 
distr.  de  Soconnsco.  Il  s'y  fait  commerce 
de  cacao  et  d'indigo ,  qui  sont  les  principa- 
les productions  de  son  territoire.  Ce  bourg 
fut  détruit  en  grande  partie  en  1794  par  un 
terrible  ouragan  ;  depuis  il  a  été  rebâti ,  et 
contient  environ  a,ooohab. 

DOM1N60PEREZ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  8  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Tolède. 

DOMINGO- SURI  A  NO  (S.),  bourg  du 
gouv.  de  Buenos  -  Ayres ,  intendance  et  à 
.^5 1.  N.  N.  E.  de  la  ville  de  ce  nom ,  sur  la 
rive,  gauche  du  Rio-Negro,  près  de  son  con- 
fluent avec  l'Uruguay.  On  en  exporte  beau- 
coup de  chaux  et  de  pierre  k  bâtir.  Le  ter- 
ritoire environnant  est  fertHe  en  blé  et  en 
fruits ,  et  on  y  élève  une  grande  quantité  de 
gros  bétail. 

DOMINGUE  (S*. ) ,  Ue  de  l'archipel  des 
Antilles.  Voy,  Haïti. 

DOMINIG  A,  la  plus  grande  des  îles  Mar- 
quises, dans  le  Grand-Océan  équinoxial. 
Lat.  S.  9"  45'.  Long.  O.  i4i*  ao'.  Les  indi- 
gènes la  nomment  Ohivàroa.  Elle  a  6  1.  i/a 
de  long  sur  autant  de  large ,  et  est  rouverte 
de  collines  escarpées  et  boisées.  Gette  lie 
est  inculte  et  inhabitée. 

DOMINIQUE ,  une  des  Petites  Antilles , 
à  1 1  1.  S.  £•  de  la  pointe  la  plus  méridio- 
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nalede  la  Guadeloupe,  et  ii  10  1.  N.  O,  de 
l'extrémité  sept,  de  la  Martinique;  le  cen- 
tre se  trouve  par  i5"  55'  de  lat.  N.  el  63* 
35'  de  long.  O.  Elle  a  10  1.  1/2  de  long  du 
N.  au  S.,  et  5  1.  de  large  de  l'E.  à  l'O.  C'est 
la  plus  élevée  des  Antilles.  Les  côtes  en  sont 
unies  et  peuvent  être  approchées  â  moins 
d*i/5  de  1.  Les  caps  les  plus  remarquables 
qu'elles  offrent ,  sont  celui  de  Melvil  à  l'ex- 
trémité sept,  de  rile,  et  celui  de  Gachacrou 
vers  l'extrémité  mérid.  Cette  île  n'a  ni  port 
ni  moniliage  sftrs:  les  moins  mauvais  sont 
celui  du  Roseau  à  la  partie  S.  de  la  côte  oc- 
cid.,  et  celui  du  Prince-Rupert  â  la  partie 
N.  de  la  même  côte.  L'intérieur  de  la  Do- 
minique est  très-montagneux ,  et  quelques- 
unes  des  montagnes  sont  volcaniques  ;  Tune 
d'elles  vomit  du  soufre  en  grande  quantité. 
Les  vallées  sont  arrosées  par^in  grand  nom- 
bre de  rivières  et  de  ruisseaux ,  et  il  y  a  des 
sources  thermales ,  cflScaces  dans  les  mala- 
dies communes  sous  les  tropiques.  Le  sol , 
généralement  léger,  très-propre  à  la  culture 
du  café  qui  y  vient  d'une  qualité  supérieure, 
est  aussi  fertile  en  coton ,  en  toutes  sortes 
de  grains  et  fruits ,  en  cacao  et  en  tabac  ; 
le  sucre  n'y  réussit  que  médiocrement.  Les 
montagnes  sont  couvertes  de  très-beau\  ar- 
bres précieux  pour  l'ébéoisterie.  Cette  île 
nourrit    beaucoup   d'abeilles    qu'on    croit 
avoir  été  transportées  d'Europe  ;  de  per- 
drix, de  pigeons ,  de  volaille ,  et  de  porcs  ; 
il  y  a  des  scoi*pions,  ainsi  que  des  serpens  et 
des  couleuvres  énormes.  Les  côtes  et  les  ri- 
vières sont  très-poissonneuses.  Colquhoun 
évaluait  tous  les  produits  de  la  Dominique 
en  181a,  à  i4,a44,456  fr.,  les  exportations 
4  6,471,4^0  francs,  et  les  importations  à 
a,456,oa5  fr.  Un  état  des  colonies  anglaises 
inséré  dans  l'Edinburgh-review ,  porte  les 
productions  importées  de  cette  ile  dans  la 
Grande-Bretagne  en  1833,  à  39,013  quin- 
taux de  sucre, à  17,136  quintaux  de  café, 
et  à  i4)3io  gallons  de  rum  :  cette  importa- 
tion considérable  de  sucre  parait  extraor- 
dinaire ,  car  l'auteur  déjà  cité  dit  positive- 
ment que  «  les  plantations  de  sucre  n'ayant 
«  pas  bien  réussi,  il  est  probable  que  cet 
«  important  article  de  commerce  ne  sera 
«  pas  toujours  cultivé  dans  cette  colonie ,  » 
et  il  n'en  estime  l'exportation  en  1812  qu'à 
5,000   boucautd.   Suivant  l'état  ci -dessus 
mentionné,  la  population  de  cette  ile  n'est 
que  de  16,554  hab.  Selon  Colquhoun,  elle  est 
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d'environ  a6y5oo  «  et  tons  les  autres  anteurs 
l'évaluent  à  a3,(ioo ,  savoir  :  a,ooo  blancs , 
1,000  hommes  de  couleur  libres»  et  ao,ooû 
esclave)^.  La.Dominiqnc  a  beaucoup  souffert 
de  plusieurs  ouragans,  particulièrement  de 
celui  du  9  septembre  i8d6,  qui  a  Tait  périr 
plus  de  3oo  personnes  ;  celui  de  juillet  i8a5 
a  été  funeste  à  plusieurs  navires. 

Cette  lie  se  divise  en  10  paroisses  :  S*. 
André ,  S^  David ,  S>.  George ,  S*.  Jean ,  $«. 
Joseph ,  S*.  Luc ,  S*.  Marc ,  S>.  Patrice,  S*. 
Paul,  et  S*.  Pierre.  Roseau  en  est  le  chef- 
lieu. 

La  Dominique  a  été  découverte  par  Go- 
lomb  le  3  novembre  i493;  c'était  un  di- 
manche et  elle  en  reçut  le  nom.  Elle  appar- 
tint à  la  France  jusqu'en  1763,  époque  à 
laquelle  elle  fut  cédée  aux  Anglais  par  le 
traité  de  Paris;  néanmoins  les  Français 
s'en  emparèrent  en  177M  pendant  la- guerre 
d'Amérique;  elle  était  alors  dans  un  état 
florissant,  mais  le  gouverneur  fiançais  qui 
s'y  conduisit  tyranniquement,  en  1781 ,  fit 
brûler  la  ville  de  Roseau.  Les  Français  l'ont 
encore  ravagée  en  i8o5  et  en  181S.  Les 
Anglais  qui  en  ont  conservé  la  posse^^sion , 
y  ont  formé  un  gouvernement  particulier. 

DOMINO  ou  DOMENICO  (  S.  ),  la  plus 
grande  des  iles  Tremili ,  dans  l'Adriatique. 
Lat.  N.  4a*  7'  aa*.  Long.  O.  i3*  8'  3o'.  Elle 
a  3/4  de  I.  de  long  sur  i/3  de  1.  de  large. 

DÔMITZ,  ville  du  grand  -  duché  de 
Mecklenbourg-Schwerin  ;  chef-lieu  de  baill., 
4  la  1.  i/a  S.  de  Schv?erin  ,  au  confluent  de 
l'Elbe  et  de  l'Elde.  Elle  est  défendue  par 
une  bonne  forteresse  située  au  N.  O.,  sur  les 
bords  de  l'Elbe.  Dômitz  a  1  église ,  a  fabri- 
ques de  tabac ,  3  distilleries  d'eau-de-vie  de 
grains,  4  brasseries,  t  teinturerie,  1  fon- 
derie d'étain ,  et  1  tuilerie.  Lé  commerce  y 
est  assez  animé,  et  il  s'y  tient  4  foires  par 
an.  1,660  h.'ib.,  dont  7  familles  juives. 

Le  baill.  de  Dômitz  renferme  3,a63  hab. 

DOMJEAN,  village  de  France,  dép.  de 
la  Manche,  arrood.  et  à  3  1.  i/a  S.  de  S*.  Lô, 
cant.  de  Te«;sy.  1,167  ^*^* 

DOMLESGHG,  jundicUon  de  Suisse, 
cant.  des  Grisons,  ligue  Gaddée,  formée 
d'une  des  plus  belles  et  des  plus  fertiles  val- 
lées de  la  Suisse ,  qui  porte  le  même  nom  , 
se  trouve  sur  le  revers  sept,  de  la  chaîne 
des  Alpes,  et,  longeant  le  Rbin  postérieur, 
débouche  à  Reichenau ,  au  S.  O.  de  Goire. 
EUe  a  a  l.  de  long  sur  1 1.  de  large ,  et  ren- 
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ferme  aa  villages  et  la  chAteaux  tant  en 
ruine  qu'habités.  De  tous  côtés  les  monts- 
gnes  sont  très -hautes;  k  l'O.  s'élève  es 
amphithéâtre ,  le  fameux  Heinxenberg  coo* 
vert  de  villages  et  de  belles  métairies,  et 
dont  la  beauté  et  la  fertilité  offnieat  as 
XVII*  siècle  un  paysage  si  enchanteur,  qae 
le  maréchal  de  Rohan  ,  lors  des  gaerrei 
qu'il  fit  dans  ce  pays  contre  les  Impériaux, 
l'appelait  la  plus  belle  montagne  du  moo- 
de;  il  n'est  plus  aussi  digne  d'admiratioa, 
aujourd'hui  que  des  torrens  et  des  éboale- 
mens  y  ont  causé  de  grands  ravages.  As 
N.  la  vallée  n'a  pas  plus  de  100  pas  de  lar- 
geur à  son  entrée  ;  au  S. ,  elle  est  feratée 
par  le  Pix-Beverin  et  le  Moattneriiom ,  en- 
tre lesquels  on  voit  sortir  d'une  gorge  af- 
freuse le  Rhin  postérieur ,  qui  reçoit  daof 
cette  vallée  la  Noila  et  l'Albula.  Daas  li 
partie  orient.,  à  Tomils ,  il  y  a  une  source 
minérale ,  et  prés  de  ce  village  se  troureat 
les  bains  de  Rutbeabmnp,  dont  les  esai 
sont  sulfureuses  et  teignent  en  rouge.  Les 
montagnes  sont  composées  de  schiste  argi- 
leux recouvert  de  schiste  calcaire  rempli  de 
veines  quartzeuses  ;  sur  les  plus  hautes  à 
l'E.,  on  troave  du  schiste  argileux  d'as 
ronge  sanguin  et  lusti-é ,  et  dans  la  vallée 
on  voit  çâ  et  là  de  gros  blocs  de  granit.  U 
vallée  de  Domleschg  jonit  d'nn  climat  plsi 
tempéré  qu'aiicune  autre  du  pays  des  Gri- 
sons. Les  terres  y  sont  bien  cultivées,  et  l'on 
y  recueille  une  très-grande  quantité  de  fruits 
qu'on  fait  sécher  et  qu'on  exporte  dans  le 
N.  Les  habitans  s'occupent  aussi  de  Tédo- 
cation*  des  bestiaux  et  du  commerce  de 
transit  pour  l'Italie. 

Gette  juridiction ,  dont  Tusis  est  le  chef' 
lieu ,  renferme  a, 039  hab. ,  qui ,  k  l'excep- 
tion de  ceux  de  la  comm.  de  Tusis ,  parlent 
la  langue  romane ,  et  sont  en  partie  catboli* 
ques  et  en  partie  calvinistes. 

DOMLOUP,  village  de  France,  dép. 
d'IUe-et-Vilaine ,  àrrond.  et  à  3 1.  S.  E.  àt 
Rennes ,  cant.  de  Ghftteau-Giron.  Il  y  '  > 
fabrique  de  «avon.  1,100  hab. 

DOMMAPAIT,  DummapaH,  viUe  de 
l'Hindoustan ,  état  du  Nixam ,  prov.  et  à 
63  1.  E.  d'Hayder-abad ,  distr.  et  à  a4 1>  ^• 
N.  E.  de  Gommomait. 

DOMMARTIN ,  village  de  France,  dép. 
de  l'Ain,  arrond.  et  i  5  L  i/a  N.  O.  de  Bourg, 
cant.  de  Bègé-le-Ghâtel.  1,037  hab. 

DOMMARTINLB-FRANG ,  vifl«g«  <^« 
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France ,  dép.  de  U  Haute-Marne ,  arrond.  « 
cant.  et  à  a  I.  E.  de  Vaisy.  11  y  a  des  uaiaes 
à  fer.  4oo  bab. 

DOMMAKTIN-SUR-VRAINE,  bourg 
de  Fmoce ,  dép.  des  Vosges,  arrood.  et  à  3  i. 
1/9  E.  de  Neufcbâteau,  et  k  10  1.  O.  iN.  O. 
d'Épioal,  caat.  de  Gbâtenoy,  sor  la  rire 
droite  de  Ja  Vraine.  Il  s'j  lient  des  foires 
pour  bestiaux,  grains,  toile,  drap.  Tannerie, 
et  quincaillerie,  les  1*'  février,  a5  avril ,  26 
juin ,  et  4  octobre.  491  bab. 

DOMMART.LËS.PONTHIEU,  bourg 
de  Fiance ,  dép.  de  la  Somme ,  arrond.  et 
è  4  t  S.  O.  de  Ooulens ,  et  à  5  I.  1/4  N.  N. 
O.  d'Amiens  ;  cbef-lieu  de  caat.  11  s'y  tient 
des  foires  pour  cbevaux,  bestiaux,  merce- 
rie ,  et  quincaillerie ,  le  1 1  novembre ,  et  le 
mardi  avant  le  aS  avril.  1,067  bab. 

DOMME,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Dordogae,  arrond.  de  Sarlat;  clief-lieu  de 
cent.,  à  i3 1.  S.  E.  de  Périgueux.  11  «'y  tient 
le  I*'  de  cbaque  mois  1  foire  pour  bestiaux. 
1,990  bab. 

DOMMEL,  rivière  des  Pays-Bas,  qui 
prend  sa  source  dans  la  prov.  de  Limbourg, 
arrund.  d'Hasselt ,  cant.  de  Peer ,  prés  du 
hameau  de  Waberg,  passe  non  loin  et  à  l'O. 
de  Peer,  entre  dans  le  Brabant  sept.,  bai- 
gne les  murs  d'Eiadboven ,  de  Boisle-Duc, 
oii  elle  reçoit  l'Aa ,  et  va  sons  le  nom  de 
Diesen ,  se  jeter  dans  la  Meuse ,  au  fort  de 
Crèvecœnr,  après  un  cours  d'environ  18  1. 
do  S.  au  N. 

DOMHERVILLE,  vUlage  de  France, 
dép.  d'Eure-et-Loir,  arrond.  et  à  9  I.  E.  S. 
E.  de  Chartres,  cant.  et  à  3 1.  i/a  N.  N.  E. 
de  J  an  ville.  11  y  a  i  fabrique  de  bonneterie. 
35 1  bab. 

DOMMITZSGH,  vUle  des  Étals-Prus- 
siens ,  prov.  de  Saxe ,  régence  de  Mer«e- 
bourg, cercle  et  à  a  1.  i/a  N.N.O.de  Xorgau^ 
et  4  7  1.  S.  S.  E.  de  Wittenberg,  à  peu 
de  distance  de  la  rive  gauche  de  l'Elbe. 
Elle  a  1  église  et  1  hôpital.  1,690  bab. 

DOMMONGANGA,  DunuMm^Gan^^ 
rivière  de  l'Hindoustan  anglais ,  présidence 
de  Bombay,  anc.  prov.  de  Goudjérate  ;  elle 
prend  sa  source  aux  monts  Sydary,  passe  à 
Fettehpour,  et  va  se  jeter  dan»  la  mer  d'O- 
man, sous  les  murs  de  Daman,  après  un  cours 
d'environ  ao  1.  de  l'E.  4  l'O. 

I>OMMOUDAH,  Dummoodah,  rivière 
de  l'Hindoustan  anglais,  présidence  du 
Beagafce  :  elli»  prend  sa  source  dans  l'anc. 
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prov.  de  Bahar,  à  a  1.  S.  E.  de  Ojobra ,  bai* 
gne  les  murs  de  Ramgor,  entre  dans  la  prov. 
de  Bengale,  reçoit  par  la  rive  gauche  le 
Borrakor,  passe  au  S.  de  Berdoùan ,  quitte 
bientôt  la  direction  E.  qu'elle  avait  suivie 
jusque-là,  tourne  au  S.,  et  se  divise  en  deux 
bras  qui  vont  se  jeter  dans  l'Hougly,  l'un 
è  3 1.  N.  d'Hoagly,  et  l'autre  è  10  I.  S.  O. 
de  Calcutta  ;  ce  dernier  bras  est  le  plus  con* 
sidéra ble.  Lie  cours  de  cette  rivière  est  d'en- 
viron  iiol. 

DOMNAU,  ville  des  États-Prussiens, 
prov.  de  la  Prusse  orient.,  régence  et  à  8  L 
1/4  S.  E.  de  Kônigsberg,  cercle  et  à  a  1. 3/4 
O.  de  Friedland.  Elle  a  1  faubourg,  i  vieux 
château,  1  église  luthérienne,  et  1  hôpital. 
On  y  fabrique  des  armes  et  des  brosses. 
1,378  hab. 

DOMO  D'OSSOLA  ,  ville  des  États-Sar- 
des ,  div.  de  Nuvare ,  cheMieu  de  la  prov. 
d'Ossola  et  du  mand.  de  son  nom ,  à  6  L 
.  i/a  N.  O.  de  Pallanza,  et  4  a8  1.  i/a  N.  N. 
E.  de  Turin ,  dans  la  vallée  d'Ossola ,  près 
de  la  rive  droite  de  la  Toce ,  au  pied  du 
SImplon.  Lat.  N.  46*  7'  la'*  Long.  E.  5* 
57'  lu'.  Elle  est  défendue  par  un  petit  fert , 
et  renferme  i  église  et  a  couvens.  11  s'y  tient 
a  foires  par  an  :  la  première  du  a4  mai  an 
3  juin;  la  seconde  du  1*'  au  10  octobre. 
i,3oohab.  ^ 

Domo  d'Ossola  portait  autrefois  le  nom 
d'OsM<a,  probablf'ment  l'ancien  Otctitm 
dont  Strabon  et  l'itinéraire  d'Antonin  font 
mention  ;  celui  de  Domo  lui  est  venu  sans 
doute  de  ce  que  c'est  le  premier  endroit  de 
toute  la  vallée  d'Ossola  où  l'on  ait  bâti  une 
église.  Pendant  le  moyen  âge  elle  s'appelait 
aussi  Carte  di  MatartUo  :  elle  appartenait 
alors  â  l'évéque  de  Novare.  Réunie  dans  la 
suite  au  Milanais-,  elle  passa  au  roi  de  Sar- 
daigne ,  qui  l'a  possédée  jusqu'à  la  fin  du 
siècle  dernier  qu'elle  a  été  de  nouveau  réu- 
nie au  Mihinais  par  les  Français-;  depuia 
1814  elle  est  retournée  aux  Ëtats<Sardes. 
Cette  ville  a  été  prise  en  i4io  et  en  i4i> 
par  les  confédérés  suisses ,  et  plus  tard  par 
les  mêmes  sous  la  conduite  de  Petermann 
Rysig  de  Schwitz  ;  elle  fut  alors  soumise  aux 
7  cantons,  et  leur  fut  rachetée  par  Philippe 
Viâconti,  duc  de  Milan. 

DOMOKTOV,  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  46  1.  O.  de  Poltava ,  distr. 
et  à  3  1.  i/a  O.  de  Zalbtonocha,  dans  une 
lie  formée  par  leSonpoë«à  quelque  distance 
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de  la  rive  gauche  du  Dniepr.   1,600  bab. 

DOMOUZ^DERÉ,  village  assez  considé- 
rable de  la  Turquie  d'Europe ,  près  des 
bords  de  la  mer  Noire,  à  7  1.  N.  N.  E.  de 
Gonstantinople. 

DOMPAIRR,  yille  de  France,  dé)),  des 
Vosges,  arroiid.  et  à  a  1.  1/3  S.  E.  de  Mire- 
court  ,  et  à  5  1.  5/4  O.  N.  O.  d'Épinal  ;  chef- 
lieu  de  cant.  ,  sur  un  ruisseau  qui  se  jette 
dans  le  Madon.  Depuis  que  cette  ville  a  été 
prise  et  brûlée  par  le  duc  de  Bourgogne  en 
14/5,  elle  n'a  pu  se  rétablir  et  a  l'aspect 
d'un  village.  600  hab. 

DOMPASSIE,  village  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  dans  le  roy.  d'Achanti ,  à  10  1.  S.  de 
Goumassie.  11  n>8t  remarquable  que  parce 
qu'il  a  été  une  ville  très-industrieuse.  Les 
environs  sont  très-fertiles. 

DOMPIERRE,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  6  1.  E.  de  Moulins; 
chef-lion  de  cant.,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Bèbre.  11  s'y  tient  des  foires  pour  grains  et 
bestiaux  les  ai  janvier,  aa  février,  a6  mars, 
5,  la,  19  et  a6  mai,  a  et  5o  juin,  1*'  et  a5 
août,  16  novembre,  et  5 décembre. 98$  hab. 

DOMPIERRE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Charente-Inférieure,  arrond.,  cant. 
£.  et  à  1  1.  3/5  N.  £.  de  La  Rochelle.  Il  s'y 
tient  I  foire  le  i*>^  septembre.  a,ai6hab. 

DOMPIERRE,  village  de  France,  dép. 
de  la  Haute-Vienne  ,  arrond.  età  4  !•  >/>  N. 
E.  de  Bellac,  et  à  10  1.  1/4  N.  de  Limoges, 
cant.  de  Magnac-Laval.  1,300  hab. 

DOMPIERRE-LES-ORMES,  village  de 
France,  dép.  de  Saône-et- Loire ,  arrond.  et 
à  6  1.  1/40.  de  Mâcon,  cant.  de  Matour.  11 
s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux,  les  18  jan- 
vier,  9  février ,  6  mars,  9  avril,  10  mai,  8 
juin,  5o  juillet,  ai  août,  la  septembre,  i5 
octobre,  ai  novembre,  et  3i  décembre. 
i,i5ohab. 

DOMPIERRE  -  SUR  -  YON ,  village  de 
France ,  dép.  de  la  Vendée ,  arrond.  et  à 
1  1.  3/319.  N.  E. de  Bourbon-Vendée,  cant. 
des  Essarts,  sur  la  rive  droite  de  l'Yon. 
1,006  hab. 

DOMRAH ,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  du  Bengale ,  anc.  prov.  d'Ory- 
çah ,  à  a6  1.  E.  N.  E.  de  Kétek ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  do  son  nom,  qui  se 
jette  dans  le  golfe  du  Bengale  après  un  cours 
de  41. 

DOMREM.Y.LA-PUGELLE,  village  de 
France ,  dép.  des  Vosges ,  arrond.  et  à  a  1. 
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1/4  N.  de  Heufchâteau ,  et  à  i5  K  O.  N.  0. 
d'Epinal,  cant.  de  Goussey ,  sur  La  rive  gau- 
che de  la  Meuse.  G'est là  que  naquit  Jeanne- 
d'Arc,  surnommée  la  Pucelie  d'Orléans. 
On  voit  encore  à  Domremy  la  maîMiD  qu'ha- 
bita cette  elle  extraordinaire  ;  on  y  a  établi 
une  école  d'enseignement  mntoel.  On  • 
aussi  construit ,  sur  la  place  publique  de  ce 
village,  une  fontaine  monumentale  aormon- 
tée  d'un  cippe  portant  le  boa  te  de  l'héroïne 
d'Orléans.  11  s'y  tient  1  foire  le  lundi  après 
le  3*  dimanche  de  septembre,  pour  bestiaux, 
grains,  tuiles,  quincaillerie,  etc.  361  hab. 

DOMRI ANSK,  bourg  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.,  distr.  et  è  la  1.  1/4  N.  N.  £.  de  Perm. 
Il  y  a  une  grande  forge  nommée  Stn^nor. 
1,600  hab. 

DOMROY,  Dssmtvy,  ville  de  l'Hindoa- 
stan  anglais ,  présidence  et  anc.  prov.  da 
Bengale ,  à  7  1.  N.  O.  de  Dacca  ,  sur  la  rive 
droite  de  la  fionse. 

DOMSTADTL  ou  DOMASSOW,  boorg 
de  Moravie ,  cercle  et  à  4  I.  5/4  N.  E.  d'OJ- 
mOtx,  et  à  a  1.  £•  de  Sternberg.  Il  appar- 
tient aux  princes  de  Lichstensteîn.  55ohab. 
G'est  près  de  ce  bourg  que  le  prince  de  Lao- 
dun  défit  un  convoi  prussien  en  1758. 

DOMUS,  viUe  de  l'Hindoustan  anglaif, 
présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  deGoa- 
djérate,  à  6  1.  S.  O.  de  Surate  ,  et  di  Pem- 
bouchure  du  Tapty  dans  la  mer  d'Oman. 

DOMUSIQUINI ,  rivière  de  la  Nouvelle- 
Grenade  I  dans  la  partie  S.  E.  de  la  prov. 
de  San-Juan  de  los  Llanos  ;  elle  prend  sa 
source  par  3*  10'  de  lat.  N.  et  7a*  10'  de 
long.  O. ,  coule  du  S.  O.  au  N.  £. ,  reçoit  Je 
Ghamochiquini,  et  se  jette  dans  l'Ynirrita 
après  un  cours  d'environ  36  1. 

DOMUSNOVAS,  village  deSardaigne, 
div.  du  cap  Gagliari,  à  9  1.  O.  N.  O.  de  Ca- 
giiari,  et  à  a  1.  E.  d'Iglesias.  4 5o  hab.  A  1/3 1. 
N.  est  la  grotte  fameuse  en  Sardaigoe  soui 
le  nom  de  San  Gioan  d'Acqua-Rutta  ;  le  tor- 
rent qui  passe  à  Domusnovas  y  prend  sa 
source  et  se  réunit  au  Ganonica ,  daorle  val 
Dorida  :  il  roule  des  pierres  ferrugineuses. 

DON  ,  rivière  d'Angleterre ,  west  riding 
du  comté  d'York.  Elle  prend  sa  source  dans 
le  wapentake  d'Agbrigg,  au  mont  Dead- 
Edge ,  près  de  la  limite  du  comté  de  Gbes* 
ter,  coule  d'abord  au  S^.  E.  jusqu'ft  Sbeffield, 
tourne  alors  au  N.  £ ,  passe  à  Rotherham,  ^ 
Doncaster,  et  se  joint  à  l'Aire ,  par  la  rive 
droite ,  4  i/a  1.  £.  de  Soaith,  après  un  coan 
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d'environ  ià  1.  Le  Dearn  est  aon  principftl 
affluent. 

DON,  rWière  d'Ecosse,  comté  d'Aber- 
deen.  Elle  prend  sa  soarce  dans  les  moDta- 
goes  qui  séparent  ce  comté  de  celui  de  Banff, 
coule  de  l'O.  à  TE.,  reçoit  TUrie  parla^au- 
che  près  d'inverary,  et  va  se  jeter  dans  la 
mer  da  Nord,  à  3/4-  de  1.  N.  d*Aberdeen  , 
après  un  cours  très-sinueux  d'enriron  aa  I. 
Sa  direction  est  presque  constamment  pa- 
rallèle k  celle  de  la  Dee.  Pendant  les  3  der* 
niêres  lieues  de  son  cours,  elle  coule  avec  une 
grande  rapidité;  ses  eaux  alimentent  le  canal 
navigable  qui  va  d'Inverary  à  Aberdeen. 

DON ,  rivière  de  France ,  qui  prend  sa 
source  dans  le  dép.  de  Maine-et-Loire ,  4 
TE.  et  près  du  village  de  Chanvaux,  arrond. 
de  Segré ,  entre  près  de  là  dans  le  dép.  de 
la  Loire-1  oférieure,  y  passe  au  pont  de  Claies, 
et  se  joint  4  U  Vilaine,  par  la  rite  gaucbe, 
au-dessus  de  Redon ,  après  un  cours  d'envi- 
ron 3o  1.,  dont  3  de  navigation  depuis  le 
moulin  de  Claies,  près  et  au-dessus  de 
Goemne.  Les  transports  consistent  princi- 
palement en  vin,  cidre,  et  bois  de  construc- 
tion et  de  chauffage. 

DON ,  TânAis ,  fleuve  de  Russie ,  eu  Eu- 
rope. Il  prend  naissance  dans  le  petit  lac  d'I- 
van-ozéro,  gonv.  de  Toula ,  distr.  d'Epiran, 
passe  par  la  ville  de  ce  dernier  nom ,  entre 
dans  le  gouv.  de  Riauin ,  coule  près  de 
Dankov,  et  se  rend  daps  le  gouv.  de  Tam- 
bov,  qu'il  abandonne  presqu'aussitOt,  après 
avoir  baigné  les  murs  de  Lébédian  ;  de  là  il 
passe  à  Zadonsk,  en  formant ,  sur  une  cour- 
te étendue ,  la  limite  entre  le  gouv.  d'Orel 
et  celui  de  Voronè je  ,  et  entre  ensuite  dans 
ce  dernier.  Parvenu  à  Korotaïak,  il  quitte  la 
direction  S.,  qu'il  avait  suivie  jusque-là ,  et 
coule  au  S.  E. ,  en  passant  par  Pavlovsk  et 
Kalit va,  jusqu'à  son  entrée  dans  le  pays  des 
Cosaques  du  Don  ;  alors  il  se  dirige  à  l'E.  pen- 
dant environ  55 1.,  revient  an  S.,  puis  tourne 
vers  le  8.  O. ,  baigne  les  murs  de  Staroî- 
Tcherkask,  de  Nakhi  -  Tchivan  ,  de  Ros- 
tov,  et  à  1  1.  i/a  au-dessous  de  cette  der- 
nière ville  se  divise  en  deux  branches,  dont 
la  plus  »ept.  prend  le  nom  de  Mertvoi-Do- 
netz ,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  d'Azov  près 
de  Stniavka;  l'antre  conserve  le  nom  de  Don, 
et,  avant  de  mêler  ses  eaux  à  celles  do  la 
mer,  se  partage  en  deux  bras  dont  le  plus 
mérid.  passe  à  Azov,  a  1.  au-dessus  de  spn 
•U)bonchure. 
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Le  cours  du  Don  est  d'environ  39lo  1.  Les 
principaux  aflQuens  de  sa  droite  sont  le  Me- 
tcba,  laSosna,  et  le  Donetz  ;  et  de  sa  gauche 
le  Yoronèje  ,  le  Toulou-tchéeva  ,  le  Kho- 
per ,  la  Medviéditza ,  l'ilovia ,  le  Sal ,  et  le 
Manilch.  La  plupart  de  ces  rivières  ont  une 
étendue  considérable ,  et  suivent  une  direc- 
tion presque  perpendiculaire  à  celle  du  fleu* 
ve ,  en  sorte  que  le  bassin  do  Don  est  au 
nombre  des  pins  vastes  de  l'Europe.  Sa  lon- 
gueur du  N.  au  S.  est  de  a5o  I.,  et  sa  lar-  • 
geur  de  l'E.à  l'O.  de  i45.  C'est  vers  l'E.  seu- 
lement qu'il  est  borné  par  des  montagnes 
un  peu  élevées,  celles  do  Volga  ;  partout  ail- 
leurs ses  limites  ne  doivent  être  considérées 
qne  comme  des  dos  de  pays. 

La  largeur  de  ce  fleuve  varie  de  5o  à  aoo 
toises;  ses  eaux  sont  troubles  et  malsaines  ; 
dans  l'été  et  l'automne  elles  sont  tellement 
basses,  et  ses  embouchures  tellement  en- 
combrées de  sable  qu'elles  ne  peuvent  rece- 
voir que  des  barques  ;  dans  l'hiver,  les  pluies 
les  font  monter  de  6o  à  8o  pieds  :  alors  el- 
les peuvent  recevoir  de  grands  navires.  Au 
moyen  d'un  canal  que  Pierre-le-Grand  fit 
construire^  en  1707,  le  Voronèje  commu- 
nique à  la  Riaza  ,  et ,  comme  celle-ci  se  dé- 
charge dans  la  Rakovna ,  affluent  de  l'Oka , 
le  Volga ,  qui  reçoit  cette  dernière  rivière , 
communique  au  Don.  On  a  de  plus  le  projet 
d'établir  un  canal  entre  le  Don  et  le  Volga, 
dont  les  cours  ne  sont  séparés,  au-dessous 
d'IIovla ,  sous  le  49*  parallèle ,  que  par  un 
espace  de  1  a  1.  :  par  ce  moyen ,  on  com- 
muniquerait aisément  de  la  mer  Caspienne 
à  la  mer  d'Azov. 

DON  (PAYS  DES  COSAQUES  DU), 
Donshi  Kosahoi  Zendia ,  gouv.  de  Russie , 
en  Europe  ,  entre  44**  7'  et  5i*  11'  de  lat. 
N. ,  et  entre'35*'  et  4a*  a5'  de  long.  E.  11  est 
borné  au  N.  O.  par  le  gouv.  de  Voronèje 
qui,  avec  celui  d'Iékatcrinoslav,  le  limite 
aussi  à  rO.;  le  Manitch,  le  lac  Bolcheî, 
l'Egorlik  et  l'Eîa,  qui  le  séparent  de  la 
prov.  du  Caucase,  forment,  avec  la  mer 
d'Azov ,  sa  frontière  mérid.  ;  il  touche  à 
l'E.  au  gonv.  d'Astrakhan  et  à  .celui  de  Sa- 
ratov,  qui  le  borne  aussi  vers  le  N.  E.  Il 
renferme  au  S.  O.  une  enclave  considérable 
du  gouv.  d'iékatérinoslav,  dans  laquelle 
se  trouvent  les* villes  d'Azov  et  de  Taganrog. 
Sa  longueur,  du  N.  au  S. ,  est  de  1^5  1. ,  et 
sa  dimension,  de  l'E.  à  l'O.,  de  108 1.  dans 
sa  plus  grande  largeur,  et  de  75 1.  dana  s^. 


45o 


DON 


moyenne  étendue.  Il  a  une  raperfieie  de 
io,oa8  I. 

La  surface  de  cette  contrée  n'offre  presque 
partout  qu'une  vaste  plaine.  Vers  le<^.  E. 
seulement,  un  voit  quelques  hauteurs  qui 
font  suite  aux  montagnes  du  Volga ,  et  vers 
le  S.  s'élèvent  de  basses  collines  qui  se  rat- 
tachent au  Caucase.  Tons  les  cours  d'eau  de 
ce  pays  se  rendent  dans  la  mer  d'Azov,  soit 
directement,  tels  quekKalmioos,  le  Mious 
et  le  Kagaloik ,  soit  par  l'intermédiaire  du 
Don ,  qui  parcourt  le  centre  du  pays  et  y 
reçoit  le  Khoper,  la  MedviediUa  ,  l'ilavla  , 
le  Sal ,  le  Manitch ,  le  Tchir  et  le  Donetz. 
Quelques  ruisseaux  forment  des  marais  qui 
sont  à  sec  en  été.  Vers  le  S.  il  y  a  plusieurs 
lacs;  le  Bolchei,  sur  la  frontière  de  la  prov. 
du  Caucase ,  est  le  plus  considérable  :  il  est 
IraTersé  par  le  Manitch.  Prés  et  au  N.  E.  de 
celui-ci  sont  le  Novoîet  le  Staroî  Ozero,  lacs 
qui,  en  été,  sont  recouverts  d'une  croûte 
saline  de  un  à  deux  pouces  d'épaisseur, 
dont  les  Cosaques  font  usage  pour  leon 
salaisons. 

Le  climat^  de  ce  pays  est  très -doux  ;  le 
printemps  y  est  précoce  ;  l'été  est  long  et 
chaud,  mais  l'air  est  f'ouvpnt'raftaichi  par 
des  pluiei  ;  l'automne  estgrni^ralement  trm- 
péré  ;  en  hiver  l'air  est  pur,  il  tombe  pfu  de 
neige,  et  le  froid  est  intense;  h  la  fin  de 
novembre  les  eaux  se  glacent,  H  \f  dég^e! 
ne  s'opère  qu'à  la  fin  de  févritrr.  Ce  vaste 
pays  peut  être  considéré  comme  une  vérita- 
ble steppe  «  dont  le  sol  sablonnf^ox  et  salin 
n'offre  quelque  fertilité  que  dans  les  envi- 
rons des  cours  d'eau  qui  l'arrosent.  On  cul- 
tive avec  assez  de  soin  les  terres  qui  sont 
susceptibles  de  l'Wre.  Les  productions  sont 
on  peu  de  froment ,  du  seigle ,  de  l'avoine, 
de  l'orge ,  do  sarrasin  ,  du  chanvre  et  du  lin  ; 
les  jardins  fournissent  toutes  sortes  de  pl«in- 
te»  potagères  et  quelque  peu  de  fruits  qui  y 
réussissent  très-bien  ;  la  vigne  est  aussi  cul- 
tivée avec  succès,  et  le  vin  qu'elle  donne 
est  bon  et  se  conserve  plusieurs  années. 
D'ailleurs  la  terre  se  couvre  de  plantes  et 
d'herbes  qui  forment  d'excellens  pâturages, 
où  l'on  élève  de  nombreux  troupeaux  de 
chevaux ,  de  moutons  et  de  gros  bétail ,  une 
des  principales  richesses  des  habitans. 
Ce  pays  renferme  peu  de  gibier ,  mais  des 
loups,  des  renards,  des  gazelles,  des  blai- 
reaux ,  etc.  On  y  tronve  le  pélican ,  la  poule 
dca  steppes  {oiis  telrm?),  le  canard  à  muse, 
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la  tortue  ;  on  y  élève  quelqaet  vew  à  soie  h 
beaucoup  d'abeilles. 

La  pécbe  sur  Us  côtes  de  la  mer  d'Azov  et 
dans  les  rivières  est  l'objet  d*an  eommefte 
considérable  pour  ce  pays,  tant  avec  l'iotè- 
rieur  de  la  Russie  qu'avec  les  contrées  qnilV 
voisinent.  Les  autres  articles  d'exportation 
sont  les  chevaux,  les  bestiaux ,  le  snif ,  In 
peaux,  le  caviar,  la  colle  de  poisaon,  et  oo  pn 
de  vin.  Taganrog  est  devenu  l'entrepôt  de 
toutes  les  productions  de  ce  pays  et  le  port 
d'où  elles  s'e»portent.  Llmportation  se  ré- 
duit 4  peu  d'objets ,  parce  que  les  babitim 
fabriquent  eux-mêmes  presque  tous  les  ar- 
ticles qu'ils  consomment,  tels  que  totlf,gr» 
drap  et  feutre  ;  ils  préparent  eux-roémet  le 
caviar  et  la  Cf)Ile  de  poisson ,  et  distillent  de 
l'ean-devie  de  grain.  On  évalue  la  pop.  i 
498,200  individus,  dont  480,000 Cosaques; 
les  autres  habitans  sont  des  émigrés  de  li 
Rn»isie,  des  nomades  qui  sont  fixés  nir  le 
Don  inférieur,  des  B<jhémiens,  et  qnelqse) 
Arméniens  et  Grecs.  Le  pins  grand  nombre 
de  ces  habitans  professent  la  religioB  gre^ 
que  ,  et  sont  sous  la  furidiction  de  Téf êqne 
de  Voronèje. 

Le  pays  des  Cosaqnes  du  Don  se  divine 
en  7  natchalstvo»  ou  districts  :  Don  (i**)* 
Don  (3*),  Donetz,  koper,  Mious,  Oust- 
Medvicditaa ,  et  Tcberkask.  Le  chef  lien  est 
Tcherkask. 

DON  (!•'  DISTR.  DU),  Pervoê DmiM 
NatoittUstvo  ^  nne  des  7  divisions  en  par) 
des  Cosaques  du  Don,  dans  la  Rossie,eo 
Europe,  à  l'E.  du  ftistr.  de  Tcherkask. C« 
distr.  est  limité  au  S.  par  te  Manitdi,  etir- 
roî«é  par  le  Don ,  le  Sal  et  le  Donetz.  Oo  y 
trouve  les  bourgs  ou  stanitses  MélélboT- 
skaïa,  Razdorskaïa,  Sémikarakovskaia,  tt 
quelques  autres. 

DON  (  )!•  DI8TR.  DU  ),  ytoroè  Dt^ 
êkôi  NaUhaiiîvo ,  une  Àt»  7  divisions  da 
pays  dej»  Cosaques  du  Don,  dans  la  Rom»^» 
en  Europe  ;  il  en  occupe  la  partie  ori«ot. 
Ce  territoire  est  limité  au  S.  par  le  Sal,  et 
traversé  par  le  Don.  On  y  trouve  !<•«  buu/?' 
(stanitses)  Temovskaïa,  Kilipovskaîa ,  Po* 
temkinskaïa,  et  plusieurs  autres. 

DONA  (S.),  bouig  du  loy.  torobsrtl- 
Vénilien,  prov.  et  à  6  I,  if^  W.E.  de  Venise, 
et  è  6  I.  S.  O.  de  Portogruaro;  chef-lien  ^« 
distr.,  sur  la  riYt^  gauch«  de  la  Piave.  5,85o 
bah. 

DOIf  ABROO&oo  DONNYBROOK,  '«'- 
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lage  d'Irlande ,  prov.  de  Leiotter ,  comté 
de  Dublin ,  baruiinie  de  Ruthdowo ,  très- 
près  et  an  8.  de  Dublin,  sur  la  Dodder ,  qu'on 
j  passe  sur  un  pont.  11  y  a  des  manufactures 
de  coton.  Foire  le  »6  août  pour  cbevaui. 

DONADA»  village  du  roy.  Lombard- Vé- 
nitien ,  prov.  et  à  lo  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Ve- 
nise ,  distr.  et  à  I  l.  S.  de  Loreo ,  sur  la  nie 
droite  du  canal  Bianctv  i  «787  bab. 

DON  ADO,  bonrfç  d'Espagne,  prov.  et  à 
17  1.  Pi.  O.  de  Zamora ,  et  à  1 1.  3/4  O.  N.  O. 
de  Mombney. 

DONAGHADEF,  ville  d'Irlande  ,  prov. 
d'Ulster,  comté  et  à  8  1.  N.  iN.  £.  de  Duwn, 
à  6  1.  E.  de  Belfast ,  et  à  36  1.  N.  N.  E.  de 
Dublin ,  baronnie  d'Ardes,  sur  la  mer  d'Ir- 
lande. Il  y  a  1  église  et  a  autres  maisons  de 
prières.  On  en  exporte  principalement  des 
subsistances  pour  l'Ecosse.  Il  s'y  tient  des 
foires  le  i«  mercredi  de  mai,  le  4  juillet, 
le  i6  août ,  le  10  octobre ,  et  le  a*  mercredi 
de  décembre. 

DON  AGHBIORE,  vUlage  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster,  comté  de  la  Reine,  baronnie 
d'Upper-Ossory,  à  6  1.  S.  O.  de  Marybo- 
rough;  Foires  les  aS  mars,  la  et  i3  juin ,  3i 
août,  et  la  décembre. 

DONA6UMORE^villaged']rlande,prov. 
de  Munster,  comté  et  à  4  l*  i/a  N.  O.  de 
Cork,  et  à  4  1*  S.  S.  O.  de  Mallow,  baronnie 
de  MusLerry.  Foires  les  t8  mai  et  a  i  novem- 
bre. 

DON  AGHMORE,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  de  Down,  baronnie  d'Up- 
per-Iveagh ,  à  a  1.  N.de  Newry,  et  à  9 1.  i/a 
O.  S.  O.  de  Downpatrick.  Foires  les  as  juin 
et  aa  octobre. 

DON  AGIIMORE,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster ,  comté  de  Tyrooe,  à  1  L  O.  N.  O. 
de  Dangannon ,  et  à  7  1.  i/a  E.  S.  E.  d'O- 
oaagb.  Foire  le  i**  mardi  de  chaque  mois. 

DONA6HMUYNE,  baronnie  d'Irlande, 
prov.  d'Ulster,  dans  la  partie  S.  £.  du  com- 
té de  Monagban. 

DONAGHY,  vUlage  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  de  Tyrone,  baronnie  et  à 
a  l.  N.  de  Dungannon ,  et  à  8  1. 1/4  £.  d'O- 
magb.  Foires  les  18  janvier,  i«'  et  i5  février, 
6  avril ,  et  3  décembre. 

DONALD.SON  VILLE  ,comm.  des  Étato- 
Unis ,  état  de  Louisiane ,  cbeMieo  de  la  pa- 
roisse de  l'Ascension ,  sur  la  rive  droite  du 
Mississipi,  à  l'endroit  où  ce  fleuve  se  divise 
et  donne  naissance  an Bayon-laFoniche. 
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DON  ALVARO,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  i3 1.  3/4  E.  de  Badajox  ( Estremadure], 
et  à  a  1.  1/3  S.  E.  de  Mérida,  sur  la  rive 
droite  de  la  Guadiaoa. 

DON  A  If  ENGl  A ,  bonig  d'Espagne,  f'oy. 
liiACiA  (Dosa). 

DON  AN  (S^),  vUlage  de  France,  dép. 
des  Gùtes-du-Nord ,  arrond. ,  cant.  et  4  a  1. 
1/3  S.  O.  de  Saint-Brieue.  a,o88  bab.  - 

DONARD,  bourg  d'Irlande,  prox.  de 
Leinster ,  comté  et  à  8 1.  3/i  O.  de  Wicklow, 
et  à  61.  S.  E.  de  Kildare ,  baronnie  de  Tal- 
botstown.  Il  s'y  tient  1  foire  le  4  mu  et  le 
la  août. 

DONARD  ou  SLIEBH-DONARD,  mon- 
tagne d'Irlande ,  faisant  partie  de  la  cbalne 
des  monts  Moarne,  prov.  d'Ulster,  comté 
de  Down ,  baronnie  de  Mou  me  ;  elle  domine 
la  baie  de  Dundrum ,  à  l'O.  de  laquelle  elle 
s'élève  4  466  toises  au-dessns  du  niveau  de 
la  mer. 

DON  AT  (S*.),  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Drôme ,  arrond.  et  à  5  l.  N.  de  Valen- 
ce ;  chef-lieu  de  rant. ,  près  du  confluent  do 
Iklerdarel  et  de  l'Herbasse.  Il  y  a  des  tuile- 
ries et  des  filatures  de  soie.  Il  s'y  tient  des 
foires  pour  bestiaux  et  mercerie,  les  1*'  et 
a8  décembre ,  le  lundi  de  Quasimodo ,  le 
jeudi  après  l'Ascension  ,  et  le  i*'  lundi  de 
septembre.  1,880  bab. 

DONATO  (S.),  village  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov. ,  dtMtr.  et  à  a  1.  S.  E. 
de  Milan,  sur  la  route  de  cette  ville  à  Lodi, 
et  au  sommet  d'une  montagne  d'où  l'on 
jouit  d'une  superbe  vue.  4^0  bab. 

En  1161,  l'empereur  Frédéric  y  campa 
dans  Tintention  d'aSVimer  Milan ,  et  fit  dé* 
truire  le  peu  de  récolte  qu'il  y  avait.  En  1 378, 
les  Guelfes  y  battirent  les  Milanais,  et  firent 
prisonniers  plus  de  100  de  leurs  principaux 
concitoyens. 

DONATO  (S.),  bonrg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  A  41» 
E.  de  Sora,  et  à  16 1.  3/4  N.  N.  O.  deGa-  ' 
poue,  cant.  d'Alvito.  Il  y  a  1  église  et  1 
couvent.  a,5oo  bab. 

DONATO  (S.) ,  bourg  du  ducbé  de  Par- 
me, distr.  et  à  il.  i/3  E.  S.  E.  de  Parme; 
chef  lieu  de  cant. ,  à  quelque  distance  de  la 
rive  gauche  de  l'Enta.  a,aoo  hab. 

DONATTS  (S'.  ) ,  paroisse  de  la  princip. 
de  Galles,  comté  de  Glamorgan,  bundred 
d'Ogmore ,  sur  le  canal  de  Bristol^  à  3  L  i/a 
O,  de  Gardiff.  On  voit  snr  une  colline,  près 
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de  la  mer  »  un  château  que  Ton  dit  exister 
depuis  70Û  ans  :  son  premier  seigneur  a  été 
Guillaume  d*EsterIing  ou  Stradling,  un  des 
compagnons  de  Fitz-Hamon  ,  parent  de 
Guillaume-Ie-Gonquérant.  Dans  un  Talion 
au-dessous  de  cet  antique  édifice  s'élève  une 
petite  et  Tieille  église  renfermant  des  mo- 
numens  tellement  anciens  que  les  figures 
humaines  qu'ils  représentent  ne  sont  plus 
reconnaissables.  i63hab. 

DON  AU ,  fleuve  d'Eorope.  Foy,  Daiotbb. 

DONAUESGHINGEN,  ville  du  grand- 
duché  de  Bade ,  cercle  de  Lac-et-Danube , 
haill.  et  à  5/4  de  1.  N.  d'Hûfingen ,  et  à  18 1. 
i/a  N.  O.  de  Constance.  Lat.  N.  47*  ^j'» 
Long.  E.  6*  10'  10'.  Il  jT  a  I  administration 
des  postes,  1  bibliothèque,  1  gymnase,  et 
1  théâtre.  On  voit,  dans  la  cour  du  château 
du  prince  de  Filùrstenberg,  une  fontaine  qui, 
suivant  quelques-uns,  passe  pour  être  la 
principale  source  du  Danube.  Il  s'y  tient  4 
marchés  par  an.  3,090  bab. 

DONAUSTAUF,  ville  de  Bavière ,  cercle 
de  la  Regen ,  présidial  et  â  5 1.  1/4  O.  N.  O. 
de  Wôrth ,  et  à  a  1.  E.  N.  E.  de  Ratisbonne, 
■ur  la  rive  gauche  du  Danube ,  qu'on  tra- 
verse sur  un  pont.  Elle  a  i  château.  800  hab. 

DONAU  WÔRTH  ou  DON  AWERT,  ville 
de  Bavière,  cercle  du  Danube  supérieur, 
cheMien  de  présidial ,  siège  d'une  cour  de 
justice  et  d'une  chambre  des  finances;  sur 
la  rive  gauche  du  Danube  ,  à  son  confluent 
avec  la  Wemitz,  à  9  1.  N.  N.  O.  d'Augs- 
bourg,  et  à  i5  1.  S.  8.  E.  d'Anspach.  II  y  a 
un  pont  sur  le  Danube  vis-à-vis  de  cette  ville. 
Elle  s'élève  en  amphithéâtre  sur  une  colline, 
est  ceinte  d'une  muraille ,  et  assez  bien  bâ« 
tie.  Elle  a  3  faubourgs ,  4  églises ,  et  a  hôpi- 
taux. On  y  remarque  le  couvent  des  ci-de- 
vant Bénédictins^  et  au-delà  des  portes  de 
la  ville  une  très-belle  promenade.  a,46o  hab. 

Donanwôrth ,  autrefois  ville  libre ,  perdit 
en  1607  ses  prérogatives  et  sa  prospérité. 
Louis-le-Fort  y  fit  décapiter  Marie  de  Bra- 
bant ,  son  épouse ,  et  c'est  prés  de  là  que 
Marlborough remporta,  en  1704»  une  vic- 
toire signalée  sur  les  Bavarois. 

Le  présidial  de  Donaufvôrth  renferme 
8,353  hab. 

DONBÛHL,  bourg  de  Bavière,  cercle 
de  la  Rezat,  présidial  et  à  a  1.  i/a  N.  N.  O. 
de  Feuchtwang,  et  à  5  1.  O.  d'Anspach*.  Il 
a  a  église»»  11  s'y  tient  3  foires  par  an. 

DONC  ASTER,  viUe  d'Angleterre,  west- 
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riding  du  comté  d'York  ,  wapentake  de 
Strafforth  et  Tickhill,  sur  la  rive  droite  dn 
Don  qu'on  traverse  sur  s  ponts ,  à  1  I.  S. 
d'York,  et  à  a  1.  i/4  N.  de  Tickhill.  £Uec«t 
bien  bâtie  et  très -propre.  L'église  paivB- 
siale,  la  maison  commune,  la  banque, h 
halle  et  le  théâtre  sont  les  édifices  le»  plus 
remarquables.  On  y  trouve  un  atelier  pn- 
blic ,  divers  établissemens  de  bienfaissoie, 
des  écoles  gratuites,  et  une  petite  biblio- 
thèque. Dans  le  lieu  où  se  font  les  coar$» 
de  chevaux,  est  un  bâtiment  fort  élégat 
pour  placer  les  spectateurs.  Cette  ville  a 
des  filatures  de  laine  et  de  coton ,  et  de»  fa- 
briques de  drap  et  de  tissus  de  coton.  Le 
commerce  y  est  peu  actif.  Il  s'y  tient  3  foi- 
res par  an.  8,544  1>*^* 

Doncaster  était  une  place  romaine  coo- 
nue  sous  le  nom  de  Dano  ou  Dtnum.  Ea 
759 ,  elle  fut  entièrement  détruite  par  le 
feu.  Des  médailles  et  autres  antiquités  oot 
été  ^iécouvertes  dans  les  fouilles  faites  aai 
environs. 

DONGHERT,  ville  de  France,  dép.  des 
Ardennes,  arrond. ,  cant.  et  à  1  1.  0.  de 
Sedan,  et  à  3  1.  S.  E.  de  Mézières,  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse ,  qu'on  y  trarene 
sur  un  pont  de  pierre  >  à  peu  de  distance 
du  confluent  dn  Bar.  Elle  est  de  forme  car- 
rée et  ceinte  d'un  mur  garni  de  bastions  et 
de  demi-bastions.  Les  maisons  sont  assez 
bien  bâties  et  couvertes  en  ardoise.  On  re- 
marque sur  la  grande  place  rbôtel-de-viU« 
et  l'hôtel  du  commandant.  Il  y  a  t  hôpital. 
des  casernes  de  cavalerie ,  et  des  fabrique» 
de  serge,  de  toile,  et  de  dentelles,  h^^ 
hab. 

Donchery  fut  fortifié  en  i358,  durant  le$ 
troubles  de  La  Jacquerie.  C'était  autrefois 
uneplace  de  guerre  assez  importante.  Ew 
soutint  un  siège  contre  les  troupes  de  Chtr- 
fes- Quint,  et  repoussa  les  Espagnols.  £0 
1641,  Donchery  fut  pris;  Louis  xm  ««» 
alors  en  personne  en  faire  le  siège,  et  re- 
prit la  place.  Louis  xiv  en  fit  démolir  leJ 
fortifications  en  168a  ,  mais,  en  1692?  ^^ 
furent  rétablies  en  partie. 

DONCOS,  bourg  d'Espagne  «  prov.  et  à 
i3  l.  1/3  E.  S.  E.  de  Lugo  (Galice). 

DONDAH,  Dwulah,  grand  viUtge  <*« 
l'Hindoustan,  dans  le  Sindhy,  sur  I«riï« 
droite  du  Gony,  à  la  1.  S.  E.  d'Hayd"' 
abad.  Il  est  habité  en  grande  partie  par  dei 
tisserands.  Les  enviraus  sont  bien  coItir<^^ 


D  0  N  E 

DONDANGHEN,  cbâteaa  de  Russie,  en 
Curope,  gouv.  de  Goarlaade,  distr.  et   à 
1 1  I.  3/4  N.  E.  de  Piltrn,  et  à  19  1.  3/4  N. 
O.  de  M itau.  Il  dépendait  aotreruis  de  Tar- 
chevéché  de  Riga  ;  dans  la  suite  il  fut  vendu 
<â  révèquc  de  Pilten,  et  enGn,  après  aTOir 
souvent  changé   de  maîtres,  il   est  passé 
dans  ces  derniers  temps  à  la  Taniille  Saken. 
10  ▼illages  dépendent  de  ce  château,  entre 
autres  Anstrouppen  qui  possède  de  très-bon- 
nes eaux  minérales. 

DOMDERKOM,  cap  sur  la  côte  orient, 
de  l'ile  de  Bornéo,  dans  le  Grand -Océan 
équinoûal.  Lat.  S.  o*  \2',  Long.  E.  ii5* 
i8'. 

DONDO,  ville  sur  la  côte  N.  O.  de  Tile 
Gélèhes,  dans  le  Grand-Océan  équinoxial. 
Lat.  N.  1*  16'.  Long.  E.  117*  ôo*. 

DONDON  (LE),  boui^  de  111e  Haïti, 
sur  la  rive  droite  de  laBooyaha,  à  a  1.  N.  O. 
de  S*.  Raphaël,  et  à  8 1.  S.  du  Gap- Français. 
DONDOUK  A,  Dundooht,  ville  de  THind- 
oustan  anglais,  présidence  de  Bombay,  anc. 
prov.  de  Gondjérate ,  sur  la  rive  droite  du 
Bhâdor,  à  18  1.  O.  de  Gambaye.  Lat.  N. 
aa"  a5'.  Long.  E.  6«/  43'.  En  i8t3 ,  le  ter- 
ritoire environnant  sonflVit  beaucoup  de  la 
sécheresse ,  f  t  le  peu  de  productions  échap- 
pé à  cette  calamité  fut  dévoré  par  des  saute- 
relles. 

DOIVDRA  ,  cap  formant  l'extrémité  mé- 
rid.  de  l'ile  de  Geylan,  à  1  1.  1/4  S.  E.  de 
Matonra.  Lat.  N.  5*  55'.  Long.  E.  78*  26'. 
11  y  a  un  village  très-peuplé  qui  parait  avoir 
été  un  endroit  très-considérable,  à  en  juger 
par  les  ruines  qui  couvrent  un  vaste  espace 
aux  environs  ;  on  distingue  parmi  ces  ruines 
un  temple  hindou  d'une  très-belle  architec- 
ture, et  prés  de  celui-ci,  un  plus  petit  qui 
était  consacré  à  Bouddha. 

DONEGAL ,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Peosylvanie,  comté  et  à  6  1.  i/a  O.  N. 
0.  de  Lancastcr,  et  à  6  1.  S.  E.  d'Harris- 
burg,  sur  la  rive  gauche  de  U  Susquehanna. 
3,986  bab. 

DOREG AL ,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie,  comté  de  Washington,  à 
44  1.  0.  d'Harrisburg.  1,879  hab. 

DONEGAL,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Westmoreland , 
i  4^  !•  O.  d'Harrisburg.  3,564  ^b^* 

DONEGAL ,  baie  formée  par  l'océan  At- 
lantique ,  sur  la  côte  occid.  de  l'Irlande , 
entre  les  prov.  d'Ulster  et  de  Gonnaugfat. 
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Elle  a  an  N.  et  à  l'E.  le  comté  de  Donegal, 
et  au  S.  ceux  de  Leitrim  et  de  Sligo.  Sa 
profondeur  est  de  1 1  1.,  et  sa  largeur  à  son 
entrée  de  8 1.;  mais  elle  se  rétrécit  à  mesure 
qu'elle  s'enfonce  dans  les  terres. 

DONEGAL,  comté  d'Irlande,  prov.  d'Ul- 
ster;  borné  au  N.  et  à  l'O.  par  l'océan  At- 
lantique, à  l'E.  par  le  Lough-Foyle  et  les 
comtés  de  Londonderry  et  de  Tyrone,  et 
au  8.  par  celui  de  Fermanagh  et  la  baie  de 
Donegal.  Sa  longueur  du  N.  E.  au  S.  O.  est 
de  a6 1.,  sa  plus  grande  largeur  de  i5  L,  et 
sa  superficie  d'environ  ao8  h  Les  côtes  en 
sont  très-échancrees.  Outre  la  liaie  de  Do- 
negal, on  y  remarque  le  Lough-Swily,la  baie 
de  Mulroy  ,  et  le  Slieep-baven.  Elles  oflrent 
auRsi  plusieurs  caps,  tels  qne  le  Tillen-head, 
le  Horn-bead,  et  le  Malin-head  :  ce  dernier 
forme  la  pointe  la  plus  sept,  de  l'Irlande. 
L'intérieur  de  ce  comté  est  montagneux  et 
rempli  de  marais.  Les  principales  rivières 
qui  l'arrosent  sont  le  Foyle,  le  Finn,  le  Dale, 
TErne,  la  Guibarra,  et  le  Swily.  Le  plus 
considérable  de  ses  nombreux  lacs  est  le 
Lough-Derg.  Une  grande  partie  du  sol  n'est 
pas  propre  à  la  culture ,  cependant  les  val- 
lées sont  assez  fertiles  ;  on  y  récolte  de  l'or- 
ge et  quelques  autres  denrées.  La  fabrica- 
tion de  la  grosse  draperie,  de  la  toile,  et  de 
la  soude ,  ainsi  que  la  distilh^rie  des  grains , 
forment  l'industrie  des  babitans. 

Ge  comté  se  divise  en  5  baronnies  :  Boy- 
lagh  et  Bannogh,  Inisbowen,  Kilmacrenan, 
Raphoe,  et  Tyrhngh.  11  renferme  4^  parois- 
se:i  et  a49,4^<>  hab.  Le  chef-lieu  porte  le  mê- 
me nom. 

DONEGAL,  vUle  d'Irlande,  prov.  dlJl- 
ster  ;  chef-lieu  du  comté  de  son  nom  et  de 
la  baronnie  de  Tyrhugh,  k  i5  1.  S.  O.  de 
Londonderry,  et  &  44  1*  N.  O.  de  Dublin, 
sur  la  baie  de  sou  nom ,  à  l'embouchure  de 
l'Esk.  Elle  a  un  bon  port ,  mais  il  s'y  fait 
peu  de  commerce.  La  p^che  du  hareng  est 
le  principal  objet  de  l'industrie  des  hab.  H 
s'y  tient  des  foires  les  39  mai ,  9  juillet ,  4 
septembre,  et  a8  octobre. 

DONERAl LE»  ville  d'Irlande.  Foy.DoH- 

KIBAILLI. 

DONETZ  ou  SÉVBRNOY-DONETZ,  ri- 
vière de  Russie ,  en  Europe  ;  elle  prend  sa 
source  dans  le  gouv.  de  Koursk ,  distr.  et  à 
5  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Karotcha,  passe  à  Bel» 
gorod,  entre  dans  le  gonv.  de  Kharkov,  bai- 
gne les  murs  de  Tchougoaev,  de  Zmiev,  e^ 
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parrenne  à  Rai>Gorodok  ao  N.  E.  de  Sla- 
▼iansk ,  quitte  la  direction  S.  qu'elle  avait 
toirie  jusque  là,  et  coule  à  1*B.  sur  la  limite 
du  gouT.  de  KharkoT,  du  côté  de  celui  d'Jé- 
kateriuoslar,  qu'elle  aé pare  ensuite  du  gour. 
de  Yoronèje  et  du  pays  des  Cosaques  du 
Don;  puis  elle  arrose  le  territoire  de  ces 
Cosaques ,  en  inclinant  un  peu  Ters  le  S. 
E.y'Ct  Ta  se  foindre  au  Don,  à  i5  1.  N.  E. 
de  Novo-Tcherkask,  après  un  cours  d'en- 
viron i4o  1.  Ses  afiluens  les  plus  remarqua- 
bles de  droite  sont  l'Oudi ,  le  Britaf ,  le  To- 
retz,  le  Lougan,  la  Koundrioutchia,  et  ceui 
de  gauche,  l'Oskol,  la  Krasnaiia,  la  Kalitva, 
et  la  Bouistraïa.  Cette  rivière  parcourt  un 
pays  fertile  ;  elle  est  aussi  large  et  aussi  pro- 
fonde que  le  fleuve  dont  elle  est  le  principal 
affluent ,  et  est  navigable  depuis  Kharkov. 
C'est  vers  sa  source  qu'habitait  ancienne- 
ment le  peuple  slavon  nommé  Cossoguts, 
qui  s'est  éteint  par  les  guerres  des  Polovtzis 
et  des  Petchénégues. 

DONETZ ,  Donsttkoé  Natehaisiffo^  distr. 
de  Russie,  en  Europe,  dans  la  partie  occid. 
du  pays  des  Cosaques  du  Don.  Il  tire  son 
nom  de  la  grande  rivière  qui  le  traverse. 
On  y  trouve  les  bourgs  (stanitses)  Kalit- 
veenskaîa,  Kamenskaîa,  Mitiakinskaïa  ,  et 
quelques  autres. 

DONETZK  ou  DONETZ,  ville  de  Rus- 
sie ,  en  Europe ,  guuv.  et  k  63  1.  E.  d'iéka- 
terinoslav,  distr.  et  à  5  1.  O.  N.  O.  de  SU- 
vianoserbsk,  sur  la  rive  droite  du  Donctz. 
Lat.  N.  48*  4o'  45'.  Long.  E.  W  39'.  Elle 
a  1,000  faab.,  la  plupart  commerçans. 

DONGÂ  (MONTS  DE),  en  Afrique.  Foy, 
KiMAa  (il). 

DONGÂ  ou  DINKA,  pays  de  Nigritie, 
dans  l'empire  des  Chtlouks,  sur  le  versant 
sept,  des  monts  El-Kamar,  aussi  appelés 
monts  de  Donga.  On  pense  que  c'est  dans 
ce  pays  que  le  Bahr-el-Abiad  prend  sa  sour- 
ce; du  reste* l'on  n'a  que  des  notions  très- 
imp'arfaites  sur  le  Donga. 

DONGATA,  ville  de  Nigritie,  roy.  de 
Bournou,  à  100  I.  N.  d'Onara,  et  à  égale 
distance  N.  £.  du  lac  de  Fittré. 

DONGES,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Loire- Inférieure ,  arrond.  et  à  al.  a/3  S.  O. 
de  Savenay,  et  à  9 1,  O.  M.  O.  de  Nantes, 
cant.  de  S'.  Nataire ,  dans  une  contrée  ma- 
récageuse et  abondante  en  pâturages.  3,1 1  a 
bab. 

DONGHEL ,  petite  vUle  de  âénégambie. 
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roy.  de  Foutatoro ,  sur  la  rire  gauche  da  Sr 
négal ,  à  a8 1.  N.  de  Sedo ,  et  à  78 1.  K.  N. 
E.  de  S^  Louis. 

DONGHY,  Ihmgy^  ville  de  l'Hindoostan 
anglais ,  présidence  du  Bengale ,  anc.  pror. 
de  Bahar,  à  10  I.  S.  S.  E.  de  Bouiar,  eti 
a5  1.  8.  O.  de  Patna. 

DOrSG  KINU,.capHale  de  l'erap.  d'Aï- 
nam.  Foy,  Hac-kihh. 

DONG-NAÏ  ou  OON-lf  Al,  et  quelqw. 
fois  SAIGON,  fleuve  de  l'empire  d'An-oam, 
dans  la  Gochinchine,  prov.  de  son  nom.  On 
ignore  ob  il  prend  sa  source  ;  on  sait  «eolt- 
ment  qu'après  avoir  baigné  1«*«  mors  dr  Sai- 
gon, il  se  jette  dans  la  mer  de  Chine  paroi 
grand  taombre  d'embouchures,  à  l'O.  dn  cap 
S*.  Jacques ,  et  à  l'E.  des  bouches  da  May- 
kang.  Il  a  1/3  de  1.  de  lai^  sur  plusieon 
points ,  et  9  brasses  de  profondeur  à  no 
embouchure.  Son  cours  est  rapide  ;  ses  rires 
sont  escarpées  et  bordées  d'immenses  foréu, 
retraites  de  tigres  d'une  taille  et  d'nne  fé- 
rocité extraoïdinaires. 

DONG-NAV  ou  DON-NAY,  proT.de 
l'empire  d'An-nam  ,  dans  la  partie  S.  O.de 
la  Guchinchine  ;  bornée  au  N.  par  le  Cam« 
boge,  à  TE.  par  le  Tsiampa,  au  S.  parlt 
mer  de  Chine ,  et  à  l'O.  par  le  gojfe  deSiao 
et  le  Cancao.  Sa  longueur  du  N.  E.  au  $.0. 
est  d'environ  100  I.,  et  sa  plus  grande  laigeor 
du  N.  O.  au  S.  p.  de  60  I.  Cette  pror.  e»t 
arrosée  par  le  May-kang  et  ses  bris  oom- 
breux ,  par  le  Dong-naï,  et  par  plusieon  aa- 
très  cours  d'eau  moins  considérables.  Elle 
est  montagneuse  et  boisée.  11  s'y  trouve  nne 
grande  quantité  de  gibier,  comme  daim^t 
gaielles,  et  même  des  cerfs;  les  oiseni 
aquatiques  abondent  ;  on  y  voit  aassi  des 
couleuvivs  de  différentes  espèces ,  entre  as- 
tres la  Cùhra  de  Cafdîa  ou  serpent  i  capo- 
chon,  et  la  petite  vipère  verte,  dont  la  mor- 
sure cause  de  suite  la  mort.  Les  boisrecè^st 
des  éléphant ,  des  tigres  de  grande  tailie, 
des  rhinocéros  ^  etc. 

Les  habitans  de  cette  prov. ,  parmi  les- 
quels on  compte  16,000  chrétiens  calhoK- 
ques ,  sont  chasi^eurs  et  approvisionnent  les 
villes  de  gibier  de  toute  espèce  ;  ils  ciias»»* 
aussi  l'éléphant ,  le  tigre,  et  le  rhinocéros; 
la  corne  de  ce  dernier  et  les  défenses  de 
l'éléphant  appartiennent  de  droit  à  Vtm^ 
rcur.  Saigon  est  le  chef-lieu  de  cette  prof- 

DOn G-NGOI  ou  DIHG  '01 ,  pro»-  ^* 
l'empire  d'An-nam,  dans  Ja  GocbincbûK' 
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au  N.  de  U  pro?.  de  Hué ,  et  an  S.  de  celle 
de  Quang-Binh.  Elle  a  a6  1.  de  longueur,  et 
to  1.  dans  sa  moyenoe  largeur.  La  ville  du 
même  nom  qui  en  est  le  chef-lieu,  est  si- 
tuée près  de  la  mer  de  Chine,  à  i5 1.  N.  O. 
de  Pbukuam. 

DONGO,  territ.  de  la  Guinée  inrérienre, 
dans  le  roj.  d'Angola ,  entre  8*  et  9*  de  lat. 
S.,  et  entre  i5**  et  17**  de  long.  £.,  entre  la 
Lucala  et  la  Goanca.  On  y  remarque  le  fort 
Pedras  qui  appartient  aux  Portugais. 

DOPiGO,  bourg  du  roy.  Lombard- Véni* 
tien,  prov.  et  à  7  1.  i/4  N<  N.  E.  de  G6me, 
et  à  1  1.  3/4  N.  de  Menaggio  ;  cheMieu  de 
distr.,  sur  la  rive  occid.  du  lac  de  G6me. 
On  y  fabrique  des  instrumens  de  mathéma- 
tique et  de  physique,  dont  on  fait  un  com- 
merce assea  important  avec  l'Allemagne. 
900  hab. 

DONGOI,  ville  de  Migritie,  roy.  et  à 
i5  1.  N.  O.  d'Yarkon,  et  à  95  1.  S.  E.  de 
Timbonctou. 

DONGOLAH,  contrée  que  l'on  désigne 
communément  comme  un  royaume,  et  qui 
occupe  le  cen*tre  de  la  Nubie,  entre  16* 
ao'  et  ai**  5o'  de  lat.  N.,  et  entre  aS"*  4o' 
et  55*  de  long.  E.;  elle  est  bornée  au  M. 
par  la  Nubie  turque ,  à  l'E.  par  le  pays  des 
Bedjah ,  dont  elle  est  séparée  par  une  lon- 
gue chaîne  de  montagnes  ;  au  S.  par  le  roy. 
de  Sennaar ,  et  à  l'O.  par  la  Nigrilie  et  le 
désert  de  Libye.  Sa  longueur,  de  TE.  à  l'O., 
peut  être  évaluée  à  aoo  1.  ;  sa  largeur,  du 
N.  an  S.,  depuis  la  cataracte  d'Ouady-Ualfa, 
formée  par  le  Nil  un  'peu  au-dessus  d'Eb- 
samboul ,  jusqu'à  Gerri  sur  le  même  fleuve, 
est  d'environ  i65  1. 

Le  Nil  divise  ce  pays  en  deui  parties  à 
peu  près  égales,  l'une  orient,  et  l'autre  oc- 
cid. ;  le  N.  de  la  partie  orient,  est  occupé 
par  le  désert  de  Nubie  que  fréquentent  les 
Bicharyyn;  le  S.,  arrosé  par  le  Tacaue, 
est  moins  stérile.  La  partie  occid.  offre  les 
plaines  sablonneuses  et  arides  qui  compo- 
sant le  désert  de  Bahiouda,  oh  errent  lea 
tribus  nomades  des  Gubbabych  et  des  Beoy- 
Gerar.  Il  eu  est  autrement  des  rives  du  Nil 
qui,  fertilisées  au  loiuipar  les  inondations 
périodiques  du  fleuve,  présentent  générale- 
ment un  sol  productif  et  un  aspect  agréable. 
11  y  pleut  abondamment  en  avril  ;  dans 
la  saison  de  la  sécheresse ,  les  habitans  en« 
tretieonent  la  végétation  par  des  canaux 
d'irrigation.  Les  chevaux  du  Dougolab,  d'o« 
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rigine  arabe ,  sont  trés-estimés  ;  ils  se  dis- 
tinguent par  une  belle  encolure ,  une  taille 
élevée,  une  tète  bien  busquée,  et  le  corps 
allongé.  Un  fait  affirmé  par  les  habitans, 
mais  qui  a  besoin  de  confirmation,  c'est 
que  l'union  d'un  hippopotame  et  d'une  ju- 
ment produit  un  mulet.  Les  habitans  sont 
mahométans ,  et  parlent  un  arabe  corrom- 
pu ;  ils  ont  les  cheveux  moins  frisés  que  les 
Nègres,  sont  généralement  plus  noirs  que 
leurs  voisins,  et  passent  pour  être  sales, 
paresseux ,  et  féroces. 

Ce  pays  a  beaucoup  souffert  lorsque  des 
Mamelouks  s'y  réfugièrent ,  et  par  l'expédi- 
tion du  pacha  qui,  dans  ces  derniers  temps, 
a  soumis  à  sa  domination  les  roitelets  que 
l'on  trouve  dans  la  vallée  du  Nil. 

Cette  portion  du  Dongolah ,  la  seule  di* 
gne  d'attention ,  est  divisée  en  plusieurs  pe-  * 
tits  pays ,  dont  les  principaux  sont  le  Batn- 
et-Hagar,  le  Sokkot ,  le  Dar-Mahas ,  le  Don- 
golah proprement  dit,  le  Chagheia,  le  Re- 
bâtit ,  et  le  Barbar  on  Berber.  Vieux-Don- 
givlah  en  est  la  capitale. 

Le  Dongolah  proprement  dit  est  le  ter- 
ritoire qui  s'étend  le  long  des  rives  du  Nil, 
depuis  le  Dar>Mahas  jusqu'au  pays  de  Cha- 
gheia ,  et  occupe  ainsi  du  N.  au  S.  environ 
4ol. 

DONGOLAH  (NOUVEAU),  vUle  de  Nu- 
bie.  f^oy.  Maxaxab. 

DONGOLAH  (  VIEUX  ) ,  ZKm^ofo^af^ 
jidjouzehf  ville  de  Nubie,  capitale  du  Don- 
golah ,  à  i5o  1.  N.  de  Sennaar,  et  k  5oo  1.  S. 
du  Caire,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  qui  y  est 
peu  rapide  et  navigable  en  tout  temps,  et 
sur  une  colline  aride  dont  le  sable  entraîné 
par  les  pluies  encombre  les  rues  qui  sont 
droites  et  très-étroites.  Lat.  N.  18*  i5'.  Long. 
E.  37'*  55'.  Les  maisons  y  sont  basses  et  mal 
bftties.  La  citadelle  est  au  milieu  dé  la  ville^ 
et  suffit ,  quoique  faible,  pour  tenir  les  Ara- 
bes en  échec.  On  y  voit  aussi^ne  grande 
mosquée  .qui  a  été  une  église  chrétienne. 
L'air  n'est  pas  sain ,  et  les  habitans  sont  su- 
jets k  une  fièvre  intermittente  et  k  la  dyssen- 
terie  ;  c'est  sans  doute  k  cela  qu'il  faut  at* 
tribner  la  décadence  de  cette  ville  qui  ne 
compte  plus  que  aoo  hab.,  au  lieu  de  quel« 
ques  milliers  qu'elle  avait.  Des  ruines  con- 
sidérables qui  décèlent  de  grands  établis- 
semens ,  couvrent  une  vaste  étendue  de  la 
colline  sur  laquelle  Vieux- Dongolah  est  as« 
sis  ;  on  y  voit  encore  des  fûts  et  des  cha- 
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piteanz  de  coloQDes  en  granit.  Les  enTÏront 
sont  fertiles  ;  on  y  cultive  le  doura  et  le  ci- 
tronnier. 

Lorsque  les  Mamelouks  furent  chassés  de 
rÉgypte ,  ils  se  retirèrent  en  cette  ville  où 
ils  fondèrent  un  petit  royaume  ;  leur  nombre 
est  peu  considérable. 

DONGUË ,  rivière  de  la  Guinée  inférieu- 
re ,  dans  le  roy.  de  Bengoela  ;  elle  coule  de 
TE.  k  rO.,  et  se  jette  dans  l'Atlantique  » 
sous  13**  4o'  <ic  1a *•  S»»  après  un  cours  d'en- 
viron  io  1.  Sur  la  partie  supérieure  de  son 
cours  habite  la  tribu  de  son  nom. 

DONGZEA,  grand  village  du  Tibet, 
prov.  de  Tiang,  à  quelque  distance  de  la  ri- 
ve gauche  du  Painom-tchieu  ^  k  al.  i/4  N. 
O.  de  Jhansu-jeung,  et  à  45  1.  S.  O.  de 
Llhasa.  11  y  réside  un  commandant  dépen- 
dant du  gouverneur  de  Llhasa. 

DONI ,  rivière  de  la  Guinée  supérieure. 
Foy.  BoHiiY. 

DONINGTON,  ville  d'Angleterre,  comté 
et  à  9  1.  i/a  S.  £.  de  Lincoln,  et  à  a  1.  i/4 
O.  S.  O.  de  Boston ,  wapentake  de  Kirton , 
au  milieu  de  marais.  On  y  fait  un  commerce 
considérable  de  chanvre  et  de  graine  de  lin 
avec  Boston  et  Londres.  Il  s'y  tient  a  foires 
|>ar an.  i,638hab. 

DOISINGTON-G ASTLE ,  paroisse  et  vil- 
lage d'Angleterre ,  comté  et  à  6  1.  N.  N.  'O. 
de  Leicester,  et  à  3  1.  i /a  N.  E.  d'Ashby-de- 
la-Zonch,  hundred  de  West-Goscote.  3,56o 
hab. 

DONJAU,territ.  de  la  Guinée  inférieure, 
dans  le  roy.  de  Beoguela,  entre  iS**  et  16** 
de  lat.  S.,  et  entre  1  a"  et  14"  de  long.  £. ,  à 
l'E.  du  pays  de  Gobai ,  et  au  S.  E.  de  celui 
de  Mucoanbocas.  Le  Cobal  l'arrose  au 
S.  O. 

DONJEUX,  village  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Marne,  arrond.  et  4  5  1.  S.  E.  de 
Vassy  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
de  la  Marne.  Il  y  a  des  usines  à  hauts  four- 
neaux. Saa  hab. 

DONJON  (LE),  viUe  de  France,  dép. 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  N.  £.  de 
La  Palisse  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  l'Odde.  11 
s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux  les  a  et  i3 
janvier,  i*'  et  aa  mars,  5  avril,  a  mai,  a4 
juin ,  17  août ,  8. septembre,  et  7  décembre. 
i,55ohab. 

DONKOLAH,  contrée  et  ville  de  liubie. 

f^Oy»  DOHGOLAH. 

OONMANIE,  groupe  d'îles  du  golfe  du 
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Bengale ,  sur  la  côte  de  l'anc.  prov.  de  et 
nom ,  dans  l'Hindoustan  ,  au  S.O.  de  Ilie 
de  Deccan-Ghabazpoor,  à  l'embouchure  do 
Gange.  Elles  sont  sujettes  à  de  fréquentes 
inondations ,  ce  qui  les  rend  inhabitables. 

DON-MATl  AS,  ville  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade,  prov.  d'Antioquia;  Lat.  N.  6*  39'. 
Elle  est  a  1 ,096  toises  au-dessus  du  nifcia 
delà  mer.  1,44^  hab. 

DÔNNAÔE ,  ile  de  Norvège ,  sur  la  côte 
du  baill.  de  Nordland,  à  l'entrée  du  Kaoeih 
fiord.  Lat.  J9.  66*  i4'-  Long.  E.  10'  30'. 
Elle  n'est  habitée  que  par  des  péchcars. 

DONNASou  DONNAZ,  village  des  Étati 
Sardes,  div.,  prov.  et  à  10 1.  E.  S.  £.  d'Aostr, 
et  à  3  1.  i/a  N.  N.  O.  d'I  vrée  ;  chef-liea  de 
mand.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Doire.  1,100 
hab.  On  y  voit  encore  les  restes  d'une  roatt 
qui  parait  avoir  été  taillée  dans  le  roc;  oo 
suppose  que  c'est  une  partie  de  la  roote 
creusée  par  Anntbal. 

DONNEMARIE,  bourg  de  France,  dép. 
de  Seine-et-Marne ,  arrond.  et  ft  3  J.  i/5  S. 
O.  de  Provins ,  et  à  S  I.  E.  de  Melon  ;  chef- 
lieu  de  caot.,  sur  la  Vielle.  11  s'y  tient  dn 
foires  pour  bestiaux  le  1*'  mardi  de  Carême 
et  le  !•'  jeudi  d'octobre.  i,aOo  hab. 

DONNERAILLE,  ville  d'Irlande,  pror. 
de  Munster,  comté  et  à  7  1.  N.  de  Cork,  ba- 
ronnie  de  Fermoy,  à  10  1.  S.  de  Limerick, 
sur  l'Awenbeg.  Elle  n'a  qu'une  belle  et 
grande  rue.  Avant  l'union  elle  envoyait  ) 
membres  au  parlement  d'Irlande.  Hj* 
dans  les  environs  plusieurs  carrières  de 
marbre.  Foire  le  la  novembre. 

DONNEHSBACH;  village  du  duché  de 
Slyrie,  cercle  et  à  10  1.  N.  O.  de  lodeo- 
bourg,  et  à  4  1.  S.  S.  O.  de  Rottenman.snr 
la  rive  droite  du  Donners.  11  y  a  des  eaox 
minérales. 

DON  NER^BERG,  montagne  de  Bavière. 
yoy.  TonRSRBi  (mont). 

DOKNERSMARK,  en  hoograis  t^ 
tôkhtiy^  bourg  de  Hongrie,  comitat  deZip^ 
marche  et  4  a  1.  i/4  O.  de  Lentschaa  1  et  t 
3  l.  i/a  S.  de  Kaysmark,  sur  une  colline-  U 
a  1  église  catholique.  539  hab.,  la  plop»* 
allemands. 

DON  NIE,  ville  du  Soudan,  roy.  et  à  n  '. 
S.  O.  de  ïimbouctou,  surfa  ^iv^ droite  do 
Gambarou.  On  y  fabrique  une  potprie»»^ 
propre  et  nou-vernie ,  qui  s^  vend  avan  • 
geusement  à  Bambara  et  dans  les  pay»  ^^^' 
sios. 
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DONORE,  village  d'IrUade,  prov.  de 
Leioster,  comté  de  West-Meatb,  barOiDiiie 
de  Corkt:ry,  à  5  1.  M.  de  MulUagar,  tur  le 
bord  mérid.  du  lac  DcreTeragh.  Foire  le 
39  juin. 

DON  PO ,  petit  état  de  Tile  de  Sumb&ya , 
sous  la  doQiioation  d'un  chef  autrefois  allié 
oa  plotùt  «assiil  de  ia  Compagnie  des  Indes 
hollandaise.  Cet  état  est  un  des  mieux  cul- 
tivés de  l*ile,  et  produit  du  bois  de  tek.  On 
y  recneille  de  la  poudre  d'or. 

DONQUâH,  ville  de  la  Guinée  supé- 
rieure ,  à  la  côte  d'Or,  dans  le  roy.  de  Fan- 
ti ,  à  6  1.  N.  N.  £.  de  Cap-Corse.  Les  mai- 
sons» y  sont  de  bambous  et  couvertes  de 
feuilles  de  palmier.  Le  a8  février  i8a3,  les 
Anglais  y  défirent  les  Acbantins. 

DO^SKAIA,  forteresse  de  Russie,  en 
Europe ,  prov.  du  Caucase ,  distr.  et  à  7  1. 
N.  de  Stavropol,  et  à  34  1.  N.  O.  de  Géor- 
gievsk,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tarhla. 
Elle  fait  partie  de  la  ligne  de  fortifications 
établie  entre  la  mer  d'Asov  et  la  mer  Cas- 
pienne ,  et  contient  environ  io  maisons. 

OOUSKI-KOSAKOI-ZEMLIA,  gouv. 
de  Russie,  en  Europe.  Foy.  Don  (pavs  »bs 
CosAQOBS  do). 

DONTREIX,  village  de  France,  dép.  de 
la  Creose ,  airond.  et  à  7 1.  £.  d'Aubusson , 
tant.  d'Auzance.  1/9^7  bab. 

DONZOORF,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Danube,  baill.  et  à  a  1.  N.  de 
Geisslingen,  et  à  a  1.  i/a  E.  de  Gôppin- 
gen ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Auter.  11  a  une 
très-belle  église.  Le  comte  "Se  Bechbei^  y 
possède  un  château  flanqué  de  tours ,  avec 
un  beau  parc  embelli  de  bassins  et  de  jets 
d'eau.  1,738  bab. 

DONZENAG,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Corrèze,  arrond.  et  à  1  J.  3/4  N.  de  Bri- 
ves;  chef-lieu  de  cant.  11  s'y  tient  des  foires 
pour  bestiaux,  toile,  quincaillerie,  les  ag 
septembre,  4  octobre,  3o  novembre,  a4 
décembre,  et  le  10  de  chaque  mois.  3,369 
hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  carrières 
d'ardoise. 

DONZÈRE,  bourg  de  France,  dép.  de 
U  Drûme,  arrond.  et  à  3  1.  S.  de  Montéli- 
inart,et  à  i3  1.  S.  de  Valence, cant.  de  Fier- 
relatte ,  sur  la  route  de  Lyon  à  Marseille.  11 
j  a  des  filatures  de  soie  ^  et  on  y  î^dt  com- 
merce de  vin  rouge  estimé  provenant  de 
son' territoire.  Il  s'y  tient  des  foires  pour 
chevaux,  mulets,  bestiaux,  grains,  soies 
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grèges,  huile,  mercerie,  quincaillerie,  les 
8  janvier,  19  août,  et  5  novembre.  i,5ii 
hab. 

On  voit  dans  les  coteaux  à  l'E.  de  ce 
bourg  plusieurs  grottes,  dont  une  n'a  pas 
encore  été  visitée. 

DONZY,  ville  de  France ,  dép.  de  la  Niè- 
vre, arrond.  et  à  3  1.  i/a  E.  S.  El  de  Cône, 
et  à  9  l.  i/a  N.  de  Pîevers;  chef- lieu  de 
cant.,  sur  la  rive  gauche  du  Nonain  et  sur 
un  rui8.<tcau.  Elle  a  un  hôpital ,  des  usines , 
et  des  forges  où  l'on  fabrique  toute  sorte  de 
fer  et  d'acier  ;  cet  article  et  le  bois  à  brûler 
forment  son  principal  commerce.  11  s'y  tient 
des  foires  pour  chevaux ,  bestiaux ,  drap , 
mercerie ,  grains  ,  etc.  ,  les  aa  janvier , 
lundis  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte,  a5 
juin ,  16  août ,  9  septembre ,  a8  octobre ,  3o 
novembre,  et  a6  décembre  ;  celle  du  a5  juin 
est  de  a  jours.  3,o65  hab.  Les  environs  ren- 
ferment des  mines  de  fer. 

DOO.  Les  noms  de  l'Hindoustan  qui^  sui- 
vant l'orthographe  anglaise  commencent 
ainsi,  sont  renvoyés  à  DOU. 

DOOM -MOHAMMED,  principe  d'Ara- 
bie, dans  l'Yémen,  distr.  d'ilachid  et  Be- 
kil,à4ol.  N.  N.  O.  deSana. 

DOON,lac.d'Écosse,  comté,presbytère  et 
à  5 1.  i/a  S.  E.  d'Ayr.  Il  a  environ  a  1.  i/a 
de  long,  et  renferme  une  petite  ile  où  l'on 
voit  les  restes  d'un  château.  Ce  lac  donne 
naissance  â  la  rivière  de  même  nom  qui, 
après  un  cours  sinueux  d'environ  6 1.  du  S. 
£.  au  N.  O.,  se  jette  dabs  le  golfe  de  Clyde 
à  a/3  de  I.  d'Ayr. 

DOONBEG  ou  DUNBEGG,  village  dir- 
lande,  prov.  de  Munster,  comté  de  Clare, 
baronnie  d'Ibrickin,  à  8  I.  i/a  O.  S.  O. 
d'Ennis,  près  d'une  baie  du  même  nom, 
formée  par  l'océan  Atlantique.  Foires  les 
a  mai,  a6  juillet,  8  octobre,  et  16  dé- 
cembre. 

DOOliN,  rivière  du  gouv.  du  Cap -de- 
Bonne-Espérance,  f^oy.  Duatr* 

DOOBNIK,  Ville  des  Pays-Bas.  f^oy. 
TocjaaAY. 

DOORJVSPYCK,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Gueldre,  arrond.  et  à  11  1.  i/a  N. 
d'Arnhem,  cant,  d'Elburg,  sur  le  Zuider* 
lee.  1,900  bab. 

DOPÂD,  DupaMd^  distr.  de  l'Hindoustan 
anglais,  anc.  prov.  de  Balaghat,  div.  de 
Coddapah,  à  l'extrémité  \,.E.  de  la  prov. 
Jl  est  arrosé  par  le  Gondegam  tt  le  Xhigi»« 
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kir,  et  renferme  des  minet  de  tuivre  d'une 
qaalité  supérieure,  qui  alimentent  un  grand 
commerce.  Le  chef-lieu  porte  le  m<^me  nom. 

DOPÂD,  Dupavd,  ville  forte  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  «ne.  prov.  de  Balagbat,  dir. 
de  Coddapah  ;  chef-lieu  de  distr. ,  à  quel- 
que distance  de  la  rive  gauche  du  Thigu- 
lair,  à  aa  1.  Pf.  O.  d'Ongole,  et  à  53  1.  E. 
d'AdoDi.  Lat.  S.  iS"  58'.  Long.  E.  77*  3'. 

DOPHRINES,  montagnes  de  la  Scandi- 
navie, f^oy.  Doramas. 

DOR  (  MOIST),  écrit  vulgairement,  mais 
h  tort,  MONT  D'OU,  groupe  de  monta- 
gnes de  France,  dép.  du  Puy-de-Dôme,  ar- 
rond.  et  à  8  1.  O.  d'issoire ,  cant.  de  Besse , 
à  8  1.  1/4  S.  O.  de  Glermont>Ferrand.  Lai. 
N.  45*"  3a'.  Long.  E.  o**  39'.  Il  fait  partie  de 
la  chaîne  des  monts  d'Auvergne  dont  il  est 
le  point  le  plus  élevé.  Un  de  ses  pics ,  le 
Sancj,  atteint  968  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  et  est  de  tous  côtés  hérissé 
de  rochers  et  d'aspérités  ^ombreuses;  la 
matière  est  volcanique ,  ce  qui  fait  croire 
que  cette  montagne  était  anciennement 
dominée  par  une  autre  beaucoup  plus  éle~ 
vée,  où  se  trouvait  un  cratère  d'où  sont 
coulées  toutes  les  laves  qui  couvrent  aujour- 
d'hui celle-ci;  elle  paraît  dans  un  état  de 
destruction  et  de  déchamement  général,  et 
ofiVe  un  spectacle  vraiment  effrayant.  C'est 
au  pied  du  Sancy  qu'on  vient  de  découvrir 
une  mine  d'alun  qu'on  dit  très^abondante. 
Les  autres  principaux  pics  du  mont  Dor 
sont  le  Ferrand ,  la  Groix-Moraud ,  la  Cada- 
dogne  ;  tous  offrent  peu  de  cratères  mais  en 
général  des  productions  volcaniques.  Le 
9anc  mérid.  du  mont  Dor  donne  naissance 
à  k  Tranteine  ;  de  son  versant  sept,  desceo* 
dent  le  DoretkDogne,  qui,  réunissant  leurs 
eaux  et  leurs  noms ,  forment  la  Dordogne. 
A  peu  de  distance  de  ce  groupe  de  monta- 
gnes ,  vers  le  N.,  on  trouve  le  village  de  S^ 
Pardon  ou  des  Bains 'du  mont  Dor,  célèbre 
par  ses  eaux  thermales  ;  on  vient  d'y  ordon- 
ner l'érection  d'un  hospice  où  les  indigens 
seront  admis  gratuitement.  Les  peuchans 
du  mont  Dor  sont  très-riches  en  pâturages , 
en  plantes  précieuses ,  et  en  beaux  sites  ; 
à  leurs  pieds  s'étendent  les  plaines  de  la 
Limagne,  qui  doivent  leur  fertilité  aux  la vet 
en  décomposition  et  aux  cendres  volcani- 
ques qu'elles  ont  reçues  de  ces  mont^. 

DORA ,  mont  de  k  chaîne  des  Karpa- 
tb^s,  s«r  k4iaiiie  de  k  Tfanaylvanie  et  de 
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laValachic, ii 8 1.  N.  de  Kimpolung,  et  i  i( L 
i/a  E.  S.  £.  d'Hermanstadt. 

DORA-BALTEA,  rivière  des  Étati-Sar- 
des.  yoy.  Doiai-BALTÉi. 

DOR  AH,  Durah,  bourg  de  l'Hiodo»- 
stan,  dans  le  Sindhy,  pays  des  Tnù- 
Émirs,  à  1  1.  1/1  S.  d'Hayder-abad. 

DORAMA,  viUe  d'Arabie,  dans  leRe- 
djed,  prov.  d'Onechem ,  &  la  1.  O.  de  Der< 
reyéb.  Les  habitans  portent  l'excédaat  àt 
leurs  provisions  à  Derreyéb ,  et  fouroÎMeiK 
aux  besoins  des  caravanes  et  des  pélen» 
qui  vont  chaque  année  de  k  Perse  à  La 
Mecque.  7,700  hab.,  dont  i,aoo  en  ètitde 
porter  les  armes. 

DOR  AN ,  ville  d'Arabie ,  dans  l'YéineB, 
roy.  et  à  1 1  1.  S.  de  Sana ,  sur  une  monta- 
gne escarpée  au  pied  de  laquelle  sont  b 
faubourgs.  On  a  établi  un  chemin  pavé  <fû 
conduit  du  pied  de  la  montagne  à  la  cime. 
Dans  k  partie  supérieure  on  trouve  om 
porte  murée ,  au-dessus  de  laquelle  s'élève 
la  résidence  d'un  chéykh  distingué.  Sur  Je 
sommet  il  y  a  une  mosquée  en  pierre  bstie 
sur  le  tombeau  d'un  saint  mahométan.  li  j 
a  auprès  a  autres  tombeaox  de  princcf  ara- 
bes ,  et  a  grands  magasins  à  blé  taillés  <Uu 
le  roc.  Le  territoire  est  asses  bien  cultiré. 

DORA-HIPAIRA ,  rivière  des  Étsts-Sar- 
des.  f^oy.  Doiaa-RiPAïaa. 

DORAT  (LE) ,  ville  de  France,  dép. de 
la  Haute-Vienne ,  arrond.  et  A  a  1.  i/a  N> 
de  Belkc ,  et  à  10 1.  i/4  N.  N.  O.  de  Lino- 
ges  ;  chef-lieii  de  cant. ,  sur  la  rive  droite  de 
k  Sèvre.  On  y  fabrique  des  poids ,  des  me- 
sures ,  et  des  baromètres ,  et  l'on  y  fait  com- 
merce de  laines.  11  s'y  tient  le  i3  de  chaqne 
mob  des  foires  pour  bestiaux,  chevaoi,  mu- 
lets, volaille,  toile.  Un  et  chanvre.  a,a  1  s  bab. 

DORBIAN,  boui)çde  Russie, en Earope, 
gonv.  et  à  66  1.  N.  O.  de  VUoa,  distr.  et i 
i3  1.  O.  N.  O.  de  Telch ,  et  à  a  I.  S/4  ^'  ^ 
k  mer  Baltique. 

DORBOBSIN,  viUe  de  la  Petite-Boukba- 
rie ,  dans  k  pays  de  Harai,  sur  k  riveorifO^* 
de  la  Dsimssa ,  à  i4 1.  N.  O.  de  DouJimbiî' 
Dsirmatai ,  par  4o»  33'  de  kt.  W.  et  W  >o' 
de  long.  E. 

DORBONGAH  ,  DurévnsMi^,  «<>«  ^ 
l'Hindoustan  angkîs,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  de  Bahar ,  près  de  1»  "^'^ 
gauche  de  k  Bockiab,  à  ao  1.  N.  E.  de  Pat- 
na.  Lat.  N.  56*9'.  Ung.E.83*36'.U'«*^ 
jenre  partie  desbabitans  sont  mtbmé^*^^ 
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Us  élèvent  beaucoup  de  chevaux ,  dont  iU 
funt  commerce.  Cette  ville  a  été  soumise  à 
des  chefs  afghans  qui,  en  17489  s'emparè- 
rent d'une  iprande  partie  de  la  province  de 
Bahar. 

DORBY,  Durées,  ville  et  forteresse  du 
Bouta n ,  près  de  la  rive  droite  du  Tchin- 
tchién ,  à  ë  I.  S.  de  Tassisudon. 

DÔRCHBSTER,  ville  d'Angleterre,  chef- 
lieu  du  comté  de  Donet  et  du  hundred  de 
^*.  George ,  sur  le  penchant  d'une  colline 
dont  le  pied  est  baigné  par  la  Frome ,  à  5  1. 
i/a  E.  de  Bridport,  et  à  43  1.  O.  S.  O.  de 
Londres.  Lat.  N.  5o*  4a'  5f.  Long.  O.  4* 
45'  55'.  Elle  se  compose  de  3  rues  principa- 
les ,  bien  bâties  et  bien  pavées.  L'édifice 
le  plus  remarquable  est  la  prison,  composée 
de  quatre  corps  de  bâtimens  séparés,  et  ne 
communiquant  entre  eux  que  par  des  ponts 
de  fer.   Dorchester  était  autrefois  célèbre 
pour  ses  fabriques  de  drap  et  de  serge  ;  les 
premières  sont  entièrement  tombées ,  les 
secondes  ne  forment  plus  qu'une  faible  bran- 
che d'industrie.  Cette  ville  a  quatre  foires 
par  an.  Elle  envoie  a  membres  au   parle- 
ment ,  et  les  assises  du  comté  s'y  tiennent. 
a,743  hab.  Plusieurs  auteurs  pensent  qu'elle 
était  très-importante  du  temps  des  Romains; 
on  voit  dans  les  environs  les  ruines  d'un  vaste 
amphithéâtre,  qui  pouvait  cootenir  la  à 
1 3,000  personnes* 

DORCHESTER,  ville  d'Angleterre,  com- 
té et  à  3  1.  9.  S.  E.  d'Oxford ,  hundred  de 
son  nom  ,  sur  la  Thame ,  un  peu  an-des- 
sus de  son  confluent  avec  l'Isis.  Elle  est  bien 
déchue^  et  n'a  plus  que  l'apparence  d'un 
village.  On  remarque  dans  Téglise  de  belles 
peintures  sur  vitres  et  des  sculptures  très- 
anciennes.  854  hab. 

On  croit  que  cette  ville  occupe  l'empla- 
cement de  la  Dwmtmarià  des  Romains;  sous 
les  Saxons  elle  était  encore  considérable. 

Le  hundred  de  son  nom  contient  3,091 
hab. 

DORCHESTER ,  comté  du  Bas-Canada, 
distr.  de  Québec ,  entre  le  Saint- Laurent  et 
les  monts  AUeghany.  II  est  arrosé  par  le 
South-river,  la  Belle-Chasse,  le  Boyer,  l'Et* 
chemins ,  et  la  Chaudière  ;  cette  dernière  y 
forme  une  belle  chute  dans  la  saison  des 
ploies.  Les  rives  du  Saint-Laurent  sont  plus 
cultivées  que  tous  les  autres  lieux  de  ce  com- 
té  ;  de  belles  forêts  couvrent  en  grande  par- 
tie les  bords  des  autres  rivièreSé 
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DORCnfiSTER,  comté  des  États-Unis, 
état  de  Maryiand,  sUr  la  côte  orient,  de  la 
baie  Chesapeak,  entre  le  Ghoptank  et  le 
Nanticoke.  17,759  hab.  Cambridge  en  est  le 
chef-lieu. 

DORCHESTER,  comra.  des  État^t-Un^s^ 
état  de  Massachusets ,  comté  de  Norfolk , 
sur  l'Atlantique ,  à  1  1.  S.  de  Boston.  Il  y  a 
plusieurs  belles  maisons  de  campagne,  5 
églises  pour  divers  cultes,  et  quelques  manu- 
factures. 3,684  hab.  ^^  péninsule  de  Dorches- 
ter-Reck  s'avance  dans  le  port  de  Boston. 

DORDOGNE  ,  Dosahios  ,  rivière  de 
France ,  qui  a  donné  son  nom  &  un  dép. 
Elle  se  forme  de  deux  coorans  appelés 
l'un  Dor  et  l'autre  Dogne  ,  qui  ont  leur 
source  au  mont  Dor,  dép.  du  Puy-de-Dô- 
me, arrose  successivement  do  N.  £.  an  S.  O., 
pois  de  l'E.  à  l'O.,  les  départemens  du  Puy- 
de-Dôme,  de  la  Corrèse,  du  Lot,  de  la  Dor- 
dogne  et  de  la  Gironde,  en  passant  par  Port<* 
Dieu,  Bort,  Argentac,  Beaulieu,  Mayron- 
nes ,  Souillac ,  Limeuil ,  La  Linde ,  Berge- 
rac, S**.  Foy,  Castillon,  Libourne,  GubzaCy 
et  Bourg ,  au-dessous  de  laquelle  ville  elle 
se  réunit  ù  la  Garonne  au  lieu  dit  le  Bec- 
d'Ambèx,  pour  former  la  Gironde.  Le  dé- 
veloppement de  son  cours  est  d'environ 
98 1.,  dont  3i  de  flott.ige,  depuis  Port-Dieu, 
dans  le  dép.  de  la  Corréze ,  jusqu'4  Mayron- 
nes,  et  581.  de  navigation  depuis  Mayronnes. 

Les  transports  qui  se  font  sur  la  Dordogne 
consistent  principalement  en  bois  de  coa- 
struction ,  de  charpente  et  de  chauffage ,  en 
merrain,échalas,  vins,  eaux-de*vie,  grains, 
fers  bruts,  chaudières,  poteries  de  fonte  et 
de  terre ,  ardoises,  huiles  ,  sels,  denrées  co- 
loniales, etc. 

La  navigation  de  cette  rivière  a  lieu  à  la 
voile  depuis  le  Bec-d'Ambèz  jusqu'au-dessus 
de  Liboume  ;  au-delà  jusqu'à  Domme ,  elle 
a  lieu  par  le  hallage  ut  s'y  fait  arec  assez  de 
facilité  ;  mais  au-deSSus  de  Domme  jusqu'à 
Mayronnes ,  elle  ne  peut  avoir  lieu  que  lors- 
que les  eaux  sont  hautes ,  surtout  pour  y 
remonter  les  bateaux  chargés ,  à  cause  du 
saut  de  laGratusse,  qu'il  tant  franchir,  ainsi 
qne  les  rochers  de  Peyra  et  autres  obstacles 
de  cette  nature.  Depuis  quelques  années 
00  a  (féblayé  cette  partie  du  lit  de  la  riviè- 
re ,  en  extirpant  une  partie  des  ruchers  qui 
l'obstruent. 

Les  principaux  affloens  de  la  Dordogne 
sont  à  droite  la  Ùiége,  la  Lvzège ,  la  Dous- 
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tre  et  U  Vétèn;,  qoi  sont  flottAles,  et  en- 
suite risle,  qui  est  navigable. 

DORDOGNE  ,  dép.  de  France  qui  tire 
son  nom  de  la  rivière  principale  qui  l'arro- 
se, et  est  situé  entre  44"  35'  et  45*  43'  de 
|at.  N. ,  et  entre  o'  Sa'  et  a*  aa'  de  long.  E. 
Il  est  borné  à  TE.  parles  dép.  de  la  Gorrèze 
et  du  Lot,  au  S.  par  ceux  du  Lot ,  de  Lot- 
et-Garonne  et  de  la  Gironde  ,  à  1*0.  par  les 
dép.  de  la  Gironde  et  de  la  Charente-Infé- 
rieure, au  N.  O.  par  celui  de  la  Charente, 
et  au  IV.  E.  par  celui  de  la  Hante-Vienne , 
dont  il  est  séparé  par  les  montagnes  du  Li- 
mousin; sa  longueur  du  N.  au  S.  eat  deaSl., 
sa  largeur  de  TE.  à  l'O. ,  de  aS  1. ,  et  sa  su- 
perficie de  48ol.  Les  ramifications  des  mon- 
tagnes du  Limousin  couvrent  la  partie  sept, 
de  ce  dép.  Dans  la  partie  mérid. ,  il  est  en- 
caissé entre  les  derniers  gradins  des  monta- 
gnes de  l'Auvergne.  En  général ,  le  pajs  est 
montueui  et  traversé  ,  dans  tous  les  sens , 
par  des  collines  dont  quelques-unes  ont  laS 
toises  d'élévation  ;  les  vallons  sont  générale- 
ment étroits  et  peu  fertiles ,  le  sol  est  pier- 
i«az  et  aride.  Le  rocher  calcaire ,  qui  forme 
communément  la  base  des  terres,  se  cou- 
vre alternativement  de  sable ,  d'argile  gra- 
veleuse et  de  pierre  à  fusil.  On  trouve  sur 
les  hauteurs  d'inimenses étendues  couvertes 
de  bruyères ,  de  genêts  et  de  quelques  châ- 
taigniers :  ce  sont  des  espèces  de  déserts  où 
le  voyageur  parcourt  souvent  plusieurs  lieues 
sans  trouver  un  hameau.  Les  rivières  les  plus 
remarquables  de  ce  dép.,  outre  celle  qui 
lui  donne  son  nom  y  sont  l'Isle  ,  la  Véxère , 
la  Dronne,  la  Couse  et  le  Dropt  ;  elles  sont 
très-poissonneuses.  La  Dordogne  et  l'Isle 
sont  les  seules  navigables.  On  trouve  dans 
ce  dép.  un  grand  nombre  de  fontaines  dont 
l'eau  «st  tréK-pure  et  d'une  excellente  qua- 
lité ;  quelques-unes  de  ces  fontaines  sont  si 
profondes  qu'on  ne  peut ,  avec  des  sondes , 
en  atteindre  le  fond  :  telle  est  celle  qui  est 
appelée  Ladoux  ;  elle  est  de  forme  ovale  et 
a  5a8  pieds  de  tour.  Cille  qui  porte  le  nom 
de  Salibourne  s'élance  en  bouilh»nnant  et 
élève  ses  eaux  k  une  grande  hauteur  :  elle 
renferme  une  quantité  pixidigieuse  de  bro- 
chets excellens  et  ti'ès-gros;on  prétend  qu'ils 
sont  tous  borgnes.  Une  autre  de  ces  fontai- 
nes ,  près  du  village  de  Marsac ,  a,  comme 
la  mer ,  un  Unx  et  un  reflux.  Les  étangs  sont 
ausai  très^nombreux  dans  cette  partie  de  la 
France,  et,  comme  les  rivièref  et  les  fon- 
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tatnes ,  ils  contiennent  beaucoup  de  poisioo. 

Le  climat  du  département  de  la  Dordo- 
gne est  en  général  trèa-iain  ;  la  tempéntoit 
est  douce  et  agréable,  mais  variable^  en  rai- 
son de  la  configuration  du  sol.  Depuis  i8i 
ao  ans ,  les  hivers  sont  plui  froids  et  les  étés 
pins  chauds  qu'auparavant;  on  éprouve  pes- 
dant  cette  dernière  saison  des  orages  désas- 
treux qui  sont  une  calamité  pour  le  dép.  : 
on  en  attribue  la  cause  anx  montagnes  dei 
environs  de  Sarlat.  Les  produits  de  ce  dép. 
consistent ,  pour  les  minéraux ,  en  fer ,  cui- 
vre ,  plomb ,  houille ,  manganèse ,  marbre , 
granit ,  albâtre ,  pierre  lithographique,  pier- 
re meulière ,  grès ,  ardoise ,  craie,  terre  i 
foulon ,  et  eaux  minérales  ;  le  règne  végétil 
fournit  des  châtaignes,  des  noix ,  des  cham- 
pignons ,  des  truffes  très-renommées,  dam 
excellent,  du  blé,  du  seigle,  du  maîs,da 
sarrasin ,  de  la jaronsse,  du  millet,  despoD- 
mes  de  terre ,  beaucoup  de  légumes ,  et  do 
bois  dont  l'essence  principale  consiste  eo 
chêne  et  en  châtaignier.  Le  manque  de  ^eo^ 
rage  ne  permet  pas  de  nourrir  beaucoap  de 
bétail  dans  ce  dép.  ;  on  n'y  voit  que  foei- 
ques  chevaux  :  les  ânes ,  les  mulets  et  les 
bœufs  sont  plus  nombreux  ;  les  bêtes  à  laioe 
sont  rares ,  mais  les  chèvres ,  les  porcs  et  lef 
volailles  abondent.  H  y  a  beaucoup  de  gi- 
bier et  de  poisson  ;  la  pèche  rapporte  près 
de  5o,ooo  fr.  par  an.  L'industrie  des  habi- 
tans  est  peu  étendue ,  cependant  elle  foaroit 
du  fer,  des  objets  de  taillanderie,  de  coa- 
tellerie  et  de  clouterie,  de  la  faïence,  de 
l'eau-de^ie ,  de  l'huile ,  du  drap,  do  papier, 
et  des  cuira  :  ces  objets  alimentent  le  com- 
merce ,  qui  consiste  en  outre  eo  bois  de 
châtaignier ,  fruits ,  truffes ,  bœafs  gns^  vo- 
lailles, jambons  de  Périgord,  et  pâles  soi 
truffes  très-connus  sous  le  nom  de  pâtés  de 
Périgueux.  Le  débit  de  ces  marchandises 
est  facilité  par  la  navigation  delà  Dordogne 
et  par  les  grandes  routes  qui  traversent  le 
dép.  :  ces  routes  sont  au  nombre  de  i^t 
dont  I  de  i**  classe ,  4  de  a*,  et  8  de  5«. 

Le  dép.  de  la  Dordogne  a  7  membres  * 
élire  â  la  chambre  des  députés,  et  est  com- 
pris dans  la  ao*  division  militaire,  daffs  la 
1  !•  légion  de  gendarmerie  royale,  et  dacsle 
i6*  arrondissement  forestier;  il  est  do  itt- 
sort  de  la  cour  royale  de  Bordeaux ,  eC  de» 
circonscription  de  l'académie  «niversitaiit 
de  cette  ville ,  et  il  forme  le  diocèse  de  Pé- 
rigueux. Deux  églises  coosistoriales  y  *o° 
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établies ,  l'une  à  Bergerac  et  l'autre  k  Mont- 
Garret.  II  est  divisé  en  5  arrond.  :  Berge- 
rac ,  NoQtron ,  Périgueux ,  Ribérac  »  et  Sar- 
iat ,  en  47  cant. ,  et  en  64^  communes  ;  sa 
pop.  est  de  4^3,  i36  hab. 

De9  Celtes ,  que  des  auteurs  latins  appel- 
lent Petroeoriiy  habitaient  ce  pays  au  mo- 
ment de  la  conquête  des  Gaules  par  les  Ro- 
mains; leur  Tille  capitale  se  nommait  d'abord 
f^eMciiiM»,  et  prit  ensuite  le  nom  de  Prtiih 
cortwm ,  d'où  lui  est  venu  celui  de  Périgueux, 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  Aprèsles  Romains, 
le  paya  tomba  sous  la  domination  des  Gotbs, 
puis  sous  celle  des  Francs.  Les  rois  de  Neus< 
trie  de  la  race  des  Mérovingiens  le  possédè- 
rent ensuite  jusqu'au  duc  Eudes,  qui  s'en 
rendit  souverain.  Set  descendans  y  régnè- 
rent pendant  plusieurs  siècles.  Enfin  les  Gar- 
lovingîens  s'en  emparèrent,  et  depuis  il  n'a 
cessé  d'appirtenir  aux  rois  de  France ,  qui 
l'ont  fait  administrer  long- temps  par  des 
comtes  et  antres  officiers  de  leur  maison,  par* 
mi  lesquels  on  peut  remarquer  les  Talley- 
rand.  Avant  la  révolution,  il  formait  la  pro- 
vince de  Périgord.Les  monumens  nombreux 
qui  existent  dans  ce  dép.,  et  surtout  dans  les 
environs  de  Périgueux,  rappellent  encore 
la  grandeur  des  Romains  et  leur  domination 
dans  ces  contrées. 

DORDRËGHT  ou  DORT ,  ville  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  la  Hollande  mérid.  ;  chef-lieu 
d'arrond.  et  de  cant.,  dans  une  lie  formée, 
au  N.  O.  du  lac  de  Bics-bosch,  par  diverses 
branches  de  la  Meuse,  sur  celle  de  ces  bran- 
ches qui  prend  le  nom  de  VieiUe-MfUse ,  à 
3  I.  1/2  S.  £.  de  Rotterdam.  Lat.  N.  5i*  48' 
54'.  Long.  E.  t*  19'  37'.  Siège  de  tribunaux 
de  1**  instance  et  de  commerce.  Elle  est 
grande  9  bien  bAtie ,  forte  par  sa  position , 
et  en  outre  défendue  par  de  vieilles  tours.  On 
y  remarque  la  grande  église ,  la  maison  de 
ville ,  rhOtel  de  la  monnaie ,  la  bourse ,  di- 
vers hospices ,  et  de  belles  promenades  ;  il 
y  a  1  société  de  bien  public  et  1  d'écono- 
mie, I  chambre  de  commerce,  1  collège, 
des  fabriques  de  toiles ,  des  blanchisseries , 
des  corderies ,  des  raffinerie»  de  sucre  et  de 
sel,  des  scieries,  et  des  chantiers  deconstruc- 
tioo.  Le  port  est  beau  et  sûr  ;  on  en  exporte 
beaucoup  de  bois  de  charpente  venant  de 
l'Allemagne  par  la  Meuse  et  le  Rhin ,  du 
vin  du  Rhin ,  de  la  chaux ,  du  ciment ,  des 
meules,  de  la  houille,  du  chanvre ,  du  lin , 
et  du  ttoch-fisch.  La  pêche  du  saumon  y  est 
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très-active.  Patrie  de  Paul  Merula  ou  Merle, 
historien,  géographe  et  antiquaire.  Cette 
ville  envoie  a  membres  aux  états  de  la  pro- 
vince. i8,5a5  bab. 

Dordrecht  a  été  fondé  en  994 ,  et  passe 
pour  la  plus  ancienne  ville  de  la  Hollande  ; 
les  anciens  comtes  de  ce  pays  y  faisaient 
leur  résidence.  Le  19  novembre  i4ai,  une 
terrible  inondation,  qui  engloutit  79  vil- 
lages et  fit  périr  environ  100,000  hab., 
forma  l'Ile  où  est  située  cette  ville  et  le  lac 
de  Bies-bosch.  Durdrecht  est  célèbre  par  le 
fameux  synode  tenu  par  les  calvinistes  en 
1618  et  1619,  qui  condamna  les  doctrines 
d'ArminiuB,  ainsi  que  Barnevelt ,  originaire 
de  cette  ville,  grand-pensionnaire  de  la  Hol- 
lande, protecteur  de  cette  secte,  qui  fut  dé- 
capité. 

L'arrond.  de  Dordrecht  est  divisé  en  5 
cant.  .*  Dordrecht  (a  cant.),  Oud-Beyer- 
land,  Ridderkerk,  et  Stryen  ;  il  contient 
5i,56o  hab. 

DORÉ,  rivière  de  France,  dép.  de  la 
Nièvre,  arrond.  de  Glamecy.  Elle  prend  sa 
source  dans  l'étang  D«)ré,  près  de  Lornie,  et 
se  joint  au  ruisseau  de  Marne  pour  former 
l'Aussois,  qu\  se  jette  dans  l'Yonne  par  la 
rive  droite,  à  1 1.  N.  de  Gorbigny,  après  un 
cours  d'environ  3  I.  de  TE.  à  l'O.,  depuis  la 
source  du  Doré.  Elle  est  flottable  à  bûche 
perduet  Les  bois  flottés  s'élèvent  annuelle- 
ment k  a5,ooo  stères  destinés  pour  Paris. 

DORE,  rivière  de  France, dép.  du  Puy- 
de-Dôme  ;  elle  se  forme  de  plusieurs  courans 
dont  laréunidb  a  lieu  près  de  Dore-l'Église, 
arrond.  d'Ambert ,  passe  ensuite  à  TE.  et 
près  d' Arlant,  à  Marsac,  Ambert,  Olliergue, 
entre  dans  l'arrond.  de  Thie^  »  et  y  arrose 
Gourpierre ,  Donet,  et  Puy-Guillaume ,  au-, 
dessous  duquel  elle  se  joint  à  l'Allier ,  parla 
rive  droite ,  après  un  cours  d'environ  a4  1. 9 
en  compta Dt  depuis  la  source  du  ruisseau  lai 
plus  éloignée  de  Dore-l'Église.  Sur  cette  lon- 
gueur, il  y  a  7 1.  de  flottage  en  trains  depuis 
le  port  de  la  Nau ,  sous  Gourpierre ,  jusqu'à 
Puy-Guillaume  ,  et  1 1.  de  navigation  depuis 
ce  point.  La  Dolore  en  est  le  principal  af- 
fluent. 

Les  transports  qui  se  font  sur  la  Dore  cou- 
SMtent  principalement  en  planches  et  en 
bois  de  construction  tirés  des  forêts  d'Am- 
bert et  autres  environnantes,  destinés  en 
grande  partie  pour  Hautes. 

DOREB  AT,  viUe  d'Arabie,  dansl'Yémen, 
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roy.  vt  à  4$  !•  S.  de  Sans,  et  à  5  i.  O.  de 
Taas.  Résidence  d'un  chéykh  indépendant. 
Elle  e«t  sur  la  cime  d'une  montagne,  au 
pied  de  laquelle  il  y  a  quelques  maisons  et 
où  il  se  tient  un  marché.  On  voit  dans  cette 
ville  une  prison  taillée  dans  le  roc ,  où  lef 
mallaiteurs  sont  privés  de  la  clarté  du  jour* 
Cette  ville  manque  d'eau. 

DORÉE  (LÀ),  village  de  France,  dép. 
delà  Mayenne,  arrond.  et  à  6  1.  a/5  N.  O. 
de  Mayenne,  cant.  de  Landivy.  1,017  ^^^' 

DORË-L'EGLISE,  village  de  France, 
dép.  du  Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  4  1*  */4 
S.  d'Ambert,  cant.  d'Arlant,  sur  la  rive 
droite  de  la  Dore.  1,705  hab. 

DORES,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
icomté,  presbytère  et  à  a  1.  1 /a  S.  S.  O.  d'In- 
verness ,  sur  le  bord  N.  E.  du  lac  de  Ness, 
Ses  environs  ont- été  le  théâtre  des  exploits 
de  Fingal  ;  il  s'y  trouve  plusieurs  restes  d'an- 
tiquités. 1,573  hab. 

DORFGHEMINITZ,  village  du  roy.  de 
Saxe,  cercle  d'Ei-zgebirge ,  baill.  et  à  al. 
1/4  N.  de  Gr&nhain ,  et  ^  1  I.  i/a  S.  S.  E.  de 
Stolberg.  Patrie  de  Samuel  Puifendorf. 

DORF-EMS ,  bourg  du  duché  de  Nassau, 
baill.  et  il  3/4  de  1.  N.  O.  de  la  ville  de  ce 
nom ,  sur  la  rive  droite  de  la  Lahn.  Il  y  • 
une  forge.  741  hab. 

DORFEN  ,  bourg  de  Bavière,  ceroie  de 
PIsar,  présidial  et  à  31,  i/a  E.  d'Erding, 
et  il  9 1.  È.  N .  £.  de  Munich ,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'isar.  Il  a  un  séminaire.  £*église 
paroiasiale  est  sur  une  montagne  voisine ,  et 
l'on  s'y  rend  en  pèlerinage.  f,ooo  hab.  On 
cultive  beaucoup  de  houblon  dans  les  envi- 
rons. 

DORF-IM-.WALD,  village  du  duché  de 
Styrie ,  cercle  et  ii  11  1.  O.  de  Bnick ,  et  à 
6  1.  N.  de  Judenbourg,  sur  la  rive  gauche 
du  Lissing.  Il  y  a  1  église  luthérienne ,  a  for- 
ges, et  des  eaux  minérales. 

DÔRFLINGEN,  village  de  Suisse,  cant. 
et  à  I  1.  i/i  E.  N.  E.  de  Schafflioose,  et  à 
1  1. 1/4  S.  de  Thayngen ,  distr.  de  Reyath.  Il 
ne  fait  partie  de  ce  canton  que  depuis  i8o3  ; 
il  appartenait  alors  à  celui  de  Z&rich,  qui 
l'avait  fait  bAtir  en  1771.  On  y  récolté  de 
bon  vin.  4oo  hab.     . 

DORGAB,  Durgaé,  bourg  de  l'Hindoa- 
stan ,  dans  le  Sindhy,  pays  des  Trois-Émirs, 
dans  la  partie  orient,  d'une  grande  lie  for- 
paée  par  des  bras  du  Sind ,  à  3t  1.  S.  S.  E. 
d'Hayder-abad. 
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DORGALI,  village  de  Sardaigne,  dir. 
du  cap  Gagliari,  à  3  1. 1/3  S.  O.  d'Orosei,  i 
99  1.  N.  N.  E.  de  Gagliari,  et  à  1 1.  du  golfe 
d'Oroaei.  On  y  fabrique  des  mouchoirs  et 
des  fichus  de  soie  grossiers,  mais  d'un  boa 
usage. 

DORGALI,  village  de  Sardaigne,  dir. 
du  cap  Sassari ,  à  4 1*  3/4  E.  de  Nooro ,  et  à 
a4  L  E.  S.  E.  de  Sassari ,  dana  un  pays  dé- 
sert et  montagneux.  L'air  y  est  sain.  On  j 
cultive  des  mûrienf  et  des  oliviers.  3,oSohab. 

DORHEIM,  bout|^  de  la  Hease-Électoia- 
le ,  prov. ,  cercle  et  *  4  1-  >  /*  N*  de  Hanaa  ; 
chef-lieu  de  baill. ,  sur  la  rive  droite  do 
Wetter ,  près  duquel  il  y  a  un  fort.  Ce  booif 
a  une  église  luthérienne  et  1  calviniste.  i,»oo 
hab. 

Le  baill.  de  Dorheim  ,  enclavé  daos  ie 
grand-duché  de  Hesse-Darmstadt ,  renfer- 
me 3,81a  hab. 

DORHO  ou  DEROURA ,  port  de  Ifo- 
bie ,  dans  le  pays  des  Bedjah ,  sur  le  golfe 
Arabique ,  à  ti  1.  N.  O.  de  Suakem.  Lat.lf. 
i9<>  5o'.  Long.  E.  34<>  56'. 

DORKlNGou  DARKING ,  ville  d'Angle- 
terre, comté  de  Surrey,  hnnrdred  de  Wot- 
ton,à  3 1.  i/a E.  deGuildford,  età  81.S. 9.0. 
de  Londres,  près  de  la  Mole,  dans  une  vallée 
célèbre  par  ses  beautés  pittoresques»  Elle  est 
bien  bAtie ,  eties  maisons  sont  anssicomno- 
des  qu'élégantes.  On  y  fait  un  grand  commer 
ce  defarine,de  volaille  et  dechuttx.3,8isbab. 

DORLA  (  OBER  ) ,  village  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Saxe ,  régence  d'Erfart, 
cercle  et  à  1  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Mllhlhaiiten. 
Il  y  a  plusieurs  tisser^derira.  i,34i  hab. 

DORLAH,  DuHah,  rivière  d'Asie,  qui 
prend  naissance  dans  la  partie  occid.  du 
Bontan,  y  baigne  les  mura  de  Kyranty,  eatit 
dans  le  Bengale  près  de  Donigahât ,  pstie 
à  Patgong ,  et  va  se  jeter  dana  le  Djerdec* 
ker,  après  avoir  coulé  pendant  environ  >5L 
du  N.  O.  au  S.  E.,  sur  le  territoire  hindoo. 

D0RMA6EN,  DvaiovAues,  village  des 
États-Prussiens ,  prov.  de  Gléves-Berg,  ré- 
gence et  A  ^  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Dflsseldorf, 
cercle  de  Neuss,  pi^s  de  la  rive  gauche  da 
Rhin.  11  a  des  tisseranderies ,  des  distilleries 
d'eau-de-vie  de  grains,  et  des  brasucriei. 
i,oa6hab. 

DORMANS ,  bourg  de  France ,  dép.  àe 
Ul  Marne  ,airond.  età  5  L  1/4  O.d'Éperosjr, 
chef-lieu  de  canton ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Marne ,  où  U  a  un  petit  port.  Il  ▼  a  ^" 
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C411I  fenrugioeuses ,  une  filatare  de  colbn, 
et  des  fabriques  de  calicot ,  de  poterie  qui 
rûiate  au  feu ,  et  de  tuiles  ;  ou  en  expédie, 
pour  rapproviflionnemeat  de  Paris ,  des  bois 
et  des  charbons,  et  ou  y  fait  en  outre  com- 
merce de  vins  renommés  et  de  grains.  Il  s'y 
tâ«;nt  des  foires  pour  bestiaux,  drap,  mer- 
cerie ,  chanvre ,  les  aS  janvier,  3*  lundi apr^ 
Pâques,  19  juin,  et  29  octobre.  a,3oo  hab, 

DORN  ou  OOORN ,  ririèrc  du  gouv.  du 
G ap-de- Bonne-Espérance  ,  distr.  de  Tul- 
bagh  ;  elle  prend  sa  source  au  &omsbeig , 
ikcetid  des  monts  Nienveldet  des  Wittebeig 
qui  séparent  le  distr.  de  Tulbagh  de  celui 
de  Stellenbosch ,  coule  vers  le  N.  O.,  et  se 
joint  i^rÉlépbant,  à  9  1.  £.  de  Tulbagh, 
après  un  •ours  d'environ  ^6  1.;  ses  princi- 
paux affluens  sont,  à  droite,  la  Zwarte-Klip, 
et  à  gauche,  le  Grootte-rivier  et  le  Leeuwen 
00  Fetite-Dorn. 

DORNAGH ,  village  de  France,  dép.  du 
Haut-Bhin,  arroqd.  et  à  3  1.  i/4  N.  d'Alt* 
àîrch,  cant.  de  Mulhausen,  sur  un.  ruisseau 
qui  se  jette  dans  1*111. 11  y  a  une  manufac- 
ture de  toiles  peintes.  567  hab. 

DORNAGU  ou  DORINEK,  bourg  de 
Suiase»  cant.  et  i  6 1. 3/4  N,  de  Soleure ,  et 
à  a  1.  1/4  S.  de  Bâle;  ohef-lieu  de  baill., 
près  de  la  rive  droite  de  la  Birse ,  qu'on  y 
paase  sur  un  beau  pont.  L'église  renferme 
les  cendres  de  Maupertuis ,  qui  y  fut  enterré 
en  ij^g.  Pop.  :  5o5  hab.  C'est  près  et  au 
n.  de  ce  bourg  que  se  donna,  le  a3  juillet 
1499  f  la  fameuse  bataille  qui  décida  de  la 
liberté  de  la  Suisse  :  6^000  confédérés  y 
battirent  i5,ooo  Autrichiens;  cette  délaite 
força  l'empereur  Maximilien  de  conclure  la 
paix  qui  fut  signée  à  Bàle  le  ai  septembre 
de  la  même  année  :  un  ossuaire  qui  dépend 
du  couvent  des  capucins  rappelle  encore 
cette  journée.  En  ^79^,  les  Français  s'em- 
parèrent de  vive  force  du  château ,  qui  fut 
alors  détruit,  mais  dont  on  voit  encore  les 
ruines. 

Le  bailL  renferme  3  juridictions  :  Dor- 
nach  ,  Laimenthal ,  et  Scewen ,  dont  la 
pop.  est  de  4>3io  bah.,  catholiques  1  qui 
fournissent  fiàii;  des  productions  de  leur  su|l 
et  surtout  de  bois  à  brûler. 

D0RNAKAUDR£]N1,  village  de  GalUcie^ 
cercle  et  ià  a5  1.  S.  S.  O,  de  Tscheraowitz , 
prés  dea  frontières  de  la  Moidavie,  su^  I41 
rive  gauche  de  la  Ooma.  Il  y  a  dans  les  en- 
virons des  mines  d'or  et  de  fer.  Selon  d'Au- 
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ville ,  ce  village  remplace  le  Dodrana  des 
Romains. 

DORNBACH,  vilUge  de  l'archiduché 
d'Autriche  ,  pays  au-dessous  de  l'Eus,  cer- 
cle inférieur  du  Wienerwald ,  à  1  1.  1/3  N. 
0.  de  Vienne-  On  y  voit  le  château  et  le 
parc  de  Neuwaldeck ,  appartenant  à  la  fa- 
mille de  Schvrarzenberg.  780  hab. 

D0RNBER6,  village  du  grand-duché  de 
Hesae-Darmstadt ,  prov,  de  Starkenburg; 
chef-lieu  de  baill.  domanial ,  sur  le  Land- 
graben ,  dans  un  beau  pays ,  à  3  1.  0.  N.  0. 
de  Darmstadt.  Il  y  a  un  château»  et  envi- 
.ron  33  maisons.  100  hab. 

Le  baill.  de  Dornbtîrg renferme  7*793  hab. 

DORNBIRN,  bourg  du  Tyrol.  Ftfy,  l)ou- 
Biaif. 

DORNBÛHREJH,  bourg  du  Tyrol.  Foy. 
Douai  air. 

DORNBURG,  ville  du  grand-duché  de 
Saxe  -  Weimar ,  cercle  de  Weimar-Iena; 
chef-lieu  de  baill.,  ù  a  1.  i/a  N.  N.  £.  d'Ie- 
na,  et  il  51.  1/4  E.  de  Weimar,  sur  une  col- 
line escarpée ,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Saale. qu'on  traverse  sur  un  pont,  11  y  a  un 
château  du  grand-duc  d'où  l'on  jouit  d'une 
trés-iielle  vue,  et  1  église.  Ou  y  fabrique 
des  tuiles  et  des  bas.  Il  s'y  tient  2  grands 
marchés  par  an.  5oo  hab.  Au  pied  de  la  col- 
U|ie  se  trouvent  les  villages  de  Dorudorf  et 
de  INascbhausen^  qui  sout  considérés  com- 
me des  faubourgs  de  cette  ville ,  et  dont  la 
pop.  est  de  600  hab. 

Le  baill.  de  Dornburg  renferme  5,5 10 
hab. 

DORNE,  bourg  de  France,  dép,  de  1^ 
Nièvre,  arrond.  et  à  7 1.  i/a  S.  S.  E.  de  Ne- 
vers.;  chef-lieu  de  cant.  II  s'y  tient  des  foi- 
res pour  bestiaux,  chevaux,  poterie,  et  quin- 
caillerie, les  as  janvier,  13  mars,  ^5  avril., 
mercredi  de  U  Pentecôte  ,  16  juiu ,  35  juil- 
let ,  i4  septembre  ,  et  9  octobre.  1,000 
hab. 

DORNEBURG,  village  du  duché  d'An- 
halt-Gôthen ,  chef-lieu  de  baUl.,  à  4  1,  N.  Q. 
de  Zerbst ,  et  à  7  i«  i/a  N.  de  Gôtben. 

PORMEK,  bourg  de  Suisse.  Tay.  Doa- 
ITACa. 

DORNES  ,  bourg  de  Portugal  ,  prov. 
d'Esti'emadure ,  comarca  et  à  5  1.  i/4  N*  E. 
de  Thomar ,  et  â  34  1.  N.  E.  de  Lisbonne , 
sur  la  rive  droite  du  Zeitre, 

DORNH  AN ,  ville  de  Wurtemberg,  cer- 
<^e  de  la  Forêt -Noire,  baill.  et  ^  a  1.  i/i 
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O.  de  Solz,  et  à  3  1.  1/3  S.  S.  E.  de  Frcn- 
denstadt.  Elle  est  renommée  pour  ses  fabri- 
ques de  machioes  hydrauliques.  En  1718, 
elle  fat  presque  entièrement  réduite  en  cen» 
dres  par  la  foudre.  i,o5o  hab.  On  voit  dans 
les  environs  les  ruines  de  plusieurs  châteaux. 

DORNHEIM ,  village  du  grand-duché  de 
Hesse-Darmstadt,  prov.  de  Starkenbnrg, 
baill.  de  Dornberg ,  à  a  1.  3/4  O.  de  Darm- 
stadt.  85o  hab.  L'empereur  Adolphe  de  Nas- 
sau a  été  tué  près  de  ce  village  en  1298,  par 
Albert  i«%  duc  d'Autriche. 

DORNO,  bourg  des  Étatfi- Sardes,  div. 
de  Novare,  prov.  de  Lomellina,  ^  4  '•  >/^ 
S.  E.  de  Mortara,  près  de  la  rive  gauche  du 
Terdopio.  a,8ûO  hab. 

DORNOGH,  ville  d'Ecosse,  comté  de  Sn- 
therland  ;  siège  de  presbytère ,  sur  le  bord 
sept,  de  la  baie  de  son  nom ,  à  al.  1  /4  N. 
de  Tain ,  et  à  1 1  1.  N.  d'Inverness.  Elle  est 
très<ancienne.  C'était  autrefois  la  résidence 
des  èvèques  de  Gaithness.  La  cathédrale 
qui  fut  bâtie  dans  le  xi«  siècle ,  sert  mainte- 
nant d'église  paroissiale.  Domoch  perd  de 
jour  en  jour  de  son  importance  ;  elle  se  réu- 
nit avec  Tain,  Dingwall,  Wick,  et  Kirk- 
wall,  pour  envoyer  i  membre  au  parlement. 
3,100  hab. 

DORNOGH-FIRTH,  baie  formée  par  U 
mer  du  Nord,  sur  la  c6te  orient,  de  l'E- 
cosse, entre  le  comté  de  Sutlierland,  et 
ceux  de  Gromarty  et  de  Ross.  Cette  baie , 
qu'on  peut  considérer  comme  une  division 
du  grand  golfe  de  Mnrray,  a  5  ].  1/1  de  lar- 
ge 4  son  entrée  ;  mais  elle  se  rétrécit  consi- 
dérablement à  mesure  qu'elle  pénètre  dans 
les  terres  :  elle  prend  vers  son  extrémité  S. 
O.  le  nom  de  baie  de  Tain  ;  et  y  forme  un 
havre  ob  les  plus  gros  navires  peuvent 
mouiller.  A  l'entrée  de  cette  baie,  règne 
une  barre  fort  étendue  que  les  vaisseaux  ne 
peuvent  franchir  qu'à  l'aide  d'un  pilote. 
Les  côtes  fourmillent  de  coquillages,  et 
plus  avant,  la  mer  fournit  en  abondance  de 
la  morue  et  des  merluches. 

DORNOGK,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
comté  et  à  7  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Dumfries, 
presbytère  et  à  3/4  de  1.  £.  d'Annan.  On*y 
voit  les  restes  d'une  route  romaine,  d'un' 
temple  de  druides,  et  d'une  grande  tour 
carrée  à  plusieurs  étages.  74^  b^^* 

DORISSTADT,  bourg  de  Transylvanie. 
yoy,  OaKYKiacHRif. 

DORNSTETTEN,  ville  de  Wurtemberg, 
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cercle  de  la  Forêt-Noire,  baill.  et  à  a  1.  ij\ 
E.  N.  E.  de  Frendenstadt,  et  i  3  1.  3/40. 
N.  O.  de-Horb,  au  pied  d'une  montagne. 
i,o3o  hab.  ■ 

DORNUM,  bourg  du  roy.  de  Hanorre, 
gouv.,  batlL  et  à  4  1.  1/3  N.  d'Aurich,  à  9 1. 
1/3  N.  N.  E.  d'Emden ,  et  à  3/4  de  1.  de  la 
mer  du  Nord.  Il  a  1  beau  château  avec  jar- 
dins ,  et  I  église  catholique.  jSo  hab. 

DORO,  GArvAanjH  paOMOifroaiOM ,  cap 
sur  la  côte  orient,  de  l'ile  de  Négrepont, 
dans  la  Turquie  d'Europe.  Lat.  N.  38*  9'  59'. 
Long.  E.  33*  17*4'. 

DOROG,  bourg  de  Hongrie ,  comitat  de 
Szabolcs,  marche  de  Dada,  distr.  des  riiles 
Ha jdaniqnes ,  dans  une  contrée  très-msré. 
cageuse,  4  7 1.  1/4  N.  N.  E.  de  ^brecien. 

DOROGHI,  bonrg  de  RiisMe,  en  Eoit>- 
pe«  gouv.  et  à  a61.  1/3  S.  S.  £.  de  Miosk, 
distr.  et  i  i5  1.  O.  S.  O.  de  Bobrouîsk. 

DOROGOBOUJ,  ville  de  Russie,  en  Ea 
rope,  gouv.  et  à  18  I.  E.  N.  E.  de  Smblensk; 
chef-lieu  de  distr. ,  sur  la  rive  gauche  da 
Dniepr.  Elle  est  ceinte  de  mors  et  mieax 
bâtie  que  les  autres  villes  de  cegODv.;li 
plupart  des  malsons  y  sont  en  pierre,  et  elle 
a  8  églises  et  1  belle  place  où  se  tient  Ir 
marché.  0,990  hab.,  qui  font  un  ansez  bon 
commerce.  Elle  fut  en  grande  partie  brAiéc 
en  181a  par  les  Françau  lors  de  la  retraite 
de  Moscou. 

Le  distr.  de  Dorogobouj ,  arrosé  par  le 
Dniepr,  l'Osma ,  et  le  Vupetz ,  est  teriHe  tt 
assez  bien  eultivé.  Il  y  a  1  verrerie. 

DOROGOIÉ,  vUle  de  la  Turquie  d'Ea 
rope  ,  dans  la  Moldavie  ;  chef-lien  de  distr., 
sur  la  rive  droite  de  la  Schig ,  à  38  I.  N>  0. 
d'Iassi.  Elle  est  petite  et  n»al  bâtie.  Il  b'j 
tient  1  foire  par  an. 

Le  distr.  de  Dorogoié  est  le  plus  sept,  de 
la  Moldavie  ;  il  est  borné  au  N.  et  à  l'E.  par 
le  Prnth  qui  le  sépare  du  gouv.  russe  de 
Bessarabie ,  au  S.  par  les  distr.  d'iassi ,  de 
Girlau,  et  de  Botuchany,  et  k  l'O.  par  U 
Gallicie.  Sa  longueur,  du  N.  O.  au  S.  Em 
est  de  35  1.,  et  sa  largeur  moyenne,  du  A* 
E.  au  S.  O.,  de  8J1  9  I.  Il  est  parsemé  de 
petites  colKnes  qui  sont  couvertes  de  bois  et 
de  vignes,  et  arrosé  par  plusieurs  rivières  et 
ruiss<*aux. 

DOAONINSK,  viUe  de  Russie, en  Atiie> 
gouv.  et  â  ii5  1.  E.  S.  E.  d'irkoutsk , distr. 
et  à  63  1.  O.  S.  O.  de  Nertchinsk ,  sur  Is  riw 
gauche  de  l'Ingoda.  ^Ue  a  été  cheMieo<^e 
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district.  Le  climat  y  est  tempéré ,  et  le  ter- 
ritoire produit  du  blé  et  toutes  sortes  de 
lé^met. 

DOROSMA ,  Tillage  de  Hongrie ,  dans  la 
Petite  Kumanie  enclaTée  dans  le  comitat 
de  Pest,  il  a  1.  ]/4  O.  N.  O.  de  Szeged.  Il 
renferme  près  de  9,ooo  hab. 

DOROSTAI ,  bourg  de  Russie ,  en  Euro- 
pe y  gouT.  de  Volbinic ,  distr.  et  à  3  1.  i/a 
li.  O.  de  Douboo,  et  à  Si  1.  O.  N.  O.  de 
Jitomir. 

DORPAT  ou  DERPT,  Tille  de  Russie, 
en  Europe,  gouv.  de  Lironie;  cbef-lieu  de 
di«tr. ,  sur  la  rive^aucbe  de  la  Petite  Em- 
baàh,  qui  y  est  traversée  par  un  beau  pont 
m  pierre,  à  5i  1.  N.  E.  de  Riga,  et  à  6i  I. 
S.  O.  de  S*.  Pétersbourg.  Lat.  N.  SS""  a3'. 
iKingr.  E.  ai"*  a6'.  Elle  est  au  pied  d'une 
montagne  dont  le  sommet  est  fortifié;  on 
la  divise  en  3  quartiers  :  celui  de  la  ville ,  et 
cens  de  Riga  et  de  S*.  Pétersbourg.  Les 
rues  sont  longues  et  irrégulièrement  bAties, 
et  la  plus  grande  partie  des  maisons  sont  en 
bois.  La  place  du  marché  est  vaste  et  ornée 
de  beaux bâtimens.  lly  a  i  église  grecque  et 
I  luthérienne,  i  bôpital,et  i  gymnase. L'uni- 
versité qui  [avait  été  établie  en  i639  par 
Gustave-Adolphe ,  fut  supprimée  en  i656; 
elle  a  été  rétablie  en  i8oa  dans  un  beau  bA- 
liment  nouvellement  achevé,  et  compte 
environ  3oo  étudians.  Dorpat  possède  en 
outre  I  bibliothèque  de  3o,ooo  volumes ,  i 
cabinet  d'histoire  naturelle  et  i  de  physi- 
que ,  1  observatoire ,  i  musée  d'antiques  et 
de  tableaux,  i  laboratoire  de  chimie,  i  jar- 
din botanique,  etc.  Le  commerce  y  est  as- 
sex  actif,  et  il  s'y  tient  par  an  4  foires  trèr- 
fréquentées.  6,ooo  hab. 

Cette  ville,  fondée  en  io3o  par  le  grand- 
doc  laroslav-Vladimirovîtch ,  a  été  souvent 
victime  de  la  guerre.  En  1 191,  elle  fut  dé- 
truite de  fond  en  comble  ;  après  qu'elle  se 
fut  relevée ,  les  chevaliers  de  l'ordre  Teuto- 
nique  s'en  emparèrent ,  et  en  1334 ,  elle  de- 
vînt le  siège  d'un  évêché  qui  subsista  jus- 
qu'en i558.  Elle  fut  tour  à  tour  prise  et  re- 
prise par  les  Polonais,  les  Suédois,  et  les 
Russes  ;  malgré  tous  ses  malheurs  elle  com« 
mençait  à  se  restaurer,  lorsqu'en  1776  elle 
fut  la  proie  d'un  inceudiç.  Les  Russes  qui  la 
possèdent  depuis  1704,  ont  beaucoup  con- 
tribué à  réparer  ses  désastres. 

Le  distr.  de  Dorpat  contient  37,4^5  hab. 

PORRANODRA,  Durnmngdrm,  ville 


DORS 


465 


de  l'Hindoustan ,  dans  les  états  de  Goyka- 
var ,  anc.  prov.  de  Gondjérate ,  sur  la  rive 
droite  de  la Gbolka ,  à  i5 1.  E.  de  MalUa,  et 
à  a5  I.  O.  d'Ahmed-abad.  Lat.  N.  aa*  54'. 
Loog.E.  69**  i5'.  C'est  le  chef-lieu  d'un  petit 
état  gouverné  par  un  radjab,  chef  de  tous 
les  Radjepouts  du  distr.  de  DjballaouAr. 

DORRE ,  tle  sur  la  côte  occid.  de  la  Nou- 
velle-Hollande, à  rO.  de  la  baie  des  Chiens- 
Marins,  et  au  N.  de  111e  Dirck-Hartighs , 
dont  elle  est  séparée  par  le  canal  du  Natu- 
raliste. Lat.  S.  %S'*  j'.  Long.  E.  110*  4a'. 
Elle  a  8  1.  de  long  et  1  I.  1/9  de  large.' Les 
côtes  en  sont  escarpées  et  rocailleuses. 
Cette  lie  est  stérile  ;  U  s'y  trouve  en  grand 
nombre  une  petite  espèce  de  kangourou. 

Elle  a  été  visitée  par  des  Pèançais  dans 
un  voyage  de  découvertes  fait  en  1801. 

DORRENGAm,  Durrmtgawn,  ville  de 
l'Hindoustan,  dans  les  états  du  Nizam,  anc. 
prov.  de  Berar,  sur  la  rive  droite  de  la  Nal- 
ganga ,  à  il.  i  /4  N.  de  Molcapour. 

DORRENGAm,  i>timsn^a«m,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  de  Bom- 
bay, anc.  prov.  de  Kbandeych,  à  a4 1.  O.  S. 
O.  de  BourAnponr.  Lat.  N.  ao*  58'.  Long. 
E,  73*1  a'. 

OORRIPOUR,  Durreaffoor,  ville  de 
l'Hindoustan,  dans  lès  états  du  Nizam;  anc. 
prov.  de  Berar,  prés  de  la  rive  gauche  du 
TcbaoderbAgla ,  à  9 1.  S.  d'ElUtchpour. 

DORROU,  Durroo^  petite  ville  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  le  pays  des  Seyks ,  anc.  prov. 
et  à  la  I.  S.  £.  de  Cachemire.  Lat.  N.  34" 
7^Long.  E.  7a'56'. 

DORSET,  comté  d'Angleterre,  borne 
au  N.  par  ceux  de  Wilts  et  de  Somerset , 
à  l'E.  par  celui  de  Southampton,  à  l'O.  par 
celui  de  Devon  ,  et  au  S.  par  la  Manche.  Il 
a  19  l.  de  long  de  l'E.  à  l'O.  et  i3 1.  de  large  ; 
sa  superficie  est  d'environ  i44  !•>  dont  i/3 
est  en  terres  labourables  ;  le  reste  en  prai- 
ries ,  pâturages ,  et  bois.  Lt  pays  est  assez 
uni  ;  les  montagnes  les  plus  hautes  n'attei- 
gnent pas  1  au  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  Le  Stour,  la  Frome  et  l'Yeo  sont  les 
principales  rivières  qui  l'arrosent;  il  y  a  une 
multitude  de  ruisseaux ,  et  des  sources  fer- 
rugineuses, sulfureuses,  salées,  et  pétrifian- 
tes. On  remarque  sur  la  côte  de  ce  comté 
le  grand  havre  de  Poole ,  les  baies  de  Stud- 
landet  de  Sandwich,  les  caps  d'Urlstonc 
et  S'.  Aldhams,  et  llle  de  Portland  unie  à 
U  Grande-Bretagne  par  le  banc  de  Chesil, 
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Le  climat  est  doux  et  saio  ;  outre  lai  céréa- 
les ,  ce  comté  produit  beaucoup  de  chanvre 
et  de  fourrages;  on  y  élève  un  ^rand  nom- 
bre de  bestiaux  et  surtout  de  moutons  .qui 
fourniaseot  par  an  près  de  3  millions  de  li- 
vres de  laine.  Les  pierres  de  taille  et  l'argile 
à  potier  sont  les  productions  minérales  les 
plus  importantes  ;  il  y  a  aussi  un  peu  de  fer, 
de  la  houille  très^bitumineuse ,  de  belles 
ammonites  transparentes,  f>t  des  pétrifica- 
tions curieuses.  On  y  fabrique  du  drap 
commun ,  de  la  toile  &  voiles,  des  cordages, 
et  des  filets  ;  la  pêche  est  très*active  sur  les 
côtes,  et  on  y  fait  de  nombreux  armemena 
pour  Terre> Neuve.  Poole  est  la  place  la  plus 
commerçante  de  ce  comté.  i449^oohab. 

Le  Oorset  se  divise  en  34  hnndreds  :  Bad< 
bury,  BeamiD8ter>Fonim-et-Redhome,  Béer* 
Régis,  BrowashsJl,  BacUand-Newtun,  Cer- 
ne -  Totcombe  -  et  -  Modbury ,  Gogdean  > 
Goombaditch,  Gorfe^castlc ,  Cran  borne,  Gnl- 
lifordtree ,  Eggeiton,  Geoige,  Godder-thor- 
ne ,  Hasilor ,  Hondredsbarrow ,  Knovrlton , 
Loosebarrofv,Monckton*up*Wim  borne,  Pid' 
dletown ,  Pimpeme ,  fiediane ,  Rowbarrow, 
Rusmnre ,  Sherborne,  Siapenny^Handlf^y, 
Sturminstcr- Newton -castle  ,  ToUerford  , 
Uggscomhe  ,  Whitcburch-Ganonicorum, 
Whiteway,  Wimborne-S«.  Giles  ,  Win- 
frith,  et  Yetmioster.  Il  contient  23  villes  et 
bourgs ,  et  270  parouses ,  et  envoie  ao  mem- 
bres au  parlement.  Dorchester  en  est  le 
chef-lieu. 

.  Lorsque  les  Romains  s'emparèrent  de  ce 
pays ,  il  était  habité  par  les  DoroÈrigt»  ;  dans 
la  suite  il  forma  la.  partie  occid.  du  roy.  des 
Saxons.  Sous  le  règne  d'Egbert ,  les  Danois 
y  firent  une  irruption  ;  dans  les  guerres  ci- 
viles, il  embrassa  avec  zèle  le  parti  de 
Charles  i". 

DORSET,  comm.  des  ^États-Unis,  état 
de  Vermont,  comté  et  à  lo  1.  i/s  N.  de  Ben- 
nington,  et  à  9 1.  S.  de  Rutland.  Il  y  a  une 
grotte  remarquable.  1 ,36o  hab. 

DOBS£T  £T  SOMERSET  (CANAL 
DE  ) ,  en  Angleterre.  Il  commence  dans  le 
comté  de  Dorset,  près  de  Sturminster,  où 
il  est  alimenté  par  la  Stour ,  se  dirige  vers  Stal- 
bridge,  parcourt  la  partie  orient,  du  comté 
de  Somerset,  en  passant  par  Wincaonton  et 
Frome,  entre  dans  le  comté  de  Wilts,  et 
s'unit  au  canal  de  Kennet  et  Avon ,  prés  de 
Bmdford ,  après  un  développement  d'envi* 
fx^n  i5  l.  du  S.  an  N. 
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DORSTEN,  ville  des  Êtata-Pnmîeas , 
prov.  de  Westphalie,  régence  et  à  i3  L  S. 
O.  de  Munster,  cercle  et  44  1.  O.  N.  O.  de 
Becilingfaausen ,  sur  la  rive  gauche  de  b 
Lippe.  Elle  a  a  églises  et  1  hôpital.  On  y 
fabrique  de  la  toile.  a,8a8  hab. 

DORT,  ville  des  Pays-Bas.  Fey,  Des- 

DaXCBT. 

DORT  AN ,  village  de  France,  dép.  de 
l'Ain ,  àrrond.  et  à  4  1.  i/4  N»  ^'^  Nsmtua,  et 
4  8  l.  1/4  E.  N.  E.  de  Bourg,  cant.  d'Oyeo- 
nax.  11  y  a  1  scierie  et  1  martinet  pour  le 
fer.  11  s'y  tient  des  foires  pour  grains,  boh 
de  construction,  drap,  bestiaux,  mercerie 
et  quincaillerie ,  les  96  avril ,  a5  fuîo ,  9  aep- 
tembre ,  et  1 1  novembre,  1,010  hab. 

DORTMUND ,  vUle  des  États-Praaaiens. 
prov.  de  Westphalie ,  régence  d'Areosbeif  ; 
chef-lieu  de  cercle ,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Emster,  à  la  1.  S.  S.  O.  de  Munster,  eti 

17I.  N.N.E.  de  Cologne.  Lat.N.5i*5i' M'- 
Long.  E.  5**  6'  a6'.  Elle  est  asaes  grande  et 

en  partie  fortifiée ,  mais  mal  bAtie  ;  il  y  a  4 
églises  luthériennes  et  1  catholique,  3  con- 
vens,  3  hospices ,  et  1  académie  provinciale 
fondée  en  i543.  Dortmund  est  le  aiége  d'une 
surintendance  des  manufacturea  de  toiles 
établies  entre  le  Weaer  et  le  Rhin  ;  00  j 
compte  iSo  métiers  pour  toiles,  siamoises 
et  coutils  9  plusieurs  mannCsctnres  d'étoffes 
de  lajioe,  de  doua,  et  de  tabacs  ;  des  brai» 
séries,  et  des  distilleries  de  genièvre.  On  y 
fait  un  grand  commerce  de  blé,  d'épicerie», 
et  d'articles,  provenant  de  ses  nombreuses 
fohriques,  i^Sih  hab. 

Dortmund  était  une  des  villes  libres  an- 
aéatiques  sous  la  protection  de  l'empereuf 
d'Allemagne.  En  180a ,  elle  fut  accordée  ea 
indemnité  à  la  maison  de  Nasaan*Diea  ;  en 
1806 ,  elle  fut  annexée  au  grand-dnché  de 
Berg  et  devint  le  chef-lien  da  dép.  de  la 
Ruhr;  en  181 5 ,  elle  fut  cédé^  à  la  Prusse 
par  le  congrès  de  Vienne. 

Le  cercle  de  Dortmund  renferme  5  villes, 
I  bourg,  66  villages,  et  3i,s43  hab. 

DORUM,  bourgdnroywde  Hanovre,gtinv. 
de  Stade,  daché  et  A  i5  L  3/4  N.  N.  O.  de 
Brème ,  «t  à  1 1.  i/4  de  la  rive  droite  du  We- 
ser,  près  de  l'emhouchQre  de  ce  fleuve  dao» 
la  mer  du  Nord.  G/est  le  cbef-Uen  de  la  i«- 
ridiction  royale  de  Warsten  et  la  résidence 
d'un  grand  bailli.  600  hab. 

DORY,  port  surla  côte  orient,  de  la  partie 
N,  O.  de  la  Non velle- Guinée ,  à  l'entrée  de 
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la    huie  du  Geelflnie.  Lat.  S.  o"  48'.  Long. 
E.   i5a«  16'. 

I>ORJSBAGH,  boarg  de  Wurtemberfr, 
cercle  et  l'IaiA,  baill.  et  à  3  1.  i/4N.  de 
KttnselMU,  et  à  a  1. 1/4.  S.  de  Mergëntheim, 
Htêw  la  rire  djroite  de  l'iaxt.  EUea  un  chAteau» 
a  9309  bab.»  dont  pluaieurs  juifs. 

DOS-BARR10S,bourgd'£spagne,  proT. 
«?t  à  9  1.  i/a  E.  de  Tolède,  «t  à  1 1.  3/4  S. 
S.  O.  d'OcaBa. 

DOS-HERMANAS,  bourg  d*Espagiie, 
prov.  et  à  a  1.  S.  S.  £•  de  Sévilio. 

DOSITA,  Tille  coDsidérable  de  Séné- 
g^ambie,  dana  le  paya  des  Mandingues. 

DOSSAB A ,  DMMm ,  vUle  de  l'Hiodou- 

stan  ,  anc.  prov.  de  Goodjérate,  à  a  1.  du 

tjamrmm  de  Rin ,  et  à  19 1. 0.  d'Ahmed-abad. 

I^at.  N.  a5*  16'.  Long.  £.  69**  Si'.  EUe  est 

fortifiée  et  renferou)  entiroQ  i,3oo  maisoos 

habitéea  par  des  Kusbaties  et  des  Rad|e- 

pouta.  Cette  rille,  ainsi  que  la  Yillages  qui 

ea  dépendent ,  ^partient  à  un  temindar 

mahométan ,  d'origine  arabe.  Sur  les  bords 

d'une  fontaine,  dans  les  environs  de  la  Tille, 

cwt  le  tombean  d'un  ancêtre  de  ce  aemiodar, 

en  grande  vénération  parmi  les  mahomé* 

tans.  Le  aeaaindar  entretient  une  force  de 

a, 000  bommea  de  cavalerie  et  de  100  fiinCaa* 

sina* 

DOSSEN ,  petite  ritière  de  France,  dép. 
da  Finistère,  forniée  par  la  réunion  du 
Coetloaqjoet  et  du  Rçlec  ;  elle  passe  à  Mor* 
laix ,  où  elle  reçoitieJarioet  leTrémorfrant, 
er  avant  d'entrer  dans  la  baie  qni  la  conduit 
à  l'Océan ,  elle  reçoit  le  Dourdu.  Son  cours 
navigable  an  nu>yen  des  marées  est  d'envi- 
ron 3 1.  depuis  le  <port  de  Morlaix. 

I>OS8ENHEIM,  village  do  graod-Klucbé 
de  Bade,  cerde  de  Necàer,  baîlK  et  4  1  1. 
1/4  If.  d'Heîdelberg,  et  4  5  1.  3/4  E.  de 
Manheim ,  entre  deax  montagnes.  1 , 1 10  ha  b. 
On  récolte  beanconp  de  chAtaigoes  dans  let 
environs* 

-DOfiT,  Dui^,  fleovedq  Bélontcfaistan. 
Fisy.  Bnaovoa. 

DOSTPOUR ,  ville  de  l'Hindoustan,  dans 
le  aoubahdar  et  à  14  1.  S.  &.  E.  d'Aosrde, 
anc.  prov.  de  ce  nom. 

DOTISouTATA,  bowf  de  Hongrie, 
comitat  età  4  1. 1/9  S.  £.  d«  Komom  ;  cbef- 
lieo  de  marche,  snr  une  hautevr,aupied 
de  laquelle  coule,  d'un  côté,  la  Tata,  et  où 
te  trouve  de  l'autre  un  pçtit  lac  dont  les 
bords  sont  couveKsde  maisons  qui  forment 
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en  quelle  sorte  un  faubourg,  on  plutôt  un 
autre  bourg  nommé  Tovaros  (la  ville  du 
lac).  Dotis  appartient  à  la  famille  d'Ester* 
haaj  ;  il  a  1  vieux  chAteau  et  est  défendu 
par  1  fort;  il  renferme  a  églises  cathoH< 
ques ,  1  calviniste ,  et  1  synagogue  ;  1  cou- 
vent de  capucins,  1  de  la  doctrine  chrétien- 
ne,  et  1  collège  catholique.  11  y  a  1  grande 
manufacture  de  draps,  plusieurs  autres  peti- 
tes fabriques  de  diverses  étoffes,  un  grand 
nombre  de  moulins  à  foulon  et  à  forine,  et 
des  scieries.  Il  s'y  tient  un  grand  marché. 
8,540  bah.  Il  y  a  dans  les  environs  des  eaux 
minérales,  des  carrières  de  pierre,  et  même 
de  marbre  commun.  On  y  a  aussi  trouvé  nn 
grand  nombre  d'antiquités  romaines ,  et  en 
1746  on  découvrit  uo  saieophagp  en  marbre 
qui  renfermait  des  ossemcas  et  un  linceul. 

La  marche  de  Dotis  occupe  la  partie  mé- 
rid.  do  oomitat. 

DOTTAR,  DutUur»  vUle  de  l'Hindoustan, 
dans  le  pays  des  Seyks ,  anc.  prov.  de  Laho- 
re ,  à  ai  1.  £.  d'Amrelaeyr. 

DOTTENIIAUSEN,  bourg  de  Wnrtem- 
berg,  cercle  de  la  Forêt-Noire ,  baill.  et  à  4 1; 
N.  de  Spaichingen,  et  à  1  1.  i /a  S.  O.  de 
Bahliagen.  Il  ya  t  château.  634  hab. 

DÔTTINGEN,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  de  l'iaxt,  baill.  et  à  i  1.  i/a  S.  S.  E.  da 
KQnsclsau,  et  à  4  1.  3/4  E.  N.  E.  d'Oehria- 
gen,  sur  la  rive  gauche  du  Kocfaer.  433  hab. 

DOU ,  rivière  de  la  Guinée  sopérienre. 
Foy.  Laqos. 

DOU  A ,  ville  de  la  Petite-Boukharie,  dans 
le  pays  de  Tourfan,  sur  la  riveoccid.  d'une 
petite  rivière,  par  36*  5a'  debt.  N.  et  77* 
p'  ao'  de  long.  E. 

DOIÎAB ,  DifOné,  territoire  de  l'Hindou- 
stan anglais,  anc.  prov.  d'Agcah,  entre  le 
Gange  et  la  Dfamnah,  qui  sont,  avec  le 
Gally-Neddy  et  le  Rinde,  les  principaux 
cours  d'eau  qui  l'arrosent.  Ilest  composé  de 
vastes  plaines,  les  pk»  fertiles  de  l'Inde  ;  le 
climat ,  en  général  sain ,  est  brûlant  durant 
les  mou  d'avril,  mai  et  fuin;  en  hiver  il  est 
trèS'faumide.  On  y  cultive  tous  les  grains  de 
l'Hindoustan,  et  particulièrement  du  rix, 
da  blé ,  et  du  millet.  Le  sucre ,  le  tabac  et 
le  cotoa  s'y  récoltent  en  abondance  ;  l'indi- 
go y  est  indigène  ;  les  mangonstans ,  les  ta- 
mariniers et  les  bananiers  couvrent  tous  les 
endroits  non  cultivés.  On  y  élève  beaucoup. 
de  bestiaux ,  et  paiticnlièrement  des  che- 
vaux qui  sont  plus  estimés  que  cenx  du  Ben-* 


468 


DOUA 


gale.  Ed  fait  de  mÎDéraax ,  on  i%  trouve 
que  da  sel.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  villes 
florissantes  et  plusieurs  forts  en  bon  état. 
Les  habitans,  partie  hindous  et  partie  ma- 
hométans,  sont  en  général  porlés  au  vul  et 
au  brigandage.  La  partie  mérid.  du  Duuab 
fut  cédée  aux  Anglais,  pendant  l'adminis- 
tration deWelIington,  par  le  nabab  d' Aoude 
Saadct-Ali  ;  celle  du  K.  Ta  été  en  i8o3  par 
Daoutet-RaoQ-Sindhjah. 

DOUABEH-DJALLINDER  ,  Dooaheh- 
JaUinder,  distr.  de  THindoustan  ,  dans  les 
états  des  Seyks  ,  anc.  prov.  de  Lahore ,  en- 
tre la  Bejah  et  le  Setledje,  et  entre  Si'  et 
53*  de  lat.  N.  Il  est  considéré  comme  le  ter- 
ritoire le  plus  fertile  des  états  des  Seyks.  Les 
chefs  sont  les  Douabeh-singlis  ;  ils  »ont  peu 
connus.  La  principale  ville  est  Diallinder. 

DOUABIN  ,  ville  de  la  Guinée  snpérieu- 
re  ,  à  la  côte  d'Or ,  roy.  d'Achauti ,  4  4  l« 
N.  E.  de  Goumassie.  Elle  est  chef-lieu  d'un 
distr.  considérable,  qui  fournit  on  contin- 
gent de  3o,ooo  soldats. 

DOUAGER,  prov.du  Nedjed,  en  Arabie, 
bornée  au  N.  par  celle  d'AflAg,  et  au  S.  par 
l'Yémen.  Sa  longueur  est  de  5o  I.  de  l'E.  à 
rO.,  et  sa  largeur  de  ao  1.  do  N.  au  S.  ;  cVst 
une  des  pins  grandes  provinces  du  Nedjed. 
98,000  hab. ,  dont  6,000  en  état  de  porter 
les  armes. 

DOUAdEMY,  village  d'Arabie,  dans 
l'intérieur  du  Nedjed ,  à  64  1.  O.  de  Der- 
réyéh.  44obab. ,  dont  i4o  en  état  de  porter 
les  armes. 

DOUAH-GORR  AH ,  Dooah-Gurrah,  ri- 
vij>re  de  l'Hindonstao ,  qui  prend  sa  source 
dans  la  partie  S.  E.  de  la  prov.  de  Gorwal, 
arrose  la  partie  orient,  de  celle  de  Dchly, 
tonche  l'extrémité  N.  E.  de  celle  d'Agrah , 
jentre  dans  celle  d'Aoudc,  et  vase  jeter  dans 
la  Ramganga ,  à  a4  1*  O.  N.  O.  de  LaLnan, 
après  un  cours  d'environ  5»  1.  du  N.  au  S. 
Pilibyt  est  la  seule  ville  considérable  dont 
elle  baigne  les  mors. 

DOUAI  ou  DOC  A  Y ,  ville  forte  de  Fran- 
ce ,  dép.  du  Nord ,  cheflieu  d'arrond.  et  de 
cant. ,  sur  la  Scarpe  ,451.  i/a  N.  N.  O.  de 
Gambray,  et  à  6  I.  3/4  S.  de  Lille.  Siège 
d'une  cour  royale  et  d'un  tribnnal  de  i**  in- 
stance. Elle  a  I  conservation  des  hypoHiè- 
ques ,  1  direction  des  contri bâtions  indirec- 
tes, 1  société  d'agriculture  et  des  arts,  et 
I  académie  universitaire.  Elle  est  grande  et 
bien  bâtie ,  les  rues  en  sont  bien  percées  , 
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et  les  remparts  offrent  de  belles  promena- 
des. Les  fortifications  sont  irrègvlièr^  et 
flanquées  de  tonrs  ;  elle  est  de  plus  défeodnc 
par  un  fort  situé  sur  la  rive  gauclie  de  h 
Scarpe,  à  3/4 de  1.  N.  de  Douai.  Lesédificcs 
remarquables  sont  l'église  de  Saiot-Pierre , 
l'hôtel -de-ville ,  et  l'arsenal.  Douai  poasêde 
I  collège  royal ,  1  école  d'artillerie ,  de  des- 
sin et  de  mnsiiqoe ,  1  bibliothèque  de  »7,€mio 
vol. ,  I  musée  de  tableaux  et  d'antiquités , 

I  cabinet  d'histoire  naturelle ,  1  jardin  bo- 
tanique ,  1  saUe  de  spectacle ,  t  bôpital  ci- 
vil ,  I  hôpital  et  i  prison  militaires ,  et  i 
maison  des  enfans  trouvés  ;  il  y  a  1  fooderte 
royale  de  canons  et  1  arsenal  d'artiUerîc, 
de»  fabriques  de  toiles,  de  dentelles,  de 
tulles ,  de  fils ,  de  gaxe ,  de  tissas  de  coton, 
de  tôle,  de  cardes,  de  poterie  de  grès, 
d'huile  à  brûler ,  de  savon  noir ,  etc.  ,  des 
raffineries  de  sel  et  desacre,  des  Terreries  à 
bouteilles ,  des  tanneries,  et  des  filatures  de 
coton.  Gette  ville  est  nn  entrepôt  considé- 
rable de  lin,  dont  on  fait  nn  grand  com- 
merce ;  la  Scarpe,  qui  communique  par  des 
canaux  à  Gambray,  Lille,  Saint-Omer,  Dun- 
kerque  ,  et  la  mer  du  Nord ,  et  par  l'Escaat 
à  ValencienncB  et  les  Pays-Bas,  donne  4 
cette  ville  une  grande  activité  commerciale. 

II  s'y  tient  des  foires  de  5  jours  le  1*'  juin, 
de  10  jours  le  1*'  octobre ,  et  d'i  jour  le  der- 
nier mercredi  de  chaqne  mois,  pour  bes- 
tiaux ,  drap,  étoffes.  Patrie  de  Jean  de  Bo- 
logne, célèbre  sculpteur.  19,177  hab. 

Les  environs  produisent  beanamip  de  lin 
et  d«  houblon. 

Douai  est  une  des  plus  anciennes  villes 
de  France.  Suivant  JnlesjGésar,  elle  faisait 
partie  de  la  Gaule  Belgique  et  était  habitée 
par  les  Caiuaci;  sous  les  premiers  comtes 
de  Flandre  elle  était  déjà  très-importante. 
Philippe-le-Bel,  ayant  à  se  plaindre  do  comte 
de  Flandre,  s'en  empira  eu  1197;  et,  en 
i368,  Gharles  v  la  rendit  à  Louis,  comtede 
Flandre.  Philippe  n ,  roi  d'Espagne ,  y  fon- 
da une  université  en  i55a.  Louis  xiv  la  prit 
en  1667  ;  les  alliés  la  lui  enlevèrent  en  1710; 
les  Français  s'en  emparèrent  de  non  veau  en 
171a,  et  le  traité  d'Utrecbt  en  assura  la  pos- 
session à  la  France. 

L'arrond.  de  Douai  est  divisé  en  6  cant.  : 
Arleux,  Douai  (3  justices),  Maichiennes- 
la- Ville,  et  Orchies;  il  contient  70  comm. 
et  87,286  hab. 

DOUARAGAou  GOUlfTT,IHMHWM0Q 
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,  ▼nie  de  rHindoustan ,  éttt  de 
Guykavar ,  toc.  prov.  de  Goudjértte  «   à 
l'extrémité  occid.  de  la  péninsule  de  ce 
nom  ,  à  4'  1*  N.  O.  de  Djoonagur,  et  à  ^4  K 
O.  d' Ahmed-abad.  Elfe  est  considérée  com- 
me UQ  lieu  sacré  par  les  Hindous,  et  elle 
renferme  un  temple  célèbre  qui  attire  cha- 
c{ue  année  plus  de  i5,ooo  pèlerins,  et  dont 
les  revenus  sont  estimés  à  a4ofOOO  francs. 
On  prétend  que  cette  ville  a  été  la  résidence 
de  Krichna,  une  des  divinités  Tavorites  des 
H  in  dons.  On  en  exporte  de  la  craie  dont  se 
servent  les  brahmines  pour  se  marquer  le 
front,  et  comme  on  assure  qu'elle  y  a  été 
déposée  par  ILrichna,  les    marchands  ea 
trouvent  un  facile  débit  dans  tout  l'Hind- 
oostao.  Douaraca contient 5qo  maisons;  ai 
villages  en  dépendent.  Les  babitans  étaient 
autrefois  très-adonnés  à  la  piraterie;  depuis 
1807,  époque  à  laquelle  les  Anglais  ont  fait 
un  traité  de  commerce  avrc  le  radjah,  ils 
ont  été  contenus.  Les  Anglais  ont  pris  cette 
ville  d'assaut  en  i893. 

DOpARNENEZ,  baie  formée  par  l'o- 
céan Atlantique,  sur  la  côte  occid.  de 
France,  dép.  du  Finistère.  Elle  a  5  1.  de 
TE.  à  rO.,  et  3  1.  i/a  du  N.  au  S. 

DOUARNENEZ,  ville  et  port  de  France, 
dép.  du  Finistère,  arrond.  et  à  4  1-  i/a  M* 
O.  de  Quimper;  chef-lieu  de  cant. ,  ftur  la 
côte  mèrid.  de  la  baie  de  son  nom.  La  pè- 
che et  le  commerce  dessardines  y  sonttrt^s- 
importans,  et  emploient  plus  de  4oo  ba- 
teaux pécheurs.  On  en  exporte  aussi  du  bois 
merrain  et  du  sel.  il  s'y  tient  les  premiers 
vendredis  de  janvier,  mars,  mai,  juillet, 
septembre,  et  novembre,  des  foires  pour 
bestiaux,  giains,  mercerie,  quincaillerie, 
drap,  étoffes.  a,aoo  hib. 

DOUBINKl ,  bourg  de  Russie ,  en  Euro- 
pe, gouv.,  distr.  et  il  10  I.  1/4  N.  de  Viloa  ; 
il  est  chef-lieu  d'une  princip.  appartenant 
k  la  famille  Radxivi). 

DOUBISA  ou  DOUBITZA,  rivière  de 
Russie,  en  Europe,  gouv.  de  Yilna.  Elle 
prend  sa  source  dans  le  distr.  et  à  5  1.  S.  de 
Chavli,  entre  dans  le  distr.  de  Rossiena 
qu'elle  traverse  dans  toute  sa  largeur,  et  va 
se  réunir  au  Niémen,  à  Grednik,  après  un 
cours  d'environ  a5  1.  du  N.  an  S.  Elle  est 
navigable  pour  de  petits  bateaux  jusque 
près  de  Goldingrn  où  elle  forme  plusieurs 
cucades. 
DOUBITGHI  »  bourg  de  Russie ,  en  Eu- 
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rope,  gouv.  et  à  18 1.  i/aE.N.E.^deGrodoo, 
distr.  et  à  7  1.  i/4  O.  N.  O.  de  Lida,  au  S. 
E.  du  lac  Doub. 

DOUBITZA,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, et  bourg  de  la  Croatie  militaire.  Foy, 
DroiczA. 

DOUBLE-tLE ,  cap  sur  la  côte  orient,  de 
la  Nourelhv Hollande ,  au  S.  de  la  baie  Wi- 
de,  et  au  N.  de  la  baie  Glasshouse.  Lat.  S. 
a6'.  Long.  E.  i5o°  5o'. 

DOUBLA,  nom  de  dt'ux  rivières  de  Rus- 
sie ,  en  Europe.  L'une  peu  importante  a  sa 
source  dans  le  gouv.  de  Moscou,  et  après 
avoir  si*r,vi  de  limite  aux  gouv.  de  Vladimir 
et  de  Moscou ,  va  se  joindre  à  la  Kliasma. 
L'autre  prend  sa  source  dans  le  gouv.  de 
Vladimir,  distr.  et  à  3L  i/»0.  d'Alexan- 
drov,  coule  d'abord  k  l'O.,  forme  ensuite 
plusieurs  détours,  entre  dans  le  gouv*  de 
Tver,  reçoit  la  Sestria  ,  et  se  réunit  au  Vol- 
ga ,  après  un  cours  d'ebviron  a 5  1. 

DOUBNITZA,  ScoMios  nous,  monta- 
gne de  la  Turquie  d'Europe,  en  Romélle, 
sandjak  de  Ghiustendil,  au  S.  B.  de  Doub- 
nitza.  Elle  se  rattache  à  la  chaîne  du  Bat- 
kan.  Sa  longueur  est  d'environ  7  1.  Elle  est 
presque  partout  couverte  de  forêts,  et  ren- 
ferme des  mines  de  fer. 

DOUBMTZA,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope* ,  en  Romélie ,  sandjak  et  à  8  1.  E.  de 
Ghiustendil  ;  résidence  d'un  commandant , 
sur  la  rive  gauche  de  la  Ojerma ,  au  pied  de 
la  montagne  de  son  nom.  Les  babitans  au 
nombre  de  6,000, ,  s'occupent  en  grande 
partie  de  l'exploitation  desi  mines  de  fer 
que  renferme  la  montagne.  On  cultive  beau- 
coup la  vigne  dans  les  environs. 

DOUBNO,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Volhinie  ;  chef-lieu  de  distr.,  sur 
la  rive  gauche  de  l'ikva,  au  S.  d'un  petit 
lac  marécageux,  k  49  1-  O.  N.  O.  de  Jitu- 
mir.  Elle  appartient  au  prince  de  Subo- 
niirsk? ,  et  est  mal  bâtie  ;  les  rues  en  sont 
étroites ,  tortueuses ,  et  non  pavées.  Elle 
pos<)èd«  1  château ,  plusieurs  églises  grec- 
ques et  catholiques,  et  1  abbaye  grerque. 
On  y  fait  un  assex  grand  commerce  de  bé- 
tail et  de  bois.  5,700  hftb.,  dont  un  grand 
nombre  juifs.  Cette  ville  parvint  k  un  haut 
degré  de  prospérité  après  la  cession  de  la 
Gallicie  k  l'Autriche  en  1773  :  c'est  k  cette 
époquK  qu'y  fut  transporte  le  grand  marché 
de  Pologne,  nommé  eanlraet  :  ce  marché 
s'y  tient  tous  les  ans,  et  y  attire  une  affloen- 
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ce  considérable  d'étrdngen,  teU  que  Turcs, 
Arméiiieos ,  Grées ,  et  Alleibtods. 

Le  distr.  de  Doubno  est  le  plus  fertile  du 
gouT.,'  et  produit  abondamment  do  fro- 
ment ,  du  lin ,  du  tabac ,  et  des  fruits.  On  y 
élève  une  grande  quantité  de  bestiaux. 

DOUBOSSAR ,  ville  de  Russie,  en  Euro- 
pe. Voy,  DooBozAai. 

DOUBOTOU,  ville  de  Barbarie,  dans 
Tempire  de  Maroc ,  prov.  et  à  37  1.  £.  S.  B. 
de  Fec. 

DOUBOVSKOIPOSAD,  bourg  de  Rus- 
sie, en  Europe,  gouv.  et  à  ^  I.  S.  de' Sara- 
tov,  distr.  et  à  10 1.  K.  N.  E.  de  Tsaritun  , 
sur  la  rive  droite  du  Volga.  i,5oo  bab.  Il 
était  autrefois  cbef  -  lieu  d'une  division  de 
Cosaques,  destinés  à  la  garde  de  la  ligne 
Tsaritzienoe  (  cette  division  est  maintenant 
établie  au  Caucase. 

DOUBOZARI  ou  NOVDOUBOZARI , 
ville  de  Russie,  en  Europe  ,  gouv.  et  à  61 1. 
O.  N.  O.  de  K.hersoo,  distr.  et  à  i5  l.  N. 
O.  de  Tiraspol,  sur  la  rive  gaacbe  du 
Dniestr,  au  pied  d'une  montagne,  dans 
une  position  agréable.  Elle  a  3  églises  et  1 
synagogue.  On  y  fait  un  commerce  asset 
considérable,  principalement  en  tabac  es- 
timé que  produit  son  territoire.  1,600  bab. 

Les  empirons  sont  remplis  de  jardins.  On 
y  remarque  un  monastère  situé  entre  des 
rochers  inaccessibles,  et  dont  l'église  et  les 
cellules  sont  creusées  dans  le  roc  ;  ce  roooas- 
tére  servit  autrefou  d'asylc  aux  habitans  du 
pays  contre  les  incorsions  des  Tartares  :  il 
est  occupé  par  la  moines. 

DOCJBROVKA,  bonrgde  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  et  è  i5  1.  i/a  N.  E.  de  Smo- 
lensk,  distr.  et  à  5 1.  i/a  N.  O.  de  Dorogo- 
bouj ,  sur  un  affluent  du  Dniepr.  11  a  un 
beau  château  appartenant  aux  princes  Bra- 
nizki. 

DOUBROYNA,  petite  ville  de  Russie, en 
Europe,  gouv.  et  à  17  1.  N.  N.  E.  de  Mobi- 
le v,  distr.  et  à  4  I*  N.  £.  d'Orcha,  sur  la  rive 
gauche  du  Dniepr.  Elle  possède  4  églises 
grecques,  1  église  catholique,  1  synagogue, 
1  manufacture  considérable  d'étoffes  de  lai- 
ne, qui  occupe  une  grande  partie  de  la  popu- 
lation, et  1  fabrique  d'horlogerie.  On  y  fait 
un  grand  commerce,  principalement  en 
bois ,  que  l'on  transporte ,  par  la  Loutche- 
sa,  jusqu'à  Vitebsk,  et  de  là  à  Riga,  il  se  ' 
tient  à  Doubrovna  5  grands  marchés  par  an. 
4,000  bab. 
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DOUBSj  DuMs,  rivière  de  France,  quia 
donné  son  nom  à  un  dép.  ;  elle  prend  sa 
source  à  l'E.  et  près  de  La  Mouthe ,  ao  pied 
du  mont  Rixon,  qui  fait  partie  des  Bionti> 
gnes  du  Jura,  dans  le  dép.  du  Doobt,  piue 
par  Rochejean  et  8««.  Théodule,  ofa  elle  for 
me  le  lac  de  S^  Point  qui  ail.  1/2  de  loag; 
aprèsce  lac  elle  va  arroser  PoDtarUer,Doabi, 
Montbenoit,  Morteau,  et  Les  fiassotsoàelfe 
commence  è  former  la  frontière  entre  b 
France  et  la  Suisse  ;  elle  entre  bientôt  ca 
Sunse ,  et  y  passe  à  S*.  Ursanoe ,  rentre  n- 
suite  dans  le  dép.  dii  Douba  en  se  diii^ot 
snr  S*.  Hippolyte,  Pont-de-Roide,  et  Voo* 
geaucourt,  où  elle  communique  avec  le  ca- 
nal de  Monsieur,  et  continue  son  coonea 
passant  par  L'Isle-snr-Douba,  Glerval,  Bas- 
me4es-Damcs,  Besançon  »  et  S*.  Vitoùe/le 
entre  dans  le  dép.  du  Jura ,  et  ensuite  dam 
celui  de  Saône-et-Loire,  en  arrosant  les  mon 
de  Rochefort ,  de  Dôie ,  et  de  Verdun  »  oô 
elle  se  réunit  è  la  Saône,  par  ta  rive  gauche, 
après  un  cours  d'environ  io3  1.,  dont  77  de 
flottage  depuis  un  peu  au-dessous  de  tioo- 
moy,  et  dans  deux  directions,  d'abord  do 
S.  O.  au  N.  E.,  puU  de  l'E.  à  l'O. 

Le  Doubs  coule  dans  une  grande  partie 
de  son  cours  entre  des  montagnes  et  k  tra- 
vers des  rochers  :  il  se  perd  et  disparait  pres- 
que entièrement  sous  ces  rochers,  entre 
Arçon  et  Montbenoit;  on  ne  le  revoit  eamite 
qu'auprès  de  Remonot,  ancien  bermitsge  de 
bénédictins,  remarquable  en  ce  que  J'éfiiM 
et  la  cave  de  ce  monastère  n'ont  d'autres 
voûtes  que  celles  que  forme  une  caveroe. 
Au-dessous  de  Morteau ,  sur  la  frontière  de 
France,  on  admire  la  belle  cataracte appe* 
lée  Saut-du-Doubs ,  dont  les  eaux  se  préci* 
pitent  avec  fracas  d'une  hauteur  de  S/  m^' 
très  35  centimètres. 

Le  flottage  depuis  Goumoy  jusqu'au  pool 
de  Vougeaucourt,  n'a  lieu  qu'à  bftche  per- 
due ;  au-dessous  de  ce  pont  on  y  flottede^w- 
deaux  et  des  tiains  formés  des  bois  tirés  des 
forêts  du  Jura.  Yen  son  embouchure  que'* 
ques  barques  y  naviguent;  on  en  voit  égaie* 
ment  snr  quelques  autres  points,  ootarn* 
ment  enti^  Morteau  et  k  Saut^o-Doubs« 
En  général  le  flottage  du  Doubs  est  dificik 
et  souvent  dangereux  à  cause  des  rocher* 
qui  se  détachent  des  montagnes,  et  qui 'O"' 
rouler  dans  (ton  lit  et  l'obstruent.  Par  ^ 
construction  du  canal  de  Monsieur,  le  DouM 
doit  nécesnirement  changer  de  nature,  ^ 
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eaax  et  une  partie  de  M>a  Ut  ayant  été 
snîs  à  contribution  pour  la  confection  de  co 
eanal. 

I^es  principaux  affluens  du  Dunbs  sont  à 
gauche  la  Dessonbre,  la  Loue,  le  Doraini 
et  la  Guiotte  :  lea  deux  premiers  sont  flotta- 
bles à  bjkche  perdue. 

DOUBS,  dép.  de  France,  formé  d'une 
partie  de  l'anc.  prov.  de  Franche-Gumté  ; 
il  tire  son  nom  d'une  rivière  qui  a  sa  source 
à  son  exfrémité  mérid.,  et  qui  le  parcourt 
deux  fois  dans  toute  son  étendue,  d'abord  do 
•  S.  O.  au  N.  £.,  et  ensuite  de  l'E.  à  l'O.  il 
est  compris  entre  4^°  55'  et  47**  3i'  de  lat. 
N.,  et  entre  5"  19'  et  4**  58'  de  long.  E. ,  et 
i>orné  à  l'JS.  S.  £.  par  la  Suisse ,  au  S.  O. 
par  le  dép.  du  Jura,  au  N.  O.  par  celui  de 
la  Haute-Saône,  dont  il  est  en  paitie  séparé 
par  l'Oignon ,  et  au  N.  par  ce  dernier  dép* 
et  par  celui  du  Haut-Rhin.  Sa  longueur  du 
N.  au  S.  est  de  a4  )•;  «>  largeur  de  l'E.  à  1*0. 
de  39  1.,  et  sa  superficie  de  »6j  1.  C'est  un 
pays  montagneux  et  généralement  peu  fer- 
tile ;  on  le  divise  en  5  régions  :  la  basse ,  la 
moyenne,  et  la  haute.  La  première  est* la 
plus  fertile ,  particulièrement  en  blé  et  en 
▼in  ;  elle  s'étend  entre  le  Ooubs  et  l'Oignon, 
f  t  n'est  entrecoupée  que  de  collines  inéga- 
les ,  mais  à  mesure  qu'on  s'avance  au  S.  E., 
le  pays  s'élève  et  les  collines  de  la  région 
basse  sont  remplacées  par  des  montagnes 
dans  la  région  moyenne  ;  la  température  y 
est  plus  froide  et  le  sol  moins  productif.  A 
l'exception  de  quelques  vallons,  la  haute 
région  ne  donne  que  quelques  graines  du 
printemps ,  des.  pâturages  ,  et  des  simples. 
Les  montagnes  y  sont  très-élevées  et  héris- 
sées de  rochers  ;  ces  montagnes  sont  secon- 
daires, à  couches,  et  de  nature  calcaire; 
leur  direction  est  de  l'B.  à  l'O.  :  les  plus 
hautes  sont  le  prolongement  du  Jura,  le 
Laumont,  le  Chaumont,  le  Mont-Oor,  et 
les  Risêons ,  près  de  Ghâtal-Blanc ,  qui  ont 
559  toises,  et  sont  le  point  le  plus  élevé  da 
dép.  On  ne  voit  à  leur  cime  aucune  espèce 
de  végétation  ;  des  rochers  les  terminent , 
et  la  neige  y  séjourne  7  ou  8  mois  de  l'an- 
née. A  ces  premières  masses  de  rochers  sac- 
cèdent  des  pentes  rocailleuses  entremêlées 
de  mousse ,  à  travers  lesquelles  pénètrent 
quelques  brins  d'épines  et  de  coudriers  ;  au^* 
dessous  sool  des  pâturages  où  l'on  trouve 
quelques  cantons  de  bois  épars  et  rabougris. 
Une  grande  partie  des  plateaux  est  ottièxf* 
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ment  marécageuse,  et  semble  le  réservoir 
des  rivières  qui  ont  leurs  sources  au  pied  de 
ces  montagnes. 

Le  dép.  du  Doubs  renferme  une  infinité 
de  vallées  et  de  gorges  profondes  et  resser- 
rées ;  parmi  les  vallées,  les  plus  considéra- 
bles sont  celles  que  parcourent  le  Doobs  et 
la  Dessoubre ,  et  la  plus  digne  de  fixer  l'at- 
tention du  naturaliste ,  est  celle  où  coule  la 
Loue.  Les  principales  rivières  qui  arrosent 
le  dép.,  sont  le  Doubs,  la  Loue  ou  Louve, 
et  rOignuo  ;  on  y  trouve  en  outre  une  mul> 
titude  de  petites  rivières  et  de  ruisseaux,  un 
grand  nombre  de  fontaines,  et  plusieurs 
lacs  et  marais.  Le  canal  de  Monsieur  y  suit 
le  cours  du  Doubs  dans  toute  sa  partie  sep- 
tentrionale. Le  sol  se  compose  de  terres 
sablonneuses,   marneuses,   argileuses,   et 
d'une  combinaison  très- variée  de  ces  sub- 
stances. La  température  est  variable  et  plus 
froide  que  ne  parait  l'annoncer  la  latitude  ; 
des  pluies  abondantes  et  assez  fréquentes 
n'empêchent  pas  le  climat  d'être  générale- 
ment sain.  Ce  dép.  contient  du  minerai  en 
grande  quantité  ;  il  y  a  des  mines  d'argent 
qu'on  a  cessé  d'exploiter  dans  le  Mont-Dor; 
des  mines  nombreuses  et  riches  d'oxide  de 
fer;  de  la  tourbe  en  beaucoup  d'endroits, 
de  l'ocre ,  de  la  pierre  de  taille,  de  la  mar- 
ne, du  scliiste  inflammable,  du  sable  pro- 
pre aux  verreries,  et  des  eaux  minérales  dont 
on  fait  peu  d'usage.  La  partie  basse  du  dép., 
dilela  Plaine,  produit  du  blé,  du  seigle,  du 
méleil,  du  maïs,  du  chanvre,  des  pommes 
de  tfrre ,  des  légumes,  du  vin,  et  desfruitsy 
et  échange  ces  productions  contre  l'avoine  » 
le  peu  de  lin ,  et  les  fromages  de  la  partie 
montagneuse  011  l'on  trouve  d'excellens  pâ- 
turages, des  herbes  médicinales ,  des  forêts 
peuplées  de  chênes,  de  charmes,  de  hêtres, 
et  de  sapins.  Le  dép.  du  Doubs  nourrit  des 
chevaux  forts  et  vigoureux,  quelques  ânes 
et  quelques  mulets ,  beaucoup  de  bêtes  à 
cornes  et  à  laine,  des  chèvres  d'une  belle 
espèce,  et  des  porcs.  Le  gibier  y  abonde ^ 
mais  le  poisson  y  est  moins  commun.  L'in^ 
dus  trie  des  babitans  fournil  du  fer  travaillé 
de  toutes  les  manières,  de  l'horlogerie ,  de 
la  boissellerie ,  des  cuirs,  des  peaux  cha-' 
moisées ,  des  toiles  de  ménage ,  du  papier  f 
du  beurre ,  et  du  fromage  :  ces  objets ,  avec 
des  chevaux  de  trait,  des  bestiaux ,  du  i^n^ 
et  du  bois ,  sout  la  base  du  commerce  exté* 
rieur.  On  importe  des  toiles  de  coton ,  de  la 
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mousseline^  du  drap,  de  la  bonueterie,  et 
ua  peu  d'horlogerie.  190  foires  qui  se  tien» 
neot  dans  ce  dép.,  19  grandes  routes  qui  le 
traversent ,  et  1  canal  déjà  navigable  dans 
une  partie  de  son  étendue,  donnent  à  son 
commerce  de  grandes  facilités. 

Le  dép.  du  Donbs  a  4  membres  k  élire  à 
la  chambre  des  députés,  et  est  compris 
^aos  la  6*  division  militaire ,  dans  le  17*  ar- 
rond,  forestier,  dans  le  ressort  de  la  cour 
royale  de  Besançon ,  dans  le  diocèse  et  dans 
l'académie  universitaire  de  cette  ville ,  où 
existe  un  oratoire  pour  le  cuite  réformé.  Il 
est  divisé  en  4  arrond.  :  Baume-ies-Dames , 
Besançon,  Montbelliard,  et  Pontarlier  ;  en 
S7  cant.,  et  en  646  comm.  Il  contient 
a4a»663  hab.  ;  ceux  des  régions  supérieures 
ont  une  haute  stature ,  et  une  constitution 
saine  et  robuste  ;  ils  sont  sobres  et  écono- 
mes ,  doux  et  officieux,  hospitaliers  et  reli- 
gieux observateurs  de  leur  parole ,  mais  peu 
instruits  et  crédules.  Ceux  de  la  région  in- 
férieure ao|^t  moins  robustes ,  moins  tempe- 
rans,  et  moins  spirituels  que  les  monta- 
gnards ;  ils  sont  peu  officieux. 

Le  pays  qui  forme  ce  d^.  était  dans 
les  temps  reculés  habité  par  les  St^uani  ; 
Jules  César  fit  la  conquête  de  cette  contrée 
60  ans  environ  avant  notre  ère.  Les  Bour- 
guignons l'enlevèrent  aux  Romains  sous  le 
règne  d'Uonorius,  premier  empereur  d'Oc- 
cident. Elle  passa  peu  de  temps  après  aux 
rois  de  France ,  qui  la  possédèrent  jusqu'en 
877  ;  ensuite  elle  changea  de  maîtres  à  dif- 
férentes reprises.  Elle  appartint  long-temps 
à  l'Espagne ,  mais  elle  rentra  sous  la  doml  • 
nation  française  par  les  conquêtes  de 
Louis  XIV. 

DOUCATES,  petite  vUle  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Romélie ,  sandjak  et  ii  3  i.  S. 
d'Avlone,  et  à  il.  de  l'extrémité  méri- 
dionale du  golfe  de  ce  dernier  nom ,  dans 
la  petite  contrée  nommée  anciennement 

DOUCH  AK ,  ville  de  l'Afghanistan,  ^oy, 

DiBLLAL-lBAD. 

OOLCH-EL-QALAH,  village  de  la 
Uaute-Égypte,  dans  la  Grande  Oasis ,  à  aa  1. 
S.  de  Khardgéb.  Près  de  là  est  une  source 
minérale  sulfureuse. 

DOUGHET,  ville  et  fort  de  Russie,  en 
Asie,  gouv.  de  Géorgie,  distr.  de  Kartali- 
nie  ;  siège  d'un  tribunal  civil,  à  quelque  di- 
stance de  la  rive  droite  de  l'Anagua,  et  à 
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11  L  l/a  N.  de  Tiflis.  Elle  n'a  recule  titre  de 
ville  que  depuis  1801. 

DOIPGUY,  village  de  France,  dép.  da 
Nord ,  arrond.  et  à  5  1.  E.  S.  E.  de  Douai,  et 
à  10  1.  S.  S.  £.  de  Lille ,  cant.  deBoucbtio, 
sur  la  Selles.  i,i3i  hab. 

DOUGIER,vUlage  de  France,  dép.  du 
Jura,  arrond.  et  à  4  1*  E*  de  Lons-Ie-San- 
nier,  cant.  de  Glairvaux4es-Vaax>Dain.  D 
y  a  1  fabrique  de  faux  et  1  Tannerie  dau 
les  en  virons.  Il  s'y  tient,  les  16  avril,- 16  jain, 
la  septembre,  et  11  décembre,  des  foiies 
pour  bestiaux.  47S  hab. 
^  DOUDEN,  rivière  delà  Turquie  d'Asie, 
dans  r Anatolie.  Elle  prend  aa  source  dans 
le  sandjak  d'Hamid,  à  7  L  S.  O.  d'IspaKéfa, 
coule  vers  le  S. ,  traverse  le  sandjak  de  Sa* 
taliéh,  en  passant  à  1  I.  E.  de  la  ville  de  ce 
nom ,  se  partage  en  plusieurs  branches,  d'os 
l'on  a  dérivé  des  canaux  pour  arroser  U  ville 
et  les  environs ,  et  va  se  jeier  dans  le  golfe 
de  Sataliéh  en  tombant  perpendiculaire- 
ment du  haut  d'une  falaiae  escarpée  ;  cette 
particularité  semble  prouver  que  c'est  le  Ce- 
taraetes  des  anciens.  Son  cours  est  d'eoviroo 
a5L 

DOUDEVILLE,  bourg  de  France, dép. 
de  la  Seine-Inférieure ,  arrond.  et  à  a  I.  s/3 
N.  d'Yvetot ,  et  à  8  1.  i/a  N.  N.  O.  de  Rouen; 
chef- lieu  de  cant.  Il  s'y  tient  des  foires  poar 
bestiaux  et  mercerie,  le  a8  février,  le  lundi 
de  la  Trinité,  le  lundi  après  le  a*  dimaoche 
d'octobre ,  et  les  derniers  samedis  de  ma», 
avril,  mai,  juin,  juillet,  et  septembre. 
3,896  hab. 

DOUDI,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  ai  1.  S.  S.  E.  de  Vilna ,  di^tr.  et 
à  i3  1.  i/a  S.  d'Ochmiana. 

DOUDITGHI ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  à  7  1.  S.  de  Minsk ,  dii»tr.  et 
à  10 1.  1/4  O.  d'igoumen  ,  sur  la  rive  droite 
do  Ptitcb. 

DOUDJAM  ,  Doojam,  ville  de  l'Hindou- 
stan,  dans  les  états  des  'Seyks ,  anc.  pror.  et 
à  i4L  O.  deOehly. 

DOUDXA  ,  Doodna,  rivière  de  VlUnà- 
oufttan ,  dans  les  états  du  Nizam,  anc.  pror. 
d'Aureng-abad.  Elle  prend  sa  source  dnut 
le  distr.  de  Oaoulet-abad ,  près  et  an  N.  £• 
d'Aureng-abad ,  arrose  la  partie  mérid.  du 
diatr.  de  Ojalnahpour,  entre  dans  la  pfo^' 
de  Beyder ,  et  se  jette  presque  aussitôt  dan» 
la  Ghork-Pouma,  après  un  cours  d'eoviroD 
44.i.del'O.N.O.àr£.S.  £. 
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DOUDPOUR^  Doodpoar,  Tille  de  l'Hiod- 
oustan  anglais,  présidence  de  Madras,  anc.  * 
proT.  de  Gandouanah,  à  i5  1.  E.  S.  E.  de 
Boatar.  Lat.  N.  19*  as'.  Long.  £.  80*  4;'. 

DOUÉ,  ville  de  Frince,  dép.  de  Maine» 
et-Loire ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  O.  S.  O.  de 
Saumor,  et  à  8  1.  i/a  S.  S.  E.  d'Angers; 
chef-lieu  de  canton.  On  y  remarque  les  restes 
d'un  ancien  monument  taillé  dans  le  roc , 
que  les  uns  croient  avoir  été  un  amphithéâ- 
tre ,  et  que  d'autres  prétendent ,  avec  plus 
de  raison ,  avoir  fait  partie  d'un  palais  des 
anciens  rois  d'Aquitaine  de  la  race  des  Gar- 
loviagiens.  Il  y  a  aussi  dans  cette  ville  une 
des  plus  belles  fontaines  de  France ,  tant  à 
caa»e  de  son  architecture  qu'à  cause  de  l'a- 
bondance et  de  la  bonté  de  ses  eaux.  Doué 
po«»ède  un  hôpital,  des  tanneries,  et  des 
blanchisseries  ;  on  y  fait  commerce  de  toiles, 
de  fer,  de  blé,  et  de  bestiaux  ;  il  s'y  tient  des 
foires  pour  chevaux,  bestiaux,  et  grains,  les 
landis  des  Rameaux,  de  Quasimodo,  des 
Rogations,  après  la  Mi-Garème ,  après  la  S'. 
Denis,  et  après  la  S*.  André.  a,a4o  hab. 

On  exploite  une  mine  de  houille  dans  les 
environs. 

DOUGAr,  Doogaur,  ville  de  l'Hindou- 
stan  anglais,  présidence  et  à  i4  1.  N.  N.  E. 
de  Bombay ,  et  à  5 1.  N.  de  Galliany  ,  anc. 
prov.  d'Aureng-abad. 

DOUGAR  Y,  Doosmurtê,  vUle  de  l'Hind- 
oustan ,  dans  le  pays  des  Radjepouts ,  anc. 
prov.  et  à  35  1.  S.  E.  d'Adjemyr,  et  à  3i  I. 
S.  de  Djeypour.  Elle  fait  partie  des  posses- 
sions du  radjah  de  Djeypour. 

DOUGH ,  ville  de  Mgritie ,  ruy.  de  Bar- 
gon ,  à  8 1.  N.  E.  de  Nak ,  et  à  85 1.  S.  E.  de 
Timbonctou. 

DOUGURELI ,  bourg  considérable  de 
Russie,  en  Europe»  prov.  de  Daghestan, 
sur  la  rive  droite  de  la  petite  Manas  1  à  7  1. 
3/4  S.  S.  O.  de  Tarki,  et  à  a5 1.  N.  O.  de 
Derbent. 

DOU6I,  ville  de  Sénégambie,  roy.  de 
Bondou ,  à  3a  1.  S.  O.  de  Galam.  Lat.  \. 
i3*  52'.  Long.  0.  13"  3o'. 

DOUGLAS ,  ville  et  port  de  mer  d'Angle- 
terre ,  sur  la  côte  S.  *£.  de  l'ile  de  Mann  , 
dans  la  mer  d'Irlande  ,  à  4  L  N.  E.  de  Gas- 
tietuwn,  et  à  26  1.  O.  deLancastre.  Lat.  N. 
54*  9'*  Long.  O.  6*  4o'.  Les  rues  sont  irré- 
gnlières,  mais  les  maisons  sont  commodé- 
ment bâties  ;  elle  est  défendue  par  un  fort 
considérable ,  qui  la  rend  imprenable  par 

T.   m. 
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mer.  Son  port  est  excellent  et  sûr  ;  il  peut 
recevoir  les  plus  grands  navires.  Douglas 
est  la  ville  la  plus  peuplée  de  111e.  6,o5o  hab. 

DOUGLAS,  fort  delà  Nouvelle  Bretagne, 
fondé  par  lord  Selkirk,  un  peu  au-dessous  du 
confluent  de  l'Assiniboine  et  du  Red-ri- 
ver,  dans  le  pays  des  Indiens  Stone ,  au  S. 
du  lac  Ouinipeg. 

DOUGLAS,  petite  Ile  de  la  mer  de  Chi- 
ne, àl'O.  des  Philippines.  Lat.  N.  10*  4^'- 
Long.  E.  111*  3o'. 

DOUGLAS,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
comté  ,  presbytère  et  à  3  1.  S.  de  Lauark  , 
sur  la  route  d'Édinbourg  à  Ayr.  Il  y  a  des 
manufactures  de  tissus  de  coton  assec  con- 
sidérables. 2,195  hab.  Le  territoire  fournit 
en  abondance  de  la  houille  et  de  la  pierre 
de  taille. 

DOUGLAS,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Massachusets ,  comté  et  â  6  1.  S.  de  Wor- 
cester,  et  à  i4  L  S.  O.  de  Boston.  1,375  hab. 

DOUGLAS,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Munster  ,  comté,  liberty  et  à  1  1.  £.  de 
Cork.  Il  y  a  une  manufacture  considérable 
de  toiles  à  voiles. 

DOUGLAS,  cap  sur  la  côte  mérid.  de  la 
Russie  américaine,  au  S.  O.  de  l'entrée  de 
Gook,  par  58''  5a'  de  lat.  N.  et  iSS"  i'  de 
long.  O.  11  est  très-élevé ,  et  son  sommet  di- 
visé en  deux  parties,  s'aperçoit  de  loin  en 
mer. 

DOUGLAS ,  tle  de  la  Russie  américaine, 
entre  Itle  de  l'Amirauté  et  le  continent  dont 
elle  est  séparée  par  un  canal  étroit  presque 
toujours  obstrué  par  les  glaces.  Lat.  N.  58" 
i5'.  Long.  O.  i36*  44'-  ËHe  a  7  1.  de  long 
sur  a  de  large  au  milieu  ;  elle  se  rétrécit  aux 
extrémités. 

D0U60G,  montagne  de  Dalmatie,  cer- 
cle et  â  4  1'  N*  E.  de  Macai*sca ,  près  des 
frontières  de  la  Turquie. 

DOUI ,  massif  de  montagnes  de  Barbarie, 
dans  l(f  roy.  d'Alger,  prov.  de  Mascara.  H 
borne  àl'O.  la  plaine  qu'arrose  le  Ghellif,  et 
où  Saïa-Tefla  est  bâtie. 

DOUÏMER,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.,  distr.  et  â  9  1.  1/4  N.  N.  O.  de 
Kiev ,  Hur  la  Pekhauka. 

DOUKGUTI ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.,  distr.  et  à  5  1.  1/4  N.  Û.  de 
Vilna ,  sur  la  rive  droite  de  la  Viliïa. 

DOUKHOVGHTGHllVA,  villt:  de  Rus- 
sie ,  en  Europe ,  gouv.  et  â  1 1  1.  1<Î.  N.  E. 
de  Smoleask;  cheflicu  de  distr.,  sur  une 

3i 
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petite  rivière  qui  se  joint  aa  Tzjirévitcb.  Elle 
a  5  églises.  Environ  i  ,000  hab. 

Le  distr.  de  même  nom  est  arrosé  par  le 
Dniepr  qui  forme  sa  limite  au  S.  E.,  et  par 
le  Kbmost,  le  Vop  et  le  Tzarévitcb.  Il  est 
en  général  rempli  de  lacs  et  de  marécages  ; 
il  y  a  quelques  parties  assez  bien  cultivées. 

DOUKONA,  bourg  d'Abyssinie,  dans  le 
gouv.  des  Côtes,  prov.  de  Samhara,  à  i5  1. 
N.  O.  d'Arkiko,  et  à  18  1.  N.  N.  £.  de  Do- 
barra. 

•  DOUKORA,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope ,  gouv.  et  il  8  1.  S.  E.  de  Minsk ,  distr. 
et  à  7 1.  O.  d'Igoumen ,  à  quelque  distance 
de  la  rive  gauche  du  Svislotch. 

DOULABARY,  Dooiaharry ,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  de  Bengale,  sur  la  rive  droite  de 
l'Attry ,  à  16  I.  N.  N.  E.  de  Mourched-abad. 
Elle  fait  un  commerce  considérable  en 
grains. 

DOULAINGOURT,  viUag«  de  France, 
dép.  de  la  Haute-Marne,  arrond.  et  à  6  1. 
S.  £.  de  Tassy,  cant.  de  Donjeux.  Il  y  a  des 
usines  à  fer  à  hauts  fourneaux.  Il  s'y  tient 
des  foires  les  1*'  mars,  ai  juin ,  5  sept.,  et  a 
novembre ,  pour  chevaux  ,  bestiaux ,  et  quin- 
caillerie. 698  hab. 

DOULÉH  ,  chaîne  de  montagnes  qui 
forme  la  limite  du  Boutan  et  du  roy.  d'As- 
sam.  Elle  est  très-élevée  et  très-escarpée; 
ie  passage  de  Doulonghe-Ollar-Ghât,  seule 
route  qui  conduit  de  l'Assam  au  Boutao, 
est  au  milieu  de  ces  montagnes. 

DOULENS,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Somme,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant., sur 
l'Authie,  à  6  1.  i/a  N.  d'Amiens.  Siège  d'un 
tribunal  de  i'«  instance ,  d'une  direction  des 
contributions  indirectes,  et  d'une  conserva- 
tion des  hypothèques;  place  de  guerre  remar- 
quable par  sa  double  citadelle.  Elle  aa  hôpi- 
taux, 1  petite  salle  de  spectacle ,  1  belle  ftla- 
.  ture  de  coton  ,  et  plusieurs  fabriques  d'huile 
de  graines.  On  y  fait  commerce  de  toile 
d'emballage,  de  grains,  d'huile,  de  chanvre, 
de  lie,  et  de  beatiaux.  Il  s'y  tient  des  foires 
pour  chevaux,  bestiaux,  quincaillerie,  d'i 
jour  le  39  septembre ,  et  de  a  jours  le  mardi 
qui  suit  le  1 1  novembre.  3, 000  hab. 

Les  protestans  s'emparèrent  de  cette  ville 
en  1567;  l'année  suivante  elle  leur  fut  re- 
prise par  le  maréchal  de  Cossé  qui  fit  déca- 
piter leurs  chefs  &  AbbeviUe. 

DOXJLEYENT-LE^hAtEAU,  bourg  de 
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France,  dép.  de  la  Haute-Marne,  airoad. 
et  à  3  1.  S.  de  Vassy ,  et  à  7  1.  i/a  N.  N.  0. 
de  Ghaumont  ;  chef-lien  de  cant.,  sur  la  rire 
gauche  de  la  Biaise.  Il  y  a  des  usines  ï  fer; 
il  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux ,  gnio^, 
mercerie,  les  a  a  février,  i*'  samedi  de  mai, 
et  a  a  septembre.  710  hab.  On  a  trouvé  dans 
les  environs  des  tombeaux  de  gnadeor 
énorme. 

DOULIMBAIDSIRMATAI,  ville  delà 
Petite-Buukharie,  dans  le  pays  de  Hami, en- 
tre le  Kitaï-Dsargi  et  l'Éborghi ,  par  44*  0' 
de  lat.  N.  et  88"  5o'  delorig.  E. 

DOULLOUÉ ,  pays  de  Kigritie,  à  pende 
distance  S.  du  Diali-ba ,  par  16*  de  lat.  N. 
et  5*  de  long.  £.  Il  est  soumis  an  souve- 
rain de  Gonrouma ,  et  a  pour  chef-lieii  la 
ville  de  son  nom ,  située  à  5o  1.  N.  £.  de 
Gonrouma  et  à  65  1.  £.  S.  E.  de  Timbooc- 
tou. 

DOULONGH£.OLLAR-GHÂT,/)0oim- 
ghê^Uilar^Ghaut  ^  passage  dans  les  mooU 
Douléh  qui  séparent  le  Boutan  du  ror. 
d' Assam ,  à  36 1.  O.  de  Djorhât. 

DOULOU-BOSSONDAR,  DoUooBti 
tundar,  village  de  THindoustan,  dam  le 
Ifeypal,  distr.  et  à  8  1.  O.  N.  O.  de  Djadjar- 
cote,  et  à  la  L  S.  O.  de  Djemlah.  Ujm'j 
sources  tl/ermales.  Les  Hindous  y  vont  eo 
pèlerinage. 

DOUM AH ,  Doamah ,  ville  de  l'Uindoa- 
stan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  de  Gaodouanah,  à  11  1.  S.  S.  0.  de 
Djobbelpour.  Lat.  N.  aa"  46'.  Loog.E.?;* 
45'. 

DOUM  AN  (Brouillard),  montagne  de 
la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'Anatoiie,  sandjak 
de  Khodavendkiar,  au  S.  du  mont  Olymptt 
auquel  elle  se  rattache.  Elle  s'élève  à  i,5oo 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  est 
couverte  de  neige  pendant  la  plus  graode 
partie  de  l'année. 

DOUMANTIFFE,  viUe  de  la  Guioécw 
périeure,  à  la  côte  d'Or,  roy.  d'Achaoti, 
à  8  1.  N.  O.  de  Goumassie,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ofim ,  que  l'un  croit  un  AfBtiCot 
de  la  Gharaa. 

DOUMBER A  (  PIG  DÉ  ) ,  montagoe  de 
l'ile  de  Gcylan  ,  dans  le  distr.  de  sonnoto, 
4  3  1.  N.  de  Gandy..  On  y  voit  une  caveroe 
remarquable. 

DOUMBERA ,  distr.  de  l'Ue  deCeyl»» 
dont  il  occupe  k  peu  près  le  centre.  C'est 
un  pays  généralement  montagneui*  ><>  ^' 
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et  à  l'E.' duquel  coule  le  Mahavellé;  on  tire 
du  salpêtre  d'uoe  des  montagnes  de  ce 
distr.  Gandy  en  est  la  principale  ville. 

DOUMPOU ,  Tille  du  Tibet,  à  5  1.  S.  E. 
de  Deba,  et  à  6  I.  N.  E.  du  passage  qui 
conduit  du  Gorval  au  Tibet  à  travers  les 
monts  Himalaya.  Lat.  N.  3i*  6'.  Long.  E. 
77*  49'>  Elle  est  bfttie  sur  une  hauteur  es- 
carpée, au  pied  de  laquelle  coule  un  affluent 
du  Setledje ,  et  renferme  environ  loo  mai- 
sons. 11  y  a  dans  les  environs  des  eaux  miné- 
rales et  une  grotte  curieuse. 

DOUMRY,  Doomreôy  ville  de  l'Hindou* 
stan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc* 
proT.  et  à  a3  1.  £.  N.  E.  d'Agrah,  sur  la  rive 
gauche  du  Gally-Neddy. 

DOUMAEYTZI,  bourg  de  Rossie,  en 
Earope,  gouv.  de  Podolie ,  dislr.  et  à  9  1. 
N.  N.  O.  d'Oochitza,  et  à  4 1.  1 /a  N.  de  Ka- 
ménetz.  3oo  maisons. 

DOUNAVIETZI,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe ,  en  Roméfie ,  sandjak  et  à  40  !• 
T9.  E.  de  Silistri,  à  9  1.  E.  de  Baba-dagh, 
et  à  3  1.  i/ada  bord  sept,  du  lac  Raineïn,  sur 
la  rive  droite  de  ta  petite  rivière  de  son  nom. 
OOUNDAYDZA,  Doondaydza,  petite 
ville  de  l'Hindoostan  anglais,  présidence 
de  9ombay,  anc.  prov.  de  Khandeych,  sur 
un  affluent  du  Tapty,  *  7 1.  i/a  E.  de  Nftn- 
doarhar. 

DOUNDGERPOUR,  Do&ngtrpoor,  xiWe 
de  l'Hindoustan,  dans  les  états  de  Sindhyah, 
anc.  prov.  et  à  37  1.  S.  d'Agrah,  et  à  5  1. 
E.  N.  E.  de  [NorOuer,  près  de  la  rive  droite 
du  Sind. 

DOUNDGOLL,    DoondsuU ,    ville    de 
l'Hindoustan,  état  du  Nizam,  prov.  et  à  7  1. 
N.  d'Haydcr-abâd ,  distr.  de  Golcoode. 
DOUNE,  village  d'Ecosse,  comté  et  à 

10  1. 0.  S.  O.  de  Pcrtb,  presbytère  et  à  1  1. 
1/4  O.  de  Dnnblane ,  sur  la  rive  gauche  du 
Teath,près  de  son  confluant  avec  l'Ardoch. 

11  a  3  rues  et  45o  maisons.  Il  y  a  1  belle  ma- 
nufacture de  coton.  3,o44  l»h.  Près  de  là  se 
voit  l'ancien  château  de  Doune. 

D0UN6ERP00R,  rUIe  de  l'Hindoustan. 

f^Oy.  DOOIIDCIBPOOB. 

DOUOUARA,  roy.  du  Soudan,  sous  la 
dépendance  du  souverain  de  Timbouctou, 
au  S.  du  lac  Dibbie ,  et  à  l'E.  du  Bambara  ; 
il  est  arrosé  par  le  Diali-ba  et  le  Bà-Nîmma. 
La  capitale  qui  porte  le  même  nom ,  est  à 
i5  I.  S.  de  Djenny,  et  à  80 1.  S.  O.  de  Tim- 
bonctou. 
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DOUR ,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Hainaut,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S.  O.  de 
Mons;  chef-lieu  de  cant.  ^,Soo  hab.  II  y  a 
des  houillères  dans  les  environs. 

DOUR ,  petit  village  de  Perse ,  pruv.  d'I- 
râc ,  à  3o  1.  N.  O.  d'Ispahan ,  sur  la  route  de 
cette  ville  à  Hamadan.  11  est  entouré  de 
murailles.  C'est  près  de  là  qu'on  voit  des  ca- 
naux souterrains  établis  avec  une  admirable^ 
industrie  pour  conduire  les  eaux  partout  où 
l'agriculture  les  réclame. 

DOUR ,  ville  de  la  Turquie  d'Asie ,  pach. 
et  à  3i  1.  N.  N.  O.  de  Bagdad,  sur  la  rive 
gauche  du  Tigre. 

OOURA ,  rivière  de  la  côte  d'Ajan.  Fay. 
DoAai. 

DOURAI ,  ville  de  Nigritie ,  dans  le  roy. 
et  à  20 1.  S.  O.  de  Timbouctou,  et  à  4o  1.  N. 
E.  de  Massina. 

DOtTRAK,  ville  de  Perse  ,  dans  le  Khou- 
Eîstan,  à  99  1.  S.  de  Ghuchter,  sur  la  rive 
droite  du  lerahi  qui  s'y  divise  en  deux  bran- 
ches. Elle  est  entourée  de  murailles  en  tor- 
chis, de  a/3  de  1.  de  circonférence,  et  de 
16  pieds  d'épai<;8eur ,  et  flanquées  de  tours. 
Gette  ville  ,  quoique  grande ,  renferme  peu 
de  maisons  ;  les  habitans  restent  de  préfé- 
rence dans  les  faubourgs.  Le  palais  du 
'chéykh  occupe  un  vaste  espace  :  il  est  en 
briques  séchécs  au  soleil;  depuis  quelque 
temps  on  le  laisse  tomber  en  ruine.  Dourak 
est  renommé  pour  ses  fabriques  de  beaux 
mouchoirs  et  de  manteaux  arabes ,  dont  on 
exporte  une  grande  quantité.  8,000  hab.  Au 
S.  E.  de  cette  ville  on  voit  encore  les  ruines 
d'Esky  -  Dourak  où  se  trouvent  des  eaux 
thermales. 

DOURAUNEES,  penple  de  l'Afghani- 
stan. Fotf,  DooxBAivrs. 

DOURBEN ,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe ,  gouv.  de  Gourlande ,  dL«tr.  de  Goldin- 
gen,  au  8.  E.  du  petit  lac  de  son  nom,  à 
5  1.  9/3  E.  N.  E.  de  Liban ,  et  à  3a  1.  i/a  O. 
de  Mitau.  liai  vieux  château  et  1  église. 

DOURBIE,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  au  pied  de  la  montagoe  de  l'Épe- 
ron, à  rO.  de  Vîlleraugiie,  dép.  du  Gard, 
entre  immédiatement  après  dans  celui  de 
l'Aveyron ,  et  y  passe  par  S*.  Jcan-de-Bruel, 
Nant ,  et  Milhau ,  on  elle  se  réunit  an  Tarn, 
par  la  rive  gauche,  après  un  cours  d'environ 
i3  1.,  dont  to  de  flottage  à  bfkcbe  perdue, 
depuis  au-dessus  de  S*.  Jean-de-Uruel. 

DOURBIE,  village  de  France,  dép.  du 
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Gard,  arrond.  et  à  3  I.  i/a  N.  O.  du  Vigan , 
et  à  17  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Nîmes,  cant.  de 
Trêves,  sur  la  rive  droite  de  la  Dourbie, 
an  pied  de  la  montagne  du  Suquet.  i,u64 
bab. 

DOURDAN,  ville  de  France,  dép.  de 
Seine-etOûic ,  arrond.  et  à  \\.  1/9  S.  E.  de 
Rambouillet ,  et  à  7  1.  i/i  S.  de  Versailles; 
chef4iru  de  cant.,  dans  une  belle  vallée, 
sur  rOrgr.Siége  d'un  tribunal  de  commerce. 
C'était  autrefois  une  place  de  guerre  ;  on  y 
voitencore  un  vieuxchàteao  flanqué  de  tours 
et  défendu  par  de  larges  fossés,  ily  a  1  égli- 
se gothique  remarquable  par  la  hauteur  de 
son  clocher,  1  hôpital ,  1  maison  de  correc- 
tion ,  des  fabriques  de  bas  de  suie  et  d'étof- 
fes communes  en  laine,  1  filature  et  tissage 
de  coton ,  et  des  brasseries.  On  y  fait  com- 
meice  de  blé,  de  laine,  et  de  drap.  Il  »'y 
tient  des  foires  pour  bcHtiaui ,  mercerie ,  t't 
quincaillerie ,  les  a5  février,  10  août ,  et  5* 
lundi  apri'S  le  premier  dimanche  de  sep- 
tembre. Patrie  de  La  Bruyère.  3,ooo  hab. 

DOURGIVE,  bourg  de  France,  dép.  do 
Tarn  ,  arrond.  et  à  3  1.  S.  S.  O.  de  Cas- 
tres ,  et  il  1 1  1.  a/3  S.  d' Alby  ;  chef-lieu  de 
cant.,  au  pied  de  la  montagne  Noire.  On  y 
fabrique  beaucoup  d'étoffes  communes  en 
laine.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux,  le 
mercredi  après  Pâques,  le  5  août ,  et  le  1" 
décembre.  4,700  hab.  11  y  a  dans  les  envi- 
rons de  belles  carrières  de  marbre  statuaire 
gris  et  blanc. 

DOURGOUTLI  ,  TORGOUTLl  00 
THOURGOUD,  OBcaba,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie,  dans  l'Anatolie,  sandjak  de 
SaroiiLhan,  à  16  1.  £.  N.  E.  de  Smvrne. 
Elle  est  embellie  par  beaucoup  de  minarets 
et  de  mosquées,  et  est  l'entrepôt  d'un  grand 
commerce.  Il  y  a  des  fabriques  de  diverses 
sortes. 

DOURIERS  SURAUTHIE,  Dcaoïcoai- 
GOH,  bourg  de  France,  dép.  du  Pas-de-Ca- 
lais, arrond.  et  à  3  1.  3/^  S.  E.  de  Montreuil, 
cant.  de  Campagne ,  sur  la  i-ive  droite  de 
l'Anthie.  II  avait  autrefois  un  château-fort. 
Ils')  tient  dea  foires  pour  bcfrtiaux  et  grains, 
le  i*'  et  le  i5  de  chaque  mois.  600  hab. 

DOURLACH,  petite  Ile  de  l'Archipel, 
sur  la  côte  de  l'Anatolie ,  dans  le  golfe  et  à 
9  1.  O.  de  Smyrne. 

DOt  RLERS,  village  de  France,  dép.  du 
Nord,  arrond.,  cant.  et  â  1  U  i/a  N.  d'A- 
vesnes.  U  y  a  des Hiibrtques  de  serge,  de 
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couvertures  de  laine ,  de  clous,  et  de  ^nl' 
nés.  5oo  bab.  Les  environs  renfermeisC  ém 
marbre. 

DOLRNAL,  Doonmui,  riUe  de  l'Hiod- 
oustan  anglais,  présidence  de  Madras^,  aoc. 
prov.  de  Balagliat,  div.  et  à  57  I.  N.  deCod- 
dapah,  distr.  et  à  61.  O.  de  Dôpâd,  »iirla 
rive  droite  duThigubir.Lat.N.  16*  1  '.Long. 
E.  76*  5«'. 

DOURNAZAT,  village  de  Fraoc«,  dép. 
de  la  Haute-Vienne ,  arrond.  et  à  5  L  i/4  S. 
£.  de  Rochechouart ,  et  &  8  1.  S.  O.  dr  Li- 
moges ,  cant.  de  S^  Mathieu.  Il  7  a  dts9  for- 
ges et  des  fourneaux  d'affinerie.  i,56o  bab. 
Les  environs  renferment  une  mine  d'anti- 
moine tenant  argent. 

DOURO,  nom  portugais  du  Duero«  fleovc 
d'Espagne  et  de  Portugal. 

DOURORO,  vUlage  d'Abyasioie,  dans  le 
gouv.  des  Côtes,  prov.  de  Dankali ,  à  43  L. 
1/4  S.  E.  d'ArUko ,  et  au  fond  de  la  baie 
d'Amphila.  Il  est  commodément  plac^  pour 
le  commerce  en  ce  qu'il  est  près  da  port  où 
les  Daous  ont  l'habitude  de  jeter  l'ancre. 

DOURRANYS,  i)imra«fiMf ,  peuple  qm 
habite  la  partie  occid.  de  l'Afghanistan 
propre ,  et  une  petite  portion  du  Khoraçao, 
c'est-à-dire  les  prov.  de  Candahar,  de  Ferab, 
et  de  Ilérat.  Ce  peuple  est  divisé  en  deox 
branches  principales,  qui  comprennent  en- 
viron 5oo,ooo  individus  gouvernés  par  le 
chah.  Chaque  branche  a  en  outre  nn  airdar 
ou  chef  particulier,  que  le  chah  choisit  par- 
mi les  famillts  les  plus  distinguées.  Les 
Dourranys  se  subdiviM:nt  encore  en  agri- 
cultt  urs  et  en  nomades  ;  ces  derniers  habi- 
tent principalement  les  montagnes  de  la 
prov.  de  Fcrah,  ainsi  que  les  contrées  déser- 
tes du  midi;  ils  passent  l'hiver  dans  les  plai- 
Des,  et  l'été  sur  les  montagnes. 

DOURTCilELLY,  VoorchcUy,  ville  de 
l' A fghanihtan  propre,  prov. et  à  17  I.  S.  S. 
£.  de  Ghiznih,  et  â  4o  1.  S.  de  Cabuol,  sor 
la  rive  gauche  du  Gomol.  Elle  se  compose 
de  5oo  maisons,  et  c'est,  après  Sirafaa,  l'en- 
droit le  plus  important  des  Khaiotys. 

DOUKYAIl ,  ville  de  l'Hindoustan,  dans 
la  principauté  et  â  8  1.  N,  O.  de  Bopâl,  anc. 
prov.  de  Malwah.  Lat.  N.  a3*  4a\  Long.  E. 
74"  65'. 

DOURTGUÂT,  Dooryshaui,  ville  de 
THindoui^tan  anglais,  présidence  du  Beo- 
gale,anc.  prov.  et  à  44  l.N.E.d*Allah-abad, 
et  à  a4  1.  N.  E.  de  Djouanpour,  sur  la  rive 
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droite  de  UGogra.  Lat.  N.a6°  16'.  Long.E. 
Se*  i«'. 

DOU  se  ASSRI ,  Tille  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope.  yoy.  Touz-Gambi. 

DOUS  &0UR.MAT1,  bourg  de  U  Tur- 
<|uie  d'Asie,  f^o^f,  TocS'Kodi-Mati. 

DOUStl AN I,  bourg  de  Russie,  en  Eu* 
rope  ,  gouy.  et  à  ta  1.  S.  O.  de  Vilna ,  distr. 
et  à  7  1.  1/4  S.  O.  de  Novo-Traki,  sur  uu  pe- 
tit lac. 

DOUSTRK,  rivière  de  France,  dép.  de 

la  Corrèze  ;  elle  prend  sa  source  au  lieu  dit 

Le  Dimstre ,  au-dessus  d'Egletons ,  passe  à 

l'O.  et  près  de  celte  ville  ,  à  Ghampagnac , 

et  à  La  Roche ,  et  se  joint  à  la  Dordogne , 

par  la  rive  droite,  au-dessus  d'Argentat, 

après  un  cours  d'environ  9  1.,  dont  51.  i/a 

de  flottage  depuis  Ghampagnac;  ce  flottage 

éprouve  des  difficultés  :  à  chaque  vanne  de 

moulin  on  est  obligé  de  retirer  les  bftches 

de  l'eau ,  et  de  les  porter  à  bras  de  l'autre 

côté  de  ces  vannes,  pour  les  remettre  à 

fiot. 

DOUTCHARSKOT,  bourg  de  Russie,  en 
Asie  ,  gouv.  et  à  aïo  i.  E.  d'irkouti^k,  distr. 
et  à  37  1.  E.  S.  E.  de  Nertchinsk.  Oh  y  ex- 
ploite pour  le  compte  du  gouv.  une  mine 
d'argent,  dont  le  produit  est  assez  considé- 
rable. i,5oo  hab. 

DOUTEUSE,  ile  de  l'archipel  Dange- 
reux ,  dans  le  Grand-Océan  équinoxial.  Lat. 
S.  17**  ao'.  Long.  O.  145*  10'.  Elle  est  bien 
boisée.  Elle  a  été  nommée  par  le  capi- 
taine Gook,  et  a  été  vue  par  Bougain- 
ville. 

DOUTI,  DuHy  distr.  de  l 'Hindous t an , 
dans  la  partie  occîd.  du  Neypal ,  à  l'O.  du 
Djadjarcote ,  entre  le  bras  orient,  et  le  bras 
occid.  de  la  Gogra  ;  il  est  en  outre  arrosé 
par  la  Sooytaganga.  Il  produit  principale- 
ment do  riz,  de  l'orge ,  et  de  la  sésame.  Le 
cheMieu  est  Douti  ou  Dipal. 

DOUTI  ou  DIPAL,  Duti,  ville  de  l'Hind- 
oustan,  dans  le  Neypal;  chef-lieu  de  distr., 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Soùytaganga, 
iii6  1.  0.  S.  O.  de  Djemlah.  Lat.  N.  ag"*  6'. 
Long.  E.  j^**  11'.  Elle  a  4oo  malsons  bâties 
et  couvertes  en  pierre. 

DOU  VAINE  ou  DOVAINE,  bourg  des 
États«Sardes,  div.  de  Savoie,  prov.  de  Gha- 
biais;  chef>Iieu  de  mand. ,  à  1  1.  de  la  rive 
mérid.  do  lac  de  Genève ,  et  â  3  1.  i/i  S. 
0.  deThonon.  690  hab.,  la  plupart  vigne- 
rons. 
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DOVVANNOI ,  ile  de  la  mer  Gaspienne, 
sur  la  côte  de  Russie,  en  Asie,  prov.  de 
Ghirvan ,  au  N.  de  l'ilc  Boula.  Lat.  N.  38" 
5a'.  Long.  E.  \&°  ao'.  11  y  a  près  de  ses  cô- 
tes une  pêcherie  considérable  affermée  à 
des  négucians  d'Astrakhan. 

DOUVE,  rivière  de  France,  dép.  de  la 
Manche ,  qui  prend  sa  source  à  l'O.  et  près 
de  Reauville,  au  lieu  appelé  Fontaine-Dou- 
ve, passe  par  S*.  Sauveur -le -Vicomte  et 
Pont-l'Abbé ,  et  se  j«'tte  dans  la  Manche  au- 
dessous  de  Garentao ,  après  un  cours  d'envi- 
ron i5  1.,  dont  6  de  navigation  au  moyen 
des  marées,  depuis  S^  Sauveur  jusqu'au 
port  de  Garentan.  U  existe  près  de  ce  port 
une  écluse  dite  de  la  Barquette,  avec  por- 
tes de  flot ,  qui  a  été  construite  dans  le  seul 
intérêt  du  dessèchement  des  marais. 

Les  principaux  aflltiens  de  la  Douve  sont 
la  Scie ,  le  ruisseau  de  Sansurière ,  qui  es^ 
navigable  pendant  1  1.  par  le  moyen  des 
marées,  ainsi  que  le  Merderet,  la  Madelainc, 
et  ta  Tante. 

DOU  VNO,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Bosnie,  sandjak  de  i'EIrrzegtivine,  sur  une 
petite  rivièrti  -qui  se  jette  dans  la  Miliaska«  à 
41.  i/aE.S.  £.  deLiviio,  etii  i5  1.  i/a  N. 
O.  de  Mo:«tar.  Fresque  tous  les  habitaos 
sont- catholiques.  Quelques  auteurs  pensent 
que  cette  ville  occupe  l'emplacement  do 
Detminium. 

DOUVUEND,  village  de  France,  dép. 
de  la  Seine-Inférieure,  arrond.  et  à  4  L  >/4 
S.  E.  de  Dioppe ,  cant.  d'Envermeu ,  sur  la 
rive  droite  de  l'Eaulne.  Il  s'y  tient  1  foire 
le  a5  juillet  pour  bestiaux  et  toiles.  657 
hab. 

DOUVRES,  Dovery  ville  d'Angleterre, 
comté  de  Kent,  hundred  lie  Bensborough, 
lathe  de  S^  Augustin,  sur  le  Pasde-Galais, 
qui  en  cet  endroit  a  environ  8  1.  de  large,  et 
que  les  Anglais  appellent  détroit  de  Dou- 
vres; dans  une  vallée  formée  par  des  colli- 
nes crayeuses ,  à  6  I.  S.  E.  de  Ganturbery , 
et  à  a4  l.  E.  S.  E.  de  Londres.  Lat.  N.  51" 
7'  47'.  Long.  O.  1"  i'8'.  Douvres  est  défen- 
due au  N.  £.  par  un  vieux  château  placé  sur 
un  rocher  élevé  et  escarpé,  qu'on  attribue 
aux  Romains,  mais  dont  les  fortiGcations  ont 
été  augmentées  à  diverses  époques  ;  au  S. 
O.est  une  bonne  citadtrlle  sur  la  crête  d'une 
colline  dont  le  plateau  est  entièrement  oc- 
cupé par  un  camp  retranché.  La  ville,  di- 
visée en  a  paroisses ,  consiste  en  trois  loo« 
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fiuea  mes  qm  aboatissent  au  même  point  ; 
celle  du  miiten  est  étroite;  d'énormes  ro« 
chers  la  dominent ,  et  semblent  menacer 
d'écraser  les  pasaans.  Les  maisons  sont  noi- 
res et  donnent  à  la  ville  un  air  triste.  L'é- 
glise S*.  Jacques  et  celle  de  la  Vierge  ne 
sont  remarquables  que  par  leur  antiquité  ; 
il  y  a  des  temples  pour  les  anabaptistes ,  les 
méthodistes,  les  quakers,  etc.;  i  bel  hOtel- 
de-ville  siir  la  place  du  marché ,  i  vaste  hô- 
pital militaire,  i  petit  théâtre,  et  des  salles 
de  réunion.  Le  port ,  situé  à  l'embouchure 
d'une  petite  ri  vipère,  a  été  considérablement 
amélioré  depuis  quelques  années;  les  je- 
tées qui  le  forment  sont  défendues  par  des 
batteries.  Il  peut  recevoir  des  navires  de 
4  à  5oo  tonneaux  •*  166  bAtiraeos  mesurant 
8,379  tonneaux ,  et  plusieurs  paquebots  Ini 
appartiennent  ;  néanmoins  le  commerce  7 
est  peu  animé ,  mais  c'est  le  principal  lieu 
d'embarquement  et  de  débarquement  pour 
les  voyageurs  qui  vont  en  France  00  en  re- 
viennent. II  s'y  tient  une  foire  le  a  a  septem- 
bre. Les  bains  de  mer  contribuent  aussi  à 
l'aisance  des  habitans.  Cette  ville  envoie  a 
membres  au  parlement.  io,33o  hab. 

Douvres  appelée  Duéris  par  les  Ro- 
mains ,  Dour  par  les  Bretons ,  et  Dovrê  par 
l«s  Saxons ,  est  une  ville  fort  ancienne  et 
célèbre  dans  l'histoire  depuis  la  conquête 
des  Normands  comme  place  d'une  grande 
importance.  Son  chftteau  passait  pour  im- 
prenable ;  sous  Charles  i*%  u6  parti  de  tvoa- 
pes  du  parlement  le  surprit  de  nuit  et  s'en 
empara. 

DOUVRES ,  village  de  France ,  dép.  du 
Calvados,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  N.  de  Caen; 
chef-lieu  de  cant.  Il  y  a  1  manufacture  de 
dentelle  de  soie  et  de  dentelle  de  fil.  II  s'y 
tient  1  foire  pour  bestiaux  le  3  février.  3,000 
bab. 

DOUY,  lac  de  Nigritie ,  dans  le  roy.  de 
Boumou,  pays  de  Dar-Koulla,  par  9*  de  lat. 
8.  et  16*  de  long.  £.,  au  S.  E.  du  lac  Tchad. 
On  n'a  encore  que  des  données  vagues  sur 
sa  position  et  sur  son  étendue. 

DOUZE ,  rivière  de  France,  qui  prend  sa 
source  an  N.  O.  et  près  de  Bassoncs ,  dép. 
do  Gers,  arrond.  de  Mirande,  passe  àCa- 
zaubon ,  entre  ensuite  dans  le  dép.  des  Lan- 
des, arrose  Roquefort  où  elle  quitte  la  di- 
rection N.  O.  qu'elle  avait  suivie  jusque-là, 
et,  prenant  au  S.  O.,  elle  passe  à  Montrde- 
Marsan  où  elle  se  réunit  an  BAîdou,  après  un 
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cours  de  a4  L  9  dont  6  de  flottage  en  ra- 
deaux de  bois  de  sapin  et  de  chêne ,  depaû 
Roquefort  ;  ce  flottage  est  pça  considé- 
rable. 

DOUZILLAC,  village  de  France,  dép. 
de  la  Dordigne,  an:ond.  et  à  4  '•  ip  & 
de  Ribe|»c,  et  à  6  1.  S.  O.  de  Péiigneai, 
cant.  de  Neuvic,  sur  une  hauteur  dont  Ir 
pied  est  baigné  par  l'Isle.  1 ,  18a  hab. 

DOUZY,  village  de  France  »  dép.  de 
Ardennes,  arrond.  et  à  a  !•  E.  S.  B.  de  Se- 
dan ,  cant.  de  Mouzon ,  sur  la  rive  droite  di 
Chiers.  U  y  a  1  platinerie,  et  1  (ondctk 
pour  la  fabrication  de  poéiea.  4^  ^1>* 

DO  VAINE,  bourg  des  ÉtaU-Sardes.  f'gy. 
DocrvAiRi. 

DOVE,  rivière  d'Angleterre  «  qui  prend 
sa  source  sur  la  limite  des  com  tés  de  Decbftt 
de  Staffbrd ,  dans  les  rochers  du  pic  de  Der- 
by,- coule  du  N.  au  S. ,  jusqu'auprès  d'CN 
toxester,  d'où  elle  se  dirige  de  TO.  à  l'E., 
arrose  Bentley ,  Snelston ,  et  Norbury ,  re- 
çoit plusieurs  petits  cours  d'eau ,  et  va  se 
réunir  au  Trent ,  par  la  gauche ,  à  1  1.  <■- 
dessous  de  Burton-upon-Trent ,  après  oi 
cours  d'environ  18 1. 

DOVER,  ville  d'Angleterre,  f^oy.  Dov- 

VSBS. 

DOVER ,  port  sur  la  c6te  S.  £.  delà  Nos- 
velle-Écosse ,  prés  et  au  S.  £.  de  la  baie  de 
Mascaret.  Il  offre  un  bon  sucrage.  L'iie  de 
Taylor  en  protège  l'entrée. 

DOVER ,  ville  des  États-Uois ,  chef-ltea 
de  l'état  de  Delaware  et  du  comtédeKeot) 
à  33  1.  S.  S.  O.  de  Philadelphie,  et  à  3o  1. 
E.  N.  E.  de  Washington ,  sur  la  rive  droite 
du  Jone's-creek ,  à  1  1.  5/4  de  son  embou- 
chure dans  la  baie  Delaware.  Elle  a  une  belle 
apparence;  les  rues  s'y  coupent  à  angin 
droits  et  les  maisons  en  sont  hieo  bAties  eo 
briques.  On  y  remarq^ue  la  maison  d'assem- 
blée de  l'état,  a  églises,  la  banque,  et  U 
prison.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce, 
principalement  en  farine,  avec  Phllsdel* 
phie.  900  hab. 

DOVER,  ville  et  comm.  des  États-CJois, 
état  de  Mew-Hampshire  ;  chef-lieu  du  comté 
de  Stafford ,  &  la  1.  E.  de  Goncord ,  près  de 
la  rive  droite  de  la  Piscataqua ,  et  sur  le  Go- 
cheto ,  qui  y  forme  une  cascade  de  io  pi«<^* 
de  hauteur.  La  ville  possède  1  màitoa  de 
justice,  I  prison,  et  a  églises.  Il  y  a  pluiieor* 
foiges ,  des  fabriques  de  clous ,  et  des  msDO- 
factures  de  coton  répandues  dans  U  com- 
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m  une  ;  elle  fiût  aassi  un  commerce  considé- 
rable de  bois  de  charpente.  29871  hab. 

Dover  fut  fondé  en  i6a3;  c'est  la  ville  la 
plus  ancienne  de  l'état. 

DOVER,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
Ne W' Jersey ,  comté  de  Monmoâth,  à  9 1.  8. 
de  Freehold,  et  fc  la  I.  S.  E.  deTrentoo. 
1,916  hab. 

DOVER,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
New-York ,  comté  de  Dutchess,  à  8 1.  £.  de 
Poughkeepsie ,  et  à  27  1.  S.  d'Albany.  Elle 
contient  5  églises ,  dont  5  aux  baptistes  et  a 
aux  qaakers.  11  y  a  dans  la  partie  mérid.  une 
riche  mine  de  fer,  et  dans  la  partie  sept, 
une  caverne  appelée  Stone-church  (église 
de  pierre  ) ,  qui  a  4o  pieds  de  haut ,  3o  de 
long,  et  10  de  large. 

DOVER ,  comm.  dea  États-Unis ,  état  de 
Pensylvanie,  comté  et  à  a  1.  1/3  N.  O.d'York, 
ct-à  6 1.  i/a  S.  d'Harrisburg,  surleFox-Run, 
qui  se  réunit  au  Gonewaogo.  1,816  hab. 

DOySR ,  comm.  des  États-Unis ,  état  de 
Tennessee ,  chef-lien  du  comté  de  Stewart, 
Kor  la  rive  gauche  du  Gumberland ,  à  a6  1. 
O.  N.  O.  de  Nashville,  et  à  36  1.  N.  O.  de 
Murfreesboroagh . 

DOVER  A,  village  du  roy.  Lombard- Vé- 
nitien, prov.  de  Lodi  etCnema,  distr.  de 
Pandioo,  à  1  1.  9/3  N.  N.  E.  de  Lodi,  et  à 
a  1.  1/3  O.  de  Grema.  On  y  fait  on  ftroniage 
renommé  sous  le  nom  de  êtranhinio,  i,44o 
hab. 

DO  VER  AN,  rivière  d'Ecosse,  f^ny.  Ds- 

VBaOH. 

DOVET  ou  DYFl ,  rivière  de  la  priiietp. 
deOalles,  qui  prend  sa  source  dans  des  mon* 
tagoes  an  S.  de  Bala ,  près  de  Gastleford , 
comté  de  Mérioneth ,  coule  an  3«  S.  O. ,  ar- 
rose Dinasmawddwy  et  Mallwyd,  entre  dans 
le  comté  de  Montgomery,  y  arrose  Machyn- 
leth ,  et  se  jette,  par  une  large  embouchure, 
dans  la  baie  de  Gardigan,  à  a  I.  i/a  N.  d'A- 
berystwith ,  après  un  cours  d'environ  i3  1. 

DOVftEFlELD,nom  delà  partie  la  pl«ii 
élevée  de  la  chaîne  des  Dorauras. 

DOWËR ,  vallée  de  l'Afghanistan.  F^, 

DÔIB. 

DOWL  AS-K»7.AD ,  cap  sur  la  côte  S.  O, 
d'Irlande ,  au  S.  a^  rentrée  de  la  baie  de 
Dittgle ,  prov.  de  Munstv.^  ço^té  de  Rerry, 
baronnie  d'Iveragb.  Lat.  u  5^0  y   1^^^^^^ 

0.  ia'3o'. 
DOWLET  AB  AD,  distr.et  vUle  de  ^^.^^ 

oustan.  Toy.  Daouwtabar, 
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DOWN ,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
NeW'Jersey,  comté  de  Gumberland ,  à  a3  1^ 
S.  8.  O.  deTrenton.  i,5oi  hab. 

DOWN  ,  comté  d'Irlande,  prov.  d'Ul- 
ster ,  borné  au  N.  par  celui  d'Antrim  et  par 
la  baie  de  Belfast,  à  l'E.  et  au  S.  E.  par  la 
mer  d'Irlande ,  au  S.  par  la  baie  de  Garling- 
ford ,  qui  le  sépare  du  comté  de  Louth ,  et  à 
rO.  par  le  comté  d'Armagb.'  Sa  longueur 
du  N.  N.  £.  au  ft.  S.  O.  est  de  18 1. ,  aa  lar- 
geur moyenne  de  9  1.,  et  sa  superficie  de 
114  1«  11  est  très- montagneux,  principal»* 
ment  vers  le  N.,  où  s'élève  le  Slièb-Donard, 
considéré  comme  un  des  monts  les  plus 
hauts  de  Tlrlande.  Les  principale»  rivières 
qui  l'arrosent  sont  le  Newry,  le  Bann,  le 
Ballynahinch,  et  le  Lagan;  il  renferme  plu- 
aieurs  lacs ,  dont  le  plus  important  est  le 
Strangford  ;  il  est  en  entre  traversé  par  3 
canaux  navigables  pour  des  navires  de  5o  à 
60  tonneaux  :  le  premier  établit  une  commu^ 
nication  entre  le  Newry ,  qui  débouche  dans 
la  mer  d'Irlande ,  et  le  Bann ,  qui  se  joint 
an  lac  Neagh ,  et  le  second  unit  le  lac  Neagh 
au  Lagan ,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Bel- 
fast. Le  climat  jde  ce  comté  est  tempéré  et 
■MÏn  I  mais  le  sol  est  peu  fertile ,  et  l'agricul- 
ture n'est  pasavancée.On  y  récolte  un  peu  de 
-froment,  et  beaucoup  d'orge  et  de  pommes 
de  terre;  les  hauteurs  sont  couvertes  de  bois. 
Lé  bétail  est  d'une  petite  espèce;  on  élève 
des  moutons  dont  la  chair  est  dâicate  et  la 
laine  très-fine.  Les  chevaux  des  distr.  mon- 
tagneux sont  assez  estimés;  On  trouve  sur 
les  côtes  de  l'écume  de  mer,  et  dans  l'inté- 
rieur il  y  a  du  fer,  du  cuivre ,  du  plomb ,  de 
la  houille ,  des  carrières  de  marbre,  de  pierre 
de  taille  et  d'ardoises ,  ainsi  que  plusieurs 
sources  minérales.  Qn  fabrique  principale- 
ment ,  dans  ce  comté,  de  la  toile ,  des  tissus, 
de  coton ,  de  la  grosse  draperie ,  du  papier, 
de  la  soude  de  varec ,  et  il  y  a  quelques 
forges. 

Le  comté  de  Down  se  divise  en  8  baron- 
nies;  Ardes,  Gastlereagh,  Dufferin,  Lower- 
Iveagh ,  Upper-Iveagh,  Kinelearty,  Lecale, 
et  Moume.  11  contient  339,348  hab. ,  et  en- 
voie 4  membres  au  parlement.  Le  chef-lien 
porte  le  même  nom. 

DOWN  ou  DOWN  PATRIGK,  ville  d'Ir- 
lande,  prov.  d'Ulster,  chef-lien  du  comté 
de  Down  et  delà  baronnie  de  Lecale ,  à  pen 
de  distance  du  bord  mérid.  du  lac  Strang- 
ford,  à  8 1.  S.  8.  £.  de  Belfast,  et  à  97  l  N. 


4So 


D  O  Z  U 


A\  £.  de  Dnblin.  Lat.  N.  54*  so'.  Long.  O. 
-  "  55'.  Elle  se  com  pose  de  4  rue»  principales. 
Les  presbytérieos,  les  méthodistes  et  les  ca- 
tholiqoes  y  ont  des  temples  partie niiers.  Il 
y  a  I  palais  de  jastire ,  i  prison ,  i  petit  hos- 
pice ,  dfs  écoles  gratuites,  et  des  maisons 
de  bienfaisance.  Cette  ville  donne  son  nom 
à  deux  évfchés,  l'un  catholique,  réuni  à 
celui  de  Gonnor,  et  l'autre  protestant.  Son 
commerce  en  toile ,  en  drêche ,  et  en  pom- 
mes de  terre  est  considérable.  Il  s'y  tient  des 
foires  b*  a*  mardi  de  janvier,  les  19  mai,  aa 
juin  et  19  novembre.  Saint  Patrick,  qui 
mourut  dans  ce  lieu  en  49^  y  y  est  en  grande 
vénération  parmi  le  peuple.  Down  envoie 
I  membre  an  parlement.  Environ  5,ooo  ha b. 

DOWNAMORE,  baronnie  d'IHande , 
prov.  de  Gonnaught,  dans  la  partie  N.  E. 
du  comté  de  Galway;  elle  est  presque  en- 
tièrement couverte  de  marécages. 

OOWNHAM,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Norfolk,  hundred  deClackclose,  près  de 
la  rive  droite  de  TOuse,  à  3 1.  S.  de  Lynn  , 
et  à  3o  1.  N.  N.  £.  de  Londres.  Il  s'y  tient  1 
marchés  par  semaine  et  a  foires  par  an. 
a,o44  bah. 

DOWNINGTOWN,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté  de  Ghes- 
ter,surle  Brandy- wine  et  sur  la  route  de  Lan- 
caster  à  Philadelphie ,  à  10  1.  O.  de  cette 
dernière  ville.  Le  village  qui  en  est  le  chef- 
lieu  contient  environ  100  maisons,  formant 
une  rue  d'i/4  de  1.  de  long.  U  y  a  1  collège 
et  1  fabrique  de  drap. 

DOWN  PATRIGK,  ville  d'Irlande.  f>y. 
DbwR. 

DOWNTON,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Wilts ,  hundred  de  son  nom ,  il  al.  S.  de 
Salisbury ,  et  à  29  1.  O.  de  Londres ,  snr  la 
rive  gauche  de  l'A  von.  Il  y  a  t  école  gratuite 
et  I  atelier  de  travail.  Les  principales  ma- 
nufactures sont  celles  de  dentelles ,  de  taies 
d'oreillers ,  de  papiers ,  de  cuirs,  et  de  drê- 
che. Downton  envoie  a  membres  au  parle- 
ment et  a  a  foires  annuelles.  3,i  i4  bah. 

DOYET,  village  de  France,  dép.  de  l'Ai- 
lier,  arrond.  et  à  3  1.  1/9  E.  de  Montiuçon , 
cant.  de  Môntmarault.  71 1  bab.  Il  y  a  sur 
son  territoire  une  mine  de  houille,  des  car- 
rières de  granit ,  et  des  indices  d'ardoises. 

DOTLESTOWN,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  chef-lieu  do  comté  de 
Bucks,  à  9 1.  N.  de  Philadelphie.  i,43o  bah. 

DOZULLÉ,  bourg  de  France,  dép.  du 
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Calvados ,  arrond.  et  à  4 1. 0.  S.  O.dePoot- 
l'Évèque,  et  à  5  1. 1/4  E.  N.  E.  deGaen,caQt. 
de  Dives.  Il  s'y  tient  3  foires  par  an,  doot 
1  grande  pour  les  laines  le  a4  jnin.  3 10  hab. 

DRAG,  rivière  de  France,  qui  prendra 
sonrce  dans  les  montagnes  du  dép.  des  Han- 
tes-Alpes  ,  au  col  des  Deux-Gouvettes ,  ai 
N.  O.  du  fort  de  Mont- Dauphin ,  passe  p» 
Chabottes,  Saint-Bonnet,  Anbcssagne,  ei 
Aspres-lès-Corps,  entre  dans  le  dép.  de  l'I- 
sère ,  y  arrose  Corps ,  Gognet ,  et  S*.  Pierre- 
de-Comiers,  et  se  joint  à  l'Isère  par  la  nn 
gauche,  à  1 1.  au-dessous  de  Grenoble,  aprf! 
un  cours  d'environ  3o  1. ,  dont  4  de  flottage 
depuis  le  confinent  de  la  Romanche  ;  cefltif- 
tageite  fait  i  bâche  perdue  jusqu'au  pootde 
Glaiz ,  l'espace  de  3/ i  de  I. ,  et  ensuite  en 
radeaux  ;  les  bois  flottés  sont  du  sapin  etdq 
mélèze.  Cette  flottaison  a  été  perfectionoé« 
au  moyen  d'un  nouveau  lit  qu'on  a  rreo.!^ 
i  la  rivière  :  le  bot  principal  de  ce  traviil 
a  été  d'empêcher  les  inondations ,  qui  ran- 
geaient la  plaine  aux  aborda  de  son  emboo- 
chure. 

Les  principani  affluens  du  Drac  sontl^ 
canal  d'irrigation  des  Herbeys ,  la  Sooloaa- 
te ,  la  Bonne ,  la  Romanche ,  qui  est  flotta- 
ble ,  et  la  Gresse. 

DRACKENBURG,  bourg  du  roy.  etdi 
gonv.  de  Hanovre,  comté  de  Iloya,  baill.  et 
k  I  1.  1/4  N.  de  Nienbui^,  sur  la  rive  droite 
du  Weser.  U  a  i  église.  690  bab.  En  1  '>47  it 
s'est  livré ,  dans  les  environs ,  une  bataille 
entre  le  duc  Erich  11  et  les  Hambourgenis 
réunis  aux  Brémois. 

DRACOTl ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eo- 
rope,  en  Romélie,  sandjaketà  i31.E.$.£* 
d'Avlone,  et  à  1  1.  5/4  E.  de  Tepclen,  m 
la  rive  droite  de  la  Voîontaa. 

DRAGUT,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Massachusets,  comté  de  Middlesex,  wt 
la  rive  gauche  du  Merrimack,  à  4  i-  ^*  ^' 
Coucord ,  et*  8 1.  N.  N.  O.  de  Boston,  tyio/ 
hab. 

DRADATE,  port  de  Nubie,  dans  le P«f» 
des  Bedjah ,  snr  le  golfe  Arabique* <  >^  '* 
N.  O.  de  Suakem ,  et  à  7  I.  S.  ^'  <*"  P^'* 
Dorho.  On  trouve  sur  ses  *^^^^  quelqu» 
puits  d'eau  douce. 

DRADJIATES  ^^^^  <*«  '»  Turquie 
d'Europe ,  en  »*'«*>*''«.  tandjak  et  à  a  /.  i/« 
S.  S.  E  d*  *'  ^^^^9  *^  pied  dn  mont  Loogara. 

DR  '  (  ^ A  )  »  ▼allée  d'Illyrie ,  goov.  de 
ip^cste .  distr.  de  Fiume,  à  peu  près  au  cea- 
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tre  de  l'aoc.  latrie.  Elle  se  prolonge  do  N. 
£.  au  S.  O. ,  l'espace  d'environ  51.  i/a,  de- 
puis PUino  jusqn'ji  Due-Gaitelli.  On  y  ré- 
colte du  vin  tria-doux. 

DRAGANTO,  AarMiODos,  rivière  de  la 
Turquie  d'Aaie ,  pach.  d'Itchïl ,  aandjak  de 
Sélefkéh.  Elle  prend  aa  source  aux  monts 
Halaklar  ,  et  va  se  jeter  dans  la  Méditerra- 
née ,  4  7 1.  N.  £.  d'Anémour ,  après  un  cours 
d'enTxroQ  97  1.  du  N.  N.  £.  au  S.  S.  O. 

DRAGATGHON,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Petite^Valachie,  distr.  de 
Voaltcha ,  sur  la  rive  droite  de  l'AIota ,  à 
10  I.  S.  de  Rimnik,  et  k  i3  1.  N.  E.  de 
CraîoTa.  Siège  d'un  évêcbé  grec. 

DR  AGE,  riviëfe  des  États-Prussiens ,  qui 
prend  sa  source  dans  le  petit  bois  de  Dra- 
heim  ,  prov.  de  Poméranie ,  régence  de 
Côslin ,  cercle  de  Neo-Stettîn  ;  passe  à  Fal- 
keaburg,  à  Drambnrg,  traverse  le  lac  de 
Lûbbe ,  entre  bientôt  dans  la  prov.  de  Bran- 
deboui^ ,  arrose  la  partie  N.  E.  de  la  régen- 
ce de  Francfort ,  et  se  joint  k  la  Netce,  par 
la  rive  droite,  à  s  1.  i/a£.  fi.  E.  de  Driesen, 
après  nn  cours  très-sinueux  d'environ  3o  1. 
du  N.  an  S. 

DRAGO  (BOGA  DEL),  détroit  qui  sé- 
pare le  cap  Paria ,  dans  le  gouv.«de  Caracas, 
de  l'extrémité  N.  O.  de  l'Ile  de  la  Trinité. 
Le  milieu  est  par  10*  4s'  de  lat.  N.  et  64** 
16'  de  long.  O.  Il  a  été  découvert  en  1498  9 
par  Ghristopbe  Golomb,  qui  le  nomma  ainsi 
à  cause  de  la  violence  des  courans  qu'il  y 
éprouva,  et  qui  le  mirent  dans  un  grand 
danger. 

DRAGO  (BOGA  DEL),  leplusoccid.  des 
deux  passages  par  lesquels  la  baie  Almirante 
communique  k  la  mer  des  Antilles,  sur  la 
côte  N.  de  la  prov.  de  Veragua,  dans  la  Non- 
velle-Oronade. 

DR  AGOMESTRE ,  Astacos^  bourg  de  la 
Turquie  d'Europe ,  en  Romélie,  aandjak  et 
à  38 1.  S.  S.  O.  de  lanina,  et  ii  6  1.  S.  O.  de 
Vrachori,  près  de  la  mer  Ionienne,  au  pied 
dn  mont  Belutsa. 

DRAGOMIR,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Foy.  Radom^k. 

DRAGOMIRNA,  villagedeGallicie,  cer- 
cle  et  k  i4  !•  S.  O.  de  Tscbcrnowitz ,  et  à 
a  1.  N.  de  Sutschawa ,  sur  les  Trontièrea  de 
la  Moldavie.  Il  eat  habité  par  des  Tillipons 
ou  Lippovans ,  peuple  originaire  de  la  Gri* 
mée  qui,  pour  se  soustraire  aux  pillages  et 
aux  brigandages  des  Tartares,  vint  s'établir 
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dans  ce  pays  sons  le  règne  de  Joseph  11.  Les 
Tillipons  sont  paisibles,  laborieux  et  sobres  ; 
ils  professent  un  rit  particulier  de  la  reli- 
gion grecque,  et  cultivent  principalement 
beaucoup  de  chanvre  et  de  lin,  dont  ils  fa- 
briquent des  cordages  qu'ils  vont  vendre 
dans  les  foires  des  environs.  On  estime  leur 
nombre  à  8,000,  y  compris  ceux  qui  sont 
fixés  dans  les  villages  de  Fontina-Albaetde 
Klimoox. 

DRAGONE  ou  MARABUT,  cap  sur  la 
côte  sept,  de  la  Barbarie,  roy.  de  Tunis. 
Lat.  N.  37*  i5'  i5'.  Long.  E.  7"  4i'  5o'. 

DRAGONEA ,  village  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Principauté  Gitérieure ,  distr.  et 
à  a/5  de  l.O.  N.  O.  de  Saleme,  cant.  et  4  i/5 
de  1.  M.  O.  de  Vietri.  j  ,800  hab. 

DRAGONER A ,  l'une  des  Iles  Baléares , 
dans  la  Méditerranée ,  à  i/a  1.  O.  de  Major- 
que ;  elle  a  environ  5/4  de  1.  de  longueur.  Sa 
montagne  la  plus  considérable  est  Popia,  où 
est  situé  un  fort  défendu  par  quelques  sol- 
dats; elle  eat  du  reste  inculte  et  inhabitée. 
'  DRAGONERES  ( LES) ,  groupe  de  trois 
petites  tles  de  la  Méditerranée,  près  de  la 
côte  orient,  de  Gerigo ,  à  5  1.  S.  du  cap  Ma- 
tapan ,  en  Morée.  Elles  sont  en  partie  plan- 
tées d'oliviers  ;  il  y  a  aussi  de  bons  pâtura- 
ges. La  plus  considérable  de  ces  lies  a  un 
petit  port.  Toutes  sont  habitées. 

DRAGON! ,  GoMBL'LTixxA ,  bourg  dn  roy. 
de  Naples,  prov.  de  la  Terre  de  Labour, 
distr.  de  Picdimonte,  cant.  et  à  â  1.  i/4  N. 
N.  O.  de  Gajazzo ,  et  à  4 1.  i/a  N.  N.  E.  de 
Gaponc ,  au  pied  de  la  colline  Trebulano.  Il 
a  4  églises,  1 ,900  hab.  Il  y  a  des  carrières  de 
marbre  sur  son  territoire. 

DRAGÔR  ,  petite  ville  du  Danemark,  sur 
la  côte  S.  E.  de  l'ile  Amager,  diocèse  de 
Seeland,  bail!,  et  à  a  1.  i/a  S.  E.  de  Gopen- 
bague.  Preaque  tous  les  habitans  sont  ma- 
rins ,  et  il  y  a  parmi  eux  d'excellens  pilotes. 

DRAGTEN  (NOORDER  et  ZUIDER) , 
villages  des  Pays-Bas,  prov.de  Frise,  arrond. 
età  4I>  i/aN.  £.  d'Heercnveen,  et6  5l.  i/a 
S.  E.  de  Lreowarden,  cant.  de  Beetser- 
Zwaag.  Ils  sont  éloignés  l'un  de  l'autre 
d'i/5  de  1. ,  et  ne  forment,  pour  ainsi  dire , 
qu'un  seul  endroit  ;  ila  renferment  ensemble 
2,988  hab. 

DR AGUIGNAN ,  ville  de  France ,  chef- 
lieu  du  dép.  du  Var,  d'arrond.  et  de  cant., 
dans  une  vallée  fertile,  sur  la  branche  orient. 
(Te  l'Artuby ,  iii4  1.  1/2  N.  £.  de  Toulon,  à 
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ai  1.  E.  S.  E.  de  Marseille,  et  à  178I.  8.  E. 
de  Paris.  Siège  de  tribuoaaz  de  i**  instance 
et  de  ccfmmerce.  Il  y  a  1  conservation  des 
hypothèques ,  des  directions  des  domaines 
«*t  des  contributions,  1  chambre  consulta- 
tive des  manafactnres,  1  société  d'apicul- 
ture 9  1  collège  communal ,  1  cabinet  d'his- 
toire naturelle ,  t  bibliothèque  de  7,600 
volumes ,  et  1  jardin  botanique.  Elle  est  as- 
sez bien  bâtie ,  et  arrosée  par  des  fontaines 
abondantes.  Elle  a  des  fabriques  de  gros 
drap ,  de  bas ,  de  savon ,  de  sel  de  saturne  ; 
des  tanneries >  des  distilleries  d'eau-de*vie , 
et  I  filature  de  soie  organsinée.  On  y  fait  an 
grand  commerce  d'huile  d'olive  et  de  vin 
estimés.  Il  s'y  tient  des  foires  de  a  jours  le 
lundi  aprjis  la  Pentecôte,  le  t*' septembre 
et  le  i3  décembre ,  pour  bestiaux ,  grains , 
cuirs  tannés ,  tissus  de  coton  et  de  laine. 
$,616  hab.  Son  territoire  est  fertile  en  vin, 
fruits  et  huile. 

L'arrond.  de  Draguigsan  est  divisé  en  10 
cantons:  Aups,  Gailas,  Gomps ,  Dragui- 
gnan,  Fayence,  Frcjus,  Grimaud,  Lorgues, 
Salerncs,  et  S*.  Tropez.  11  renferme  60 
comm.  et  8o,656  hab. 

DR  AHA ,  DRAH  00  DARAH ,  rivière  de 
Barbarie ,  dans  l'empire  de  Maroc ,  prov.  de 
Draha.  Elle  est  formée  par  le  Hadet ,  la  Se- 
cora ,  la  Mougouoa ,  et  le  Sedrat ,  torrens 
qui  descendent  du  versant  mérid.  du  Grand 
Atlas.  Elle  se  dirige  du  N.  au  8.,  puis  de  l'O. 
à  l'E.,  baigne  les  murs  de  la  ville  de  son  nom, 
et  se  perd  dans  les  cables  après  un  cours 
d'environ  100  1.  On  ne  saurait  assurer  que 
cette  rivière  soit  la  Dorai  dont  Polybe  fait 
mention ,  quoique  l'analogie  du  nom  semble 
l'indiquer  ;  néanmoins ,  il  est  vraisemblable 
qu'anciennement  cette  rivière  allait  se  jeter 
dans  l'Océan  ,  et ,  suivant  les  observations 
de  Jackson ,  la  petite  rivière  Noun  ou  Akassa 
déterminerait  l'ancien  cours  de  la  Draha. 

DRAHA,  DRAH  00  DARAH,  prov.  de 
Barbarie^  dans  l'empire  de  Maroc;  bornée 
à  TE.  et  au  N.  E.  parcelle  de  Tafilet ,  au  N. 
O.  par  celle  de  Maroc ,  à  l'O.  par  celle  de 
Suse ,  et  au  S.  par  le  Sahara.  Sa  longueur  de 
l'E.  à  rO.  est  d'environ  i5o  1. ,  et  sa  plus 
grande  largpur  du  N.  au  S.  de  85  1.  Elle  s'é» 
tend  sur  le  versant  mérid.  de  l'Atlas ,  qui  la 
limite  au  N . ,  et  forme  avec  quelques-unes 
de  ses  branches  le  bassin  de  la  rivière  de 
son  nom.  Le  sol  n'y  est  pas  aussi  fertile  que 
celui  ties  plMes  maritimes  de  l'empire  ; 
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il  produit  principalement  des  dattes  re- 
nommées; on  y  élève  une  race  de  chèvre? 
d'une  rare  beauté.  Les  montagnes  donoent 
du  fer,  du  cuivre  et  de  l'antimoine.  Les  ha* 
bitans  ont  le  teint  presque  noir.  C'est  à  Tat- 
ta,  dans  la  partie  mérid.  de  cette  prov., 
que  s'assemble  la  grande  caravane  qni  va  de 
Maroc  à  Timbouctou. 

DRAHA,  DRAH  ou  DARAH,  vUle  de 
Barbarie,  dans  l'empire  et  à  1  la  1.  S.  E.  de 
Maroc  ;  chef-lieu  de  prov. ,  sur  la  rive  gati- 
ehe  de  la  Draha.  Elle  est  gonvemée  par  ci 
membre  d'une  famille  dans  laquelle  la  saio- 
teté  est  réputée  héréditaire  ,  opinion  qui  le 
fait  respecter  du  peuple  et  ménager  par  le 
souverain  ;  aussi  Cette  ville  eat-elle  un  as3e 
sûr  pour  les  criminels. 

DRAHOTUSGH  ou  TRAHOTUSCff, 
bourg  de  Moravie ,  cercle  de  Prerau ,  à  a/3 
de  1.  O.  de  Weiskirchen ,  et  à  1  1.  5/4  £.  Bi. 
E.  de  Leipnick,  sur  la  rive  gauche  du  Bosch- 
kan.  H  appartient  aux  princes  de  Dietrich- 
stein.  1,0 a 5  hab. 

DRAKE,  lie  d'Angleterre.  ^^.  Nicio- 

LA8(St.) 

DRAKE ,  port  du  Meiiqoe ,  dans  la  Nuq- 
velle-Galifornie ,  au  N.  O.  da  port  Saint- 
François.  Lat.  N.  38".  Long.  O.  ni*  5o'. 
Il  a  pris  le  nom  du  navigateur  anglais  qailo 
visita  le  premier. 

DRAEEN8TEIN,  vallée  de  la  colonie  da 
Gap-de-Bonne-Espérance ,  dans  la  partie  oc- 
cid.  du  distr.  de  Stellenboach ,  èenviroo 
la  L  N.  £.  de  la  ville  du  Gap ,  au  pied  des 
Bokkeveld  et  des  montagnea  de  son  nom. 
Elle  est  arrosée  par  le  Berg-rivter.  L'endroit 
principal  est  le  foli  village  de  La  Perie,près 
et  à  rO.  duquel  on  distingue  la  montagne 
de  même  nom  ;  cette  montagne  est  prioci- 
paiement  composée  de  quartz  entrecoupa 
de  veines  d'une  autre  substance ,  qui  le  di- 
visent en  figures  carrées  ouoblongues,  et  toi 
donnent  l'apparence  d'un  ouvrage  artifici«/. 
Cette  vallée  renferme  les  terres  les  plus  fei^ 
tiles  de  la  colonie ,  et  produit  les  3/3  da  na 
qu'on  transporte  au  Gap. 

DRAKE'S-BAY,  baie  située  au  centre  des 
lies  Vierges,  dans  les  Petites-Antilles»  »oS. 
de  Tortola ,  k  l'E.  de  Sainte  eau ,  et  k  l'O. 
de  Yirgin-Gorda.  Elle  a  1 1 1.  de  loogaeoret 
5 1.  dans  sa  moyenne  largeur.  Les  vaiiscao» 
peuvent  y  amarrer  à  l'abri  de  tous  vent*. 

DR  AM A ,  DaABiscDs  ,  ville  de  la  Targoi^ 
d'Europe ,  gouv.  du  Gapitan-pacha ,  beglik 
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:t  à  11  1.  E.  de  Serès.  Elle  est  agréablement 

îtiiée  au  N.  de  la  célèbre  plaioe  de  PhUip" 

9  et  possède  des  manufactures  de  toiles, 

<3e  coton,  et  de  tabac.  Son  commerce  avec 

liarisse  est  assez  actif.  Le  gouverneur  de  cette 

'Ville  a  le  titre  de  nazir ,  et  peut  réunir  a,ooo 

liomnaes  sous  les  armes.  La  population  se 

compose  moilié  de  Grecs  et  moitié  de  Turcs. 

Les  environs  sont  fertiles  en  riz,  coton  et 

tabac.  On  y  voit  beaucoup  de  ruines. 

ORAM4NET,  viUe  de  Sénégambie,  roy. 
de  Kadjaaga ,  di  a  L  S.  lE.  de  Galam ,  sur  la 
rive  gauche  du  Sénégal.  4>ooo  bab.,  maho- 
métanB,  qui  étendébt  leurs  relations  com- 
merciales jusqu'à  Timbouctou.  ^ 

DRAMBON ,  Village  de  France  ,  dép.  de 
la  Côte-d'Or,  arrond.  et  à  5  1.  i/a  E.  de  Di- 
jon ,  cant.  de  Pontaillier,  sur  la  Bèze.  Il  y  a 
1  forge  il  hauts  fourneaux,  et  il  s'y  tient  a  foi- 
res par  an.3ao  bab. 

DRAMBURG ,  ville  des  Etats-Prussiens  , 
prov.  de  Poméranic,  régence  et  à  i8  1.  S* 
•  S.  O.  de  Gôslin ,  et  à  4;  1.  N.  E.  de  Berlin  ; 
chef-lieu  de  cercle ,  sur  la  Drage ,  qui  la  di- 
vise en  vieille  et  nouvelle  ville.  Il  y  a  plu- 
sieurs fabriques  de  drap,  de  toile ,  de  gants, 
de  chapeaux,  et  d'armes.  i,85o  bab. 

Le  cercle  de  Dramburg  renferme  18,780 
bab. 

DRAMMEN,  nom  sous  lequel  on  com- 
prend ordinairement  les  deux  villes  de 
Stramsôe  et  de  Bragemaes ,  en  lîorvège. 

DRAMMBN-ELY,  rivière  de  Norvège, 
dioc.  d'Aggersbuns,  bailL  de  Buskerud. 
Elle  sort  du  lac  Tyri,  reçoit  le  Snarum-clv 
et  le  Sigdals-elv ,  et  se  jette  dans  le  Dram- 
mensfiord  entre  Bragemaes  et  Strœmsde, 
après  un  cours  d'environ  10  1.,  d'abord  du 
M.  au  S.,  ensuite  de  TO.  à  TE.  Elle  arrose 
une  belle  vallée ,  et  est  remarquable  par  le 
volume deses  eaux. 

Le  Drammeuf-fiord ,  qu'on  nomme  aussi 
Drams-fiord,  est  une  division  du  golfe  de 
Gbristiania  ;  il  a  5 1.  de  long  et  i/a  1.  dans  sa 
moyenne  largeur. 

DRANGE,  rivières  de  Suisse  et  des  ÉtaU- 
Sardes.  P^ay.  DxÀifSB, 

DRANGEDAL,  village  paroissial  de  Nor- 
vège,  dioc.  d'Aggershuus,  baill.  de  Brads- 
be^,  sur  la  rive  droite  du  Torrisdal,  près 
du  lac  leistad,  à  8  1.  N.  O.  de  Kragerôe, 
et  à  5o  1.  S.  O.  de  Gbristiania.  1,674  bab. 

DRAPîSEon  DRAKSE- SAVOYARDE, 
rivière  des  États-Sardes^  prov.  de  Ghabiais; 
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elle  prend  sa  source  aux  monts  Morgèoe  , 
passe  à  Notre-Dame-d'Aboodance ,  reçoit 
plusieurs  lorrens ,  entre  autres  le  Beveron , 
et  se  jette  dans  le  lac  de  Genève ,  à  1 1.  1/4 
IV.  N.  £.  de  Thonon,  après  un  cours  d'en- 
viron 9 1.  Gette  rivière  est  très-rapide  ;  elle 
n'est  très  •  considérable  et  très  -  encaissée 
qu'après  son  confluent  avec  le  Beveron.  La 
largeur  de  son  lit,  souvent  embarrassé  par 
d'énormes  rochers ,  est  de  aS  à  3o  mètres. 
Elle  est  guéable  pendant  une  grande  partie 
de  l'année ,  cependant  00  la  passe  sur  trois 
ponts  de  pierre  très-longs  et  très-étroits, 
près  de  Thonon.  Gette  rivière  sert  au  flot- 
tage des  bois  de  chauffage  de  la  vallée  qu'elle 
parcourt. 

DRANSE  ou  DBANSE-VALAISANE, 
rivière  de  Suisse ,  cant.  du  Valais ,  formée 
par  9  torrens,  dont  l'un  descend  du  Grand- 
S*.  Bernard  et  arrose  le  val  d'Entremont,  et 
l'autre  prend  naissance  dans  les  glaciers  de 
Ghermotane,  et  parcourt  le  val  de  Bagnes  ; 
leurs  eaux  réunies  un  peu  au-dessus  de  S^ 
Branchter,  vont  se  jeter  dans  le  Rhône  ii 
Martigny ,  après  un  cours  d'environ  81., 
d'abord  du  N.  au  S.,  puisde  TE.  à  l'O.^puis 
enfin  dans  la  première  direction.  La  Dranse 
est  assez  considérable ,  et  cause  souvent  des 
ravages.  On  se  rappelle  encore  les  désastres 
occasioonés.par  se»  eaux  en  i8i8dans  la  val- 
lée de  Bagnes. 

DRANSFELD,  ville  du  roy.  de  Hanovre, 
gouv.  d'Hildesbeim ,  princip.  et  4  a  1.  3/4 
O.  S.  O.  de  Gôttingue  ;  chef-lieu  d'une  ju- 
ridiction de  ville ,  et  siège  d'une  surinten- 
dance. Elle  a  des  rues  pavées  de  laves  pro- 
venant des  montagnes  voisines.  1,1 3o  bab.,' 
dont  100  juifs. 

DRAPANO,  cap  de  l'tle  de  Gandie.  Foy. 
PaspAai. 

DRAPPA,  Drauppa,  ville  de  l'Hindou- 

stan,  dans  les  états  de  Guykavar,  anc.prov. 

de  Goudjérate  ;  chef-lieu  d'un  petit  état ,  à 

i5  1.  N.  N.  O.  de  Djouoaghor.  Lat.  N.  ai* 

.57'.  Long.  E.  67»  57'. 

DRASSKIRGHEN ,  bourg  de  l'archidu- 
ché  d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  l'Ens , 
cercle  inférieur  du  Wienerwald ,  sur  la  rive 
gauche  du  Schwochat,  à  3  1.  3/4  N.  d'Eben-» 
furt ,  et  4  5  1.  S.  S.  O.  de  Vienne.  Il  y  a  une 
belle  filature. 

DRASTOW  ou  DOMAGLIGZE,  vUle  de 
Bohème,  yoy.  Tauss. 

DBATGHEVO,  village  de  Russie,  en  Eu^ 
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l'Ope,  gouT.  et  à  16  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Via* 
diinii',  distr.  et  à  10  I.  N.  de  Mélinki^  sur  la 
route  de  Moscou  en  Sibérie.  GVst  uo  des 
endroits  les  plus  industrieux  de  la  Russie  ; 
on  j  compte ,  tant  dans  son  sein  que  sur 
1  :  petit  territoire  qui  en  dépend ,  environ 
30  fabriques  et  16  verreries.  i,auo  hab. 

DRAUBUR6(0BER),  bourg  d'illyrie, 
pour,  de  Laybach,  cercle  et  à  16  1.  i/a  O. 
de  Villacb,  et  à  4  !•  S.  E.  de  Lionz,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Drave.  U  y  a  1  château  ap- 
partenant à  la  famille  Portia. 

DRAUBURG  (UNTER),  bourg  d'il lyrie, 
gouv.  de  Laybacb,  cercle  et  à  la  1.  E.  de 
Klagenfurt,  et  à  11  1.  O.  de  M'arbourg,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Drave.  Il  appartient  à 
l'évêché  de  S*.  Paul.  Il  y  a  i  douane.  ^70 
hab. 

DRAUPPA,  ville  de  l'Hindoustan.  Foy. 
Dbâppa. 

DRAUSEN,lac  des  États-Prussiens,  com- 
pris en  partie  dans  la  prov.  de  la  Prusse 
orient.,  régence  de  Kônigsberg,  et  en  par- 
tie dans  la  prov.  de  la  Prusse  occid. ,  ré- 
gence de  Dantzick;  son  extrémité  sept,  est 
à  1 1.  S.  S.  E.  d'Elbing.  11  a  a  1.  1 /a  de  long 
sur  i/a  I.  dans  sa  moyenne  lai'geur,  et  verse 
SCS  eaux  dansTElbing,  tributaire  du  Frische- 
haff. 

DRAVE,  en  allemand  Drau,  en  hon- 
grais  Drava^  Dbavds,  rivière  des  États- 
Autrichiens,  qui  prend  sa  source  dans  le 
Tyrol,  cercle  de  Pusterthal,  près  des  fron- 
tières du  roy.  Lombard-Vénitien ,  au  point 
de  jonction  des  Alpes  Garniques  et  des  Al- 
pes Rhétîques,  entre  dans  le  roy.  d'Illyric, 
où  elle  parcourt  les  cercles  de  Villacb  et  de 
/Klagenfurt,  traverse  le  cercle  de  Marbourg 
dans  le  duché  de  Styrie ,  sépare  la  Hongrie 
de  la  Croatie  et  de  TEsclavonie ,  et  se  joint 
au  Danube  par  la  rive  droite,  à  3  1.  3/4  E. 
d'Eszek ,  après  un  cours  très-sinueux  d'en- 
viron 160  1.,  dans  deux  directions  principa- 
les, d'abord  de  TO.  à  l'E.  jusqu'à  13"  a5'  de 
long.  £. ,  puis  du  N.  O.  au  S.  E.  Parmi  ses 
nombreux  affluens,  on  remarque  k  droite 
le  Gail ,  le  Drfio ,  la  Plitvicza  ,  la  Bednya,  la 
Bisztra,  la  Karascbicza;  à  gauche  TIls,  le 
MôU,  le  Gurk,  le  Lavant,  la  POsnitz,  la 
Mur,  la  Rinya ,  l'Okor,  et  le  Gènes t  ;  la  Mur 
seule  est  considérable.  Le  bassin  de  la  Dra- 
ve est  généralement  très-  étroit  ;  il  est  res- 
serré dans  la  partie  supérieure  entre  les 
Alpes  Noriques  et  Styriennes,  au  N.,  et  les 
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Alpes  Garniques  et  un  de  lears  rameaux  as 
S.;  dans  la  partie  inférieure,  la  proximité  do 
Danube  et  de  la  Save  s'oppose  à  son  étemlae. 
Les  principaux  endroits  que  baigne  cette 
rivière  sont  Innichen,  Lîenz,  dans  le  T?- 
roi  ;  Villacb ,  Vôlkermarkt,  dans  le  roy.  d'il- 
lyrie;  Marbonrg,  Pettau,  Friedan,  d»mh 
Styrie;  Legrad,  en  Hongrie,  et  Eszek, es 
Esclavonie. 

La  Drave  commence  à  être  navigable  à 
Villacb  ,  et  est  plus  rapide  en  Croatie  qu'fo 
Esclavonie  ;  elle  franchit  souvent  ses  bordi 
peu  élevés,  et  forme  par  ses  débordemeas 
beaucoup  de  marécages.  Le  grand  nombre 
d'arbres  qu'elle  a  entraînés  dains  son  lit,  eo 
rendent  la  navigation  très-dangereuse.Cette 
rivière  transporte  en  Esclavonie  beaucoap 
de  fer  manufacturé  de  la  Styrie ,  dont  une 
grande  partie  est  expédiée  en  Turquie.  Oo 
y  fait  aussi  remonter  des  bateaux  chargéi  de 
sel  jusqu'à  Legrad.  On  retire  des  parcelles 
d'or  de  ses  sables. 

DRAVEIL,  village  de  France,  dép.  de 
Seine^et-Oise ,  arrond.  et  à  al.  1/4  N.  N.  0. 
de  Gorbeil,  cant,  de  Boissy-S*.  Léger,  i 
quelque  distance  de  la  rive  droite  de  la  Sei- 
ne. On  y  voit  un  chftteau  de  plaisance  d'oor 
belle  architecture.  11  y  a  1  manufacture  de 
sel  ammoniac.  967  hab. 

DR  A  VIDA,  anc.  nom  de  l'extrémité  mé- 
rid.  de  l'Hindoustan,  depuis  15"  de  lat.  N. 
jusqu'au  cap  Gomorin.  Getle  contrée  a  for- 
mé les  prov.  de  Barahmahl,  de  Gaimbétuor, 
de  Malabar,  de  Gochin ,  de  Travancore,  et 
partie  de  celles  de  Karnatic  et  de  Maû- 
sour. 

DR  AYTON,  ville  d'Angleterre,  comté  de 
Salop,  hundred  de  North-Bradfîird,  .«ur /< 
rive  droite  du  Tern ,  à  3  1.  t/a  E.  S.  E.  de 
Wbitchurch,  et  à  6  1.  1 /a  N.  E.  de  Shrcw- 
sbury.  Il  s'y  tient  a  foires  par  an.  5,700  ha». 

DREBKAU  ou  DREBKOW,  ville  de* 
États-Prussiens,  prov.  de  Brandebourg,  ré- 
gence  et  à  18  1.  S.  S.  O.  de  Francfort ,  cer- 
cle et  à  4  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Galau.  Elle  a  1 
château,  1  église,  1  hôpital,  des  fabri(ri« 
de  toile,  des  distilleries  de  grains,  et  dei 
brasseries.  770  hab.  , 

DREGHORN  ,  village  et  paroisse  d'Ecos- 
se, comté  d'Ayr,  presbytère  et  *  3/4  d^*- 
S.  E.  d'irvioe ,  dans  une  belle  position ,  ^ur 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  ce  nom.  Ooy 
fait  d'excellent  fromage,  et  on  y  etploif 
beaucoup  de  houille.  856  hab. 


D  R  £  N 

DRÉHÉMl ,  boarg  d'Arabie  »  dans  TYé- 
men  ,  roy.  de  Sana ,  distr.  et  à  5 1.  S.  O.  de 
Seit-el-FaLih.  On  y  fabrique  une  espèce  de 
XDouchoir  que  les  Arabes  portent  autour  du 
curpti. 

DREIEIGHENHAIN ,  bourg  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt ,  prov.  de  Star- 
len(furg,  bailU  et  k  a  1.  i/4  S.  d'Offenbach, 
«t  âi  5  I.  3/4  IH.  N.  £.  de  Darmstadt.  11  y  a  i 
château  en  ruine.  690  hab. 

DRElUACiLEN,  village  de  Bohâme  , 
cercle  et  Ji  6  1.  S.  S.  O.  d'Elnbogen,  et  à  3  1. 
i/a  N .  de  Tachau.  11  y  a  prés  de  là  une  belle 
mine  de  cuivre. 

DflEISSlGAGKER»  village  du  duché  de 
Sa&e-Meiningen,  dans  le  pay«  inférieur, 
baill.  de  Massfeld,  à  1/2  1.  O.  de  Meinin- 
gen.  U  y  a  un  château  ducal  dans  lequel  on 
a  établi  une  académie  for«^8ti«>re ,  et  un  ca- 
bÎDfrt  d'histoire  naturelle.  3i2  hab. 

DREMMEN,  village  den  États-Prussiens, 
prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  6 1.  2/3  N. 
d'Aix-la-Chapelle,  cercle  eX  à  1  1.  S.  E. 
d'Heinsberf?.  1,108  hab. 

DRENDELBURG,  ville  delà  HesseÉlec- 
torale.  Vcy,  TacnoBLauBC. 

DRENOFURTH,  ville  des  États  -  Prus- 
siens, prov.  de  la  Prusse  orient.,  régence  de 
Kônigsberg,  cercle  et  à  6  1.  S.  E.  de  Ger- 
dauen,et  à  5  I.  N.  N.  E.  de  Rastenburg, 
sur  la  Veibse,  au  pied  d'une  montagne.  Elle 
a  des  fabriques  de  toiles  et  des  tanneries. 
1,760  hab. 

DRENOVO,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ,  en  Romélie ,  sandjak  et  à  3  1.  3/4  O. 
de  Monastir,  sur  le  petit  lac  de  son  nom, 
d'où  sort  une  rivière  qui  va  srt  jeter  dans  le 
Tobi. 

DRENSTEINFURTH,  ville  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  Westphalie ,  régence  et 
4  4  1-  1/3  S.  S.  E.  de  Mtinster,  cercle  et  k 
4  1.  5/4  E.  de  Lttdinghaustyi,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Werse.  Elle  a  un  château.  i,023 
hab. 

DRENTHE,  prov.  des  Pays-Bas,  située 
entre  52*  36'  et  53*^  i4'  de  lat.  N. ,  et  entre 
3*  57'  et  4*  39'  de  long.  E.,  et  bornée  au  N. 
et  au  N.  E.  par  celle  de  Groningue ,  &  l'E. 
par  le  roy.  de  Hanovre,  au  S.  et  au  S.  O.  par 
la  prov.  d'Over-Ysscl ,  et  à  l'O.  par  celle  de 
Frise.  Elle  a  i4  1.  de  long  du  N.  au  S.  ;  sa 
plus  grande  largeur  est  à  peu  prés  égale  â  sa 
longueur,  et  sa  superficie  est  d'environ  1  lol. 
Cette  contrée  est  formée  d'une  vwtt  plai- 
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ne  un  peu  plus  élevée  que  celles  des  prov. 
limitrophes. Les  principales  rivières  qui  l'ar- 
rosent sont  rUavelter- Aa  et  le  Vccht ,  qui 
ne  fait  queia  toucher  au  S.  ;  elle  est  de  plus 
traversée  par  un  canal  qui  conduit  de  Mep- 
pel  â  Assen.  11  y  a  beaucoup  de  marais  et 
d'étangs,  qui  rendent  l'atmosphère  humide; 
malgré  cet  inconvénient  le  climat  est  géné- 
ralement sain.  Le  wA,  en  partie  ai^Ueux  et 
en  partie^  sablonneux ,  est  peu  fertile  ;  on 
récolte  du  froment,  du  seigle,  une  petite 
quantité  de  sarrazin,  du  colza,  du  lin,  et  du 
houblon.  Les  pâturages  sont  couverts  de 
porcs,  de  moutons,  et  de  gros  bétail,  qui 
font  la  richesse  du  pays.  On  élève  aussi  des 
Qbeilles  et  de  la  volaille.  L'industrie  se  ré- 
duit â  l'exploilalion  des  tourbières ,  dont  le 
territoire  a  bonde,  et  à  la  fabrication  d'un  peu 
de  toile  de  ménage  et  de  gros  drap. 

La  prov.  de  Dr(>nthe ,  dont  Assen  est  le 
chef-lieu,  occupe  le  17*  rang  dans  les  états- 
généraux  auxquels  elle  envoie  1  députe» 
Les  états  de  cette  prov.  sont  composés  de 
a4  membres.  Elle  est  de  la  2*  division  mili- 
taire et  du  ressort  de  la  cour  supérieure  de 
La  Haye  ;  elle  ne  forme  qu'un  seul  arrond., 
celui  d'Assen,  divisé  en  4  cant.  47)^13 hab., 
la  majeure  partie  protestans. 

L'ouragan  de  février  i8a5  a  porté  la  dé- 
solation dans  cette  prov. ,  et  l'inondation 
s'est  fait  sentir  jusqu'à  Meppel. 

DREPAM  ou  DRAPANO,  cap  sur  la 
côte  sept,  de  l'Ile  de  Candie,  â  6  I.  E.  de  La 
Canée.  11  termine  le  golfe  de  La  «Sude.  Lat. 
N.  35*  97'  lo*.  Long.  E.  21"  56'  4o'. 
.  DR£PANO,cap  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Romélie ,  sandjak  de  Salonique  :  il  for- 
ine  l'extrémité  roérid.  d'u|ie  presqu'île  qui 
s'avance  entre  le  golfe  de  Monte  -  Santo  et 
celui  d'Uagios-Mamas.  Lat.  N.  39"  57'. 
Lonp.  E.  21*35'. 

DRESDE,  Dresden^  ville  capitale  du 
'  roy.  de  Saxe  ;  chef-lieu  du  cercle  de  Misnie, 
et  du  baill.  de  son  nom  ;  résidence  du  roi  et 
siège  du  gouv. ,  à  23 1.  S.  E.  de  Leipsick ,  à 
36  L  S.  £.  de  Berlin ,  à  82  1.  N.  O.  de 
Vienne,  et  à  191 1.  £.  N .  E.  de  Paris.  Lat.  14. 
51*  a'  5o'.  Long.  E.  n"  aa'  46*.  Elle  est 
située  dans  la  belle  vallée  de  l'Elbe,  sur 
ce  fleuve  traversé  par  un  magnifique  pont 
de  16  arches,  et  de  i,4ao  pieds  de  long 
sur  36  de  laige,  sur  lequel  on  jouit  d'une 
belle  perspective.  Les  hautes  muraillea 
qui  entouraient  cette  ville  ont  été  détrui* 
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tes  en  1810;  elle  fut  encore  fortifiée  en 
181 3  ,  mais  ces  noareanx  remparts  tom- 
bent en  raine.  Elle  est  divisée  en  TÎeille  et 
nouvelle  ville ,  et  a  5  faubourgs  dont  le  plus 
important  est  Friederichstadt,  situé  au  con- 
fluent de  la  Weisserilz  et  de  l'Elbe  ;  elle  a 
5  places  publiques ,  dont  une  est  ornée  de 
la  statue  d'Auguste  ii,  et  61  rues  princi- 
pales ,  larges ,  bien  pavées  ,  toujours  pro- 
pres ,  et  bien  éclairées.  De  belles  avenues 
plantées  d'arbres  font  communiquer  la 
vieille  ville  avec  les  faubourgs.  Dresde  est 
en  général  bien  bAti ,  et  a  un  aspect  agréa- 
ble. Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
le  palais  royal ,  vaste  bâtiment  irréguUer , 
ouvrage  de  plusieurs  siècles^  ayant  une  tour 
de  355  pieds  de  haut  et  de  beaux  apparte- 
mens ,  parmi  lesquels  on  distingue  celui  dé« 
signé  sous  le  nom  de  la  Voûte  verte ,  qui 
contient  divers  ouvrages  d'art  três-estimés  ; 
la  chancellerie,  le  palais  de  Br&hl ,  le  palais 
des  princes  Antoine  et  Maximilien,  le  palais 
japonais,  l'hôtel  des  finances,  celnl  de  la 
ponnaie ,  la  maison  de  ville ,  l'arsenal ,  le 
grand  opéra,  le  théâtre  national,  l'hôtel  des 
cadets ,  et  plusieurs  autres  beaux  bâtimcns. 
On  y  compte  18  églises,  dont  1 5  luthériennes, 

I  calviniste,  et  2  catholiques;  l'une  de  ces  der- 
•  nières ,  nouvellement  bâtie,  est  un  des  plus 

beaux  édifices  de  ce  genre  :  le  toit  en  est 
plat  et  couvert  en  cuivre ,  et  la  tour,  haute 
de  3oo  pieds,  est  ornée  de  colonnes  légères. 

II  y  a  5  hôpitaux ,  1  hospice  d'orphelins  et 
1  d'enfans  trouvés ,  1  mont-de-piélé,  1  beau 
bain  public ,  de  jolis  jardins ,  et  de  belles 
promenades.  Cette  ville  possède  une  foule 
d'établissemens  intéressans  :  une  académie 
des  arts  divisée  en  5  classes ,  1  de  cadets ,  1 
école  du  génie ,  1  d'artillerie ,  1  établisse- 
ment pour  l'instruction  des  pages ,  1  école 
normale,  3  gymnases,  1  école  de  médecine 
et  de  chirurgie ,  1  école  vétérinaire ,  3  éco- 
les d'industrie ,  5  écoles  de  charité ,  1  insti- 
tution pour  les  aveugles ,  plusieurs  nnisons 
particulières  d'éducation,  entre  antres  celle 
nommée  Joséphine ,  où  sont  élevées  tontes 
les  filles  des  catholiques  ;  il  y  a  en  outre  i 
société  biblique ,  1  société  économique ,  et 
plnsiettrs  autres  sociétés  savantes  et  bienfai- 
santes, toutes  parfaitement  bien  admini»- 
trées.  Indépendamment  de  la  bibliothèque 
du  Roi  qui  contient  a5o,ooo  volumes,  4,ooo 
manuscrits,  et  ao,ooo  cartes  géographiques, 
il  y  en  a  3  antres  publiques  ;  il  y  a  aussi  i 
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galerie  de  tableaux ,  1  cabinet  de  gravures, 
I  d'antiquités,  et  1  de  médailles,  1  bdle 
collection  de  porcelaines  de  Chine  et  daJi- 
pon,  et  des  cabinets  de  minéralogie  et  d'his- 
toire naturelle. 

Cette  ville  est  principalement  renom- 
mée pour  ses  peintre,  ses  dessinatean, 
ses  graveurs  sur  cuivre,  et  ses  sculpteurs  ;  se» 
artisans  sont  divisés  en  65  communautés. 
Ses  fabriques  les  plus  importantes  soot 
celles  de  glaces,  de  porcelaiae,  de  pot^ 
rie ,  d'étoffes  de  coton ,  de  tapis ,  de  tb- 
sus  de  paille,  etc.  Il  s'y  fait  na  commerce 
assez  considérable,  surtout  en  toiles, et U 
navigation  sur  l'Elbe  est  pour  cette  ville 
d'un  avantage  inappréciable.  On  y  tient 
tous  les  ans  des  foires  très-fréqnentées,  et 
plusieurs  marchés  par  semaine,  ig^ooo  hab., 
parmi  lesquels  on  compte  5, 000  catholi« 
ques,  200  calvinistes,  4o  hnsaites,  et  ^2 
juifs. 

Les  environs  de  Dresde  sont  cfaarmans 
et  bien  cultivés.  Les  routes  qui  aboutitseat 
k  cette  ville  sont  belles  et  bien  ombragées. 
Il  y  a  aussi  plusieurs  jardins  publics ,  et  en- 
tre autres  un  jardin  royal  dans  l'enceinte 
duquel  est  une  salle  de  concerts. 

Dresde  a  été  pris  par  les  Prusaienseo  tj^S 
et  1756.  Les  Autrichiens,  les  Prussiens  et  les 
Russes  réunb,  sous  le  commandement  des 
souverains  alliés ,  l'attaquèrent  le  26  aoât 
181 3  :  le  succès  parut  un  instant  devoir  cou- 
ronner les  efforts  des  armées  coalisées;  mais 
enfin  elles  furent  reponssées  par  l'armée  fran- 
çaise com  mandée  par  Napoléon. 

Le  baill.  de  Dresde  s'étend  dans  une  val* 
lée  de  4  1*  de  long,  et  est  divisé  en  s  parties 
par  l'Elbe.  Il  y  a  beaucoup  de  hoU.  On  y 
récolte  du  blé ,  des  légumes ,  et  des  fraits, 
et  on  y  exploite  des  mines  de  houille.  11  ren- 
ferme a  villes,  1  bourg,  1G8  villages,  et 
88,aoo  hab. 

DRESDEN ,  comm.  desÉtateUnis,*^^*^ 
de  Maine,  comté  de  Lincoln,  sur  la  rive 
gauche  du  Kennebeck,  à  14  1<  N.  £•  ^^ 
Portland,  et  à  17  1.  O.  S.  O.  deCastine. 
1,338  hab. 

DRESKOWITZ  ou  TRESKOTOWJTZ, 
bourg  de  Moravie ,  cercle  et  à  6 1.  3/4  E.  N. 
£.  de  Znaym  ,  et  à  5  1.  O.  d'Aui>pita ,  entre 
3  lacs.  81 5  hab. 

DREUX,  ville  de  France,  dép.  d'Enre- 
et'Loir;  chef-lieu  d'arrond.  et  decant, * 
7  1.  i/i  N.  de  Chartres,  dans  une  position 
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agréable  et  un  territoire  fertile,  au  pied 
d'uD  coteau ,  sur  la  Biaise.  Siège  de  tribu- 
naux de  I'"  instance  et  de  commerce.  Il  y  a 
1  conserTation  des  hypothèques,  i  direc- 
tion de  contributions  indirectes ,  et  i  collè- 
ge communal.  Elle  est  dominée  par  un 
vieux  château  en  ruine  des  comtes  de  Dreux. 
Elle  est  assez  bien  bâtie  et  bien  percée.  11 
y  a  I  jolie  promenade  le  long  de  la  rivière  , 
1  riche  et  bel  hospice,  des  bains  publics, 
et  I  salle  de  spectacle  ;  l'hôtel-de- ville  et 
l'église  paroissiale  sont  deux  édifices  go- 
thiques remarquables.  Madame  la  duchesse 
douairière  d'Orléans  y  a  fait  construire  une 
église  dans  laquelle  elle  a  été  enterrée. 
Dreux  possède  des  fabriques  de  serge  dra- 
pée ,  de  toiles ,  de  bonneterie  de  laine ,  et 
de  chapeaux ,  i  filature  de  coton ,  et  des 
tanneries.  Le  commerce  est  peu  animé.  11 
s'y  tient  des  foires  d'i  jour,  le  lundi  de  la 
Pentecôte  et  le  9  octobre,  et  une  de  5  jours 
le  1  "  septembre ,  pour  bestiaux ,  mercerie , 
quincaillerie,  et  un  marché  considérable 
en  grains  et  vivres,  le  lundi.  Patrie  de  Jean 
de  Rotrou,  premier  poète  tragique  fran- 
çais ,  de  Pbilidor ,  célèbre  musicien  ,  et  de 
Godeau,  savant  théologien.  6,000  hab. 

L'origine  de  cette  ville  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps  ;  il  paraît  qu'elle  tire  fon 
nom  d'une  peuplade  gauloise  nommée  2)ii- 
roeasses ,  dont  elle  était  la  capitale.  Des  as* 
semblées  de  druides  la  rendirent  célèbre. 
Elle  a  été  bien  fortifiée  et  a  soutenu  plu- 
sieurs sièges,  entre  autres  celui  de  1593,  par 
Henri  iv,  qui  ne  put  s'en  rendre  maître  qu'a- 
près 1 5  jours  d'attaque.  C'est  dans  les  envi- 
rons que  se  donna,  en  i56a,  la  fameuse  ba* 
taille  de  Dreux ,  dans  laquelle  le  prince  de 
Coudé ,  chef  des  protestans,  fut  fait  prison- 
nier. 

L'arrond.  de  Dreux  est  divisé  en  7  cant  : 
Aoet,  BrezoUes,  ChAteauneuf-en-Thime- 
rais,  Dreux,  La  Ferté-Vidame,  Nogent- 
le-Roi,et  Senonches.  11  contient  i58  comm» 
et  68,55ohab. 

DREWENZ,  lac  des  États  -  Prussiens , 
prov.  de  la  Prusse  orient.  9  régence  de  KO- 
nigsberg ,  cercle  d'Osterode ,  près  et  à  l'O. 
de  la  ville  de  ce  nom.  Il  est  composé  de  a 
parties;  une  des  branches  s'étend  du  N.  O. 
au  S.  E.,  et  l'autre  de  l'E.  à  l'O.;  sa  plus 
grande  branche  a  a  1.  5/4  de  long ,  et  l'autre 
seulement  1 1.  Le  Drewenz  le  traverse. Ce  lac 
reçoit  la  Liebe  et  d'autres  petites  riTières. 
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DREWENZ,  rivière  des  États-Prussiens, 
qui  prend  sa  source  dans  la  prov.  de  la 
Prusse  orient.,  régence  de  Kônigsberg, cer- 
cle d'Osterode  ;  coule  d'abord  au  N.  O.  jus- 
qu'à Osterode ,  où  elle  entre  dans  le  lac  de 
son  nom  qu'elle  traverse ,  se  dirige  ensuite 
au  S.  O.  en  baignant  la  partie  S.  £.  de  la 
Prusse  occid.  et  de  la  régence  de  Marien- 
werder,  qu'elle  sépare  du  roy.  de  Pologne, 
sur  une  étendue  assez  considérable ,  et  se 
joint  à  la  Vistule,  par  la  rive  droite,  à  1  1. 
i/a  S.  de  Tborn ,  après  un  cours  d'environ 
35  1.  Neumark,  Kauernik,  Strasburg,  Gol- 
lub,  et  Dobrzyn  sont,  avec  Osterode,  les 
principaux  lieux  qu'elle  arrose. 

DREYKIRCHEN  ouDORNSTADT,  en 
hongrais  Tôois^  bouigde  Transylvanie,  an 
pays  des  Hongrais,  comitat  de  Weissen- 
bourg  inférieur  ,  marche  de  Strassburg ,  k 
3  1.  3/4  N.  E.  de  Karlsbourg,  et  k  peu  de 
distance  de  la  rive  droite  de  la  Mftros. 

DREYÔE,  petite  île  du  Danemark,  dioc. 
de  Fionie,  baill.  de  Svenborg,  entre  l'ile 
de  Fionie  et  celle  d'ifirôe.  Elle  a  un  village 
de  même  nom.  Les  habitans  sont  en  partie 
pécheurs. 

DR  181  NO,  bourg  de  Russie,  cif  Europe, 
gouv.  et  à  1 1 1.  i/a  N.  E.  de  Mohilev,  distr. 
et  à  8  L  N.  de  Tchaourzi,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Pronî'a.  Il  a  3  églises.  / 

DRl BOURG,  ville  des  États-Prussiens  , 
prov.  de  >^estphali« ,  régence  et  à  i3 1.  i/a 
S.Me  M inden, cercle  et i  al.  i/a O.  de  Bra- 
kel,  au  pied  d'une  montagne,  dont  le  som- 
met est  couronné  par  un  château  en  ruine. 
Elle  est  ceinte  d'un  mur,  et  renferme  1 
église  et  1  maison  de  charité.  Il  y  a  un  grand 
nombre  d'armuriers ,  de  marchands  de  ver- 
rerie ,  et  de  colporteurs.  1,608  hab. 

Près  de  cette  ville,  dans  une  vallée  agréa' 
ble ,  il  y  a  des  eaux  minérales  trés-fréquen- 
tées ,  et  dont  les  qualités  égalent  celles  des 
eaux  de  Pyrmont  ;  il  y  a  autour  de  beaux 
établissemens  pour  la  commodité  des  ma- 
lades ;  on  envoie  une  grande  quantité  de  ce» 
eaux  à  l'étranger. 

DRIEBES,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
7  L  1/4  S.  S.  E.  de  Gnadalaxara  (Madrid), 
et  à  4  1.  1/4  O.  S.  O.  d'Almonacid  de  Zo- 
rita ,  à  quelque  distance  de  la  rive  droite  du 
Tage. 

DRIEDORF ,  bourg  du  duché  et  à  5  1. 
i/a  N.  £.  de  Nassau,  baill.  et  &  1  1.  O. 
d'Herborn.  11  a  1. église  réfermée,  1  cbfl- 
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teau ,  et  des  fabriques  de  toile.  700  hab. 

DBIEL,  village  des  Pays-Bas,  pror.  de 
Goeldre,  arrood.  et  à  31.  1/4  S.  S.  O.  de 
Tbiel,  cant.  de  Bommel,  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse.  9,000  hab. 

DRIESEN,  ville  des  États  -  Prussiens , 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  a4  !• 
N.  £.  de  Francfort,  cercle  et  à  5  I.  E.  de 
Friedeberg,  sur  la  rive  droite  de  la  Netze 
et  sur  le  canal  que  forme  cette  rivière.  Elle 
est  entourée  d'eau  de  tous  côtés.  Les  fortifi- 
cations ont  été  démolies.  On  y  entre  encore 
par  6  poites.  Elle  a  a  places  à  marché ,  1 
église ,  1  école  élémentaire ,  de  grandes  fa- 
briques de  drap  et  de  toile ,  des  brasseries , 
des  distilleries  de  grains ,  et  7  tanneries.  La 
navigation  par  la  Pietze  procure  de  grands 
avantages  à  son  commerce.  a,â5o  hab. 

DRIFFRIELD  (GREAT),  viUe  d'Angle- 
terre, east-ridiog  du  comté  d*York,  wapen- 
take  de  Harthill ,  à  7  1.  S.  de  Scarborough , 
et  à  8  1.  N;  de  IIull ,  sur  un  canal  navigable 
qui  communique  avec  THumber.  11  y  a  des 
manufactures  de  tissus  de  coton  et  de  lai- 
nages. On  y  fait  un  commerce  considérable 
de  grains,  et  il  s'y  tient  4  foires  par  an.Gette 
ville  communique  à  Ilull  au  moyen  d'un 
canal  navigable.  9,5oo  hab. 

DRIFGëN  ,  lie  du  golfe  de  Botnie ,  sur  la 
c6te  orient,  de  Suède,  préfecture  de  Botnie 
occid.,  par  63*  29'  de  lat.  N.  et  16*  5a'  de 
long.  E. 

DRIMANA,  cap  d'Irlande,  prov.  d'Ul- 
ster,  comté  de  Dooegai ,  baronnie  de  Boy- 
lagh  et  Bannogb,  sur  la  côte  sept,  de  la  baie 
de  Donegal.  11  ferme  du  côté  de  l'O.  la  baie 
de  Macswines. 

DRIMATZ,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Romélie,  sandjak  et  à  8  1.  i/a  S. 
S.  O.  d'Avione,  près  de  la  mer,  au  pied  des 
monts  de  la  Ghimëre. 

DRIN  ou  DRINA,  DaiNus,  rivière  delà 
Turquie  d'Europe,  en  Bosnie.  Elle  a  sa 
source  dans  les  Alpes  Dinariques,  près  du 
village  de  Calasino ,  à  4  1*  3/4  S.  de  Priepol, 
sand|akde  Novi-bazar,  sépare  ce  sandjak  de 
celui  de  Trawnik  en  passant  par  Fotcha  et 
Vicbgrad ,  l'orme  ensuite  la  limite  entre  la 
Bosnie  et  la  Servie,  en  baignant  les  murs 
de  Zvomik ,  et  va  se  jeter  dans  la  Save,  à  4  L 
N.  E.  de  Bclina ,  après  un  cours  d'environ 
65  1.  du  S.  au  K.  Elle  porte  aussi  le  nom  de 
Tarra  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours. 

Parmi  ses  aÎQuens,  on  remarque  l'Oscboo 
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ckina  et  le  Lim,  sur  sa  rive  droite.  Cette  ri- 
vière charrie  des  paillettes  d'or;  on  récolte 
du  tabac  sur  ses  bords. 

DRIN,  DR] LOouDRlNCS, rivière deh 
Turquie  d'Europe,  en  Romélie,  formée  parle 
Drio-blanc  et  le  Drin-noir,  quise  réoDisMot 
dans  le  sandjak  de  Scutari ,  à  6  1.  S.  0.  de 
Prisrend.  Le  premier  prend  sa  source  au  mont 
Bori,  à  8  L  i/a  N.  O.  d'Ipeik ,  et  se  mêle  » 
Drin-noir  après  un  cours  de  a4 1«  du  N.  so  S. 
Ce  dernier  descend  du  versant  sept,  da  mont 
S.  Spiridlon,  dans  le  sandjak  d'Okhrida,  tn* 
verse  le  lac  de  ce  nom,  en  sort  près  de  Slruo* 
ga ,  passe  k  Dibre-sipre ,  à  Dibre-post,  et  k 
joint  au  Drin-blanc  après  un  cours  de  s5 1. 
du  S.  au  19.  Le  Drin  ainsi  formé  se  dirigea 
l'O. ,  dans  le  sandjak  de  Scutari ,  où ,  parve- 
nu à  a  1.  i/a  S.  £.  de  la  ville  de  ceouD, 
il  tourne  brusquement  au  S. ,  passe  à  Ale»- 
sio,  et  va  se  jeter  dans  un  guife  de  la  mer 
Adriatique  auquel  il  donne  son  nom ,  après 
un  cours  d'environ  3  a  1. ,  durant  lequel  il  est 
navigable  pour  de  gros  bateaux. 

Le  golfe  du  Drin  a  environ  6 1.  do  N.  m 
S.  et  a  1.  de  l'E.  à  l'O.;  le  cap  Rodooi  le 
ferme  au  S. 

DRIHASSI,  torrent  considérable  de  U 
Turquie  d'Europe ,  en  Romélie,  sandjak  de 
Scutari  ;  il  prend  sa  source  au  N.  0.  de 
Poulati,  passe  à  Drinato ,  et  se  jette  daiuU 
Boïana,  après  un  cours  d'environ  i5  1.  do 
N.  £.  au  S.  O.  Ce  torrent  n'a  ordinairement 
que  très-peu  d'eau,  mais  quelquefois  ilcon- 
vrela  campagne  à  une  très-grande  distance, 
et  ses  débordemens  fertilisent  les  terrrs. 

DRJNATO  ou  DRIVASTO,  boarfçdeia 
Turquie  d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak  et 
à3 1. 3/4  £.  N.  E.  deScutari ,  surle Drioanl 

DRINGENBERG,  ville  des  ÉtatoPros- 
siens ,  prov.  de  Westphalie ,  régence  et  à 
i5  1.  S.  de  Minden,  cercle  et  à  5 1.  IV.  >.  0. 
de  Warbnrg,  et  à  même  distance  £.  ^'  ^ 
de  Paderbom ,  sur  l'Oëse.  Elle  a  1  fabri<}oe 
d'armes,  1   verrerie,   1  moulin  à  huile, et 

I  scierie.  696  hab. 

DRINOV  ATZ ,  viUe  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, en  Romélie,  sandjak  et  Ji  la  !•  ^'^^ 
£.  de  Widdîn  ,  sur  la  rive  gauche  du  LoD. 

II  y  a  1  évéque  grec. 

DRION ,  ile  du  Grand-Océan  éqninoiial» 
à  l'entrée  S.  E.  du  détroit  de  Malacca ,  à  1% 
de  Sumatra.  Lat.  N.  o*  4i'.  Long.  E-  «o* 
34'.  Elle  est  de  moyenne  grandeur  et  habi- 
tée y  mais  peu  conauet 
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DRISSÂ,  ririère  de  Russie,  en  Europe^ 
gouF.  de  Vitebsk  ;  elle  prend  naissance  dans 
le  lac  Yolsa,  sur  (a  limite  des  distr.  de  H evel 
et  de  Polotzk ,  traverse  ce  dernier ,  ainsi  que 
celui  de  Drissa ,  et  va ,  sous  les  murs  de  la 
ville  de  ce  nom  «  mêler  »eè  eaux  à  celles  de 
la  Dvinti ,  aprës  un  cours  d'environ  a3  1.  de 

VE.  à  ro. 

DRiSSA,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  et  à  35  I.  O.  N.  O.  de  Vitebsk  ;  chef- 
lieu  de  distr. ,  au  confluent  de  la  Dvina  et 
de  la  Drissa.  Elle  a  i  église  de  grecs-unis» 
1 ,6oo  hab. 

£o  iSia,  les  Russes  y  établirent  un  camp 
retranché,  qu'ils  abandonnèrent  à  l'appro- 
che des  Français. 

Le  di:itr.  de  Drissa  est  arrosé  par  la  Dvina, 
qui  forme  sa  limite  mérid.  ;  la  Drissa,  la 
Svoïana  et  la  Sariia  coulent  dans  l'intérieur; 
au  N . ,  il  a  quelques  lacs ,  dont  le  plus  re- 
marquable est  rOsvéïa. 

DRISTA  ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe. 
'roy.  SiLiSTBi. 

DR IS VI ATI ,  bourg  de  Russie,  en  Eu- 
rope, gouv.  età  a8  1.  3/4  N.  H.  £.  de  Vilna, 
distr.  et^  41*N*  <l6  Vidzi,  sur  le  bord  orient. 
du  lac  de  son  nom ,  qui  a  a  1.  i/4  de  lon- 
gueur et  a  1.  de  largeur. 

DRIVA-HLV,  rivière  de  Norvège.  Toy. 

SORDALS-KLV.         t 

DRIVASTO,  bourg  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Foy,  DaivATO. 

DROBIN ,  ville  de  Pologne ,  vroivrodie , 
obvrodie  et  à  3 1.  N.  N.  £.  de  Plock.  Elle  a 
3  églises.  8oo  hab. 

DROBB  A  K ,  bourg  et  port  de  mer  de  Nor- 
vège ,  diocèse  et  baill.  d'Aggershuus ,  sur  le 
bord  orient,  du  golfe  de  Christiania  ,  à  6  1. 
1  /a  S.  de  la  ville  de  ce  nom.  Lat.  N.  59"  4o'. 
Long.  E.  8"  ai'.  11  a  1  église;  On  y  f^it  un 
commerce  considérable.  1,472  bab. 

DROESING,  bourg  de  l'archiducbé  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cercle  in- 
férieur du  Manhartsberg ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Zaya,  à  a  1.  i/a  £.  de  Zistersdorf ,  et 
à  lol.  i/a  N.  E.  de  Korneubourg.  1,060 hab. 

DROGDEN  ,  canal  entre  les  lies  d'Ama- 
ger  et  de  Saltholm ,  commençant  au  S«  E« 
et  via-à-vis  de  la  rade  de  Copenhague ,  près 
et  à  l'E.  de  llle  de  SeeUnd.  11  a  1  1.  i/4  de 
longueur.  C'est  le  seul  passage  des  vaisseaux 
de  ligne  qui  vont  dans  la  Baltique.  Ce  canal 
fut,  en  1801 ,  le  théfttre  d'un  combat  san- 
glant entre  les  Danois  et  les  Anglais. 

T.    III. 
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DROGHEDA,  ville  maritime  d'Irlande, 
prov.  de  Leinster,  située  entre  le  comté  de 
Louth  et  celui  de  Meatb ,  et  chef-lieu  d'une 
petite  division  appelée  comté  de  Drof^hnda, 
à  1  1.  1/3  de  la  mer,  à  7  1.  S.  de  Dundalk, 
et  à  9  1.  N.  de  Dublin ,  sur  là  Boyoe ,  qui  y 
forme  un  assez  bon  port^  mais  peu  profond 
à  marée  basse.  Drogheda  est  une  ville  gran- 
de, régulière  et  bien  bâtie  ;  elle  est  précé- 
dée de  Aiubourgs  qui  ne  consistent  qu'en  de 
misérables  bultes  de  terre.  On  fait  dans  cette 
ville  un  commerce  considérable  de  blé,  de 
toile  d'emballage ,  et  de  houille  ;  il  s'y  tient 
des  foires  les  19  mai,  aa  |uin  ,  a6  août  et 
19  novembre.  Elle  envoie  un  membre  au 
parlement.  18,118  hab.  On  voit  k  1/4  de  l., 
sur  le  bord  c^e  la  Boyne,  l'obélisque  Old- 
bridge,  érigé  en  mémoire  delà  victoire  rem- 
portée par  Guillaume  m  sur  Jacques  it. 

Cette  ville  se  nommait  anciennement 
Tredah;  elle  était  considérable,  (;t  les  rois 
d'Angleterre  lui  accordèrent,  entre  autres 
privilèges,  celui  de  battre  monnaie.  En 
1649,  Oromwell  la  prit  d'assaut  et  fit  périr 
le  gouverneur  et  beaucoup  d'habitans. 

DROGYE  ,  Drusye,  petit  pays  de  l'Af- 
ghanistan, prov.  et  à  a3  l.  S.  S.  O.  de  Pey- 
cbawer,  au  S.  de  la  chaîne  des  monts  de  Sel. 
Il  est  habité  par  la  tribu  des  Pannis. 

DROUITGHIN  ou  DROHICZYN,  ville 
de  Russie ,  en  Europe,  prov.  et  à  ai  1.  S.  S. 
O.  de  Bialistok;  chef-lieu  de  distr.,  sur  la 
rive  droite  du  Bog.  Elle  a  4  églises ,  1  col- 
^^fi^t  >  gymnase,  et  3  couvens,  dont  1  de 
religieuses.  i,uoo  hab. 

Cette  ville  formait  autrefois  une  princi- 
pauté russe ,  et  se  donnait  en  apanage  à  des 
cadets  de  grande  famille^  après  la  mort  de 
son  dernier  prince,  Basile ,  les  ducs  de  Li- 
thuanie  en  héritèrent ,  et  elle  fut  réunie , 
dans  la  suite ,  k  la  Pologne. 

Le  distr.  du  même  nom  renferme  ^g^^So 
hab.  Les  principales  rivières  qui  l'arrosent 
sont  le  Bog ,  qui  l'entoure  au  S.  et  à  l'O. ,  et 
le  Nourtchik,  qui  forme  ses  limites  N.  E.  et 
N.  O.  Les  forêts  y  sont  considérables.  L'on 
s'y  occupe  beaucoup  de  l'éducation  des  bes- 
tiaux. 

DROHITCHIN,  bourg  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  età4i  !•  ^-  8.  E.  de  Grodno» 
distr.  et  à  10  1.  E.  de  Kobrin. 

DROHOBYGZ,  ville  de  Gallicie,  cercle 
et  %  6  1. 1/4  S.  E.  de  Sambor ,  et  à  6  1.  i/a 
N.  O.  de  Stry ,  sur  la  Tissmanicka.  Elle  a  B 

3a 
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faubourgs,  plusieurs  églises,  dont  i  pour  les 
cultes  luthérien  et  calviniste  réunis  ;  i  syna- 
gogue, I  couvent,  et  i  école  normale.  11  s'y 
fait  un  grand  commerce,  surtout  en  merce- 
rie ,  et  il  s'y  tient  des  foires  trés-fréquentées 
pour  les  grains  et  les  bestiaux.  7,aoo  bab.  Il 
y  a  dans  les  environ^  des  fonderies  et  des 
sources  qui  produisent  une  grande  quantité 

de  sel. 

DROITWIGH,  ville  d'Angleterre,  comté 
et  à  s  1.  N.  N.  E.  de  Worcester,  huodred 
d'Halfiihire ,  sur  la  Salwarp  et  sur  le  petit 
canal  de  «on  nom  qui  s'unit  k  la  ftaverne.  11 
y  a  des  salines  d*oii  l'on  tire  de  beau  sel 
blanc.  Gettte  ville  a  i  marché  par  semaine  et 
a  foires  par  an;  elle  envoie  a  membres  au 
parlement.  9,176  bab. 

DROLSUAGEN,  ville  des  Étato- Prus- 
siens ,  prov.  de  Westphalie ,  régence  d'A- 
rensberg  ,  cercle  et  à  i  1.  i/4  d'Olpe  ,  et  à 
i4  1.  £.  de  Cologne,  sur  la  Bigge,  prés  de 
M  source.  Elle  a  1  église  catholique,  et  des 
tanneries.  470  bab. 

DROM ,  village  d'Irlande ,  prov.  de  Mun- 
ster, comté  deTipperary,  baronnie  d'Elio- 
gurty  ,  à  6  1.  i/a  N.  de  Gashel,  et  âi  9  1.  3/4 
O.  N.  O.  de  Kilkenny.  Foires  les  10  mai  et 
ao  octobre. 

DROMADAIRE,  mont  de  la  Terre  de 
Diémen ,  à  quelque  distance  de  la  rive  gau- 
che du  Derwent ,  et  âi  5 1.  i/a  N.  O.  d'Ho- 
bart-town. 

DROMAGH,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Mnnster,  comté  et  à  8 1. 1  /s  N .  O.  de  Gork,  et 
à  5  1. 0.  deMallow,  baronnie  de  Duballow. 
On  trouve  dans  les  environs  d'abondantes 
-  mines  de  houille.  Foires  les  ao  mai  et  ao 
novembre. 

DROMAHAIRE,  baronnie  d'Irlande» 
prov.  de  Gonnaught ,  dans  la  partie  N.  O. 
du  comté  de  Leitrim. 

DROMAHAIRE ,  village  d'Irlande,  prov. 
de  Gonnaught,  comté  de  Leitrim,  baronnie 
de  son  nom ,  sur  la  rive  droite  du  Bonnet, 
à  1 1.  5/4  8.  E.  de  Sligo ,  et  à  8  1.  N.  N.  O. 
de  Garrick-on-Shannon.  Foires  les  1*'  jan- 
vier, i5  juin, et 3 1  octobre. 

DROl^ANA ,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  et  à  11  l.-i/a  O.  S.  O.  de 
Waterford,  baronnie  de  Decies-without» 
Druni,  sur  la  rive  gauche  du  Blackwater,  k 
1  1.  1/4  S.  £.  de  Lismore.  Foires  les  5  juin , 
et  4  et  19  septembre. 

DRÔME,  DaunA,  rivière  de  France,  qui 
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a  donné  son  Bom  au  dép.  qu'elle  arrose. 
Elle  prend  sa  source  au  revers  O.  des  mon- 
tagnes qui  bordent  la  rive  droite  du  Buecb, 
sur  la  limite  du  dép.  des  Haotes •  Alpes,  i 
l'E.  de  Valdrûme,  passe  par  ce  village,  Loc- 
sur-Diois ,  Die,  Grest  et  Livroo ,  et  se  joint 
au  Rhône,  parla  rive  gauche  ,  à  4  1*  i/a  $•  8. 
O.  de  Valence ,  après  un  cours  de  l'E.  1 
rO.  d'environ  aS  1.,  dont  17  de  flottage  d^ 
puis  Luc. 

Les  bois  flottés  sont  réunis  en  petits  ri- 
deaux de  la  à  i5  pièces,  depuis  Lac  joi- 
qu'au'dcssous  de  Die  ;  ensuite  de  DieàPoo- 
taix,  sur  une  étendue  de  3  I.,  on  flotte  pièct 
à  pièce ,  à  cause  des  rocher*  qui  obstrarnt 
le  lit  de  la  rivière  ;  enfin  à  Pontaix  00  réta- 
blit ces  bois  en  grands  radeeox. 

Les  principaux  aflloens  de  la  DjrtoieMBt 
à  droite  le  Bex ,  qui  est  flottable ,  et  à  gso- 
che  la  Roua  ne. 

DRÔME,  dép.  de  France,  formelle  la 
partie  mérid.  de  l'anc.  prov.  de  Daophioé. 
Il  tire  son  nom  d'une  rivière  quiyatootioD 
cours ,  et  est  compris  entre  44*  9'  ^^  4^'  ^' 
de  lat.  N. ,  et  entre  a*  18'  et  3"  aS'  de  long. 
E.  Ge  dép.  est  borné  au  N.  par  celai  de  l'I- 
sère ,  à  l'E.  par  le  précédent  et  par  celai  de« 
Hautes-Alpes ,  au  S.  par  ceux  des  BassM- 
Alpea  et  de  Vaucluse ,  et  à  l'O.  par  celoi  de 
l'Ardèche ,  que  le  Rhône  en  sépare.  Sa  plm 
grande  longueur,  du  11.  au  S. ,  est  de  sSl, 
et  sa  largeur,  de  l'E.  à  l'O. ,  d'environ  18  L; 
on  en  évalue  la  surface  à  338 1.  Cette  surface 
forme  un  plan  incliné ,  de  l'E.  à  l'O.  «  de- 
puis le  sommet  des  montagnes  jusqu'à  la 
rive  gauche  du  Rhône.  On  la  divise  en  deux 
parties  à  peu  près  parallèles,  du  N.  su  S.  •' 
la  première  s'étend  le  long  do  Rhône;  c'est 
une  plaine  dont  la  largeur  varie  de  a  à  3  L» 
et  qui  devient  de  plus  en   pi  os  sableuse 
à  mesure  qu'elle  approche  des  bords  do 
fleuve.  La  deuxième  partie ,  située  à  l'E.  de 
la  première,  est  celle  où  se  trouvent  k» 
montagnes  :  elle  comprend  les  9/0  de  la  sv" 
perficie  tqtale  du  dép.  Ges  montagnes , gé- 
néralement  calcaires  et  argileuses ,  se  àèt»- 
chent  dfs  Alpes,  s'abaissent  par  degrés  do 
côté  de  l'O.,  et  forment  une  espèce  d'am- 
phithéâtre. Les  plus  hautes  ont  environ  900 
toises  d'élévation  au-dessus  do  niveau  de  U 

• 

mer.  On  y  distingue  la  montagne  Inacc^'' 
ble  et  celle  de  Devei,  qui  sont  deuidei 
merveilles  du  Dauphiné  :  la  première  csl  oj 
roc  vif  et  une  fois  plus  étroite  à  sa  base  q"  < 
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son  sommet ,  ce  qui  lui  donne  la  forme  d'une 
pyramide  renversée  ;  la  seconde  donne  nais- 
sance, dit -on,  au  vent  pontias  :  ce  vent, 
particulier  au  territoire  de  la  ville  de  Nyons, 
est  très-salutaire,  et  formé  par  la  condensa- 
tion de  vapeurs  qui  s'élèvent  des  montagnes 
voisines ,  couvertes  de  neige  penda'nt  une 
partie  de  l'année. 

L'intérieur  du  dép.  se  compose  de  val- 
lées qui  communiquent  entre  elles  par  des 
sentiers  étroits  et  dangereux  :  c'est  là  qu'on 
trouve  les  lieux  habités.  Elles  sont  sillon- 
nées par  des  rivières  qui,  par  la  pluie  ou 
par  la  fonte  des  neiges ,  se  changent  en  tor- 
rens  dévastateurs  dont  l'agriculture  a  beau- 
coup à  souffrir.  Ces  rivières  sont  nombreu- 
ses, mais  peu  considérables,  à  Texceplion  de 
la  DrAme.  L'Isère  traverse  une  partie  de  ce 
département  pour  se  reiiore  dans  le  Rhône. 
Les  débordemens  de  la  DrOuie  causent  seuls 
quelques  épanchemens  d'eau  assez  considé- 
rables, que  l'on  a  déjà  prévenus,  en  certains 
endroits,  par  des  encaissemens.  Le  sol  du 
dép.  est  sableux  et  mêlé  de  pierres  rondes 
dans  la  partie  inférieure,  calcaire  et  argi- 
leux dans  l'autre.  Le  climat  est  pur,  sain, 
plutôt  froid  que  tempéré,  excepté  le  long 
du  Rhône,  où  l'on  jouit  de  la  température 
que  promet  la  latitude  :  là  les  chaleur."  sont 
très-fortes  en  été ,  et  sufliNantes  pour  la  ma- 
turité des  fruits  des  pays  chauds.  Ce  dep. 
renferme  des  mines  de  cuivre  et  de  fer  :  une 
seulement  de  ce  dernier  métal  est  exploi- 
tée ;  du  granit,  du  quartz  ,  des  géodes  cris- 
tallisées ,  de  l'argile  à  faïence ,  des  terres 
vitrioliques ,  du  pUtre ,  de  la  houille ,  de  la 
tourbe ,  du  charbon  fossile ,  et  des  eaux  mi- 
nérales. Une  grande  partie  des  terres  de  ce 
dép.  est  à  peine  susceptible  dé  culture.  La 
sommité  des  montagnes  au-dessus  de  la  ré- 
gion des  bois  ne  donne  que  des  pâturages  ; 
les  parties  moyennes,  qui  devraient  être 
couvertes  de  bois ,  ne  présentent  plus  ,  en 
général,  que  des  crevasses  stériles  et  des  ro- 
ches nues  ;  mais  les  engrais  et  les  travaux 
agricoles  suppléent  à  tout  pour  faire  de  cette 
contrée  ah  pays  de  grand  rapport,  non- 
seulement  par  la  quantité  des  produits,  mais 
aussi  par  la  variété  des  productions.  Le  dép. 
produit  des  blés,  mais  en  quantité  insuffi- 
sante aux  besoins  des  habitans  ;  des  olives^ 
des  amandes,  des  noix,  et  des  vins  excel- 
lens,  surtout  ceux  del'Hermitage,  de  Tain, 
de  l'Étoile ,  et  de  Die  ;  les  trufies  noires 
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qu'on  tire  des  environs  de  Romans  et  d'au- 
tres lieux  approchent  de  celles  duPérigord« 
11  possède  de  riches  prairies  et  de  bons 
pâturages ,  où  les  troupeaux  transhumaas 
de  la  Provence  viennent  pendant  l'été 
chercher  une  nourriture  fraîche  et  aboti- 
dante.  Des  forêts  de  sapins  et  de  hêtres  en 
couvrent  la  ôinquième  partie.  On  élève 
beancQpp  de  mûriers  et  de  vers  à  soie  :  le 
produit  qu'on  en  tire  s'élève  à  près  de  3  mil- 
lions. Les  chevaux  et  le  gros  bétail  sont  ra- 
res ,  mais  les  bêtes  à  laine  sont  plus  nom- 
breuses; les  mulets  sont  petits,  et  les  ânes 
sont  d'une  bonne  race.  Il  existe  des  castors 
sur  les  bords  du  Rhône,  des  chamois,  des 
bouquetins, et  quelques  ours  dansles  hautes 
montagnes.  Le  gibier  est  très-aboi\dant.  Les 
rivières  contiennent  peu  de  poisson.  L'in- 
dustrie est  peu  étendue  dans  ce  dép.;  il  a  ce- 
pendant des  fabriques  de  draperies  grossiè- 
res, de  bonnets,  de  bas,  de  gants,  de  papier, 
de  cuirs,  de  peaux  ,  et  quelques  ateUers  de 
teinture.  Son  commerce  roule,  en  grande 
partie ,  sur  ces  objets  et  sur  les  produits  du 
sol.  On  exporte  des  vins,  des  huiles,  des 
amandes,  etc.  ;  l'importation  consiste  en 
b\é*^  fers>  denrées  coloniales,  drap  fin,  cha- 
peaux ,  toiles ,  et  soieries  de  Lyon.  Le  Rhône 
est  d'une  grande  ressource  pour  le  commer- 
ce. Aucuu  dép.  n'a  moins  de  routes  que  celui- 
ci  :  il  n'en  possède  que  deux,  celle  de  Lyon  à 
Marseille  et  celle  de  Valence  à  Grenoble,  aoo 
foires  s'y  tiennent  par  an. 

Le  dép.  de  la  Drôme ,  dont  Valence  est 
le  chef-lieu,  envoie  S  membres  à  la  cham- 
bre des  députés  ;  il  appartient  â  la  7"  divi- 
sion militaire  ,  forme  le  diocèse  de  Va- 
lence ,  est  du  ressort  de  la  cour  royale  de 
Grenoble ,  et  dans  la  circonscription  de  1'»- 
cadémie  universitaire  de  cette  ville ,  et  il 
renferme  cinq  églises  consistoriales  ;  ilsedi- 
viseen  4arrond.:  Die,  Montélimart,Nyon8, 
et  Valence,  en  a8  cantons,  et  en  36 1  com- 
munes. Il  renferme  373,61 1  hab. ,  qui  sont 
en  général  d'une  taille  moyenne,  mais  avan- 
tageuse ;  la  mort  ne  les  frappe  que  dans  un 
.  âge  avancé  ;  ils  ont  le  genre  nerveux  et  fort 
irritable  ;  un  mélange  de  douceur  et  de  vi- 
vacité, de  franchise  et  de  dissimulation,  pa- 
rait former  leur  caractère  ;  ils  sont  agiles  , 
robustes,  spirituels,  courageux,  mais  peu  la- 
borieux ;  les  femmes  sont  très-fécondes.  Les 
Romains  possédèrent  long-temps  ce  pays , 
cependant  on  y  trouve  peu  de  monumens 
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de  cette  attion  :  ceaz  qui  subsistent  encore 
sont  quelques  inscriptions  ,  des  vestiges  de 
▼oies  et  de  chaussées ,  et  un  arc  de  triomphe 
&  Die.  Les  Boui^ignons  l'enlevèrent  aux 
Romains  et  le  comprirent  dans  le  royaume 
d* Arles  ;  CIovIm  sVn  rendit  maître  ensuite , 
et  le  dotnna  à  Clodumir ,  son  Gis ,  qui  le  laissa 
à  Thierry ,  son  frère ,  roi  d* A'ustrasie  et  de 
Bour)(ogne.  Les  Sarrasins  le  possédèrent 
momentanément  vers  734»  mais  il  rentra 
bientôt  sous  la  ducnination  française  ;  cepen- 
dant il  en  fut  encore  séparé  plus  tard ,  et 
appartînt  aux  comtes  dn  Dauphiné  jusqu'en 
i543  :  alors  Humbert  ii,  le  dernier  de  ces 
comtes,  n'ayant  pas  d'héritiers,  le  donna  ^ 
la  France  avec  le  reste  de  ses  états. 

DROMipDARY,  montagne  de  la  Nou- 
velle-Hollande, dans  la  Nouvelle- Galles  mé- 
rid. ,  sur  la  côte  du  Grand  Océan  austral , 
par  36*  ao'  de  Ut.  S.  et  i47*  5o'  de  long. 
E.  Elle  e«t  visible  à  ao  1.  en  mer. 

DUOMRLIFF,  village  d'Irlande,  prov. 
de  Gonnaught ,  comté  et  à  a  1.  E.  N.  E.  de 
Sligo ,  baronnie  de  Carbury,  sur  la  baie  de 
Sligo.  Siège  d'un  évéché.  G'était  autrefois 
un  lieu  considérable. 

DROMERA,  ville  maritime  de  la  Guinée 
supérieure ,  sur  la  côte  des  Dents ,  à  6  l.  E. 
de  l'embouchure  du  S*.  André,  et  à  45  1.  N. 
E.  du  cap  Palmas.  Cette  place  est  peu  con- 
sidérable. Les  habitans  passent  pour  anthro- 
pophages. 

DROMIN ,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Mun»ter,  comté  et  4  6  1.  S.  de  Limcrick , 
baronnie  de  Goshma ,  sur  le  Maig.  Foire  le 
i4  décembre. 

DROMO,  ile  de  l'Archipel.  Foy,  Sbli- 
oaoMi. 

DROMORE,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie,  comté  et  4  6 1.  S.  de  Lan- 
caster,  et  à  a3  1.  O.  de  Philadelphie,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Susquehanna.  i,5oo  hab. 

DROMORE,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Clare,  baronnie  d'In- 
chiquin,à  a  1.  N.  d'Ennis. Foires  les  17  juin 
et  a6  septembre. 

DROMORE,  ville  d'Irlande,  prov.  d'Ul- 
ster,  comté  et  à  7  1.  O.  N.  O.  de  Down ,  et  à 
6  1.  S.  O.  de  Belfast,  baronnie  de  Lower- 
Iveagh,  sur  le  Lagan.  C'est  la  résidence  d'un 
évêquc  protestant  et  d'un  évèque  catholi- 
que. 11  s'y  tient  des  foires  les  la  mai,  a8  juil- 
let, et  10  octobre. 
.DROMORE,    viUage  d'Irlande,    prov. 
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d'Ulster,  comté  de  Tyrone ,  baronnie  et  à 
5  1.  S.  O.  d'Omagh ,  et  à  5  1.  i/a  N.  N.  E. 
d'Ennîskillen.  Foires  les  a  février,  1"  mai, 
a4  juin,  1*'  août,  39  septembre,  et  i**  no- 
vembre. 

DROMTOUR,  Drumtoor,  petite  vallée 
de  l'Uindoustan ,  dans  le  pays  des  Seyb, 
anc.  prov.  de  Cachemire ,  entre  34*  et  55* 
de  lat.  N.,  et  entre  le  Sind  à  l'0.,et  leNian- 
sook  à  l'E.  Les  montagnes  qui  la  forment 
sont  élevées  et  couvertes  de  chênes,  de  pini, 
d'olivier»  sauvages,  etc.  Elle  renferme  plu- 
sieurs villages  bien  peuplés. 

DRONERO,  bourg  des  États-Saides,  div., 
prov.  et  à  3  1.  O.  N.  O'.  de  Goni;  cbef-Iieo 
de  mand.,  au  pied  des  Alpes,  sur  l'une  des 
principales  routes  qui  conduisent  en  Frsa- 
ce ,  et  prés  de  la  Maira  qu'on  y  traverse  ru 
un  superbe  pont.  Ce  bourg  renferme  6  égli- 
ses ,  I  couvent ,  et  un  grand  nombre  de  fa- 
briques de  toiles ,  qui  alimentent  un  com- 
merce considérable.  6,35o  bab. 

'  DRONFIELD,  ville  d'AogleteriY,  comté 
et  à  9  1.  i/a  N.  de  Derby,  et  à  a  1.  N.  de 
Ghesterfield,  hundred  de  Sca rsd aie ,  agréa- 
blement située  dans  une  vallée  où  l'on  jouit 
d'un  climat  salubre.  i,5aa  hab. 

DRONNE,  rivière  de  France,  qui  prend 
sa  source  dans  les  étangs  de  Bressieui-Ga- 
lot,*près  de  Montbrun,  dép.  de  la  llaote- 
Vienne,  entre  bientôt  dans  celui  de  la  Do^ 
dogoe,  et  y  passe  par  Brantôme,  Bourdeil- 
le,  au  N.  et  près  de  Riberac,  pénètre  ensoite 
dans  le  dép.  de  la  Charente  où  elle  bsigae 
les  murs  d'Aubeterrc,  forme  une  partie  de 
la  limite  mérid.  de  ce  dép.  en  passant  par 
S^  Aulaye,  sépare  le  dép.  delà  Dordogne 
de  celui  de  la  Charente-Inférieure,  en  bai- 
gnant La  Roche -Chalais,  et  se  rend  enfin 
dans  le  dép.  de  la  Gironde ,  où  elle  se  joint 
à  risle ,  par  la  rive  droite ,  &  i/a  1.  ao-de*- 
sous  de  Goutras,  après  un  cours  d'environ 
4o  1.  du  N.  £.  au  S.  O. ,  navigable  seulement 
depuis  Goutras. 

La  Dronne  est  renommée  pour  les  belle» 
et  excellentes  carpes  qu'elle  nourrit. 

DRONRYP,  village  des  Pays-Bas ,  proî- 
de  Frise,  arrond.  et  à  a  L  i/4  O.  de  Lceo- 
warden  ;  chef  lieu  de  cant.,  sur  le  grand  ca- 
nal qui  va  d'Harllogen  &  Grooingue.  ifOOO 
hab. 

DRONTHEIM,  Tf«iu<As0m#^ift/^/  ^^* 
de  Norvège,  formant  la  partie  N.  î*  °J 
Nordenfiels  y  et  compris  entre  61*  S;'  «1  ^^ 
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so'  de  lat.  N.,  et  entre  3*  et  ii'de  long.  E.  ; 
il  est  borné  au  N.  par  le  dioc.  de  Nordland, 
à  TE.  par  la  Suède ,  an  S.  par  les  diocèses 
d' Aggershuus  et  de  Bergen ,  et  à  l'O.  par 
l'Atlantique.  Sa  longueur,  do  N.  E.  au  S. 
O.»  est  de  i3o  1.  ;  sa  plus  grande  largeur,  du 
Hf .  0«  au  S.  £.  de  55  1.,  et  sa  superficie,  de 
3,757  1.  Les  c6tes  sont  découpées  par  d'in- 
nombrables enfoncemens^  dont  le  plus  re- 
marquable est  le  Drontbeims  -  fiord ,  qui 
pénètre  très-avant  dans  les  terres  ;  elles  sont 
aussi  parsemées  d'une  infinité  d'Iles,  dont 
les  plus  considérables  sont  Frœyen ,  Hitte- 
ren ,  et  Smœlen.  L'intérieur  de  ce  diocèse 
offre  un  assemblage  pittoresque  de  hautes 
montagnes ,  de  vallées  profondes ,  de  tor- 
rens,  et  de  lacs  ;  au  S.  s'élève  le  Dovre-field 
dont  les  sommets  couverts  de  neiges  éter- 
nelles, atteignent  une  hauteur  de  1,000  à 
1,370  tuises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
à  l'E.  le  Drontheim  est  bordé  par  une  autre 
partie  moins  élevée  de  la  chaîne  des  Do- 
frines.  Le  Romsdal-elv,  le  Sundals-elv, 
l'CBrLelelv,  le  Guul-elv, le Nid-elv, le Stœr- 
dals-elv,  et  le  Namsen-elv,  sont  les  princi- 
pales rivières  qui,  descendant  de  ces  hau- 
teurs, parcourent  ce  diocèse,  et  vont  se 
précipiter  dans  l'Océan.  Le  Sœlbosoë  et  le 
Snaasenvand  sont  les  plus  remarquables 
des  lacs  nombreux  qui  entrecoupent  cette 
contrée. 

Le  climat  est  sain.  L'hiver  est  très-long, 
et  le  froid  très-vif.  Quoique  l'agriculture  y 
ait  fait  quelques  progrès,  les  récoltes  en 
grains  sont  peu  importantes;  les  pommes 
de  terre ,  le  lin  ,  le  chanvre ,  et  le  houblon , 
y  réussissent  beaucoup  mieux.  On  élève  des 
bestiaux  et  des  porcs.  La  pèche  est  très-ac- 
tive.  Les  mines  de  cuivre  et  de  fer  sont  très- 
riches  ;  parmi  les  premières ,  on  remarque 
celles  de  Raraas  et  de  Meldal ,  et  parmi  les 
secondes  celle  de  Mostadmarken.  On  ex- 
ploite aussi  des  carrières  de  marbre  et  de 
cbaux,  et  il  7  a  de  la  terre  glaise  dont  00 
fait  une  belle  poterie  ;  en  général  le  gneiss 
et  le  schiste  micacé  abondent  dans  lt:s  mon- 
tagnes. Les  principaux  articles  d'exporta- 
tion sont  le  cuivre,  le  fer,  le  bois,  les  bes- 
tiaux ,  les  chevaux ,  le  poisson  sec  ou  fumé , 
les  plumes ,  et  les  lichens. 

Le  diocèse  de  Drontheim  est  divisé  en  3 
baill.  :  Drontheim  sept.,  Drontheim  mérid., 
et  Romsdal.  11  contient  4  villes,  a  bourgs, 
58 paroisses,  et  161,287  hab. 
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DROriTHEIM  ou  TRONDHIEM,  ville 
de  Norvège ,  chef-lieu  de  dioc.  et  du  baill. 
de  Drontheim  mérid.,  à  l'embouchure  du 
Nid-elv  dans  le  Dromtheims-fiord,  à  90  1. 
N.  de  Christiania,  et  à  100 1.  N.  E.  de  Ber- 
gen. Lat.N.  63"  a5'  5o'.  Long.  E.  8*  3'  10'. 
Siège  d'un  évôché  et  résidence  d'un  gou- 
verneur qui  a  sous  son  commandement  le 
diocèse  de  Drontheim  et  celui  de  Nordland. 
Elle  est  ceinte  de  murs  et  a  i  forts  en  ruine; 
i'on,  leChristîansholm,  est  sur  une  hauteur 
près  de  la  ville,  et  l'autre,  le  Mupkholm, 
dans  une  ile  du  même  nom.  Cette  ville  est 
bien  bâtie  en  bois.  Les  rues  sont  larges  et 
droites,  et  les  places  grandes  et  régulières; 
elles  sont  en  général  mal  pavées  ;  la  rue  ap- 
pelée Munkegade  est  très-belle  :  elle  traver- 
se toute  la  ville  et  finit  au  rivage  en  face  de 
la  jolie  Ile  Munkholm.  Les  édifices  les  plus 
considérables  sont  :  l'hôtel  du  gouverne- 
ment ,  et  l'hôtel  de  la  société  des  sciences 
qui  renferme  l'école  de  cathédrale ,  ainsi 
qu'une  belle  bibliothèque  et  un  cab(net 
d'histoire  naturelle;  l'église  cathédrale,  dé- 
diée à  S^.  01uf,est  remarquable  par  sa  belle 
architecture  gothique  :  c'est-là  que  les  rois 
de  Norvège  étaient  couronnés  ;  les  reliques 
de  S'.  Oluf  y  attiraient  autrefois  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  Il  y  a  aussi  >à  Drontheim 
1  grand  hôpital  avec  1  église ,  1  séminaire  9 
plusieurs  écoles  élémentaires,  1  hospice 
pour  les  orphelins ,  1  maison  de  correctioa 
oîi  l'on  fabrique  du  drap,  de  la  toile ,  et  des 
tapis  de  pied ,  et  1  hospice  pour  les  pauvres 
où  l'on  fabrique  aussi  de  la  toile.  Cette  ville 
a  1  fabrique  de  salpêtre ,'  et  plusieurs  autres 
dont  I  pour  l'extraction  des  matières  oolo-« 
rentes  des  lichens,  qui  occupe  beaucoup 
de  monde;  une  raffinerie  de  sucre,  un  ap-i 
pareil  pour  purifier  le  sel  marin  ;  des  tanne- 
ries, et  des  mégisseries.  Le  port  est  sûr  et 
commode,  mais  l'entrée  en  est  dangereuse. 
Les  principaux  articles  d'exportation  sont 
le  cuivre,  les  planches,  les  poutres,  le  stoeh- 
fisch,  les  harengs,  et  l'huile  de  poisson. 
Les  importations  consistent  en  épice8,drap, 
vins ,  et  blé.  Cette  ville  est  un  lieu  d'entre- 
pôt de  toutes  sortes  de  marchandises ,  et  le 
principal  marché  pour  toute  la  Norvt-ge 
sept,  et  une  partie  de  la  Suède.  9,000  hab. 

Les  environs  sont  très  •  pittoresques  et 
remplie  de  jolies  maisons  de  eampagoe  si- 
tuées le  long  de-  grandes  routes  ou  sur  le 
bord  du  golfe  ;  ils  sont  encoce  embellis  par 
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les  chutes  du  Leer^Fossen  et  les  lacs  de  Jos- 
vandet.  On  voit  près  de  Drontheini  des  four- 
millières  de  la  banteur  d'un  homme  «  ou- 
vrage d'une  espèce  de  grosse  fourmi  noire. 

DRONTHEIM  MÉRlD10NAL,54»i<<rs 
Trtmdhiem,  baill.  de  Norvège ,  formant  la 
partie  centrale  du  diocèse  de  Drontheim  ; 
borné  au  N.  O»  par  l'océan  Atlantique ,  au 
N.  E.  par  le  baill.  de  Drontheim  sept. ,  k 
TE.  par  la  Suède ,  au  S.  par  le  dioc.  d'Ag- 
gershuus,  dont  le  Dovre-field  le  sépare,  et* 
à  1*0.  par  le  baill.  de  Romsdal.  Sa  longueur, 
du  N.  au  S.,  est  de  4^  l*»  et  sa  plus  grande 
largeur,  de  l'£.  à  TO.,  de  55  1.  11  est  monta* 
gopuz,  surtout  au  S.  Le  Nid-elv,  le.  Gunl-eir, 
et  rOBrkel-elv  Tarrosent.  Le  lac  QBresund* 
sôe  le  baigne  au  S.  E.,  et  le  golfe  de  Dron- 
theim pénètre  dans  ses  terres  vera  le  N.  ; 
les  îles  Ilitteren  et  Frcvyen  en  dépendent. 
Ce  baill.  renferme  5  distr.,  a  Tilles,  i5  pa- 
roisses, et  61,43s  bah.  Drontheim  en  est  le 
chef-lieu. 

DRONTHEIM  SEPTENTRION  A L,iV«r. 
dre  Trondhiûm ,  baill.  de  Norvège,  formant 
la  partie  N.  E.  du  diocèse  de  Drontheim; 
borné  au  N.  par  le  Nordiand ,  à  l'E.  par  la 
chaîne  des  Dofrines  qui  le  sépare  de  la 
Suède,  au  S.  et  au  S.  O.  par  le  bailliage  de 
Drontheim  mérid.,  et  au  N.  O.  par  l'Atlan- 
tique. Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  de  60 1., 
et  sa  plus  grande  largeur,  de  l'E.  à  1*0.,  de 
4o  1.  Ce  pays  est  très-montagneui  ;  le  Nam- 
sen-elv  le  parcourt  dans  sa  largeur,  et  il  est 
baigné  par  le  lac  Snaasenvand  et  le  golfe  de 
Drontheim.  11  renferme  3  districts,  1  bourg, 
19  paroisses,  et  i^^t^6  hab.  Levaoger  en  est 
le  lieu  principal. 

DRONTHEIMS.PIORD,  golfe  formé 
par  l'Atlantique,  sur  la  côte  occid.  de  la 
Norvège,  dabs  le  dioc.  de  Drontheim.  11  se- 
pare  en  deux  parties  le  baill.  de  Drontheim 
mérid.,  et  pénètre  très-avant  dans  l'inté- 
rieur de  celui  de  Drontheim  sept.  ;  il  prend 
k  son  extrémité  N.  E.  le  nom  de  Beitstad- 
fiord.  Sa  longueur  est  de  sS  1.  ;  à  son  entrée 
il  n'a  que  3/4  de  1.  de  large ,  mais  à  mesure 
qu'il  s'avance  dans  les  terres ,  jusqu'à  111e 
Tauterôe ,  il  s'élargit,  et  au  N.  E.  de  Dron- 
theim, il  occupe  du  N.  O.  au  S.  E.  un  es- 
pace de  5 1.  ;  il  se  rétrécit  ensuite,  considé- 
rablement. Les  principaux  cours  d'eau  qu'il 
reçoit  sont  le  V<erdals-elv,  le  Stœrdals-elv, 
le  Nid-elv,  le  Guul-elv,  et  rOBrkeUlv. 

DROFT,  rivière  de  France,  qui  a  sa  source 
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dans  le  dép.  de  la  Dordogne,  à  i/a  1.  E.  de 
Monrazier,  passe  par  ce  village,  et  entre  im- 
médiatement après  dans  le  dép.  de  Lot-et- 
Garonne,  où  elle  passe  par  Villercal,  revteot 
ensuite  dans  celui  de  la  Dordogne ,  y  arroce 
Eymet,  et  enfin  entre  dans  le  dép.  de  la 
Gironde ,  y  passe  par  Monsegur  et  Moriiès, 
et  se  joint  à  la  Garonne ,  par  la  rive  droite, 
après  un  cours  d'environ  37  1.  Elle  est  nari- 
gable  pendant  i/a  1,  depuis  Morisès.  Oa  a  le 
projet  de  la  rendre  navigable  depuis  Eymet. 
Pour  établir  cette  navigation,  on  remplace- 
ra les  écluses  par  une  machine  qui  eolére 
lea  bateaux  à  l'approche  des  digues  de  moo< 
lins,  et,  les  passant  par  dessus  ces  digeei, 
va  les  remettre  à  flot  de  l'autre  côté,  daos 
l'espace  de  quelques  minutes  et  avec  le  tra- 
vail d'un  seul  homme;  il  y  aura  ai  de  ces 
machines ,  sur  un  développement  d'énviioo 
aal. 

DROSAU ,  bourg  de  Bohême,  cercle  et 
à  3  1.  S.  S.  O.  de  Klatlau ,  et  à  7  I.  S.  E.  de 
BischofteinitE,  sur  la  rive  droite  du  BradsoL 
11  a  137  maisons. 

DROSENDORF ,  ville  de  l'archiducké 
d'Autriche,  paya an*dessous  de  l'Ens,  cer 
cle  supérieur  du  Manhartsberg ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Thaya ,  à  4 1.  O.  de  Hardeci,  et 
à  II  L  i/s  N.  de  Krcms.  11  a  un  vieux  châ- 
teau bâti  par  les  Templiers.  L'archidsc 
Rodolphe  IV  en  prit,  en  i357,  le  titre  demsr- 
grave  de  Droaendorf.  600  hab.  Les  enviroot 
renferment  des  carrières  de  marbre. 

DROSS ,  village  de  l'archiduché  d'Autri- 
che ,  pays  au-dessous  de  l'Ens ,  cercle  sapé- 
rieur  du  Manhartsberg,  à  1  1.  i/a  N.  N.  0. 
de  Krems.  On  y  fabrique  de  la  poterie  de 
grès.  Le  territoire  est  argileux. 

DROSSEN,  ville  des  États -PrusiieDS, 
prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à  5  1.  1 /a 
N.  E.  de  Francfort^  cercle  et  à  5  1.  K.  0. 
de  Sternberg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Lea- 
se,  dans  un  pays  marécageux.  Elle  a  s  égli- 
ses luthériennes,  des  fabriques  de  toile,  dci 
chapelleries ,  des  bonneteries ,  et  des  tas- 
neries.  3,iS4  hab.  Les  environs  fonroisseot 
de  la  bonite  terre  à  foulon. 

DROSSEN,  rivière  de  France,  dép.àa 
Finistère,  formée  par  le  Goetlosqoct  et  I« 
Relec.  Elle  passe  k  Moriaix  où  elle  reçoit  Is 
Jarlo  et  le  Tremorgant,  et  avant  d'entrer 
dans  la  baie  qui  la  conduit  k  l'Océan,  elle 
reçoit  encore  le  Dordu.  Son  cours,  naviga- 
ble par  le  seul  effet  des  marées,  est  ^'^' 
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TÎron    3  ].,  dcpan    le  port  de   Morlaix. 
DROTTNIN6H0LM,  châtia  royal  de 
plaÎMiDce  de  Suède,  dans  l'Ile  de  Lofre,- 
préfecture  et  à  a  1. 1/3  O.  de  Stockholcn.  11 
forme  un  gouvernement  particulier,  et  est 
la   réaidençe  d'nn  gonverneur.  Ce  château 
renferme  i  belle  galerie  de  tableaux,  i  salle 
de  spectacle ,  des  bains ,  des  jardins  fran- 
çais et  anglais  «  et  i  pavillon  chinois.  On  a 
bâti  dans  les  environs  k  peu  près  70  lual- 
aons  habitées  par  des  marchands  et  des  ou- 
vriers. 

Le  goov.  de  Drottningholm  comprend 
les  distr.  de  Sollentnna  et  &vartsj<e  ou  Fat- 
renlnna. 

DROUGHKOPOL,  bourg  de  Russie  <  en 
Europe ,  gouv.  de  Volhinie,  distr.  et  à  i3  I. 
S.  S.  E.  de  Vladimir,  et  à  61 1.  O.  M.  O.  de 
Jitoniir.  Il  a  108  maisons. 

DROUÉ,  bourg  de  France,  dtp.  de  Loir- 
et-Cher^  arrond.  et  à  6  I.  N.  de  Vendôme , 
et  à  11  I.  N.  N.  O.  de  Blois;  chef-lieu  de 
cant.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux  , 
les  mardis  après  les  a4  février,  97  mars,  9 
mai,  6  juin^  18  juillet,  ai  septembre,  aà 
octoi»re ,  et  6  décembre.  85o  hab. 

DROUIA,  ville  de  Russie,  en  Europe, 
goov.  et  à  46 1.  N.  de  Minsk,  distr.  et  à  1  a  I. 
i/s  N.  O.  de  Disna,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Dvina. 

DROUTZ  ou  DROUTS ,  rivière  de  Rus- 
sie, en  Europe,  gouv.  de  Mohilev.  Elle 
prend  sa  source  dan»  le  distr.  et  à  8 1.  N.  O. 
de  Kopi,  près  du  village  de  Vidinitchi,  tra- 
verse les  distr.  de  Mohilev  et  de  Staro-BI- 
khov ,  entre  dans  celui  de  Rogatchev^  et  va, 
sons  les  murs  de  la  ville  de  ce  nom ,  se  jeter 
dans  le  Dniepr,  après  un  cours  d'environ 
4o  1.  du  N.  au  S.  Ses  bords  sont  Couverts  de 
bois,  dont  une  partie  est  flottée  chaque  an- 
née à  la  destination  de  Riga. 

DROUTZK ,  bourg  de  RuMie,  en  Euro- 
pe, gouv.,  distr.  et  à  t3  I.  N.  O.  de  Mohi- 
lev, sur  la  rive  droite  du  Droutx.  Il  fit  an- 
ciennement partie  de  la  principauté  de 
Smolensk ,  et  ensuite  de  celle  de  Polotsk. 

DROUX,  village  de  France,  dép.  de  la 
Haole- Vienne ,  arrond.  et  à  a  1.  i/4  N.  E. 
de  Bellac,  et  à  8 1.  a/3  If.  de  Limoges,  cant. 
de  Magnac-Laval.  i,3i7  hab. 

DROY8SIO,  bourg  des  États-IVussiens , 
prov.  de  Saxe,  régence  de  Mersebourg,  cer- 
cle et  à  4  1.  S.  S.  E.  de  Weissenfels,  et  k 
1 1. 1/4  O.  de  Zeitx.  11  dépend  de  la  princi- 
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pauté  héréditaire  de  Reuss.  U  y  a  i  château 
et  I  beau  parc.  58o  hab. 

DRUGOURT,  village  de  France,  dép. 
de  l'Eure,  arrond.  vt  à  a  1.  1/4  O.  N.  O.  de 
Bemay,  et  â  n  1.  O.  N.  O.  d'Évreox,  cant.  ' 
de  Thiberville.  11  y  a  1.  fabrique  de  rubans 
de  fil.  1,159  hab. 

DRU6EAG,  vUlagede  France,  dép.  du 
Gantai,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  a/3  S.  S.  £. 
de  Mauriac,  et  à  6  1.  IC  d'Aurillac.  1,037 
hab. 

DRUG  Y,  hameau  de  France  y  dép.  de  la 
Somme,  arrond.  et  à  a  1.  E. N.  E.  d'Abbe- 
viUe,comm.  et  à  i/4de  1. 0.  de  S^  Ricquicr, 
cant.  d'AiUy.|e-HautGlocher.  U  y  a  1  châ- 
teau on  Ton  trouve  des  eaux  minérales. 

DKUGYE,  pays  de  l'Afghanistan.  Toy.. 
DaocvB. 

DRUIN,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
^oy.  Daora. 

DRUM,  en  bohémien  SUfiniky^  boui|^ 
de  Bohème,  cercle  et  à  5  1.  3/4  N.  E.  de 
Leitmerits,  et  à  7  1.  E.  S.  E.  d'Aussig.  11  a 
I  hôpital  et  87  maisons. 

DRUM,  cap  des  États-Unis,  état  de  Ma- 
ryland,  à  l'extrémité  S.  E.  du  comté  de 
Gai  vert,  au  N.  de  l'embouchure  du  Patuxent 
dans  la  baie  Ghesapeak.  Lat.  N.  38'  aa'., 
Long.  0.78*43'. 

DRUM,  montagde  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Waterford,  sur  la  limite 
dea  baronnies  de  Decies-within-Drum ,  et 
de  Decies  -  without'Dram ,  au  S.  de  Dnn- 
garvan.  Elle  se  prolonge  au  S.  E.  jusqu'à 
l'océan  Atlantique,  et  se  termine  parle  cap 
Helwick. 

DRUM,  vUlage  d'iriande,  prov.  d'Ulster, 
comté  et  â  4  !•  i/a  S.  O.  de  Monaghan ,  et  à 
4  L  1/4  N.  E.  de  Gavan,  baronnie  de  Dartree. 
Foires  les  5  janvier,  a  février,  a  mars,  6  avril, 
4inai,  i«'  juin,  6  juillet,  3  août,  7  sep- 
teaabre,  5  octobre,  a  novembre,  et  7  dé* 
cem.bre. 

DRUMGANNON,  paroisse  d'Irlande» 
prov.  de  Munster,  comté  et  1^  1  1.  1 /a  S.  de 
Waterford,  baronnie  de  Middlethird.  Foire 
le  aS  septembre. 

DRUMDALEAGUE  ou  DROMALEA- 
GUE,  village  d'IHande ,  prov.  de  Munster, 
comté  et  à  i3  1.  S.  O.  de  Gork ,  et  à  3  1.  £. 
de  Bantry,  baronnie  deGarbery.  Foire  le  a5 
septembre. 

DRUMKERRIN  eu  DRUMKEERN,  vU- 
lage  d'irlaade,  prov.  de  Gonnaught,  comté 
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de  Lettrim,  baronnie  de  Dromahaire ,  à  5  I. 
a/a  N.deGarrick-OD'Shaftnon^prèsda  bord 
occid.  du  Loofçb'AUea.  Foires  les  lo  février, 
S7  mai,  i8  juillet,  19  octobre,  et  aa  dé- 
cembre. 

DRUMMADEN,  cap  d'Ecosse,  sur  la 
côte  occid.  de  111e  d'Arran,  à  Temboucbure 
du  Glyde.  Lat.  N.  55*  34'.  Long.  O.  7*  36'. 

DRUMMOGHY,  petit  village  d'&osse , 
comté  de  Fife,  à  3  1.  S.  S.  E.  de  Gupar,  et 
à  7  1.  1/1  N.  N.  £.  d'Édiobourg,  sur  la  baie 
de  Largo ,  où  il  a  on  petit  port.  Il  y  a  1  fila- 
ture de  chanvre. 

DRUMMOND,  petite  Ue  de  l'archipel 
des  Paracels,  dans  la  mer  de  Chine,  par 
16*  3o'  de  lat.  H.  et  109"  a3' de  long.E.  Elle 
est  environnée  d'écueils. 

DRUMMOND'SISLAND  ou  ÎLE  A  LA 
GROSSE,  Ue  du  Ganada,  dans  le  lac  Hn- 
ron ,  à  l'entrée  dn  détroit  qui  joint  ce  lac  au 
lac  Supérieur,  à  i3  1.  N.  E.  de  Micbilimac- 
kinac ,  piir  46*  de  lat.  N.«  près  de  la  côte  du 
Haut-Gaoada  ;  elle  a  environ  16I.  de  circon- 
férence. Sur  la  côte  mérid.  il  j  a  1  beau 
port ,  d'i  1.  de  circuit ,  dans  le<|iiel  on  entre 
par  deux  passages  étroits ,  mais  profonds  ;  il 
est  k  l'abri  de  tous  les  vents.  Le  sol,  quoique 
calcaire  et  pierreux»  produit  en  abondance 
des  pommes  de  terre ,  des  légumes ,  et  des 
herbages  pour  les  bestiaux  ;  les  bois ,  dont 
il  était  autrefois  couvert,  ont  entièrement 
disparu.  Les  Anglais  y  entretiennent  une 
garnison. 

DRUMQUIN,  village  d'Irbnde,  prov. 
d'Ulster,  comté  de  Tyrone,  baronnie  et  à 
a  1.  i/a  O.  d*Omagh.  il  s'y  tient  des  foires  le 
9  juin  et  le  8  novembre. 

DRUMSHAMBO,  vUlaged'Irlande,prov. 
de  Gonnaught,  comté  et  baronnie  de  Lei- 
trim,  ji  3  1.  N.  N.  E.  de  Garrick-on-Shau- 
non ,  près  de  l'extrémité  mérid.  du  Lough- 
Allen.  11  s'y  tient  des  foires  les  ta  mai ,  1 1 
juin.  Il  août, et  ai  novembre. 

DRUMSNA W ,  village  d'Irlande ,  prov. 
de  Gonnaught,  comté  et  baronnie  de  Lei- 
trim ,  k  1/3  de  1.  S,  E.  de  James-town,  sur 
un  bras  du  Shannon.  Il  s'y  tient  des  foires  les 
ao  mai,  a5  août ,  7  octobre ,  et  i3  décembre. 

DRUMTOOR,  vaUée  de  l'Hindoustan. 
roy.  DaoMTOtia. 

DRUNEN,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
du  Brabant  sept.,  arrond.  et  à  a  I.  3/4  O.  de 
Bois-le-Duc,  et  è  1  1.  a/4  E.  de  Waalvryk. 
l,4oohab. 
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DRUSBS ,  peuple  de  U  Turquie  d'Afê*. 
f^ny.  DaoEis. 

DRUTEN,  viUage  dett  Pays-Bas.  prot. 
de  Gueldre,  arrond.  et  à  4  I.  O.  N.  0.  df 
Nimègue  ;  chef-lieu  de  cent.,  sur  la  rive  gw 
cbe  du  WahaU 

DRUYN,  viUe  de  la  Guinée  supérieur, 
sur  la  côte  des  Dents,  à  l'embouchaiv do 
S*.  André,  è  38 1.  N.  E.  da  cap  des  Palmei. 
Les  habitans  sont  traîtres  et  voleurs. 

DRUZENHEIM,  viUe  de  France,  dép. 
du  Bas- Rhin ,  arrond.  et  à  5  1.  a/3  S.  E.  de 
Weissembourg,  cant.  de  Biachweiller,  «o 
conQuent  du  Rhin  et  de  la  Zom  ;  on  y  pasK 
cette  dernière  sur  un  pont  de  bois.  Crtte 
ville  est  entourée  d'une  enceinte  bastios- 
née.  Il  s'y  tient  1  foire  de  a  jours  le  laodi 
après  la  S^  Mathieu,  pour  qnincaîiJcrie, 
draperie ,  soierie.  453  bab. 

En  1706,  le  maréchal  de  Villars  obligei 
les  ennemis  d'abandonner  des  retraBcbe* 
mens  considérables  qu'ils  avaient  faitsprb 
de  cette  ville. 

DRUZES,  peuple  de  la  Turquie  d'Asie, 
en  Syrie.  Il  occupe  la  partie  sept,  dn  pack 
d'Acre,  et  habite  les  vallées  du  mont  Liban, 
de  Balbek  Ji  Amoun,  par  35*  i5'  de  lal.>'., 
et  le  long  des  côtes  de  la  Méditerranée,  de- 
puis  Djebaîl  jusqu'à  Saîde.  Le  pays  des  Dra- 
ses  est  divisé  en  plusieurs  cantons,  dilTéreiu 
par  le  sol  et  les  productions.  Le  Matoéh,  aa 
N. ,  est  le  plus  rocailleux  et  le  plus  riche  en 
fer  ;  le  Qharb ,  qui  vient  ensuite ,  a  de  belles 
forêts  de  sapins  ;  le  Sâhel,  on  pays  plat,  voi- 
sin de  la  mer,  produit  des  mûriers  et  dei 
vignes  ;  le  Ghoûf ,  canton  central ,  donne  les 
meilleures  soies  ;  le  Félth ,  an  S. ,  produit 
beaucoup  de  pommes  ;  le  Ghailf  a  les  meii- 
leurs  tabacs;  enfin  on  donne  le  nom  de 
Djourd  à  la  région  la  plus  élevée  et  la  pins 
froide  des  montagnes ,  où  les  pasteurs  se  re- 
tirent dans  l'été  avec  leurs  troupeaoz.  La 
capitale  est  Deir-el-camar  ,  dans  le  Choùf. 

Quelques  auteurs ,  frappés  de  la  ressem- 
blance des  noms ,  ont  voulu  faire  descendre 
les  Druses  d'une  colonie  de  croisés  fnaçûi 
qui ,  sous  la  conduite  d'un  comte  de  Dreoif 
se  serait  établie  dans  le  Liban  ;  mais  il  est 
aujourd'hui  bien  avéré  que  cette  tradition 
est  fabuleuse,  et  que  les  Druces  sont  trb- 
autérieurs  aux  croisades.  On  doit  Bttnbuer 
l'origine  de  ce  peuple  à  la  divisien  qui  ent 
lieu ,  au  commencement  du  xi*  siècle,  entre 
les  sectateurs  de  Mahomet ,  et  sortoat  aux 
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modifications  qu'an  certain  calife ,  nomnié 
Hakem ,  introduisit  plus  tard  dans  la  religion 
musulmane.  Cet  ambitieux  sectaire ,  après 
avoir  affermi  ses  innovations  par  des  édita 
où  l'extravagance  est  mêlée  a  la  cruauté , 
Youlut  enfin  se  faire  passer  pour  Dieu  ;  son 
mf  Dsonge  fut  appuyé  par  un  prétendu  pro- 
phète venu  de  Perse  en  Egypte.  Les  deux 
imposteurs  périrent  de  mort  violente,  mais 
leurs  doctrines  survécurent ,  et  se  répandi- 
rent en  Egypte,  en  Palestine,  et  le  long  des 
eûtes  de  la  Syrie.  Les  nouveaux  prosélytes  , 
persécutés  par  la  secte  la  plus  puissante ,  se 
réfugièrent  dans  les  montagnes  du  Liban,  et  y 
formèrent  une  société  indépendante.  Quand 
les  Turcs  se  furent  rendus  maStras  de  la  Sy- 
rie, ils  se  virent  souvent  pillés  et  harcelés 
pu- les  Druzes.  En  i588,  Amurat  iv  soumit 
«afin  ce  peuple  et  lui  imposa  un  tribut  ;  les 
Druies  ne  cessèrent  cependant  pas  pour  cela 
leurs  menées  hostiles,  qui  n'eurent  de  ter- 
me ,  au  milieu  du  xvii*  siècle ,  que  par  la 
mort  de  leur  fameux  émir  Fakfar-ed-din  , 
dont  l'ambition  avait  fini  par  donner  au  di- 
van de  sérieuses  inquiétudes.  Ce  peuple  est 
donc  encore  aujourd'hui  tributaire  de  la 
Porte,  à  laquelle  il  paie  un  impôt  convenu 
chaque  année  ;  du  reste ,  il  est  gouverné  par 
un  prince  particulier. 

Les  Druzes  peuvent  se  partager  en  deux 
classes  :  le  peupIcjCt  les  notables  ou  cbéykbs, 
c'est-è-diredescendans  des  princes.  Le  chef, 
appelé  hakem  ou  émir ,  réunit  en  sa  personne 
les  pouvoirs  militaire  et  civil  ;  sa  dignité  est 
héréditaire.  Quand  la  famille  régnante  est 
éteinte,  un  autre  souverain  est  porté  au 
trône  par  les  suffrages  du  peuple  ;  il  doit  ce- 
pendant, avant  tout,  obtenir  l'agrément 
des  Turcs ,  dont  il  est  vassal  et  tributaire.  Le 
tribut  exigé  par  la  Porte  est  payé  au  moyen 
d'une  imposition  levée  sur  chaque  proprié- 
taire sans  exception  :  chacun  contribue  en 
raison  de  sa  fortune ,  et  les  chéykhs  n'ont 
aucun  privilège  à  cet  égard.  Bien  que  le  prin- 
ce des  Druzes  soit  investi  de  la  suprême  puis- 
sance, cependant  le  consentement  des  no- 
tables est  nécessaire  pour  faire  la  guerre  et 
la  paix.  Tontchéykh  et  tout  paysan  qui,  par 
son  esprit  ou  par  son  courage ,  a  quelque 
crédit ,  a  droit  de  donner  sa  voix  dans  l'as- 
semblée générale  ;  en  sorte  qu'on  peut  con- 
sidérer le  gouvernement  comme  un  mélange 
tempéi  é  d'aristocratie ,  de  monarchie  ^  et  de 
démocratie. 
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On  peut  évaluer  le  nombre  des  Druzes  à 
120,000  individus,  dont  4o,ooo  en  état  de 
porter  les  armes ,  nombre  très*considérable 
en  égard  au  peu  d'étendue  du  pays  qu'ils 
occupent. 

Les  Druzes  sont  en  général  beaux ,  belli- 
queux ,  et  entreprenans  ;  leur  courage  va 
jusqu'à  la  témérité. Quoique  faisant  la  guerre 
irrégulièrement  et  sans  discipline ,  ils  n'en 
sont  pas  moins  redoutables.  Us  sont  très- 
ombrageux  sur  le  point  d'honneur  :  de  cette 
susceptibilité ,  combinée  avec  leurs  institu- 
tions politiques,  s'est  formé  un  caractère 
fier,  énergique,  un  véritable  esprit  républi- 
cain. Ils  pratiquent  avec  un  scrupule  reli- 
gieux les  devoirs  de  l'hospitalité  :  l'homme 
qui  a  imploré  leur  protection  devient  sacré 
pour  eux.  Leur  vie,  en  temps  de  paix,  est 
simple  et  patriarcale  :  la  plupart  sont  agri- 
culteurs ;  ils  cultivent  dans  les  vallées  la  vi- 
gne, les  mûriers,  le  tabac  et  le  coton,  et 
élèvent  de  nombreux  troo  peaux.  Ne  recueil- 
lant que  peu  de  blé ,  il»  sont  obligés  de  tirer 
des  provinces  voisines  Us  objets  nécessairesà 
leur  consommation ,  et  leur  commerce  d'ex- 
portation est  bien  loin  de  compenser  celui 
d'importation.  La  distinction  des  rangs  se 
fait  peu  sentir  :  les  chéykhs  et  les  paysans 
vivent  très-familièrement  ensemble.  La  plu- 
part des  Druzes  ne  savent  ni  lire  ni  écrire  ; 
ils  sont  pourtant  loin  d'être  ignorans,  et 
leurs  conversations,  presque  toujours  sérieu- 
ses et  solides ,  roulent  le  plus  souvent  sur  la 
politique  et  sur  les  intérêts  de  l'état.  La  po- 
lygamie est  autorisée ,  et  pourtant  les  exem- 
ples en  sont  rares.  Les  femmes  des  Druzes 
ont  le  teint  extrêmement  frais  ;  elles  vont 
toujours  le  visage  couvert  d'un  voile  épais  ; 
la  jalousie  de  leurs  maris  est  poussée  très- 
loin. 

Sous  le  rapport  de  la  religion  ,  les  Druzes 
sont  divisés  en  deux  sectes  :  les  oqqâl  ou 
spiritualistes,  et'les  djàhel  ou  ignorans.  Us 
adorent  un  seul  Dieu  incamé  dans  la  per- 
sonne du  calife  Hakem  ;  à  cette  croyance 
primitive  se  joignent  d'autres  superstitions, 
telles  que  l'opinion  de  la  métempsycose ,  i'a- 
doratioA  d'un  veau ,  etc.  lis  ne  pratiquent 
ni  circoncision ,  ni  prières ,  ni  jeûne  ;  ils  boi- 
vent du  vin ,  mangent  du  porc ,  et  se  marient 
de  frère  à  sœur.  Les  oqq£l  ont  divers  de- 
grés d'initiation ,  dont  le  plus  élevé  exige  le 
célibat  ;  ces  initiés  se  font  remarquer  par 
leur  morgue  religieuse  et  parle  turban  blanc 
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*  qu'ils  affectent  de  porter  comme  lymbole  de 
leur  pureté.  Du  reste ,  les  Druses  sont  tout- 
à-fait  indifférens  en  matière  de  religion  :  on 
en  a  tu  plusieurs,  importunés  par  les  mis- 
sionnaires ,  «e  laisser  baptiser  ;  puis ,  sollici- 
tés par  des  Turcs ,  se  faire  circoncire  ;  et 
mourir  en  définitive  sans  être  ni  chrétiens 
ni  mahométans. 

DRYANDER,  mont  delà  NourelIeHol- 
lande,  dans  la  N ourelle-G ailes  mérid. ,  au 
S.  £.  de  la  baie  Edgecumbe ,  sur  la  côte  du 
Grand-Océan  équinuzial.  Lat.  S.  ao*  i4'> 
Lon^.  E.  146"  10'.  11  s'élève  à  plus  de  66u 
toises  au-dessus  du  nirean  de  la  mer,  et  est 
d'autant  plus  remarquable  qu'il  est  entouré 
d'un  teirain  bas  et  marécageux. 

DRYDEN,  comm.  des  ÉtatsUnis,  état 
de  New  York ,  comté  de  Tomkina,  il  i3  1.  S. 
d'Auburn ,  et  à  60 1. 0.  d'Alhany .  S^gS  1  hab. 

DRYFESDALE  ou  DRYFSD ALE ,  villa- 
ge  et  paroisse  d'Ecosse ,  comté  et  à  4  1*  i/4 
£.  N.  E.  de  Dumfries ,  presbytère  de  Loch- 
maben.  9,35 1  hab. 

DRT-H  ARBOUR ,  haTre  sur  la  côte  sept, 
de  la  Jamaïque,  comté  de  Middlesex,  pa- 
roisse de  S'.  Aon.  Lat.  N.  18*  3o'.  Long.  O. 

79'  48'. 

DRYMEN ,  ▼illage  et  paroisse  d'Ecosse  , 

comté  et  à  7  1.  1/9  O.  N.  O.  de  Stirting , 

presbytère  et  à  3  1.  N.  E.  de  Dumbarton,  sur 

la  rive  droite  de  l'Eorick.  1,698  hab. 

DRYJiOW,  bourg  de  Hongrie,  ^oy.  Su- 

MOS. 

DRZEWIG A ,  ville  de  Pologne ,  woiwo- 
die  de  Sandomir,  obwodie  et  à  3  1.  t/a  N. 
E.  d'Opocsno,  et  à  10  1.  1/9  O.  de  Radom , 
sur  la  Drzewica.  Elle  est  régulièrement  bâ- 
tie ,  et  renferme  i  chJlteau  en  raine  appar- 
tenant à  la  famille  Boleslas,  et  i  église.  800 
hab. ,  dont  nn  grand  nombre  d'ouvriers  al- 
lemands. Il  y  a  des  forges  assez  importantes 
dans  les  environs. 

DRZEWNOW ,  ville  de  Bohême.  Fûy. 
TacAao. 

DRZEWOHOSTITZ,  bourg  de  Moravie, 
cercle  de  Prerau ,  à  3  1.  S.  de  Leipnîk,  et  à 
4 1.  S.  O.  de  Weiskirchcn.  Il  y  a  1  château. 
On  y  tient  des  marchés  pour  les  grains. 

DRZONCZGOW,  ville  de  Pologne,  woi- 
wodie  et  à  i5 1.  S.  de  Siedlec ,  obwodie  et  à 
9I.  1/9  S.  S.O.  AeLukow,  sur  la  rive  droite 
du  Wieprz.  65  maisons. 

DSAPLARKENG ,  viUe  du  Tibet,  f'oy. 
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DSEPTONG,  villeduTibet,  prov.de  Hor, 
près  de  la  rive  gauche  du  Brahmapontrp,  1 
loi.  S.  E.  deGhamaamriag,età4oL0.S. 
O.  de  Llhassa. 

DSIED,  ville  du  Japon  ,  dans  1%  ée\t 
phon  ,  prov.  d'Oomi,  près  du  bord  méiid. 
du  lac  Oitz ,  à  6  1.  E.  de  Meako.  Il  y  a  aa 
vaste  château  ,  et  dans  les  environs  un  tem- 
ple remarquable. 

DSI  RI ,  ville  du  Bontan,  à  85 1.  B.  deTa»- 
sisudon.  Lat.  N.  97"  i5'.  Long.  E.  91*  m'. 

DSOUNGARIE,  contrée  de  l'empire Chi. 
nois.  P'ay,  Dkoûncabib. 

DUouELANORUMBRIST,  nnedesyca 
Summer,  près  de  la  côte  occid.  de  l'Écos?, 
dans  la  baie  de  Brôom;  elle  fait  partie  dn 
comté  de  Gromarty.  Lat.  N.  67*  59'.  Long. 
O.  ;•  38'. 

DUANfiSBURG,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York ,  comté  et  à  5  1.  5/4  S.  0. 
de  Schenectady  ,  et  à  8  1.  N.  O.  d'Albaor. 
3,5io  hab. 

DU  ARE,  château-fort  de  Dalmatie ,  cer- 
cle et  à  5  1.  1/9  N.  O.  de  Macarsca ,  et  à  9 1. 
i/a  E.  de  Spalatro,  près  de  la  rive  ganrlie 
de  la  Gettina ,  sur  un  rocher  aride.  11  com- 
mande le  passage  d'Imoscbi  à  Macarsca,  et 
pourrait  protéger  la  côte  dans  le  cat  oâ  le 
château  d'imoschi  serait  pris  ;  mais  ses  for- 
tifications sont  en  mauvais  état.  63o  bsb. 

On  YJit  *  »/4  <ïe  1.  de  ce  fort  la  belle  cas- 
cade de  Vélika-Guboviza,  formée  par  laCet- 
tina,  dont  les  eaux  tombent  perpeodico/ai- 
rement  d'une  hauteur  d'environ  27  toises. 

Le  châtean  de  Duare  a  été  bâti  par  les 
Turcs ,  sur  l'emplacement  d'nn  fort  que  les 
Romains  nommaient  T»lur»;  en  1649  )'^ 
Vénitiens  le  prirent  d'assaut  et  en  natèreot 
maîtres  jusqu'à  la  chute  de  leur  gouverne- 
ment. 

DU  AULTQUÉLIN,  village  de  France, 
dép.  des  Côtes-du-Nord ,  arrond.  et  â  7 1.  S. 
O.  de  Guingamp ,  cant.  de  Gallac.  hoSo 
hab. 

DURA,  petite  ville  de  Bohème,  f^- 
Dauba. 

DUBBILA ,  ville  de  Sénégamble ,  roy.de 
Kaarta,  â  70 1.  E.  deKemmou ,  &kS;l^^ 
O.  de  Ségo. 

DUBBOt,  ville  de  l'Blndoustan.  ^«3f- 

DOBBOI. 

DÛ  BEN ,  ville  des  États-Prussiens ,  proT- 
de  Saxe,  régence  de  Merseboorg,  cercle  et 
à  4 1.  E.  S.  E.  de  Bitterfeld,  et  à  61.  i/^O- 
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)e  Torgau  ,  sur  la  rWe  droite  de  la  Mnlde  » 
^u'oQ  traverse  sur  un  poDt  de  bois.  II  y  a 
a  ne  société  d'écoDomie  rurale.  Les  fabri- 
c{ues  de  drap  ,  qui  y  étaient  florissantes,  ne 
le  sont  plus  maintenant  ;  les  distilleries  de 
p-ains  et  les  brasseries  les  ont  en  partie  rem- 
placée». a>493  hab. 

DUB1CZÀ,  bourg  de  Hon^çrie,  dans  la 
Croatie  militaire,  généralat  et  à  aa  1.  S.  S. 
E.  de  Garlstadt ,  et  à  9  1.  O.  de  Gradiska  , 
régiment  d*Ogulin,  sur  la  rive  ganche  de 
rOunaa  »  vis-à-vis  de  la  forteresse  turque  du 
nif^me  Dom.  U  a  1  église  catholique  «t  1 
grecque.  1,000  hab. 

DUBIGZA ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
en  Boaoie,  sandjak  et  à  la  1.  N.  li.  O.  de 
Bagna-Looka,  et  à  9  1.  O.  de  Gradiska,  sur 
la  rive  droite  de  TOunna.  Elle  est  défendue 
par  UD  fort  construit  partie  en  maçonnerie 
et  partie  en  palanque.  6,000  hab. 

En  1788,  cette  ville  opposa  une  forte  ré- 
sistance aux  Autrichiens ,  qui  la  prirent  par 
capitulation. 

DUBIEGHO,  ville  de  Gallicie ,  cercle  et 
à  1 7  1.  i/a  N.  de  Sanok,  et  à  6  1.  O.  de  Prze- 
mysl,  sur  la  rive  gauche  du  San. 

DUfilEKA,  ville  de  Pologne,  woiwodie 
et  à  ai  1.  i/a  £.  S.  E.  de  Lublin,  obwodie 
et  Ji  6  1.  N.  de  Rubieszow ,  sur  la  rive  gauche 
dn  Bog.  85o  hab. 

DUBIN ,  ville  des  États^Pnissiens ,  prov. 
et  régence  de  Posen ,  cercle  et  à  5 1.  S.  £. 
de  Krôben ,  et  à  3/4  de  1.  S.  de  Jntroszyn  , 
sur  une  hauteur,  au  pied  de- laquelle  coule 
rOrla.  Il  y  a  une  église  catholique.  49^  hab. 
Polonais. 

DUBLArVA,  vUle  de  THindoustan.  yoy. 

DOBLARA. 

DUBLIN ,  comm.  des  États-Unîa,  état  de 
New-Hampshire ,  comté  deCheshire ,  à  1  a  I. 
S.  O.  de  Goncord.  i,a6o  hab. 

DUBLIN  (  LOWER  ) ,  comm.  des  État»- 
Unis,  état  de  Pensylvanie,  comté  et  à~3  1. 
i/a  N.  £.  de  Philadelphie,  sur  la  rive  droite 
deja  Delaware.  a,64o  hab. 

DUBLIN ,  comté  d'Irlande ,  dans  la  pro- 
vince de  Lfinster.  Ses  limites  sont  à  !*£.  la 
merd'Iriande,  au  N .  le  comté  d'East-Meath, 
à  rO.  ceux  de  Meath  et  de  Kildare,  et  au 
S.  celai  de  Wicklow.  Il  a  1 1 1.  de  long  sur 
7  de  large.  Quant  à  sa  superficie ,  elle  peut 
être  évaluée  à  4i  L  carrées.  Le  pays  est  mon- 
tagneux dans  la  partie  mérid.,  mais  partout 
ailleurs  il  eat  uni  et  monotone ,  excepté  sur 
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les  bords  de  la  mer ,  ob  l'on  trouve  des  sites 
variés  et  pittoresques.  Les  rivières  qui  le 
baignent  sont  le  Liffy  et  le  Dodder  ;  il  est 
en  outre  arrosé  par  beaucoup  de  petits  ruis- 
seaux, et  traversé  par  deux  canaux,  le  Grand 
canal  et  le  canal  Boyal.  Le  sol  se  compose , 
en  général ,  d'une  argile  froide  et  humide, 
ce  qui  le  rend  improductif ,  k  moins  qu'on 
ne  l'améliore  par  la  dessicàtion.  Cependant 
les  terres  des  environs  de  Dublin  sont  de  la 
plus  grande  fertilité ,  à  cause  des  engrais 
qu'on  tire  de  cette  ville  et  de  leur  état  par- 
fait de  culture ,  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
des  autres ,  qui  sont  peu  engraissées  et  mal 
cultivées,  malgré  les  progrès  de  l'agriculture 
depuis  plusieurs  années.L'a  voine  et  les  pom- 
mes de  terre  forment  la  principale  récolte; 
le  froment  et  l'orge  ne  viennent  qu'en  quel- 
ques endroits,  et  en  petite  quantité  ;  le  bois 
est  très-rare ,  ainsi  que  les  substances  qui 
peuvent  le  remplacer,  telles  que  la  houille 
et  la  tourbe  ;  dans  plusieurs  distri^s  on  ne 
brûle  qu'un  peu  de  paille.  Les  productions 
minérales  consistent  en  marne,  pierre  à 
chaux,  pierre  de  taille,  granit,  ardoise,  ocre 
de  diverses  couleurs  «  terre  k  potier,  beaux 
cailloux,  porphyre,  et  cristal.  Ce  comté  se 
divise  en  1  liberty,  Dublin ,  et  7  baronnies  : 
Bainiddery,  Gastle-Knock,  Coolock,  Nether- 
Cross,  Upper-Gross,  Newcastle,  et  Rath- 
down,  dont  moitié  est  dans  le  comté  de 
Wicklow.  Il  renferme,  sans  la  ville,  170,000 
hab.,  et  envoie  a  membres  au  parlement. 

DUBLIN ,  ville  capitale  de  l'Irlande ,  et 
chef- lieu  de  la  prov.  de  Leinster  et  du 
comté  de  son  nom ,  par  53*  ai'  11'  de  lat. 
N.  et  8*  3o'  o'  de  long.  O. ,  à  ao  1.  O.  de 
Boly-head,  et  à  io4  L  O.  N.  O.  de  Londres , 
sur  la  mer  d'Irlande,  au  fond  d'une  baie 
circulaire  de  a  1.  de  diamètre,  dans  la- 
quelle débouche  In  LiSy.  Dublin  a  la  for» 
me  d'un  carré ,  dont  les  côtés  ont  un  peu 
moins  d'i  1.;  le  Lifiy  venant  de  1*0.  le 
divise  en  deux  parties  presque  égales  :  la 
plus  ancienne,  celle  du  S.,  est,  à  l'excep- 
tion de  quelques  édifices  publics,  construi- 
te en  briques ,  et  les  rues  en  sont  étroites  et 
tortueuses  pour  la  plupart.  La  partie  mo- 
derne ,  celle  du  N. ,  a  des  mes  larges  et 
droites, et  des  maisons  élégamment  construi- 
tes en  pierre  de  taille.  En  général  les  mai- 
sons ont  de  3  à  5  étages.  Des  19  paroisses 
entre  lesquelles  Dublin  est  divisé,  1 4  sont 
dans  la  partie  mérid. ,  et  5  dans  la  partie 
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■ept.  Ces  dernières  sont  toutes  d'une  yftste 
étendue  ;  parmi  les  premières  il  n'y  a  que 
celles  de  S^  Pierre  et  de  S'*.  Catherine,  qui 
occupent  autant  d'espace,  mais,  propor- 
tionnellement, elles  sont  toutes  plus  peu- 
plées. On  compte  1 13,781  hab.  dans  la  par- 
tie mérid.,  et  58,5 10  dans  l'autre.  Cette 
partie  méiid.  est  aussi  la  plus  commerçante, 
et  l'on  y  trouve  la  majeure  partie  des  monu- 
mens  et  des  établissemens  les  plus  remarqua- 
bles de  la  Tille.  Nous  citerons  le  chAteau  où 
siège  le  gouvernement,  qui  était  ancienne- 
ment une  forteresse,  dont  il  ne  reste  qu'une 
tour,  et  dont  l'extérieur  est  loin  de  répon- 
dre à  la  beauté  de  l'intérieur;  la  bourse, 
superbe  édifice  de  forme  presque  carrée, 
qui  a  5  péristyles  et  1  dôme  dignes  d'atten- 
tion; la  banque  où  siégeait  le  parlement 
d'Irlande,  et  qui  peut  être  regardée  comme 
un  des  plus  beaux  édifices  de  l'Europe  :  la 
façade  principale  a  147  pieds,  etTarcbitec- 
ture  d'ordre  ionique  en  est  si  belle,  qu'il 
serait  difficile  de  faire  mieux;  le  timbre, 
d'une  construction  élégante;  la  prison  de 
Kilmaiuham  ;  le  collège  de  la  Trinité  ou  uni- 
versité de  Dublin ,  magnifique  édifice  qui  a 
l'aspect  d'une  demeure  royale,  et  comprend 
I  (îhapelle,  1  bibliothèque,  1  cabinet  d'a- 
natomie,  1  tliéAtre,  et  1  parc.  Cette  uni- 
versité, fondée  sous  Elisabeth  en  1 691,  jouit 
d'une  assez  grande  réputation.  Le  collège 
royal  des  chirurgiens  est  d'une  architecture 
élégante.  Ces  édifices  se  distinguent  et  par 
leur  construction  et  par  leur  destination  ;  il 
en  est  d'autres  qui  ne  sont  en  partie  remar- 
quables que  sous  ce  dernier  rapport  :  tels 
sont  les  bâtimcns  du  commerce ,  espèce  de 
succursale  très-fréqueotée  de  la  bourse  ,  la 
chambre  des  tailleurs,  l'académie  royale 
d'Irlande ,  la  maison  de  la  société  de  Du- 
blin ,  l'école  de  marine ,  la  bibliothèque  pu- 
blique de  March,  le  théâtre  royal,  les  hô- 
pitaux de  Lock  pour  les  vénériens,  de  Kil- 
mainham  pour  les  fous  ei  les  soldats  invali- 
des; l'hôpital  des  enfan»  trouvés,  celui  de 
clinique,  etc.,  et  16  églises,  parmi  lesquel- 
les on  doit  remarquer  la  cathédrale  de  S'. 
Patrick ,  qui  renferme  le  tombeau  de  Swift, 
et  celle  du  Christ  ,  édifices  gothiques  , 
ainsi  que  plusieurs  autres  dont  les  por- 
tails sont  assez  élégans.  Merrion  -  square  , 
Fitswilliam-square ,  College-green ,  et  Ste- 
phen's-green ,  sont  les  plus  belles  places  de 
la  partie  mérid.  de  Dublin.  La  statue  de 


D  U  B  L 

Guillaume  m  décore  Gollege-green  ;  h  Hi- 
tue  équestre  de  Georges  11  est  au  centre  de 
Stepben's-green,  uoe  des  plus  grandes  pUca 
de  l'Europe. 

La  partie  sept,  de  Dublin  commueiqKà 
celle  que  nous  venons  de  décrire  par  lix 
ponts ,  dont  un  en  fer  d'aoe  senle  arche,  et 
deux  de  construction  ancienDe  et  grosiiàt, 
qui  font  un  contraste  frappant  avec  l'ardu* 
tecture  élégante  et  moderne  des  autres,  et 
avec  les  larges  quais  soutenus  par  on  mir 
en  pierre  de  taille ,  qui  bordent  les  deai  ri- 
ves du  Liffy  dans  presque  tonte  la  vilie.DaH 
cette  partie  sept,  les  monumens  sont  moins 
nombreux  que  dans  l'autre,  mais  ils  neMct 
pas  moins  dignes  d'attention.  La  donaDc» 
tuée  sur  un  fort  beau  quai  ,  a  365  pi«ds  de 
façade ,  et ,  par  son  étendue  et  la  pureté  gé- 
nérale de  son  architecture  ,    l'emporte  de 
beaucoup  sur  celle  de  Londres  et  des  aotm 
villes  de  la  Grande-Bretagne.  Près  de  h, 
dans  la  grande  me  de  SackTîUe,  est  noe  co- 
lonne en  l'honneur  de  Nelson ,  devsat  ie 
bel  hôtel  des  postes.  Le  King's-Inn-teinple 
(école  de  droit),  situé  sur  une  hauteur  à 
l'extrémité  sept.,  est  un  des  plus  beaux  édi- 
fices de  Dublin .  Les  Quatre-cours  (  paUii  de 
justice  ],  situées  sur  le  bord  du  LilTy,  ont 
453  pieds  de  façade,  et  sont  vraiment  admi- 
rables ,  tant  par  leur  étendue   que  par  le 
genre  de  leur  architecture  ;  leur  dôme  f'a* 
perçoit  de  tous  les  points  de  la  ville.  Les  ci* 
sernes  royales  sont  d'une  belle  constractios: 
clles  entourent  4  grandes  cours ,  et  peareat 
contenir  4fUOO  hommes  ;  on  y  jouit  d'une 
vue  très  étendue.  Au-deU  se  trouve  le  pa/e 
du  Phénix,  très-vaste   domaine  royal,  où 
l'on  a  élevé  un  monument  en  l'honneorde 
Wellington.  Dans  ce  même  parc ,  mais  enr 
la  droite  du  Liffy,  est  un  hôpital  royal  oiG* 
taire.  Le  Blue-coàt,  hôpiUl  où  sont  éieféi 
des  fils  de  bourgeois  devenus  malhenreai; 
la  maison  d'industrie,  l'hôpital  de  h  Ma- 
ternité, édifice  remarquable,  sont  autant 
d 'établissemens  dignes  d'être  cité«»  H  y  ' 
aussi  dans  cette  partie  de  la  ville  i  ècoit 
dans  un  magnifique  édifice,  3  prisoos,  t 
halle  aux  toiles  dans  un  bâtiment  trè>-<P** 
cieux ,  et  1  halle  pour  les  grains.  h'é%ost 
de  S*.  George  est  la  seule  dont  la  construc- 
tion soit  élégante.  On  pourrait  nommer  aof- 
si  quelques  jolies  places  sur  les  baoteun, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  très-étendue  da 
cOté  de  la  baie. 
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Dublin  a  d'autres  casernes  que  celles 
que  nous  avons  citées,  d'antres  hôpitaux, 
et  d'autres  lieux  de  prières  en  grand  nom- 
bre pour  les  différens  cultes.  Chaque  pa- 
roisse protestante  entretient  une  école  de 
cbarité  ;  les  diverses  chapelles  catholiques 
et  les  noo-conformistes  ont  des  écoles  sem- 
blables. 

Maintenant ,  qu'on  se  représente  Dublin 
entouré  au  N.  et  au  iN.  O.  de  collines  agréa- 
bles, décoré  de  tous  ces  édifices  double- 
ment Intércssans,  et  par  leur  utile  destina- 
tion et   par  leur  construction ,  communi- 
quant avec  l'intérieur  de  l'Irlande  par  deux 
canaux,  le  Grand  canal  et  le  canal  Royal,  qui 
aboutissent  au  Llfl'y,  et  ont  dans  la  ville  de 
magnifiques  bassins;  qu'on  se  figure  aussi 
le  LifTy  remonté  par  des  navires  de  aoo  ton- 
neaux ,  jusqu'au  pont  de  Carlisle  où  la  ma- 
rée s'élève  encore  à  la  pieds;  et  à  l'extré- 
mité orient,  de  la  ville,  une  baie  qu'on  a 
souvent  comparée  piur  la  beauté  à  celle  de 
Naples ,  fermée  au  N.  par  un  promontoire 
(Howth-bill)*  d'un  aspect  pittoresque,  où 
s'élève  un  fanal,  et  divisée  en  a  parties  par 
un  mOle  de 4)88o  toises  de  longueur, sur  5  de 
largeur,  terminé  aussi  par  un  fanal ,  et  con- 
struit pour  rendre  la  baie  plus  sûre ,  et  l'on 
aura  quelque  idée  non-seulement  de  l'en- 
semble agréable  que  présente  celte  capitale, 
mais  encore  de  la  persévérance  avec  laquelle 
les  habitans  ont  contribué  à  l'enibellisse- 
ment  et  à  l'utilité  de  leur  ville  au  milieu  des 
tourmentes  politiques  auxquelles  ils  ont  été 
en  butte. 

Cependant  les  immenses  travaux  dans  la 
baie  n'ont  pas  produit  ce  qu'on  en  atten- 
dait ;  i  bancs  de  sable,  North-buU  et  South- 
bull ,  et  l'exposition  de  cette  baie  aux  vents 
d'E.  et  de  N.  E.,  la  rendent  peu  sôre,  prin- 
cipalement en  hiver.  On  a  construit  un  nou- 
veau port  au  N.  O.  d'Howth-hill  ;  c'est  de  là 
que  partent  journellement  des  paquebots 
pour  Holyhead ,  et  c'est  là  que  les  navires 
se  réfugient  dans  les  gros  temps. 

Les  principales  manufactures  de  Dublin 
sont  celles  de  toile ,  de  coton ,  de  soieries , 
de  lainages,  d'amidon,  de  tabac;  les  raSB- 
neries  de  sucre ,  et  les  brasseries.  Cette  ca- 
pitale est  l'entrepôt  de  l'Irlande  ;  le  com- 
merce y  est  très-considérable  et  occupe  les 
3/5  de  la  population  :  en  1817,  il  rapporta 
a5,6a5,ooo  fr.  à  la  douane.  Les  autres  ports 
de  l'ile  n'avaient  produit  la  mémo  année 
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qu'un  total  de  38,575,000  fr.  Les  blés  et  la 
toile  sont  les  principaux  articles  d'exporta- 
tion. On  apporte  du  Cumberland  la  houille 
pour  les  usages  domestiques  ;  la  bouille 
d'Ecosse  n'est  employée  que  dans  les  dis- 
tilleries. Les  marchés  de  Dublin  sont  bien 
approvisionnés. Des  foires  de  plusieurs  jours 
s'y  tiennent  en  février,  juin,  et  octobre. 

Un  écrivain  de  Dublin  nous  a  donné,  en 
i8ao,  la  population  de  cette  capitale  par 
paroisse,  et  pour  total  173,091  hab.  ;  un  re- 
censement imprimé  en  i8a5  par  ordre  du 
parlement,  donne  aa7,535  hab.  L'université 
envoie  1  membre  au  parlement,  la  ville  en 
envoie  a.  Dublin  est  le  siège  de  deux  arche- 
vêchés, l'un  catholique,  l'autre  protestant. 

Les  environs  de  la  capitale  de  l'Irlande 
font  embellis  par  beaucoup  de  maisons  de 
plaisance;  à  i/5  de  1.  est  le  jardin  botani- 
que établi  par  la  société  royale,  où  l'on  cul- 
tive nn  grand  nombre  de  plantes  rares;  on 
remarque  une  source  thermale  nouvelle- 
ment découverte  au  S.  O.,  et  3  verreries. 

Balla-na-Cleib  est  le  nom  que  remplaça 
celui  de  Dublin  ;  ce  nom  est  encore  usité 
dans  la  langue  irlandaise.  Bien  que  suivant 
le  témoignage  de  Ptolémée ,  cette  ville  ait 
existé  dès  l'an  i4o  de  l'ère  chrétienne,  il  ne 
paraît  pas  néanmoins  qu'elle  ait  été,  jus- 
qu'au X*  siècle ,  autre  chose  qu'un  amas  de 
huttes,  et  quoique,  à  cette  époque  elle  (ùt 
la  plus  noble  cité   soumise  au  roi  Edgar, 
Henri  11,  roi  d'Angleterre  ,  s'en  étant  em- 
paré, la  donna  en  étrcnnes  à  ses  sujets  de 
Bristol.  Elle  ne  commença  à  s'accroître  que 
lorsque  les  Anglais  y  eurent  érigé  le  château, 
en  iai3.  Elle  fut  fortifiée  dans  le  xv*  siècle. 
Ce    fut    sous    le    règne    d'Elisabeth    que 
l'architecture  s'y  améliora  ;  elle  fit  de  nou- 
veaux  progrès  sous  Charles   i",  jusqu'en 
i64i.  Les  guerres  civiles  retardèrent  alors 
la  civilisation  de  Dublin ,  à  tel  point  qu'an 
commencement  du  xviii*  siècle,  c'était  une 
des  villes  les  plus  misérables  de  l'Europe.Peu 
à  peu  elle  se  releva,  et  depuis 60  ans,  elle  est 
devenue  ce  que  nous  la  voyons  aujourd'hui. 
DUBIN'ICZ,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
et  à  a  1.  3/4  N.  E.  de  Trentschin ,  marche 
du  centre ,  près  de  la  rive  droite  du  Waag. 
Il  y  a  1   beau  château  de  plaisance  et  1 
église  catholique.  Il  s'y  tient  4  foires. 

DUBOIS,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  mérid.  de  l'état  d'Indlana.  1,168 hab. 
La  cbef-Ucu  est  Portexs  ville. 
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DUBOLEE,  bourg  de  l'Hiadoustan.Foy. 

DOBOLT. 

DUBRAWA,  village  de  DalmaCie,  cer> 
de  et  à  3  i.  i/a  £.  de  Spalatro ,  et  à  i  1.  de 
la  mer.  C'est  le  chef-lieu  d'un  petit  pays 
.  nommé  Pugliua. 

DUGATO,  Lkdcatk  raoMoirToaioM,  cap  k 
l'eitrémité  mérid.  de  l'île  de  S*«.  Maure,  une 
des  Iles  Ioniennes.  Lat.  N.  38°  3a'  o'.  Long. 
E.  i8*  i5'  3o'.  C'est  du  haut  de  ce  célèbre 
promontoire  que  les  amans  malheureux  ve- 
naient se  précipiter  dans  la  mer ,  ce  qui  le 
fit  appeler  le  êoui  de  Ltvcate  ou  de  Leuea- 
de  ;  Saphû  méprisée  par  Phaon  se  précipita 
du  haut  de  ce  promontoire. 

DUC  DE  CLARENCE  (  tLE  DU) ,  dans 
le  Grand-Océan  équiooxial  ;  on  peut  la  con- 
sidt^rer  comme  faisant  partie  de  l'archipel 
des  Navigateurs.  Lat.  S.  9"  10'.  Long.  O. 
i73^5o'. 

DUC  DE  CLARENCE  (DÉTROIT  DU), 
bras  de  mer  de  la  Russie  américaine,  sur  la 
côte  occid.  de  l'Amérique  sept.  Il  entoure 
au  N.  età  l'£.*  l'ardiipel  du  Prince-de-Gal- 
les,  qu'il  sépare  du  Nouveau-Cornouailles 
et  des  Iles  du  Duc-d'York  et  de  Gravina.  Sa 
longueur  est  d'environ  60  1. ,  et  sa  largeur 
varie  d'i  à  5  I. 

DUC-D'YORK  (Ile  DU), dans  leGrand- 
Océan  équinoxial ,  au  N.  de  l'archipel  des 
Navigateurs.  Lat.  S.  8"  4 1  '  o',  Loog.  O.  175* 
45'  o'.  Elle  a  été  découverte  en  1765  par  le 
Commodore  Byron.  Sa  circonférence  est 
d'environ  11  1.  Elle  est  basse  et  boisée.  11  y 
a  au  centre  un  grand  lac.  Elle  a  paru  inba- 
bitée. 

pUCEY,  bourg  de  France ,  dép.  de  la 
Manche ,  arrond.  et  à  a  1.  S.  S.  E.  d'Avran- 
ches;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite 
de  la  Selutie.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  che- 
vaux, bestiaux,  volailles,  arbres,  le  1*' 
mardi  de  chaque  mois,  et  les  3**  mardis 
de  mai,  juillet,  et  septembre.  1,61 3  hab. 

DUCHÊNE,  rivière  du  Bas  Canada, 
distr.  des  Trois-Rivières,  comté  de  Bucking- 
ham.  Elle  prend  sa  source  aux  monts  Al- 
leghany,  et  se  joint  au  S*.  Laurent ,  par  la 
rive  droite,  prés  de  Lothioière,  à  i4  1.  au- 
dessus  de  Québec,  après  un  cours  d'envi- 
ron a5  1.  du  S.  Ç.  an  N.  O.  Elle  est  navi- 
gable vers  la  fin  de  son  cours  pour  des  ca- 
nots. 

DUCHEZOW,  ville  de  Bohême.  Toy. 
Dvx. 
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DUCK,  rivière  des  États-Unis,  état  de 
Tennessee.  Elle  prend  sa^.aource  daos  les 
montagnes  qui  bornent  au  N.  le  conaté  de 
Bedford,  et  qui  sont  une  branche  des  monts 
Cambcrland ,  coule  de  l'E.  S.  E.  à  l'O.  N. 
O.,  à  travers  les  comtés  de  Bedford  ,  Mur- 
ray,  Hickman ,  Dickson,  et  Humphrics,  et 
se  joint  au  Tennessee,  par  la  rive  droite, 
après  un  cours  d'environ  60  1.,  dont  5o  de 
navigation.  Parmi  ses  nombreux  aSIuens, 
on  remarque  le  Buffalœ  qu'elle  reçoit  par 
sa  gauche. 

DUCR-CREEK,  ville  des  États-Unii^ 
f'oy.  Suyaif  A. 

DUCLAIR  ouDUCLER,bourgdeFrafl- 
ce,  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrood.  et 
à  3  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Rouen  ;  chef-lieo  de 
cant.,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine.  Il  7  a 
des  fours  k  chaux.  11  s'y  tient  des  foires  pour 
chevaux ,  bestiaux,  cuirs,  meubles,  et  quin- 
caillerie ,  les  mardis  de  PAqucs  et  de  l'Oc- 
tave de  la  Fête-Dieu,  et  le  10  octobre.  t,a8o 
hab. 

DUDDINGSTON,  paroisse  d'Ecosse, 
comté,  presbytère  et  k  peu  de  distancée 
l'E.  d'Édinbourg.  Elle  renferme  a  villages 
de  son  nom,  et  plusieurs  autres,  dont  le 
plus  considérable  est  Porto-Bello.3,o88hab. 

DUDELDORF,  bourg  des  États-Prus- 
siens, prov.  du  Bas- Rhin,  régence  ctk  6L 
N.  de  Trêves,  cercle  et  à  a  1.  E.  de  Bitt- 
burg,  71a  hab. 

DUDERSTADT,  ville  du  roy.  de  Hano- 
vre, gouv.  de  Hildesheim,  princip.  deGro- 
benhagen  ;  chef-lieu  de  juridiction  de  ville 
et  de  balll. ,  dans  une  vallée  fertile ,  au  con- 
fluent de  la  Hahle  et  de  la  Brème ,  à  5  1.  E. 
de  Gôttingue,  et  il  10. 1.  S.  E.  d'Eimbeck. 
Elle  a  4  faubourgs.  Ses  remparts  ont  été 
convertis  en  promenades.  On  y  compte  a6 
rues,  1  place  publique,  1  église  et  1  gym^ 
nase  catholiques,  1  église  luthérienne,  1 
couvent  d'ursulines,  1  hospice  d'orphelins, 
a  hôpitaux  ,  et  quelques  établissement  d'in- 
struction. 11  se  fait  dans?  cette  ville  nn  com- 
merce assez  considérable  en  grains,  bierre, 
eau-de-vie,  étoffes  de  laine,  fil,  toile,  et 
principalement  en  toile  à  voiles.  11  s'y  tient 
7  foires  pour  bestiaux  par  an.  4i047  hab., 
dont  a,8aa  catholiques. 

Le  baill.  de  Duderstadt  a  6,837  hab. 

DÛDINGEN,  village  de  Suisse,  cant., 
baill.  et  à  1  1.  N.  N.  E.  de  Fribourg.  II  a 
1  école  richement  dotée.  1  )5oo  hab. 
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DUDLEY,  ville  d'Anglctt^rre ,  comté  et 
i  8  1.  N.  N.  E.  de  Worcester,  et  À  5 1.  i/a 
O.  N.  O.  de  Birmingham,  au  pied  d'une 
montagne,  et  près  du  canal  de  son  nom. 
Elle  est  assez  bien  bfttie.  On  y  remarque 
l'église  de  S*.  Thomas  construite  en  i8i4. 
11  y  a  des  écoles  gratuites  et  divers  autres 
établissemens  de  bieofaisance,des  fabriques 
de  quincaillerie ,  de  faïence ,  et  i  verrerie. 
Son  commerce  favorisé  par  le  canal  est  im- 
portant, il  s'y  tient  3  foires  par  an.  i8,aai 
hab. 

Il  y  a  dans  les  environs  des  mines  de  fer 
et  de  houille,  des  carrières  de  pierre  à 
chaux ,  et  beaucoup  de  forges;  on  y  trouve 
aussi  des  fossiles  curieux. 

Cette  ville  tire  son  nom  de  Dud  ou  Dodo, 
prince  saxon ,  qui  fit  bfttir  dans  le  vu*  siècle , 
un  château  sur  la  montagne  qui  la  domine. 
DUOLEY  (CANAL  DE),  en  Angleterre; 
il  commence  dans  le  comté  de  Worcester, 
près  de  la  ville  qui  lui  donne  son  nom ,  et 
se  divise  en  plusieurs  branches,  dont  les 
deux  principales  vont  se  réunir ,  l'une  au 
canal  de  Stourbridge  dans  le  comté  deStaf- 
ford ,  k  3/4  de  1.  N.  de  Stourbridge;  l'autre 
au  canal  de  Worcester  et  Birmingham ,  à 

1  1.  S.  O.  de  Birmingham.  Le  développe- 
ment total  de  ce  canal  est  de  4  1> 

DUDLEY,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Massachusets ,  comté  et  à  6  1.  S.  S.  O. 
de  Worcester,  et  à  i8 1.  O.  S.  O.  de  Boston, 
sur  le  Quinebaug.  Elle  a  des  manufactures 
de  lainage  et  de  tissus  de  coton.  Le  joli  vil- 
lage qui  en  est  le  chef-lieu ,  contient  envi- 
ron 3o  maisons  et  i  église.Pup.delacomm.: 
i^SiShab. 

DUDSTONE  ET  KING'S  -  BARTON  , 
hnodred  d'Angleterre,  au  centre  du  comté 
de  Glocester.  Il  est  composé  de  3  divisions, 
f npérieure ,  inférieure ,  et  du  centre.  9,969 
bab.  Glocester  en  est  le  chef-lieu. 

DUOZëELëE,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre  occid. ,  arrood. ,  cant. 
et  à  I  1.  3/4  N.  de  Bruges.  i,55o  bab. 

DUEBLAS  ,  tribu  sur  la  côte  occid.  de 
l'Ile  de  Sumatra,  entre  la  rivière  de  Sérawy 
et  celle  de  Bencoulen. 

DUENAS,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 

2  1.  Sy4  s.  de  Palencia,  sur  une  montagne , 
près  de  la  rive  drojite  de  la  Pisuerga ,  un  peu 
au-dessous  de  son  confluent  avec  le  Carrion. 
Elle  a  1  église  paroissiale  »  a  couvens ,  et  1 
hôpital.  1,800  hab. 
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DUERO  on  en  portugais  DOURO,  Do- 
Bius,  fleuve  qui  a  sa  source  en  Espagne, 
près  d'un  lac  extraordinaire  et  profond, 
situé  sur  le  mont  Urbion,  dans  la  partie 
sept,  de  la  prov.  de  Soria,  un  peu  au  N.  du 
village  de   Duruelo.   On   ne   remarque  sn 
naissance  qu'à  ao  pas  du  lac  ;  il  coule  d'a- 
bord au  S.  E. ,  puis  au  S.  jusqu'à  son  con- 
fluent avec  le  Ritnerto,  d'où  il  se  dirige  à 
rO. ,  quitte  la  prov.  de  Soria  près  de  Langa, 
forme  la  limite  entre  cell«*s  de  Buigos  et  de 
Ségovie,  traverse  successivement  de  l'E.  k 
1*0.  celles  de  Valladolid  et  de  Zamora ,  et , 
parvenu  à  al.  i/a  au-dessus  de  Miranda, 
tourne  au  S.  O.  pour  former  la  frontière  en- 
tre l'Espagne  et  le  Portngal,  jusqu'à  son 
confluent  avec  l'Agueda  :  là  il  abandonne  le 
sol  espagnol ,  et  reprend  son  cours  vers  l'O., 
à  travers  le  Portugal ,  oii  il  porte  le  nom  de 
Douro.  11  sépare  la  prov.  de  Beira,  an  S., 
de  celles  de  Tras-os- Montes  et  de  Minho , 
au  N.  ;  arrose  enfin  le  territoire  de  cette 
dernière ,  et  va  se  jeter  dans  l'océan  Atlan- 
tique ,  à  S.  Joaô  da  Foz,  un  peu  au-dessous 
d'Oporto  ,  après  un  cours  d'environ  160  1. , 
dans  une  direclioo  généiale  de  l'E.  à  l'O.  Le 
bassin  de  ce  fleuve  doit  être  regardé  comme 
le   plus  vaste  de   toute  la  péninsule  bis- 
panique  :  il  est  limité  au   N.  par  l'arête 
des  Canlabres  ,  an  N.  O.  par  la  plus  consi- 
dérable des  branches  ipérid.  de  ces  monta- 
gnes, à  TE.  par  les  monts  Ibériques,  et  au 
S.  parla  grande  chaîne  qui  prend  les  noms 
de  sierra  de  Guadarrama,  sierra  de  A^'^*» 
sierra  de  Gredos  ,  sierra  de  Gâta ,  et  serra 
da  Estrella.  Sa  longueur  est  de  i  a5  1.  ;  sa  lar- 
geur de  65.  Les  principaux  affluens  de  la 
rive  droite  do  Duero  sont  la  Pisuerga ,  la 
SequîUa  ,  l'Esla ,  le  Sabor ,  la  Tua ,  et  la  Ta- 
mega  ;  ceux  de  sa  rive  gauche  sont  le  Rituer- 
to ,  la  Riaza ,  le  Duraton ,  la  Cega ,  l'Adaja, 
le  Tormes ,  l'Agueda ,  la  Coa ,  et  la  Tavora. 
Les  villes  les  plus  considérables  qu'il  arrose 
sont  Soria ,  Aranda-de-Duero^  Toro,  Zamo* 
ra,  Miranda,  en  Espagne  ;  et  S.  Joaô  de  Pes- 
quena  et  Oporto ,  en  Portugal. 

Ce  fleuve  coule  presque  toujours  entre 
des  montagnes,  dans  des  vaflé  es  profondes; 
cependant  la  rive  droite  domine  toujours  la 
gauche  jusqu'à  son  entrée  en  Portugal ,  et 
dans  ce  royaume  elles  sont  souvent  toutes  les 
deux  hérisHées  de  rochers  escarpés.  Quoique 
son  lit  acquière  une  largeur  assez  considéra- 
ble à  partir  d'Aranda-de-Duero ,  son  cours 
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devient  cependant  ù  rapide  et  si  embarraMé 
qu'il  ne  peut  serrir  h  la  navigation  en  Espa* 
gne.  En  Portugal ,  il  conserve  la  mdnie  lar- 
gear,  qui  seulement  prèft  de  son  embouchu- 
re, et  non  loin  d'Oporto,parvient  à  a83  toises. 
Ce  n'est  que  depuis  Torre  de  Moncorvo,  éloi-' 
gué  delà  mer  de  5ol.,  que  ce  fleuve  devient 
navigable  pour  des  barques  plates,  avantage 
que  l'on  doit  à  la  compagnie  du  commerce 
des  vins  du  Haut'Duero,  qui,  par  de  longs  et 
pénibles  travaux,  a  fait  disparaître  les  obsta- 
cles qui  s'opposaient  à  cette  navigation.  Il 
existe  sur  ce  fleuve  19  ponts,  dont  16  en 
pierre  :  les  plus  importans  sont  ceux  de  Vi- 
nuesa ,  de  Soria ,  d'Almazan ,  de  Berlanga , 
d'Aranda-de-Duero ,  de  Tordesillas,  de  To- 
ro ,  et  de  Zamora  ;  il  y  a  aussi  plusieurs  bacs; 
mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  qu'il 
s'y  trouve  un  grand  nombre  de  gués.  Le 
Duero  est  très-poissonneux  ;  on  vante  surtout 
ses  aloses. 

DUE-VILLE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénilien,  prov. ,  distr.  et  à  a  I.  1/4  N.  de 
Viceoce.  Il  s'y  tient  1  foire  le  i3  février. 

DUFF,  groupe  d'îles  du  Grand-Océan 
équinoxial,  dans  l'archipel  de  Saiote-Croix. 
Lat.  S.  9*  5o'.  Long.  E.  164**  5o'.  Il  a  été 
découvert  par  le  capitaine  Wilsoo.  Les  1 1 
lies  dont  il  est  composé  embrassent  environ 
5 1.  duK.  O.  au  S.  £.  ;  la  plus  petite  est  d'un 
aspect  sauvage  ;  les  deux  plus  grandes,  pla- 
cées au  centre  du  groupe ,  ont  à  peu  près 
a  I.  de  circonférence ,  et  sont  couvertes  de 
bois.  A  l'extrémité  de  l'une  des  autres  iles , 
au  N.  O.  du  groupe,  est  un  rocher  remar- 
quable par  son  élévation  en  forme  d'obélis- 
que. Les  habitans  paraissent  timides  et 
craintifs  à  l'approche  des  étrangers  :  cepen- 
dant ils  sont  foiis  et  bien  faits  ;  leur  teint 
est  enivré  ;  leurs  habitations  sont  réunies , 
et  l'on  a  aperçu  un  village  sur  la  côte  S.  O. 
d'une  des  plus  grandes  lies  du  groupe.  Ils 
ont  des  canots  de  la  à  i4  pieds  de  long  faits 
d'un  seul  arbre. 

DU FFEL,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  et 
à  a  1.  I /a  S.  S.  £. d'Anvers,  arrond.età  1 1. 
1/4  N.  de  Malines  ;  cheMieu  de  cant. ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Nèthe.  Il  a  des  brasseries, 
des  distilleries  de  genièvre ,  et  des  vinai- 
greries.  3,ooo  hab. 

DUFFERIN,  baronnie  d'Irlande  ,  prov. 

d'Ulster ,  dans  la  partie  orient,  du  comté  de 

Down ,  sur  le  bord  occid.  du  lac  Strangford. 

DUFFUS,  viUageet  paroisse  d'Écosic, 
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comté  ,  presbytère  et  à  il.  i/a  N.  d'Elgin , 
sur  la  côte  mérid.  du  golfe  de  Murrmy.  Le 
village  est  régulièrement  bâti ,  et  a  4  rues 
qui  aboutissent  à  une  place  dont  le  centre 
est  occupé  par  une  église.  1,960  hab.  On 
voit  dans  les  environs,  sur  les  bords  du  lac 
Spyoie,  les  ruines  d'un  ancien  cfaftteaa. 

DU6DAHEDDE,  bourgade  de  la  côte 
d'Adel,  dans  le  pays  des  Somanlis,  à  4SL 
1/4  S.  S.  E.  de  Zeîlah,  et  à  46  1.  S.  O.  de 
Barbora. 

DU6HREE ,  boiirgde  l'Hindoustan.rtfy. 

DOSBBV. 

DUGNY,  boufg  de  France,  dép.  de  la 
Meuse,  arrond.,  cant.  et  à  1  1.  1/4  S.  de 
Verdun ,  et  à  9 1.  i/a  N.  N.  E.  d4;  Bar-ie-Duc, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse.  8a5  hab. 

DUGUOUA,  ville  de  Mgritie,  dans  le 
roy.  de  Boumou ,  au  N.  O.  du  lac  Tchftd,  à 
environ  a5  1.  N.  N.  O.  de  Bournon. 

DUHALLOW .  baronnie  d'Irlande,  prov. 
de  Munster,  dans  la  partie  sept,  du  comté 
de  Cork. 

DUHORT,  village  de  France,  dép.  des 
Landes ,  arrond.  et  à  4  1*  i/a  £.  de  S*.  Se  ver, 
et  à  5  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Mont-de-Marsan, 
cant.  d'Aire ,  sur  la  rive  gauche  deTOarden. 
i,aa8  hab. 

DUING-D'HÉRÉ,  village  des  États-Sar- 
des, div.  de  Savoie,  prov.  de  Genevois; 
chef-lieu  de  mand. ,  sur  la  rive  mérid.  du  lac 
d'Annecy,  et  à  a  1.  3/4  S.  S.  E.  de  la  ville 
de  ce  nom.  54/  hab.  On  voit  dans  les  envi- 
rons les  restes  d'une  ancienne  tour ,  ainsi 
qu'un  château  qui  a  été  habité  par  saint 
François  de  Sales. 

DUINO,  en  allemand  Tyéûùi^,  bourg  et 
port  d'illyrie,  gouv. ,  cercle  et  à  4  1*  ^*  O. 
de  Trieste,  et  à  4  l*  i/4  S.  de  Gôrx,  sur  le 
golfe  de  Trieste.  Lat.  N.  45*  45'  58'.  lia  un 
*chftteau  sur  une  montagne.  aiShab.  On  cul- 
tive sur  son  territoire  du  vin  et  de  l'halle 
d'olive^et  on  y  trouve  beaucoup  d'escargots, 
qui  servent  de  nourriture  aux  habitans.  Il  y 
a  aussi  une  carrière  de  marbre. 

DUI^O  ,  rivière  de  la  Nonvctlle-Grenade , 
prov.  de  Qnixos'et  Macas.  Elle  prend  sa 
source  à  4o  l.  E.  de  Quito ,  coule  environ 
35  1.  de  l'O.  à  l'E. ,  et  va  se  jeter  dans  l'A- 
zuela ,  presque  sous  l'équateur ,  par  o*  4'  ^^ 
Ut.  N.  et  78*  a6'  de  long.  D. 

DUISBOURG ,  ville  des  Éuts-Prussiens, 
prov.  de  Glèves-Berg,  régence  età  i3 1.  i/a 
S.  E.  de  Clèves,  cercle  et  à  3  L  1/4  S.  de 
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Diasiacken,età  5  1.  N.  de  Dttsseldurf,  en- 
tre la  Ruhr  et  T  Aoger,  à  3/4  de  1.  du  confluent 
du  Rbin  et  de  la  Ruhr.  Lat.  li.  Si**  a6'  6'. 
Long.  £.  4"  >5'  34'-  ^Ic  >  7  églises  protes- 
tantef ,  i  hôpital,  i  hospice  d'orphelins,  i 
gymjiase  académique,  i  école  de  commer- 
ce ,  et  plusieurs  écoles  élémentoires.  L  uni* 
versité  qui  y  avait  été  fondée  en  i655  a  été 
transférée  à  Dttsseldorfen  i8o6.  L'industrie 
y  est  trës-active  ;  il  y  a  des  manufactures  de 
drap ,  de  couvertures  de  laine ,  de  tissus  de 
coton  à  la  manière  anglaise,  de  tabac  d'un 
produit  considérable,  de  colle  forte ,  et  des 
corroieries.  11  s'y  fait  un  bon  commerce  d'ex- 
pédition et  de  transit  pour  la  Hollande  et 
l'Allemagne ,  et  chaque  semaine  il  part  de 
son  port  plusieurs  bfttimen»  pour  Dordrecht 
et  Arnhem.  4)6oo  hab. 

11  y  a  dans  les  environs  des  forges  qui  pro- 
duisent 19,000  quintaux  de  fer  par  an,  et  où 
l'on  fabrique  divers  articles  de  commerce. 

DUITAMA ,  établissement  delà  Nouvel- 
le-Grenade, sur  la  rive  gauche  du  Gallina- 
zos,  à  8  1.  N.  E.  de  Tunja ,  et  à  3o  1.  N.  E. 
de  Santa-Pe  de  Bogota.  On  y  fabrique  plu* 
sieurs  sortes  d'étoffes  en  laine  et  des  nattes 
en  sparte  dont  on  fait  un  commerce  avanta- 
geux. Les  euTirons  sont  fertiles  en  blé  et  en 
maïs ,  et  l'on  y  élève  beaucoup  de  bestiaux. 
Avant  la  conquête  des  Espagnols ,  Duitama 
était  une  grande  ville ,  résidence  du  prince 
de  Tundama,  le  plus  puissant  de  cette  con- 
trée ;  il  est  aujourd'hui  réduit  à  une  très- 
petite  population. 

C'est  entre  cet  endroit  et  le  village  de 
Bargas  que  Bolivar ,  à  la  tête  de  900  hom- 
mes ,  presque  tous  anglais ,  a  remporté  une 
victoire  complète  snr  l'armée  royaliste  es- 
pagnole, forte  de  ii^oo  fantassins  et  de  600 
cavaliers. 

DUIVELAND,  lie  de  la  mer  du  Nord, 
dans  le  roy.  des  Pays-Bas ,  prov.  de  Zélande, 
à  l'E.  de  celle  de  Schouwen ,  don|  un  canal 
étroit  la  sépare.  Elle  a  3 1.  de  lung'sur  a  de 
large.  Cette  Ile  fut  inondée  en  i53o;  on  y  a 
construit  de  fortes  digues  depuis  cette  épo- 
que ,  et  on  l'a- cultivée  de  nouveau.  Son  nom 
vient  de  duivc,  pigeon ,  parce  qu'il  y  avait 
autrefois  beaucoup  de  ces  oiseaux. 

DUKELA  ou  DUQUELL A ,  contrée  ma- 
ritime de  Barbarie ,  dans  l'emp.  et  la  prov. 
de  Maroc.  Elle  produit  des  grains  et  des 
fruits ,  parmi  lesquels  on  remarque  une  es- 
pèce  de  melon  d'eau  d'une  grosseur  prodi- 
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gieuse  ;  le  miel  et  la  cire  s'y  recueillent  en 
abondance.  On  y  élève  une  grande  quantité 
de  chèvres ,  dont  les  peaux  forment  un  des 
plus  considérables  articles  d'exportation.  Les 
habitans  de  cette  contrée  sont  laborieux  et 
commerçans  :  ils  sont  grands,  bien  faits^  et 
d'une  physionomie  agréable  ;  les  femmes , 
au  contraire ,  sont  petites  et  laides.  On  éva* 
lue  la  population  à  960,000  hab.  Safy  est  la 
ville  la  plus  considérable. 

DUKE'S-COUNTY,  comté  des  ÉtaU- 
Unis,  dans  l'état  de  Massachusets  ;  ilcom^- 
prend  les  îles  de  Martha's-Vineyard  et  de 
Nomans,  dans  l'Atlantique.  3,295  hab.  £d- 
garlon  en  est  le  chef-lieu.        ' 

DUKETOWN  ,  ville  principale  de  la  côte 
de  Calabar,  dans  la  Guinée  supérieure,  snr 
la  rive  gauche  du  Vieux-Calabar ,  à  environ 
ao  1.  de  son  embouchure ,  et  à  80 1.  E.  d'Oua- 
ry.  Lat.  N.  5"  5o'.  Long.  E.  6".  Elle  est  di- 
visée en  plusieurs  quartiers,  administrés  par 
des  magistrats  particuliers.  Lesmnisonsdes 
principaux  habitans  sont  en  bois  apporté  de 
Liverpool,  et  couvertes  de  feuilles  de  bam- 
bou, il  s'y  faisait ,  avant  l'abolition  de  la 
traite ,  un  grand  commerce  d'esclaves.  Cette 
ville  est  importante  depuis  qu'une  grande 
partie  des  habitans  de  Vieux-Calabar  est  ve- 
nue s'y  réfugier  par  suite  du  schisme  quis'é- 
tait  introduit  parmi  eux.  Environ  a, 000  hab. 

D  U  K  L  A ,  ville  de  Gallicie ,  cercle  et  à  6 1. 
S.  E.  de  Jaslo ,  et  à  8 1.  3/4  O.de  Sanok,  sur 
la  rive  droite  de  la  Jasiel.  C'est  le  chef-lieu 
de  la  partie  S.  £.  du  cercle ,  et  le  siège  de 
l'administration  seigneuriale  de  Jaslo.  Elle 
a  1  église  catholique  et  des  manufactures  de 
drap  commun ,  de  flanelle ,  et  de  toiles.  On 
y  fait  un  grand  commerce ,  principalement 
en  vins.  2,900  hab. 

D  U  L  A  S ,  village  et  port  de  mer  de  la  prio- 
clp.  de  Galles,  dans  llle  d'Anglesey,  à  3  1. 
i/a  N.  N.  O.  de  Beaumaris,  et  à  7  1.  N.  de 
Caernarvon.  On  y  fait  un  commerce  consi- 
dérable de  grains  et  de  beurre,  aao  hab. 

DULCE  (  RIO  ),  rivière  du  gouv.  de  Bue- 
nos-Ayres  ,  formée,  dans  l'intendance  de 
Salta,  prov.  de  Tucuman,  à  3  1.  £.  de  S. 
Miguel  die  Tucuman ,  par  la  réunion  du  Rio 
de  Tucuman  et  du  Choromoros.  Elle  passe 
par  Santiago dcl  Ëstero ,  entre  dans  l'inten- 
dance et  la  pruv.  de  Cordova ,  et  se  perd 
dans  les  lagunes  de  ios  Porongos,  à  4y  L  N. 
O.  de  Santa-Fe,  après  un  cours  d'environ 
100  l.  duN.  O.  a«  S.  E. 
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DU LGE,  golfe  du  Goatimala,  formé  par 
le  Grand  Océan  équinoxîal ,  «ur  la  cùte  d«  la 
prov.  de  Coata-Rica.  La  pointe  de  Buricaa 
et  celle  de  Mala  forment  son  entrée,  qui  est 
défendue  par  un  petit  fort  établi  sur  la  pointe 

de  Mala. 

I)ULGE,  rivière  du Guatimala,  qui  prend 
•a  source  dans  les  montagnes  de  l'intérieur 
de  la  pruv.  de  Gosta-Klca ,  coule  du  N.  au  S., 
arrose  S*.  Laurent  de  Buricas,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  son  nom  après  un  cours  d'en- 
viron a5  1. 

DULGE,  lac  du  Guatimala,  entre  les 
pFOV.  de  Honduras  y  de  Verapas,  et  de  Ghi- 
qnimula.  11  a  19  1.  de  longueur  du  N.  £.  au 
S.  O.  »  et  11  1.  dans  sa  plus  grande  largeur, 
du  N.  O.  au  S.  E.  11  reçoit  un  grand  nombre 
de  rivières ,  parmi  lesquelles  on  remarque 
le  Goban,  le  S.  Gbristoval,  le  Rubinal ,  le 
RioXirande  ,  et  le  Lorenxo  ;  il  s'éco«le  au  N. 
E.  dans  la  baie  Amatique,  par  un  large 
courant  nommé  Rio-Golfo.  G'est  assez  im- 
proprement qu'on  désigne  ordinairement  ce 
lac  par  la  dénomination  de  golfe ,  puisque 
les  eaux  n'en  sont  pas  salées. 

DULGIGNO,  Ulciniom  ,  ville  et  port  de 
la  Turquie  d'Europe,  en  Romélie ,  sandjak 
et  à  7  1.  1/4  S.  O.  de  Scutari  ;  chef-lieu  d'nn 
petit  distr. ,  sur  la  mer  Adriatique.  Lat.  N. 
4i*  53'  5o'.  Long.  E.  16*  5u'  a5'.  Dulcigno 
est  défendu  par  un  cbâteaufort.  11  y  a  7  à 
8,000  hab. ,  connus  par  leurs  pirateries. 

Le  distr.  a  une  longueur  de  8 1.  du  N.  aa 
S.  ;  sa  largeur  moyenne,  de  l'E.  à  l'O. ,  est 
de  6  à  7  1.  Le  lac  de  Scutari  et  la  Boïana  for- 
ment sa  limite  orient.  ;  au  N.  s'élèvent  les 
montagnes  du  Monténégro;  la  partie  mérid., 
moins  montagneuse,  renferme  les  lacs  de 
Sfaccia  et  de  Sogagni. 

DULEEK,  ville  d'Irlande,  prov.deLein- 
ster,  comté  de  Meath  ;  chrf-lieo  de  barou- 
nie,  à  6  I.  1/4  E.  N.  £.  de  Trim  ,  et  à  7  1. 
i/a  N.  de  Dublin.  On  y  fabrique  beaucoup 
de  toile.  U  s'y  tient  des  foires  les  a5  mars, 
3  mai,  94  JQi*>»  ^'^  18 octobre. 

C'était  autrefois  une  place  importante  et 
le  siège  d'un  évt'ché  ;  avant  l'union  elle  en- 
voyait 3  membres  au  parlement. 

DULlPiKENBOU,  ville  de  ISigritie,  roy. 
de  Bambara,  a  aS  1.  N.  O.  de  Ségu. 

DULKENou  DU  LGkE.N,  ville  des  États- 
Prussiens,  prov.  de  CLves^Berg,  régence 
et  k  14  1.  S.deGlèves,  cerc  le  et  à  31.  S.  S.  O. 
de  Rempcn.  U  y  a  un  établissement  de  fouf 
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sur  le  plan  de  celui  qu'Adolphe  11  ,  comte 
de  Lamark,  fonda  à  Glèvesen  i38i.  Cette 
ville  possède  des  filatures  considérables  de 
lin ,  des  fabriques  de  tissus  de  fil  et  coton  , 
de  rubans  de  velours  et  de  soie ,  d'horloge- 
rie, et  d'omeoiens  de  poêle,  des  diaUllerics 
d'eau-de-vie  de  grains ,  1  chapellerie,  et  de§ 
tanneries.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
chevaux  de  la  Frise,  du  Mecklenboorg,  da 
Holstein,  du  Hanovre ,  etc.  11  s'y  tient  des 
foires  les  a  mars,  3o  juin,  et  18  octobre. 
i,35o  hab. 

DULKUMUKA ,  viUe  de  Barbarie,  dans 
l'empire  de  Maroc ,  prov.  et  à  ao  1.  S.  O.  de 
la  ville  de  ce  nom. 

DU  LL ,  paroisse  d'Ecosse ,  comté  et  à  9 1. 
N.  O.  de  Perth ,  presbytère  et  à  4  1.  i/a  0. 
IV.  O.  de  Dunkeld ,  sur  la  rive  gauche  du  Tay. 
4f  5o8  hab. 

DOLLN,  DILLNouDOLLEN,eoboo- 
grais  BêU-Bmnya,  ville  libre  de  Hongrie, 
comitat  de  Honth ,  marche  et  à  1  L  9.  E. 
de  Schemnitx,  et  à  4 1.  S.  O.  d'AltsohI.  Siège 
d'une  direction  des  mines.  1 ,680  hab..  Alle- 
mands et  Esclavons.  On  y  exploite  des  mi* 
nés  d'argent  aurifères. 

D&lln  était  une  ville  assex  considérable 
sous  le  règne  de  Bêla  111  ;  dans  le  xiit*  siècle, 
eUe  fut  entièrement   ruinée  par  lea  Taiw 
tares. 

DCLMEN,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Westphalie  ,  régence  et  à  6  1.  i/a  S.  O. 
de  M&nster,  cercle  et  à  3 1.  S.  S.  E.  de  Kô«» 
feld.  Elle  a  1  château,  3  églises,  a  hôpi- 
taux, et  plusieurs  fabriques  de  toile.  a,i5o 
hab.  Il  y  a  près  de  là  un  chftteau  où  réside 
le  duc  de  Groy ,  seigneur  de  Dtdmen. 

DULVERTON,  bourg  d'Angietene,  com- 
té de  Somerset,  hundred  de  Williton  et 
Freemannors,  à  4  1*  i/a  S.  de  Minefaead  et 
à  5  I.  i/a  O.N.  O.  de  Wellington,  près  du 
confluent  du  Dunsbrook  et  de  l'Ex.  11  y  a 
des  manufactures  de  gros  drapetde  couver- 
tures ;  il  s'y  tient  a  foires  par  an.  1 ,1 37  hab. 
Uy  a  des  mines  de  plomb  dans  les  environs. 

DULWIGU  ,  village  d'Angleterre,  comté 
de  Surrey ,  hundred  de  Brixton ,  près  de  la 
limite  du  comté  de  Kent,  à  1  1.  3/4  S.  de 
Londres.  William  Allen  y  a  fondé ,  en  161 4» 
1  collège  pour  18  élèves.  Ge  village  était 
aulrefdis  trës-i'réqucntc  pour  ses  eaux  miné- 
rales. 

DUM  A  ,  tie  de  l'archipel  Asiatique.  Tsy. 
Dadma. 
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DUMARAN,  lie  de  Taraliipel  des  Philip- 
pines, dans  U  mer  de  Miodoro,  au  M.  E* 
de  l'île  de  Palaouan»  Lat.  N.  lo*  4o'*  Long. 
E.  ii.7*45'. 

DUMBARNEY,  paroisse  d'Ecosse,  comté 
et  à  il.  i/4  S.  de  Perth ,  sor  la  rive  droite 
de  rSarn.  i  ,i64  bab.  On  j  trouve  le  hameau 
de  Pitcaithly ,  renommé  pour  ses  eaui  mi« 
néralcs. 

DUMBARTON,  comté  d'Ecosse ,  borné 
au  N.  par  ceux  de  Perth  et  de  Stirling  ,&!'£. 
par  ce  dernier ,  au  S.  par  celui  de  Lanarket 
par  la  Glyde ,  qui  le  sépare  de  celui  de  Ren> 
frew,  et  à  l'O.  par  le  Loch-Long,  bras  de  mer 
qui  le  sépare  du  comté  d'Argyle.  11  est  situé 
entre  SS"  55'  et  Sa"*  ao'  de  lat.  N.,  et  entre 
6"  1 5'  et  7"  1  a'  de  long.  O.  Sa  longueur  est 
de  17  1.  ;  sa  largeur  varie  d*i/a  1.  ài  a  1.,  et 
sa  superficie  est  de  3a  1.  Les  montagnes  les 
plus  hautes  occupent  la  partie  occid. ,  et 
sont  une  continuation  des  monts  Grampians: 
on  y  remarque  le  Benvorly ,  élevé  de  544 
toises  an -dessus  dn  niveau  de  la  mer,  et 
le  Tullich,  presqii'aussi  haut.  11  y  a  plu- 
sieurs lacs  :  le  Lomondy  le  plus  grand  et  le 
plus  beau  de  l'Ecosse ,  baigne  ce  comté  au 
N.  E. ,  et  verse  ses  eaux  dans  la  Glyde  par 
le  Lcven,  la  rivière  la  plus  considérable  du 
Dumbarton.  LecanaldeForthel  Glyde,  qui 
traverse  ce  comté,  favorise  l'exportation  des 
productions.  Le  climat  est  variable  et  humi- 
de. Le  terrain  n'est  bon  que  par  intervalles; 
le  long  des  lacs  et  des  rivières  il  produit  d'a- 
bondantes moissons.  En  général ,  les  terres 
labourables  n'excèdent  pas  1/4  de  la  surface 
du  comté ,  et  leur  produit  ne  suffit  pas  à  la 
consommation  ;  les  bois  occupent  1/12.  On 
élève  beaucoup  de  bestiaux,  de  moutons, 
et  de  porcs.  Il  y  a  en  abondance  du  fer,  de 
la  houille ,  des  ardoises ,  et  de  la  pierre  de 
taille.  Les  manufactures  de  tissus  de  coton, 
celles  d'impression  sur  coton  et  les  blanchis- 
series y  sont  en  grand  nombre  ;  U  y  a  des 
tanneries,  des  forges,  une  grande  verrerie > 
des  papeteries ,  et  beaucoup  de  petites  fa- 
briques de  toile.  Les   habitans    profitent 
aussi  de  la  pêche  du  hareng  et  du  saumon , 
qui  est  tressa  va ntageuse  sur  les  cOtes.   La 
principale  importation  deoecomié  est  celle 
du  blé. 

Le  Dumbarton ,  dont  le  chef-lieu  porte  le 
même  nom',  se  divise  en  a  presbytères  t 
Dumbarton  et  Glasgow.  Il  contient  97,317 
hab. 
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DUMBARTON ,  ville  d'Ecosse ,  chef-Ueu 
de  comté ,  siège  de  presbytère ,  sur  la  rive 
gauche  du  Le ven,  près  de  son  confluent  avec 
la  Glyde,  à  5  1.  N.  O.  de  Glasgow ,  et  à  18 1. 
O.  d'Édinbourg.  Elle  est  a'ssec  bien  bfttie  { 
la  principale  rue ,  qui  a  la  forme  d'un  crois- 
sant ,  est  bien  pavée.  L'église  paroissiale , 
fondée  dans  le  xv*  siècle,  est  vastj  et  sur- 
montée d'un  bef  u  clocher.  Il  y  a  une  verre- 
rie qui  emploie  3oo  ouvriers  ,  des  fabriques 
de  toile ,  et  des  tanneries.  Le  port  est  bon, 
et  aux  marées  du  printemps  l'eau  augmenta 
de  11  pieds;  malgré  tous  ces  avantages,  le 
commerce  de  cette  ville  n'est  pas  très-flo^ 
rissant.  11  s'y  tient  a  foires  par  an ,  l'une  en 
mars  pour  les  chevaux ,  et  l'autre  en  août 
pour  les  bestiaux  ;  en  juin  ,  11  y  a  un  marché 
de  bestiaux,  te  plus  considérable  de  l'Ecosse 
occidentale.  Gette  ville  se  réunit  à  Glasgow, 
Henfrew  et  Rutherglen  pour  envoyer  1  mem- 
bre an  parlement.  3,48o  hab. 

L'ancien  chftteau  de  Dumbarton  est  situé 
près  de  cette  ville ,  sur  une  montagne  escar- 
pée et  élevée  de  5oo  pieds  au*dessus  de  la 
plaine,  au  confluent  du  Leven  et  de  la  Gly- 
de. En  756 ,  sous  le  règne  d'Egbert ,  roi  de 
Northtimberland ,  il  fut  pris  par  famine  ;  et 
en  i55i ,  étant  au  pouvoir  des  partisans  de 
la  reine  Marie,  il  le  fut  par  escalade.  Il  a 
maintenant  une  garnison  d'invalides. 

DUMBO,  rivière  de  la  Guinée  inférieure, 
qui  prend  sa  source  dans  le  roy.  de  Ben- 
gueia  ^t  le  pays  de  Doojau,  par  15"  3o'  de 
lat.  S. ,  coule  au  S.  E.  en  mêlant  ses  eaux  A 
celles  de  la  Binguinja ,  traverse  le  pays  des 
Gamboes,  et  entre  ensuite  dans  des  contrées 
encore  inconnues.  Elle  se  joint  vraisembla- 
blement au  Gunene. 

DUMEIDJ,  boui^  d'Ai-abie,  dans  l'Yé- 
men,  distr.  d'Hacbid  et  Bekll,  à  i5  !.  N. 
N.  E.  de  Ghamir. 

DUMEMZA,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  7L  t/4  N.  O.  de  Gi&me, 
distr.  été  1  1.  1/4  S»  £.  de  Maccagno,  à  1 1. 
de  la  rive  orient,  du  lac  Majeur.  1,027  ^^* 

DUMFRIES, comté  d'Ecosse,  borné  au 
M.  par  les  comtés  de  Lanark ,  de  Peebles , 
et  de  Selkirk,  à  1*E.  par  celui  de  Boxburgh 
et  l'Angleterre,  au  S.  par  le  golfe  de  Sol- 
way,  et  à  l'O.  par  les  comtés  de  Kirkcud- 
bright  et  d' Ayr ,  entre  54"  58'  et  55*  38'  de 
lat.  N.,  et  entre  5"  10'  et  6*  3o'  de  long.  O. 
Sa  longueur  est  de  18  1.  de  l'E.  à  PO.  ;  -sa 
largeur  moyenne  de  9  h  du  N.  au  S.,  et  sa 
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iDperficie  de  176  1.  enTÎron.  Une  grande 
partie  de  ce  comté  est  montagneuse,  aride, 
et  couTerte  de  bmyèrfes.  Les  plus  hantes 
montagnes  s'étendent  dans  la  partie  sept., 
et  sont  des  ramiflcations  des  Gheviot  ;  les 
sommets  les  plus  élevés  sont  le  Lother,  qui 
atteint  Sas  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  et  le  HartfeU,  haut  de  383  toiles.  Les 
principales  rivières  sont  l'Annan ,  le  Nith , 
et  l'Esà,  qui  vont  se  jeter  dans  le  golfe  de 
Sohvay  ;  on  j  pêche  des  truites  et  du  sau* 
mon.  Le  seul  lac  remarquable  est  le  Skene, 
situé  prés  de  la  source  de  Moffat,  k  euTiron 
3 1 7  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  1 1  y  a 
à  Moflbt  des  sources  thermales  três-fréquen- 
tées  en  été.  Le  climat  de  ce  comté  est  doux, 
mais  humide.  Le  sol  en  est  bon  le  long  des 
rivières  ;  les  vallées  y  offrent  de  bons  pâtu- 
rages ,  et  il  y  a  au  centre  plusieurs  plaines 
assez  fertiles  et  bien  cultivées  :  on  y  récolte 
du  grain  et  beaucoup  de  pommes  de  terre. 
L'éducation  des  bestiaux,  des  chevaux  et 
des  porcs  est  considérable.  Il  y  a  des  mines 
de  plomb  tenant  arf^nt,  dont  le  revenu  est 
très-important;  et  beaucoup  de  houille  et 
de  pierre  calcaire  qu'on  emploie  utilement 
dans  l'agriculture.  On  y  fabrique  de  la  toile 
et  des  tissus  de  coton ,  et  il  y  a  1  papeterie. 
On  y  voit  plusieurs  antiquités ,  et  principa- 
lement une  voie  romaine  qui  traverse  le 
comté  du  S.  E.  au  N.  O.  70,878  hab. 

Le  comté  de  Dumfries,  dont  le  chef-lieu 
porte  le  même  nom,  est  divisé  en  5  presby- 
tères: Annan ,  Dumfries,  Langholm ,  Loch- 
maben ,  et  Penpont. 

DUMFRIES,  ville  d'Ecosse,  chef-lieu  de 
comté  et  de  presbytère ,  siège  d'une  cour 
de  justice  et  d'un  synode,  sur  la  rive  gauche 
du  Ntth,  qu'on  traverse  sur  deux  ponts, 
l'un  très-ancien  de  9  arches,  et  l'antre ,  de 
4  arches ,  bâti  en  1 790,  â  environ  3 1.  de  l'em- 
bouchure du  tSith  dans  le  golfe  de  Soiway , 
ji  1 1  1.  N.  O.  de  Carlisle ,  et  à  i3  1.  S.  S.  O. 
d'Édinrbourg.  Elle  est  assez  bien  bâtie.  La 
principale  rue,  parallèle  à  la  rivi^ve ,  a  1/4 
de  1.  de  long,  et  souvent  100  pieds  de  large. 
Au  centre  de  la  ville  est  un  obélisque  érigé 
en  17K0  par  le  comté, en  l'honneur  de  Char- 
les, duc  de  Queensberry.  Les  édiSces  les 
plus  remarquables  sont  l'hôte  de  ville,  le 
palais  de  justice  nouvellement  achevé,  le 
nouveau  collège ,  le  théâtre ,  et  la  prison.  Il 
ya  ;i  églises,  1  chapelle  catholique,  et  des 
temples  poui^  les  burgbers,  les  antiburghers, 
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les  méthodistes ,  et  les  épiscopxnz  ;  1  hs- 
pice  de  vieillards  et  d'orphelioi» ,  ef  1  mai- 
son de  foQS.  On  fabrique  dans  cf  tte  vil^ds 
bas ,  des  chapeaux ,  de  la  chandcilc* ,  et  l  t 
a  quelques  brasseries  et  des  tann^nes,  bïi» 
point  de  manufacture  importante.  Le  «{■- 
merce  est  favorisé  par  le  Nith  ,    «f ni  par» 
près  de  la  ville  des  navires  de  1 30  tooDeass 
75  de  ces  bâtimens  apparlieooeot^  au  pgsr 
Les  principales  exportations  coosistent  c 
plomb ,  laine  ,  grains ,  et  pomiDes    cie  tem. 
et  les  importations,  en  bois  de  constx-o<:tk*c 
fer,  ardoises ,  chaux ,  liège ,  vin  ,   et  épès^- 
ries.  Il  s'y  tient  a  foires  par  an  ,  ehaooae^ 
8  jours,  qui  sont  renommées  pour  les  be»- 
tiauz,  les  chevabx,  et  les  peaux   de  dais 
Dumfries  s'unit  à  Annan ,  Loclimabeo,  S» 
quhar,  et  Kirkcndbright ,  pour  envoyer  m 
membre  an  parlement.  ii,o5a  hab. 

Cette  ville  est  ancienne.  Il  y  avait  cxn  s.- 
nastère,  dont  il  ne  reste  plus  que  les  miiraâ- 
les,  dans  lequel  Robert  Bruce  tna  J  oIid  Cvb- 
ming.  Avant  1 448 ,  elle  fut  incendiée  par  lr< 
Anglais  ;  en  1 670,  elle  éprouva  le  cnî'me  sort 
A  une  époque  plus  récente,  les  bahitans  li- 
vrèrent publiquement  aux  flammes  le  traris 
d'union;  mais  dans  la  révolte  de  1715,  ih 
se  déclarèrent  poor  la  famille  régnante.  Eo 
1745,  le  prétendant  entra  dans  Duinfries 
avec  son  armée,  et  lui  imposa  une  forte 
contribution. 

DUMFRIES,  ville  des  Étate-Uais,  état 
de  Virginie  ;  chef-lieu  du  comté  de  Prince- 
William,  à  6  1.  S.  S.  O.  de  Washingtuo, 
sur  la  rive  gauche  du  Quantico ,  à   1   I.  de 
l'embouchure  de  cette  rivière  dans  le  Fo- 
tomac.  Elle  a  1  maison  de  justice ,  i  prtst»n, 
1  église ,  et  environ-  a5o  maisons.  On  y  fait 
quelque  commerce.  Le  Quantico  est  navi- 
gable jusqu'à  la  ville  pour  des  bateaux  de 
ao  tonneaux,  et  forme  à  son  emboucbare 
un  port  très-beau  et  très-sûr. 

DUMHOETA,  la  plus  puissante  trito 
des  Danakil,  dans  le  gonv.  des  Gdtes,  en 
Abyssinie.  Elle  occupe  quelques  cantons  de 
l'intérieur  de  la  prov.  de  Dankali ,  ainsi  que 
75  l.  de  côtes  de  cette  province,  depuis  Are- 
na,  sur  la  baie  d'Hooakel  au  N.,  jusqu'à  Bay- 
lour,  au  S.  On  estime  qu'elle  peut  mettre 
i,noo  hommes  sous  les  armes. 

Dt}MMER,lacdu  roy.et  du  gonv.  de  Ha- 
novre ,  comté  de  Diephoiz ,  baill.  de  Lem- 
f5rde.  Sa  longueur  est  d'environ  1  1.  i/4 ,  et 
sa  largeur  de  3/4  de  1.  Il  est  traversé  par  la 
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nte.  C'est  près  de  ce  lac  que  GermaDÎ- 
s  défit  les  Germains  commandés  par  Her- 
Bion. 

l>UMM£RSTON,comm.  desÉtauUois, 

^<at  de  Vermont,  comté  de  Wiodham,  à 

A    I.  S.  E.  de  Newfane^  et  à  lo  1.  E.  de  Ben- 

■xin^on,  sur  la  rive  droite  du  Gonnccticut. 

1.  >65â  hab. 

DIJMMOODAH ,  rivière  de  l'Hindoustan 
anglais.  Voy.  Dommodoab. 

DUMPALIS,  ville  de  rileCélèbes.  f>y. 

PjkLOS. 

DUMPO,  vUle  du  Petit  Tibet,  près  d'une 

petite  rivière,  à  quelque  distance  de  la  rive 

gauche  du  Setledje,  et  4  6  1.  O.  de  Kien- 

laing ,  sur  le  penpbant  d'une  montagne  éje- 

vi-e.  Lat.  N.  Si'  5'.  Long.  E.  ;;•  5a'.  On 

voit  sur  une  montagne  voisine  des  ruines 

d'anciens  monumens. 

DUN,  ville  de  France,  dép.  de  la  Meuse, 
arrond.  et  à  4  !•  i/a  S.  S.  O.  de  Montmèdy, 
et  à  i5  1.  i/a  N.  de  Bar-le-Duc  ;  chef-lieu  de 
cant.,  sur  la  rive  druite  de  la  Meuse.  Elle 
était  autrefois  fortifiée.  11  y  a  des  tanneries, 
des  brasseries ,  i  scierie ,  et  i  monlin  à  hui- 
le. Une  partie  des  habitans  s'occupe  de  la 
fabrication  d'allumettes,  et  les  colporte 
dans  plusieurs  départemens.  Il  se  tient  à 
Duo  des  foires  pour  chevaux,  bestiaux,  po- 
terie ,  vannerie ,  mercerie,  et  quincaillerie , 
les  4n>ars,  i5  juillet,  et  aa  novembre.  1,300 
hab. 

Cette  ville  a  été  cédée  à  la  France  en  1 633, 
par  le  duc  de  Lorraine. 

DUNA,  fleuve  de  Russie,  enEurope.^oy. 

DVIHA. 

DUNAB0UR6,  ville  de  Russie,  en  Euro- 
pe, f^py.  DiRABouacu 

DUN AJOW,  bourg  de  Gallicie ,  cercle  et 
à  4 1.  i/a  N.  N.  £.  de  Bnezany,  et  .'à  a  1.  S. 
O.  de  Pomorxany. , 

DÛM  AM(}NDE,petite  forteresse  de  Rus- 
sie ,  en  Europe ,  gouv.  de  Livonie ,  distr.  et 
à  a  1.  3/4  N.  O.  de  Riga,  sur  une  lie,  à  l'em- 
bouchure de  la  Dvina  et  de  l'Aa.  Elle  est  de 
forme  ronde  et  entourée  d'eau.  11  y  a  1  pha- 
re ,  des  prisons  d'état ,  1  église ,  et  environ 
30  maisons  pour  la  garnison. 

Les  Russes  nommaient  anciennement 
cette  forteresse  Zlatokryl.  Elle  fut  prise  en 
1618  et  1619  par  les  Suédois,  et  en  1701 
par  les  Saxons ,  qui  la  nommèrent  Augus* 
tusbourg.  Les  Suédois  la  reprirent  en  1703, 
et  en  enlevèrent  la  belle  artillerie  saxonne  ; 
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en  1710,  les  Rosses  la  prirent  snr  ces  der- 
niers ,  et  la  gardèrent  par  suite  du  traité  de 
paix  de  1731. 

DUNA-VECZE,  bourg  de  Hongrie.  Voy. 
Yiczi  (Duma). 

DUN  BAR,  ville  d'Ecosse,  comté  d'Had- 
dington,  siège  de  presbytère,  sur  la  mer 
du  Nord ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Forth,  agi. 
E.  d'Édinbourg.  Elle  est  peu  considérable. 
La  principale  rue  est  large,  spacieuse,  et 
régulièrement  bAtie.  11  y  a  1  savonnerie ,  a 
foiges ,  et  des  filatures  peu  importantes.  Le 
port,  défendu  par  une  batterie,  est  sûr, 
mais  d'un  accès  difficile  ;  la  c6te  est  remplie 
d'écueils  qui  occasionnent  de  fréquens  nau- 
frages. Le  commerce  y  est  peu  animé  ;  la 
pêche  du  hareng  qui  s'y  fait  depuis  1577, 
est  une  des  principales  ressources  de  ce 
pays.  Dnnbar  se  réunit  à  Jedbnrgfa,  Lan- 
der,  et  North-Berwick ,  pour  envoyer  un 
membre  au  parlement.  5,37a  hab. 

Cette  ville,  dont  le  nom  signifie  ChAteau 
de  Bar,  est  très-ancienne  ;eUe  a  pris  le  nom 
du  fameux  capitaine  Bar,  auquel  Kenneth 
la  donna  pour  le  récompenser  du  courage 
qu'il  avait  montré  contre  les  Pietés.  A  1*0. 
du  port  on  voit  encore  les  ruines  du  châ- 
teau qui  dominait  cette  partie  de  la  côte,  et 
qui  passait  pour  imprenable  avant  que  l'on 
fit  usage  de  l'artillerie.  Ce  château  est  célè- 
bre par  la  retraite  qu'y  fit  Edouard  11  après 
sa  défaite  à  Bannockburn.  Il  a  soutenu  plur 
sieurs  sièges  mémorables.  Bothwel  y  con? 
duisit  l'infortunée  Marie ,  quelque  temps 
avant  de  l'épouser.  Le  parlement  en  or- 
donna la  démolition  en  1567. 

DU NBARTON,  comté  et  ville  d'Ecosse^. 
Voy,  DoMBAaTOH. 

DUJNBARION,  comm.  des  États-Unis» 
état  de  New-Hampshire,  comté  de  Hillsbo- 
rongh ,  snr  la  rive  droite  du  Merrimack ,  à 
3 1.  S.  de  Concord.  1,4^9  hal^. 

DUNBLA^E,  ville  d'Ecosse,  comté  de 
Perth ,  siège  de  presbytère ,  sur  l'Allan ,  k 
a  1.  N.  de  Stirling,  et  à  i3  1.  O.  N.  O.  d;É- 
dinbourg.  Elle  est  ancienne ,  et  consiste  en 
une  rue  principale  coupée  de  plusieurs  ruel- 
les. En  1143,  David  i*'  y  fonda  on  évêché^ 
L'a  ne.  cathédrale  qui  est  presqn'en  ruine , 
sert  encore  d'église  pacois8iale,,et  l'anc.  pa^ 
lais  épiscopal  a  été  converti, en  magasins  et 
en  boutiques.  U  y  a  1  petite  cour  de  justice  et 
1  prison.  Les  eaux  minérales  découvertes  ^ 
il  y  a  peu  de  temps  ,^  dans  lea  environs,  dç 
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cette  ville ,  y  attirent  quelques  étrangers , 
mais  on  y  Tait  peu  de  commerce.  5,i35  hab. 

Il  8'est  Urré  en  1716,  prés  et  à  TE.  de 
cette  ville,  une  bataille  sanglante  entre  les 
troupes  royales  et  les  partisans  du  préten- 
dant. 

DUNBOYNE ,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  comté  de  Meath,  baronnie  de  son 
nom ,  à  4  1.  N.  O.  de  Dublin ,  et  à  6  1.  1/4 
S.  E.  de  Trim.  Il  s'y  tient  1  foire  le  9  juil- 
let. Les  rebelles  l'ont  incendié  en  1798. 

DUNG AN,  détroit  qui  sépare  la  Grande 
Andaroan  de  la  Petite,  dans  le  golfe  de  Ben- 
gale. Le  milieu  est  par  it*  10'  de  lat.  "N.  et 
90°  a5'  de  long.  E. 

DUNGAN ,  une  des  lies  Galapagos,  dans 
le  Grand-Océan  éqninozial ,  k  l'O.  de  l'A- 
mérique mérid.,  par  o*  47*  de  lat.  S.  et  ga* 
48'  de  long.  O. 

DUTIGAN,  lie  de  l'archipel  des  Paracels, 
dans  la  mer  de  Chine ,  à  55  I.  de,  la  côte 
de  Gochinchine.  Lat.  N.  16*  3o'.  Long.  E. 
109*  10'.  On  n'y  trouve  que  des  tortues.  La 
mrr  y  est  trërt-poissonneuHC. 

OUI^GAN  (GANAL  DE),  bras  de  mer 
qui  pénètre  dans  l'intérieur  d'une  lie  con- 
sidérable située  au  N.  de  l'archipel  du  Prln- 
ce-de-Galles ,  dans  la  Russie  américaine;  il 
gît  entre  56*  55'  et  56*  58'  de  lat.  N.,  et  par 
i55*  de  loog.O.  Sa  longueur  est  de  10  1.,  et 
sa  moyenne  largeur  d'i  1.  Ses  bords  sont 
unis  et  sablonneuz.  11  a  reçu  son  nom  de 
Vancouver,  qui  a  pris  le  nom  de  Duncan 
avec  le  titre  d'amiral. 

DUÏSCANNON,  bourg  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster,  comté  et  à  9  I.  S.  O.  de  Wcx- 
ford  ,  et  à  a  1.  1/2  S.  E.  de  Waterford ,  ba- 
ronnie de  Shelburne,  sur  la  côte  orient, 
du  havre  de  Waterford.  II  a  un  fort  qui 
commande  l'entrée  de  la  Suir,  et  un  môle 
qni  forme  à  cette  même  entrée  un  petit 
port  pour  des  barques.  465  hab. 

DUNGANSBY,  TLiavsDacM  piomouto- 
■fvii,  cap  à  Textrémité  ^.  E.  de  l'Ecosse, 
comté  de  Gaithness.  Lat.  N.  58*  4o'.  Long. 
O.  5*  aS'.  II  marque  le  terme  sept,  de  la  li- 
gne de  partage  d'cao  qui  divise  la  Grande* 
Bretagne. 

DlJNDALK,  baie  snr  la  côte  orient,  de 
l'Irlande  ,  prov.  de  Leinster ,  comté  de 
Louth.  Elle  a  4  L  i/a  de  profondeur,  et  k 
son  entrée,  déterminée  par  les  pointes  Goo- 
ly  et  Dunary,  sa  largeur  est  de  5  1.  1/4.  Le 
Creaghan  ,  la  Fane ,  le  Lagan ,  et  la  Dce , 
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sont  les  principales  rivières  qu'elle  reçoit. 

DUNDALK ,  TÎUe  maritime  d'Irlande  , 
prov.  de  Leinster,  chef-lien  du  comté  de 
Louth  et  de  la  baronnie  de  son  nom,  au  fond 
de  la  baie  de  Dnndalk,  à  l'erabonchare  da 
Greaghan,  à  i4  I.  i/a  N.  de  Dublin,  et  à 
i5  1.  i/a  S.  8.  O.  de  Belfast.  Lat.  N.  54*  1'. 
Long.  O.  8*  39'.  Parmi  les  édifices  publics 
on  distingue  le  palais  de  justice ,  les  caser- 
nes ,  et  le  marché  couvert.  Des  Français  y 
ont  établi,  en  1737,  la  première  manuCac» 
tore  de  batiste  qu'ait  possédée  l'Irlande ,  et 
qui  n'a  cessé  de  Aeurir  depuis  cette  époque; 
il  y  a  aussi  des  manufactures  de  toile  et  de 
mousseline.  Le  commerce ,  favorisé  par  an 
port  sQr  et  d'un  accès  facile ,  est  considé- 
rable ,  principalement  en  produits  mann- 
facturés  et  en  blé ,  bestiaux  et  comestibles 
pour  Liverpool.  11  s'y  tient  des  foires  les  a» 
février,  17  mai,  5  juillet,  97  août ,  a5  octo- 
bre ,  et  i3  décembre.  Cette  ville  eoToie  t 
membre  au  parlement.  i5,ooo  bab. 

Les  environs  ont  été  le  théâtre  de  com- 
bats sanglans  durant  les  guerres  civiles. 

DUNDAS,  lie  du  Grand-Océan  boréal  « 
snr  la  côte  du  Nouveau-Gomonailles ,  dans 
la  Nouvelle-Bretagne,  par  54*  3a'  de  lat. 
N.  et  i3a*  56'  de  long.  O.,  au  N.  de  l'ar- 
chipel de  Pitt.  Elle  a  environ  5  1.  de  long 
du  N.  au  8.,  et  9  I.  de  large  de  l'E.  à  l'O.  , 
et  est  bornée  au  N.  par  un  grand  nombre  de 
rochers.  Le  détroit  de  Ghatham,  large  de  a  I. 
i/a,  la  sépare  du  continent. 

DUNDAS,  comté  du  Hant-Ganada,  dans 
la  partie  occid.  du  distr.  de  l'Est,  sur  la  rive 
gauche  du  S'.  Laurent. 

DUNDAS,  ville  du  HautG a nada ,  chef- 
lien  du  distr.  de  Gore ,  sur  la  baie  de  Bur- 
lington ,  qui  forme  l'extrémité  S.  O.  da  lac 
Ontario,  à  i3 1.  S.  O.  d'York.  Cette  vUle  est 
nouvelle.  Les  environs  sont  très-agréables; 
il  y  a  nn  lac  nommé  Gosts^Paradiess. 

DUNDAS'S'STRAIT,  détroit  qui  sépare 
l'Ile  de  Melville  de  la  péninsule  de  Gobout^, 
sur  la  côte  sept,  de  la  Nouvelle-Hollande , 
par  1 1  *  ao'  de  lat.  S.  et  1 39*  10'  de  long.  E. 
Il  fait  communiquer  le  golfe  Van^Diémen 
à  l'océan  Indien.  Sa  largeur  est  de  6  1. 

DUNDEE,  ville  d'Ecosse,  comté  et  à 
4  L  S.  de  Porfar,et  à  la  1.  i/a  N.  N.  E.  d'É- 
dinbourg;  siège  de  presbytère,  sur  le  bord 
sept,  de  l'estuaire  formé  par  l'emboncliare 
du  Tay.  Lat.  N.  56*  a5'  o'.  Long.  O.  5*  sa' 
3o'.  Elle  est  grande  et  assex  bien  bâtie  ^  at 
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sk  4  '^cs  principales  qui  abontisfent  à  aoe 
belle  place.  On  y  remarque  l'hôtel  de  ville 
c|ai  renferme  la  cour  de  justice ,  la  banque, 
et  la  prison  ;  la  balle ,  à  l'Ë.  de  la  place ,  est 
belle  et  ornée  de  colonnes  ioniques  et  d'une 
jolie  coupole;  l'ancienne  église  avec  une 
tour  carrée  de  26  toises  de  haut ,  était  un 
très -bel  édifice;  on  distingue  l'église  de 
8^  André  qui  a  un  clocher  de  a5  toises  de 
b«ut ,  et  le  théfttre.  Dundee  a  1  hospice 
d'orphelins ,  1  bel  hôpital  de  fous ,  1  infir- 
merie pour  les  pauvres,  et  i  pharmacie 
pour  les  malades  de  la  paroisse,  1  acadé- 
mie pour  les  langues  étrangères,  les  mathé*- 
matiques,  et  la  littérature,  et  1  cabinet  de 
physique.  On  y  fabrique  principalement 
des  toiles  de  toutes  qualités ,  même  des  toi- 
les à  sac  et  à  voile.  Jl  y  a  plusieurs  filatures, 
et  les  fils  qu'on  y  teint  sont  très*estimés.  Le 
port  est  sûr  et  les  plus  gros  navires  peuvent 
y  arriver  facilement.  Cette  Tille  euToie  à  la 
pèche  de  la  baleine  au  Groenland ,  et  à  la 
pèche  de  Terre-Neuve.  Les  toiles  forment 
un  des  principaux  articles  d'exportation. 
Dundee  s'unit  à  Forfar,  S*.  Andrew's,  Gu- 
par,  et  Perth ,  pour  envoyer  1  membre  au 
parlement»  30,675  hab.,  y  compris  ceux  de 
la  paroisse. 

Cette  ville,  autrefois  la  seconde  de  TÉcos- 
ae ,  était  entourée  de  murailles  du  côté  de 
terre ,  et  défendue  par  un  cbftteau  ;  elle  pa- 
rait avoir  été  la  résidence  des  rois  d'Ecosse, 
et  il  s'y  est  tenu  plusieurs  conciles  et  par- 
Icmcns.  Sous  le  règne  d'Edouard,  elle  fut 
prise  deux  fois  par  les  Anglais ,  et  reprise 
par  Wallace  et  Bruce;  ce  dernier  en  fit 
détruire  le  château.  Sous  Richard  11  et 
Edouard  vi ,  elle  fut  encore  prise  et  brûlée, 
et  pendant  le  protectorat  de  Cromwell, 
Monk  la  livra  au  pillage. 

DUNDELCHAK,  lac  d'Ecosse,  comté 
et  à  3  1.  i/a  S.  d'inverness,  près  et  au  N.  E. 
de  celui  de  Ness.  Il  a  a  1.  de  long  sur  i/a  1. 
de  large ,  et  verse  ses  eaux  dans  le  Nalrn. 

DUNDELSKIRGHEN,  en  hongrais  F«- 
jéregyhaza,  en  croate  Beta^Czirhva  ^  bourg 
de  Hongrie,  comitat  et  à  5  1.  i/a  N.  d'OB- 
denboui^ ,  marche  d'Œdenbourg  supé- 
rieur, près  de  la  rive  N.  O.  du  lac  de  Neusie- 
deL  1,475  hab.  On  cultive  la  vigne  sur  son 
territoire. 

DUND£NH£Ilf,vaiage  dn  grand-duché 
de  Bade,  cercle  de  Kinxig,  baill.  et  à  a  1. 
1/4  Oé  S.  0«  de  Sprensbonrg,  à  quelque 
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distance  de  la  rive  droite  da  Rhin ,  sur  la 
route  de  Lahr  à  Kehl.  Jl  a  a  églises.  On  y 
fait  commerce  de  bestiaux  avec  Strasbourg. 
65o  hab. 

DUlf  DON ALD ,  paroisse  d'Ecosse,  tom- 
té  et  à  3  1.  N.  d'Ayr,  presbytère  et  à  1 1.  S. 
S.  E.  d'Irvioe ,  près  du  gollV*  de  Glyde.  Il  y 
a  une  grande  manufacture  de  tissus  de  co- 
ton. Elle  fournit  beaucoup  de  houille.  a,4So 
hab.  On  y  voit  le  chfttean  royal  de  Dundo- 
nald ,  retraite  favorite  de  Robert  11. 

DUNDRUM,  village  d'Irlande ,  prov.  de 
Munster,  comté  et  à  al.  i/a  N.  E.  de  Tip- 
perary,  et  à  a  1.  3/4  O.  N .  O.  de  Gashel ,  ba- 
roonie  de  Killnamanna.  Il  s'y  tient  des  foi- 
res le  8  fuin  et  le  1  a  octobre. 

DUNDRUM ,  baie  très-dangereuse  sur  la 
côte  orient,  de  l'Iriande,  prov.  d'Ulster, 
comté  de  Down.  Elle  a  environ  3  1.  i/a  de 
largeur  sur  1  1.  3/4  de  profondeur.  Elle  for- 
me ,  vers  son  extrémité  occid. ,  un  bassin 
triangulaire  qui  ne  communique  au  reste 
de  la  baie  que  par  un  passage  extrêmement 
étroit. 

DUNDRUM,  bourg  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  et  à  3  1.  S.  O.  de  Down , 
sur  la  baie  de  son  nom.  11  s'y  tient  6  foires 
par  an. 

DUNBARN ,  montagne  d'Ecosse ,  comté 
de  Fife,  près  et  au  N.  de  Bumtisland.  Il  y 
a  k  son  sommet  un  petit  lac  que  l'on  regarde 
comme  le  cratère  d'un  volcan  éteint. 

DUNE6  AL ,  petite  Ile  d'Irlande ,  dans  la 
baie  et  au  N.  O.  de  Baltimore,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Cork.  Lat.  N.  5i*  aj'. 
Long.  O.  1 1**  4o'.  Elle  a  de  bons  pâturages, 

DUNELOUG,  village  d'Irlande,  proT. 
d'Ulster,  comté  de  Tyrone,  baronnie  et  à 
3 1.  N.  de  Strabane,  et  à  9 1.  N.  N.  O.  d'O- 
magh.  Il  s'y  tient  1  foire  le  la  août. 

DUNES  (LES),  ihêD&wns^  grande  rade 
d'Angleterre ,  sur  la  côte  orient,  du  comté 
de  Kent,  au  N.  E.  du  cap  South-Foreland , 
près  de  Deal.  Lat.  N.  5i  *  1  a'.  Long.O.o*  53'. 

DUNES,  ville  de  France,  dép.  de  ïarn- 
et-Garonne,  arrond.  et  à  5  I.  3/4  O.  de 
Moissac,  et  k  10  1.  i/a  O.  de  Montauban, 
cant.  d'AuTtllardfl.  Il  s'y  tient  des  foires 
pour  befstiaux ,  grains ,  et  toiles ,  les  5  et 
ao  janvier,  a  et  a3  février,  la  et  a6  mars, 
34  avril,  a5  mai,  la  juin,  11  et  ai  juil- 
let, i4  août,  7  et  38  septembre,  17  octo- 
bre, 17  et  a4  novembre,  et  7  et  ai  décem- 
bre. 818  hab.      . 
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DUNES-D'OR  (RIVIÈRE  DES),  Rio 
do$  AÊêdaos  de  Ouro^  dans  la  Gafrerie  pro- 
pre, et  le  pays  des  Hambounas  ;  elle  coule 
du  N.  O.  au  S.  E.,  et  se  jette  dans  l'océan 
Indkn  sous  97"  ao'  de  lat.  S. ,  après  un 
cours  d'environ  a5  I. 

DUNFAN  AGU  Y,  TÎUage  d'Irlande,prov. 
de  Munster,  comté  de  Donegal,  baronnie 
de  &ilmacrenan,8ur  le  Sheep-haven ,  à  10 1. 
O.  N.  O.  de  Londonderry,  et  à  16  1.  1/4  N. 
de  Ballyshannon.  Il  s'y  tient  des  foires  les 
10  juin,  5  août,  a  octobre,  et  17  novem- 
bre. 

DUNFERMLIN E,  ville  d'Ecosse,  comté 
de»Fife  ;  siège  de  presbytère ,  sur  une  bau* 
teur,  à  1  1.  i/a  N.  de  la  rive  gaucbe  du 
Forth,  à  5  1.  N.  O.  d'Édinbourg,  et  &  9  1. 
S.  O.  de  Gupar.  Elle  est  irrégulièrement 
bûtie ,  et  a  plusieurs  rues  étroites  et  mal- 
propres. L'église  paroissiale  a  fait  partie 
d'un  ancien  et  vaste  monastère  de  bénédic- 
tins ,  dont  il  ne  reste  plus  de  traces,  et  où 
Malcolni  11  avait  fait  transférer  les  sépultu- 
res des  rois  d'Ecosse  ;  près  de  cette  église 
on  vient  d'en  construire  une  nouvelle.  Il  y 
a  1  bel  bôtel  de  ville ,  plusieurs  petits  hôpi- 
taux et  établissemens  de  charité,  et  des 
temples  pour  les  burgbers,  les  antiburghers, 
les  baptistes,  et  les  méthodistes.  Dunferm- 
Une  est  très-renommée  pour  ses  manufac- 
tures de  linge  de  table.  On  y  compte  de- 
puis 1818  plus  de  i,5oo  métiers  en  activité, 
y  compris  ceux  de  la  paroisse;  elle  a  aussi 
des  fabriques  de  tissus  de  coton.  Le  com- 
merce y  est  très- florissant.  Parmi  les  anti- 
quités, on  remarque  les  ruines  d'an  ancien 
palais,  résidence  favorite  de  Malcolm,  et 
dans  lequel  Charles  1"  est  né  en  iGoo. Cette 
ville  fut  presque  entièrement  détruite  en 
i6a4  par  un  incendie  ;  et  en  i645  et  i65i  , 
la  peste  y  fit  de  grands  ravages.  Ounferm- 
iine  se  réunit  4  Cqlross,  Inveikeithing , 
Queensferry,  et  Slirliog,  pour  envoyer  un 
membre  au  parlement.  13,690  bab.  Il  y  a 
des  mines  de  fer  et  de  honUle  dans  les  en- 
virons ;  le  nûnerai  de  fer  est  envoyé  aux. 
usines  de  Carron. 

DUNGALLY,  ville  sur  la  côteoccid.  de 
l'île  Cèlèbes;  chef- lieu  d'un  petit  état,  à 
io5  1,  N.  de  MacasHar ,  sur  la  baie  de  Palos, 
qui  offre  un  bon  mouillage.  C'est  la  résiden- 
ce d'un  radjah  souverain  de  l'état.  Elle  est 
entourée  de  palissades  et  défendue  par  un 
fort  bâti  sur  une  hauteur  voisine.  11  s'y  fait 
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beaucoup  de  commerce.  La  baie  est  lr^«- 

poissonneusc. 

DUNGANNON,  ville  d'Irlande,  pn»r. 
d'Ulster,  comté  de  Tyrone,  baronnie  de 
son  nom,  ^  9  1.  E.  S.  £.  d'Omagh,  et  à  %6  L 
N.O.  de  Dublin.  Elle  a  i  collège  ricbem^ot 
doté ,  des  casernes  de  cavalerie ,  et  des  fa- 
briques de  toile.  Il  s'y  tient  des  foires  les  4 
février,  i5  avril,  17  mai,  i."  juillet,  s 6 
août,  a*  lundi  d'octobre,  et  a5  novembre. 
Duogannon  envoie  1  membre  au  parle  meot. 
4,000  bab.  Il  y  a  des  houillères  dans  les  en- 
virons. Un  canal  qui  commence  sons  les 
murs  de  cette  ville,  va  s'unir  an  Blackwater 
après  un  développement  de  3 1.  3/4. 

On  prétend  que  cette  ville  a  été  la  rési- 
dence des  O'Neils,  anciens  souverains  de 
rUIsler. 

DUNGARVAN ,  ville  maritime  d'Irlan- 
de, prov.  de  Munster,  comté  de  Water- 
ford,  baronnie  de  Decies-ffithout-Dmm  , 
au  fond  du  havre  de  son  nom ,  à  9  I.  O.  S. 
O.  de  Waterford,  et  à  38 1.  S.  S.  O.  de  Dn- 
blin.  Elle  est  bien  bAtie  ;  la  place  dn  mar- 
ché est  très-belle ,  et  le  bfttiment  des  assises 
est  vaste.  Un  aqueduc,  long  de  3  1.  i/a  ,  y 
amène  l'eau  du  Phynies.  Dans  la  belle  sai- 
son il  se  rend  beaucoup  de  monde  dans  cette 
ville  pour  prendre  les  bains  de  mer.  Don* 
garvan  approvisionne  Dublin  de  pommes 
de  terre  et  de  p<iisson.  Il  s'y  tient  des  foires 
les 7  février,  as  juin,  37  août,  et  8  no- 
vembre. Il  envoie  i  membre  an  parlement. 

Le  havre  de  Dungarvan  a  une  profondeur 
d'i  1.  i/a,  et  une  largenr  d'i  I. 

DUNGEN,  village  des  Pays-Bas,  prov^ 
du  Brabant  sept.,  arrond.  et  à  1  1.  i/3  S.  E. 
de  Bois-le-Duc.  1,100  hab. 

DUNGENESS  ou  DENGENESS,  cap 
d'Angleterre,  sur  la  côte  de  la  Manche, 
comté  de  Kent.  Lat.  N.  5o^  54'  5a'.  Long. 
O.  I*  aa'  35'.  Il  y  a  un  phare. 

DUNGENESS  (NEW),  cap  sablonneux 
des  États-Unis,  territoire deColumbia,  dans 
le  golfe  de  Géorgie,  vis-à-vis  de  l'extrémité 
S.  E.  de  llle  de  Quadra  et  Vancouver,  h 
a5  1.  £.  du  cap  Flatterie.  Lat.  N.  48*  i5'. 
Long.  O.  ia5*  16'. 

DUNGIVEN,  village  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  comté  de  Londonderry,  baronnie 
de  Kenoght,  à  4  1*  E.  de  Londonderry,  et 
à  36 1.  N.  N.  O.  de  Dublin ,  sur  la  rive  droi- 
te du  Roc.  Il  s'y  tient  8  foires  pav  aa.  Les 
poésies  d'Ossian  y  ont  été  conservées  dans 
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t  oute  leur  pureté,  et  les  habitans  les  réci- 
^«sDt  et  les  chantent  souvent.  900  hab.  On 
^  r ouTe  dans  les  environs  des  morceaui  de 
cïf  ietal  pesant  jusqu'à  80  livres. 

DUNGUI ,  rivière  de  la  Guinée  inférieu- 
tr^  ,  dans  la  partie  mérid.  du  roy.  de  Ben- 
^vcla.  Elle  prend  sa  source  dans  le  pays  des 
%1ucoambundos,  par  17*  de  lat.  S.  et  i5* 
3o'  de  long.  E.,  coule  au  S.  E. ,  et  entre 
bientôt  dans  des  contrées  encore  inconnues. 
Ute  Dungui  est  vraisemblablement  un  des 
aflOucns  du  Cunene. 

DUNGY,  vUle  de  l'Hindoustan  anglais. 

P^Oy,  DORGHY. 

DCNHEVED,  ville  d'Angleterre,  foy. 

DUNIÈRES ,  village  de  France ,  dép.  de 
la  Haute-Loire,  arrond.  et  à  4  1*  i/i  N.  E. 
d' Yssingeauz ,  cant.  de  Montfaucon ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  son  nom.  Il  y  a 
des  filatures  de  soie  et  des  fabriques  de  ru- 
bans. a,49^  hsib» 

DUMINGEN,  village  de  Wurtemberg, 
cercle  de  la  Forêt-Noire,  baill.  et  à  a  1.  i/a 
O.  N.  O.  de  Rotweil.  1,1 46  bab. 

DUNKAKD,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Greene ,  à  60  1. 
O.  S.  O.  d'Harrisburg,8ur  la  petite  rivière 
de  son  nom ,  qui  se  réunit  à  la  Mononga- 
hela.  1,473  hab. 

DUNKELD,  ville  d'Ecosse,  comté  et  à 
5  1.  N.  N.  O.  de  Perth,  et  à  18  1.  N.  N.  O. 
d'Édinbourg;  siège  de  presb3rtère,  dans  une 
vallée  profonde ,  sur  la  rive  gauche  du  Tay. 
Elle  est  mal  bâtie  ;  il  y  a  cependant ,  en  face 
du  poot  de  7  arches  qp'on  vient  de  construi- 
re sur  le  Tay ,  une  nouvelle  rue  ornée  d'as- 
sez belles  maisons.  On  ne  voit  plus  de  l'an- 
cienne cathédrale  que  le  chcrar ,  qui  sert 
actuellement  d'église  paroissiale.  Près  de  là 
se  trouve  le  château  do  duc  d'AthoU ,  édi- 
flce  simple ,  et  remarquable  seulement  par 
de  beaux  jardins,  qui  s'étendent  le  long 
du  Tay.  Dnnkeld  a  plusieurs  manufactu- 
res de  toiles  et  des  filatures  de  laine. 
1,364  bab.  Les  environs  offrent  de  très- 
beaux  sites. 

Cette  ville,  très-ancienne,  a  été  la  capitale 
de  la  Galédooie.  Un  roi  picte  y  avait  fondé 
un  monastère ,  qui  fut  converti  en  évèché 
en  ii5o,  par  David  l'^  La  cathédrale, 
qu'il  fit  bâtir  à  la  même  époque  «  a  été  dé- 
molie en  iSSg. 
DUNKELUN ,  baronnie  d'Irlande,  prov. 
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de  Gonnaught,  dans  la  partie  mérid.  du 
comté  de  Galway. 

DUNKERQUE,  ville  forteet  port  de  Fran- 
ce ,  dép.  du  Nord,  cheMieu  d'arrond.  et  de 
cant. ,  sur  la  mer  du  Nord,  et  à  la  tête  du 
canal  de  son  nom ,  à  i5  1.  N.  O.  de  Lille ,  et 
à  74  1.  N.  de  Paris.  Lat.  N.  5i*  a'  9*.  Long. 
E.  o*  a'  3a'.  Elle  est  séparée  de  la  mer  par 
une  bande  de  dunes,  au  pied  de  laquelle  est 
VEstran ,  rivage  sablonneux  de  5oo  pas  de 
large  à  sec  à  marée  basse  ;  au  S.,  des  marais 
et  des  canaux  l'environnent.  Dnnkerque  est 
siège  de  tribunaux  de   i'*  instance  et  de 
commerce  ;  il  y  a  1  conservation  des  hy- 
pothèques ,    I    direction   des   douanes  et 
1   des  contributions  indirectes ,  1   collège 
communal,  des  écoles  de  navigation,  de 
dessin  et  d'architecture ,  1  société  savante 
sous  le  nom   de   conseil   polytechnique  , 
1    société   d'agriculture ,    1     chambre    et 
1  bourse  de  commerce.  C'est  une  place  de 
guerre  de  3*  classe,  défendue  par  un  bon 
rempart  environné  de  fossés ,  par  une  cita- 
delle ,  et  par  lo  fort  Louis ,  situé  à  i/4  de  1. 
de  la  ville.  Dnnkerque  est  grand ,  bien  percé 
et  bien  bâti ,  mais  il  manque  d'eau  de  sour- 
ce ,  et  l'on  y  est  réduit  à  l'eau  de  citerne , 
boisson  malsaine  en  été.  On  y  remarque  la 
grande  église,  l'hôtel  de  ville ,  les  magasins 
de  48  marine ,  les  casernes ,  la  place  ornée 
de  la  statue  de  Jean  Bart  ,.les  écluses,  la  je- 
tée ,  le  chantier  de  construction ,  le  bassin 
militaire,  etc.  ;  il  possède  1  hôpital,  1  mai- 
son d'enfans  trouvés,  1  prison  militaire,  1 
maison  d'arrêt ,  i  salle  de  spectacle ,  1  bi- 
bliothèque de  4*000  volumes,  des  fonde- 
ries, amidonneries,  corderies ,  savonneries , 
distilleries    de    genièvre  ,    salines  ,    tan- 
neries ,  etc.  Le  bassin  du  port  est  grand  et 
commode  ;  l'entrée  en  est  traversée  par  un 
banc  dangereux  lorsqu'il  vente  du  large. 
L'entrée  de  la  rade  est  obstruée  par  deux 
bancs  de  sable.  L'établissement  de  la  marée 
est  à  II  henres  4^  minutes.  Cette  ville  fait 
un  commerce  maritime  considérable ,  et  la 
franchise  dont  jonit  son  port  depuis  1816 
contribue  beaucoup  à  sa  prospérité;  la  pê- 
che de  la  morue  à  Terre-Neuve ,  en  Islande, 
et  celle  du  hareng ,  y  sont  très-actives  et  l'ob- 
jet d'un  grand  commerce.  Il  s'y  tient  des 
foires  pour  drap ,  toile ,  poterie ,  quincaille- 
rie, orfèvrerie,  le  i*'  janvier  et  le  a4  juin. 
Patrie  de  Jean  Bart,  de  Delilie,  de  Royer, 
et  de  Vanstable,  tous  célèbres  marins .  34  j^' 
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hab. ,  dont  les  habitudes ,  les  maoiéres  et 
le  langage  se  rapprochent  tellement  de  ceux 
des  Anglais,  que  la  langue  française  y  est 
même  peu  usitée. 

Donkerque ,  dont  le  nom  signifie  en  fla- 
mand église  des  dunes,  n'était  effectivement 
dans  l'origine  qu'une  chapelle  que  saint  Éloi 
avait  fait  ériger  dans  les  dunes.  Bandouin-Ie- 
Jeune,  comte  de  Flandre,  y  bâtit,  en  960, 
cette  ville ,  à  laquelle  les  comtes  de  Flandre 
accordèrent  de  grands  privilèges.  En  i388, 
les  Anglais  la  brûlèrent;  bâtie  de  nouveau , 
elle  fut  prise  et  reprise  par  les  comtes  de 
Flandre  et  les  rois  d'Espagne  et  de  France. 
Elle  échut  par  snccessinn  à  Charles  v.  Les 
Anglais  l'ayant  enlevée  aux  Espagnols  en 
furent  chaiwés  en  1 558  par  les  Français.  Le 
traité  de  Gateau-Cambresis  la  céda  à  l'Es- 
pagne. Le  prince  de  €ondé  la  prit  en  1646, 
mais  elle  fut  bientôt  reprise  par  les  Espa- 
gnols. Turenne,  vainqueur  4  la  bataille  des 
Dunes,  s'en  rendit  maître  en  i658.  Ensuite 
elle  fut  livrée  aux  Anglais  par  un  traité 
particulier.  Louis  xiv  l'acheta  5  millions  de 
Charles  11  et  la  rendit  inexpugnable.  Par  le 
traité  d'Utrecht ,  ce  prince  s'engagea  à  dé- 
molir le  port  et  à  détruire  les  fortifications, 
ce  qui  fut  en  partie  exécuté  ;  sous  Louis  xv 
ils  ont  été  rétablis  en  grande  partie.  En 
1793 ,  l'armée  anglaise  ,  qui  l'assiégea  sous 
les  ordres  du  duc  d'York ,  y  fut  battue  par 
le  général  Bouchard,  et  obligée  d'aban- 
donner son  artillerie  an  vainqueur. 

L'arrond.  de  Dunkcrque  est  divisé  en  7 
cantons  :  Bergues,  Bourbourg,  Dunkerque 
(a  jusiices),  Gravclines,  Hondtschoote ,  et 
Wormhont.  Il  contient  60  comm.  et  90,435 
hab. 

DUNKERQUE  (CANAL  DE) ,  en  Fran- 
ce, situé  en  grande  partie  dans  le  dép.  du 
Nord  ;  il  s'embranche  à  Dunkerque  an  canal 
de  Bourbourg  et  à  celui  de  Bergues ,  et  se 
termine  à  Fumes,  où  il  s'abouche  avec  les 
canaux  de  la  Golme, de  Loo,  et  de  Fumes 
4  Nieuport.  Sa  longueur,  depuis  Dunkerque 
jusqu'à  Gbyvelde ,  frontière  entre  la  France 
«•t  les  Pays-Bas,  est  de  3  1.  1/9,  et  depuis  la 
frontière  jusqu'à  Furncs  il  y  a  environ  a  1. 
Il  n'a  qu'une  seule  écluse. 

DUNKERRIN,chalnede  montagnes  d'Ir- 
lande, prov.  de  Munster,  comté  de  Kerry, 
baronnie  de  Dunkeiron  ;  elle  commence  près 
du  beau  lac  de  KiUarney,  se  dirige  au  S.  O., 
et  va  former  le  cap  Hog ,  au  S.  £.  de  la  baie 


D  U  N  L 

de  Ballynaskellig.  Sa  longueur  est  d'enTîroii 
9 1.  Par  un  chaînon  qu'elle  envoie  sm  fî.  O., 
elle  se  lie  aux  monts  Iveragh. 

DUNKERRON,  baronnie  d'Irlande,  pror  . 
de  Munster,  dans  la  partie  mérid.  du  comté 
de  Kerry ,  entre  la  baie  Dûagle  et  restnaire 
de  Kenmare.  C'est  une  des  parties  lea  plos 
montagneuses  de  l'Irlande. 

DUNKERY-BEAGON,  montagne  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Somerset  ,  hnndred 
de  Garbampton,  à  a  1.  S.  O.  de  Mine- 
head ,  dans  la  forêt  d'Exmoor.  Elle  a  5  1. 3/4 
de  circonférence,  et  son  sommet  s'élève  à 
a  57  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
C'est  le  plus  haut  point  de  la  branche  S.  O. 
des  montagnes  de  la  Grande-Bretagne. 

DUN Kl  RK ,  port  des Éuts-Unb ,  eut  de 
New- York ,  comté  de  Ghatauque ,  sur  le  lac 
Érié,  à  7  I.  N.  E.  de  May  ville,  et  à  100  L 
O.  d' Albany.  C'est  le  seul  port  qui  se  présen- 
te sur  le  lac,  entre  Boffaloe  et  Érié.  Oa  y  a 
construit  des  quais. 

DUNLAVIN,  boai^  d'IHande ,  prov.  de 
Leioster,  comté  et  à  lol.  O.  N.  O.  de  Wkrk- 
low,  et  à  10  1.  S.  O.  de  Dublin,  baronnie 
de  Talbutiitown.  Le  bêtimeat  où  se  tient  le 
marché  est  très-beau. 

DUNLEARY,  petit  port  d'Irlande,  prov. 
de  Leinster ,  comté  et  à  1 1.  S.  E.  de  Dublin, 
sur  la  cùte  mérid. de  la  baie  de  ce  nom,  ba- 
ronnie de  Rathdown. 

DUNLEGKNY,  viUage  d'Irlande ,  prov. 
de  Leinster,  comté  et  à  3  I.  S.  de  Carlow, 
baronnie  d'Idrone,  sur  la  rive  gauche  dn 
Barrow.  II  y  a  de  très-beaux  moulins  à  fa- 
rine. 

DUN  LEE  R,  ville  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  comté  de  Loulh,  baronnie  de  Fer- 
rard ,  à  4  1*  i/s  S.  de  Dnndalk ,  et  à  1  a  1. 3/4 
N.  de  Dublin ,  sur  le  White-river.  Elle  avait 
autrefois  le  privilège  de  bourg  royal. 

DUN-LE-PALLETEAU ,  bourg  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Creuse ,  arrond.  et  à  5  1.  N. 
O.  de  Guéret;  chef-lien  de  canton.  1,057 
hab.  Il  s'y  tient  des  foires  pour  bestiaux, 
mercerie ,  quincaillerie ,  les  i4  janvier ,  95 
avril,  10  juin,  19 septembre,  39 novembre, 
et  ao  décembre. 

DUN-LE-ROI,  ville  de  France,  dép.dn 
Cher,  arrond.  et  à  4  I.  i/4  N.  deS'.Amand, 
et  à  61.  S.  E.  de  Bourges  ;  chef-lieu  de  caat., 
sur  la  rive  droite  de  l' Anron.  Il  s'y  tient  des 
foires  pour  chevaux ,  ânes ,  porcs,  les  a3  jan- 
vier et  ai  décembre,  les  samedis  avant  la 
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lili'Garéme  et  avant  la  Sainte-Croix,  le  der- 
XI  ier  samedi  d'octobre ,  et  le  lundi  après  la 
Saint-Michel.  3,a8o  hah. 

C'était  au  xt*  siècle  une  des  plus  célèbres 
villes  de  l'Aquitaine;  les  An^çlais  en  brùlè- 
irent  les  faubourg  sous  Charles  th. 

DUN-LES-PL AGES ,  village  de  France, 
<iép.  de  la  Nièvre ,  arrond.  et  à  8  1.  3/4  E. 
S.  E.  deClamecy ,  cent,  de  Lormes ,  è  qnel- 
«|ue  distance  de  la  rive  gauche  de  la  Cure. 
J 1  s'y  tient  des  foires  pourbestianx  le  a8  avril 
et  le  5  juillet.  i,a6o  hab. 

DUNLOP,  vUlage  et  paroisse  d'Ecosse, 
comté  et  à  6 1.  i/a  N.  d'Ayr ,  presbytère  et 
âi  a  1.  i/a  N.  E.  d'Irvine.  Le  village  est  re- 
nommé pour  les  fromages  qn'on  y  fait ,  et 
qui  portent  son  nom.  Une  partie  de  la  pa- 
it>isse  est  comprise  dans  le  comté  de  Ren< 
frew.  i,ioo.bab. 

OUNLUGE,  baronnie  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster ,  dans  la  partie  sept,  du  comté  d*An- 
trim.  • 

DUNMANAWAY,  bourg  d'Irlande,  prov. 
de  Munster,  comté  et  à  9  I.  i/a  O.  S.  O.  de 
Corà,  baronnie  de  Carbcry,  près  de  la  rive 
gauche  du  Bandon.  On  y  fabrique  beaucoup 
de  toile. 

DUNMANUS ,  baie  sur  la  côte  8. 0.  d'Ir- 
lande «  prov.  de  Munster,  comté  de  Cork. 
Lat.  N.  5i»  3o'.  Long.  O.  n*  55'.  Sa  pro- 
fondeur est  d'environ  6  1.,  et  sa  largeur ,  à 
son  entrée ,  qui  est  déterminée  par  le  Sbeeps* 
head  et  la  pointe  Tree*castle,  est  d'i  1. 
i/a.  Quoiqu'elle  offre  une  retraite  sûre  aux 
bâtimens,  elle  est  peu  fréquentée. 

DUNMORE ,  village  d'Irlande,  prov.  de 
Gonnaugbt ,  eomté  et  à  9 1.  N.  N.  E.  de  Gal> 
way ,  baronnie  de  Downamore,  sur  la  petite 
rivière  de  son  nom.  On  y  fabrique  de  la 
toiie. 

OUNMOREou  DUNBEG6,  baie  sur  la 
côte  occid.  de  l'Irlande  «  prov.  de  Munster, 
comté  de  Clare,  baronnie  d'ibrickin.  Lat 
N.  5a*  48'.  Long.  O.  1 1*  45'.  EUe  a  environ 
1  1.  de  profondeur ,  et  à  peu  près  autant  dans 
sa  moyenne  largeur. 

DU  NMORE-HE  AD,  cap  sur  la  côte  occid. 
d'Irlande ,  prov.  de  Munster,  comté  de  Ker- 
ry.  Lat.  N.  5a*  i5'.  Long.  O.  la*  40'.  C'est 
le  point  le  plus  occid.  de  l'Irlande. 

DUNMOW  (GfiEAT),  viUed'Angleter- 
re ,  comté  d'Essex,  hundred  de  son  nom ,  à 
4 1.  N.  M.  O.  de  Chelmsford ,  et  à  7 1.  i/a  O. 
de  Colchester,  sur  la  rive  gauche  du  Ghel- 
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mer.  EUe  a  des  manufactures  de  revêche.  Il 
s'y  tient  a  foires  par  an.  a,4oo  hab.  Il  y  a 
des  vestiges  d'une  voie  romaine  dans  les  en- 
virons. 

DONNER  ou  DÛNNEREN,  rivière  de 
Suisse,  dans  le  canton  deSoleure;  elle  prend 
sa  source  sur  le. versant  sept,  du  mont  R5- 
thi ,  à  1  K  i/a  N.  de  Soleure ,  coule  au  N,  £. 
jusqu'à  Balstal ,  puis  au  S.  E.  par  là  gorge 
de  la  Kltts,  enfin  au  N.  £. ,  et  se  réunit 
à  l'Aar ,  à  Olten  »  après  un  cours  d'environ 
8  1.  Cette  rivière  cause  souvent  de  grands 
ravages  par  ses  débordemens;  elle  nourrit 
beaucoup  de  poissons ,  entre  autres  des  trui- 
tes estimées  et  des  écrevisses  naturellement 
rouges. 

DUNNET,  paroisse  d'Ecosse,  comté  et 
presbytère  de  Gaithnesu,  à  a  l.  1/4  N.  E.  de 
Tblirso,  sur  la  baie  de  même  nom,  dont 
la  largeur  est  d'i  1.  et  la  profondeur  d'i  L 
i/a.  1,636  hab. 

DUNNET-HEAD,  OacAs  paoMomoaiuK, 
cap  d'Ecosse,  sur  la  côte  N.  du  comté  de 
Gaithness,  à  3  1.  N.  E.  de  Tburso.  Il  ofi^ 
un  front  de  rochers  escarpés. 

DUNNIGHEN ,  paroisse  d'Ecosse ,  com- 
té ,  presbytère  et  à  i  1.  i/a  E.  S.  E.  de  For- 
far.  1,433  bah. 

DUNNING,  village  et  paroisse  d'Ecosse, 
comté  et  à  3  1.  S.  O.  de  Perth ,  presbytère 
d'Auchterarder.  Les  maisons  sont  bien  bâ- 
ties. 19876  hab.,  la  plupart  tisserands. 

L'armée  du  comte  de  Mar  réduisit  ce  vil- 
lage en  cendres  en  1715 ,  et  à  1/4  de  1.  O.  du 
même  endroit ,  le  duc  de  Monlrose  défit  les 
parlementaires  en  i644* 

DUNNOSE,  cap  d'Angleterre,  comté  de 
Southampton ,  sur  la  côte  S.  E.  de  l'île  de 
Wight.  Lat.  N.  5o*  37'  7'.  Long.  O.  3*  3r 
5i'. 

DUNNOTTAR,  paroisse  d'Ecosse ,  com- 
té de  Kincardine,  presbytère  et  à  3  1.  N.  E. 
de  Fordoun,  près  et  au  S.  O.  de  Stonebaven. 
On  y  voit  les  ruines  du  château  de  Dunnot- 
tar,  bâti  sur  un  rocher  à  pic ,  élevé  de  i5o 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et 
qui,  dans  les  guerres  civiles,  était  regardé 
comme  très-fort.  Une  partie  de  ce  châteaii 
sert  encore  de  prison  d'état.  1,800  hab. 

DUNOON,  paroisse  d'Ecosse,  comté  d'Ar- 
gyle  ,  siège  de  presbytère ,  sur  le  golfe  de 
Glyde,  à 81.  S.  S.  E.  d'Invérary.  a,i77hab.^ 
la  majeure  partie  pécheurs.  Le  château  d^ 
Dunoon  a  été  jadis  une  résidence  royale. 
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DU NSGORE,  paroisse  d'Ecosse,  comté, 
presbytère  et  à  5  I.  i/a  O.  N.  O.  de  Dnmfries, 
SUT  la  rire  gauche  dn  Gairn.  1,490  hab. 

DUNSE,  viile  d'Ecosse,  comté  et  à  5  1. 
i/a  O.  deBerwick,  et  à  9  1.  1/4  N.  E.  de 
Oreenlaw  ;  siég:e  de  presbytère ,  près  de  la 
rive  droite  du  Whitadder«  au  piçd  d'une 
lAontagne.  Elle  est  assez  bien  bâtie;  les  mes 
en  sont  larges  et  bien  pavées;  un  bel  hôtel 
de  ville  a  été  nouvellement  construit  sur  la 
place.  Outre  1  église  paroissiale ,  il  y  a  trois 
temples  pour  les  dissidens.  Les  manufactu- 
res d'étoffes  de  laine  et  les  papeteries  qui 
«ont  dans  les  environs  fournissent  les  prin- 
cipaux articles  de  commerce.  11  se  tient 
annuellement  à  Dunse  3  grandes  foires  , 
qui  sont  les  meilleures  de  l'Ecosse.  Pa- 
trie du  théologien  John  Duns.  3,770  hab. 
Près  de  cette  ville  il  y  a  des  eaux  minéra- 
les fréquentées  ;  au  N.  le  mont  Gockbom- 
Law  s'élève  à  i5o  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer,  et  sa  pointe ,  en  forme  de  cône, 
sert  de  signal  aux  marins  de  la  mer  du 
Nord. 

Dunse  fut,  en  1661 ,  déclarée  cheMieu  du 
comté  de  Bemvick ,  et  les  cours  de  justice  y 
siégèrent  jusqu'en  1696,  époque  à  laquelle 
elles  furent  portées  à  Gref^nlavr. 

DUNSINN  AN,  montagne  d'Ecosse,  dans 
le  comté  et  à  3  1.  N.  E.  de  Perth  ;  elle  fait 
partie  de  la  chaîne  des  Sadley-hills.  On  y 
remarque  les  ruines  d'un  château  qui  a  ap- 
partenu à  Macbeth.  Elle  a  170  toises  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer. 

DUNSTABLE,  Maciovinhom,  ville  d'An- 
gleterre ,  comté  et  à  6 1.  S.  de  Bedford  ,  et 
à  1  a  1.  N.  O.  de  Londres,  hundred  de  Mans- 
bead.  Il  y  a  des  maisons  de  charité,  et  une 
manufacture  de  chapeaux  de  paille  renom- 
mée en  Angleterre.   i,83o  hab. 

On  croit  que  Dunstable  est  l'ancienne 
Mayiovinnvtn  d'Antonin ,  et  que  les  rues 
Walting  et  Icening  sont  deux  voies  romai- 
nes. Henri  i"  y  fonda  en  ii3i  un  prieuré, 
dont  les  ruines  ont  servi  k  l'érection  de  l'é- 
glise actuelle.  G'est  dans  cette  ville  qu'eu- 
rent lieu  les  premières  représentations  théâ- 
trales en  Angleterre  :  le  sujet  des  pièces 
était  tiré  des  miracles  de  S^*.  Gatherine.  11 
T  a  eu  aussi  plusieurs  tournois ,  dont  un  fut 
donné  sous  le  règne  de  Henri  m. 

DUNSTABLE,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-Hampshire,  comté  de  Hillsbo- 
rough,  À  12  1.  S.  de  Goncord,  sur  la  rive 
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droite  du  Merrimack.  Il  y  a  a  petits  v-illaga* 
i,i4oliab. 

DUNSTELKIN6EN,  village  de  l^ar- 
temberg,  cercle  de  l'iaxt,  baill.  rapérieœ 
et  à  a  L  S.  E.  de  Neresbeim ,  et  à  8 1.  S.  S. 
£.  d'Ellvrangen.  1,1 44  hab. 

DUNSTER,  bourg  d'Angleterre  «  comté 
de  Somerset,  hundred  de  Garfaamptoa ,  i 
l'entrée  d'une  vallée  fertile ,  près  da  eanal 
de  Bristol ,  h  6 1.  N.  O.  de  Wellington  ,  et  à 
18 1.  O.  S.  O.  de  Batb.  Il  y  a  1  belle  é^y* 
et  des  fabriques  de  drap.  Il  s'y  tient  1  foiie 
par  an.  895  hab. 

Duoster  était  une  place  de  guerre  impor- 
tante sous  les  Saxons  d'Occident  ;  le  château 
qui  la  défendait  a  été  détruit  dans  les  gao- 
res  civiles. 

DUNVE6AN,  fort  de  la  NouveUe-Biv- 
tagne ,  sur  la  rivière  de  la  Paix ,  près  et  à 
l'Ë.  des  monts  Rocheux.  Lat.  N.  56*  i4'. 
Long.  O.  lai*  ao'.  G'est  un  des  comptoirs 
de  la  compagnie  anglaise  dn  Nord-Ouest , 
établis  pour  le  commerce  des  fourrures.  Le 
territoire  est  fertile,  mais  peu  cultivé. 

DUNVEGAN  (LOGU),  baie  d'Ecosse, 
sur  la  côte  N.  O.  de  l'île  de  Skye.  Lat.  N.  67* 
20'.  Long.  O.  S''  5o'.  G'est  un  épanchement 
du  lac  Follart. 

DU^WiGU,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Suâblk,  hundred  de  Blything,  sur  la  mer 
du  Nord ,  à  1 1.  S.  S.  O.  de  Sonthwold,  et  à 
9  1.  N.Ë.  d'ipswich.  Elle  était  très-considé- 
rable autrefois,  et  des  antiquaires  préten- 
dent qu'il  y  avait  Sa  églises  ou  monastères; 
aujourd'hui  eUe  n'a  plus  qu'une  église  et  en- 
viron 4a  maisons  :  la  mer  a  englouti  le  reste 
de  ses  habitations.  11  s'y  tient  1  foire  par  an. 
EUe  envoie  a  membres  au  parlement,  soo 
hab. 

DUNWORTH  ou  DAUWORTH,  hun- 
dred d'Aiigleterre ,  dans  la  partie  mérid.  du 
comté  de  Wilts.  6,35:^  hab. 

DUPAUD,  distr.  et  vUle  de  l'Hindonstin 
anglais.  Foy.  Dopâd. 

DUPLIN ,  village  d'Écoue,  comté,  pres- 
bytère et  à  1  1.  3/4-  S.  O.  de  Perth ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Earn.  En  i33a,  il  s'y  livra 
une  bataille  entre  les  Écossais  et  les  Anglais, 
où  les  premiers  furent  défaits. G'est  près  de 
là  que  se  trouvent  les  eaux  minérales  de  Pit- 
keathly,  efficaces  dans  les  maladies  cutanées. 

DUPLIN ,  comté  des  États-Unis,  dans  le 
centre  de  l'état  de  la  Garoline  du  Nord.. 
9,744  hab,  Sarecto  ep  est  le  chef-lien. 
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DUPPAU  ouDAUPOW,  vUle  de  Bohê- 
le»  cercle  et  à  6 1. 1/4  £•  N.  E.  d'EInbogen, 
^  t  4  7  i.  O.  S.  O.  de  Saatz ,  daos  uoe  vallée 
I>rofonde,  sur  U  rive  gauche  de  l'Aubach. 
i'est  le  chef-lieu  d'une  seigneurie  de  la  fa- 
illie Golloredo.  Il  y  a  1  château,  i  couvent, 
X.   collège,  et  i  manufacture  de  drap.  970 
ftmab. 

DUPUY,  cap  Hur  la  côte  N.  O.  de  la  Non- 
^velle-Hollande.  Lat.  S.  ao*  5o'.  Long.  E. 
ai3-. 

DLQUELLA,  contrée  de  Barbarie.  Fmf. 

DUQUESO,  rivière  du  Chili,  distr.  d'Is- 
la  de  la  Laïa.  Elle  coule  de  l'E.  à  l'O. ,  et 
se  jette  dans  le  Biobio,  par  la  rive  droite  , 
«près  un  cours  d'environ  ao  I. 

OURAH,  bourg  de  lliindoustan.  Foff. 

]>OUB*ll. 

DURANCE,  Bbukutia,  rivière  de  Fran- 
ce, qui  prend  sa  source  an  revers  O.  de  la 
chaîne  des  Alpes  Gottiennes,  au  pied  du 
montGenëvre,  à  1 1.  E.  de  Briançon,  dèp.  des 
Uautes» Alpes.  En  sortant  de  ce  dép.  elle  tra- 
verse celui  des  Basses- Alpes,  et  forme  ensuite 
la  limite  entre  les  dép.  de  Vaucluse  et  des 
Bonches-du-RhAne  jusqu'au-dessous  d'Avi- 
gnon ,  où  elle  débouche  dans  le  Rhône,  par 
la  rive  gauche,  après  avoir  passé  sous  les 
murs  de  Briançon,  de  Mont-Dauphin,  d'Em- 
brun, de  Sisteron,  et  de  Gavailion ,  et  avoir 
parcouru  d'abord  du  N.  N.E.  au  S.S.O.,  puis 
de  l'E.  à  ro.,  un  développement  d'environ 
75  1.,  dont  4  de  flottage  k  bois  perdu  depuis 
Bessée-Basse,  au-dessus  et  prés  de  L'Argen- 
tière  jusqu'à  S^  Clément,  au-dessous  et 
près  de  Mont-Dauphin ,  et  64  1.  de  flottage 
en  radeaux  depuis  Saint-Clément.  Ces  ra- 
deaux sont  formés  d'arbres  entiers ,  soit 
mélèzes,  soit  pins ,  et  sapins  destinés  pour 
la  marine ,  tirés  des  forêts  de  Risraudon , 
de  Moignane,  etc.  On  charge  ordinaire- 
ment sur  ces  radeaux  jusqu'à    10,000  ki- 
logrammes de  différentes  productions  du 
pays,  destinées  en  partie  pour  Avignon. 
Cette  rivière,  dont  le  cours,  quoique  ob- 
strué par  on  grand  nombre  dlles ,  est  tou- 
jours précipité ,  occasionne  de  violens  ra- 
vages par  ses  inondations  fréquentes;  ses 
eaux  boueuses  roulent  avec  elles  des  matiè- 
res grasses  très-propres  à  la  végétation.  Le 
canal  de  Graponne  a  sa  prise  d'eau  dans 
cette  rivière  à  3/4  de  1.  de  La  Roque-d'An- 
tberon. 
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Les  afllnens  les  plus  marqnans  de  la  Du- 
rance  sont  :  à  droite,  la  Guisane,  la  Gironde, 
le  Buech ,  et  le  G  a  la  von  ;  à  gauche,  le  Guil, 
ru  baye,  la  Sasse,  la  Bléone,  l'Asse,  et  le 
Verdon.  Parmi  ces  affluens ,  le  Buech,  l'U- 
baye ,  la  Bléone ,  l'Asse ,  et  le  Verdon  sont 
flottables. 

DURANGO,  rivière  d'Espagne,  qui 
prend  sa  source  au  mont  Udala,  dans  la 
prov.  de  S^.  Sébastien  (Guipuscoa) ,  entre 
bientôt  dans  celle  de  Bilbao  (Biscaye), 
passe  à  El-Orio  et  à  Durango ,  et  va  mêler 
ses  eaux  à  celles  du,  Nervion ,  à  1  1.  i/4  au- 
dessus  de  Bilbao ,  après  un  cours  d'environ 
19  1.  de  l'E.  à  ro.  C'est  la  jonction  de  ces 
deux  rivières  qui  forme  l'Ansa. 

DURANGO,  Tille  d'Espagne,  prov.  et  à 
61.  1/4  S.  E.  de  Bilbao  (Biscaye) ,  près  du 
confluent  du  Durango  et  de  la  Manaria.EUe 
a  1  hôpital ,  4  écoles  publiques ,  et  3  fbiiges. 
On  y  fabrique  divers  ouvrages  en  acier  et  en 
fer.  a, 800  bab. 

DURANGO,  intendance  du  Mexique  , 
comprenant  la  prov.  de  Nouvelle-Biscaye 
et  le  pays  de  Bolsou  de  Mapimi,  entre 
a3*  45'  et  31"  5o'  de  lat.  N.,  et  entre  io4** 
3o'  et  m*  10'  de  long.  O.  Elle  est  bornée 
ao  N.  par  le  Nouveau-Mexique  et  le  pays  de 
plusieurs  peuplades  sauvages  et  indépen- 
dantes ,  à  l'E.  par  l'intendance  de  S.  Luis 
de  Potosi ,  au  S.  par  celles  de  Z;^catecas  et 
de  Guadalaxara,  et  à  l'O.  parcelle  de  Sone- 
ra. Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  de  aoo  I. , 
et  sa  plus  grande  largeur,  de  TE.  à  l'O.,  de 
i5o;  sa  superficie  est  évaluée  à  36,377  ^* 
Cette  prov.  comprend  la  partie  sept,  du 
plateau  central  du  Mexique,  qui  s'y  soutient 
à  une  hauteur  de  83o  à  i,33o  toises  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  La  grande  chaîne 
qui  forme  la  continuation  des  monts  Ro- 
cheux la  traverse  dans  toute  sa  longueur , 
sous  les  noms  de  sierra  de  Carcay  et  de 
sierra  Madré  ;  elle  n'y  atteint  pas  la  limite 
des  neiges  perpétuelles,  et  n'y  présente 
aucun  volcan.  Cette  intendance  n'est  arro- 
sée que  par  un  petit  nombre  de  cours 
d'eau  ;  les  plus  considérables  sont  le  rio  del 
Norte ,  le  rio  de  Conchos ,  un  des  princi- 
paux affluens  de  ce  fleuve ,  et  le  rio  de  Na- 
sas,  qui  se  perd  dans  le  lac  du  Cayman. 
Outre  ce  lac ,  qui  est  un  des  plus  grands  du 
Mexique ,  on  remarque  aussi  vers  les  limi- 
tes mérid.  du  Bulson  de  Mapimi ,  le  lac  de 
Parras  qui  reçoit  les  eaux  du  Guanabal. 
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L'intendance  de  Durango  est  nne  des  par- 
ties les  moins  fertiles  de  la  Nouvelle-Espa* 
gne  :  c'est  vers  le  S.  E.  surtout  que  le  sol  se 
montre  le  plus  ingrat  ;  entre  Durango  et 
Sahillo ,  il  y  a  un  grand  désert  pierreux  et 
dépourvu  de  toute  végétation.  Le  Bolson  de 
Mapimi  est  un  pays  montagneux  habité  par 
des  Apaches,  les  plus  sauvages  dés  Indiens. 
On  ne  connaît  dans  cette  intendance  que  la 
saison  des  pluies  et  celle  des  chaleurs  ;  la 
première  commence  en  juin  et  finit  en  sep* 
tembre  ;  dans  la  seconde,  l'air  est  très-sec  et 
les  chaleurs  sont  très- Fortes.  Cette  conti- 
nuité de  sécheresse  rend  le  sol  aride  et  peu 
susceptible  de  culture  ;  néanmoins  les  plai- 
nes qui  avoisinent  les  rivières  sont  très-fer- 
tilës,  et  produisent  en  abondance  du  blé, 
du  maïs,  du  riz,  et  d'autres  céréales,  ainsi 
que  des  plantes  potagères  :  on  y  cultive  aus- 
si beaucoup  de  lin ,  et  un  peu  de  coton  et 
d'indigo.  Il  n'y  a  de  forêts  que  dans  la  par- 
tie sept.  Les  pâturages  sont  abondans  et 
nourrissent  un  grand  nombre  de  bestiaux , 
des  chevaux  d'une  belle  race ,  et  beaucoup 
de  chevaux  sauvages.  Dans  le  Bolson  de  Ma- 
pimi il  y  a  des  ours,  des  cerfs ,  et  une  espè- 
ce d'antilope.  Les  lacs  et  les  rivières  sont 
très-poissonneux.  Il  y  a  beaucoup  d'abeilles 
et  de  cochenilles.  Les  mines  d'argent  et  de 
cuivre  sont  en  général  très-riches ,  mais  l'ex- 
ploitation en  est  difficile  4  cause  de  leur  si- 
tuation éloignée  des  lieux  cultivés ,  et  sur- 
tout des  forêts  ;  cependant  il  y  en  a  plusieurs 
en  exploitation  près  de  Ghihuahua  ,  de  Ma- 
pimi ,  de  Durango ,  et  d' Alamos.  A  7  1.  S. 
de  Ghihuahua ,  il  y  a  une  montagne  qui  pa- 
rait contenir  beaucoup  d'aimant.  On  fabri- 
que dans  cette  intendance  de  grosses  étoffes 
de  laine  ,  des  toiles  de  doton,  des  tapis, 
des  cuirs,  et  des  armes.  On  exporte  des  che- 
vaux, des  mulets,  des  bestiaux,  beaucoup 
de  jambons ,  et  des  cuirs  ;  00  importe  prin- 
cipalen^ent  des  denrées  coloniales  et  des  ar- 
ticles manufacturés  d'Europe.  En  i8q3, 
M.  de  Humboldt  évaluait  le  nombre  des 
hab.  à  159,700;  il  était  en  i8a5  de  178,200, 
dont  les  7/ao  Indiens. 

Depuis  la  révolution  qui  a  rendu  le  Mexi- 
que indépendant ,  l'intendance  de  Durango 
forme  un  état  particulier  de  l'union  mexi- 
caine, constitué  en  i8a4  sous  le  nom  de 
Ghihuahua  qui  en  est  la  capitale. 

DU RAKGO,  ville  du  Mexique,  cheMieu 
d'intendance,  à  111  1.  S.  de  Ghihuahua,  et 
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k  i65  1.  N.  O.  de  Mexico  ,  dans  ta  siem 
Madré,  à  i,i4i  toises  au-dessus  do  niveai 
de  la  mer.  Lat.  N.  a4"  a5'.  Ltong,  O.  iû5' 
54'.  Le  climat  y  est  froid  en  hiver,  et  ilj 
neige  très-souvent.  Siège  d'oD  évéché  ér^c 
en  1620,  et  d'une  administration  des  mtnei. 
Il  y  a  1  cathédrale,  1  église  paroissiale, 
4  couveos ,  1  collège ,  1  hôpital  ,  et  1  ver- 
rerie. 11  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
bestiaux  et  de  cuirs.  Environ  i  s, 000  hab. 
On  voit  sur  le  sommet  d'une  montagne  voi- 
sine une  très-belle  église.  11  y  a  dans  les 
environs  d'immenses  pàturaf^es. 

Cette  ville  fut  fondée  en  1 55 1  par  Aloiuo 
Pacheco,  d'après  l'ordre  de  D.  L.  de  »• 
lasco,  vice-roi  de  la  Nouvelle-^ Espagne. 

DURANT,  cap  des  ÉUts-Unis,  état  de 
laGaroUne  du  Nord,  comté  de  Perquiioafls, 
sur  la  côte  sept,  de  la  baied'Albemarie.Ul. 
N.  36*5'.  Long.0.78'35'. 

DURANT,  baie  des  États-Unis,  éUC  d« 
la  Caroline  du  Nord,  comté  de  Tyrrel^ao 
S.  de  la  baie  d'Albemarle.  Lat,  N.  35*  5o'. 
Long.  O.  78**  16'.  A  l'entrée  de  cette  biie 
se  trouve  l'ile  du  même  nom. 

DURAS,  bourg  de  France,  dëp.  de  Lot- 
et-Garonne  ,  arrond.  et  à  4  !•  a/3  N .  de  Mar- 
mande  ;  chef-lien  de  cant.  Il  y  a  1  teinture- 
rie à  grand  teint ,  et  il  s'y  tient  des  foires 
pour  bestiaux  les  ao  janvier,  6  mai,  a  a  juil- 
let, 11  novembre,  et  le  dernier  luadi  de 
chaque  mois.  1 ,649  hab.  Les  environs  abon- 
dent en  vins,  fruits,  et  pfttarages. 

DL RATON,  rivière  d'Eapagne,  prov.de 
Ségovie.  Elle  prend  sa  source  dans  U  siem 
de  Guadarrama ,  près  do  boui^  de  Sigaen, 
passe  à  Sepulveda ,  et  va  ae  jeter  dans  le 
Duero  ,  sur  le  tc/ritoire  de  la  prov.  de  Val- 
ladolid,  un  peu  au-dessous  de  Peôtfiel, 
après  un  cours  d'environ  18  1.  du  S.  E.  sa 
N.O. 

•  DURATON ,  boni^  d'Espagne ,  prov.  et 
ft  9  1.  1/4  N.  E.  de  Ségovie,  et  à  1  1.  £•  «^ 
Sepulveda ,  sur  la  rive  gauche  du  Ouratoo. 

DUR  ATZO,  viUe  de  la  Turquie  d'Europe. 
f^oy.  DuaAzao. 

DURAVEL,  ville  de  France,  dép.  ai 
Lot ,  arrond.  et  4  7  1.  O.  N.  O.  de  Cslion , 
cant.  et  à  1  1.  1/4  O.  de  Puy-l'Évéqac,  <w 
la  rive  droite  du  Lot.  Il  y  a  1  papeterie.  H 
s'y  tient  le  i3  octobre  une  foire  de  bestiso» 
fréquentée.  5,900  hab. 

DURA-VOE,  baie  sur  la  côlcorient.  de 
l'île  Maioland,  la  principale  des  îiciSlift- 
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sind  ,  «n  N.  de  l'Ecosse.  Lat.  N.  60**  3a'. 
L.ong.  O.  5"  4o'. 

DURAWOL,  ville  de  rAfghanUtan,  dans 
L^  Moultan ,  prov.  et  à  i3  1.  S.  de  Behavol* 
pour,  et  à  55  1.  S.  de  Moultan ,  au  milieu 
d'un  désert.  KUe  a  i  fort  qui  est  le  meilleur 
c^u  pays ,  et  1  palais  où  le  khan  séjouroe 
«quelquefois. 

DURAZZANO,  village  du  roy.  de  Na- 
zies ,  prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et 
âi  a  1.  1/3  £.  S.  £.  de  Gaserte,  cant.  et  4  1 1. 
ï/a  E,  N.  £.  de  Maddaloni ,  sur  une  colline 
entourée  de  tous  côtés  de  montagnes.  11  y  a 
a  églises  paroissiales,  1  abbaye,  et  1  cou- 
-vent.  1,800  hab. 

DDRAZZO,   Epidamrds,    puis    Dviai- 
CBiuM  ,  ville  et  port  de  mer  de  la  Turquie 
d'Europe,  en  Homélie,  sandjak  et  à  19  1.  S. 
de  Scutari ,  et  à  3 1.  i/a  N.  N.  O.  de  Cavaya«. 
sur  un  promontoire  qui  ^'avance  dans  la 
mer  Adriatique,  au  N.  du  golfe  de  son  nom. 
JLat.  N.  4i'  19'  3o'.  Long.  E.  17*  7'  lo'. 
£lle  est  entourée  de  murs;  sa  citadelle  tom- 
l>e  en  ruine.  Son  port,  oil  se  réfugiaient  au- 
trefois les  pirates,  est  commode  pour  les 
petits  navires.  Duraazo  est  la  résidence  d'un 
archevêque  grec  et  d'nn  évéque  catholique. 
11  y  a  a  églises  et  1  mosquée.  Environ  5,ooo 
hab. 

Cette  ville  est  célèbre  par  le  siège  qu'en  6t 
César  pour  s'emparer  de  la  persoo  ne  de  Pom- 
pée, et  par  le  combat  qui  eut  lieu  dans  son 
voisinage  en  1081 ,  entre  les  Normands  com- 
mandés par  Robert  Guiscard ,  et  les  Grecs 
ayant  k  leur  tête  l'empereur  Alexis  Comnè- 
ne,  combat  où  ceux-ci  furent  défaits. 

DURBACH ,  village  du  grand-duché  de 
Bade,  cprcle  de  Kinsig,  baill.  et  à  il.  i/4 
Ti.E.  d*Offenbonrg.  Il  y  a  beaucoup  de  vigno- 
bles dans  les  environs.  On  y  fait  aussi  beau* 
coup  de  kirschwasser. 

La  vallée  du  même  nom  renferme  environ 
a,i5ohab. 

DURBAN,  village  de  France,  dép.  de 
l'Ariége,  arrond.  et  à  5  1.  O.  N.  O.  de  Foix, 
cant.  de  La  Bastide  •  de -Seron,  sur  la  rive 
droite  de  l'Arize,  qui,  ainsi  qu'un  de  ses 
alDaens  au-dessous  de  cet  endroit ,  charrie 
des  paillettes  d'or.  930  hab.  Il  y  a  sur  son 
territoire  du  quartz  blanc  et  du  minerai  de 
fer  rouge. 

DURBAN,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  à  5 1.  S.  S.  O.  de  Narbon- 
ne;  chef-lien  de  cant.,  sur  la  Berr^,  dans 
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les  montagoes  des  Gorbières.  5oa  hab.  11  y 
a  dans  les  environs  1  source  salée ,  et  des 
cristaux  de  divernes  couleurs. 

DURBEE,  ville  du  Boutan.  P'oy.  Dobby. 

DURBUY,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  et 
à  8  L  S.  de  Liège,  arrond.  et  à  4  1.  N.  N.  E. 
de  Marche  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ourte.  II  envoie  un  député  aux 
états  de  la  prov.  5oo  hab. 

C'était  anciennement  une  ville  capitale 
d'un  comté,  qui  avait  une  forteresse  impor- 
tante ;  elle  fut  brûlée  en  1  a36  par  les  troupes 
de  l'évêque  de  Liège. 

DURDAN  ou  DURDENT,  rivière  de 
France,  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrond. 
d'Yvetot  ;  elle  prend  sa  source  dans  le  cant. 
et  à  a  1.  S.  E.  d'Ourville,  passe  à  Gany,  et  se 
jette  dans-  la  Manche ,  à  1  1.  a/3  O.  de  S*. 
Valery-en-Gaux ,  après  un  cours  de  5  1.  du 
S.  au  N.  Les  vents  d'O.  en  refoulent  les 
eaux  à  sod  embouchure,  et  causent  de» 
inondations  qui  ont  occasionné  plusieurs 
fois  de  fâcheuses  épidémies.  On  pèche  dans 
cette  rivière  d'excellentes  truites.  Elle  fait 
mouvoir  plusieurs  fabriques  et  moulins  à 
tan. 

DURDAT,  village  de  Fiance,  dép.  de 
l'Allier,  arrond.  et  à  a  1.  i/3  S.  S.  E.  de 
Montiuçon,  cant.  de  Marcillat.  On  y  fait 
un  grand  commerce  de  bestiaux*  1,0a  1 
hab. 

DUREGAPOOR ,  ville  de  l'Hindoustan 
anglais,  /''oy.  Dioubbgapodb. 

DQREN,  Mabcodubcm,  vUle  des  États- 
Prussiens,  prov.  du  Bas-Rhin,  régence  et  à 
6  1.  E.  d'Aix-la^hapelle ,  et  à  3  l.  i/a  S.  E. 
de  Juliers  ;  chef-lieu  de  cercle ,  dans  une  po- 
sition agréable,  sur  la  rive  droite  de  la  Roër, 
qui  est  traversée  par  un  pont  en  pierre.  Elle 
a  1  église  catholique,  plusieurs  autres  luthé- 
riennes et  calvinistes,  1  couvent  de  femmes 
penr  Tinstruction  de  la  jeunesse ,  1  hôpital , 
et  des  fabriques  de  drap,  de  couvertures,  de 
rubans,  de  clous,  d'horlogerie,  de  sa<- 
von,  etc.  Il  y  a  aussi  des  tanneries,  des 
teintureries  en  soie ,  et  dans  les  environs  8 
papeteries ,  des  forges  et  autres  usines  mises 
en  mouvement  par  deux  dérivations  de  la 
Roër,  qui  se  réunissent  ensuite  dans  la  ville. 
On  y  voit  la  statue  de  S*.  Jean  Népomucéne, 
qui  est  en  grande  vénération  dans  le  pays. 
Quoique  la  Roër  ne  soit  pas  navigable,  le 
commerce  est  florissant;  outre  les  objets  ma- 
Qiifactui*és,  il  s'étend  encore  aux  épiceries^ 
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graias,  etc.  4*980  ^^^»  l^es  enviroDS  sont 
couverts  de  jardins  et  de  rergers. 

On  attribue  la  fondation  de  cette  ville  aux 
Romains  qui  la  noipmèrcnt  Mareoduntm. 
Gbarlemagne  allant  combattre  les  Saxons  , 
y  tint  deux  grandes  assemblées  en  775  et  en 
779,  dans  un  palais  nommé  Dura  ou  Duria. 
£lle  devint  ensuite  ville  impériale.  Char- 
les V  la  prit  d'assaut  et  l'incendia  en  i543. 
Elle  fut  reprise  en  i64a  par  les  troupes  du 
duc  Guillaume,  qui  l'abandonnèrent  aux 
impériaux  dans  la  même  année.  En  1794» 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Français  et  for- 
ma un  chef-lieu  de  cant.  du  dép.  de  la  Roër. 
Elle  a  été  cédée  à  la  Prusse  en  18 1 4- 

Le  cercle  de  Dttren  renferme  38,5a4  bab. 

DURFORT,  village  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  4  6 1.  i/4  S.  S.  E.  de  Car- 
cassonne ,  cant.  de  Monthoumet,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Orbieu.  Il  y  a  des  usines  pour 
la  préparation  du  cuivre,  soit  au  laminoir, 
soit  au  martinet.  340  bab. 

DU RFORT,  village  de  France,  dép.  du 
Gard  ,  arrond.  et  à  6  I.  i/a  E.  du  Vigan, 
cant.  de  Sauve,  sur  la  rive  droite  du  Grieu- 
lon.  Il  y  a  des  fabriques  d'étoiles  de  laine 
commune.  766  bab.  U  y  a  dans  les  environs 
une  mine  de  plomb. 

DU  RFORT,  village  de  France,  dép.  du 
Tam,«rrond.  et  à  5 1.  1/4  S.  S.  O.  de  Cas- 
tres, et  à  13 1.  3/4  S.  d'Alby,  cant.  de  Dour- 
gne.  On  y  fabrique  des  ustensiles  de  ménage 
en  cuivre.  4^9  bab. 

DURGA,  ville  et  port  de  mer  d'Arabie, 
dansTHadramaout,  sur  la  mer  d'Oman,  à 
4 1.  E.  de  Kesem. 

DURHAM,  comté  d'Angleterre,  borné 
au  N.  par  celui  de  Nortbumberland,  à  TE. 
par  la  mer  du  Nord ,  au  S.  et  au  S.  O.  par  le 
comté  d'Tork,  dont  il  est  séparé  par  la 
Tees,  et  4  l'O.  par  ceux  de  Cumberland  et 
de  Westmoreland.  Il  a  16  1.  de  long,  10 
dans  sa  moyenne  largeur ,  et  une  superficie 
de  i35 1.,  dont  moitié  environ  en  terres  la- 
bourables, et  le  reste  en  pâturages  ou  en 
terrains  incultes  et  stériles.  Ce  comté  est 
très- montagneux ,  et  le  Crossfell,  qui  en  est 
le  point  le  plus  élevé  ,  a  566  toises  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer.  Les  principales 
rivières  qui  l'arrosent  sont  la  Skerne,  le 
Wear,  la  Tees,  et  la  Tyne.  Le  sol  produit 
peu  de  grains.  On  y  élève  beaucoup  de  bê- 
tes à  cornes  et  de  chevaux  qui  sont  très-es- 
ttmés.  U  y  a  un  grand  nombre  de  mines  de 
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plomb  tenant  quelque  peu  d'argent,  plu- 
sieurs de  fer,  une  houillère  inépuisable  qui 
produit  plus  de  4o  millions  de  quintaux  de 
houille  par  an  ;  des  carrières  de  marbre  de 
plusieurs  couleurs  et  de  pierre  meulière, 
de  l'ocre,  et  une  source  salée  d'un  grand 
produit.  L'industrie  et  le  commerce  sont 
très-animés.  Il  y  a  des  fonderies  et  des  for- 
ges considérables  où  l'on  fabrique  des  an- 
cres et  tous  les  ouvrages  de  grandes  dimen- 
sions pour  l'équipement  des  vaisseaux,  ain- 
si que  les  instrumens  et  outils  néceasairts 
aux  ouvriers;  une  manufacture  de  lames 
d'épée,  des  fabriques  de  couperose,  de  sel 
ammoniac,  de  poterie,  etc.,  et  des  verre- 
ries. La  construction  des  navires  et  les  fa- 
briques de  cordages  occupent  aussi  un 
grand  nombre  de  personnes.  On  vient  d'é- 
tablir dans  ce  comté  un  chemin  en  fer,  pra- 
ticable seulement  pour  des  voitures  mises 
en  mouvement  par  la  vapeur.  11  a  été  dé- 
couvert dansce  comté  des  statues  romaines, 
et  plusieurs  autres  beaux  morceaux  d'anti- 
quité. 307,673  bab. 

Le  Dnrham  est  divisé  en  4  wards  :  Cbes- 
ter,  Dariington ,  Easington ,  et  Stockton  ;  il 
a  a  enclaves  dans  la  partie  sept,  du  comté 
de  Northumberland,  qui  sont  Islandshire 
et  Norhamsbire,  et  contient  9  villes  ou 
boulas  à  marché  et  33o  villages,  et  envoie  4 
membres  an  parlement.  Le  chef-lieu  porte 
le  m<lme  nom. 

DURHAM ,  ville  d'Angleterre ,  chef-lieu 
de  comté  ,451.  1/3  S.  de  Newcastle ,  et  à 
94  1.  N.  de  Londres,  sur  le  Wear,  et  pres- 
que entourée  par  cette  rivière  qu'on  passe 
sur  3  ponts.  Lat.  N.  54"  iS\  Long.  O.  4*- 
Les  maisons  sont  assez  bien  bâties ,  et  les 
rues  passablement  droites  et  larges.  La  ca- 
thédrale, surmontée  d'une  tour  haute  de  ai4 
pieds ,  est  un  beau  morceau  d'architecture 
gothique ,  qui  renferme  entre  autres  monu- 
mens  celui  érigé  au  vénérable  Bède;  il  y  a 
plusieurs  autres  églises  et  maisons  de  réu- 
nion pour  les  non-conformistes ,  1  infirme- 
rie publique ,  1  prison ,  et  1  petit  théâtre. 
Il  s'y  tient  3  foires  par  an.  Durbam  envoie 
3  membres  au  parlement.  9,83a  bab. 

DURHAM,  comté  du  Haut-Canada, dans 
la  partie  S.  O.  du  distr.  de  Newcastle,  sur  le 
bord  sept,  du  lac  Ontario. 

DURHAM,  comm.  des  États-Unis,  éut 
de  Connecticut,  comté  de  Middlesex,  à  a  1. 
i/a  S.  de  Middletown,  et  à  6  L  If.  £«  de 
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NewHaven.  1,310  hab.  Les  Indiens  doa- 
nent  à  cet  endroit  le  nom  de  Goging- 
chaug. 

DURHAM,  coQim.  des  États-Unis,  état 
de  Maine,  comté  de  GumbeHand,  sur  la 
rive  droite  de  l'Androscoggin,  à  8  1.  N.  de 
Portland.  i,56a  hab. 

DURHAM,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  NewHampshire,  comté  de  Strafford ,  à 
1  1.  5/4  S.  O.  de  Dover,  et  à  11  1.  E.  S.  E. 
de  Goncord ,  sur  l'Oyster ,  qui  se  jette  dans 
la  Piscataqua.  Le  village  renferme  1 ,538  hab. 

DURHAM  (NEW),  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  Mew-Hampshire ,  comté  de 
Strafford ,  à  8  1.  N.  O.  de  Dover,  et  ft  9  I.  N. 
E.  de  Goncord.  1,168  hab. 

DURHAM,  comm.  des  États- Unis. f^oy. 
FaaBROLD. 

DURHAM,  comté  de  la  Nouvelle^Hol- 
lande ,  dans  la  Nouvelle-Galles  mérid» ,  en- 
tre 3a*  et  Sa*  56'  de  lat.  S. ,  et  entre  i48* 
5'  et  i5o*  i5'  de  long.  £.  Sa  limite  sept. 
es*  ueterminée  tout  entière  par  le  3a*  paral- 
lèle: il  touche  de  ce  côté  au  comté  d'Ayr; 
il  est  baigné  4  i'E.  par  le  Grand-Océan  aus- 
tral; au  S.  il  est  borné  parle  comté  de  North- 
umberland,  dont  le  Patersons-river  et  le 
port  Hunter  le  séparent,  et  à  TO.  par  le, 
comté  de  Roxbuigh.  Sa  longueur,  de  I'E.  à 
rO.,  est  de  45 1.,  et  sa  plus  grande  largeur , 
du  N.  au  S.,  de  23  1.  Les  côtes  pré^otent 
plusieurs  enfoncemens  remarquables,  tels 
que  le  port  Stephens  et  la  lagune  de  Wallis  ; 
on  y  trouve  les  caps  Hawke  et  Sugar-Louf. 
Le  territoire  qui  avoisine  la  mer  est  généra- 
lement bas  et  uni ,  en  partie  marécageux  et 
en  partie  sablonneux.  L'intérieur  est  ondu- 
lé et  couvert  de  belles  forêts.  A  l'O.  s'élèvent 
quelques  montagnes,  parmi  lesquelles  on 
distingue  le  mont  Dangar. 

DURINISH  on  DUIRIMSH,  paroisse 
d'Ecosse,  comté  d'Inverness,  dans  Tile  et 
le  presbytère  de  Skye.  4»i47  hab. 

DURIS,  rivière  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'Anatolie,  sandjakde  Kiankary.  Elle 
prend  sa  source  près  du  village  de  Gariba- 
zar,  passe  à  Godjah-hissar ,  à  Tosia,  et  se 
rend  dans  le  Kizii-Ermak,  après  un  cours 
d'environ  3a  1.  du  S.  O.au  N.  E. 

DORKHEIM,  ville  de  Bavière,  cerele 
du  Rhin ,  distr.  et  à  5  1.  N.  O.  de  Spire ,  et 
ik  5  1.  O.  S.  0.  de  Manheim  ;  chef-lieu  de 
cant. ,  sur  la  rive  droite  de  l'Isenach,  au 
pied  de  U  montagne  de  Hartb.  Elle  est  bien 
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bâtie ,  et  a  1  château ,  et  3  églises ,  1  catho- 
lique ,  1  luthérienne ,  et  1  calviniste.  On  y 
fait  commerce  de  vin.  3,o8o  hab.  Près  de  là 
est  le  château  de  Philippshalle  qui  contient 
4  sources  salées  que  Ton  exploite. 

Le  canton  de  DUrkheim  renferme  i^oSt 
hab.  '      ^ 

DU  RLAGH,  ville  du  grand-duché  de  Ba- 
de ,  chef-lieu  do  cercle  de  Murg  et  PBnz  et 
d'un  baill.  de  distr.,  an  pied  du  Thurmberg,  ^ 
sur  la  rive  gauche  de  la  Pfinz,  à  i  L  i/a  E. 
S.  E.  de  Garlsruhe.  Siège  des  autorités  du 
cercle  ainsi  que  du  baill.  Durlach  possède 
1  château,  i  église,  1  académie,  i  hôtel  de 
ville,  et  plusieurs  fabriques,  dont  une  de 
faïeoce;  inais  la  principale  branche  d'in- 
dustrie consiste  dans  la  culture  des  fruits , 
des  vignobles ,  et  de  la  garance.  Il  s'y  tient 
4  foires  par  an.  4|Ooo  hab. 

Cette  ville  était  autrefois  capitale  du  du- 
ché de  Bade-Durlach,  ainsi  que  la  résidence 
des  margraves  de  cette  dynastie,  depuis 
Gharles  xi  jusqu'à  Gharles-Guillaume ,  qui 
fit  bâtir  Garlsruhe.  Durlach  fut,  ainsi  que 
beaucoup  d'autres  villes  de  Souabe,  brûlé 
en  1689;  et  quoiqu'il  ait  été  rebâti  depuis, 
il  n'a  jamais  repris  sa  première  splendeur. 

Le  baill.  du  même  nom  renferme  13,600 
hab. 

DURLSDORF,  en  bongrais  Dwdnd^  en 
esclavon  Zworoosna^  ville  libre  royale  de 
Hongrie,  comitat  de  Zips^  marche  des 
Karpathes,à  1  1.  i/a  S.  E.  de  Kelmark,  et 
à  a  1.  i/a  N.  O.  de  Leutschau.  Elle  a  a  égli- 
ses«  1  catholique  et  1  luthérienne,  et  des 
distilleries  d'eau>de-vie.  64a  hab. 

DURME,  rivière  des  Pays-Bas,  prov.  de 
la  Flandre  orient.,  arrond.  de  Dendermon- 
de.  Elle  forme  la  continuation  du  canal  de 
Moere-vaert ,  depuis  le  hameau  de  Splet-  • 
ters-Putte  jusqu'à  Thielroode,  où  elle  se 
jette  dans  l'Escaut,  par  la  rive  gauche, 
après  un  cours  d'environ  6  1.  de  l'O.  à  I'E. 
Elle  est  navigable  sur  presque  toute  cette 
étendue  au  moyen  des  marées.  Les  trans- 
ports sur  cette  rivière  consistent  principa- 
lement en  productions  du  riche  pays  qui 
l'avoisine. 

DURMERSHEIM^viUagedugrandKluché 
de  Bade,  cercle  de  Murg  et  Pfinz,  baill.  et 
à  a  1.  N.  N.  E.  de  Rastadt,  et  à  3 1.  S.  O.  de 
Garlsruhe.  1,100  hab. 

DÛRUBAGH  ou  DORRENBAGH,  en 
bongrais  «SsnAa,  bourg  de  Hongrie,  comi- 
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ut  et  à  9 1.  N.  £.  de  Pref bourg,  marche  et 
à  a  1.  N.  O.  de  Tyrnavia,  sur  la  Parma. 

DURNIK,  Tille  des  ÉtaU-Prustieas.r0y. 
RaiNiai. 

DURON,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
9 1.  E.  de  Guadalaxara. 

DUROUR,  île  du  Grand-Océao  éqni- 
nozial,  au  N.  de  la  NouTelle-Guinée.  Lat. 
S.  1*45'.  Loog.  E.  140**  3a'.  Elle  a  été  dé- 
couverte, en  1767,  par  le  capitaine  Car- 
teret. 

DURRAS  ou  DR AUS ,  ville  du  PeUtTi* 
bet ,  k  quelque  distance  de  la  rive  gauche 
de  la  branche  S.  O.  du  Sind ,  4  55  1.  N.  E. 
de  Cachemire ,  et  à  4o  1.  S.  O.  de  Ladak. 
Lat.  N.  35"  3o'.  Long.  E.  74*  6'. 

DURRAUNGDRA,ville  derUIndoustan. 
Foy,  DoaaARGoaA. 

DURREAPOOR,  ville  de  l'Hindoustan. 

fTiy.  Duaaipoci. 
DORREKBAGH,  bourg  de  Hongrie.foy. 

DOaRBACH. 

DURRENBERG,  montagne  de  Tarchi- 
duché  d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  l'Ens, 
cercle  de  Saltzbourg ,  à  3/4  de  1.  S.  S.  O. 
d'Hallein ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sal- 
la.  Elle  a  2y%  toises  de  hauteur,  6&0  de  lar- 
geur, et  1,496  de  longueur.  Elle  renferme 
d'abondantes  «alines.  La  reproduction  con- 
tinuelle do  sel  dans  eette  montagne  est  un 
phénomène  très-curieux  ;  on  en  tire  annuel- 
lement 3oo,ooo  quintaux.  Près  de  la  mon- 
tagne de  Durrenberg  il  y  a  un  village  de 
même  nom. 

DORREISBERG,  vUlage  des  États-Prus- 
siens ,  prov,  de  Saxe ,  régence ,  cercle  et  à 
a  1.  S.  S.  E.  de  M  erse  bourg.  Il  y  a  une  mine 
de  sel  qui  est  exploitée  depuis  1765  et  four- 
nit tous  les  ans  3,760  quintaux. 

DURRENGAUM ,  vUlede  l'Hindoustan. 
Foy,  DoimsnGÂu. 

DCRRENKRUT  ,  bourg  de  l'arcfaiduché 
d'Autriche ,  pays  an-dessous  de  l'Ens ,  cer- 
cle inférieur  do  Manhartsberg,  près  de  la 
rive  droite  de  la  Marsb ,  à  a  1.  i/a  S;  E.  de 
Zistersdorf ,  et  à  10  1.  1 /a  N.  E.  de  Vienne. 

DORRENSTEIN,  vUle  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Eus,  cer- 
cle supérieur  du  Manhartsberg ,  sur  la  rive 
gauche  du  Danube ,  4  1 1.  i/4  O.  de  Krems, 
et  à  5  1.  N.  N.  O.  de  Saint-P5lten.  Il  y  a 
une  abbaye  de  chanoines  de  l'ordre  de  Saint- 
Augustin.  3a6  hab.  On  trouve  dans  les  envi« 
roos  des  carrières  de  pierre  meulière.  On 
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voit ,  sur  an  rocher  près  de  la  ville,  les  rai- 
nes du  chAteau  dans  lequel  Richard-cœur- 
de-iion  fut  enfermé ,  4  son  retour  de  Pales- 
tine, en  1 194,  par  Léopold,  duc  d'Autriche. 
En  i8o5«  l'armée  française  fut  repoussée, 
près  de  cette  ville,  par  les  Russes  et  les  Au- 
trichiens réunis. 

DURRUEIM  ou  DIRRHEIM ,  vHlagedo 
grand-duché  de  Bade ,  cercle  du  Lac  et  Da- 
nube ,  bailL  et  4  1 1.  i/a  S.  £.  de  Villiogeo, 
entre  les  sources  du  Necker  et  du  Danube , 
sur  le  versant  orient,  des  montagnes  de  la 
Forét-Noire,  à  357  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  11  y  a  des  mines  de  sel  doot 
l'extraction  se  fait  au  moyen  de  la  sonda.  11 
y  a  aussi  des  tourbières  dans  les  environs. 

DURRIS,  paroisse  d'Ecosse,  comté  de 
K.incardine ,  presbytère  et  à  4  1*  </4  0*  ^* 
O.  d' Aberdeen ,  sur  la  rive  droite  de  la  Dee. 
Plusieurs  montagnes  de  cette  paroisse  s'élè- 
vent 4  plus  de  333  toises  au-dessus  du  oiveao 
de  la  mer.  Au  sommet  de  l'une  d'elles,  ie 
Gower ,  il  y  a  une  source  minérale.  9^6  hab. 

DURRISDEER ,  paroisse  d'Ecosse, com- 
té et  4  7  L  N.  N.  O.  de  Dumrriea ,  presbytère 
età  a  L  i/a  N.  N.  E.  de  Penpont.  i,^ofaab. 

DURRMEISZ,  bourg  de  Wurtembeif, 
cercle  du  Mecker,  baill.  et  4  a  l.S.  8.  Ë.  de 
Maulbronn,  ttk  61.0.  de  Louisbourg,  »nr 
la  rive  droite  del'Enz.  Il  a  une  fabrique  de 
tabac.  a,ooo  hab. 

DCRRNITZ,  bourgde  l'archiduché  d'Aa^ 
triche ,  pays  au-dessous  de  l'Eos,  cercle  in- 
périeur  du  Wienenrvald  ,3ur  la  rive  gaucbe 
du  Trasen,  à  7  L  3/4  S.  de  Saint-Pôlleo. 
Il  y  a  une  verrerie  considérable  et  une  car- 
rière de  marbre. 

DURROO,  jtme  de  l'Hindoustan.  f^oy. 

DOBBOO. 

DURROUGH ,  bourg  de  la  Petite-Boa- 
kharie,  dans  le  pays  de  Tourfan ,  kbaoatde 
Kachgar,  au  confluent  du  Kaméh  et  de  la 
Ghicha,  sur  la  route  de  Caboul  à  Yerkio, 
an  pied  de  i'Hindou-Kiioiich. 

DURRUNGAUM,  ville  de  l'HiodoosMo 
anglais.  Foy.  DoaaeiiGiii. 

DURRY,  village  de  France,  dép.da  Pas- 
de-Calais,  arroud.età41.  E.  S.  £.d'AiTas, 
caot.  de  Vitry.  On  y  fabrique  de  la  toile  et 
de  la  batiste  commune.  490  hab. 

DURSEY,  tlesurlacôte  S.  O.  de  l'Irlan- 
de ,  prov.  de  Munster ,  comté  de  Cork.  Lat. 
N.5i'  37'.  Long.  O.  la»  aS'.  Elle  a  1 1.  «M 
de  long  sur  environ  i/3  de  1.  de  Urfe, 
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DU  RSLEY ,  ▼ille  d'Angleterre ,  comté  et 
441.  i/a  S.  S.  O.  de  Gloce«ter,  et  à  6  1.  N. 
E.  de  Bristol ,  huodred  de  Berkeley.  Elle  a 
9  rues  principales ,  1  grande  et  belle  église, 
I  beau  marché  courert  et  décoré  de  la  sta- 
tue de  la  reine  Anoe ,  et  des  fabriques  de 
drap«  de  cardes,  et  de  papier.  II  s'y  tient  a 
foires  par  an.  3,i8(j  hab. 

DURTAL ,  ville  de  France ,  dép.  de  Mai- 
ne-et-Loire,  arrond.  et  à  4  I*  M-  ^»  O.  de 
Baugé  ;  cheMieu  de  cant. ,  sur  la  rive  droite 
du  Loir,  dans  un  site  agréable.  On  y  fabri- 
que des  briques ,  des  tpiles  ,et  de  la  poterie, 
et  il  y  a  une  papeterie.  Son  commerce  con- 
siste en  grains,  vins  rouges  f  t  blancs  ,  bétail, 
et  pierre  4  bétir.  Il  s'y  lient  des  foires  pour 
bestiaux  et  mercerie,  le  1*'  mardi  après  Pft- 
qui's,  3*  mardi  de  juillet,  et  les  4**  mardis  de 
mai  et  de  novembre.  i,5oo  hab. 

Cette  ville  fut  bâtie  au  commencement 
du  XI*  siècle ,  par  un  sieur  Foulques  de  Ne- 
ra  ;  son  Gis  y  fit  construire  un  château  qui 
subsiste  encore. 

DURUëLO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
è  1  1.  3/4  N.  O.  d'Avila. 

DURliELO ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  â 
9  l.  i/a  N.  £.  de  Ségovie,  et  â  9  L  i/4  S.  E« 
de  Sepulveda,  sur  la  rive  gauche  du  Dura- 
ton. 

DURUNG ,  ville  du  Petit-Tibet,  dana  la 
vallée  de  Bichar,  près  de  la  frontière  de 
l'Hindoustan ,  au  nrilien  des  monts  Hima- 
laya ,  et  sous  la  dépendance  du  grand  lama. 
Elle  est  grande ,  et  divisée  en  8  sections  qui 
forment  presque  nne  ellipse;  une  rivière 
bordée  de  vignes  et  de  beaux  jardins  la  tra* 
verse.  On  y  voit  des  temples  appelés  «Am- 
ttn ,  enceints  chacun  de  trois  murailles ,  et 
qui  sont  vofttés. 

DURWAUZ,  rivière,  état  et  ville  de  la 
Tartarie  indépendante.  f>y.  DsavAzAti. 

DUSEMOND,  village  des  États-Prussiens, 
prov.  du  Bas-Rhin  ,  régence  et  â  7  I.  H .  E. 
de  Trêves,  cercle  et  à  il.  i/a  O.  de  Bem- 
eastel ,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle.  On 
y  récolte  de  bon  vin.  SyS  hab. 

DUSKY-BAY  (baie  obscure) ,  sur  la  côte 
S.  O.  de  l'Ile  Tavaï-Poéoammou ,  dans  la 
Nouvelle-Zélande ,  par  45*  4a'  de  lat.  S.  et 
163"  S2'  de  long.  E.,  fermée  au  N.  par  la 
pointe  des  Cinq-Doigts, et  au  S.  parle  cap 
Ouest.  Elle  est  très- vaste,  et  offre  d'excellens 
mouillages  et  plusieurs  attérages  ;  en  avant 
la  mer  est  très-profonde.  Elle  forme  plasieiirs 
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havres,  tels  que  ceux  de  Pic-Kengill,  de 
l'Ile  de  l'Ancre ,  et  le  havre  Facile  :  ce  der- 
nier et  l'anse  du  Goûter  sont  préférés  par 
les  nombreux  navires- qui  vii^nnent  faire  la 
chasse  des  phoques  dans  cette  baie  ;  ces  ani-< 
maux  se  tiennent  surtout  à  la  pointe  des 
Cinq-Doigts ,  â  l'Ile  Verte  et  â  l'Ile  de  Fer. 
Cette  baie,  très-poissonneuse,  est  fréquentée 
par  une  infinité  d'oitieaux  de  mer.  Les  côtes 
en  sont  escarpées,  et  présentent  des  mon- 
tagnes couvertes  de  foi^ts  qui  peuvent  four- 
nir de  beaux  bois  de  construction,  ainsi 
que  des  arbrisseaux  et  plantes  aromatiques. 
Ces  côtes  sont  peu  habitées  ;  le  petit  nom- 
bre des  naturel-^  qui  s'y  trouvent  ont  le  teint 
olivâtre  :  ils  font  des  nattes  avec  le  lin  de  la 
Nouvelle-Zélande ,  et  sont  armés  de  lances 
et  de  massues.  Cette  baie  fut  découverte,  en 
1769 ,  par  le  capitaine  Cook,  qui  ne  la  visita 
que  dans  son  second  royage ,  en  1773  ;  elle 
fut  aussi  visitée,  en  1791 ,  parle  capitaine 
Vancouver. 

DUSSAC,  bourg  de  France,  dép.  delà 
Dordogne,  arrond.  et  à  8 1.  i/4  E.  8.  E.  de 
Nontron ,  et  â  égale  distance  N.  E.  de  Péri- 
gueux  ,  cant.  de  La  Nouaille.  Il  s'y  tient  8 
foii-es  par  an.  1,100  hab. 

DOSSËLDORP,  régence  des États-Prus- 
sien» ,  prov.  de  Cleves-Rerg.  Elle  comprend 
la  partie  sept,  du  duché  de  Berg  avec  les  ci- 
devant  évéchés  d'Bssen  et  de  Werden ,  une 
partie  du  ci-devant  archevêché  de  Cologne 
et  du  duché  de  Juliers ,  ainsi  que  les  seigneu- 
ries de  Broich  et  de  Stirum  ;  elle  est  bornée 
au  N.  par  la  régence  de  Clèves«  au  N.  E.  et 
à  l'E.  parla  prov.  de  Westphalie,  au  S.  par 
la  régence  de  Cologne,  et  à  l'O.  par  la  prov. 
du  Bas-Rhin.  Sa  longueur  de  l'E.  à  l'O. 
est  de  18  1.  ;  sa  plus  grande  largeur,  du  N. 
an  9. ,  de  i3  1. ,  et  sa  superficie  est  de  1 16 1. 
Le  Rhin  la  divise  eo  deux  parties  preaque 
égales  et  y  reçoit  laWipper^  la  Ruhr  et  l'Erst. 
Le  sol  est  uni  et  fertile  du  côté  du  Rhin  ;  à 
l'E.  il  est  montagneux  et  boisé  ;  la  récolte  du 
blé  ne  suffit  pas  à  la  consommation  ;  il  y  a 
des  mines  de  fer,  de  cuivre ,  de  plomb,  et 
de  mercure.  Les  fabriques  de  toile,  de  drap, 
de  tissus  de  coton  et  d'étoffes  de  s^e  y  sont 
florissantes. 

Cette  régence,  dont  le  chef-lieu  porte 
le  même  nom ,  se  divise  en  1  a  cercles , 
qui  sont  :  Crevelt ,  la  ville  de  Dtsseldorf , 
le  territoire  de  cette  ville,  Elberfeld,  Essen, 
Gladbacby  Grevenbroîch  ,  Lennep  i  Met«<» 
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Q*est  un  des  plus ^ndsfleuTet delà  Roasie; 
Boo  coun  est  d'eoTÎron  i4o  I.9  et  sa  largeur 
d'i  1.  i/s  dans  pinsiears  endroits.  Le  flaa  et 
le  reflux  s'y  font  sentir  jusqu'à  10 1.  au-des- 
sus d'ArkbangcL  Quoique  très^^rofond ,  ce 
fleuTe  ne  peut  que  diflBoîleroent  admettre  les 
grands  bfttimens  à  cause  du  limon  qui  en- 
combre ses  eroboucbnres,  obstruées  d'ail- 
leurs par  une  infinité  d'iles,  aussi-bien  que 
la  plus  grande  partie  du  reste  de  son  cours. 
La  Dvina  fut  long-temps  le  seul  déboucbé 
des  productions  de  l'empire  russe,  pour 
leur  ei porta tion  dans  l'étranger.  Sa  naviga* 
tion  est  partout  sûre.  Elle  déborde  au  prin- 
lempfi  è  une  étendue  très-considérable  ;  car 
elle  arrose  un  pays  bas  et  uni,  et  son  bassin 
même  n'est  circonscrit  de  tous  côtés  que  par 
des  collines  peu  élevées  ou  des  dos  de  pays. 
Le  gouv.  a  ordonné  la  construction  d'un 
canal  pour  joindre  ce  fleuve  à  la  Scheksma. 

DVINSKAYA,  forteresse  de  Russie,  en 
Europe.  Foy.  KovodviiiskaÏa. 

DVINVILIPSKOÉ,  lac  de  Russie,  en 
Europe,  gouv.  de  Pskov,  distr.  de  Toropetz, 
Sa  longueur  est  de  4  !•  >/4)  «^  **  moyenne 
largeur  d'i  l.  1/3. 

DVOR  (  ÎNOYOl  ) ,  bourg  de  Russie ,  en 
Europe,  gouv.  et  à  1 1 1.  E.  de  Grodno,  distr. 
et  à  10  1.  3/4  O.  de  Lida. 

DVOR  (NOVOÏ),  bourg  de  Russie,  en 
^urope ,  gouv.  et  à  ai  1,  3/4  S.  de  Grodno  j 
distr.  et  à  8  1.  S.  S.  O.  de  Volkovisk. 

DVORETZ,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe, gouv.  et  à  37  I«  E.  S.  E.  de  Grodno,  distr. 
«t  à  6 1.  1/4  S.  S.  O.  de  Novogrodek. 

DyOULOUTSGHl}  AYA  ,  bourg  de  Rus- 
sie, en  Europe ,  gouv.  et  à  5o  1.  S.  S.  O.  de 
Voronéje,  distr.  et  à  3  I.  3/4  S.  de  Valouîki, 
sur  la  rive  gauche  de  l'OskoK 

DVOURlETGUNAlA ,  bourg  de  Russie, 
en  Europe ,  gouv.  et  4  a3  1.  E.  de  Kharkov, 
distr.  et  é  4  !•  N.  de  Koupiansk ,  sur  la  pe- 
tite rivière  de  son  nom ,  qui  près  de  lÀ  se 
joint  À  rOskol. 

DWAHAD,  ville  de  l'Hindonstan.  Foy. 

DOBOD. 

DW ARAGA^  vUle  de  l'Hindonstan.  Foy, 

DOUABACA. 

DWORNE,  ville  de  Moravie.  Foy,  Hor. 

DYAAB,  montagne  de  Nubie,  près  de 
Suakem  ;  elle  fait  partie  de  la  longue  chaîne 
qui  court  parallèlement  à  la  c6te  occid.  du 
golfe  Arabique,  dont  elle  reste  éloignée 
d'une  vingtaine  de  lieues. 
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DYAMBILI  A,  vUle  de  Sénégambie^  107. 
de  Fouta-Diallon ,  à  ao  1.  S.  O.  de  Timbo. 

DTBÉH  (BOUCUE  DE),  dans  la  Basse- 
Egypte ,  prov.  et  à  5  1.  i/a  E,  S.  £.  de  Da- 
roiette  :  c'est  le  nom  moderne  de  l'aac.  bou- 
che MendétieHmé,  regardée  comme  oae  des 
embouchures  du  Nilj  quoique  ce  ne  suit  réel- 
lement qu'un  des  passages  étroits  qai  font 
communiquer  le  lac  Menzaléh  à  la  Méditer- 
ranée. 

Dy BSÔE ,  petite  ile  du  Danemark  ,  pi^ 
de  la  côte  mérid.  de  l'ile  de  Seelaod  ,  dans 
le  diocèse  de  ce  nom  et  le  baill.  de  Praestôe, 
à  41.  N.  O.  de  Wordingborg. 

DY-DZANGT,  D96-Zmng€e,  fort  de  l'Af- 
ghanistan ,  dans  le  Khoraçan ,  à  99  I.  E.  de 
Uérat.  il  appartient  au  sultan  des  HésaT 
réhs. 

DYER,  cap  de  la  Nouvelle -Bretagne, 
dans  le  détroit  de  Davis,  sur  la  côte  orient, 
de  la  Terre  de  Gumberhnd ,  an  N.  E.  du 
mont  Raleigh ,  et  au  N.  de  la  baie  d'Exc- 
ter.  Lat.  N.  e^"  4o'.  Long.  0. 63'  4'. 

DYFl,  rivière  d'Angleterre.  Voy,  Do- 
v»v. 

DYG,  Deeg.^  ville  et  célèbre  forteresse 
.de l'Hindonstan,  état  du  radjah  de  Bbert- 
poor,  anc.  prov.  et  à  13  1.  N.  O.  d'Agrah. 
Lat.  N.  27*  3o'.  Long.  E.  74*  5a'.  On  a  éta- 
bli autour  de  la  ville  de  fortes  digues  et  des 
canaui  pour  la  garantir  de  la  violence  des 
torrens  qui  descendent  en  grand  nombre 
des  hauteurs  voisines  dans  la  saison  des 
pluies.  Sonradj-MoU ,  radjah  des  Djats,  se 
rendit  maître  de  cette  place  en  1760,  et 
l'entoura  de  fortifications  considérables.  En 
1776,  elle  fut  prise  par  NodjilT-khan ,  après 
un  an  de  siège  ;  elle  tomba  ensuite  an  pou- 
voir du  radjah  de  Bhertpour.  En  i8o5 ,  lord 
Lake  attaqua ,  sous  les  murs  de  cette  ville , 
l'armée  d'ilolkar  qui  y  était  campée,  et  la 
défit  complètement;  peu  après, cette  place 
se  rendit  aux  Anglais  qui  la  restituèrent  au 
bout  6m  quelque  temps  au  radjah  de  Bhert- 
pour. 

DYHOL,  Dyhui,  ville  de  l'HindoosUn 
anglais,  présidence  de  Bombay,  ancprov, 
de  Khandeych,  sur  la  rive  gauche  du  Cftn  , 
à  8  1.  S.  de  Nândourbar.  Elle  était  ancien- 
nement au  pouvoir  d'un  des  chefs  de  \a  con- 
fédération des  Mabrattes;  elle  ent  ensuite 
différens  maîtres ,  et  en  ido3 ,  elle  avait  été 
annexée  aux  domaines  de  Daoalet*Raou- 
Sindbyah. 
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DYHONDA,  DyA«Nu<a,  TiUe  d«  rHind* 
oustan ,  dana  les  états  da  Nizam,  anc,  prov. 
de  Bérar,  sur  la  rire  droite  du  Ghanour,  à 
5  I.  N.  N.  E.  d'Akolah,  et  à  is  1.  S.  S.  O. 
d'EUitchpoor.  Lat.  N.  ao*  5'.  Loog.  £.  74* 

DYBRENPURTII, Tille  des ÉtatsPnis- 
siens ,  prov.  de  Siiésie ,  régence  et  à  6 1.  N. 
O.  de  Breslauy  cercle  et  à  a  I.  1/4  S.  E.  de 
'Wohlau ,  sur  la  rive  droite  de  l'Oder.  Elle  a 
1  château  avec  un  très*bean  parc ,  1  égUoe 
catholique  et  1  luthérienne,  1  synagogue  « 
des  fabriques  de  poterie,  et  1  moulin  à  ga- 
rance.  i,o4ohab.«  dont  i3a  juifs. 

DYINISH  ,  petite  Ile  près  de  la  côte  .oc- 
cid.  de  l'Irlande,  prov.  de  Gonnaught,com- 
té  de  6alwaj,au  N.  O.  de  TUa  Litter-Mul- 
lin.  Lat.  N.  53*  17'.  Long.  O.  1  »•  5'. 

DYKË  (FOSS),  le  plus  ancien  canal  d'An- 
gleterre ,  comté  de  Lincoln.  11  commence 
4  Torkse j  sur  le  Trent ,  se  dirige  vers  le  S. 
E.,  et  se  termine  à  Lincoln  où  finit  la  navi- 
gation de  la  Witham.  Il  a  un  développe- 
ment d'environ  41*  H  a  été  creusé  *par  les 
Romains,  obstrué  sous  le  règne  des  barba- 
res, et  rendu  praticable  dans  les  temps  mo- 
dernes. 

DYKE,  paroisse  d'Ecosse,  comté  et  à 
4  l..i/a  O.  9.  O.  d'Elgin,  presbytère  et  à 
1  1.  i/a  S.  O.  de  Porres,  sur  la  rive  gauche 
dn  Fiodhom.  1,460  hab. 

DYLE,  rivière  des  Pays* Bas,  qui  prend 
sa  source  dans  la  prov.  du  Brabant  mérid., 
à  9  1.  8.  de  Génappe  ;  passe  à  Wavre ,  a 
Louvain,  entre  dans  la  prov.  d'Anvers,  tra- 
verse Malines,  et,  immédiatement  après 
avoir  reçu  la  Senne ,  se  réunit  4  la  Nèthe , 
pour  former  la  Rupel.  Elle  a  un  cours  d'en- 
viron ao  I.,  dont  6  de  navigation ,  depuis 
la  jonction  de  la  Demer,  un  de  ses  princi- 
paux sffluens ,  jusqu'à  l'endroit  où  elle  perd 
son  nom.  Elle  a  deux  directions ,  d'abord 
du  S.  au  N.,  ensuite  du  S.  E.  an  N.  O.  Une 
partie  de  ses  eaux  sont  dérivées  pour  ali- 
menter le  canal  de  Louvain , qui,  commen» 
çant  sons  les  murs  de  la  ville  de  ce  nom ,  va 
se  terminer  au  confluent  de  la  Dyle  et  de 
la  Senne. 

Lors  de  la  réunion  de  la  Belgique  à  la 
France ,  cette  rivière  a  donné  son  nom  à  un 
département  dont  Bruxelles  était  le  chéf- 
Hen,  et  qui  a  formé,  en  i8t5,  la  prov.  du 
Brabant  mérid. 
DYLTA,  vfflage  paroissial   de  Suède, 
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préfecture,  distr.  et  à  31.  i/a  N.  d'CSrebro, 
près  de  la  rive  droite  de  l'OBrebro.  Il  y  a 
dans  les  environs  une  fabrique  de  vitriol 
et  des  mines  de  soufre. 

DYM  AH ,  Deêmah ,  ville  de  l'Hindonstan 
anglais,  présidence  et  à  ai  1.  S.  de  Bom- 
bay ,  anc.  prov.  d'Aureng-abad ,  snr  la  baie 
de  Gomrab.  Elle  est  peu  commerçante, 
quoique  les  bfttimens  puissent  y  aborder. 

DYMOGK ,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
et  à  3  l.  i/a  N.  O.  de  Glpcester,  hundred  de 
Bothe.  On  y  fait  beaucoup  de  cidre.  i,558 
hab. 

DYNAPOUR,  ville  de  l'Hindonstan  an- 
glais, présidence  du  Bengale,  anc.  prov. 
et  distr.  de  Bahar ,  à  4 1*  O.  de  Patna ,  sur 
la  rive  droite  du  Gange.  Lat.  N.  aS"  37'. 
Long.  E.  Sa"  4^'*  ^Ue  renferme  environ 
3,a3o  maisons;  les  Anglais  y  ont  établi  un 
cantonnement 'militaire  depuis  1767.  Les 
casernes  et  bâtimens  qui  en  dépendent  sont 
vastes  et  commodes;  plusieurs  officiers  ont 
fait  bâtir  dans  les  environs  de  jolies  maisons, 
ce  qui  fait  paraître  cette  ville  plus  grande 
qu'elle  ne  l'est  eflectivement.  La  compagnie 
anglaise  y  entrctient'une  fabrique  de  drap , 
et  au  moyen  du  fleuve  qui  est  navigable  en 
cet  endroit  pendant  la  saison  des  pluies,  on 
y  fait  quelque  commerce.  Il  s'y  tient  aussi 
plusieurs  marchés  où  les  Européens  trouvent 
à  s'appcovisionner  plus  facilement  que  dans 
les  villes  voisines.  18,000  hab.  On  récolta 
dans  les  environs  beaucoup  de  pommes  de. 
terre.  Vis-à-vis  de  cette  ville  ,  le  Gange 
forme  une  lie  bien  cultivée. 

DYNGHOR ,  JDem^AttT,  ville  de  l'Hind- 
onstan ,  dans  le  Sindhy,  territ.  de  l'Emir- 
Sorhal.  Elle  est  près  du  Grand  Désert  ,  à 
34  1.  E.  S.  E.  de  Bhoukor,  et  à  5j  1.  N.  E. 
d'Hayder-abad. 

DYNOW,  ville  de  Gallicie,  cercle  età  7  L 
N.  de  Sanok,  été  a  I.  3/4  O.  de  Dubieko, 
sur  la  rive  gauche  du  San. 

l^YODÙR,  Dêêodur,  ville  de  l'Hindon- 
stan, dans  le  pays  des  Radjepouts,  anc.  prov. 
de  €k>nd jérate  ;  chef-lieu  d'un  petit  état ,  à 
1 1 1.  i/a  N.  O.  de  Pottoun,  et  à  40  L  N.  O. 
d'Ahmed-abad.  Lat.  N.  34*  1'.  Long.  E. 
69"  1 5'.  Elle  est  entourée  d'un  mnr  et  d'un 
fossé  profond ,  et  défendue  par  une  bonne 
citadelle.  C'est  la  résidence  d'un  chef  ra- 
djepout  qui  fait  de  fréquentes  excursions 
dans  les  éuts  voisins,  et  met  les  voyageurs 
à  contribution.  1,000  maisons. 
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DYR,  Dur,  ville  de  1* Afgh&oisUn  propre, 
proT.  de  Lofmàn ,  tur  U  rive  droite  de  la 
Pàdjira,au  pied  de  rHiodoukhouch ,  à  4/  !• 
N.  E.  de  Calioal.  C'est  la  rèsideoce  du  khan 
des  Eiuofryes.  5oo  maisons. 

DYSA,  Dtua,  vUie  et  fort  de  THindou- 
stan,  dans  le  pajs  des  Radjepouts,  anc. 
prov.  de  Gondjérate ,  sor  la  rive  gauche  de 
la  Banass ,  à  1 1  1.  N.  de  Pottoun ,  et  à  35 1. 
N.  N.  O.  d' Ahmed. abad.  Lat.  N.  a4*  9'. 
Long.  E.  69*  4^'*  Résidence  d'un  khan  qui 
entretient  une  garnison  de  3oo  hommes 
d'infanterie  et  de  100  cavaliers. 

DYSAAT,  bourg  et  paroisse  d'Ecosse , 
comté  de  Fife ,  presbytère  et  à  1/4  de  I.  N. 
N.  E.  de  Kirkaldy,  et  à  4  1.  N.d'Edin bourg, 
sur  la,  côte  sept,  de  la  baie  de  Forth.  Il  y  a 
un  bon  port  :  on  en  exporte  du  fer,  de  la 
houille ,  et  du  sel  qu'on  tire  du  territoire. 
Les  habitans  s'occupent  ansû  de  la  con- 
struction de  petits  navires.  Il  s'y  tient  4  foi- 
res par  an,  Dysart  s'unit  à  Kirkaldy ,  King- 
horn ,  et  Burntisland,  pour  envoyer  1  mem- 
bre au  parlement.  Pop.  de  la  paroisse:  6,53o 
hab. 

DZ AG ,  ville  de  Nigritie ,  roy.  d'Yarkon , 
>  35 1.  N.  E.  de  Komba,  et  à  luo  1.  S.  E.  de 
Timbouctou. 

BZAISSANG,  lac  de  MongoUe,  dans  la 
partie  orient,  de  la  Dzoûngarie.  Il  s'étend 
dans  sa  plus  grande  longueur,  de  l'E.  4  l'O., 
l'espace  de  a 5  1,,  et  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, du  X.  au  S.,  9 1.  Il  se  trouve  entre  47" 
et  48*  de  lat.  N.,  et  81  *  et  83*  de  long.  E. 
Parmi  Ie!i  principales  rivières  qui  se  jettent 
dans  ce  lar,  ondistingueà  l'E.  llrtyche,  qui 
en  sort  parla  rive  sept.;  au  S.,  l'Oulasly,  la 
Kara-bouga,  le  Bazar  ;  et  à  l'O.,  le  Kokboukh. 
fy  ou  Koupkak-Bougoutchik, 

DZ AYKEIR A ,  ville  de  l'HindonsUn  an- 
glais, présidence  de  Bombay,  anc.  prov. 
de  Kliandeych.à  i5  1.  S.  S.  O.  de  Mftndour- 
bar,  sur  la  live  droite  du  Moussom. 

DZAYTANA,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  de 
Khandfych,  k  7  I.  i/a  S.  de  Nftndourbar. 

DZENBROV ,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe «  goov.  et  k  10 1.  E.  de  Grodno ,  distr.  et 
k  i3  1.  S.  O.  de  Uda. 

BZENTSOL,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe, gouv.  et  k  a4  1.  E.  $.  E.  de  Grodno, 
distr.  et  à  9  1.  3/4  N.  de  Slonim. 

DZIALOSZIGE,  ville  de  Pologne,  woi- 
wodie  de  Gracovie,  obwodieet  k  5  1.  i/3 
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E.  de  Miechow,  et  k  i3  1.  S.  S.  O.  de  Ki<rl- 
ce ,  dans  une  vallée  profonde.  800  hab. 

DZIALOSZYN,  ville  de  Pologne,  woi- 
wodle  et  k  ao  1.  S.  S.  E.  de  Kaiisch  ,  obwo' 
die  et  k  S  1.  a/3  S.  E*  de  Wielnn ,  sor  on 
territoire  aride ,  près  de  la  rive  droite  de  b 
Warta.  Elle  est  régulièrement  bâtie  ,  a  des 
rues  droites,  et  one  belle  place  carrée.  On 
y  fabrique  des  maroquins  rouges ,  des  étof- 
fes en  laine ,  des  chapeaux ,  des  bas ,  et  des 
gants.  Il  s'y  tient  6  foires  par  an.  1  ,o4o  hab., 
dont  jao  juifs. 

DZIDZA ,  village  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe ,  en  Romélie,  sandjak  et  k  S  I.  If.  O.  de 
lanina,  et  k  a  1.  i/a  S.  de  Ravenia.  C'est  le 
cheMieu  de  la  juridiction  de  son  nom  ;  3 
s'étend  en  partie  sur  le  sommet  ft  en  |»artie 
sur  le  penchant  d'une  montagne  stérile,  et 
manque  d'eau  de  source.  U  est  habité  par 
des  Albanais  chrétiens,  qui  ont  plusieurs 
églises  et  1  monastère.  Le  territoixe  produit 
d'excellent  vin. 

DZIQURILOV,  bourg  de  Russie,  en 
furopa ,  gouv.  de  Podolie ,  distr.  et  à  1  a  L 
i/a  N.  de  Tzékinovka ,  et  k  a5  1.  E.  de  Ka- 
Véneta.  Il  a  149  maisons. . 

DZITOVO,  bourg  de  Russie,  en  Euro- 
pe ,  gouv.  et  k  38  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Grodno, 
distr.  et  k  18 1.  3/4  S.  S.  O.  de  Slonim,  près 
du  bord  sept,  du  lac  Sporovskoe. 

DZOÙNGARIE,  grande  contrée  de  l'A* 
sie  moyenne  ,  faisant  partie  de  l'empire 
Ghipois.  Le  nom  de  Dsoftogarie  (  ou  soi* 
vaut  des  orthographes  vicieuses  Dumgmrit, 
Son^mrie,  Swmgmtie,  Zêmgariê^et  pays 
des  ToKonhar  ou  Tùttmnkmr) ,  ne  convient 
plus  k  ce  pays ,  comme  nous  le  verrons  plus 
bas  ;  cependant  comme  il  est  adopté  en  En- 
rope,  il  parait  convenable  de  le  cooserrcr  :  il 
est  dérivé  de  celui  de  la  tribu  élentbe  ou  kal- 
muke  de  Dzoûngar,  qui  habitait  autrefois  ce 
pays ,  et  qui  en  occupe  encore  une  partie. 
La  Dzoùngarie  porte  comme  province  chi- 
noise le  nom  de  Thianreham^p^itm,  on  de 
gouvernement  au  nord  des  monts  Tbiaa- 
chan.  Elle  est  comprise  entre  7a*  et  88*  de 
long.  E„  et  entre4i''  3o'  et  48*  4o'  de  ht.  N. 
A  l'0.,elle  est  séparée  par  la  rivière  TalMâ  des 
Bourout  et  des  kirghix-Khassak  de  la  droite, 
ou  de  la  Grande-Horde;  k  l'E.,  la  bcancbe 
du  Grand-Altaï ,  qui  se  dirige  au  S.  E.,  et 
sépare  le  système  des  affluens  de  i'Irtyche 
supérieur  (  avant  qu'il  ait  atteint    le  lac 
Dzaissaogj  de  celui  du  Djabgan;  lea  monts 
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.oatoù-dabii,  Goarbi*dabà,  Soorbi-dabà, 
»odokhun-dabÀ,  et  Bogotoi-dabii  forment  sa 
imite  av«c  la  province  occidentale  des  Kbal- 
ha.  An  S.,  le«  montagnes  Baitak  et  Khara- 
nagnai-oola  ;  plus  à  l'O.,  le  désert  de  sable 
lommé  Kharanggoni,  et  le  lac  marécageux 
iLhouloussoutoa-noor,  entièrement  coavert 
le   roseaux,   séparent   la   Dxoûngarie  des 
nonveaax  départemensdeTcbin-sî-fou  (Bar- 
kol)   et  de  Ty4ioaa>tcbeoa  (Ouroumtsi), 
aîoutés  en  1773  à  la  province  ohinoise  de 
Kan-sou  ;  encore  plus  à  l'occident,  les  monts 
Borotou-tak,  JNarin-kira-tak,  Dalan-dabà, 
Baïrak'tak,  Oiicblgak-tak,  et  Motissour-oola, 
qui  appartiennent  k  la  chaîne  des  monts 
Thian-chan,  séparent  la  Dzoûngariedes  pro- 
vinces suivantes  de  la  PetiteBoukharie ,  sa- 
voir :   Pidjan,   Kbarachar,  Kontché,  Saï- 
rana ,  Aksou,  et  Oucbi;  au  N. ,  la  frontière 
de  ce  pays  passe  de  la  rivière  Talas,  par 
le  Tchoui,  au  lac  Balkhacb-noor,  et  en  sépare 
les  Kirgbiz  de  la  Grande-Horde;  du  Bal- 
khacb-noor,  elle  se  dirige  par  le  mont  Tar- 
bagataï-oola  vers  l'Irtycbe ,  où  elle  atteint 
les  limites  de  la  Sibérie ,  formées  par  la  ri- 
vière Narjm  et  par  la  partie  supérieure  de 
la  Boukbtourma ,  qui  a  son  origine  dans  le 
Grand-Altaï.   Les  Chinois  ont  partagé  la 
Dzoùngaric  en  trois  divisions  militaires  :  lli, 
Kour-kbara-oussott,  et  Tarbagataï. 

1*.  Celle  d'Ui,  subdivisée  en  orientale  et 
occidenUle,  comprend  la  partie  &  O.  de  la 
Dzoùogarie.  Elle  fut  établie  en  1767  par  le 
général  mandchou  Fondé,  qui  avait  sotimis 
ce  pays.  Au  S.,  elle  est  adossée  à  la  haute 
chaîne  de  montagnes  neigeuses  appelées  par 
les  Chinois  Thian>chan  ou  monts  Célestes. 
Les  monUgnesles  plus  célèbres  de  cette  di- 
vision sont  le  Talki,  le  Khonggor,  l'Altan- 
tebchi,  le  Barlouk,  le  Merghen-siri,  l'AItan- 
emel,  le  Grand  et  le  Petit-Bonroul ,  le  Kou« 
chetou.dahà,  et  l'£btoudabà.  Parmi  les 
rivières,  on  remarque  llli,  qui  est  formé 
par  la  réunion  du  Tekes  avec  le  Khoûngbes 
et  le  Kach;  le  Tcboui,  le  Talas,  l'Archa,  le 
Goûidja,le  Khara-tal,  le  looldooz,  l'Ara- 
chan,  et  le  Boro-tala.  Les  plus  grands  lacs  de 
cette  division  sont  le  Balkhach-noor ,  le  Te- 
rooarton-Door,  nommé  par  les  peuples  tores 
luek-koQlou  Issi-koul  (lac  chaud  },et  Touz- 
koul  (lac  de  sel),  et  TAlak-tougoul-noor,  dont 
le  nom  signifie  lac  do  taureau  à  long  poi( 
tacheté.  Le  pajsest  généralement  hérissé  de 
mont9gQesoffiraatdesvestJgeBd'aocieQSTol^ 
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cans,  entre  lesquelles  on  trouve  cependant 
des  plaines  fertiles  et  de  riantes  prairies, 
procurant  de  riches  pâturages  aux  troupeaux 
des  habitans  qui,  comme  tous  le»  nomades^ 
se  nourrissent  principalement  de  leur  bétail. 
La  capitale  de  tonte  la  Dioûngarle  se  trou- 
ve dans  cette  division  militaire  :  c'est  111, 
Goûldja,ouGoftldja-kourè,qui  porte  le  nom 
chinois  de  Hoei-yuan-tchhing;  elle  est  si- 
tuée sur  la  rive  droite  de  l'IIi.  Bayanda  ou 
Bainda,  en  chinois  Hoei-ning-tchhing,  et  Ka- 
cbemir,  sont  les  autres  villes  principales  de 
la  division  d'ili,  habitées  en  partie  par  des 
Kara*Kitat,  qui  s'adonnent  au  commerce» 
parlent  le  chinois ,  et  se  regardent  comme 
descendans  de  l'armée  que  Timour  con- 
duisit dans  ce  pays  ;  il  est  cependant  vrai- 
semblable qu'ils  tirent  leur  origine  des  Chi- 
nois qui  s'expatrièrent  des  provinces  septen- 
trionales de  la  Chine,  vers  l'an  1 1  a5,  quand 
les  Kbitan  furent  chassés  de  ces  provinces  et 
forcés  de  se  retirer  au  N.O.  On  envoie  annuel» 
lement  de  Si-ngan-fon ,  dans  le  Chen-si ,  à 
lli,  un  détachement  de  5, 800  Mandchoux 
avec  leurs  familles,  et  1  a8  officiers;  et  de  tou- 
te la  Chine  plus  de  a,ooo  malfaiteurs,  qu'on 
emploie  pour  le  service  du  gouvernement  9 
ainsi  cette  ville  est  remplie  de  soldats.  Elle 
est  très^oommerçante.  A  1  1.  1 /a  à  l'E.,  est 
la  montagne  Khongor-oola ,  qui  abonde  en 
bouille  et  en  fer.  La  granjde  vallée  qui  borde 
l'IIi  au  S.,  est  gardée  par  8  postes  militai- 
res composés  de  1,000  soldats  Sibé  avec 
leurs  familles  :  cette  troupe  est  divisée  d'a- 
près les  huit  bannières  de  l'armée  man» 
dchou -chinoise ,  s<^8  les  ordres  d'un  com- 
mandant en  chef;  des  Tnrkestânl  agricul- 
teurs habitent  entie  ces  postes.  Au  N.  de 
la  rivière  lli  et  des  viUes  sns-mentionnées, 
le  pays  est  couvert  de  forèti  touffues ,  rem- 
plies de  loups  et  de  mousimons.  Vers  l'E., 
il  y  a  des  marais  couverts  de  royaux,  dans 
lesquels  on  trouve  beaucoup  de  chevreaux 
et  de  sangliers.  A  l'O.  de  la  ville  d'Ili  cou- 
lant le  Khorgôs  et  le  Tsitsikhàn ,  dont  les 
bords  sont  habités  par  600  Solon  et  4oo 
Dakhonr,  et  leurs  familles.  Cette  division 
militaire  est  défendue  du  côté  du  nord  par 
la  postes  et  3o  redoutes.  C'était  le  principal 
séjour  des  Dzoûngar  qui ,  négligeant  l'agri* 
culture,  s'occupaient  principalement  d'éle^ 
ver  du  bétail.  Actuellement  6,000  familles 
turkestftni  labourent  les  plaines  ;  la  récolte 
suffit  k  peiae  pour  fournir  au  gouvememeat 
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cbinoii  le  blé  pour  Tapprovûiionneinent  des 
tronpet  :  aussi  est-il  obligé  d'enwoyer  annuel* 
lement  5oo,ooo  onces  d'argent(49 167,600  fr.), 
et  plusieurs  millions  de  pièces  de  satin  et 
de  taffetas  pour  sub?enir  à  leur  solde  et  à 
leur  entretien.  Ces  marchandises  sont  échan- 
gées avec  les  Kirghiz-Khassak ,  contre  des 
bestiaux  qui  se  vendent  ensuite  à  l'enchère; 
l'argent  qu'on  en  retire  sert  à  l'entretien 
des  troupes,  et  on  y  ajoute  les  contributions 
foncières  et  autres ,  qui  s'élèvent  à  pins  de 
40,000  onces  (  335,400  fr,  ) ,  ainsi  que  les 
impOts  des  villes  de  la  Petite-Boukharie ,  eo 
toile,  coton,  etc.  Tous  les  ans,  un  général 
accompagné  de  Soo  hommes,  va  aux  fron- 
tières des  Kirghiz  et  des  Bourout ,  pour  re» 
cevoir  le  tribut  de  ces  peuples ,  qui  consiste 
en  I  vache  sur  100  et  1  mouton  par  1,000. 
Les  taidzi  des  Elenthes  de  la  Dzoûngarie  et 
les  bek  ou  princes  mahométans  des  villes  du 
Turkestân  chinois,  se  rendent  à  la  fin  de 
chaque  année  à  Pe-kîng,  avec  des  préftens 
pour  l'empereur.  Les  Kirgtiiz-Khassaky  vont 
tous  les  trois  ans  ;  les  Bourout  n'ont  pas  de 
terme  fixe.  11  y  a  3o  ans  qu'on  comptait 
dans  la  division  militaire  d'ili  6,384  hom- 
mes de  troupes  mandchoues  et  mongoles , 
1,000  de  Sibé,  1,000  de  Solon  -  Dakhour , 
1,800  de  Tsakbar,  3,000  hommes  de  troupes 
chinoises  de  la  bannière  verte,  3,i  i5  de  Kho- 
chot-Élenthes,  35,596  Torgooot  et  Éieuthes 
nomades,  ao,356  mahométans,  a, Soo  la- 
boureurs militaires,  a44  exilés  et  49  descen- 
dans  d'exilés.  U  y  avait  6,5a  1  acres  chinois 
de  terrain  cnUivé. 

Les  principales  proddbtions  du  régne  vé- 
gétal sont  des  grains  de  dilTérentes  espèces, 
tels  que  du  blé ,  du  millet ,  de  l'orge,  et  une 
autre  espèce  de  la  dernière  appelée  par  les 
Chinois  iésimg-kho;  du  chanvre,de8  oignons, 
et  une  espèce  de  coriandre  sauvage.  Les 
chevaux  élevés  sur  les  bords  de  l'Ili  ont  été 
célèbres  de  tout  temps  pour  leur  beauté  et 
leur  vitesse.  Il  y  a  des  chameaux  en  quan- 
tité ,  des  buffles  tangutains  à  long  poil ,  des 
martres  zibelines ,  des  chamois,  des  mousi- 
mons,de8  castors  noirs,  des  perdn'aux,et  des 
cerfs  de  différente  espèce ,  dont  on  envoie 
les  queues  en  Chine.  Le  pays  abonde  en  or, 
en  fer  et  en  ètaini.  Il  y  a  beaucoup  de  ter- 
rains salés ,  et  à  plusieurs  endroits  du  sel 
de  roche  très-pur  :  le  sel  ammoniae  a  déjà 
été  mentionné. 

a**.  La  divition  militaire  de  Koor-khara- 
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oussou  se  trouve  à  l'orient  de  celle  d'Ili ,  et 
enclavée  entre  cette  dernière  et  celle  de  Tar- 
bagataî  et  au  19 .  du  départemeot  de  Ty-hona- 
tcheou.  Elle  comprend  presque  tout  le  bas- 
sin des  rivières  qui  se  jettent  dans   le  lac 
Boulkhatsi-noor,  appelé  aussi  Khaltar-osi - 
ghe-noor,  et  sur  nos  cartes  Boro- ta  la.  Le$ 
principales  montagnes  sont  :  le  Kara-kovyan, 
le  Boro-bourgassoutai ,  le  Barloak  à  la  ftoa- 
tière  N.  O.,  et  l'Ebfou-dab*.  La    rivière 
Kour,  qui  a  reçu  son  nom  des  neiges  amon- 
celées (  kour  )  sur  les  bords  de  sa  partie 
supérieure ,  vient  du  mont  Malakhai-dabà , 
coule  au  N  ,  tourne  ft  l'O. ,  et  se  jette  daus 
le  lac  Boulkhatsi-noor;  elle  reçoit  par  la 
gauche  le  Dzirgalang  et  TEbtou  ;  le  Youlyar. 
le  Dzing,  et  le  Kosemsouk,  tombent  dans  le 
Boulkhatsi-noor.  Le  chef-lieu  de  cette  divi- 
sion est  le  fort  de  Kour-khara-ousson ,  en  chi- 
nois Soui-tchhing-phou,  établi  en  1 763  sur  la 
rive  droite  du  torrent  Kour-khara-onssoa,  qui 
se  jette  dans  le  Kour  par  la  rive  gauche.  Les 
environs  en  sont  cultivés  par  les  troupes  de 
la  garnison.  Fung-jun-phou  est  un  autre  ft>rt 
bdti  dans  la  même  année  par  les  Chinois, 
sur  la  droite  du  Dzing.  On  compte  dans  cette 
division  6,996  acres  de  terrain  cultivés  par 
348  militaires  laboureurs. 

3^.  La  division  militaire  de  Tarbagataî  est 
au  N.  E*  de  la  précédente,  et  au  If .  de  celle 
d'Ili  ;  elle  s'étend  jusqu'à  la  frontière  de  la 
Sibérie.  Son  nom  vient  de  celui  de  la  hante 
chaîne   du   Tarbagataî -oula  ,   qui  signifie 
monts  des  Marmottes,  parce  que  cet  animal 
s'y  trouve  en  grande  quantité  ;  cette  chaîne 
traverse  le  pays  entre  les  lacs  Dzaissang  et 
Balkhacb-noor ,  et  porte  chez  les  Kirghiz  du 
voisinage  le  nom  deTach-davft  (rochers  ).  La 
chaîne  des  montagnes  neigeuses ,  appelée 
Alak-tau  (monts  pommelés)  parles  Kirghiz, 
est  au  S.  et  ft  l'O.  du  lac  Alak-tougoul-noor,et 
sépare  en  partie  cette  division  de  celle  d'Ili. 
Les  parties  septentrionale  et  orientale  du 
Tarbagataf  sont  traversées  par  des  braocbes 
de  l'Altaï  ou  Altan-oola,en  chinois  Kio-chso. 
Une  autre  chaîne  nommée  aussi  Alak-tau, 
fait  la  continuation  occidentale  de  l'Altaî. 
Le  Boïtak,  le  Khara-mangnai,  le  Bokda-ou- 
louk,  le  Goorbi-dabA ,  et  le  Koaitou-dabà, 
sont  des  montagnes  fort  hautes.  Parmi  les 
rivières,  il  faut  citer  l'Irtyche  supérieur,  qui 
traverse  le  lac  Dzaissang  ou  Khoungotoa- 
noor  (  lac  des  cloches  ) ,  l'Ouliassoutaî ,  et 
l'Emil,,  afflaenf  du  lac  Konrgbé-noor  (lac 
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du  pont),  et  rOulounggotti oa  Tsiogghil, 
qui  tombe  daos  le  graod  lac  Khessel-bach- 
nuor  (lac  de  la  tête  rooge).  Le  chef-lieu  de 
cette    division   est  la  ville  Tarbagataï  ou 
Tchoagoutchou ,    en    chiaois    Soui-tsing- 
tchlijDg,  bfttieeo  1767.00  compte  de  cet  en* 
droit  an  S.  jusqa*àla  ville  d'Ili,  18  relais; 
7  journées  au  N.  jusqu'à  la  frontière  dex  Rir- 
ghiz*khas.Hak  de  la  Grande-Horde;  3  journées 
ou  environ  lao  1.  au  N.,  jusqu'à  la  frontière 
russe,  le  long  de  laquelle  les  postes  des  deux 
empii-es  sont  vis-à-vis  les  un^  des  autres.  En 
1763,  on  avait  établi  le  cbcf-lieu  de  cette  di- 
vision sous  la  dénomination  chinoise    de 
Tcbao-fung*tchhing,  au  N.  O.  de  la  ville  ac- 
tuelle de  Tarbagataï,  dans nn  canton  appelé 
Yar;mais  la  température  y  était  trop  froide. 
£n  hiver  la  neige  s'y  élevait  jusqu'à  dix  pieds 
de  hauteur  ;  en  été  il  y  avait  beaucoup  de 
serpens  venimeux ,  et  surtout  une  immense 
quantité  de  moucherons  :  c'est  pourquoi  le 
^iége    du  chef  militaire  fut  transporté   à 
Tchongoutchou,  dont  le  nom  fut  changé  par 
l'empereur  Khlan-louog ,  en  celui  de  Tar- 
bagataï. On  y  bâtit  une  ville  avec  des  rem- 
parts en  terre ,  et  on  y  établit  a  commis- 
saires, 3  commis,  et  une  garnison  composée 
d'un  commandant,  de  7  officiers  supérieurs, 
de  1,000  soldats  cliinois  avec  un  colonel,  et 
1 ,5oo  Mandchoux  et  Mongols.  Les  Chinois 
y  restent  constamment  en  garnison  ;  ils  sont 
tenus  de  cultiver  la  terre  pour  se  procurer 
le  blé  nécessaire.  Les  Mandchoux  et  les  Mon- 
gols y  sont  envoyés  d'Ili ,  et  remplacés  tous 
les  ans.  Ces  troupes  sont  soldées  comme 
celles  d'Ili.  Quand  les  Kalmuks-Torgoout 
se  soumirent  à  la  Chine  en  1777,  plus  de 
3,000  hommes  de  la  tribu  du  Thsin-vang- 
tsebekHlordzi,  furent  placés  dans  les  quatre 
postes  situés  à  l'E.  de  la  ville  daos  le  canton 
de  khobok^ari,  avec  la  faculté  d'y  choisir 
des  pâturages.  On  compte,  dans  la  division 
militaire  de  Tarbagataï,  119737  Éleuthes 
(  mâles) ,  4»oao  Torgoout ,  et  85o  militaires 
laboureurs,  qui  cultivent  17,000  acres  de  ter* 
rain.  Le  pays  est  riche  en  oiseaux,  poissons> 
et  bêtes  sauvages  de  différentes  espèces  :  on 
y  trouve  beaucoup  de  sangliers,   des  ours 
noirâtres  et  jaunes,  des  saiga  (antilope  scy« 
thica  ) ,  une  espèce  de  poule  sauvage ,  qui 
aime  à  se  percher  sur  les  arbres ,  ce  qui  l'a 
fait  nommer  poule  d'arbre;  il  y  a  aussi  des 
corneilles  dont  le  plumage  est  vert  comme 
celui  des  perroquets.  Dans  le  canton  de 
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Khobok*sari  et  sur  le  ruisseau  du  inême 
nom ,  on  recueille  beaucoup  de  sel  ammo- 
niac ,  dans  les  crevasses  d'une  montagne  de 
moyenne  hauteur,  qui  fument  perpétuelle- 
ment, et  dans  lesquelles  il  règne  une  grande 
chaleur. 

Anciennement  la  Dzoûngarie  Ait  occupée 
par  les  0«>fim,  peuple  dont  l'extérieur  dif- 
férait totalement  de  celui  des  nations  Toisi- 
nés ,  car  ils  avaient  les  yeux  biens  et  la  bar- 
be rousse.Originairement,lesOu-8nn  avaient 
habité,  mêlés  avec  les  Yuc'ti  (  nation  de 
même  race) ,  à  l'O.  du  cours  supérieur  du 
Hoang-ho  et  de  la  province  chinoise  de 
Kan-sou.  Quand,  en  i65  avant  notre  ère, 
les  Turcs  Hionng-nou,  qui  campaient  au  N. 
de  la  Chine,  dispersèrent  les  Yue-ti,  la 
plus  grande  partie  de  cette  nation  se  sauva 
vers  l'occident ,  et  alla  s'établir  au  N.  des 
monts  Tbian-chan ,  ou  dans  la  Dzoftngarie 
actuelle.  Leurs  anciens  voisins,  les  Ou-sun, 
les  y  rejoignirent  bientôt,  les  poussèrent  à 
l'O.,  et  s'emparèrent  de  leur  pays.  A  la  fin 
du  i«r  siècle  de  notre  ère,  l'empire  des 
Turcs  Hionng-nou  fUt  détruit  par  les  Chi- 
nois, et  la  moitié  de  cette  nation  forcée 
de  se  retirer  dans  la  partie  S.  O.  de  la  Dzoùn^ 
garie ,  où  elle  portait  le  nom  de  Yoe-po;  ce- 
pendant elle  n'y  resta  pas  long-temps,  et 
alla  camper  dans  la  steppe  des  Kirghis.  Les 
On-sun  demeurèrent  maîtres  du  pays  jus- 
qu'à l'invasion  des  Turcs  Kao-tchhé,  dans 
la  seconde  moitié  du  vi*  siècle.  Aux  Kao- 
tchhé  succédèrent  bientôt  les  Thou-khiu  ou 
Turcs,  qui  occupèrent  la  Dzoûnga^e  pen- 
dant plusieurs  siècles,  unis  plus  tard  aux 
Hoei-hou  ou  Ouigour,  qui  y  restèrent  jus- 
qu'à l'époque  de  la  grandeur  des  Mongols 
sous  Tchinghiz-khan.  Alors,  c'est-à-dire  dan» 
le  xjii*  siècle,  des  tribus  mongoles  et  élen* 
tbes  vinrent  s'y  établir.  Toutes  les  nations 
turquea  qui  avaient  habité  ce  pays  avaient 
eu  leur  campement  principal  sur  les  bords 
fortunés  de  l'Ili  ;  les  Éleuthes  suivirent  leur 
exemple. 

La  séparation  de  la  nation  mongole  en 
deux  grandes  branches ,  celle  des  véritables 
Mongols  et  des  Éleuthes,eutlieu,sui  van  tune 
ancienne  tradition ,  onze  générations  avant 
Tchinghiz  -  khan.  ^Torgaldjio-bayan ,  alors 
prince  des  Mongols,  avait  deux  fils  nommés 
Doa-sokhor  et  Dobo-merghen.  Le  dernier 
succéda  à  son  père  comme  chef  des  Mon> 
gols  ;  l'alné  eat  quatre  tib,  Donoi,  Dokchin, 
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£iiinèk,et  Erkè,  qai  deTÎorent  les  souche» 
des  princes  des  quatre  peuples  Oîrad  on  des 
Éleuthes»  appelés  communémeot  Kalrnuks  : 
ces  quatre  peuples  Oirad  (Durhef^Oîrad)^ 
sont  les  Khochot,  les  Durbet,  les  Dzoùngar, 
et  les  Turgoout.  A  Tépoqne  de  la  chute  de 
la  puissance  mongole ,  les  Dzoûogar  et  les 
Durbet  ne  formaient  qu'une  seule  tribu  ;  l'i- 
nimitié  de  deux  de  leurs  princes,  qui  étaient 
frères,  fit  qu'ils  se  séparèrent.  LesDzoûn- 
gar  reçurent  leur  nom ,  qui  signifie  main 
gatiohêj  parce  qu'ils  habitaient  à  la  gauche 
ou  au  N.  du  Tibet;  le  nom  de  famille  de 
leurs  princes  est  Tchoros  ou  Tsoros.  Le  pre- 
mier ancêtre  de  cette  famille  fut  Bo-khan  ; 
son  descendant  dans  la  i3*  génération  fut 
Rhara-khoûla,  qui  vivait  au  commencement 
du  xvii*  siècle.  A  l'époque  de  sa  naissance, 
les  Éleuthes  se  trouvaient  encore  sons  la  do- 
mination  des  Mongols ,  et  leur  payaient  tri- 
but; Khara-khoùla,  qui  s'était  révolté  contre 
eux,  fut  forcé  de  se  sauver  en  1619  en  Sihé- 
riie,  et  de  demander  du  secours  aux  Rosses. 
Quelques  années  après,  un  héros  nommé 
.Kah,  battit  les  Mongols,  et  délivra  les  Éleu- 
thes de  la  servitude.  Les  guerres  entre  les 
deux  peuples  durèrent  long-temps  ;  la  paix 
fut  enfin  rétablie  par  la  médiation  des  prê- 
tres. Kbara-khoûla  mourut  en  i635,  et  eut 
pour  successeur  son  fils  BfttouMaidsi,  qui 
reçut  du  Dalaî-lama  le  titre  de  Khôn-taidzi 
(  prince  cygne  ) ,  et  le  nom  d'Erdeni-bàtour; 
il  fit  la  guerre  aux  Mongols  et  aux  Kirghiz , 
et  devint  très  •  puissant.  Sou  fils  Sengghe- 
taidzi  lui  succéda  en  i665  ;  il  fut  tué  en 
iGyi  par  ses  frères  cadets  Tchetchen  et  Bâ- 
tour,  qui  proclamèrent  un  autre  frère  nom- 
mé Galdauy  khan  de  Dzoûngar  :  celui-ci  s'é- 
tant  fait  prêtre ,  portait  le  titre  de  Khou- 
toukbtuu ,  et  se  trouvait  alors  an  Tibet.  Le 
Dalaï-lama  lui  accorda  la  dispense  nécessai- 
re, et  lui  conféra  le  titre  de  Bochiktou-khan. 
Il  soumit  ses  voiains  et  toutes  les  tribus 
éleuthes,  s'empara  en  1660  d'Yarkand ,  de 
Kachghar,  et  des  autres  villes  de  la  Petite- 
Boukharie,  et  fit  une  guerre  sanglante  aux 
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Mongols'  Khalkha  ;  ceux-ci ,  réduits  à  la  der- 
nière extrémité ,  se  soumirent  à  l'empereur 
de  la  Chine ,  et  lui  demandèrent  do  se<K>nrs 
contre  Galdan.  D'abord  (1689),  la  fortune 
ne  fut  pas  très-favorable  aux  armes  chinoi- 
ses; mais  en  1694»  Galdan  fut  totalement 
battu  )  et  obligé  de  chercher  son  salut  dans 
la  fuite.  Son  neveu  Tsevang-arabtan ,  qu'il 
avait  laissé  en  Dzoûngarie  pendant  qu'il  fai- 
sait la  guerre  dans  le  pays  des  Khalkha ,  se 
révolta  et  se  fit  proclamer  khan;  Galdan 
mourut  bientôt  après.  Tsevang-arabtan  et 
son  fils  et  successeur  Galdan  -  tsereng  conti- 
nuèrent avec  succès   la  guerre  contre  les 
Chinois  et  les  Mongols;  cependant  à  la 
mort  du  dernier,  en  174^9  la  puissance  des 
Dzoûngar  faiblit.  Son  fils  Tsevang-dordzi- 
namdjal  entreprit  en  ijSo  une  guerre  con- 
tre son  frère  naturel  Lama-dardja ,  dans  la- 
quelle il  fut  fait  prisonnier  et  exilé  en  Boa- 
kharie  après  avoir  eu  les  yeux  crevés.  Lama- 
dardja  le  remplaça  sur  le  trône  et  fut  reconno 
comme  Khôn-taidzi  par  le  Dalal-lantfa  ;  Da- 
vatsi ,  autre  prince  de  sa  famille ,  l'attaqua 
et  le  tua.Ge  Davatsi  se  brouilla  avec  Amour- 
sana ,  prince  des  Khoït ,  qui  se  lia  avec  les 
Chinois;  Davatsi  fut  battu  en  1764  et  con- 
duit à  Pe-king,  où  l'empereur  Khian-Ionng 
le  reçut  très-honorablement.  Amoursana  se 
révolta  bientôt  contré  les  Chinou,  massacra 
les  troupes  qu'ils  avaient  laissées  en  garni- 
son dans  la  Dzoûngarie ,  et  se  fit  proclamer 
khan  indépendant  ;  Khian  •  loung  envoya 
alors  dans  ce  pays  une  armée  formidable  , 
qui  vengea  cet  affront  par  la  mort  d'un  mil- 
lion d'Éleothes.  La  nation  dzoûngare  fut  pres- 
que entièrement  détruite  et  dispersée,  à 
l'exception   de  quelques  hordes   qui  n'a- 
vaient pas  pris  part  à  la  révolte  d'Amoursa- 
na  ;  ce  prince  s'enfuit  en  Russie,  où  il  moo.- 
rut  de  la  petite  vérole.  Depuis  ce  temps  la 
Dzoûngarie  est  province  chinoise.  Kl. 

DZWINOGROD,  bourg  de  GalUcie,  cei^ 
cle  et  à  i5  1.  S.  S.  E.  de  Gzortkow,  et  à 
8  1.  i/a  N.  £.  de  Tschernotritc ,  sur  la  riva 
gauche  du  Dniestr. 


E. 


£.  Tous  les  ai'ticles  de  la  Russie  commen- 
çant par  £ ,  et  qui  ne  se  trouvent  pas  à  cette 
lettre ,  doivent  êti-e  cherchés  à  lÉ. 


£ AGLESHAM ,  village  d'Ecosse ,  comté 
et  à  3 1. 5/4  S.  S.  £.  de  Kenfieiiv ,  presbytère 
de  Glasgow.  11  est  bien  bAti  et  a  nne  grande 
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tnanafacture  de  coton,  i  ,937  hab.  A  3/4  de  1. 
de  là  il  y  a  ane  source  fetnigineuse. 

EAHEINO-MAUWE,  la  plus  sept,  des 
deux  grandes  lies  qui  forment  la  Nouvelle- 
Zélande  ,  dans  le  Grand-Océan  austral.  Elle 
est  située  entre  34*  so'  et  4i*  35'  de  lat.  S., 
et  entre  171*  1 5'  et  I76*  4o'  de  long.  E.  Sa 
longueur  du  N.  au  S.  est  de  soo  1. ,  et  sa  plus 
grande  largeur ,  del'E.  à  TO. ,  de  1 15  I.  Elle 
est  séparée ,  au  S.  O.,  de  Itlemérid.  appelée 
Taral-Poénammou,  parle  détroit  de  Gook. 
Ses  c6tes  présentent  4  caps  remarquables  : 
le  cap  Nord ,  le  cap  Est  ;  le  cap  Pallisser,  au 
S. ,  et  le  cap  Egmont,  à  l'O.  ;  et  3  baies  as- 
sec  importantes  :  la  baie  Hawke ,  an  S.  E.  ; 
et  celles  de  Plenty  et  des  Iles,  au  N.  R.  Une 
chaîne  de  montagnes,  qui  se  dirige  du  N.  au 
S.,  parcourt  l'intérieur.  Sur  la  c6te  occid. 
le  mont  Egmont  s'élève  à  1,900  toises  au* 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Une  rivière  con- 
sidérable, que  les  navigateurs  anglais  ont 
nommée  Tamise,  a  son  embouchure  an  N. 
E.  Cette  Ile  est  la  partie  de  la  Nouvelle-Zé- 
laode  la  plus  fertile  et  la  plus  propre  à  la  cul- 
ture; elle  offre  une  très-belle  végétation. Le 
climat  est  doui  et  sainbre,  mais  les  habitans 
sont  sauvages ,  superstitieux ,  et  même  pas- 
sent pour  antropophages. 

EALING,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
de  Middlesex,  hundred  d'Ossulstone,  à  3  1. 
O.  N.  O.  de  Londres.  Réunie  à  Old-Brent- 
fort ,  elle  renferme  6,600  hab. 

EALLANGHEIRI6,  petite  Ue  d'Ecosse, 
comté  d' Argyle ,  presbytère  de  Duooon,  pa- 
roisse d'Inverchaolain ,  à  7 1.  i/a  S.  d'Inve- 
rary,à  l'entrée  du  lac  Riddan.Le  duc  d' Ar- 
gyle ayant  conçu  le  projet  de  renverser  le  gou- 
vernement de  Jacques  11,  rassembla  dans 
cette  Ue,  en  i685,une  armée  de  3,ooo  hom- 
mes, et  s'y  fortifia  :  à  l'approche  du  parti 
royalistecette  armée  capitula,  et  le  duc  prit 
la  fuite,  mais  il  ne  tarda  pas  à  être  pris  et  mis 
à  mort. 

EAR-fiOBS,  lac  et  nation  indienne  des 
États-Unis.  f^oy.  GuTSAntM. 

EARL,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
Pensylvanie,  comté  de  Berkabire,  à  18  1. 
N.  O.  de  Philadelphie.  984  hab. 

EARL,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
Pensylvanie ,  comté  de  Lancaster ,  sur  la  Go- 
nestoga ,  à  19 1.  £.  S.  E.  d'Harrisburg.  5,559 
hab. 

EARL'S-FERRY,  fillage d'Ecosse, corn- 
té  de  Fife ,  presbytère  et  à  3 1.  i/a  S.  de  S*. 
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André w's ,  très-près  et  k  l'O.  d'elle ,  sur  le 
golfe  de  Forth ,.  on  il  a  un  petit  port.  Il  a  été 
bourg  royal.On  y  fabrique  do  contil.374  habw 
EARLSTOWN ,  village  d'Ecosse ,  comté 
et  à  10 1.  S.  O.  de  BerwicL,  presbytère  et  à 
3 1.  1/4  S.  S.  E.  de  Lauder.  Patrie  de  Thomas 
Learmont,  dit  Thomas-le-Rimeur,  qui  vi- 
vait au  XIII*  siècle.  i)7o5  hab. 

EARLY,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  S.  O.  de  l'état  de  Géorgie.  Il  est  ar- 
rosé  par  leGhataouchi  et  le  Flint.  768  hab., 
dont  316  esclaves.  La  maison  de  justice  est 
située  snr  le  Ghickasaw,  à  5o  1.  S.  O.  de 
Milledgeville. 

EARNE,  lac  d'Ecosse ,  comté  de  Ferth  * 
il  a  3  1.  1/4  de  long  et  1/4  de  I.  de  large  ;  letf 
bords  en  sont  en  grande  partie  couverts  de 
bois.  Ge  lac  reçoit  plusieurs  ruisseaux  et 
verse  ses  eaux  dans  la  rivière  de  son  nom  et 
dans  un  canal  qui  se  décharge  dans  le  Tav , 
au  S.  et  près  de  Perth. 

E  AR  NE,  rivière  d'Ecosse,  comté  de  Perth. 
Elle  sort  de  l'extrémité  orient,  do  lac  de  son 
nom ,  et  après  un  coure  de  1  s  1.  de  l'O.  à 
TE. ,  se  jette  dans  l'embouchure  du  Tay ,  à 
a  L  1/4  S,  E.  de  Perth.  Elle  est  navigable 
pendant  plus  d'i  1.  pour  des  navires  de  5o  à 
60  tonneaux. 

EARSH  AM ,  hundred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  mérid.  du  comté  de  Norfolk.  7,773 
hab.  Uarleston  en  est  le  lieu  principal. 

EARTHQU  AKE,  lac  des  États-Unis,  état 
de  Missouri ,  comté  de  New-Madrid,  à47l. 
S.  S.  E.  de  Saint-Louis,  au  milieu  d'une  vaste 
savane.  Il  a  environ  10  I.  de  long,  4  1.  de 
large,  et  renferme  plusieurs  fies.  L'East- 
river  sort  de  l'extrémité  S.  O.  de  ce  lac ,  et 
va  se  jeter  dans  le  Saint-Francis. 

EASDALE,  une  des  Hébrides,  sur  la  côte 
du  comté  d'Argyle,  en  Ecosse,  à  a  1.  3/4  N. 
de  celle  de  Scarba,  et  à  a  1.  i/a  de  l'extré- 
mité S.  £.  de  celle  de  MuU.  Lat.  N.  56"  19'. 
Long.  O.  y"  5g\  Elle  n'a  qu'une  i/a  1.  de 
diamètre.  Il  y  a  de  vastes  salines  où  sont 
employés  plus  de  3oo  ouvriers ,  et  des  ar- 
doisières considérables  qui  en  occupent  en- 
viron a5o. 

EASINGTON  (  NORTH  ET  SOUTH) , 
deux  wards  d'Angleterre ,  dans  la  partie 
orient,  du  comté  deDurham.  Geluidu  Nord 
contient  a6,385  hab.,  et  celui  du  Sud  4»  157. 
Durfaam  en  est  le  chef-lieu. 

EASlNGTON,villaged'Angleterre,north- 
riding  du  comté  d'York,  liberty  de  Lang- 
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baurgh ,  à  3  1.  E.  N.  E.  de  Gailsbrough,  et  à 
i/3  de  1.  de  la  mer  du  Nord.  Oo  y  fabrique 
de  Taiun.  607  hab.  En  1800 ,  on  découvrit 
près  de  là  un  squelette  de  poisson  pétrifié 
d'environ  a5  pieds  de  long,  et  d'autres  pé- 
trifications. 

EASINGWOLD,  bourg  d'Angleterre, 
nortfa-riding  du  comté  et  à  5  I.  1/4  N.  N.O. 
d'York,  wapentake  de  Bulmer.  Il  y  a  quel- 
ques manufactures,  et  on  y  fait  commerce 
de  beurre  et  de  lard.  Il  s'y  tient  a  foires  par 
an*  i»900  bab. 

£A6TBOURNE,bourgd'Angleterre,com- 
té  de  Susses,  râpe  dePevensey,  hundredde 
son  nom ,  agréablement  situé  dans  une  val- 
lée,à  i/a  1.  de  la  Manche,  à  a  1.  i/a  S.  d*Hail- 
sham,  et  à  19 1.  1/4  E.  de  Gbichester.  II  est 
depuis  long-temps  très 'fréquenté  pour  les 
bains  de  mer.  Ily  a  1  église  gotbique  quicon- 
tient  plusieurs  beaux  monumens ,  et  au-des- 
sus de  laquelle  e«t  une  galerie  d'où  l'on  jouit 
d'une  belle  vue  ;  il  y  a  aussi  1  petit  théfttre,  1 
salle  de  bal,  et  d'autres  lieux  de  plaisirs,  lls'y 
tient  1  foire  par  an.  2,607  hab.  On  a  décou- 
vert près  de  là,  en  1707,  une  belle  mosaï- 
que antique.  A  i/3  de }.  à  l'O.  de  ce  bourg  il 
y  a  une  source  ferrugineuse ,  et  sur  la  côte 
un  énorme  rocher  nommé  fieachy-head, 
qui  contient  plusieurs  cavernes  ;  c'est  un  ren- 
dezrvous  de  contrebandiers. 

EAST-GHE8TER,comm.de8  États-Unis, 
état  de  New- York ,  comté  de  West-Gbester, 
sur  le  golfe  d«  Long^Island ,  à  5  1.  S.  de 
White-Plains ,  et  à  6  1.  N.  E.  de  New  York. 
1 ,039  hah. 

EASTER-ISLAND,  lie  du  Grand  Océan. 
Voy.  PIqdbs. 

£  ASTERN-BAY,  baiedes  États-Unis,  état 
de  Maryland ,  entre  les  comtés  de  Queen- 
Ann  et  de  Talbot ,  à  5  1.  S.  £.  d'Annapolis. 
Elle  n'est  qu'une  division  de  la  baie  Ghcsa- 
peak.  L'île  dit  Kent  la  ferme  au  N. ,  et  elfe 
ne  communique,  de  ce  côté,  à  l'embou- 
chure  du  Ghester  que  par  un  étroit  passage. 
Sa  longueur  est  de  6  1. ,  et  sa  moyenne  lar- 
geur de  a  1. 

EASTERN-DISTBIGT,  le  plus  orient, 
desdistr.  du  Haut-Ganada,  borné  au  N.  par 
le  distr.  d'Ottawa ,  à  l'O.  par  celui  de  John- 
stown ,  au  8»  par  le  S*.  Laurent ,  et  à  TE.  par 
le  Bas-Ganada.  11  se  divise  en  3  comtés  : 
Glangary ,  Dundas ,  et  Stermont. 

EASTEAtf-NEGK,  ile  des  États-Unis, 
état  de  Maryland,  comté  de  Kent,  dans  la 
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baie  Ghesapeak ,  à  rembonchure  dn  Cbi 
ter,  à  7  1.  E.  N.  E.  d'Annapolis.  Elle  a  1  { 
1/4  de  long  et  1/4  de  I.  de  large. 

EAST-FORK ,  rivièredes États-Unis,  e^ 
d'Ohio.  Elle  prend  sa  source  dans  le  gob.^ 
de  Higblaod ,  traverse  ceux  de  Brown  et  | 
Glermont,  et  se  jette  dans  la  Petite- Mîacii 
par  la  rive  gauche,  après  un  conrs  dVeu 
ron  9  1.,  dans  deu«  directions,  d'abord  ii 
N.  E.  an  S.  O. ,  ensuite  du  S.  E.  an  ?f .  f 

EAST-GRINSTEAD,  bourg  d'Anglctf^ 
re,  comté  de  Sussex ,  bundred  de  son  d&ie^ 
à  16 1.  N.  E.  de  Ghichester,  et  à  1  a  i.  1/1  \ 
de  Londres.  Il  y  a  i  bel  hospice  ,  fonde  fV 
le  comte  de  Dorset  sous  le  règne  de  Jr- 
quesi*'.  lls'y  tient  1  marché  aux  grains to» 
les  jeudis ,  et  par  an  S  foires  assex  reooB- 
mées.  Ge  bourg  envoie  a  membres  ao  par- 
lement. 3,1 55  hab. 

EAST-HAMPTON ,  comm.  dea  Éut^ 
Unis,  état  de  New- York ,  comté  de  Snflitli 
dans  la  partie  orient,  de  Long-Island ,  ssr 
l'Atlantique,  à  5i  1.  E.  N.  E.  deNewYorà. 
Il  y  a  un  collège  connu  sous  le  nom  d'Aci- 
déU>ie  de  Glintou.  i,464  hab. 

EAST*HAYEN,comm.  des  États-Uni», 
état  de  Gonnecticut,  comté  de  New-Harps, 
surle  bord  orient,  do  Quinnipiack ,  qfui  la  se> 
pare  de  la  comm.  de  New-Havcn.  1 ,209  bab. 

EAST-HUNDRED,  hundied  d'AogJf- 
terre  ,  dans  la  partie  orient,  da  comié  de 
Gomouailles.  Lanncestonen  est  le  lien  prin- 
cipal. 3o,54i  hab. 

EAST-HUNDRED,  bundred  d'Angleter- 
re ,  dans  la  partie  orient,  du  comté  de  Rot- 
land.  3,100  hab. 

EAST^ISLANDS  ,  groupe  de  petites  îles 
de  rOcéàn  Atbntique,  sur  la  côte  orient,  du 
Labrador,  vis*à«visducap  Grimington.  Lat. 
N.  a^o'.  Long.  O.  64"  54'. 

EAST-M AIN  on  SLUDB-RIVRR ,  rivière 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  dana  le  Labrador. 
Elle  prend  sa  source  au  N.  O.  du  lac  Mistii- 
sinny ,  coule  vers  1*0. ,  et  va  se  jeter  dan*  l» 
baie  de  James ,  après'  un  cours  d'eoriroa 
100  1. ,  pendant  lequel  elle  forme  p/asieurs 
petits  lacs. 

EASTMAIN,  contrée  de  la  KouveUe- 
Bretagne,  dans  le  Labrador ,  bordant  les 
côtes  orient,  de  la  mer  d'Hadson  et  de  la 
baie  de  James,  depuis  le  détroit  d'Hedson 
jusqu'à  la  rivière  Harricanaw.  Elle  a,  du  N. 
au  8. ,  une  étendue  d'environ  3oo  1. ,  et  est 
encore  très^u  connue. 
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EAST-MAIN ,  faclorerie  de  la  Nou? elle- 
Bretagne,  dans  le  Labrador,  sur  la  c6te 
orient,  de  la  baie  de  James.  Lat.  N.  5a*  i6'. 
Long.  0. 81*  16'.  Elle  appartient  à  la  coro- 
pagttie  de  la  baie  d'Hud^on ,  et  Tait  le  com- 
merce de  fourrures  avec  les  Indiens  des 
montagnes  voisines. 

EAST-MEON,  village  d'Angleterre, com- 
té de  Southampton ,  hundred  de  son  nom , 
à  1 1.  i/a  O.  de  Pctersfield.  1,286  hab. 

EASTON,  vUle  des  Éuts-Unis,  état  de 
Marjland',  cbef-lien  du  comté  de  Talbot,  à 
10  1.  E.  8.  E.  d'Annapolis,  et  à  17  1.  S.  E. 
de  Baltimore ,  près  de  la  côte  orient,  de  la 
baie  Chesapeak,  à  la  source  do  Treadba- 
Yen-ci^eek,  rivière  très 'large,  mais  d'un 
cours  peu  étendu.  Cette  ville  fait  un  com- 
merce assez  considérable.  Elle  a  1  marché  et 
3  églises.  Tune  pour  les  épiscopaux ,  l'autre 
pour  les  quakers,  et  la  3*  pour  les  baptistes. 

EASTON ,  bourg  des  États-Unis ,  état  de 
Pensylvanie ,  chef-lieu  du  comté  de  North« 
ampton  ,  agréablement  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Delaware ,  an  confluent  da  Le- 
high,  à  20  1.  N.  de  Philadelphie,  et  à  39  L 
E.  N.  E.  d'Harrisburg.  On  y  traverse  la  De- 
laware  sur  un  pont  de  670  pieds  de  long. 
Od  y  fait  beaucoup  de  commerce  facilité 
par  UQ  canal  nouvellement  construit,  qui, 
de  la  Delaware  conduit  à  Stolbartsville  ; 
c'est  par  ce  canal  que  New-York  et  Philadel- 
phie sont  approvisionnés  d'anthracite  qui 
abonde  dans  les  environs.  2,370  hab. 

EASTPOBT,  ville  et  port  de  mer  des 
Etats-Unis,  état  de  Maine,  comté  de  Wash* 
ington  ,  au  S.  de  la  baie  de  Passamaquod- 
dy,  i  8 1.  E.  N.  £.  de  Machias,  et  à  67 1.  N. 
E.  de  Portland.  Lat.  N.  44*  ^4'-  Long.  O. 
69**  16'.  Elle  est  bâtie  sur  l'iie  de  Moose, 
qui  communique  au  continent  par  un  beau 
pont  construit  en  i8ao,  et  long  de  i,aoo 
pieda.  Les  maisons  sont  tou^  en  bois;  plu* 
aîcun  sont  fort  belles^  11  y  a  3  églises  et  plu- 
sieurs entrepôts  de  marchandises.  Le  port 
est  un  des  meilleurs  des  Étals-Unis:  il  est 
vaste  et  l'entrée  en  est  sAre  ;  on  en  exporte 
des  bois  de  construction,  du  poisson  salé,  et 
d'autres  objets  de  consommation.  1 ,937  hab. 
Eastport  a  été  pris  par  les  Anglais ,  le  1 1 
juillet  181 4- 

EASTRI  VER,  rivière  des  États  <  Unis , 
état  de  Maine ,  comté  de  Washington  ;  elle 
Goule  do  N.  an  S.,  et  après  un  cours  d'envi- 
ron 14  1.»  se  joint  au  Maohlat  9  près  d«  la 
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comm.  de  ce  nom ,  par  44*  3^'  ^^  l>t.  N.  et 
69"  40'  de  long.  O. 

EAST-RIVER,  rivière  des  États-Unis  , 
état  de  Missouri,  comté  de  New -Madrid; 
elle  sort  de  l'extrémité  S.  O.  du  lac  d'Earth- 
quake ,  et  se  jette  dans  le  S^  Francis , 
après  un  cours  d'environ  18  1.,  et  après 
s'être  divisée  en  deux  branches  qui  forment 
Itle  considérable  de  Big-island. 

EAST-RIVER,  détroit  qui  sépare  la  par- 
tic  occid.  de  Long-Islapd  de  la  petite  tle  de 
New- York  et  du  continent ,  dans  les  États- 
Unis,  état  de  New-York.  Très-étroit  vers  le 
S.  0.,ce  passage  s'élargit  vers  le  N.  E.,  et  se 
confond  de  ce  côté  avec  le  golfe  de  Long* 
Island.  Il  a  environ  10  1.  de  longueur  et  1/4 
de  1.  dans  l'endroit  le  plus  resserré. 

EAST-  WARD ,  ward  d'Angleterre ,  qui 
forme  la  partie  N.  E.  du  comté  de  West- 
mort- land.  13,974  hab.  Appleby  en  est  le  lieu 
principal. 

EAST WOOD,  village  d'Angleterre,  com- 
té et  à  a  1.  3/4  O,  N.  O.  de  Nottingham,  wa- 
pentake  de  Broxtow.  i,aoo  hab. 

EATON,  ville  d'Angleterre,  ray.  Eiow. 

EATON ,  comm.  des  États-Unis ,  état  de 
New-Hampshire,  comté  de  StraUbrd,  à  18  h 
N.  E.  de  Concord,  et  à  aa  1.  N.  N.  O.  de 
Portamouth.  1,071  hab. 

EATON ,  comm.  des  États-Unis,  étatda 
Ncw-York,  comté  de  Madlson ,  sur  le  Ghe- 
naago ,  è  5 1.  S.  B.  de  Cazenovia ,  et  à  3o  1. 
O.  N.  O.  d'Alb.iny.  3,oai  hab. 

EATON,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  chef-lieu  du  comté  de  Preble,  sur 
la  rivière  8^  Gbir  qui  y  furme  une  cascade, 
à  17  1.  N.  de  Gincinnati ,  et  à  33 1.  O.  S.  O. 
de  Columbtts.  Elle  renferme  environ  4o 
maisons  et  plusieurs  moulins. 

EATON-SOGON,  village  d'Angleterre, 
comté  de  Bedford ,  hundred  de  Barford ,  à 
3 1.  N.  de  Biggleswade.  Pop.,  y  compris  celle 
de  Wyboston  :  a,o4o  hab. 

EATONTON,  village  des  États-Unis,  éut 
de  Géorgie,  chef-lieu  du  comté  de  Putnam^ 
à  7  1.  N.  O.  de  Milledgeville.  G'cst  un  joli 
endroit. 

EAULNE,  rivière  de  France ,  dép.  de  la 
Seine-Inférieure,  qoi  prend  sa  sourae  dans 
l'arrond.  et  le  cant.  de  NenfchAtel,  près  du 
village  de  Mortemer,  coule  au  N.  O.,  passe 
à  Londinières  et  k  Envermeu ,  et  se  joint  k. 
l'Arques ,  à  1  1.  S.  £.  de  Dieppe ,  après  un 
cours. d'environ  9 1.   ' 
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EAUX-BONNES,    eaux   minéralei    de 

France,  f^oy,  Aa«. 

EAUX -CHAUDES  ou  AIGUËS- G  AU- 
DES,  établisiement  thermal  de  France, 
dép.  des  Baues- Pyrénées ,  arrond.  et  à  6  1. 
3/4  S.  &  E.  d'OléroD ,  cant.  et  à  i  1.  S.  de 
LaranSjSur  la  rive  droite  du  Gave  de  Gabaa, 
près  du  pont  d'Enfer.  U  est  alimenté  par 
4  sources  chaudes  et  i  froide.  Ces  eaux 
avaient  autrefois  beaucoup  de  réputation  ; 
elles  oe  sont  plus  fréquentées  que  parles  ha- 
bitans  du  département. 

EAUZE,  ville  de  France,  dép.  du  Gers, 
arrond.  et  à  5  1.  i/a  S.  O.  de  Gondom ,  et  à 
ta  1.  i/a  N.  O.  d'Auch;  chef-lieu  de  cant. , 
sur  la  Gelise.  On  y  fabrique  de  l'eau-de-vie 
dite  d' Armagnac ,  dont  on  fait  commerce. 
3,3oo  hab. 

Cette  ville,  autrefois  la  capitale  d'un  p^ 
tit  pays  qu'on  appelait  VJuêoHy  est  située 
près  des  ruines  de  l'anc.  Ekua,  qui  fut  ca- 
pitale du  paya  des  Élusates,  et  ensuite  de 
toute  la  Novempopulanic,et  qui  fut  détruite 
par  les  Sarrasins  en  jaa»  On  y  a  découvert 
des  monnaies  romaines. 

EBÂH,  ile  du  golfe  Arabique ,  près  de  la 
côte  d'Arabie,  prov.  d'Hedjas,  à  peu  de 
distance  S.  de  l'Ile  de  Saur,  par  a^*  i5'  de 
lat.  N.  et  3a*  4S'  de  long.  E.  Elle  a  i  1.  i/a 
de  longueur  et  i /a  1.  de  largeur. 

EBAN  DEARRIBA,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  9  1.  -«/4  S.  O.  de  Valladolid ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Trabancos. 

EBARU,  ville  d'Abyssinie,  sur  la  côte 
orient,  de  llle  Dahalac. 

EBATE,  ville  de  la  Nouvelle-Grenade, 
prov.  et  à  la  1.  N.  N.  O.  de  S>«.  Fe  de  Bo- 
gota ,  sur  le  bord  occid.  du  lac  Funeque. 
Du  temps  des  Indiens  elle  était  grande  et 
bien  peuplée  ;  maintenant  elle  est  peu  im- 
portante. 

EBBW,  rivière  d'Angleterre,  comté  de 
Monmouth  ;  elle  se  joint  à  l'Usk,  à  l'embou- 
chure de  cette  dernière  dans  le  canal  de 
Bristol,  après  un  cours  de  8  1.  du  N.  N.  O. 
au  S.  S.  E. 

EBELEBEN ,  bourg  de  la  principauté  de 
Schwarxbonrg  -  Sondershausen ,  seigneurie 
et  à  a  l.  i/4  S.  O.  de  Sondershausen  ;  chef- 
lieu  de  baill.,  près  de  la  rive  droite  de  l'Hel- 
be.  U  y  a  1  chftteau  du  prince  avec  jardins, 
et  I  église  luthérienne.  Il  s'y  tient  i  grand 
marché  par  an.  690  hab. 

Le  baill.  d'Ebeleben  a  été  cédé  par  la 
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Prusse  en  1S16,  en  échange  de  celoi  6f 
Gross-Bodungen.  Il  contient  1  bqurg,  5  vil- 
lageii,et  5,oi5hab. 

EBELTOFT,  ville  de  Danemark,  dioc. 
et  à  6  1.  1/4  E.  d'Aarhuus,  baill.  et  à   1 1 1. 
S.  E.  de  Randers,  sur  le  bord  orient,  d'une 
baie  formée  par  leCattegat,  et  à  laquelle 
elle  donne  son  nom.  Lat.  N.  56*    1 1  '  ^'. 
Long.  E,  8*  ai'  o'.  Elle  n'a  que  5  rue»,i 
grande  place,  1  maison  de  ville  ,  ■  éf^ise,  rf 
i34  maisons.  Le  port ,  commode  <?t  sAr ,  ut 
peut  recevoir  que  de  petits  navii^s  ;  on  ca 
eiporte  environ  9,000  tonneaux  de  graias 
par  an.  600  hab. 

EBENAU,  boui^de  l'arohiduché  d'As- 
triche ,  payi»  au-dessus  de  l'Eus ,  cercle  et  1 
a  1.  1/4  £.  de  Salzbourg.  U  y  a  1  fabriqae 
de  laiton.  4ao  hab. 

EBENEZER ,  viUage  des  Éuts-Unis,  ètjt 
de  Géorgie,  chef-lieu  du  comté  d'Effinghan, 
à  8 1.  N.  N.  O.  de  Savannah,  et  à  60  L  S.  fc. 
de  Milledgeville,  sur  la  rive  droite  de  U  Sa- 
vannah, au  confluent  de  la  petite  rivière  de 
son  nom.  A  peu  de  distance,  an  S.  E.  de 
ce  village,  on  trouve  dans  la  Saranaah  l'ik 
d'Ebeneier. 

EBENPORT,  ville  de  l'archidoché  d'Aa- 
triche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus  ,  cen:le  iD> 
férieur  du  Wiener wald ,  à  a  1.  3/4  N.  E.  de 
Neustadt ,  et  à  8  1.  1/4  S.  de  Vienne ,  sur  U 
rive  gauche  de  la  Leitha.  Elle  est  entourée 
de  vieilles  murailles  et  d'un  fossé ,  et  a  ua 
château.  On  prétend  qu'elle  a  été  bâtie  par 
les  Templiers.  730  hab.,  la  plupart  cultiva- 
teurs. 

EBENUEIM,  vUlage  du  duché  de  Saxe- 
Gobourg,  princip.  et  â  3 1. 1/4  O.  N.  O.  de 
Gotha  ;  chef 'lien  d'une  juridiction  patrimo- 
niale qui  renferme  ao4  hab» 

EBENSfiURG,  comm.  des  Étata-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  chef-lieu  du  comté  de 
Gambria ,  à  a3  L  E.  de  PitUburg,  et  à  38 1. 
O.  N.  O.  d'flarrisbuig.  Il  y  a  1  maison  de 
justice.  168  hab. 

EBENSEE,  village  de  l'arohiduché  d'Au- 
triche, pays  au-dcMSus  de  l'Ens,  quartier  du 
Traun,  â  4  1.  S.  de  Gmùnden,  et  à  i3  I. 
i/a  S.  O.  de  Steyer,  sur  la  rive  droite  dn 
Traun.  Siège  d'une  direction  des  salines.  U 
a  une  grande  raffinerie  de  sel  et  une  belle 
scierie.  1,080  hab.,  y  compris  ceux  de  Lang- 
bath. 

EBERAU,  bourg  de  Hongrie,  comitat 
d'Eiscnboufg,  marche  et  à  3  1.  i/a  N.  0. 
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de  Kôrmdod.  11  a  on  cbâtean  dont  il  a  pris 
le  Dom. 

£B£RBAGH,  ville  du  grand -duché  de 
Bade ,  cercle  da  Necfcer;  cheMieu  de  baiU. 
«le  di8tr.,  sor  la  rive  droite  du  Necker,  kSi, 
3/4  £•  de  Manheiio ,  et  à  i4  1.  i/a  H.  E.  de 
Garlsruhe.  a»93i  hab. 

Le  baill.  de  district  de  ce  nom  contient 
7)8 1  a  hab. 

EBERGASSING,  village  de  rarchidocbé 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  l'Ens,  cer- 
cle inférienr  du  Wienerwald,  à  5  I.  S.  S.  E. 
de  Vienne,  sur  la  Fischa.  Il  y  a  de  grandes 
papeteries,  et  ane  usine,  fondée  en  1767, 
par  le  prince  Wenzel  de  Lichtenstein ,  où 
l'on  fore  les  canons  fondus  à  Vienne ,  et  les 
mortiers  qui  viennent  de  Mariaaell;  c'est  le 
seul  établissement  de  ce  gt;nre  en  Autriche. 
58o  hab. 

EBERGÔTZEN,  village  du  roy.  de  Ha- 
novre,  gouv.  de  Hildesheim,  priocip.  de 
Gnibenhagen ,  baill.  domanial  de  Radalfs- 
bausen ,  à  a  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Duderstadt , 
et  à  7 1.  S.  S.  E.  d'Ëimbeck.  6o3  hab. 

EBERMANSTADT,  ville  de  Bavière, 
cercle  du  Main  supérieur;  chef-lieu  de  pré- 
sidial  et  «iége  d'un  tribunal  civil ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Wiesent ,  à  6  1.  S.  E.  de 
Bamberg,  et  &  6  1.  3/4  S.  O.  de  Bayreuth.  11 
y  a  beaucoup  de  brasseries,  i,5oo  hab. 

Le  présidial  de  même  nom  a  9,620  hab. 
On  y  élève  beaucoup  de  bestiaux ,  et  il  y  a 
des  carrières  de  marbre  blanc. 

EBERN,  ville  de  Bavière,  cercle  du  Main 
inférieur;  chef -lieu  de  présidial,  et  siège 
d'une  chambre  fiscale,  sur  la  rive  gauche  du 
Baunach ,  à  5 1.  N.  N.  O.  de  Bamberg,  et  à 
i51.  3/4  N.  E.  de  Wttrzbourg.  On  y  fabri- 
que de  la  poterie,  et  il  y  a  1  verrerie.  970 
hab. 

Le  présidial  d'Ebem  contient  ii,4oo 
hab. 

EBERSBAGH,  village  des  États-Prus- 
siens,  prov.  de  Silésie,  régence  et  à  19 1.  i/3 
O.  de  Liegnitz,  cercle  et  à  1  1.  i/3  H.  O. 
de  Gurlitz.  Il  s'y  fabrique  beaucoup  de 
toile,  et  il  y  a  des  filatures  à  mécanique. 
700  hab.  On  cultive  beaucoup  de  lin  sor  son 
territoire. 

EBERSBAGU  ,  viUagc  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  Lusace,  territ.  de  la  ville  et  à 
4 1. 1/4  N.  O.  de  Zittau.  Il  y  a  1  église  luthé- 
rienne ,  et  une  des  plus  considérables  ma- 
nafsctures  de  toile  de  la  Lusace.  5,ooo  hab. 

T.  m. 
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EBERSBAGH,  boui^  de  Wûrtemberf^, 
cercle  du  Danube ,  baill.  supérieur  et  ii  a  1. 
1/4  O.  de  Gôppiogen  ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Fils.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  1  grande  foire 
pour  chevaux  et  bestiaux.  i,4oohab. 

EBERSBERG,  bourg  de  l'archiduché 
d'Autriche ,  pays  au-dessus  de  l'Ens ,  quar- 
tier duTrann,^  5  l.  i/4  N.  N.  O.  deStey^, 
sur  la  rive  draite  du  Traun.Il  a  un  château 
qu'un  dit  avoir  été  bâti  eu  90o.On  a  construit 
sur  les  diilérens  bras  que  forme  la  rivière  en 
cet  endroit,  un  pont  d'i/4  de  L  de  long.Ge 
bourg  a  été  presque  entit-rement  détruit  le 
7  mai  1809,  lors  de  la  bataille  sanglante  que 
les  Français  gagnèrent  contre  les  Autri- 
chiens ;  depuis  il  a  été  en  partie  rebâti. 

EBERSBERG,  bourg  de  Bavière,  cercle 
de  risar;  chef  lieu  de  présidial  et  siège 
d'une  chambre  fiscale,  4  6  1.  1/4  £.  S.  E. 
de  Munich.  Il  a  1  chAteau  et  a  églises.  800 
hs|b. 

Le  présidial  a  16,187  hab» 
EBERSDOBF,  village  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au-de.i>Bous  de  l'Eus,  cer- 
cle inférieur  du  Wienerwald ,  à  a  1.  S.  E. 
de  Vienne,  sur  la  Schwacbat.  Il  y  a  1  beau 
château  de  plaisance ,  1  caserne ,  1  école  de 
botanique,  et  des  fabriques  de  cuivre.  1,160 
hab.  C'est  dans  ce  village  que  Napoléon  éta- 
blit son  quartier-général  en  1809  >  ^^^o^  !<> 
bataille  de  Gross-Aspem. 

EBERSDORF  (MITTELWALDISGH), 
village  des  États-Prussiens,  prov.  de  Silésie, 
régence  et  à  a4  1.  S.  S.  O.  de  Breslau,  cercle 
et  à  a  1.  1/3  S.  S.  E.  de  llabelschwerd.  On 
y  fabrique  des  toiles.  960  hab. 

EBERSDORF,  bourg  de  la  princip.  de 
Reuss-Lobenstein-Ebersdorf,  cheMieu  de 
seigneurie  et  de  baill.  ,   sur  un  ruisseau 
qui  se  jette  dans  la  Saale,  â  i/3  de  1.  N. 
de  Lobenstein ,  et  à  5  1.  i/3  S.  E.  de  Saal- 
feld.  Lat.  N.    5o*   a9'  33*.   Long.    E.  9* 
ao'   8'.  Siège  des   autorités  administrati- 
ves de  la  seigneurie  et  d'une  inspection  ec- 
clésiastique.   Indépendamment    du    beau 
château  du   prince,  Ebersdorf  possède   1 
église  luthérienne ,  1  chapelle  pour  les  frè- 
res moraves,  1  manufacture  de  tissus  de 
coton  ,  1  de  tabac ,  et  1  de  savon  ;  on  y  fait 
aussi  plusieurs  ouvrages  d'ébénisterie,  ob- 
jets d'un  commerce  avantageux.  1,068  hab. 
La  seigneurie  d'Ebersdorf ,  composée  de 
5  enclaves ,  séparées  les  unes  des  autres  par 
la  seigneurie  de  Lobenstein ,  a  une  tuperfi* 
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cîe  d'environ  lol. ,  et  contenait  en  1807  à 
peu  près  7,600  hab.  Eflc  se  dirise  en  2  baiil.  » 
EbersdorFet  Hirschberg*. 

Le  baiU.  d'Ebcrsdorf  comprend  la  partie 
occid.  de  la  seigneurie. 

EBERSHEIM,  vUlage  de  France,  dép. 
do  Bas-Rhin ,  arrond.,  cant.  et  à  il.  i/a  N. 
N.  £.  de  Schlettstatt ,  au  confluent  de  l'iU 
et  de  la  Lebure.  i»a70  hab. 

EBERSPEUNT,  bourg  de  Bavière ,  cer- 
cle de  l'Isar,  présidial  de  ViUbibourg,  à 
i5  I.  3/4  N.  E.  de  Munich. 

EBERSTADT,  village  du  grand -duché 
de  Hesse-Darmstadt,  prov.  de  Starken- 
bourg,  baiU.  domanial  de  Pfungstadt,  à 
1  l.  1/2  S.  de  Darmstadt,  sur  le  Modan. 
On  y  fait  commerce  de  gruau.  i,56o  bab. 

EBERSTADT,  viUage  de  Wurtemberg, 
cercle  du  IVecker ,  baill.  supérieur  et  à  1  1. 
N»  E.  de  Weinsberg.  1,370  hab. 

EBERSWALDE,  vUle  des  Éuts- Prus- 
siens. Voy*  NlDSTABT-EaBaSWALBI. 

EBERT ,  port  sur  la  côte  mérid.  de  la 
flonvelle-Écosse ,  sur  la  limite  des  comtés 
de  la  Reine  et  de  Shelburoe ,  ii  29  1.  8.  O. 
d'Halifax,  près  et  à  l'O.  du  port  Joli ,  dont 
il  est  séparé  par  une  petite  péninsule.  Il  a 
environ  3  1.  de  longueur,  et  i/a  1.  dans  sa 
plus  grande  largeur.  Sa  profondeur  varie 
d'i  à4  braises. 

EBUAUSEN,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  de  la  Forét-Noire,  baiU.  supérieur  et 
k  I  1.  1/4  N.  O.  de  Nagold.  Il  y  a  1  iqanu- 
facture  de  drap.  1,180  hab« 

EBHER ,  ville  de  Perse,  f^oy.  Abibb. 

EBINGEN,  ville  de  Wurtemberg,  cer- 
icle  de  la  Forét-Noire,  baill.  supérieur  et  à 
21.  1/3  E.  S.  E.  de  Bahlingen,  sur  la  rive 
droite  de  la  Schmicha.  C'est  un  des  en- 
droits les  plus  industrieux  du  roy.  Il  a  des 
manufactures  de  drap  et  d'autres  étoffes  de 
laine,  des  fabriques  de  bas  et  de  chapeaux, 
et  des  tanneries.  4)000  hab. 

EBLERN,  village  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  la  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Judenburg, 
sur  la  rive  droite  de  l'Ens.  Il  y  a  i  mine  de 
cuivre  dans  les  environs. 

EBN-AMAR,  vUlage  d'Arabie,  prov. 
d'HedjftE,  dans  le  Beled-el-Harem ,  à  8  1. 
N.  E.  de  La  Mecque.  La  caravane  de  Baa- 
sora  y  passe. 

EBMAT,  viUage  de  Bavière,  cercle  du 
Main  supérieur,  présidial  de  Remuât;  chef- 
lieu  d'une  juridiction  seigneuiiale,  sur  la 
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rive  gauche  de  la  Nabe ,  à  7  1.  E.  de  Bay' 
reuth.  Il  a  1  chftteau.  900  hab.  Il  y  u  daot 
les  environs  une  belle  qualité  de  tenre  à  por- 
celaine. 

La  juridiction  contient  1 ,890  hab. 

EBNAT,  village  de  Suisse,  cant*  de  S*. 
Gall,  distr.  du  Haut-Tockembourg;  cfaef- 
lieu  de  cercle,  dans  un  territoire  très-fertile. 
1,800  hab. 

EBNAT,  village  de  Wurtemberg ,  cercle 
de  riaxt,  baill.  supérieur  et  à  a  1.  i/a  O.  K . 
O.  de  Heresheim.  1,000  hab. 

EBNEII,  Jahmia,  village  de  la  Turquie 
d'Asie ,  en  Syrie ,  pach.  de  Damas«  sandjak 
et  k  i3  1.  N.  M.  E.  de  Gaué,  et  à  3  1.  S.  de 
Jaffk,  prés  du  Nabr-el-Roubîn,  à  peu  de  di- 
stance de  la  Méditerranée.  Près  de  ce  vil- 
lage ,  vers  le  S.,  on  trouve  les  ruines  d'Et- 
doud  (  l'ancien  AuH  ). 

EBOLI  ou  EVOLI, Eacai,  ville  du  roy.  de 
Naples,  prov..  de  la  Principauté  Gitérieure, 
distr.,  cant. et  à  i  L  1/3  S.  O.  de  Gampagoa, 
et  à  6  1.  E.  S.  E.  de  Salenie,  au  pied  d'une 
colline.  H  y  a  plusieurs  églises,  des  coo- 
vens  de  différens  ordres,  et  a  hôpitaux.  Il 
s'y  tient  1  foire  de  la  jours  le  10  mai.  4v7^ 
hab. 

EBOUR ,  ville  de  Nubie ,  roy.  et  k  ao  1. 
N.  O.  de  Sennaar,  entre  le  Bahr-el*Abiad  et 
le  Bahr>el'Asrak. 

EBRAQUAN AS,  peuple  qui  habite  dans 
la  partie  S.  O.  du  Sahara ,  près  des  cou  fini 
de  la  Sénégambie,  à  l'E.  des  Trarsas,  et  ao 
S.  E.  des  Aulad-el-Hadji. 

ÈBRE,  JSéro,  laaaos,  fleuve  d'Espagne, 
qui  a  ses  sources  au  nonid  où  les  monts  Ibé- 
riens  se  lient  aux  Gantabres,  par  43*  de  lat. 
N.  et  6"  ao'  de  long.  O. ,  suit  la  direction 
S.  E.,  et  se  rênd  dans  la  Méditerranée ,  an 
port  des  Alfaqnes,  par  4o*  4o'  de  lat.  N.  et 
1*  a5'  de  long.  O.,  à  1 10  1.  des  sources. 

Fontibre,  lieu  où  l'Ebre  prend  naissance, 
est  dans  la  prov.  de  Santander,  à  1  1.  O.  de 
Reynosa  ,  au  milieu  des  Parameras  qui 
couronnent  cette  portion  de  montagnes. 
Le  fleuve  entre  ensuite  dans  la  province 
de  Burgos,  passe  à  Frias  et  à  Miranda  dans 
la  province  de  Vitoria ,  près  de  Logroîlo  et 
de  Tudela ,  dans  la  prov.  de  Logro&o  qu'il 
sépare  de  celle  de  Pampelune  ;  à  Saragosse, 
dans  la  prov.  de  même  nom ,  et  à  Mequi- 
nensa ,  sur  la  limite  de  cette  province  et  de 
celle  de  Lerida  qu'il  aèpare  aussi  pendant 
al.  de  la  province  de  Tarragone.  Gelle-ci 
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est  la  dernière  qae  le  fleuve  arrose  ;  il  y  bai- 
^e  les  bourgs  d'Asco  et  de  Mora,  avant 
d'arriver  à  Tortose  où  il  n'est  plus  qu'à  5  1. 
de  la  Méditerranée.  L'Èbre  est  traversé  par 
plusieurs  routes  :  les  plus  importantes  sont 
celles  de  Santander  à  Burgos ,  par  Reyno- 
sa  ;  de  Baycone  à  Madrid ,  par  Miranda  ; 
de  Barcelone  à  Madrid^  par  Saragosse  ;  et  de 
Barcelone  à  Valence,  par  Tortosie. 

Les  montagnes  qui  circonscrivent  le  bassin 
de  l'Ëbre  sont  :  an  N»,  les  Pyrénées  centrales 
et  Gccid.,  et  une  partie  des  Gantabres;  au 
S.  O.,  les  monts  Ibériens,  et  au  S.  une  ra- 
mification de  ces  monts ,  la  sierra  d'Espa- 
dan.  La  Sègre,  le  Gallego ,  l' Aragon,  TËga, 
la  Zadorra,  le  Bayas,  TOmecillo,  la  Nela, 
sont  les  principaux  affluens  qui  descendent 
des  parois  sept,  du  bassin  à  la  rive  gaucbe 
du  fleuve.  La  chaîne  du  mont  Gadis  est  à  la 
gauche  de  la  Sègre ,  et  ferme  à  l'orient  le 
bassin  du  fleuve  que  nous  décrivons;  la  sier* 
ra  Guara  est  à  la  droite  de  cette  rivière ,  et 
la  sépare  du  Gallego  qui,  lui-même,  est  sé- 
paré de  l' Aragon  par  la  sierra  de  Jaca.LtJl- 
ron,  rOmino,  TOronciUo,  le  Tiron,  la  JNa- 
jerilla,  l'Yregua,  le  Gidacos,  l'Alhama,  le 
Quelles,  l'Hnecha,  et  le  Jalon ,  sont  fournis 
par  cette  paitie  des  monts  ibériens,  qui 
comprend  les  sierras  d'Oca,  de  San-Mil- 
lan ,  de  S.  Loreoio,  de  Gameros,  de  Mne- 
do, et  de  Solorio,  et  afilueot  à  la  rive  droi- 
te ;  vers  la  même  rive  se  rendent  encore  la 
Guerva ,  TAguas , le  Martin,  et  le  Guadalo- 
pe,  qui  ont  leurs  sources  dans  la  chaîne 
d'Bspadan.  Nous  citerons  la  sierra  de  Mon* 
cayo,  comme  ramification  remarquable  des 
monts  Ibériens,  s'avançant  dans  le  bassin 
de  l'Ëbre,  entre  le  Jalon  et  THuecha. 

A  peu  de  distance  de  sa  source  TÈbre  est 
déjà  assez  considérable  pour  faise  mouvoir 
un  moulin  ;  au-dessous  de  Miranda  il  s'est 
frayé- un  passage  dans  la  sierra  de  Tolano  ; 
près  de  Tudela  il  a  dû  aussi  se  faire  |onr  à 
travers  des  monts.  En  général  son  cours  est 
au  milieu  d'un  vallon  resserré ,  et  ce  n'est 
qu'aux  approches  de  Mequinensa  qu'il 
trouve  des  campagnes  ouvertes.  Son  lit  est 
parsemé  de  rochers  qui  mettent  obstacle  à 
la  navigation  sur  ce  fleuve  sinueux  et  rapi- 
de. Il  sert  néanmoins  au  transport  des  blés 
de  Saragosse  à  Tortose ,  et  à  la  flottaison 
des  trains  de  bols  que  ses  affioens  descen- 
dent des  Pyrénées.  Le»  sables  encombrent 
tellement  son  embouchoree  o<i  ils  forment 
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plusieurs  Iles ,  qu'il  a  fallu  y  creuser  un  ca- 
nal entre  Amposta  et  Alfaques  pour  per- 
mettre aux  navires  de  remonter  jusqu'au 
premier  de  ces  endroits.  Le  gouvernement 
a  dépensé  pour  cela  des  sommes  immenses, 
aussi  bien  que  pour  peupler  l'ile  d'Alfaques, 
et  ouvrir  le  nouveau  port  de  S.  Garlos.Un  au- 
tre canal,  celui  d'Aragon,  longe  la  rive  droite 
de  rèbre ,  de  Tudela  à  Sastago,  et  les  eaux 
du  fleuve  qui  l'alimentent  sont  employées  k 
l'irrigation.  L'Èbre  devait  communiquer 
au  Duero  par  un  canal  qui  n'est  pas 
achevé. 

La  pêche  d'excellentes  truites  et  d'écre- 
visses  est  abondante  dans  ce  fleuve. 

EBfiEIGHSDORF,  village  de  l'archidu- 
ché  d'Autriche ,  pays  au-dessous  de  TEns , 
cercle  inférieur  du  Wiencrwald,  &  a  1.  i/4 
N.  N.  £.  d'Ëbenfort ,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Fischa.  Il  a  une  des  plus  importantes  fi-» 
latures  de  coton  de  l'Autriche ,  une  grande 
manufacture  d'indiennes ,  et  plusieurs  for- 
ges et  martinets;  ces  établissemens  occu- 
pent plus  de  i4«ooo  personnes,  tant  de  ce 
village  que  des  environs. 

EBRKUILLE,  viUe  de  France,  dép.  de 
l'Allier,  arrood.  et  à  al.  O.  de  Gannat,  et  k 
la  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Moulins;  cbtsf-Iieu  de 
cant.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Sioule.  a,300 
bab.  Les  environs  sont  fertiles  ,  surtout  en 
vin. 

EBROUS,  montagne  de  la  chaîne  dnGau-> 
case.  Foy,  ELsaoui. 

EBSAMBOUL  on  IBSAMBOUL  ancien 
temple  de  la  Nubie  turque ,  sur  la  rive 
gaucbe  du  Nil ,  à  lo  1.  S.  O.  de  Deyr.  Lat. 
N.  aa*  ao'  n*.  Long.  E.  39*  ao'  44*.  Il 
est  taillé  dans  un  rocher  qui  s'élève  ver- 
ticalement au-dessus  du  fleuve ,  et  il  est 
encore  parfaitement  conservé.  Il  y  a  à 
l'entrée  6  statues  colossales  ;  l'intérieur 
en  est  majestueux  :  les  murs  sont  ornés  de 
sculptures  d'un  style  qui  décèle  une  haute 
antiquité,  et  sont  couverts  de  hiéroglyphes. 
Ge  temple,  à  l'extérieur,  est  environné  de 
statues  colossales,  dont  les  figures  sont  plei- 
nes d'expression.  Les  bubitans  des  environs 
viennent  s'y  soustraire  aux  incorsions  an- 
nuelles des  Bédouins-Mogrebins. 

EBSDORF,  bourg  de  la  H  esse-Électorale, 
prov.  de  Haute-Hesse,  cercle  et  à  a  1.  i/4  S. 
S.  E.  de  Marbourg,  sur  la  Znister.  Saa 
bab. 

EBSTORF,  botrgdu  roy.  de  Hanovre  t 
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gouT.  et  à  51.  1/3  S.  de  LQneboarg  ;  chef- 
lieu  de  baill.  domanial,  dans  uoe  plaine.  Il 
a  1  couvent  de  femmeM.  780  hab. 

Le  baill.  domanial  d'Ebstorf  contient 
4*939  hab. 

EBUS ,  ile  de  l'archipel  des  Philippines. 
Foy,  Ybos. 

EG AI LLON,  rivière  de  France,  dép.  du 
Nord ,  qui  pn>nd  sa  source  dans  la  forêt 
de  Mormal,  arrond.  d'Avesnes,  cant.  S. 
du  Qu<*8noy,  coule  au  N.  O.,  et  se  joint  k 
TEscaut,  à  a  1.  a/5  S.  O.  de  Valenciennes, 
après  un  courit  de  6  1. 

£(]  ATEPEG ,  lac  et  village  du  Mexique. 
yoy,  GaaisTovâL  (S.  ). 

£G  RAT  ANE,  capitale  de  l'anc.  Médie. 
Voy.  Hamadar. 

EGCLESFEGHAN,  village  d'Ecosse, 
comté  et  à  5  1.  E.  de  Dnmfries.  Il  y  a  plu- 
sieurs foires  par  an ,  et  un  marché  par  se- 
maine pendant  les  4  premiers  mois  de  l'an- 
née ,  pour  la  vente  des  porcs. 

EGG  LESFI ELD ,  paroisse  d'Angleterre , 
west-riding  du  comté  d'York,  wapentake 
de  StrafTorth  et  Tickhill,  à  1  1.  3/4  N.  de 
Sheffield.  Elle  contient  plusieu/s  villages  et 
ia,5oo  hab.,  la  plupart  employés  principa- 
lement  dans  des  manufactures  de  quincail- 
lerie. On  y  voit  les  restes  d'un  fort  romain 
entouré  d'une  profonde  tranchée. 

ECGLESHALL,  ville  d'Angleterre,  com- 
té et  à  a  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Stafford.hundred 
de  Pirehill ,  agréablement  sitaée  près  de  la 
rive  droite  de  la  Sow.  Les  maisons  en  sont 
bien  bâties  et  l'église  en  est  belle.  11  s'y 
tient  un  marché  par  semaine  et  4  foires  par 
an.  4*330  hab.  Pendant  les  guerres  civiles 
elle  fut  presque  détruite  par  les  troupes  dn 
parlement  ;  l'évéque  Lluyd  la  fit  rebâtir. 

EGOALA  ou  EGKDALLA,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  et  anc. 
prov.  de  Bengale,  â  10  I.  N.  E.  de  Dacca, 
sur  la  Lockia.  Lat.  N.  a4''  4'.  Long.  E.  SS*" 
a5'.  Il  y  avait  une  forteresse  dont  il  ne  reste 
plus  que  quelques  vestiges.  La  ville  est  peu 
importante;  on  y  fabrique  des  mousselines. 

En  i355,  la  forteresse,  diins  laquelle  s'é- 
tait enfermé  Ilyas-kban ,  roi  du  Bengale,  fut 
vainement  assiégée  par  l'empereur  Feroze. 
Le  sultan  Seid-Uos- Sein -chah,  qui  a  gou- 
verné le  Bengale  depuis  1499  jusqu'à  iSao^ 
y  avait  fixé  sa  résidence. 

EGHALAR,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
*  8  1.  3/4  N.  N.O.  de  PaiApelune  (Navarre)) 
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au  pied  des  Pyrénées ,  près  de  la  rire  droit* 
delà  Bidassoa. 

EGHALLEIfS,  TsdkwiUt^  boorç  df 
Suisse ,  canton  de  Vaud  ;  chef-lieu  de  di$tr. 
et  de  cercle,  sur  la  rive  gauche  du  Talent, 
à  a  l.  3/4  N.  de  Lausanne.  Il  y  a  1  cbiteas, 
et  1  église ,  qui  sert  alternativement  aux  ca- 
tholiques et  aux  réformés.  570  hab. 

Ge  bourg  a  été  fondé  en  i35i  ,  par  Gt- 
rard  de  Montfaucon,  seigneur  d'Orbe. 

Le  distr.  se  divise  en  3  cercles  :  Bottevs 
Echa liens,  et  Vuarens,  et  confient  6,^5 
hab. 

EGHARRLARANAZ,  boui^  d'Espa^f , 
prov.  et  à  6  1.  i/a  O.  de  Pampelune  (>i- 
varre  ) ,  près  de  la  rive  gancbe  de  l'An- 
quil. 

ÉGHAUBR0IGNE8  ou  S*.  PIERRI 
DESÉGHAUBR0I6NES,(LES}  boor^df 
France,  dép.  des  Deux-Sèvres,  arrond. el 
à  5 1.  3/4  N.  O.  de  Bressnire ,  cant.  et  à  1  L 
3/4  N.  de  Ghâtillon-surSèvre.  i,55ohab. 

ÉGMAUFFOUouÉGHAUFFOUB,1nu>/? 
de  France,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  eti;i. 
E.  d'Ai^entan,  et  â  9  1.  i/a  N.  E.  d'Alefi- 
çon ,  cant.  de  Merlerault.  9,100  hab. 

ÉGHAUX,  forges  de  France,  dép. des 
Basses-Pyrénées ,  arrond.  et  à  8 1.  3/4  0.  de 
Mauléon ,  cant.,  comm.  et  à  i/4  de  1.  S.O. 
de  S*.  Étienne-de-Baigorry.  Elles  sont  ali- 
mentées par  plusienm  mines  de  fer  qui  KH>t 
dans  les  montagnes  des  environs ,  et  knr* 
produits  sont  de  bonne  qualité. 

ËGHELLE  (  L'),  bour^de  France, dép. 
des  Ardennes,  arrond.  et  à  3  1.  1/4  S.  de  Ro- 
croy,  et  à  4  1- 1/4  O.  de  Mésières,  caot.  de 
Rumigny.  35o  hab. 

ËGIf  ELLE-NEUVE,  viUe  de  la  TarquK 
d'Asie,  foy.  Scala-Nova. 

ÉGHELLES  (LES),  bourg  des  États- 
Sardes,  division  de  Savoie,  prov.  de  Sàfoif 
propre;  chef-lien  de  mand.,  à  4  1*  i/*^*  ^' 
de  Ghambéry,  snr  la  rive  droite  du  Onkx. 
Gharles-Emmanuel  de  Savoie  a  fait  oorHr, 
en  1670,  une  route  à  travers  un  rocher  dts 
environs,  pour  rendre  Facile  la  cwBmaBic»- 
tion  avec  Ghambéry.  Avant  cette  ipoqoc, 
on  se  servait  d'échelles  pour  faire  eicalader 
ce  rocher  aux  voyageurs  :  telle  est  l'origio^ 
du  nom  que  porte  ce  boni^.  i,aoo bab. 

ÉGHELLES  DU  LEVANT.  Gette  déno- 
mination s'applique  aux  places  de  comoi^^ 
ce  les  plus  fréquentées  par  les  Européens, 
«ur  Ui  côtes  de  l'empire  Otboman  et  de  U 
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Barbarie.  Elle  doit  son  origine  aox  degrés 
appuyés  sur  tes  môles  des  ports  de  ces  places, 
et  au  bas  desquels  les  vaisseaux  s'arrêtent 
pour  la  charge  et  la  décharge  des  marchan- 
dises. 

£-GH£.LOUTS,   tribu  indienne  des 

États-Unis,  dans  le  territ.  de  Goiumbia; 

elle  habite  les  bords  du  fleuve  de   ce  nom 

et  ceux  de  la  Kieshowe,  au  N.  E.  du  mont 

Hood. 

ECHHOLZ,  baie  de  la  Russie  américai- 
ne  f  formée  dans  la  partie  orient,  du  golfe 
de  Kotzebue,  sur  la  côte  du  pays  des 
Tchouktches,  par  57**  de  lat.  N. 

ECHKER  ou  MOKREM ,  ville  de  Perse , 
proT.  de  Khousistao,  à  8 1.  S.  O.  deChuch- 
ter, 

ECHREF,  ville  de  Perse,  prov.  de  Ma- 
zenderan ,  à  1/4  de  1.  de  la  mer  Caspienne, 
à  7  1.  N.  £.  de  Sari,  et  k  43  1.  N.  E.  de  Té- 
héran ,  au  pied  de  montagnes  boisées.  Lat. 
N.  36*  5o'.  Long.  E.  5o*  i5'.  Elle  était  au- 
trefois  considérable.  Ghah-Abbas  u ,  ayant 
voulu  y  établir  sa  marine  et  y  fixer  sa.  rési- 
dence ,  y  fit  construire  plusieurs  édifices , 
entre  autres  un  beau  palais  orné  de  jardins; 
mais  il  ne  put  réussir  dans  son  projet ,  et 
ces  monumens  sont  tombés  en  mine.  Cette 
ville  contient  de  1  a  à  18,000  bab. 

EGHT,  village  d'ÉcQsse,  comté  et  à  4  1. 
1/4  O,  d'AberdecQ,  presbytère  de  Kincar- 
dine-o'Neil.  i,o3obab. 

EGHT,  village  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Limbourg,  arrond.  et  à  4  1*  i/a  N.  N.  £.  de 
Maëstricbt,  cant.  et  ^  1  1.  i/a  E.  de  Ma- 
zeyk,  sur  un  petit  bras  de  la  Meuse.  1,07a 
bab. 

EGHTERDINGEN ,  village  de  Wortem- 
berg,  cercle  du  Necker,  bailL  supérieur  et 
à  a  1.  S.  de  Stuttgart.  1,480  hab. 

EGHTERNACH  ou  EPTERNAGH ,  An- 
DBTHisHA,  ville  dcs  Pays-Bas,  prov.  et  à 
7  1.  N.  E.  de  Luxembourg,  arrond.  et  à  4  1* 
E.  S.  E.  deDickircb  ;  chef-lieu  de  caqt.,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sure ,  dans  une  vallée. 
On  y  fabrique  du  linge  de  table ,  du  tabac , 
et  de  la  faïence  ;  il  y  a  1  papeterie  et  1  tui- 
lerie. Cette  ville  concourt  à  la  nomination 
des  étala  de  la  prov.  pour  1  uienibre.  3«o6o 
hab. 

EGHZELL,  village  du  grand-duché  de 
llesse-Darmstadt ,  prov.  de  la  Hesse  snpé- 
Ticare,  baill.  domanial  de  Bingcnheim ,  sur 
U  rÎTe  droite  de  l'IIorlof ,  à  5  1.  1 /a  S.  S«  E. 
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de  Giessen.  Il  y  a  des  bains  d'eau  minérale 
fréquentés.  1,310  hab. 

ECU  A  (NUEVA),  ville  de  la  cupitaine- 
rie-générale  de  Caracas,  prov.  de  Gumana.. 
Elle  est  peu  considérable  et  le  climat  y  est 
fort  chaud.  Il  y  a  sur  son  territoire  plusieurs 
saliues  très -abondantes,  et  des  troupeaux 
nombreux  qui  fournissent  les  cuirs  dont  il 
se  fait  un  grand  commerce. 

£GIJA,AsTiGis,  Coloria  Augusta  Fisha, 
ville  d'Espagne ,  prov.  et  à  9  1.  S.  O.  de 
Gordoue  (  Séville  ) ,  entre  deux  collines 
élevées,  sur  le  Xenil,  qu'on  traverse  sur  un 
beau  pont  en  pierre.  Lat.  N.  37*  3i'  5i'. 
Long.  O.  7"  a4'  49'>  EHe  est  entourée  de 
murailles  et  a  des  rues  étroites,  une  grande 
place  ornée  de  portiques ,  et  sur  le  bord  de 
la  rivière  une  jolie  promenade  embellie  de 
statues.  On  y  compte  6  églises,  iQ  couvens, 
i5  hôpitaux,  un  grand  nombre  de  tanne- 
ries, et  des  filatures  de  coton  et  de  soie.  On 
y  fait  un  bon  commerce  en  cuirs  eteo  co- 
ton. U  s'y  tient  plusieurs  grands  marchés  de 
bestiaux  par  an.  a8, 100  hab. 

Le  climat  de  cette  ville  passe  pour  le  plus 
chaud  de  l'Andalousie;  le  territoire  en  est 
très-fertile ,  et  le  seul  de  la  province  où  l'on 
cultive  le  coton. 

Ecija  était  anciennenxent  beaucoup  plus 
considérable  qu'aujourd'hui,  et  occupait 
le  troisième  rang  parmi  les  villes  de  la  Bé- 
tique.On  y  voit  encore  quelques  restes  d'an- 
tiquités. 

ECIJA  ou  SUGUMBIOS,  viUe  de  la 
Nouvelle-Qrenade ,  prov.  et  à  4o  l*  E.  S.  E. 
de  Pasto ,  et  à  68  1.  E.  N.  E.  dé  Quito,  sur 
b  rive  gauche  du  S.  Miguel.  Elle  est  telle- 
ment déchue  qu'elle  ne  mérite  pas  le  nom 
de  ville.  Il  existe  dans  les  environs  plusieuo 
peuplades  indiennes  converties. 

ECIJA  (NUEVA),  prov.  su/  U  côte 
orient,  de  l'Ue  Luçon  ,une  des  Philippines, 
bornée  au  N.  par  la  partie  indépendante  de 
rile;  à  l'E.,  parle  Grand-Océs^n  équipoxial; 
au  S. ,  par  la  prov.  de  Tayabas ,  et  k  l'O. , 
par  celle  de  Lagupq.  Lç  sol  n'en  est  pas  très- 
fertile  ,  et  elle  est  exposée  à  de  violeos  ou- 
ragans. La  pOche  est  très-abondante  sur  la 
côte  do  cette  province.  La  pop.  s^  compose 
de  99700  Tagals  (naturels) ,  qui  habitent  9 
villages. 

ECK  ,  lac  d'Ecosse,  comté  d'Argyle; 
il  a  a  1.  3/4  de  long  snr^  1/8  de  1.  de  large, 
reçoit  plusieurs  roisseaux  et  verse  ses  eaux 
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dans  la  baie  de  Clyde,  au  N.  de  Donoon. 
ECKARTSBERGE,  vUlc  des  Étals-Prus- 
siens ,  prov.  de  Saxe,  régence  et  à  9 1.  S.  O. 
de  Mersebourg;  chef-Hea  de  cercle,  an  pied 
d'une  montagne.  Elle  a  1  église  Inthéricn- 
ne ,  et  des  fabriques  de  toile,  de  bas  de  lai- 
ne, de  soufre,  de  vitriol,  et  d'alun.  i,o5o 
hab.  On  trouve  dans  une  montagne  des  en- 
virons du  bleu  de  Prusse  naturel. 

EGKENHAGEN,  village  des  Étals-Prus- 
siens, prov.  de  Clèves-Berg,  régence  et  à 
1 1 1.  1/4  E.  de  Cologne,  cercle  et  à  3  l.  N. 
de  Waldbrôl ,  sur  la  rive  droite  de  TAgger. 
548  hab.  On  exploite  dans  les  environs  des 
mines  de  plomb,  de  cuivre,  et  de  fer. 

ECKERNFÔRDE,  ville  de  Danemark, 
duché  et  à  i/4de  I.  E.  S.  E.  de  Sleswig, 
disir.  de  Dânîsch-Wohlder  ,  sur  une  langue 
de  terre  qui  s'avance  dans  un  petit  golfe 
formé  par  la  Baltique.  Elle  a  i  faubourg, 
1  église ,  et  3  maisons  de  charité  ;  en  1785 , 
on  y  établit  Phospice  des  enfans  trouvés  de 
Gopenhagne  ,  qui  renferme  4oo  enfans.  On 
fabrique  dans  cette  ville  de  la  faïence ,  et  il 
T  a  des  distilleries  d'eau  de-vie  de  grains , 
et  des  chantiers  de  construction  pour  de 
petits  navires.  Le  port  est  un  des  meilleurs 
du  Sleswig;  il  s'y  fait  un  commerce  asseE 
considérable  :  a5o  bAtimens  y  entrent  an- 
nuellement ,  et  16  navires  appartenant 
aux  habitans ,  y  sont  continuellement  em- 
ployés à  la  navigation  et  à  la  pêche.  9,gM 
hab. 

EGKFORD,  village  d'Ecosse,  comté  de 
Roxburgh,  presbytère  et  ii  1 1.  3/4  N.  E.  de 
Jedburgh.  1,1 53  hab. 

EGKINGTON,  village  d'Angleterre, com- 
té de  Derby,  hundred  de  Scarsdalc,  près  de 
la  rive  gauche  du  Rother ,  à  1 1.  N.  N.  E.  de 
Ghesterfield.  3,6oo  hab. 

EGKMtHL  on  EGGMOHL,  village  de 
Bavière,  cercle  de  la  Regen,  présidial  de 
Pfaffenberg,  siège  d'une  juridiction  seigneu- 
riale  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Grande  La- 
bcr,  à  4  !•  1  /a  S.  de  Ratisbonne.  Il  y  a  1  ehâ- 
teau  et  18  maisons.  90  hab.  Le  sa  a^ril 
1809,  les  Français  y  l^mportèrent  une  Tic- 
toire  sur  les  Autrichiens;  le  maréchal  Da- 
voust  qui  s'y  distingua,  en  prit  le  titre  de 
prince  d'Eckmfkhl. 

La  juridiction  d'Eckmûhl  contient  55o 
hab. 

EGKOLTSHEIM  ou  EGGOLSHEIM , 
village  de  Bavière,  cercle  de  la  Regen,  pré- 
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sidial  de  FoKhheim.  Il  a  1  belle  église  et  1 
hôpital.  760  hab. 

ÉGLARON,  bourg  de  France,  dép.  de  b 
Hante-Marne ,  arrond.  et  à  a  l.  3/4  IV.  O.  de 
Vassy  ,  cent,  et  à  al.  S.  O.  de  S*.  Dixier, 
sur  la  rive  droite  de  la  Biaise.  i,aoo  hab. 

ÉGLIPSE  (tLES  DE  L'),  groope  de  pe- 
tites lies  stériles  de  l'océan  Indien  avstral . 
près  de  la  côte  S.  O.  de  la  NouTelle^HoUan- 
de ,  au  S.  O.  de  la  rade  du  roi  Geoiiges  m. 
Lat.  S.  35*  8'.  Long.  E.  ii5*  49'- 

ÉGLySE  (L'),  fort  de  France,  dép.  de 
l'Ain ,  airond.  et  à  6  L  i/4  S.  9.  O.  de  Gf^x , 
et  à  1 1 1.  3/4  E.  de  Bourg-en-Bresae  ,  cant. 
de  Gollonge.  11  est  construit  sur  un  rocher 
du  Jura ,  à  4o  mètres  an-dessua  du  RhOoe . 
et  parait  n'avoir  été  établi  que  pour  CO0»- 
mander  la  route  de  Genève  à  LyoD  ;  car 
il  est  tellement  dominé  par  lea  montagne» 
qui  l'avoisinent ,  que  la  défense  en  est  pres- 
que nulle. 

Ge  fort  qui  appartenait  aux  ducs  de  Sa- 
voie depuis  to37,  fut  cédé  à  la  France  ea 
1601.  11  a  été  plusieurs  fois  pris  et  rrprîf 
par  les  Bernois  et  les  Genevois.  Bd  i8i4«  les 
Autrichiens  s'en  emparèrent  presque  sans  ré- 
sistance ;  quelque  temps  après  les  FraBçais 
le  reprirent  arec  la  mêmefacilité.  Ed  181 5, 
il  a  encore  été  pris  par  les  Autrichiens, 
qui  firent  sauter  une  partie  des  fortifications. 

ÉGLUSE  (L'),  bourg  de  Fiance,  dép. 
du  Nord ,  arrond.  et  à  a  1.  i/3  S.  de  Dooay, 
cant.  d'Arleux ,  sur  la  rive  droite  de  la  Cen- 
sé. 860  hahu 

ÉGLUSE  (L') ,  viUe  forte  des  Paya-fiat, 
prov.  de  Zélande ,  arrond.  et  à  6 1.  S.  O.  de 
Middelbourg;  chef- lieu  de  cant.,  sur  Ir 
Zwin,  golfe  de  la  mer  du  Nord.  EQe  a  un 
petit  port.  Il  y  a  un  canal  qui  conduit  à 
Bruges.  Elle  nomme  1  député  aux  états  de 
la  province.  i,aiohab. 

ÉGOMOY,  bourg  de  France ,  dép.  de  b 
Marthe,  arrond.  et  à  4  !•  3/3  S.  S.  E.  da 
Mans;  chef- lieu  de  cant.,  sur  la  nyate  de 
Tours  au  Mans.  On  y  fabrique  de  la  toile  rt 
de  la  faïence;  le  beurre  que  foumiaseat 
les  environs  est  renommé.  3,700  hab.  II  y 
a  sur  son  territoire  des  carrières  en  exploi- 
tation, des  tuileries,  et  des  fours  à  chaux. 

ÉGOS ,  bourg  de  France,  dép.  de  l*Enrp, 
arrond.  et  à  3  1.  3/4  S.  E.  des  Andelys ,  et  à 
8  1. 1/4  N.  E.  d'Évreux  ;  chef-lieu  de  canton. 
35o  hab. 

iCOSSE  y  Seaiiûimd^  CALXBoau,  an  de» 
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deux  royaumes  que  comprend  Tile  de  Gran- 
de-Bretagne, dont  il  occupe  la  partie  sept., 
entre  54*  .^9'  (molide  Galloway)  et  58*  3;' 
(cap  Wrath)  delat.  N. ,  et  entre  4*  9'  (Peter- 
faead)  et  8*  a7'^(cap  Ardnamurcban)  de  long. 
O.  Sa  limite  a?ec  l'Angleterre  va  du  N.  E. 
au  S.  O. ,  de  l'embouchure  du  Tweed  à  celle 
du  Sark ,  dans  le  golfe  de  Solway.  Elle  suit 
le  Tweed  jusqu'à  Garham,  gagne  le  Gbcviot- 
bill,  suit  le  faite  des  Gheviot  jusqu'à  la  sour- 
ce du  Jed  ,  va  joindre  le  Lxddel ,  l'accom*- 
jaagne  pendant  enviroa  3  1.  jusqu'au  con- 
fluent de  l'EsL,  et  rencontre  ensuite  le  Sark* 
Tout  le  reste  de  l'Ecosse  a  la  mer  pour  bor- 
nes :  à  l'E.  est  la  mer  du  Nord ,  an  N.  et  à  1*0. 
l'Atlantique.  Toutefois ,  si  l'on  fait  abstrac- 
tion des  îles  nombreuses  et  assf^z  considéra- 
bles qui  dépendent  de  l'Ecosse  et  Ta  voisi- 
nent au  N.  età  l'O. ,  il  faut  cesser  d'assigner 
an  territoire  écossais  des  limites  aussi  géné- 
rales. Alors  le  détroit  de  Pentland  le  sépare 
des  Orcades  an  N,  ;  à  l'O. ,  le  Minch  le  sé- 
pare de  Lewis,  la  plus  sept,  des  Hébrides; 
l*Inner>sound  de  Skye;  le  MuU-sound  de 
Mail  ;  le  Sonnd-of-Jura  de  lura  ;  le  goUe  de 
Glyde  d' Arran  ;  et  le  canal  du  Nord  de  l'Ir- 
lande. Gette  dernière  exceptée  ,  toutes  les 
lies  que  nous  venons  de  citer  dépendent  de 
l'Ecosse  :  on  peut  nommer  encore  Bute  et 
les  Shetland ,  a»  N.  £.  ;  Islay ,  Golonsay , 
Tirree ,  GoU ,  Rom ,  et  Raasay ,  à  l'O.  La 
partie  occidentale  est  écbancrée  d'une  ma- 
nière bien  remarquable  ;  les  eaux  de  l'Atlan- 
tique y  ont  pénétré  sur  tous  les  points  fort 
avant,  ont  formé  des  presqu'îles  sans  nom- 
bre, et  semblent  ne  s'être  arrêtées  qu'au  pied 
de  montagnes  indestructibles  :  les  presqu'î- 
les de  Galloway,  deGowal,  de  Gantyre, 
deBenediralocb,  de  Morvern,  d'Ardoamnr- 
chan,  de.Morer,  de  Knoydart,  de  Glenelg, 
d' Applecross ,  de  Greinord ,  etc.,  sont  effec- 
tivement couvertes  de  montagnes  pour  ainsi 
dire  isolées.  Sur  la  côte  orientale,  au  con- 
traire ,  on  ne  trouve  pas  d'iles ,  et  les  près* 
qu'îles  de  Tarba ,  de  Gromarty  et  de  Fife  ne 
sont  que  des  promontoires  formés  par  des 
ramifications  bien  marquées  des  chaînes  qui 
couvrent  l'Ecosse.  Userait  fastidieux  d'énu- 
mérer  tous  les  estuaires  que  présente  la  côte 
occidentale  :  les  plus  remarquables  sont  le 
golfe  de  Solway ,  les  baies  de  Wigton  et  de 
Xnce,  et  le  golfe  de  Glyde;  les  autres  sont 
presque  tous  désignés  par  le  nom  écossais 
iooh,  qui  signifie  lac ,  et  indiquerait  en  quel- 
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que  sorte  leur  origine.  Nous  nommerons  les 
lochs  Long,  Fine,  Etive,  Linnhe,  Neviah , 
£w,  Broom;  la  baie  de  Dunnet  est  le  seul 
enfoncement  considérable  de  la  côte  sept.  ; 
sur  la  c6te  orient,  il  y  a  la  baie  de  Sinclair  ; 
les  golfes  de  Dornoch,  Gromarty  et  Mnrray 
dans  le  grand  golfe  de  ce  dernier  nom;  1« 
baie  de  S^  Andrew'set  le  golfe  de  Forth,  0(1 
se  trouve  la  baie  Largo.  Plusieurs  de  ces  gol- 
fes pénètrent  très-avant  dans  les  terres;  en- 
tre celui  de  Dornoch  et  le  lac  Broom  TÉcos- 
,se  n'a  pas  plus  de  9  1.  de  largeur  :  on'  en 
compte  à  peu  près  autant  de  l'estuaire  de  la 
.Glyde  à  celui  du  Forth.  La  plus  grande  lar- 
geur de  cette  contrée  est  de  55  I.  de  Peter- 
head  à  Applecross  ;  sa  plus  grande  longueur 
du  N.  au  S.  est  de  97 1.  Quant  à  la  superficie, 
suivant  un  rapport  fait  au  conseil  d'agricul- 
ture, elle  serait  de  3,83oI.  ou  7,666,400  hect- 
ares, en  y  comprenant  lesiles,eta,o4ifOao 
hectares  seraient  enculture,  5,6i5,iao  hect- 
ares sans  culture ,  et  a6o  hectares  occupés 
par  les  cours  d'eau  et  par  les  lacs ,  qui  sont 
très-nombreux,  surtout  dans  la  partie  sep- 
tentrionale. Gependant  aucun  de  ces  lacs 
ne  mérite  une  mention  particulière  après  le 
Shin ,  le  Sbiell ,  l'Awe,  le  Lomondi  le  Tay, 
le  Lochy  et  le  Ness.  Les  deux  derniers  sem- 
blaient destinés  par  la  natura  à  joindre  la  mer 
du  Nord  à  l'Atlantique  à  travers  l'Ecosse  : 
l'art  a  réalisé  cette  destination  en  créant  le 
canal  Galédonien  ;  il  a  tiré  parti ,  pour  le 
même  objet,  du  peu  de  largeur  de  l'Ecosse 
entre  la  Glyde  et  le  Forth ,  et  les  deui  mers 
sont  jointes  sur  ce  point  par  le  canal  de 
Forth  et  Glyde.  Ges  deux  canaux  marquent 
aussi  les  limites  de  trois  di?isions  naturelles 
et  bien  distinctes  del'Écosse  :  Tune  niérid., 
Tautre  centrale,  et  la  troisième  sept.  La  li- 
gne de  partage  d'eau  qui  sépare  l'Ecosse  en 
deux  versans généraux,  l'orient,  et  Toccid., 
n'est  point  la  ligne  de  faite  d'une  chaîne  de 
montagne»  homogènes  désignée  par  un  nom 
général;  elte  n'indique  qu'une  élévation  gé- 
nérale an-dessus  du  sol  ,  et  les  plus  hauts  piçs 
qu'elle  présente  ne  semblent  que  des  j^loas 
placés  à  de  très-grandes  distances  les  uns 
des  autres ,  ou  des  nœuds  par  lesquels  elle  se 
lie  aux  montagnes  qui  constituent  les  véri- 
tables massifs  de  la  contrée ,  et  qui  ont  une 
direction  transversale  ou  s'élèvent  à  quelque 
distance  de  cette  ligne.  Dans  la  division  mé- 
rid. ,  le  Hartfell ,  haut  de  5o4  toises ,  est  à 
la  fois  le  point  le  plus  élevé-  et  le  noeud  de 
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toutes  les  montagnes»  Il  ▼oit  naître  l'Annan, 
le  Tweed  et  la  Glyde ,  les  trois  principaux 
cours  d'eau  de  cette  division  ;  les  Gheviot 
s'en  détachent  pour  s'étendre  k  l'E. ,  et  il 
donne  naissance ,  vers  )'0. ,  ii  une  ramifica- 
tion considérable  dont  la  lifçne  de  faite  se- 
mi-circulaire est  entre  les  sources  dn  Nith , 
de  la  Dee ,  de  la  Grée  et  de  la  Luce ,  qui  se 
rendent  dans  le  golfe' de  Soiway,  et  celles 
de  l'Ayr,  dn  Ginran  et  dn  Stincher,  qui  dé-* 
bouchent  dans  le  golfe  de  Glyde  ;  le  Lotber- 
bill ,  point  le  plus  élevé  de  cette  ramifica- 
tion ,  a  477  toises.  Les  Pentland-hills ,  qui 
quittent  la  ligne  de  partage  dVau  è  la  source 
du  Leith ,  qu'elles  séparent  de  l'Enk ,  et  les 
Lammermuir-hills,  qui  partent  du  même 
point  et  limitent  le  bassin  du  Tweed  au  N., 
sont  les  seules  montagnes  que  l'on  puisse  ci- 
ter  encore  dans  la  division  mérid.  Cette  di- 
vision constitue  aussi  avec  une  plaine  très- 
étendue  ,  le  Strathmore ,  qui  s'arrête  aux 
pieds  des  monts  Qram  pians,  et  qne  l'on  dé- 
signe ordinairement  sous  le  nom  de  Low- 
lands  (pays  bas  ou  de  plaines) ,  par  opposi- 
tion aux  Highlands  (pays  élevés  ou  de  mon- 
tagnes) ,  qui  se  composent,  non-seulement 
de  la  division  centrale,  couverte  par  les 
Grampians,  mais  encore  d'une  grande  par- 
tie de  la  division  sept.  Nous  étendre  sur  les 
caractères  physiques  de  cette  division  cen- 
trale ,  ce  serait  répéter  ce  qui  appartient  k 
J'articlc  Cxampiaiis;  ilfaut  remarquer  seule- 
ment que  la  côte  occid.  de  cette  division  est 
très-découpée  et  très-abrupte ,  et  que  celle 
de  l'E.,  au  contraire ,  vers  laquelle  lesmon- 
tagnes  s'abaissent  insensiblement,  est  en 
général  nnie.  I>e  là  le  peu  d'importance  des 
cours  d'eau  qui  débouchent  sur  la  côte  oc- 
cid. ,  et  parmi  lesquels  on  doit  à  peine  citer 
F  A  we  et  le  Locby  ;  de  là  aussi  l'étendue  du 
Forth,  dn  Tay,du  South-Esk  ,  du  North-Esk, 
de  la  Dee  et  du  Don  ,  qui  ont  leur  embouchu- 
re sur  la  côte  orientale  ;  le  Doveran ,  le  Spey, 
le  Pindborn ,  le  Nairn ,  qui  coulent  dans  les 
vallées  des  principales  ramifications  des 
Grampians,  portent  au  golfe  de  Murray  un 
tribut  assez  considérable.  11  faut  remarquer 
aussi  dans  cette  division  centrale,  dont  les 
montagnes  sont  généralement  infertiles  et 
le  reste  assez  bien  cultivé,  la  grande  plaine 
dite  Moor  of  Rannoch,  désert  marécageux 
de  près  de31.c.,situéentreIeGlen-lyooetle 
Ben-nevis.  La  division  sept,  offre ,  sur  la  côte 
occid. ,  près  du  lac  Assynt ,  nn  district  d'un 
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caractère  non  moins  remarquable  :  là  &e 
trouvent  épars  des  fragmens  de  montagne 
brisées ,  à  côté  de  marécages  et  de  lacs  d'«-»Q 
douce  ;  la  nature  parait  y  avoir  été  en  con- 
vulsion ,  et  l'on  y  trouve  à  peine ,  de  loin  en 
loin,  une  cabane.  Cette  division  sept,  a  pocr 
caractère  distinclif  l'âpreté  de  ses  znonu- 
gnes ,  qui  laissent  entre  elles  ,  principale» 
ment  vers  TE. ,  quelques  vallées  fertiles,  t* 
parmi  lesquelles  on  distingue  le  Beo-wFTri^. 
qui  a  668  toises ,  et  est  le  pic  le  plos  élerr 
de  l'Ecosse ,  et  même  de  la  Grande>Breti- 
gne  ;  l'extrémité  N.  E.  est  seule  bss^e  n 
marécageuse.  Le  Beauly ,  te  Conan  ,  le  %is 
et  l'Helmsdale  sont  les  principales  rivièrFS 
de  cette  division. 

L'Ecosse  est  divisée  en  33  comtés  :  voici 
leurs  noms  et  leur  populalio  lu 

Divition  êûpietitrionaU. 

Iles  Orcades  et  Shetland.. .......  53, 1  a4 

Caithness , 3o,s3ë 

Sutherland s3,$4o 

Ross  et  Cromarty 68,8aS 

InvemcsB .,  90,157 

Division  eeniraU. 

Nairn 9,006 

Eigin  ou  Murray 3i,i€i 

Banff. 43,S6t 

Aberdeen 1 55,387 

Kincardine «9,1 16 

Forfar.. i  i3,43e 

Perth i59,o5<} 

Argyle 97»^'^ 

Bute «3,797 

Dumbarton ^7»^^7 

Stirlîng 65,376 

GlacLmannan «.....,.  i3,a63 

Kinross 7^7^^ 

Fiffe 114,556 

Division  méridionaU, 

Linlithgow a9,6S5 

Édinbourg  ou  Mid-lothian 191,514 

Haddington « . .  35,i 37 

Berwick •  33,385 

Roxbnrgb. 40,89s 

Selkirk 6,65; 

Peeblcs io,o46 

Lanark s44>3S7 

Renfrew 112,175 

Ayr «a7»>99 

Dumfries '. 70,878 


E  C  0  s 

Kirkcudbright 5S,9o3 

'WigtoD 33,a4o 

Le  comté  d'Ioverness  est  moitié  dans  la 
dÎTision  sept. ,  moitié  dans  la  division  cen- 
trale ;  ceux  de  Dumbarton  et  de  Stirliogont 
de  petites  portions  dans  la  division  méiid. 
L'Écoffse  doit  à  sa  position  l'extrême  va- 
riation de  son  climat  ;  elle  lui  doit  aussi ,  en 
hiver ,  une  température  plus  douce  que  celle 
des  contrées  continentales  situées  sous  la 
même  latitude,  mais  cette  saison  y  dure  da- 
vantage ;  en  été,  les  brises  modèrent  la  cba» 
leur.  Les  vents  sont  très- varia  blés  :  suivant 
le  journal  météorologique  de Gastle-Hnotly, 
il  parait  que  sur  la  côte  orient. ,  le  vent  souf- 
fle du  S.  O. ,  de  rO.  et  du  N.  O. ,  aa6  jours 
en  un  an;  du  S.  et  du  S.  E.,  a3  jours  ;  de  TE., 
6a  ;  du  N.  E.  et  du  N.,  54*  H  parait  certain 
que  sur  la  côte  occid.  le  vent  vient  du  S. 
pendant  les  a/3  de  Tannée,  principalement 
en  été  et  en  automne,et  contrarie  souvent  les 
travaux  de  cette  saison.  Cette  contrée ,  com- 
me tous  les  pays  de  montagnes ,  est  sujette 
aux  pluies  ;  on  évalue  de  3o  à  3i  pouces  la 
quantité  de  pluie  qui  tombe  annuellement. 
Les  vents  dominans  sur  la  c6te  occid.  y  ap- 
portent Tbumidité  de  l'Atlantique,  ce  qui 
rend  cette  partie  plus  sujette  aux  pluies  que 
les  autres  d'environ  i  /5;  on  estime  qu'il  pleut 
ou  qull  neige  sur  cette  côte  occid.  pendant 
ao5  jours,  et  qu'il  y  fait  beau  pendant  i6o. 
Voici  quelle  moyenne  on  a  obtenu  pour  la 
ans,  pour  la  côte  orient.  :  pluie ,  1 1 1  jours  ; 
neige,  a4;  beau  temps,  a3o.  Des  observations 
partielles  ont  été  faites  à  Dry  me  n ,  à  Glas- 
gow ,  à  Gastle-Huntly ,  à  Belmont ,  etc. ,  et 
elles  ont  présenté  des  résultats  si  différens, 
qu'il  est  permis  de  douter-des  données  gé- 
nérales que  nous  venons  de  rapporter.  On 
a  fait  dans  les  mêmes  endroits  des  observa- 
tions météorologiques  qu'il  serait  difficile  de 
généraliser. 

Les  terrains  unis  de  l'Ecosse  ont  été  ai>* 
riennement  couverts  de  forêts  de  chênes  et 
de  sapins  ;  le  Locbaber ,  dans  le  comté  d'In- 
verness ,  et  le  comté  de  Ross  sont  mainte- 
nant les  seules  parties  où  l'on  trouve  des 
restes  de  l'antique  forêt  Calédonienne.  On 
évalue  à  ai 4*9 17  hectares  l'étendue  cou- 
verte de  bots  indigènes ,  et  à  176,670  celle 
des  plantations.  Le  pin  d'Écossey  est  le  plus 
CQmmun  ;  lelarix ,  introduit  depuis  peu,  est 
très4yantagenx ,  tant  à  cause  de  la  valeur  d« 
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son  bois  qu'à  cause  de  sa  croissance  rapide; 
le  frêne,  l'orme,  le  platane,  le  hêtre,  se 
mêlent  aussi  dans  les  plantations  et  diversi- 
fient les  ombrages.  Partout  ailleurs  la  char- 
rue a  défriché  le  plus  qu'elle  a  pu  ;  et  au  mi- 
lieu de  c<'tte  âpre  contrée  on  ne  laisse  pas  de 
trouver  beaucoup  de  plaines  et  de  vallées 
étendues,  fertiles  et  bien  cultivées.  Les  luw- 
lands  (pays  bas), aux  pitds des  Grampians 
et  dans  la  division  mérid. ,  sont  cultivés  avec 
beaucoup  d'art;  le  sol  y  parait  sensiblement 
amélioré ,  et  là  où  ne  se  trouvaient  naguère 
que  de  maigres  pâturages ,  on  récolte  abon- 
damment du  blé ,  de  l'orge,  de  la  luzerne, 
et  des  navets.  L'Ecosse  produit  encore  du 
seigle ,  de  l'avoine ,  du  foin ,  des  pois ,  des 
fèves ,  des  pommes  de  terre ,  etc.  ;  un  peu 
de  lin  et  de  chanvre ,  et  en  général  presque 
toutes  les  espèces  de  productions  de  l'Angle* 
terre.  Le  jardinage  fait  beaucoup  de  pro- 
grès; les  pommes  sont  très-abondantes.  Les 
moutons  et  le  gros  bétail  indigènes  trouvent 
dans  ce  pays  de  montagnes,  dont  ils  sont  la 
principale  ressource,  de  bons  pâturages  ; 
ces  animaux  sont  d'une  espèce  plus  petite 
que  celle  d'Angleterre ,  et  leur  chair  est  ré< 
putée  meilleure.  Le  eoUey,  ou  vrai  chien  de 
berger,  est  aussi  particulier  à  l'Ecosse;  du 
reste,  les  animaux  domestiques  sont  les  mè- 
mes  qu'en  Angleterre.  Qnant  aux  animaux 
sauvages ,  ils  sont  moins  nombreux  qu'ils  ne 
l'ont  été ,  et  plusieurs  espèces  sont  éteintes  : 
le  bison ,  le  loup  et  le  castor  n'existent  plus; 
il  y  a  des  renards,  des  blaireaux,  des  lou- 
tres, des  chats  sauvages,  des  hérissons;  le 
cerf,  le  chevreuil ,  le  lièvre ,  le  lapin ,  et 
quelques  autres  animaux  sont  plus  nom- 
breux. A  l'exception  du  rossignol ,  l'Ecosse 
possède  presque  tons  les  oiseaux  chanteurs 
de  l'Angleterre  :  les  oiseaux  domestiques 
sont  aussi  les  mêmes  ;  les  oiseaux  aquatiques 
sont  le  propre  des  lies  Orcades,  S*.  Kilda,  etc. 
Le  ptarenigau  et  le  coq  sont  abondans  dans 
les  montagnes  couvertes  de  bruyères;  les 
perdrix,  les  bécassines,  les  pluviers  le  son^ 
dans  les  terrains  bas.  Pendant  long-terapa 
les  pêcheries  de  la  côte  occid.  ont  été  d'une 
importance  générale  pour  l'Ecosse  :  Téta-* 
blissement  d'une  compagnie  fait  espères 
qu'elles  redeviendront  telles  pour  la  Grande^ 
Bretagne.  Parmi  les  poissons  que  Ton  re-* 
cherche  pour  l'huile,  on  peut  citer  la  mole  » 
dont  la  pêche  occupe  beaucoup  d'Éco&sais;^ 
quelquefois  des  baleines  sont  jetées  sur  le& 
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c6les  det  Orcades ,  des  Shetland  on  des  Hé- 
brides. Les  truites ,  les  sanmoDS,  les  angail- 
les,  etc. ,  peuplent  les  riirières. 

Les  minéraux  et  les  fossiles  sont  d'espèces 
nssef  variées  en  Ecosse  ;  Tor  et  l'argent  exis- 
tent dans  ce  pays.  Sous  les  règnes  de  Jac- 
ques ▼  et  de  son  père ,  on  a  exploité  des 
mines  considérables  de  ces  métaux ,  et  les 
arcbÎTes  témoignent  de  la  fabrication  de 
1,300,000  francs  de  pièces  d'or  du  pays  à  la 
monnaie  d'Ecosse.  Des  mines  d'argent  ont 
été  exploitées  dans  tes  monts  Ochils  ;  main- 
tenant ce  métal  n'est  plus  extrait  de  mines 
spéciales  ;  on  en  tire  un  peu  du  minerai 
de  plomb  que  fournissent  les  Lead-bills.  Le 
fer  est  abondant  ;  on  a  décourert  du  cuivre 
en  quelques  endroits,  du  cobalt,  du  bis» 
mnth ,    du  manganèse ,  du  wolfram ,    de 
la  plombagine ,  et  un  peu  de  mercure.  La 
houille  abonde  dans  les  divisions  méridio* 
naleet  centrale  ;  là  ,  dans  la  moitié  inférieur 
re  du  bassin  du  Forth ,  il  n'en  trouve  un  banc 
d'environ  1 1  1.  de  largeur,  des  monts  Ochils 
au  N.  aux  monts  Lammermuir  au  S.  L'ex- 
ploitation d't/3  de  1.  c.  de  ce  banc  est  plus 
que  suffisante  pour  les  besoins  de  l'Ecosse 
entière  pendant  une  année.  Le  N.  est  pres- 
que dépourvu  de  ce  combustible;  on  y  trouve 
de  la  tourbe.  Les  bruyères  et  les  herbes  des- 
séchées servent  en  quelques  lieux  de  chauf- 
fiigc.  La  pierre  calcaire,  la  pierre  détaille 
et  l'ardoise  se  trouvent  partout  en  très-gran- 
de quantité  ;  on  porte  à  plus  de  14,000,000 
de  boisseaux  la  chaux  préparée  tous  les  ans, 
et  on  fait  environ  i5,ooo,ooo  d'ardoises.  On 
a  commencé  à  exploiter  du  marbre.  Les 
pierres  précieuses  de  presque  toutes  les  es- 
pèces se  trouvent  en  Ecosse.  Le  myHiuê 
eygwiu»  et  V^tMUnui,  dans  les  rivières  du 
nord ,  donnent  des  perles  ;  on  en  trouve  aussi 
quelquefois  de  petites  dans  des  hnttres  et 
des  moules  ordinaires.  La  topate  est  la  plus 
brillante  des  pierres  que  l'Ecosse  a  offertes 
jusqu'à  ce  jour;  elle  gtt  dans  les  terrains  les 
plus  élevés ,  particulièrement  aux  sommités 
des Grampians.  Le  saphir,  lesémeraudes  se 
rencontrent  en  plusieurs  lieux  ;  les  environs 
d'Ely,  dans  le  comté  de  Fife,  ont  présenté 
le  rubis  et  l'hyacinthe  adhérens  aux  rochers 
et  mêlés  au  sable  sur  le  rivage.  Les  améthys- 
tes ne  sont  pas  rares,  particulièrement  dans 
Irs  montagnes  de  Locbnagaridh ,  au  comté 
d'Aberdeen  ;  des  parcelles  de  béryl  ont  été 
fournies  par  les  monts  de  Marr«  Les  grenats 
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abondent  dans  le  pays  de  montagne»,  et  les 
agates  partout  où  il  y  a  des  roches  basalti- 
ques. Le  jaspe  est  assez  abondant  poar  qn'oe 
l'incruste  dans  les  bàtimens  en  pierre  de 
taille ,  mais  on  en  distingue  desespécres  doui 
on  fait  de  jolis  omemens,  tels  que  ba^es^etr. 
Le  Gairngorm,  pic  très-élevé  des  Gram- 
pians ,  a  donné  son  nom  au  cristal  de  roche 
qu'il  recèle,  et  qui  se  trouve abondainii>«iit 
sur  la  branche  dont  il  fait  partie ,  et  qui  co«- 
vre  le  comté  d'Aberdeen.  Il  y  a  de  la  cal- 
cédoine dans  le  comté  de  Fife.  Le  granit 
compose  la  plupart  des  montagnes  du  N.  ei 
du  S.  ;  celui  du  Ben-nevis  est  comparé  aa 
granit  égyptien  ;  à  Portsoy ,  dans  le  comte 
de  Banff ,  on  en  trouve  une  variété  que  l'oa 
nomme  table  de  Moïse ,  parce  qu'il  repré- 
sente, lorsqu'il  est  poli,  des  caractères  hé- 
breux sur  un  fond  blanc.  L'Ecosse  possède 
en  outre  beaucoup  de  fossiles  curieux;  00 
pourrait  dire  aussi  qu'on  y  remarque  beao- 
eoup  de  traces  d'éruptions  volcaniqaes,  en- 
tre autres  les  colonnes  basaltiques  de  Staf- 
fti,  etc.  Les  sources  thermales  y  sont,  pour 
ainsi  dire ,  innombrables  ;  Moffat ,  Petei^ 
head,  Dunse,  Aberbrothick  et  autres  lieux 
en  ont  de  remarquables  ;  Moffat  et  S*.  Ber- 
nard'swell,  près  d'Édinbonrg^ontdes  sonr 
ces  sulfureuses.  D'autres  sources ,  sortant  de 
lits  calcaires ,  deviennent  pétrifiantes  ;  quel- 
ques endroits  des  comtés  d'Aberdeen ,  de 
Lanark  et  d'Ayr  en  oflfk>ent  des  exemples. 

Ge  ne  fot  que  près  d'un  demi-siècle  après 
sa  réunion  à  l'Angleterre  que  l'Ecosse  com- 
mença de  s'occuper  d'industrie.  Jnsque-U 
les  fermiers  ne  cultivèrent  que  le  lin  néces- 
saire à  leur  usage  et  au  paiement  d'une  par^ 
tiède  leur  fermage  ;  leur  toile  se  fainît  rh^x 
eux.  Maintenant  l'habitant  de  l'Ecosse  se 
livre  à  tous  les  genres  d'industrie  :  dans  le 
comté  de  Forfar,  particulièrement,  il  tra- 
vaille le  lin  et  le  chanvre  de  diverses  maniè- 
res, expédie  aux  Indes-Occidentales  des 
draps  de  lit,  et  fournit  des  toiles  à  la  mariiK 
britannique.  Dsns  les  comtés  d'Aberdeen, 
de  Nairn,  de  Fife,  et  de  Forfar,  l'usaf^t 
des  machines  à  vapeur  est  généralement  io- 
troduit  pour  les  filatures  :  ces  machines  oot 
porté  à  un  haut  degré  de  perfection  la  fa- 
brication des  articles  en  coton,  tels  que 
mousselines,  gazes ,  linons,  et  autres  article» 
d'un  goM  délicat.  Le  fil  de  coton  est  d'oa 
usage  général  et  s'exporte  aux  Indes-Occi- 
dentales .'Glasgow,  Faisley  et  les  districb 
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enTironnans  sont  le  centre  de  la  fabrication 
de  ces  articles.  L'impresMon  da  calicot  est 
aussi  ane  branche  d'indastrie  très-impor- 
tante  pour  l'Ecosse.  Il  fout  mentionner  tout 
particulièrement  les  forges  de  ce  pays  ;  celle 
de  Garron ,  près  de  Falkirk,  est  le  plus  grand 
établissement  de  ce  genre  en  Europe  :  non- 
seulement  on  y  extrait  le  fer  du  minerai, 
mais  encore  il  j  reçoit  toutes  les  formes  pos- 
sibles. L'Amérique  et  les  colonies  britanni- 
ques sont  les  principaux  marohèa  où  se  porte 
la  quincaillerie  écossaise  ;  l'Ecosse  traraille 
aiisAÎ  le  boit  sous  toutes  les  formes.  Cette 
contrée  a  3)6oo  moulins  à  eau ,  5,ooo  mou- 
lins à  battre  le  blé,  loo  moulins  à  rent,  et  en- 
viron 4oo  machines  à  vapenr.La  construction 
des  vaisseaux  est  très-suirie  dans  les  ports, 
«'t  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  usages  ordi- 
naires delà  vie  se  fait  dans  le  pays.  La  pèche 
est  aussi  une  des  occupations  de  l'Écossais  : 
il  la  fait  an  détroit  de  Davis  et  au  Groenland, 
près  du  golfe  de  Mnrray,  des  Shetland ,  et 
tout  le  long  des  côtes  de  son  pays.  L'exten- 
sion de  son  commerce  a  été  proportionnée 
aux  progrès  de  son  industrie.  Au  temps  de 
Cromwell ,  l'Ecosse  avait  93  navires  du  port 
de  3,734  tonneaux ,  et  18  barques  :  bientôt 
après  elle  fit  un  commerce  plus  considéra- 
ble avec  les  états  du  N.  et  de  l'E.  de  l'£u- 
rope.Yers  le  milieu  du  xviii*  siècle,  ses  rela- 
tions commerciales  ftirent  très-étendues  en- 
tre les  ports  de  la  côte  orientale  et  les  divers 
états  qui  bordent  la  Baltique  ;  Leitb ,  Dun- 
dee, Aberbrothick,  Montrose,  Aberdeen, 
Peterhead ,  Banff  et  Inverness  sont  encore 
les  entrepôts  de  ce  commerce ,  qui  a  pris 
beaucoup  d'accroissement,  principalement 
avec  la  Russie.  L'Ecosse  porte  k  ces  états 
des  denrées  coloniales  et  les  produits  de  ses 
manufactures  en  échange  de  matières  pre- 
mières, qu'elle  Dépossède  pasenassexgran- 
de  abondance.  Les  mêmes  ports  que  nous 
venons  de  nommer  commercent  avec  l'Es- 
pagne ,  le  Portugal,  la  Méditerranée ,  et  le 
Canada  ;  les  ports  de  la  côte  occidentale,  ou 
pour  mieux  dire  Glasgow,  commercent  avec 
le  reste  de  l'Amérique  ;  Greenock  prend 
part  aussi  à  ces  relations.  Le  cabotage  an 
moyen  de  bateaux  à  vapeur  a  lieu  régulière- 
ment par  Leitb,  Aberdeen,  etc.  En  1833  , 
les  revenus  bruts  de  l'Ecosse  furent  de 
1 07,31 4,1 75  fr.,  et  net  85,91 6,o5ofr.  ;  lesex*- 
portations  furent  évaluées  à  1 5 1,763,375  fr. 
En  1834,  ce  pays  avait  3,964  natires;  il  en 
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construisit  cette  même  année  139.  Ses  porta 
reçurent  i,i49  navires  nationaux  du  port  de 
198,388  tonneaux,  et  401  navires  étranger» 
du  port  de  44v53  tonneaux. 

Les  comptes  se  tiennent  comme  en  An- 
gleterre ,  et  les  monnaies  réelles  y  sont  les 
mêmes  depuis  l'union  de  1707;  cependant 
quelques  évaluations  se  font  encore  à  la  livre^ 
écossaise,  qui  se  divise  d'aUlenrs  comme  le 
steriing ,  mais  n'a  qn'  1  / 1  a  de  sa  valeur  :  ainsi 
1  livre  d'Ecosse  =  a,o8  francs. 

Les  poids  et  les  mesures  d'Angleterre  sont 
principalement  employés  pour  les  marchan- 
dises tirées  de  ce  pays  ;  mais  on  fait  encore 
usage  en  Ecosse  de  quelques  vieux  poids  et 
de  quelques  anciennes  mesures  qu'il  con- 
vient de  faire  connaître.  Le  poids  troy  ou  de 
Hollande  sert  pour  la  plupart  det»  marchan- 
dises de  la  Hollande  et  de  la  Baltique  :  1 
livre  poids  troy  =  16  onces  =  a56  drops 
s=3  7,600  grains  anglais.  35  livres  ca  1 7. 33467 
kilogrammes.  Le  vieux  poids  est  encore 
employé  pour  quelques  denrées  ;  1  livre 
varie  de  so  à  38  onces  de  Hollande ,  c'est- 
à-dire  de  617.60  à  864.65  grammes. 

Les  mesures  linéaires  et  de  superficie  pré- 
sentent quelques  différences.  =  80  milles 
écossais  =391  milles  anglais ,  et  4S  acres 
d'Ecosse  =  61  acres  d'Angleterre. 

Pour  les  mesures  sèches,  on  emploie  le 
chalder  =  16  boUs  =»  64  firlots  =a  a56  pecks 
=3  1,034  lîpica  ;  le  firlot  de  Linlithgow,  qui 
sert  d'étalon  =  3,197  '/^  ponces  anglais. 

Le  gallon  d'Ecosse  est  beaucoup  plus 
grand  que  celai  d'Angleterre.  i3  1/8  gallons 
s=3  47  gallons  de  vin  anglais ,  et  1  3/8  gallon 
s=3  6  gallons  anglais  d'aile.  Il  se  divise  en 
4  quarts ,  8  pintes ,  16  chopincs ,  33  mntch- 
kins  et  138  gills.  16  gallons  =  1  hogshcad. 

L'Ecosse  compte  un  grand  nombre  de 
banques  particulières ,  presque  toutes  mon- 
tées plus  en  grand  qu'en  Angleterre  ;  et  3 
banques  privilégiées  :  la  banque  d'Ecosse , 
nommée  quelquefois  ancienne  banque ,  la 
banque  royale  d'Ecosse,  et  la  compagnie 
des  toiles  anglaises.  Ces  trois  derniers  èta- 
blissemens,  qui  se  trouvent  à  Edinbourg, 
présentent  ensemble  un  fonds  de  80,000,000 
de  francs. 

On  compte  en  Ecosse  34i<474  maisons 
habitées  par447)96o  familles;  130,699  de 
ces  familles  s'occupent  d'agriculture,  et 
190,364  de  manufactures  et  de  commerce* 
14e  recensement  de  1831  porte  la  popul.  k 
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3,093456  hab.,  dont  1,109,904  femmes; 
dix  aonées  avant,  cette  population  était 
moins  forte  de  387,768  individus.  Cette  po- 
pulation se  divise  ordinairement  en  2  clas- 
ses :  les  highlanders  (montagnards),  et  les 
lowlanders  (babitans  de  la  plaine  )  ;  les  pre- 
miers habitent  la  partie  septentrionale ,  les 
antres  la  partie  méridionale.  Le  langage, 
les  mœurs  et  TbabiUement  de  ces  deux  clas- 
ses différent  essentiellement;  le  gaélique 
est  l'idiome  vulgaire  des  montagnards.  Il 
n'y  a  pas  plus  d'un  demi-siècle  que  les  mon- 
tagnes de  l'Ecosse  étaient  dans  le  même 
état  que  l'Angleterre  avant  la  conquête  des 
Normands  :  les  babitans  étaient  divisés  en 
tribus  appelées  clans ,  et  vassaux  de  chefs 
dont  ils  attendaient  la  protection  que  les 
luis  seules  ue  pouvaient  leur  assurer;  des 
services  militaires  acquittaient  les  fermages. 
Les  villages  et  les  hameaux ,  grossièrement 
construits  en  pierre  et  en  terre ,  étaient  à 
l'abri  dans  les  vallées.  Dans  les  soirées  d'hi- 
ver, la  jeunesse  des  deux  sexes  s'assemblait 
autour  d'un  feu  commun  poi^r  chanter,  ra- 
conter ou  danser.  Les  montagnards  écossais 
avaient  un  goût  dominant  pour  la  musique  ; 
la  mélancolie  caractérisait  leur  chant  :  s'ils 
jouaient  d'un  instrument,  c'était  avec  vi- 
tesse pour  engager  la  danse ,  ou  avec  force 
pour  le  combat.  Chaque  famille  d'un  cer- 
tain rang  avait  un  historien  ou  un  barde  ; 
quelques  fragmens  de  leur  antique  poésie 
nous  ont  été  transmis ,  et  des  auteurs  mo- 
dernes en  ont  formé  des  poèmes  héroïques. 
Leur  hospitalité  était  vantée.  Seuls  en  Eu- 
rope, ils  conservèrent  le  costume  romain, 
bien  convenable  à  la  nature  du  pays  et  à  la 
guerre;  c'était  une  cotte  légère  en  laine  qui 
couvrait  les  cuisses ,  un  plaid  ou  manteau 
dont  ils  s'enveloppaient  comme  d'une  toge, 
et  un  bonnet.  Toujours  armés  d'un  poignard 
ou  de  pistoletSfils  se  trouvaient  en  tout  temps 
sur  la  défensive.  Lorsque  leurs  chefs  les  met- 
taient en  campagne,  ils  étaient  armés  d'une 
longue  épée ,  d'une  dague ,  d'un  mousquet 
et  de  deux  pistolets  ;  la  cavalerie  était  le 
seul  ennemi  qu'ils  redoutassent.  Aussitôt 
le  combat  terminé,  ils  se  dispersaient,  et 
retournaient  chex  eux  partager  leur  butin. 
La  superstition  se  mêlait  beaucoup  k  leur 
religion  :  ils  croyaient  aux  esprits  et  aux  ap- 
paritions ,  cherchaient  la  prédiction  de  l'a- 
venir en  examinant  l'état  du  ciel,  pensaient 
guérir  les  maladies  au  moyen  de  charmes 
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ou  d'enchantemens ,  et  s'imsigiaaieot  qs; 
la  Divinité  communiquait  sa  prescience  a 
quelques  individus.  Ces  coutume  des  rnoo- 
tagnards  ont  bien  changé  et  ont  été  biea 
améliorées  depuis  les  révoltes  de  1715  et 
de  1745.  Le  vêtement  romain  et  Tosage  do 
armes  ont  été  défendus  par  le  gouverne^ 
ment,  et  des  routes  ont  été  ou  vertes  ^  grainb 
frais  pour  établir  des  communications  faci- 
les avec  le  pays  de  plaines.  Les  cours  de 
barons  furent  supprimées.  Les  chefs  de  chm 
ne  sont  plus  de  petits  souverains;  ils  ee 
cherchent  plus  à  conserver  leur  inflaesce 
qu'au  moyen  de  leurs  richesses  ,  et  ils  soot 
peu  différent  des  autres  propriétaires  dti 
parties  méridionales.  Les  coutumes,  lei 
usages  et  le  vêtement  des  babitans  dn  paf^ 
de  plaines  ressemblent  à  ceux  des  Angtsi». 
Les  gens  de  la  campagne  ont  encore  quel- 
ques habitudes  particulières  dont  ils  se  dé- 
font insensiblement.  Depuis  quelques  ao- 
nées, le  potage  et  le  paiu  d'avoine  sost 
remplacés  par  le  thé,  le  pain  de  froment  et 
la  viande ,  qui  sont  presque  autant  en  usMgt 
au  nord  qu'au  sud  du  Tweed.  Le  langage 
usité  dans  ces  campagnes  est  un  mélaosc 
d'anglais  et  de  gaélique  ;  l'anglais  est  »cBi 
en  usage  dans  la  bonne  société. 

La  religion  des  Druides  fut  la  première 
établie  dans  l'Ecosse.  On  ignore  qui  intro- 
duisit le  christianisme  dans  ce  pays  :  00  sup- 
pose qu'il  y  fut  p^pagé  par  des  sociétés  ôê 
culdees  (moines),  qui  fonnèrent  un  ordiv 
distinct  jusqu'au  xiv*  siècle  ;  mais  il  n'e^t 
pas  question  de  ces  hommes  dans  l'histoire 
avant  la  fondation  du  monastère  de  S*.  An- 
drew's,  vers  la  fin  du  xii«  siècle.  Jusqu'au 
xvi«  siècle,  un  grand  nombre  de  monastè- 
res furent  fondés,  et  les  papes  envoyèrent 
des  missionnaires.  Les  règnes  de  Jacques  t 
et  de  sa  fille  virent  commencer  la  réforma- 
tion ,  qui  fut  adoptée  par  le  parlement  es 
i56o,  à  la  suite  de  l'abolition  du  catholi- 
cisme. Peu  après  on  fonda  des  presbylèt^s; 
cependant  il  s'établit  de  157a  à  iSg*  ua« 
sorte  d'épiscopat.  En  1591,  la  religion  pre»- 
bytérienne  fut  instituée  par  acte  dn  parle- 
ment, et  l'église  divisée  en  i5  synodes,  7S 
presbytères  et  899  paroisses.  Jusqu'en  1690. 
les  épiscopaux  et  les  presbytériens  dominè- 
rent tour  à  tour,  rétablis  ou  renversés  par 
des  actes  du  parlement.  Enfin  l'église  pres- 
bytérienne l'emporta, et  son  existence  a  été 
assurée  par  le  traité  d'union  :  ses  principei 
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sont  Tégalité  parmi  les  pasteurs.  Chaque 
paroisse  possède  un  ou  plusieurs  pasteurs. 
Les  ministres  d'nn  nombre  illimité  de  pa- 
roisses contiguës  forment  un  presbytère , 
qui  juge  les  affaires  ecclésiastiques  de  son 
district.  Les  synodes  se  composent  de  plu- 
sieurs presbytères  dont  ils  jugent  les  déci- 
sions ,  et  leurs  actes  sont  soumis  à  l'assem- 
blée générale.  Cette  assemblée  est  la  cour  su- 
prême ecclésiastique  ;  on  ne  peut  appeler 
de  ses  décisions.  Elle  se  compose  de  56 1  re- 
présentans  des  presbytères ,  des  universités 
et  des  bourgs  royaux,  élus  tous  les  ans  ;  cette 
cour  fiiit  les  lois  pour  l'église.  Toutes  les  au- 
tres religions  sont  d'ailleurs  tolérées  en 
Éco^e  ;  il  y  a  des  églises  catholiques  dans 
les  principales  villes ,  et  cette  religion  n'a 
pas  été  entièrement  remplacée  par  la  ré- 
forme dans  les  parties  septentrionales. 

L'acte  d'union  fiie  à  16  le  nombre  des 
pairs  qui  représentent  la  noblesse  écossaise 
dans  le  parlement  britannique  ;  3o  commis- 
saires ou  cheTaliers  de  comté  représentent 
les  francs -tenanciers,  dont  le  nombre  est 
d'environ  3,439*  Il  y  a  65  boui^  royaux , 
non  comprifi  la  ville  d'Édinbourg,  qui  en- 
voient un  membre  ;  ils  sont  divisés  en  i4  di- 
stricts. L'Écoase  a  conservé  sea  lois  et  ses 
institutions.  Le  collège  de  justice ,  eouH  of 
gtuUm  ,  institué  par  Jacques  v  en  i53a 
d'après  le  parlement  français,  administre 
la  justice  civile  et  criminelle;  on  ne  peut 
appeler  de  ses  décisions  qu'à  la  chambre 
des  pairs.  La  taurt  ofjuêtieiary  est  la  pre- 
mière cour  criminelle  du  royaume  ;  les  lords 
commissaires  de  cette  cour  font  deux  fois 
par  an  le  tour  des  districts  de  l'Ecosse.  La 
cour  de  l'échiquier  a  sur  les  revenus  de  l'E- 
cosse les  mêmes  pouvoirs  et  les  mêmes  pri- 
vilèges que  celle  d'Angleterre  sur  les  reve- 
nus de  l'Angleterre.  Dans  la  haute  cour  de 
l'amirauté ,  il  n'y  a  qu'un  juge  :  il  connaît 
de  toutes  les  causes  maritimes  ;  ses  décisions 
sont  examinées  par  le  collège  de  justice, 
partie  civile.  Le  collège  des  avocats  répond 
il  celui  d'Angleterre.  La  eommiêêary  court, 
composée  de  4  i^^  nommés  par  la  cou- 
ronne, décide  les  questions  de  mariage  et 
de  divorce ,  etc.  Le  garde  du  grand  et  du 
petit  sceau ,  le  lord  register  et  le  lord  advo- 
cate ,  sont  des  officiers  d'état  ;  outre  ces  ju- 
ges nationaux,  chaque  comté  a  son  shérif  ou 
principal  magistrat.  11  y  a  aifssi  dans  les  ci- 
tés et  les  bourgs  royaux  des  magistrats  infé- 


£  G  0  ^ 


549 


rieurs.  On  a  institué  en  1809  des  justices  de 
paix  semblables  à  celles  de  l'Angleterre. 

Dans  le  moyen  Age ,  l'Ecosse  n'eut  pour 
littérateurs  que  des  moines  crédules  ou  mal 
informés,  qui  composèrent  de  misérables 
chroniques.  Vers  la  fin  du  xiii*  siècle  paru- 
rent rastrologue*aIchimiste  Michel  Scot  et 
le  rimeur  Thomas  Learmouth ,  et  au  com^^ 
mencement  du  xiv*  le  métaphysicien  John 
of  Duns.  Dans  le  même  siècle  vécurent  le 
chroniqueur  Fordoun  el  le  poète  John  Bar- 
boux;  les  poèmes  d'Ossian  sont  attribués  à 
une  époque  plus  reculée.  LeSeoiarutn  ehro* 
fUcon  d'Blphinstone,  la  bonne  traduction 
de  Virgile  par  David  Douglas,  VHistair» 
ii'^0MM  d'Hector  Boyce,  celle  de  JohnLes- 
lie ,  les  ouvrages  de  Georges  Buchanan  , 
l'Histoire  do  ta  Crando-BreUignef  par  Ro- 
bert Johnston ,  et  les  poésies  de  Dunbar  et 
Bellenden,  ont  illustré  leurs  auteurs  dans 
le  xvi«  siècle.  Dans  les  xvn*  et  xviii*  siècles, 
un  grand  nombre  d'écrivains  très-recom- 
mandables  ont  brillé  en  Ecosse  .*  nous  cite- 
rons Baillie  ,  Blair ,  fiurnet,  Campbell , 
Dickson,  Erskine  ,  Forbes  ,  Haltburton , 
Macknight  et  Rutherford,  parmi  les  théolo- 
giens et  les  moralistes;  Dalrymple  d'Hailes, 
Ferguson,  Hume,  Innés,  Macpherson,  Ro- 
bertson ,  Smollet ,  Spottiswbod ,  Watson  , 
Wodruw,  parmi  les  historiens;  Beattie , 
Campbell,  Oswald,  Reid,  Smith,  parmi 
les  écrivains  politiques;  Aikman,  AUan , 
Armstrong,  Blair,  Burns,  Drummond,Gra- 
ham.  Home,  Jameson,  Logan,  Martine, 
Ogilvy ,  Ramsay ,  Runciman ,  Thomson  , 
Wilkie,  parmi  les  poètes  et  les  peintres; 
Arbuthnot,  Bell,  Black,  Cullen,  Gregory, 
Hunter,  llutton,  Pitcairo,  Simpson,  Smel- 
lie,  Whytt,  parmi  les  physiciens  ;  Ferguson, 
Gregory,  Keil ,  Mac-Laurio ,  Napier,  Robi- 
son,  Simson  et  Stewart,  parmi  les  mathé- 
maticiens et  les  naturalistes.  Les  Écossais 
sont  par ticnlièrr ment  redevables  de  leurs 
progrès  dans  les  sciences  et  la  littérature 
aux  universités  de  Saint-Andrew's,  de  Glas- 
gow, d'Aberdeen ,  et  à  celle  d'Édinbourg, 
qui  est  la  plus  célèbre.  Il  y  a  en  outre  dans 
ce  pays  des  académies  dans  la  plupart  des 
grandes  villes,  et  des  écoles  primaires  dans 
chaque  paroisse  ;  l'établissement  de  ces  der- 
nières est  dû  à  un  acte  du  parlement  du  rè- 
gne de  Guillaume  et  Marie. 

L'histoire  de  l'Ecosse  jusqu'au  moment 
de  l'union  ne  nous  oSn  point  de  ces  cata- 
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ftirophes  qui,  en  certalnB  pays»  oot  tout  boa- 
leversé  ou  changé  les  limites  premières. 
Bornée  par  la  mer  sur  presque  tous  les  points^ 
cette  contrée  n'a  eu  à  redouter  de  ces  côtés 
que  les  incursions  des  Danois  ;  du  cûté  de 
l'Angleterre,  les  limites  n'ont  pas  changé 
depuis  que  les  Romains  l'ont  abandonnée. 
Ce  fut  sons  la  conduite  d'AgricoIa ,  l'an  80 
de  l'ère  chrétienne ,  qae  ces  conquérans  en* 
trérent  pour  la  première  fois  dans  l'Ecosse, 
connœ  alors  sous  le  nom  de  Galédonie  ;  ils 
ne  la  quittèrent  que  trois  cents  ans  après , 
en  j  laissant  presque  partout  des  vestiges 
de  leur  séjour  :  ils  l'aTaient  parcourue  dans 
presque  tous  les  sens.  Adrien  avait  fait  con- 
struire en  lai  une  muraille  de  ao  l.  de  lon- 
gueur, de  Brogh  au  golfe  de  Solfvay;  Anto- 
nin-le-Pieuz  en  fit  autant  entre  les  golfes  de 
Porth  et  de  Glyde.  L'an  ao8,  Julius  SeTC* 
lus  bAtit  en  pierre  un  rempart  parallèle  à 
celui  d'Adrien,  qui  porte  communément  le 
nom  de  muraille  des  Pietés  :  ce  prince  fit 
dessécher  des  marais,  bAtir  des  ponts,  etc. 
Les  antiquaires,  et  Ghalmers  principale- 
ment, ont  décrit  avec  beaucoup  de  soin 
tous  les  restes  des  travaux  des  Romains  dans 
la  Galédonie.  Lorsque  les  Romains  quittè- 
rent la  Grande-Bretagne,  les  Galédoniens, 
Geltes  d'origine,  étaient  puissaus  et  divisés 
en  tribus.  Les  Pietés ,  descendans  des  Galé- 
doniens sous  un  nom  nouveau ,  en  avaient 
les  mœurs,  les  coutumes,  le  langage  et  la 
religion.  Les  Écossais  on  Scots,  colonie 
d'Irlande ,  avaient  des  chefs  ou  rois  qui  fai- 
saient la  gueire  aux  Pietés  ;  enfin  Kennetb, 
roi  des  Écossais ,  s'allia  au  prince  picte ,  et 
finit  par  lui  succéder  en  S^'S.  Avant  cette 
union ,  les  Pietés  occupaient  le  pays  que 
bornent  au  S.  le  Forth ,  à  l'O.  Drumalbin , 
et  à  l'E.  et  au  JN.  la  mer  du  Nord  ;  sur  la 
côte  occidentale  vivaient  les  Écossais ,  en- 
tre la  Glydc  et  le  lac  Torridon  ,  et  sur  les 
lies  voisines.  Le  royaume  portait  encore  le 
nom  de  Pictiand  (terre  des  Pietés)  ;  il  ne 
prit  celui  d'Ecosse  que  sous  le  règne  de 
Malcolm  11.  Jusque-là  le  pays  situé  entre 
les  murailles  romaines ,  possédé  par  des  tri- 
bus de  Saxons  et  de  Bretons  qui  avaient 
adopté  les  arts  des  Romains,  garda  les  noms 
de  Valentia,  Gumbria  et  Strathcluyd.  De 
843  à  1097,  l'histoire  de  ces  contrées  ne 
présente  que  des  invasions  danoises  pres- 
que toujours  repoussées  avec  succès.  Ge  fut 
alors  aussi  que  GuiUanme*le-Conqucranl  en- 
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vahit  l'Ecosse;  mais  un  traité  fat  con<^« 
et  une  croix  de  pierre  érigée  sar  le  Staie- 
moor,  dans  le  comté  d'York  ,  marqon  la  li- 
mite entre  les  deux  royaumes.  Pendant  Us 
XII*  et  xiii«  siècles ,  les  Saxons ,  Gotha  d'tyn- 
gine ,  s'établirent  sur  le  golfe  de  Solwav^  k 
Tweed ,  la  Glyde  et  le  Forth  ;  00  vit  an» 
beaucoup  d'Anglo- Saxons  «  d' A  isgk»- Nor- 
mands et  d' Anglo-Belges  émigrer  en  Ecosse, 
où  ils  ont  été  la  souche  drs  plan  nobles  h- 
milles.  Le  code  de  lois  formé  par  ordre  de 
David;  les  prétentions  tottjoors  rr jetées  de 
Malcolm  iv  et  de  ses  successeurs  sur  le 
Northumberland,  le  Gumberland,  le  Weit- 
morelandet  l'Huntingdon  ;  U  latte  faenr^sse 
d'Alexandre  11  contre  Henri,  roi  d'Angle- 
terre :  voilà  ce  que  cïes  deux  siècles  ont  of- 
fert de  plus  nemarquable.  E«e   ziv*  sictle 
commença  au  milieu  des  guerres  entrepri- 
ses par  Edouard  pour  usurper  le  trOne  d'E- 
cosse, laissé  vacant  par  la  mort  d'Aleua- 
dre  m  en  IS91  ;  la  mort  de  Wallncc  et  Ji 
destruction  des  monomens  historiques  de 
l'Ecosse  les  plus  précieux  sont  les  résoitati 
les  plus  déplorables  de  ces  guerres.  Bnre 
vengea  Wallace  en  délivrant  l'Ecosse  et 
i3i4  ;  il  régna  jusqu'en  1 33i.  Ses  snccessewi 
eurent  à  repousser  par  les  annes  1rs  atta- 
ques presque  continuelles  des  Asiglais  jw- 
qu'en  1390.  L'absence  de  Jacques  i*',  pri- 
sonnier en  Angleterre,  laissa  ensuite  l'E- 
cosse livréa  à  l'anarchie  jusqu'en  i4a4- 1^ 
règne  de  Jacques  a  prouvé  que  ce  prisce 
avait  su  tirer  parti  de  son  séjour  en  Angle- 
terre :  il  sut  réprimer  l'snarchie;  mais  U 
marcha  vers  ce  but  avec  trop  de  précipita- 
tion ,  et  il  fut  assassiné.  Jacques  ii  marcha 
sur  les  traces  de  son  père.  Jacques  ni,  h'vrè 
à  des  mignons ,  mérita  sa  fin  tragique.  Jac- 
ques IV  fut  aimé  de  son  peuple  ;  s(m  expé- 
dition contre  l'Angleterre  ea  i5i3,  pour  Ei- 
voriser  les  projets  de  Louis  xii  contre  ce 
royaume,  fut  cause  de  la  mort  d'une  grande 
partie  de  la  noblesse ,  qui ,  tout  en  voulant 
se  sacrifier  pour  lui,  ne  put  l'em pécher  de 
périr  à  Flovfden.  Jacques  v  s'appuya nt  sn 
le  clergé  pour  diminuer  la  puissance  do 
nobles ,  persécuta  les  réformés,  qui  com- 
mençaient à   devenir  nombreux  dans  le 
royaume  ;  il  indisposa  le  peuple  contre  lui, 
et,  forcé  de  combattre  Henri  viii,  dont  il 
avait  refusé  d'embrasser  les  projets  de  ré- 
forme, il  ne  trouva  pas  de  bras,  et  10,000 
Écossais  préférèrent  se  rendre  à  5oo  An- 
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g-lals  plutôt  que  de  combattrej>ourlui.  La 
t.rop  célèbre  Marie  lui  succéda;  rattache- 
ment de  cette  princesse  pour  la  religion  ca- 
tholique lui  fut  encore  plus  préjudiciable 
c]u*il  ne  l'avait  été  à  son  frère  :  elle  fut  for- 
crée  d'abdiqueir  en  faveur  de  Jacques  vi,  son 
fils  ,  qui  ne  prit  les  rênes  du  gouvernement 
<{u'cn  1578.  La  mort  d'Elisabeth  laissa  le 
trône  d'Angleterre  k  Jacques,  qui  réunit 
les  deux  royaume*  en  une  feule  monarchie, 
et  prit  le  nom  de  Jacques  1*'  :  cette  réunion 
ne  fut  cimentée  qu'en  1707.  Ce  fut  alors 
qae  le  parlement  écossais  cessa  d'exister, 
et  de  ce  moment  l'histoire  d'Ecosse  se  con- 
fund  avec  celle  de  la  Grande-Bretagne. 

ECOSSE  (NOUVELLE)  ou  AGADIE, 
Nova  Seoiiaf  presqu'île  de  la  Nouvelle- 
Bretagne  dans  l'Amérique  sept.,  entre 
43'  3o'  et  45**  54'  de  lat.  N.,  et  entre  63" 
10'  et  68"  3o'  de  long.  O.  Bornée  au  N.  O. 
par  la  baie  de  Fundy  et  par  le  Nouveau- 
Brunswick,  auquel  elle  est  unie  par  un 
isthme  de  7 1.  de  large ,  et  au  N.  par  le  golfe 
$aint-Laurent  et  les  détroits  de  Northum» 
bf^land  et  de  Ganseau ,  qui  la  séparent  des 
lies  du  Prtnce-Édouard  et  du  Gap-Breton; 
au  S.  £.  et  au  S.  O.,  elle  est  baignée  par 
Tocéan  Atlantique.  Sa  longueur  du  N.  £. 
au  S.  O.  est  de  100  1.;  sa  largeur  du  N.  O. 
au  S.  E.  varie  de  10  à  35  1.;  sa  superficie  est 
d'environ  1,810  1.  Les  côtes,  au  S.  E.  et  au 
S.  O.,  sont  coupées  d'une  infinité  de  ports 
et  de  baies ,  dont  les  principale»  sont  Gbai>- 
lotte  et  Mahone.  Elles  sont  moins  échan- 
crées  an  N.  O.;  on  y  trouve  néanmoins  les 
baies  de  Minas  et  de  Gbignecto.  Au  N.  E., 
elles  sont  parsemées  de  rochers  dangereux. 
Les  caps  les  plus  remarquables  sont  :  le  cap 
Ganseau,  à  l'extrémité  N.  £.;et  lecap  Sable, 
à  l'extrémité  S.  O.  Les  marées  s'y  élèvent 
à  une  hauteur  prodigieuse ,  qui  varie  de  34 
à  60  et  70  pieds.  La  partie  septentrionale 
de  la  Nouvelle  «Ecosse  est  montagneuse; 
celle  du  sud  ne  renferme  que  des  collines. 
Le  sol  est  sablonneux  et  aride  près  des  cô- 
tes, argileux  et  fertile  dans  l'intérieur,  et 
surtout  vers  le  S.,  et  maigre  c^  peu  prodnc* 
tif  dans  les  plaines  do  S.  O.  Les  rivières  de 
la  Nonvelle-Écoase  sont  nombreuses,  d'un 
cours  peu  étendu,  mais  assez  profondes 
pour  permettra  à  des  navires  de  les  remon- 
ter pendant  10  1.;  les  plus  considérables 
sont  la  Shubenàcadie,  TAnnapolis,  lePi- 
gaquid,  et  le  Liverpool.  Lea  principaux  Ucs 
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sont  :  le  Rosingol ,  le  Porter,  et  le  Shuben- 
àcadie. Il  y  a  aussi  quelques  sources  mi- 
nérales. 

Le  climat  est  plus  rude  que  celui 
des  pays  de  l'Europe  situés  sous  le  même 
parallèle.  L'hiver  y  dore  environ  sept  mois» 
pendant  lesquels  la  terre  est  presque  tou- 
jours couverte  de  neige  ;  cependant  le  ther- 
momètre d<;scend  rarement  au-dessous  de 
10"  de  congélation.  A  cette  saison  succède 
brusquement  l'été,  dont  la  chaleur  est  aussi 
excessive  que  le  froid  l'a  été  en  hiver  :  elle 
est  quelquefois  de  3o*  ;  néanmoins  l'air  est 
sain  et  favorable  aux  productions,  et  la  vé- 
gétation est  rapide.  L'agriculture,  encou- 
ragée depuis  1833,  commencée  prospérer 
dans  cette  presqu'île.  On  cultive  avec  suc* 
ces  le  blé  et  le  seigle  dans  la  partie  méridio- 
nale ;  le  nord  renferme  beaucoup  de  terres 
incultes ,  de  vastes  prairies  et  des  forêts 
considérables.  On  y  élève  beaucoup  de  bes- 
tiaux, et  toutes  les  espèces  de  l'Europe  réus- 
sissent bien.  Les  moutons  sont  peu  abou' 
dans;  ils  ont  pour  ennemi  le  chien  sauvage, 
qui  en  détruit  un  grand  nombre.  U  y  a  beau« 
coup  de  volaille.  Les  lacs  et  les  rivières 
fournissent  en  quantité  du  poisson  délicieux. 
Le  produit  de  la  pêche  sur  les  eûtes  est  un 
des  articles  les  plus  importans  du  commerce 
de  ce  pays  ;  il  consiste  en  morues ,  maque- 
reaux ,  et  en  une  énorme  quantité  de  ha- 
rengs. Les  montagnes  renferment  du  cui- 
vra ,  du  fer,  du  charbon  de  pierre ,  de  la 
chaux ,  du  pUtre ,  et  de  la  pierre  de  taille  : 
ces  minéraux  ne  sont  pas  exploités.  La  pê- 
che, la  chasse  et  l'exploitation  des  bois  oc- 
cupent en  partie  les  habitans.  Les  mornes 
apprêtées  en  stockfisch ,  les  harengs  fumés, 
et  le  bois  réduit  en  planches ,  en  poutres  et 
en  lattes,  sont  les  articles  les  plus  considé- 
rables d'exportation  de  la  Nouvelle-Ecosse; 
on  exporte  aussi  des  peaux ,  du  goudr^  et 
de  la  potasse.  Les  importations  consistent 
principalement  en  denrées  coloniales  et  en 
farine ,  qu'on  tire  en  partie  par  contrebande 
des  États-Unis,  et  en  objets  manufticturét 
d'Angleterre.  Le  port  des  navires  employés 
aucommeroeett  d'environ  43,3aa  tonneaux. 
Les  exportations  sont  évaluées  à  i5,i83,a5o 
fr.,  et  les  importations  è  ia,4i3,ioo  fr,  I>e- 
puis  1833,  le  commerce  a  été  débarrassé 
de  plusieurs  entraves  ;  mais  on  en  a  laissé 
subsister  d'autres  dont  se  plaignent  encore 
les  colons  :  néanmoins  il  prospéra ,  parce 
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qae  les  droits  d'entrée  sur  les  marchandises 
importées  sont  assez  modérés. 

On  porteà  110,000  le  nombre  deshab.  de 
cette  péninsule  ;  les  indigènes  en  forment  la 
pluspctite  partie.  La  majeure  partie  se  com- 
pose d'Anglais ,  d'Écossais,  d'Irlandais,  de 
Français ,  de  Hollandais  et  d'Américains 
royalistes  qui  s'y  réfugièrent  durant  la  guerre 
de  l'indépendance.  Les  Français,  dispersés 
dans  plusieurs  petits  établissemens,  ne  s'al- 
lient guère  qu'entre  eux  ;  ils  parlent  un  fran- 
çais un  peu  corrompu ,  et  ont  conservé  leur 
gaité  et  des  mœurs  simples.  En  convertis- 
sant an  christianisme  une  partie  des  Mic- 
macs, leurs  voisins,  ils  ont  adouci  la  carac- 
tère jadis  très-féroce  de  ces  Indiens,  sans 
cependant  avoir  pu  réussira  leur  faire  aban- 
donner la  vie  sauvage. 

La  Nouvelle-Ecosse  se  divise  en  9  com- 
tés, savoir  :  Annapolis  ,  Gumberland,  Ha- 
lifax ,  Hants,  Lunebourg,  de  la  Reine, 
du  Roi,  Shclbum,  et  Sydney.  Halifax  en 
est  la  capitale  et  le  centre  du  commerce. 
Cette  colonie  a  un  gouverneur -général 
nommé  par  le  roi  ,  et  dont  les  pou- 
voirs sont  très  •  étendus  ;  un  conseil  de  la 
membres  à  la  nomination  du  gouverneur, 
et  qui  remplit  des  fonctions  législatives  et 
judiciaires  ;  et  une  assemblée  composée  de 
4o  membres  élus  par  les  comtés  :  pour  être 
éligible,  il  faut  posséder  au  moins  4o  schil- 
lings de  rente  en  biens-fonds.  Depuis  180a, 
il  y  a  une  université  à  Windsor,  et  plusieurs 
collèges  et  écoles. 

On  attribue  la  déconvei*te  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  à  Sébastien  Gabot ,  qui  visita  toute 
la  côte  orientale  de  l'Amérique  septentrio- 
nale en  i497>  Verazzani,  Florentin,  y  aborda 
en  i5a4t  et  lui  donna  le  nom  d'Acadie.  Le 
marquis  Delà  Roche  reconnut  la  côte  orien- 
tale de  cette  péninsule  en  1698  ;  quelque 
temps  après,  des  Français  du  Canada  s'y 
établirent.  Ce  fut  à  peu  près  à  la  même  épo- 
que que  Guillaume  Alexandre  de  Neustrie, 
À  qui  Jacques  1*'  avait  fait  cession  de  cette 
péninsule ,  lui  donna  le  nom  de  Nova  Seo- 
iia;  il  y  établit  en  162a  une  colonie  d'Écos- 
sais qui  fit  peu  de  progrès.  £n  i63a,  Char- 
les 1*'  céda  à  la  France  ses  prétentions  sur 
cette  contrée.  Néanmoins  les  Anglais  s'en 
rendirent  maîtres  à  différentes  époqnes; 
mais  elle  ne  leur  fut  définitivement  cédée 
qu'en  1713  à  la  paix  d'Utrecht.  Ils  y  firent 
transporter  en  1749  une  nombreuse  colonie 
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qui  y  bAtit  Halifax ,  et  qui  n'a  pas  c^^se  de 
prospérer  depuis  cette  époque. 

ÉGOT,  village  de  France,  dép.  de  U 
Haute-Marne,  arrond.  et  à  5  L  N.  E.  de 
Chaumont ,  cant.  d'Andelot.  II  y  a  ôes  for- 
ges à  hauts  fourneaux,  aoo  hab. 

ÉGOUGHÉ,  ville  de  France  ,  dép.  et 
l'Orne,  aripnd.  et  à  a  1.  O.  S.  O.  d'Argto- 
tan,  et  à  8  1.  N.  d'Alençon  ;  chef-lien  df 
cant.,  sur  la  rive  gauche  de  l'Orne  ,  près  <k 
son  confluent  avec  l'Udon.  Elle  a  des  filatu- 
res de  coton  et  de  laine ,  et  des  fabriques  de 
lainage  commun.  II  s'y  tient  des  foires  U 
3  février  et  le  9  septembre.  i,5oo  hab. 

ÉGOUEN,  bourg  de  France,  dép.  de 
Seine-etOise ,  arrond.  et  à  4  1.  a/3  E.  de 
Pontoise,  et  à  4  1.  i/3  N.  de  Paris  ;  chef-Uee 
de  canton.  Il  est  bAti  sur  la  pente  d 'une  coliî- 
ne ,  et  dominé  par  un  beau  château  de  plû- 
sance  construit  sons  le  règne  de  Françob  i*% 
par  Anne  de  Montmorency.  Ce  château  où 
l'on  avait  établi  une  maison  d'édncatioi 
pour  3oo  filles  d'oflSciers  de  la  Légion -d'Heo- 
neur,  a  été  restitué  au  prince  de  Gundc. 
Écouen  renferme  quelques  jolies  nui- 
sons de  campagne  ,  un<^  filature  de  ctt- 
ton  ,  et  une  fabrique  de  p&ssementerie. 
i,aoo  hab. 

ÉGOUIS,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Eure ,  arrond.  et  à  1  1.  a/3  ]V.  des  Anilelri. 
et  à  8  I.  i/a  N.  N.  E.  d'Évreux,  cant.  df 
Grainville,  sur  la  route  de  Paria  à  Rooeo. 
par  Pontoise.  634  hab. 

ÉGOYEUX,  bonrg  de  France,  dép.dt 
la  Charente-Inférieure  ,  arrond.  et  à  3  1.  N. 
E.  de  Saintes ,  cant.  de  Bnrie ,  sur  la  route 
de  Poitiers  à  Bordeaux.  i,aoo  hab.  Il  ya 
sur  son  territoire  de  bonne  argile  à  potier. 

EGREHOU,  groupe  d'ilôts  et  de  rochers, 
dans  la  Manche,  &  1  1.  i/a  N.  E.  de  Jersey, 
et  à  3  1.  des  côtes  de  France ,  a  l'E.  des  ro- 
chers de  Dirouilles.  Lat.  N.  49**  ^o'.  Loof. 
0.4*  17'-  Les  plus  remarquables  de  ces  îiut5 
sont  Marmotier  et  Maitre. 

ECSEDou  ETSED,  bourg  de  Hongrie, 
comitat  et  à  7  1«  i/a  O.  N.  O.  de  Saathnur, 
marche  de  Nyir,  sur  la  rive  gauche  de  U 
Kraszna  ,  près  du  grand  marais  de  sdb 
nom.  Il  y  existe  un  chdteau  autrefois  très- 
fort,  où  l'on  a  conservé  pendant  long-temps 
la  couronne  de  Hongrie.  Ce  bourg  a  a  églises 
pour  les  réformés  et  les  unitaires. 

ECUADAA  ou  ENADOR,  dép.  de  h 
république  de  Colombie,  ^oy*  Éqvatbcb. 
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EGUBLENS,  village  de  Suisse ,  cant.  de 
Vaud ,  distr.  et  à  i  1.  i/a  E.  N.  £.  de  Mor- 
gues, et  à  1 1.  i/4  O.  de  Lausaone;  chef-lieu 
de  cercle. 

ÉGUËILLÉ,  village  de  France,  dép.  de 

l'Indre ,  arrond.  et  à  9 1.  N.  O.  de  GhAtean- 

roux,  et  à  4  1*  N.  E.  de  GhAtillon-sur-In- 

dre.;  cher- lieu  de  caotoo,  sur  l'indroye. 

1  ,o5o  hab. 

ÉGURYSUR<:OOLE,  vUlagede  Fran- 
ce y  dép.  de  la  Marne ,  arrond.  et  à  1  1.  3/4 
S.  deGhAlons*fur-Hame  ;  cheMiende  cant., 
8ur  la  rive  droite  de  la  Goole.  Il  7  a  nne 
papeterie  et  une  fabrique  de  papiers  peints. 
5ao  hab. 

EDA,  ville  de  Suéde,  préfecture  et  à  ao  1. 
N.  O.  de  Garlstad ,  dbtr.  de  lôsse ,  près  des 
frontières  de  la  Norvège.  Elle  est  défendue 
par  un  fort. 

EDAM,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  de  Hol- 
lande sept.,  arrond.  et  à  3 1. 1/4  S.  de  Hoorn, 
et  à  4  1.  i/a  N.  E.  d'Amsterdam  ;  chef-lieu 
de  canton.  Lat.  N.  5a*  3o'  47'*  Long*  £•  a* 
4a'  4^'*  Bile  est  près  du  Znider>iee ,  et  a  un 
bon  port  formé  par  !*¥.  On  admire  dans  la 
cathédrale  de  belles  peintures  sur  verre.  Il 
j  a  des  raffineries  de  sel,  et  des  fabriques 
d'huile  de  poisson.  On  y  fait  commerce  de 
fromages  estimés  dans  toute  l'Europe.  Cette 
ville  concourt  à  la  nomination  .des  états  de 
la  province  pour  un  membre.  2,700  hab. 

En  février  i8a5 ,  un  ouragan  ayant  causé 
la  rupture  des  digues  d'Edam,  a,8oo  ar- 
pens  de  terre  furent  submergés  sur  ce 
point. 

EDAM ,  lie  de  l'archioel  de  la  Sonde , 
près  de  la  côte  sept,  de  Java ,  à  5  1.  i/a  N. 
de  Batavia.  Elle  a  3/4  de  I.  de  circonféren- 
ce ,  et  est  couverte  de  bois.  La  compagnie 
hollandaise  des  Indes-Orientales  y  a  des 
niagasius  pour  le  sel  ;  et  Ton  y  envoie  des 
malfaiteurs  qu'on  emploie  à  fabriquer  des 
cordages. 

EDAY,  une  des  Orcades,  près  de  l'E- 
cosse, à  environ  1  I.  N.  de  Sapinshay ,  et  à 
3  1.  N.  O.  de  Stronsay.EUe  a  a  h  3/4  de  lon- 
gueur du  If.  au  S.,  et  1  1.  dans  sa  plus  gran- 
de laideur  de  TE.  à  l'O.  Elle  est  fort  étroite 
au  milieu  ;  près  de  la  côte  N.  E.  il  y  a  un  ré- 
cif nommé  Galf  d'Bday:  entre  ce  récif  et 
l'île,  est  le  port  de  Galf-sound,  ouvert  au 
S.  et  an  N.;  à  l'extrémité  sept,  de  l'île  est  le 
bon  port  de  Fiemess.  A  l'O.  et  au  N.  0.,tl 
y  a  des  collines  assea  élevée!  et  couvertes 
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de  bruyères^  Le  sol  est  uni  &  l'E.  et  assez 
bien  cultivé  ;  la  récolte  des  grains  suffit  à  la 
consommation.  Eday  a  une  carrière  de 
pierre  de  taille.  On  y  fabrique  de  la  soude , 
et  la  pêche  du  homard  est  abondante  sur 
les  côtes.  700  bah. 

EDDERAGHILLIS,  village  d*Écosse, 
sur  la  côte  occid.  du  comté  de  Sotherland, 
presbytère  et  à  9  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Tongue. 
i,a3ohab. 

EDDEBTON,  village  d'Ecosse,  comté 
de  Ro^,  presbytère  et  à  1  l.  i/.î  O.  N.  O. 
de  Tain ,  sur  le  détruit  de  Tain.  915  hab. 

EDDINGTON,  vUlage  d'Angleterre,  com- 
té de  Wilts,  hundred  de  Whorwelsdown ,  à 
7 1.  N.  O.  de  Salisbnry.  1 ,100  hab.  Ge  fut  dans 
ce  village  qo'Aiscough ,  évêque  de  Salis- 
bury,  fut  assassiné  par  la  populace  en  di«> 
sant  la  messe.  Entre  Eddington  et  West- 
bury,  il  y  a  un  ancien  camp  danois,  et  près 
de  là  nne  colline  calcaire  dans  laquelle  on 
a  taillé  la  figure  d'un  cheval  en  mémoire  de 
la  victoire  qu'Alfred  y  remporta  sur  les  Da- 
nois. 

EDDISBURY,  hnndred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  centrale  du  comté  de  Ghes- 
ter.  24^593  habk 

EDD-OE,  tle  de  l'océan  Atlantique,  sur 
la  côte  occid;  de  Norvège ,  dioc.  de  Dron- 
theim,  baill.  de  Romsdat,  par  63*  18'  de 
lat.  N.  et  5*  5o'  de  long.  E. 

EDDRED-JI,  petite  Ile  du  golfe  Arabi- 
que ,  prés  de  la  côte  de  TYémen  ^  en  Ara- 
bie, à  41  1.  N.  O.  de  Lohéiab.  Lat.  N.  17* 
la'.  Long.  E.  .^9*8'. 

EDDT,  petite  lie  sur  la  côte  occid.  d'Ir- 
lande, au  fond  de  la  baie  de  Galway,  par 
53*  10'  de  lat.  N.  et  1 1*  3o'  de  long.  O.  Il  y 
a  une  bonne  rade. 

EDDYSTONE,  rocher  élevé  de  l'océan 
Atlantique  mérid.,  près  et  au  N^  O.  de  l'ex- 
trémité sept,  de  l'ile  de  la  ^oledad ,  dans 
les  Malouines,  par  5 1*  14'  de  lat.  S.  et  61* 
3i'  de  long.  O. 

EDDYSTONE  (NEW),  rocher  remar- 
quable sur  la  côte  occid.  de  la  Nouvelle- 
Bretagne,  dans  le  canal  de  Behm,  entre 
llle  de  Revilla-Gigedo  et  le  continent.  Lat. 
N.  55*  99'.  Long.  O.  i33*  4'.  Il  fut  ainsi 
nommé  par  Vancouver  è  cause  de  sa  res- 
semblance avec  le  rocher  do  phare  de  Ply- 
mouth.  Jl  a  environ  i5o  pieds  de  circonfé- 
rence à  sa  base ,  et  4i  toises  d'élévation 
perptndionlaijre. 

36 


554 


E  D  E  M 


EJDDYSTONE,  récif*  de  U  ManclM, 
à  5  1.  S.  de  la  pointe  de  Rame-head  y 
y'ak'V'iB  de  la  baie  et  à  5  1.  S.  S.  O.  de  Ply- 
mouth,  par  5o'  io'.55'  de  Ifit.  N.  et  6*"  55' 
iS'  de  lung.  O.  Us  sont  composés  de  3  chai- 
nés  principales  qui  s'étendent  dans  les  di- 
rections N.  el  S.,  et  ont  environ  6  à  700 
pieds  de  longueur.  I  Is  sont»  en  général ,  cou- 
verts à  marée  haute,  et  très  •redoutables 
pour  les  navires  qui  entrent  dans  la  rade  de 
Plymouth.  On  a  construit  un  beau  phare 
en  pierre  sur  le  plus  saillant;  mais;  dans 
les  temps  orageux,  les  vagues  le  franchissent 
de  beaucoup. 

EDDYSTONE  ,  îlot  de  l'archipel  Salo> 
mon,  dans  le  Grand  Océan  éqninoxial ,  près 
de  la  côte  S.  E.  de  la  Nouvelle-Géorgie.  Lat. 
S.  8»  18'  o'.  Lon^.  E.  i54»  10'  38'. 

EDEL  (TERRE  D'),  contrée  de  la  Non- 
velle  -  Hollande ,  qui  s'étend  le  long  de  la 
côtfsoccid.,  depuis  la  pointe  Escarpée  jus- 
qu'à la  rivière  des  Cygnes ,  entre  ad**  i5'  et 
Sa*^  4'  de  lat.  S.  Elle  est  bornée  au  N.  par 
la  terre  d'Endracht,  et  au  S.  par  celle  de 
Leuv?in  ;  ses  limites  vers  l'E.  ne  sont  pas 
déterminées.  La  plus  grande  partie  du  ri* 
vage  est  escarpée  et  stérile.  On  y  remarque 
le  mont  du  Naturaliste ,  et  les  pitons  Pérou 
et  Lesuenr.  LHntérieur  est  arrosé  par  la  ri- 
vière des  Cygnes.  La  terre  d'Edcl  a  été  dé- 
couverte en  1619. 

EDELF1N6EN,  village  d'Allemagne, 
sur  la  rive  dmlte  du  Tauber,  à  1  1.  3/4  E, 
N.  E.  de  Bozberg,  et  à  9/3  de  1.  N.  N.  O. 
de  Mergentheim.  Une  partie  dépend  do 
grand -duché  de  Bade,  eercle  de  Main  et 
Tauber,  distr.  de  Boxberg,  et  contient  ao3 
hab.  L'autre  partie  dépend  du  roy.  de  Wur- 
temberg, cercle  de  1*1  axt,  baill.  supérieur 
de  Mergentheim ,  et  renferme  910  hab. 

EDELIN,  en  hongrais  Edêlhty,  bourg  de 
Hungrie,  comitat  de  Borsod,  marche  et  à 
a  I.  a/3  S.  de  Szendrô,  et  à  4  I.  3/4  N.  de 
Miskulcs ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Bodva.  Il 
y  a  un  beau  chflteau  de  plaisance* 

EDELSTETTEN,  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Danube  supérieur,  présidial  d'Urs* 
berg,  entre  les  petites  rivières  Mindel  et 
Kamiach,  à  81.  1/1  O.  d'Augsbourg;  chef- 
lieu  d'une  juridiction  seigneuriale  qui  ren- 
.  ferme  900  hab.,  y  compris  le  bourg. 

EDEMISSEN ,  village  du  roy.  de  Hano- 
vre, gouv.  de  Lunebourg,  baill.  de  Meiner- 
sen ,  à  6  1.  3/4  S.  S.  E.  de  Celle*  et  à  7  L 
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3/4  £•  de  Hanovre.  On  y  trouve  vue  ab»^ 
dante  mine  de  poix  minérale. 

EDEN,  rivière  d'Angleterre,  qai  a  s 
sonrce  dans  les  Morelands  occid.,  lurlalî 
mite  S.  £.  du  comté  de  Westmoreiaoi 
passe  à  Kirkby,  Stephen  el  Applrby  y  tnm 
ne  le  comté  de  Cumberland,  arrosw  KirLiM 
wald  et  Garlisle ,  et  se  jette  dans  la  bait^ 
Solway,  à  a  1.  1/4  N,  O.  de  Cariiile,  aprt 
un  cours  d'environ  aS  1.  du  S.  S.  E.m\ 
N.  O.  Ses  principaux  aflluens  sont  :  i  droite 
l'irthing;  et  à  gauche,  l'Emont,  le  M 
et  le  Caldew. 

EDEN,  rivière  d'Ecosse,  qui  prend  « 
source  sur  la  limite  du  comté  de  Kionw, 
arrose  Cupar,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  à 
Nord  par  la  baie  de  SH  Andrew'a,  après  a 
cours  de  7  L  i/a  de  i'O.  S.  O.  à  l'E.  N.  l 
La  marée  se  fait  sentiir  dans  cette  mm 
jusque  près  de  Cupar.  On  y  pèche  désirer 
tes  et  des  saumons, 

EDEN,  comm.  des  États-Unis,  é(ata 
Maine,  comté  de  Hancock,  4  iSlLdc 
Castine,  et  à  43  1.  N.  E.  de  Portlu(l.;t 
hab. 

EDENDERRY,  vUlage  d'IrUnde,pH)i 
de  Leinster,  comté  du*  Res  »  baronak  ^ 
Coolestown,  à  11  1.  3/4  O.  de  Oublia. CV 
tait  autrefois  une  place  très-forte.  11  s'y  ^^■ 
des  foires  les  a  mars,  8  juin  et  4  Doreiniiit 

EDENKOBBN,  bourg  de  Bavière,  en 
cle  du  Rhia,  distr.  et  à  a  1.  3/4  N.  de  L» 
dau  ;  chef-lieu  de  cantoa.  Il  a  a  êgiit«t  >  ^ 
thérienne  et  1  calviniâte.  3,390  hab.  On  R- 
colte  de  bon  vin  sur  son  territoiFC. 

EIXENTON,  ville  et  port  de  merdes  ttat 
Unis,  état  de  la  "Caroline  du  Nord.ciwf 
lien  du  comté  de  Ghowan,  aurlebordsefi 
de  l' Albemarlesouod ,  à  remboachure ài 
Chowan ,  à  4i  1.  E.  de  Raleigfa.  Lat.N.^ 
Long.  O.  78'  58'.  Elle  est  avantageuae»*^ 
située  pour  le  commerce;  mais  les  «naf» 
qui  l'entourent  en  rendent  l'air  m»'**' 
Elle  a  1  églUe ,  1  maison  de  justice  et  i  p 
son;  presque  toutes  les  maisons  sont  en  »*• 
Le  commerce  y  est  assez  actif,  et  00 
à  6,3 10  tonneaux  le  port  des  navires 
appartiennent.  i,56o  hab. 

EDER  ou  EDDER,  AaaAHA,  rivière f 
prend  sa  source  à  a  1.  i/3  0.  de  Berleb»»!' 
dans  la  prov.  pruasiénoe  de  Westpbalietf^^ 
gcnce  d'Arensbeig,  traverse  la  pa^tf^f 
dn  grand- duché  de  Hease-DtriDsHilrjJ^ 
(Ose  la  partie  «aérid*  de  la  priDcip<  ^ 
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sck ,  eDtns  dani  la  Hease-Électorale  par  la 
roT.  de  Basse^Hesse^  paue  à  Pntilar,  coule 
s  rO.  à  l'E.,  reçoit  à  droite  la  Schwalm  « 
rend  ensuite  une  direction  N.,  et,  aprfet 
a  cours  d'enriron  a8  1.,  se  réunit  4  la  Fnlde 
■na  le  cercle  de  Melsungen ,  à  a  i.  i/3  S.  O. 
e  Gaasel.  Elle  est  poissonneuse,  et  charrie 
es  parcelles  d'or.  On  y  a  établi,  depuis 
iltenbourg  jusi|u'à  Fritziar,  un  lavage  <|ui 
ruduit  5  marcs  d'or  par  an. 

£DER,  ville  de  TUindoostan,  dans  les 
tats  de  Guykavar,  anc.  prov.  de  Goudjé^ 
ste,  chef- lien  du  distr.  d'Ederwarra ,  à 
3  1.  N.  N.  £.  d'Ahmed^bad.  Lat.  N.  23* 
3'.  Long.  E,  70*  4a'*  Elle  est  au  pouvoir 
[*iin  chef  hindou  tributaire  de  Guykavar. 

EDER ,  baill.  supérieur  de  la  princip.  de 
Valdeck,  dont  il  forme  la  partie  S.  E.Wil- 
lungen  en  est  le  chef-lieu. 

EDERIÉ,  ville  de  la  Petite  Boukharie, 

I  46  1.  N.  E.  de  Kacbgar,  et  à  45  1.  S.  O. 
l'Aksou,  par  4i*  i4'  de  lat.  N.  et  77*  54' 
le  long.  E. 

EDERN ,  village  de  France,  dèp.  du  Fi- 
nistère ,  errond.  et  k  5 1  S.  E.  de  ChAtean- 
lio ,  et  à  5 1.  i/a  N.  E.  de  Quimper,  cant.  de 
Pleyben ,  au  pied  des  montagnes  Noires. 
1 ,5oo  hab. 

EDERNÉH  ou  EDRENÉH,  ville  de  ia 
Turquie  d'Eunipe.  /^oy.  AsDarno^Lt. 

EDERWARR A ,  distr.  de  l'Hiodonstan, 
dans  les  états  de  Gujkavar,  anc.  prov.  de 
Goudjérate,  borné  au  N.  par  Tanc.  prov. 
d'Ad|émyr,etàrE.  par  le  distr.  d'Ouangor. 

II  est  arrosé  par  le  Sabermatey,  le  Hanlmo* 
tey,  le  Mheyswah,  Je  Mftdjum,'rOuâtrock 
et  plusieurs  autres  cours  d'eau  moins  consi- 
dérables. Le  sol  est  trèsoft*rtile  ;  mais  com- 
me les  habitans  sont  torbalens  et  plus  en- 
clins à  la  rapine  que  portés  pour  l'agricnl- 
tore ,  les  revenus  de  ce  district  ne  s^nt  pas 
proportionnés  k  son  étendue  et  k  sa  ferti- 
lité. Edrr  en  est  le  chrfJieu. 

EDESHEIM,  village  de  Bavière,  cercle 
du  Rhin,  distr.  et  k  a  1.  N.  de  Landau, 
cant  d'Edenkoben.  Il  y  a  a  chAteaui.  11  s'y 
tient  un  grand  marché  par  an ,  et  on  y  ré- 
colte de  bon  vin.  1,575  hab. 

EDFOU,  Atbo  des  Égyptiens,  Apoll»- 
iforoLis  HAOïTA  dcs  Grecs ,  vHle  de  la  Hante- 
Égypte ,  prov.  de  Thébes ,  k  a»  I.  N.  d'A«- 
•ouan ,  et  k  40 1.  S.  B.  de  Girgéh ,  snr  la  rive 
gauche  du  Ril.  Lat.  N.  94*  58''  4^'.  I^ng-  B. 
5o*  35'  34',  $m  nouvellcf  oonatruetkoiis  ne 
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sont ,  en  général ,  que  de  misérables  caba- 
nes, la  plupart  élevées  autour  du  grand  tem^* 
pie  d' Apoilinopolis ,  ce  qui  forme  un  con- 
traste frappant  aveo  cet  édifice  somptueux. 
Ce  temple ,  consacré  k  Orui ,  l'Apollon 
égyptien,  offre,  quoique  dégradé,  un  dM 
plus  beaux  modèles  de  l'architecture  égyp* 
tienne.  Il  a  environ  4^4  pieds  de  long  et  une 
façade  de  aia  pieds.  Son  entrée  est  des  plut 
majestueuses;  plusieurs  portiques  soutenus 
par  d'énormes  colonnes  condoisent  k  dlver* 
ses  salles  qu'on  traverse  pour  arriver  au  sanc- 
tuaire, dont  l'isolement  atteste  tout  le  mys* 
tére  que  les  prêtres  égyptiens  mettaient  k 
leurs  pratiques  religieuses.  On  a  découvert 
parmi  les  sculptures  de  ce  temple  une  image 
du  phénix ,  qui,  selon  ^lin  et  Pline,  était 
ches  les  Egyptiens  l'indication  de  la  grande 
année  ou  période  sothtque  de  1461  ans.  Ed- 
fou  renferme  un  antre  temple  moins  grand, 
consacré  à  Typhon,  génie  du  mal;  il  est, 
ainsi  que  le  premier,  digne  d'admiration* 
Cette  ville  compte  environ  a,ooo  hab.,  ma- 
hométans  et  cophles;  ces  derniers  fabri- 
quent une  poterie  k  laquelle  ils  donnent 
éne  belle  couleur  rouge  semblable  à  celle 
des  anciens  vases  égyptiens. 

EOGARTOWN  ou  O  LOTO  WN,  village 
des  États-Unu,  état  de  Massachusets ,  chef- 
lieu  du  comté  de  Duke,  sur  la  côte  orient,  de 
l'Ile  MarthasVineyard ,  à  a5  I.  S.  S.  E.  de 
Boston.  Lat.  N.  4i"a5'.  Long.  0. 73*6'  46'. 
Le  port  est  le  meilleur  de  llle  ;  le  cabotage 
et  la  pèche  y  sont  actifs.  1,575  hab. 

EDGECOMB,  comté  des  États-Unis, 
dans  le  centre  de  l'état  de  la  Caroline  du 
Nord.  Il  est  fertile  et  traversé  par  le  Tar. 
15,276  hab.,  dont  5,107  esclaves.  Tarbo- 
rough  en  est  le  chef-lieu» 

EDGECOMBE,  comm.  des  États-Unis, 
étal  de  Maine,  comté  de  Lincoln,  k  5/4  de  I. 
£.  de  Wiscasset,  et  k  i4  L  N.  B.  de  Port- 
land.  i,6a8hab. 

EDGECUMBE,  baie  sur  la  côte  N.  B.d« 
In  Nonvelle-HoUande ,  dans  la  Nouvella- 
Galles  mérid.,  par  ao'  »o'  de  lat.  S.  et  i46* 
de  long.  B.  Elle  a  7  1.  de  l'E.  k  l'O.  et  5  1. 
du  N.  an  )i.  Les  côtes  en  sont  basses  et  ma- 
lécagenses. 

EDGECUMBE ,  promontoire  de  la  Ru»^ 
sie  américaine,  sur  la  côte  occid.  de  l'ar- 
chipel du  Roi  Georges  m,  aa  N.  O.  du  golfe 
de  19«rfolk.  Lat.  N.  S;*  a'  o^.  Long.  O.  157* 
54'  n'. 
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ED6EFIELD,  comm.  des  Étata>Uiû«« 
eut  delà  Caroline  do  Sud,  cbeflieu  de 
comté ,  à  ao  1.  O.  S.  O.  de  Golnnibia. 

EDGEFIELD,  comté  des  Éuts-Unis, 
dans  la  partie  occid.  de  Tétat  de  la  Caroline 
du  Sud ,  borné  au  S.  O.  par  la  Savannah , 
et  au  N.  E.  par  la  Salada.  On  y  cultire  bean- 
coop  de  coton  et  de  riz.  26,119  1^>^1>*4  dont 
19,198  esclarcs  et  Sy  a0rancbis  de  couleur. 
Le  cheMien  porte  le  même  nom. 

£D6E-H)LL,  célèbre  colline  d'Angle- 
terre ,  comté  et  à  5 1.  S.  S.  E.  de  Warwick, 
et  à  26  1.  N.  O.  de  Londres,  hundred  de 
Kington.  C'est  sur  le  rersant  sept,  de  cette 
colline  que  se  donna  en  i64a  la  première 
bataille  entre  les  troupes  de  Charles  1*'  et 
celles  du  parlement  ;  elle  fut  des  plus  san- 
glantes, et  un  grand  nombre  de  nobles  y 
périrent. 

EDGEWORTHSTOWN ,  rUlage  consi- 
dérable d'Irlande,  prov.  de  Leinster,  comté 
et  à  2  i.  i/a  E.  S.  E.  de  Longford,  baronnie 
d'Ardagh.  Il  y  a  1  église.  11  s'y  tient  des  foi- 
res les  1*'  mars,  a  juillet,  la  septembre  et 
i5  décembre. 

EDG W ARE ,  Wllage  d'Angleterre,  com- 
té de  Middlesez,  hundred  de  Gore,  à  3  1. 
N.  Nk  O.  de  Londres,  sur  l'ancienne  Toie 
romaine  qui  conduit  à  S*.  Albaos.  Il  y  arait 
un  magniSque  palais  bAti  par  le  duc  de 
Chandos,  qui  y  vécut  en  prince  jusqu'en 
1744  9  époque  4  laquelle  ce  bel  édifice  fut 
détruit.  La  belle  statue  équestre  en  bronae 
de  Georges  i*'  qui  en  décorait  le  fronton,ome 
aujourd'hui  la  place  de  Leicesterà  Londres. 
55o  liab. 

EDlNBOURGou  MiDLOTHI  AN,£€fsn. 

i«f^,conité  d'Ecosse,bornèau  N.  par  le  gol- 
fe de  Forth,  à  l'O.  parl'Almond,  qui  lesépare 
du  comté  de  Linlithgow  ;  au  S.  par  les  com- 
tés de  Lanark ,  Peebles  et  Selkirk  ;  et  à  l'E. 
par  ceuk  de  Haddington ,  Bemick  et  Roz- 
bnrgh.  Sa  longueur  est  de  11  1.;  sa  largeur 
▼arie  de  5  à  6 1.;  et  sa  superficie  est  de  4^  1. 
Il  est  trarersé  par  deui  chaînes  de  monta- 
gnes, les  Morfootet  les  Pentland,  dont  la 
cime  la  plus  élevée  a  a83  toises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Le  reste  du  sol  est 
agréablement  varié  de  plaines  et  de  colli- 
nes, et  arrosé  par  le  Leith ,  les  deux  Esk,  et 
par  plusieurs  ruisseaux.  Au  printemps,  ce 
comté  est  exposé  aux  vents  froids  de  l'E., 
qai  nuisent  aux  fruits,  et  dans  l'automne, 
à  d'épais  brouillards  qui  empêchent  sou- 
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vent  la  maturité  des  graina.  Il  a  eoTîroa  «1 
tiers  de  terres  labourables  fertiles  et  b'm 
cultivées ,  de  nombreux  pâtorages  ,  et  ssB< 
samment  de  bois.  On  y  trouve  en  aEoodaoR 
du  fer  de  diverses  qualités,  de  la  hoaiil». 
de  la  pierre  à  chaux,  de  la  pierre  de  lîaif, 
une  espèce  de  pierre  composée  de  schist'- 
et  de  quartz,  dont  on  se  sert  eo  place  d>- 
meri;  une  autre  espèce  nommée  jswlmm 
fmUlandieay  qu'on  emploie  avec  succès  au- 
les  fabriques  de  porcelaine,  et  une  tcir 
propre  il  la  fabrication  des  creusets.  Les  k- 
bilans  de  ce  comté  tirent  un  grand  avaata^ 
de  leur  voisinage  de  la  capitale  ,  qu'ils  ai  - 
mentent  des  productions  de  leur  sol.  loi^Su 
hab. 

Ce  comté,  qui  a  pour  cheflîen  Édb- 
bourg,  est  divisé  en  4  presbytères  :  Dalk^id. 
Édinbourg,  Lauder,  et  Linlithgow. 

ÉDINBOURG,  Edintmrah,  ville  capi 
de  l'Ecosse,  chef-lieu  du  comté  et  dn  pr«<bT 
tère  de  son  nom,  À  3/4  de  1.  du  golfe  de  Forik. 
Lat.  N.  55*  57'  ao'.  Long.  0. 5»  5o'  3o'.  îw 
de  tribunaux  supérieurs  et  des  premiérrsK 
minisiratinna  de  l'Ecosse  ;  elle  est  eoloom 
de  montagnes  élevées,  excepté  dn  cOtè  <if 
Ni,  où  le  terrain  s'abaisse  insensiblement  rm 
le  golfe  de  Forth.  Immédiatement  à  l'E.  y 
trouvent  les  sommités  de  Garlton-hill,  d'i^ 
thur's-seatetdeSalisbury•cragB,qnis'élèrcli 
à  740  pieds  an-dessus  du  niveau  delà  mer. ri 
font  partie  d'une  m^me  colline  ;  au  S.  sMt 
les  collines  de  Braid  el  de  Pentland,  et  à  h). 
celle  de  Corstorphine.  Edinbouxg  est  bMi 
sur  3  collines  qui  s'étendent  parallèleiacet 
à  cMé  l'une  de  l'autre  ;  la  vieille  ville  occupr 
la  colline  du  centre,  la  plus  haute  des  troi», 
et  couvre  de  ses  nouvelles  constmeCioas  la 
colline  du  S.  La  nouvelle  ville  occupe  la  col- 
line du  N. ,  et  s'étend  pins  particnltèremest 
du  côté  de  Leith  ,  dont  les  maisons  se  np- 
prochent  chaque  jour  et  finiront  par  renei 
cea  deux  villes. Des  deux  vallées  qui  sépaMi 
les  collines ,  celle  dn  S.  est  presque  entièrf- 
ment  couverte  de  maisons  ;  celle  du  N.,  es- 
tre  la  vieille  et  la  nouvelle  ville ,  est  la  pi» 
large  et  la  plus  profonde  ;  elle  formait  js& 
le  bassin  d'un  lac  qu'on  a  presque  eoticiv- 
ment  desséché ,  et  a  conseavé  son  nom  àt 
North'loch.  An  moyen  de  chaussées  et  de 
ponts  établis  à  tre  vers  cette  vallée,  embeilà 
de  maisons  et  de  temples,  ces  deux  partie» 
communiquent  ensemble.  Lavieilleville  n  ot 
fre»en  génèral,qa'unamas  de  maisonsobsca 
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es,  malpropres,  sans  régaUrité  et  sans  goût, 
i  t  éle  rées  de  1 2  A  1 3  étages  du  côté  de  la  Tal- 
ée ,  et  de  7  da  côté  de  la  crête  de  la  colli- 
te.  Une  rue  d'i/5  de  1.  de  long,  large  en 
|uelques  endroits  de  80  pieds ,  occupe  cette 
rrôte  et  s'étend,  sons  différens  noms ,  du  chft- 
:eaa  à  l'extrémité  occid.,  au  palais  d'HoIy- 
*ood   à  l'extrémité  orient.   Le  chfttean  est 
ftéparë  de  la  rille  par  une  esplauade  ;  l'ex- 
trémité de  la  colline  sur  laquelle  il  est  situé 
est  an  roc  inégal  qui  s'élëre  perpendiculai- 
rement de  i5o  à  aoo  pieds  an-dessus  d'une 
plaine.  Ce  château  fortifié  est  vaste  et  de 
[construction  irrégulière  et  gothique  ;  il  ren- 
Rerme  de  grandes  casernes  et  les  restes  d'une 
résidence  royale  où  naquit  Jacques  ti.  C'est 
dans  une  des  salles  de  ce  bâtiment  que  fu- 
rent déposées,  à  l'époqnede  l'union,  les  in- 
signes de  la  royauté  d'Ecosse.  Ce  château 
est  fourni  d'eau  par  a  puits  creusés  dans  le 
roc  ;  il  ya  I  réservoir  qui,  avec  celui  de  l'hos- 
pice d'Herriot,  fournit  de  l'eau  à  toute  la  vil- 
le. L'Holyrood,  palais  des  rois  d'Ecosse,  oc» 
cupe  la  place  d'une  ancienne  abbaye  de  ce 
nom ,  fondée  en  1 1  a8  par  David  1*',  et  dont 
il  ne  reste  plus  que  les  murs  et  l'église. G 'est 
un  grand  édifice  carré ,  en  pierre  de  taille , 
et  d'une  architecture  grecque  mélangée  de 
gothique  ;   on  y  remarque  l'appartemeat 
qu'habitait  Marie,  reine  d'Ecosse,  et  le  ca- 
binet d\fù  Rizzio,  son  favori,  fut  arraché  par 
des  assassins,  ainsi  qu'une  longue  galerie 
décorée  de  prétendus  portraits  de  tous  les 
rois  d'Ecosse  depuis  Fergus  1'%  dans  laquelle 
la  noblesse  se  réunit  encore  pour  élire  un 
membre  au  parlement.  Cette  partie  de  la 
ville  contient  en  outre  le  palais  du  parler 
ment,  remarquable  par  la  grande  salle  où 
s'assemblait  la  chambre  des  communes;  en 
avant  de  ce  palais  est  une  place  carrée  ornée 
de  la  statue  équestre  de  Charles  11.  D'autres 
édifices  attenant  à  ce  palais  servent  pour  la 
justice,  pour  la  bibliothèque  des  avocats, 
qui  renferme  plus  de  70,000  volumeset  1 ,000 
manuscrits,  pour  les  greffiers  du  scean,  pour 
1rs  sessions  du  comté)  pour  l'imprimerie 
loyale,  etc.  La  bourse  ,  assez  bel  édifice, 
fît  la  banque ,  sont  à  côté  de  la  place  du 
Parlement  ;  l'ancienne  cathédrale ,  qui  oc- 
cupe une  partie  de  cette  place ,  e»t  vaste  et 
majestueuse  :  on  l'a  divisée  en  4  chapelles 
protestantes  ;  une  partie  acte  aussi  convertie 
fu  bureaux  de  police  ;  on  y  admire  la  tour 
carrée ,  surmontée  de  deux  arceaux  à  ioni* 
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qui  supportent  nne  hante  aiguille ,  et  qui 
figurent  dan»  les  airs  nne  couronne  impéria- 
le. Au  fond  de  la  vallée  méridionale  se  trou* 
ve ,  parallèlement  à  la  rue  Hante ,  une  rue 
étroite  appelée  Cowgate ,  que  traverse  un 
pont  élégant'  qui  unit  la  colline  centrale  à 
la  colline  méridionale  :  ce  pont  est  bordé 
de  maisons  interrompues  au  milieu,  pour 
permettre  la  vue  de  la  rue  Cowgate.  La 
partie  méridionale  d'Édinbourg  est  plus 
agréable  que  la  partie  centrale  ;  il  y  a  des 
places  élégantes ,  dont  les  principales  sont 
celles  de  Georges,  de  S'.Patrick,de  Nicolson, 
de  firuwn,  et  d'Argyle.  Le  North-bridge 
(pont  du  Nord)  est  le  prolongement  delà 
rue  qui  aboutit  au  pont  dont  nous  venons  de 
parler,  et  coupe  la  rue  Haute  à  angles  droits; 
il  unit  la  vieille  ville  à  la  nouvelle ,  située 
sur  la  colline  du  N.  L'Earthen-mound  éta* 
blit  aussi  cette  réunion  ;  c'est  un  amas  consi- 
dérable de  décom  bres  formé  à  l'O.  du  N orth- 
bridge ,  dans  la  vallée  de  North-Ioch ,  sur  le- 
quel on  a  établi  une  chaussée.  La  nouvelle 
ville  a  des  rues  auq^i  régulières  que  spacieu- 
ses et  bien  bâties  ;  les  places  y  sont  belles  et 
ornées  de  monumens.  Prince's  -  street  et 
Qneen's-street ,  deux  rues  formées  chacune 
d'un  seul  rang  de  maisons,  présentent  deux 
belles  terrasses  qui  dominent  les  pentes  N.  et 
S.  de  la  colline. Entre  ces  deux  rues  est  celle 
de  Georges,  large  de  100  pieds  environ,  ma- 
gnifique,et  aboutissant  â  l'E.  à  la  place  Saint- 
André  ,  et  à  l'O.  â  celle  de  Charlotte.  Parmi 
les  édifices ,  on  remarque  celui  des  archives, 
construit  dans  un  style  grandiose  et  décoaé 
de  la  statue  en  marbre  blanc  de  Georges  iv, 
et  celui  de  l'Université ,  conçu  sur  un  vaste 
plan.  Un  pont  situé  k  l'extrémité  de  Prince's- 
street  sert  à  passer  de  cette  colline  à  celle 
plus  élevée  de  Carlton-bill^  au  sommet  de 
laquelle  est  une  tour  de  style  gothique  et  ex* 
trémement  haute,  érigée  en  l'honneur  de 
Nelson  :  cette  tour  domine  le  golfe  de  Forth, 
et  se  voit  de  la  côte  opposée.  Tout  auprès 
est  l'observatoire^  qui  n'est  pas  achevé, 
mais  qui  renferme  une  belle  chambre  ob- 
scure. En  descendant  sur  la  droite  du  pont , 
on  distingue  une  autre  tour  d'architecture 
grecque;  c'est  le  tombeau  du  célèbre  his- 
torien Hume.  Près  de  là  est  la  prison  pour 
les  grands  criminels.  A  la  suite  est  une  mai- 
son de  correction  et  de  travail  d'une  assez 
belle  architecture ,  et  surto^ut  bien  adaptée 
à  sa  destination. 
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Outre  les  mooumens  déjà  cités,  Édin- 
pourg  possède  plusieurs  églises  ou  temples 
dignes  d'être  remarqués.  De  ce  nombre  est 
l'église  de  Suint-  André ,  bel  édifice  ovale , 
dont  le  portique  est  soutenu  par  plusieurs 
colonnes  corinthiennes»  et  celle  de  Saint- 
Georges,  avec  son  portique  en  colonnes  io- 
niques ;  elles  orn«nt  toutes  deui  la  princi- 
pale rue  de  la  nouvelle  ville.  La  chapelle 
catholique  est  d'une  architecture  élégante; 
k»  chapelles  protestantes  de  Saint-Paul  et 
de  Saint-Jean  sont  regardées  comme  deux 
des  plus  beaux  monumeos  de  la  ville.  Édin* 
bourg  renferme  aussi  un  grand  nombre  de 
temples  pour  les  burghers ,  les  anti  -  bur- 
ghers,  les  anabaptistes,  les  indépendans, 
les  méthodistes ,  les  glassites ,  les  unitaires, 
les  quakers,  etc.  Beaucoup  d'hôpitaux  et 
d'hospices,  dont  les  principaux  sont  l'hos- 
pice d'Uerriot ,  orfèvre  de  Jacques  vi ,  dans 
lequel  on  élève  lyS  jeunes  gens,  fils  d'habi- 
tans  ruinés  dans  le  commerce;  celui  de 
Watson ,  pour  les  enfaos  de  citoyens  pau- 
vres; l'hôpital  des  orphelins,  celui  de  la 
Trinité,  l'infirmerie  royale,  etc.;  plusieurs 
étab^ssemens  de  charité,  des  maisons  de 
travail,  un  théâtre ,  et  des  salles  de  réunion 
pour  divertissemeiM  publics.  Parmi  les  nom  > 
breux  établi^semens  d'instruction  publique 
de  cette  ville,  l'université  tient  le  premier 
rang;  elle  a  été  fondée  en  iSSa,  et  s'est  tel- 
lement accrue  depuis  cette  époque,  qu'elle 
compte  maintenant  37  professeurs  et  envi- 
ron a,oou  étudians,  tant  nationaux  qu'é- 
trangers. Klle  est  particulièrement  célèbre 
pour  ses  écoles  de  droit ,  de  médecine ,  de 
littérature  et  de  philosophie.  Il  y  a  1  biblio- 
thèque de  5o,ooo  vol.,  1  musée  d'fiistoire 
naturelle ,  et  1  raste  jardin  botanique  situé 
près  de  la  ville.  Les  bfttimens  qu'occupait 
l'univbrsité  ayant  paru  insuffisans  depuis 
quelques  années,  un  nouvel  édifice  d'une 
belle  architecture  s'élève  dans  la  nouvelle 
ville.  Après  l'université ,  on  doit  citer  Té-, 
cole  de  grammaire,  dite  ffi<fh'iùhooi;  la  so- 
ciété royale  littéraire,  instituée  en  1789,  et 
dont  les  meilleurs  écrits  sont  recueillis  et 
publiés  ;  la  société  royale  des  antiquaires,  et 
celle  d'agriculture,  des  manufactures  et  des 
arts,  qui  publie  des  mémoires  et  accorde 
des  prix  d'encouragement.  Il  y  a  aussi 
un  collège  royal  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie, et  un  grand  nombre  d'autres  éta- 
blissemens,  tant  publics  que  particuliers, 


£  D  I  N 

pour  les  progrès  des  sciences  et  des  ait*. 

Édinbourg,  dont  une  grande  psu^ie  de  b 
population  se  compose  ^e  riche»  ,  d'ecn- 
vains  et  de  professeurs  diatinfçnés,   d'aa 
grand  nombre  de  gens  de  loi  et  d'étndiatH^ 
est  par  conséquent  le  rendez-Toas  du  laif. 
des  modes,  de  la  politesse  et  du  |^ût.  Cette 
ville  est  peu  manufacturièie ,  et  son  com- 
merce est  presque  tout  de  coosoiDm^tMi 
journalière.  On  y  fabrique  principalem'^ 
des  toiles  renommées,  des  châle«,   de  b 
soierie ,  des  casimîrs ,  des  liqnears  spin- 
toeuses ,  des  meubles  de  goût ,  des  iostn- 
mens  de  musique,  et  shrtout  beaacoapé: 
belles  voitures  qu'on   exporte   ea   grané' 
partie.  Il  y  a  des  verreries ,  des  saTanoerifi, 
et  des  ateliers  où  l'on  travaille  le  naarbrf , 
le  fer  et  le  cuivre  avec  autant  de  gottt  ^m 
d'adresse ,  et  où  l'on  imprime  sur  cotoo  et 
sur  toile.  Le  commerce  de  la  librairie  j  est 
considérable,  et  les  imprimeries»  aliacs- 
tées  par  les  papeteries  des  eaviroos,  soot«; 
multipliées,  que  cette  ville   riTaiise  avec 
Londres  daus  ce  genre  de  spécuiatioii  ;  il  r^ 
sort  de  nombreux  ouvrages   périodiqu» . 
dont  le  plua  accrédité  est  l'Edinbnrgb^- 
vicw.  Le  commerce  extérieur  d'Édinbocst 
est  lié  avec  celui  de  Leîth ,  et  c'e«t  par  œ 
port  que  se  font  toutes  les  exportations,  li  y 
a  5  banques  privilégiées  :  la  banque  dX- 
coase,  nommée  quelquefois  l'ancienne  bas- 
que ;  la  banque  royale  d'Ecosse ,  et  la  cob- 
pagnijp  des  toiles ,  chargée  d'encon rager  Is 
fabrication  de  la  toile ,  qui  est  un  des  pris- 
cipaux  articles  d'exportation.  Les  reveai» 
d'Édinboorg  s'élèvent  4   i,i5o,ooq  tnacs 
par  an.  Cette  ville  envoie  un  membre  «■ 
parlement.  Sa  population,  dont  l'accroû- 
sement  a  été  très -rapide,  ne  s'élevait  es 
16S7  qu'à  ao,ooo  bab.;  en  18a  1,  elle  était 
de  8a,6a49  tX  un  i8ai,  de  iia,355.  A  IX 
d'Édinbourg  et  au  N.  de  Carlton-bill  « 
trouve  Ganongate ,  faubourg  de  cette  cik, 
composé  d'une  longue  rue  et  bâti  irrégsbf^ 
remeot.  Les  envintns  d'Édinbour^  s«>Dt  or- 
nés de  demeures  élégantes;  il  y  a  de  jolicf 
promenades  sur  le  Carlton^hill ,  et  le  pen- 
chant des  collines  qui  descendent  vers  Leith 
est  occupé  par  des  constructions  d'une  bdk 
architecture. 

L'origine  d'Édinhourg  se  perd  dans  is 
nuit  des  temps.  D'Anville  dit  qu'il  occupe 
l'emplacement  d'une  station  romaine  appe- 
lée Maita  ca$$ra.  Quelques  aatanrs  tirest 
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in  nom  d'Eth,  roi  des  Pietés;  d'autres 
'EdwÎQ»  prince  saxon,  qui  fit  bâtir  le  chft- 
•an  en  616 ,  et  qui  donna  le  nom  d'Edwi- 
ès-burg  k  la  Wlle.  Ce  chAteao  ayant  servi 
e  résidence  et  de  retraite  aux  filles  des  rots 
ictes  jusqu'à  leur  mariage  ,  on  le  num- 
lait  CasiHUun  PueUarum,  Édinbourg,  se- 
>a  d'anciens  auteurs ^  était  déjà  en  H5i  une 
iUe  assez  considérable.  On  prétend  que  la 
eine  Margaret,  veuve  de  Malcolm  Gan- 
nore,  y  mourut  en  1093.  En  isiS ,  le  par- 
ement y  fut  convoqué  pour  la  première  fois. 
in  1437 ,  les  rois  d'Ecosse  y  faisaient  leur 
ésidence  et  y  tenaient  régulièrement  leur 
parlement,  et  vers  l'an  i456 ,  Édinbouig 
ut  regardé  comme  la  métropole  de  l'Ecosse* 
ÉDINBOURG  (  NOUVEL ) ,  vUle  et  port 
le  la  Nouvelle-Grenade ,  prov.  de  Darien , 
ur  le  golfe  de  ce  nom ,  à  43  1.  £.  S.  E.  de 
?anama.  Attirés  par  la  bonté  du  port ,  des 
ËcossaLn  formèrent  autrefois  en  cet  endroit 
m  établissement  colonial  qu'ils  nommèrent 
UaUdonia,  et  dont  ils  furent  chassés  en 
1699  par  don  Juan  Diax  Pimienta,  gouver- 
neur de  Garthagéne.  Les  Français  s'y  fixè- 
rent en  17649  et  ne  tardèrent  pas  à  y  être 
massacrés  par  les  Indiens.  Les  Anglais,  qui 
l'ont  ensuite  obtenu ,  lui  ont  donné  le  nom 
de  Nouvel'Édinbourg. 

EDINBURGH,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New-York,  comté  de  Saratoga,  à 
1 1  1.  N.  de  fiallstown,  et  à  ai  1.  N.  N.  O. 
d'AlbaUy.  1,469  bab. 

EDINKILLIE,  paroisse  d'Ecosse, comté 
et  à  5  1.  S.  O.  d'Elgin,  presbytère  et  à  a  1. 
1/3  S.  de  Forres.  i,a33  hab. 

EDISTO  ou  POMPON,  rivière  des  États- 
Unis,  formée ,  dans  la  Garoline  du  Sud,  do 
South-Edisto  et  du  North-Edisto ,  qui  des- 
cendent d'un  terrain  élevé  sitoé  entre  la 
Saluda  et  la  Savannah ,  et  se  réunissent  à 
6  i.  S.  d'O^ngebuig.  Gette  rivière  coule 
S.  E.  jusqu'au  33*  degré  de  lat.,  et  ensuite 
S.  jusqu'à  l'Atlantique,  dans  lequel  elle  se 
jette  par  deux  branche»  principales  appe- 
lées Nortfa  et  South  Edtsto,  entre  Beau  fort 
et  Gharleston.  La  première  se  débouche 
par  02"  3o'  de  lat.  N.  et  81*  19'  de  long.  O., 
et  la  seconde  par  02"  a8'  de  lat.  N.  et  8a* 
37'  de  long.  O.  Elle  forme  à  son  embou- 
chure plusieurs  petites  Iles,  entre  antres 
celle  de  son  nom ,  et  a  un  cours  d'environ 
54 1.  depuis  la  source  du  North-Edisto.  Lors- 
(|ii<*  les  eaux  sont  hautes ,  elle  porte  bateau 
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jusqu'au  confluent  des  deux  branches  qui 
la  forment ,  et  celles-ci  sont  flottables  pen- 
dant un  court  espace.  Mais  lorsqu'elles 
sont  basses ,  on  la  passe  à  gué  à  Parker's- 
Ferry,  à  environ  9 1.  de  la  mer.  L'Ue  d*E- 
disto ,  formée  par  la  mer  et  par  les  deux 
branches  de  l'Edisto,  a  une  longueur  d'en- 
viron 4  1*  >/>9  et  a  une  largeur  de  3  à  4  ;  on  y 
cultive  du  coton.  Elle  est  habitée  depuis 
1700;  on  y  comptait,  en  1808,  a36  blancs 
et  9,600  esclaves. 

EDJENOOUA,  ville  de  la  Guinée  supé- 
rieure, sur  la  côte  des  Esclaves,  roy.  de 
Kcrrapay,  à  18  1.  N.  E.  de  l'embouchure  de 
la  Volta ,  et  à  34 1.  S.  O.  d'Abomey. 

EDJOUS  ,  nom  générique  sous  lequel 
sont  connues  les  deux  plus  grandes  divbions 
des  Gallas,  peuple  de  TAbyssinie  :  ces  divi- 
sions sont  soumises  à  deux  chefs.  Les  subdi- 
visions des  Edjous  sont  nombreuses. 

EDK.OU ,  lac  delà  Basse-Égypte ,  dans  la 
partie  occid.  de  la  prov.  de  Rosette,  et  près 
de  la  Méditerranée ,  dont  il  n'est  séparé  que 
par  une  langue  de  sable.  Il  a  environ  7 1.  de 
long  et  3  dans  sa  moyenne  largeur,  et  doit 
son  origine  à  l'inondation  du  Nil ,  en  iSoi  ; 
les  eaux  du  fleuve  s'étant  dans  la  suite  frayé 
un  passage  à  travers  les  dunes ,  fàrent  rem- 
placées par  celles  de  la  mer,  qui  pénétrè- 
rent par  le  canal  de  Deîrout,  et  maintin- 
rent ainsi  ce  lac.  Un  village  dont  il  a  pris  le 
nom  est  situé  sur  son  bord  occidental. 

EDLITZ,  bourg  de  rarchiduclié  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessous  de  l'Ens ,  cercle  in- 
férieur du  Wienerwald,  à  5  1.  1/3  8.  S.  O. 
de  Neustadt. 

EDMONSTONE,  Ue  à  l'embouchure  de 
l'Uougly,  sur  la  côte  de  J'Hindoustan  an- 
glais ,  présidence  et  anc.  prov.  de  Bengale, 
à  34 1.  S.  de  Galcutta.  Lat.  N.  ai* 35'.  Long. 
E.  86**.  Elle  s'est  formée  par  alluvion ,  et 
n'est  visible  que  depuis  quelques  années; 
mais  elle  a  pris  nn  accroissement  assez  ra- 
pide. Elle  a  maintenant  s(/3  de  1.  de  ('E.  à 
rO.  et  1/3  de  1.  du  N.  au  S.  De  petits  ma- 
melons s'élèvent  à  son  extrémité  occiden- 
tale. Le  centre  est  assez  exhaussé.  La  côte 
méridionale  est  inégale,  et  se  compose  d'un 
sable  fin  ;  elle  offre  de  petites  baies.  La  côte 
septentrionale  est  dentelée ,  et  aussi  entre- 
coupée de  baies;  il  en  part  de  longues  lan- 
gues de  terre  qui,  avec  des  bancs  de  sable 
découverts  à  marée  basse  ,  forment  une 
chaîne  d'écueils  an  milieu  du  canal  qui  se- 
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pare  cette  île  de  celle  de  Sagor.  Des  herba* 
gen  et  divers  arbrisseaui  et  petites  plantes 
y  ont  pris  racine  :  les  principales  et  les  ptus^ 
abondantes  sont  l't^msa  jtes  eaprm  et  la 
salsola  ;  d'autres  plantes  rampantes  pons- 
sent  de  profondes  racines  dans  le  sable,  et, 
en  y  retenant  lescoucbes  de  terre  régétale, 
contribuent  à  sa  fécondité. 

Cette  île  n'est  encore  irisitée  que  par  des 
pêcbeurs  et  quelques  autres  Hindous,  qui 
y  ont  élevé  deux  cabanes  en  l'bonneur  de 
leur  dieu  Gbiva  ;  il  n'y  a  aucune  autre  habi- 
tation. 

EDMONTON,  hundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  N.  E.du  comté  de  Middlesez. 
a4t77i  bab.  Enficld  en  est  le  lieu  principal. 

EDMONTON  ,  paroisse  d'Angleterre  , 
comté  de  Middlesez,  iiundred  d'Edmon* 
ton ,  à  a  1.  3/4  N.  M.  E.  de  Londres.  7,900 
bab. 

EDMONTON-HOUSE  ou  AUGUSTUS, 
fort  anglais  de  la  Nouvelle-Bretagne ,  dans 
le  territ.  des  Indiens  Stone ,  sur  la  rive  gau- 
cbe  de  la  brancbe  sept,  du  Saskatchawan. 
Lat.  N.  53»  54'.  Long.  O.  iiS"  36'. 

EDNA,M,  village  d'Ecosse,  comté  de 
Roxburgfa,  presbytère  et  à  3/4  de  1.  N.  de 
Kelso,  sur  la  rive  gauche  de  l'Eden.  Il  est 
bien  bâti ,  et  a  1.  brasserie  considérable  et 
I  manufacture  d'étoffe  de  laine  commune. 
Patrie  de  Thompson ,  auteur  du  poème  des 
Saisons.  600  bab. 

EDOLO ,  bourg  du  roy.  Lombard  •  Véni- 
tien ,  prov.  et  i  16 1.  1/4  N.  E.  de  Bergame  ; 
chef-lieu  de  distr.,  sur  la  rive  droite  de  l'O- 
glio.  Il  y  a  un  haut  fourneau,  qui  fournit  les 
meilleurs  fers  de  l'Italie ,  qu'on  envoie  dans 
le  val  de  Mezzana.  Il  s'y  tient  un  marché 
de  3  jours  le  10  octobre.  1,700  bab. 

ED0U-GA5AN,  bourgade  de  Chine, 
dans  la  prov.  de  He-loung-kiang ,  sur  le  Ki- 
tau-Pira  ,  affluent  de  l'Amour,  à  gS  1.  N.  N. 
E.  de  Ninggouta.  Lat.  N.  48'  9'  36'.  Long. 
E.  1^*44' 3o'. 

EDOUH  (EL),  vUlage  d'Arabie,  dans 
le  pays  de  Nedjed ,  près  des  montagnes  de 
ToueyL,  à  34  1.  N.  N.  E.  d'Anéséb,  et  i 
80 1.  N.  O.  de  Deréyéh. 

ÉDREMID^,  ville  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy,  Adzamiti. 

ÉDRENÉH ,  ville  de  la  Turquie  d'Euro- 

pC.    f^Oy.   AHAaiHOPLB. 

ÉDRILLISBOGHAZl,  l'une  des  em- 
bouchures du  Danube,  f^oy,  Giozgbvsz. 


ÉDROM ,  paroisae  d'Ecosse ,  comté  et  I 
4  1.  O.  de  Berwick,  presbytère  de  Gbiro»! 
de.  1,5 16  bab. 

EDSYOLD  OD  EIDSVOLD,  rOie  db 
Norvège,  dioc.  etbaill.  d' Aggershuut,  di»t^ 
de  Rommerige,  à  la  L  N.  N.  E.  de  Chrùl* 
iania  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Vormeo.  11^ 
a  des  forges.  4«079  bab.  On  exploitait  dan 
les  environs  une  mine  d'or  qui  est  abj«- 
donnée  depuis  1758.  ' 

EDWARD,  cap  sur  la  côte  uccld.  4' 
l'Ile  du  Roi  Georges  m ,   dans   la  Ras* 
américaine.    Lat.   N.  57*   39'.    Long.  Ol  : 
i38'  20'. 

EDWARDS,  comté  des  États-Unis,  daei 
la  partie  orient,  de  l'état  d'lllinois,sar  lame 
droite  de  la  Wabash,  qui  y  reçoit  i'Emhtf- 
ras  et  le  Bon-Pas.  Le  sol  en  est  trèa-lcrtâe 
et  bien  boisé.  3,444  bab.  Aibioa  en  est  le 
chef-lieu. 

£DWARDSVILLE,viUe  des  États-Unis 
état  d'IIlinois,  chef-lieu  du  comté  de  Ms- 
dison ,  sur  la  Gahokia ,  à  8  1.  N.  E.  de  S'. 
Louis,  et  à  17  1.  O.  S.  O.  de  Vaodalia.  L>(. 
N.  38^  5o'.  Long.  O.  9a*  i5'.  C'est  ane  dei 
villes  les  plus  jolies  et  les  plus  florissante» 
des  États-Unis.  79a  bab.  Le  pays  cnviro»- 
nant  est  très-fertile. 

EDWINTREE,  hundred  d'Angleteriv, 
dans  la  partie  N.  E.  du  comté  de  Heitfbrd. 
8,670  bab. 

ÉDZELL,  paroisse  d'Ecosse,  comté  de 
Forfar,  presbytère  et  à  a  1.  N.  N.O.  de  Biv- 
chio.  i,o4o  bab. 

EE.  Les  noms  anglais  de  rUindonstan 
qui  commencent  ainsi,  sont  renvoyés  à  Y. 

EECKEREN,  bourg  des  Pays-Bas,  prov., 
arrond.  et  à  il.  1/4  N,  d'Anvers  ;  chef-bea 
de  canton.  a,8oo  bab. 

EECLOO,  ville  des  Pays-Bas,  prov.  de 
la  Flandre  orient.  ;  chef-lieu  d'arrood.  et  de 
cant.,  à  4  1<  N.  O.  de  Gand,  sur  la  chau»ee 
qui  conduit  à  Bruges.  Il  y  a  des  fabriqoo 
de  toile  et  de  dentelles ,  des  tanneries ,  et 
des  brasseries.  La  ville  nomme  1  députe 
aux  états  de  la  prov.,  et  le  district  rural  en 
nomme  3.  Popul.  :  6,270  hab. 

L 'arrond.  d'Eecloo  est  divisé  en  3  cant.  : 
Assenéde ,  Gaprycke,  et  Eecloo  ;  il  contient 
4a,484  bab. 

EEDË,  village  paroissial  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Gueldre,  arrond.  et  à  4  !•  O.  N.  O. 
d'Arnhcm  ;  chef-lieu  de  canton.  5, 166  bab., 
y  compris  ceuz  de  la  paroisse. 
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EEGHOLM,  Ue  de  Danemark,  dins  le 
rrand-Belt,  an  fï.  de  l*lle  Agenôe ,  près  de 
I  côte  S.  O.  de  Seelaod,  du  dioc.  de  la- 
uelle  elle  dépend  :  elle  fait  partie  du  baill. 
e  Sorôe. 

EEKEREN,  bourg  des  Paya-Baa.  Voif, 

lBCiL«BBII. 

EEL-RIVER,  rivière  des  Étata-Uais,  état 
l'indiana  ;  elle  prend  sa  source  dans  le 
omté  de  Wabasb,  &  ii  1.  O.  N.  O.  d'In- 
tianopolis ,  coule  d'abord  vers  le  S.  O.,  en- 
aile  vers  le  S.  E. ,  &  travers  le  comté  de 
Aartin ,  et  se  joint  k  la  branche  occid.  du 
^''hite-river,  par  la  rive  droite,  après  un 
ours  d'environ  3o  1. 

EEL- RIVER,  riTière  des  États-Unis, 
!tat  d'Indiana  ;  elle  prend  sa  source  par  4t* 
.6'  de  lat.  N.  et  87*  36'  de  long.  O. ,  coule 
lu  S.  O.,  et  se  jette  dans  la  Wabash,  après 
10  cours  d'environ  i5  1. 

EEL  •  RIVER ,  peuplade  indienne  de  la 
j-ibu  des  Miaroîs ,  qui  habite  au  centre  de 
'état  d'Indiana,  dans  les  États-Unis.  1,100 
individus. 

EEM ,  rivière  des  Pays-Bas ,  proT.  d'U- 
trecht,  formée  de  plusieurs  ruisseaux  qui 
jDt  leurs  sources  sur  la  limite  orient,  de  la 
prov.  Elle  traverse  Amersfoort ,  et  se  jette 
dans  le  Zuider-aee,  après  un  cours  de  8  1. 
du  S.  8.  E.  au  N.  N.  O. 

EEMNES,  Wllage  des  Pays-Bas  ,  prov. 
d'Ulrecht,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  5/4  N.  O. 
d'Amersfoort.  i,aoohab. 

EEPE ,  village  des  Pays  -  Bas ,  prov.  dé 
Gneldre,  arrond.  et  à  9  1.  i/4  N.  d'Arnhem, 
cant.  de  Vaassen.  3,100  hab. 

EFAT,  proT.  de  la  partie  mérid.  de  l'A- 
byssinie ,  à  l'B.  de  celle  de  Ghoa ,  avec  la- 
quelle elle  forme  un  état  confédéré.  C'est 
un  pays  élevé  d'où  nombre  de  ruisseaux  se 
rendent  à  l'E.  et  à  l'O.  dans  le  Nil  et  dans 
l'Haonach,  dont  les  deux  bras  ceignent, 
dit-on,  cette  proTÎnce.  Les  habitans,  par- 
tie de  couleur  brune  et  partie  d'un  teint 
plus  clair,  professent  le  christianisme. 

Ankobcr ,  capitale  de  l'état  de  Ghoa  et 
Efat,  est  le  chef- lieu  de  cette  province. 

EFBE,  une  des  Moluqnes,  près  de  la  c6tc 
mérid.  de  l'Ile  MtsoI,  avec  laquelle  elle 
forme  une  baie  qui  sert  de  port.  Lat.  S.  a* 
13'.  Elle  a  environ  s  I.  de  long.  11  y  passe 
dans  certaine  saison  des  oiseaux  de  para- 
dis que  les  habitans  savent  prendre,  et  ven- 
dent aux  Européens. 
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EFCHARS,  tribu  d'origine  turque,  qui 
habite  en  Perse, dans  l'Aderbaîdjan,  l'Irâc- 
adjemi,  le  Taberistari,  et  le  Khorassan.  Elle 
compte  environ  88,000  individus.  Nadir- 
chah  était  de  cette  tribu. 

EFFELDER,  village  des  États-Prussiens, 
proT.  de  Saxe ,  régence  et  &  i3  1.  5/4  N.  O. 
d'Erlurt,  cercle  et  &  3  1.  i/a  O.  N.  O.  de 
Mtthlhausen.On  y  fabrique  des  étoffes  de  lai- 
ne, telles  que  raz,  étamines,  etc.  i,o3o  hab. 

EFFERDilNG,  petite  ville  de  l'archidu- 
ché  d'Autriche,  pays  au-dessus  de  l'Eus, 
quartier  de  Ilausmck,  &  3 1. 3/4  N.  de  Wels, 
et  &  4o  I*  0>  ^^  Vienne,  près  de  la  rive  droite 
du  Danube.  Elle  a  1  église  et  1  chapelle 
luthériennes. 

EFFINGHAM,  comté  du  Bas-Canada, 
distr.  de  Mont-Réal ,  &  la  gauche  du  Saint- 
Laurent.  L'Assomption  en  est  le  cheMieu. 

EFFINGHAM,  comté  des  États-Unis, 
dans  la  partie  orient,  de  l'état  de  Géorgie , 
entre  la  Savannah  et  l'Ogeechee.  3,oi8  hab., 
dont  1,654  blancs,  1,347  esclaves,  et  17  af- 
franchis. Ebenezer  en  est  le  chef-lieu. 

EFFINGHAM,  comm.  des  ÉUU-Unis, 
état  de  New-Hampshire ,  comté  de  Straf- 
ford,  &  i5  1.  N.  E.  de  Concord,  et  &  16  1.  N. 
N.  O.  de  Portsmouth.  i,368  hab. 

EFNANI,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  l'AnatoHe,  sandjak  et  &  13  1.  O.  de 
Boli,  prés  du  lac  de  son  nom ,  qui  a  3  I.  de 
long  sur  1  1.  de  large ,  et  qui  est  traversé 
par  l'Ac-cheher. 

EGA,  bourg  du  Brésil,  prov.  de  SoU- 
moens ,  distr.  de  Teffe,  &  76  L  S.  O.  de  Bar- 
cellos ,  sur  la  rive  droite  de  la  Teffe ,  qui 
sort  en  cet  endroit  d'un  lac  considérable  « 
et  &  peu  de  distance  de  la  rive  droite  de  l'A- 
mazone. Ce  bourg  n'est  habité  que  par  des 
Indiens  qui  échangent  une  partie  des  den- 
rées qu'ils  récoltent  contre  de  la  ferronne- 
rie et  des  étoffes. 

EGA,  rivière  d'Espagne,  formée,  dans 
la  prov.  et  &  5 1. 1/3  S.  E.  de  Vitoria  (  AlaVa), 
par  la  réunion  de  plusieurs  ruisseaux  ;  elle 
entre  bientôt  dans  la  prov.  de  Pampelune 
(  Navarre  ) ,  en  coulant  vers  l'E.  jusqu'à  Es- 
tella,  oJi  elle  tourne  au  S.  E.,  et,  après  un 
cours  d'environ  16 1.,  va  se  joindre  à  l'Ëbrc,, 
par  la  rive  gauche,  un  peu  au-dessus  d'A- 
zagra ,  et  &  3/4  de  1.  N.  E.  de  Calahorra. 

EGA ,  bourg  du  Portugal ,  prov.  d'Estre* 
ma  dure,  comarca  et  ii  11 1.  N.  N.  E.  de  Lei»> 
rta.  Il  a  100  maisons. 
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E6ADE8,  nom  que  leaancieDs  donnaient 
4  plusiean  Iles  voisÎDes  de  la  câte  occid.  de 
la  Sicile ,  et  dont  les  principales  sont  :  Favi- 
gnana ,  Levaozo  et  Maritimo. 

EGBELL,  en  escUron  Ghdy,  bonrg  de 
Hongrie,  coœitat  et  &  18  1.  i/a  N.  O.  de 
Myitra,  marche  et  ii  3  1.  3/4  S.  de  Szakoltza, 
snr  Ja  rive  droite  du  Sirkovi. 

EGBIFFEMY,  ville  de  la  Guinée  supé- 
rieure, sur  la  côte  des  Esclaves,  roy.  de 
Kerrapay,  à  16 1.  N.  E.  de  l'embouchure  de 
la  Volta,  et  à  3;  1.  S.  O.  d'Abomey. 

EGEDESMINDE,  colonie  danoise  du 
Groenland  occid.,  fondée  en  1759,  au  S.  de 
celle  de  Gbristians>haab«  sous  68*  de  lat.  N. 
Elle  comprend  plusieurs  îles ,  dont  les  plus 
considérables  sont  celles  des  Renards  ;  l'une 
de  ces  dernières  a  un  bon  port.  Cette  co- 
lonie exporte  tous  les  ans  60  tonneaux  de 
lard,  700  peaux  pour  fourrures,  et  une  grande 
quantité  d'édredon.  On  y  fait  d'abondantes 
pèches,  surtout  de  saumon. 

EGEL  (BOLGHAÏA  ),  rivière  de  Russie, 
en  Europe ,  gouv.  de  Livonie.  Elle  prend  sa 
I  source  dans  la  partie  orient,  du  distr.  de 
Riga ,  aux  environs  du  village  d'Iourgens- 
hourg,  coule  k  1*0.,  et  va,  après  de  nom- 
breux  détours,  se  jeter  dans  un  lac,  à  a  I.  i/a 
N.  £.  de  Riga.  Son  cours  est  d'environ  16  1. 

EGEL  AND,  usine  de  Norvège,  dioc.  et 
à  ai  1.  i/a  N.  E.  de  Cbristiansand ,  baill.  de 
Nedenas.  Elle  fournit  annuellement  10,000 
quintaux  de  fer  brut,  4, 000  de  fer  en  barre, 
et  43o  de  fonte. 

EGELN,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Saxe ,  régence  et  &  5  1.  a/3  S.  O.  de  Blag- 
debonrg,  cercle  et  à  3  1.  i/3  S.  de  Vansle- 
ben^  Elle  est  ceinte  de  murs.  On  la  divise 
en  3  parties  :  la  ville  proprement  dite,  Neu- 
stadt,  et  Altenmarkt.  11  j  a  a  églises,  1  mai- 
son de  Tille ,  1  hôpital,  et  beaucoup  de  tan- 
neries. a,34o  hab. 

EGELSHOFEN,  village  de  Suisse,  cant. 
de  Thurgovie,  baill.  et  à  5/4  de  1.  E.  S.  £. 
de  Gottlieben ,  et  à  i/4  de  1.  8.  de  Constan- 
ce ;  chef-lieu  de  cercle.  1,000  hab.,  bons  vi- 
gnerons. 

EGENBOURG,  ville  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au>dessous  de  TEns,  cercle 
supérieur  du  Manhartsbcrg ,  &  G  1.  3/4  N. 
N.  £.  de  Krems,  et  à  i4  1. 1/4  N.  O.  de  Vien- 
ne ,  sur  le  versant  occid.  du  mont  Manhart. 
11  y  a  I  chfttean  et  1  justice  seigneuriale,  i 
filature  considérable  de  coton,  et  1  fabrique 
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de  drap.  i,5oo  hab.  On  troave  dlea  amé- 
thystes dans  les  environs. 

EGENHAUSEN,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  de  la  Forêt-Noire,  baîll.  sopériew 
et  à  1  1.  3/4  O.  de  Naguld.  On  7  fabriqor 
delà  résine  et  de  la  térébenthine.  85o  hab. 

EGENOTISO,  une  desilra  de  in  Sonde, 
&  TE.  de  Sumatra ,  et  au  S.  de  Lingen.  LaL 
S.o'aj'.Long.E.  10a*  a6'.  Elle  a  7 1.  deto«ir. 

EGER  ,  Egra»  rivière  d'Allemagne,  <{«i 
prend  naissance  dans  la  Bavière  ,  cercle  rfe 
Bayrenth,  présidial  de  ILircheii-Lainiz,  pm 
et  au-dessus  de  Weisenstadt  ,  et  entre 
dans  la  Bohênae  &  7  1.  de  sa  aource  ,  par  le 
distr.  d'Eger,  traverse  les  cercles  d'Elnbu- 
gen  et  de  Saata,  et  s'unit  à  l'Elbe,  à  i/4  de  l 
N.  de  Theresienstadt ,  dana  le  cercle  et  an- 
dessusde  Leitmeritx,  après  un  cours  de^GL 
de  rO.  k  TE.,  qui  n'est  pas  navigable. 

EGER,  Egra^  en  bohémien  CA#6,  vilk 
royale  de  Bohème ,  autrefois  ville  libre  im- 
périale, cercle  et  &  6 1.  3/4  S.  O.  d'Elnbo- 
gen ,  et  &  3a  1.  O.  de  Prague  ;  chef-lien  de 
distr.,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  soo 
nom.  Lat.  N.  5u*  5'  o'.  Long.  E.  10*  3'  0'. 
Elle  est  entourée  de  vieilles  fortificatioas, 
et  possède  1  ancien  château,  jadis  résidence 
des  margraves  de  ce  pays,  7  églises,  a  hô- 
pitaux, 1  hospice  d'orphelins,  1  gymnase, 
1  arsenal,  plusieurs  fabriques  de  drap,  et 
d'autres  d'étoffes  de  laine ,  de  toiles  de  co- 
ton ,  de  chapeaux  et  de  savon  ;  1  d'alun  et  1 
de  machines  &  vapeur;  1  papeterie  «  et  da 
tanneries.  On  j  fait  un  grand  commerce 
avec  toute  l'Allemagne.  En  1809  «  cette  ville 
a  été  en  partie  détruite  par  ua  incendie. 
8,noo  hab.  A  1  1.  O.  d'Eger,  il  y  a  des  bain^ 
d'eau  thermale  nommés  Pranxenabrun,  qui 
Bont  les  plus  fréquentés  de  tous  ceux  de 
l'empire  d'Autriche.  Cette  ville  fut  priie 
en  174^  p^r  les  Français  sous  le  maréchal 
de  Belle-lsle,  qui  la  rendit  l'année  suivante. 

Le  district  d'Eger,  formant  l'extrémile 
occidentale  de  la  Bohème ,  a  été  réuai  ii  la 
couronne  en  i353.  S4  superficie  est  de  i4  l*i 
et  sa  pop.  de  33,000  hab. 

EGER  ,  ville  de  Hongrie,  f^oy.  EaLAc. 

EGERBEGY,  en  allemand  ^risiifiMrAl, 
bourg  de  Transylvanie,  comitat  et  à  1  1. 1/4 
E.  de  Tborenbourg ,  près  du  confluent  da 
Budos  et  de  l'Aranyos. 

EGERl ,  lac  de  Suisse,  dans  la  partie  S. 
£.  du  cant.  de  Zug,  et  dans  la  riante  vallée 
de  son  nom ,  au  pied  de  la  chaîne  des  ro- 
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che»  de  Kaiieittock  et  da  Roiabeiig  9  qui  le 
bornent  k  TO.,  et  du  mont  Morgarten  ,  à 
TE.  Sa  longueur  du  S.  £.  au  N.  O.  est  d'i  1., 
et  «a  largeur  d'1/3  1.  Ao  N.  O.,  il  donne 
naissance  au  Loret£,  qui  écoule  teseauii 
dans  le  lac  drt  Zug.  11  est  profond  et  pois- 
sonneux. C'est  dans  le  défilé  étroit  au  pied 
du  Morgarten  que  les  3  premiers  cantons 
suisses  remportèrent,  en  novembre.  i3i5, 
une  victoire  qui  décida  du  sort  de  la  confé- 
dération naissante.  En  1798,  les  Français 
y  furent  re poussés  par  les  babitans  du  can- 
ton de  Scbwitz. 

EGERl  (OBER),  paroisse  de  Suisse, 
rant.  et  à  3  1.  S.  £.  de  Zug,  sur  le  bord  N. 
E.  du  lac  Egeri.  lia  s  scieries.  11  s'y  tient 
une  grande  foire  en  octobre.  i,sâa  bab. 

EGERI  (UNTRR),  village  de  Suisse, 
cant.  du  Zug,  baill.  extérieur,  sur  la  côte 
N.  O.  du  lac  Egeri,  et  à  Tendroit  où  le  Lo- 
retz  en  sort.  11  7  a  des  scieries,  et  1,196  bab. 
Ce  village  formait  autrefois  avec  Obur- 
Egeri  une  commune  libre  du  bailliage  exté- 
rieur de  Zug ,  qui  se  gouvernait  démocrati- 
quement. Cette  commune  s'unit  avec  les 
Suisses  avant  Zug ,  qui  fut  conquis  et  in- 
corporé dans  la  confédération  en  i35s. 

EGEROE,  ile  de  la  mer  du  Nord.  foy. 
EccBaôB. 

EGERSUND,  bourg  et  port  sur  la  cùte 
occid.  de  Norvège ,  dioc.  et  à  3o  1.  O.  N.  O. 
de  Christiansand ,  baill.  et  à  i4  !•  S.  de 
Stavangpr,  par  58"  a6'  10'  de  lat.  N.  et  3" 
56' 45' de  long.  £. 

EGERSZEG  (SZALA) ,  bourg  de  Hon- 
grie, cbef-lieu  du  comitat  de  Ssala  et  de  la 
marcbe  de  son  nom,  à  i4  1.  S.  S.  £•  de  Gttns, 
et  à  4o  1.  O.  S.  O.  de  Rude ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Szala.  Lat.  N.  46*  55'  54'.  Long, 
£.  U**  3i'  6'.  On  y  rea(iarque  l'église  pa- 
roissiale. 3,o4o  bab. 

EGERVAR,  bourg  de  Hongrie ,  comitat 
de  Vas*Eisen bourg,  marcbe  et  à  5  1.  E,  S.  E« 
de  kôrmônd,  et  à  la  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Glkns, 
sur  la  frontière  du  comitat  de  Szala. 

EGG ,  rivière  de  la  Nouvelle  •  Bretagne  , 
dans  la  Nonvclla-Galles  sept.  On  ignore  où 
elle  prend  sa  souive.  Son  emboocbnre  est 
sar  la  côle  occid.  de  la  mer  d'Hodson ,  par 
60*  de  Ut.  N. 

EGG,  village  de  Suisse,  cant.,  baill.  et 
à  3  l.  S.  E.  de  Zttrich,  et  à  i/a  1.  S.  du  lac 
Greiffen.  11  a  3  églises,  et  des  manufactures 
de  lainage  et  de  cotonaade« 
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EGO,  village  do  Tyrol,  cercle  et  à  31. 
E.  S.  £.  de  Bregeos ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Aach.  i,3oo  hab. 

EGGE,  montagnes  d'Allemagne.  Foif» 

TsVTOSOaGBB-WA  LD. 

EGGENFELDEN,  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Danube  inférieur,  chof4ieu  de  pré- 
sidial  et  siège  d'une  chambre  fiscale ,  sur  la 
rive  gaucbe  de  la  Rotb ,  &  i4 1.  i/4  O.  S.  O. 
de  Passau.  Il  a  1  église,  1  hôpital,  et  1  ma- 
nufacture de  drap.  i,aoo  bab. 

Le  présidial  de  ce  nom  contient  29,566 
hab. 

EGGEROE  ou  EGEROE,  Ile  de  la  mer 
do  Nord ,  sur  la  cùte  occid.  de  Norvège , 
dioc.  de  Christiansand ,  baill.  de  Stavang|r, 
par  58*  a5'  de  lat.  N.  et  3*  33'  de  long.  E. 
Elle  a  environ  a  1.  de  long  sur  1/4  de  1.  de 
large. 

EGGERTON,  hundied  d'Angleterre, 
dans  la  partie  occid.  du  comté  de  Dorset. 
947  hab. 

EGG-HARBOUR  (GREAT),  port  des 
États-Unis,  sur  l'Atlantique,  état  de  New- 
Jersey,  comté  de  Glocester ,  &  19 1.  S.  E.  de 
Philadelphie,  et  &  s3  1.  S.  de  Trenton,  à 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  du  même 
nom,  dont  le  cours  est  d'environ  i4  1*  I^t. 
N.  39"  18'.  Long.  O.  ^6"  54'.  On  en  exporte 
beaucoup  de  pins.  1^635  hab. 

EGG-HARBOUR  (LITTLE),  port  des 
États-Unis,  état  de  New-Jersey,  comté  de 
Burlington,  à  17  1.  £.  S.  E.  de  Philadel- 
phie, et  k  18  1.  S.  £.  de  Trenton,  à  l'em- 
bouchure de  la  petite  rivière  du  môme 
nom ,  qui  a  environ  ni.  de  cours.  Lat.  N. 
39°  3o'.  Long.  O.  76*  4a'*  ^^  petit  vil- 
lage appelé  Glam-town,  situé  près  de  ce 
port,  fait  quelque  commerce.  Pop.  de  la 
commune  :  1,103  hab. 

EGGOLSHEIM ,  bon^  de  Bavière ,  cer- 
cle du  Main  supérieur,  présidial  eXk  il.  N. 
de  Furhheim ,  et  à  5  l.  S.  S.  E.  de  Bamberg, 
sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Regnîtr. 
Il  y  a  1  h6pital.  749  hab. 

EGGUAGANT,  vUlage  de  Barbarie, 
roy.  et  &  1  la  1.  S.  de  Tripoli,  et  k  45  1.  O. 
N.  O.  de  Mourzook  ,  sur  la  rivière  du 
même  nom,  qui  deecend  des  monts  Agroùb 
et  se  perd  bientôt  dans  les  sables. 

EGHAM,  paroisse  d'Angleterre,  comté 
de  Surrey,  hundred  de  Godley,  à  4 1*  3/4  N^ 
de  Goildford.  Il  y  a  on  petit  hospice.  3, 6 16 
bub. 
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EGHÉ ,  rivière  de  Mongolie ,  dant  le 
pays  des  Khalkha.  Elle  sort  de  rextrémité 
mérid.  dnlacKosogul,  coule  au  S.  E.  en  re- 
cevant l'Ouri,  TEotey,  et  le  Terki,  et  se  jette 
dans  la  Selengga,  parla  rive  gauche,  sous 
49*  %y'  10'  delat.  N.  et  ioi*45'  iS'de  long. 
£.,  après  uo  cours  d'environ  4o  1* 

EGUIN  ou  E&IM,  ville  de  laTorcpiie 
d'Asie,  pacb.  et  à  Sj  1.  E.  de  Sivas ,  sandjak 
et  à  17 1.  E.  N.  E.  d'Arabkir,  près  de  la  pe- 
tite rivière  de  son  nom ,  et  à  une  petite 
distance  O.  de  l'Eophrate,  dans  une  val- 
lée pierreuse,  au  pied  de  la  montagne 
Egbinet.  Elle  a  été  fondée  vers  le  commen- 
cement du  zi*'  siècle ,  par  des  Arméniens 
qui  vinrent  s'établir  dans  ces  contrées  avec 
le  roi  du  Vasbouragan. 

EGflOLM ,  Ile  du  Danemark ,  dans  le 
Limfiord ,  dioc,  baill.  et  ii  3/4  de  1.  N.  O. 
d'Aarhuufl.  Elle  est  de  Forme  ovale ,  et  a  en- 
viron 1  1.  i/a  de  circonférence. 

EGHOLM,  petite  Ile  du  Danemark,  dans 
la  Baltique ,  diocèse  de  Fionie ,  baill.  de 
Svenborg)  à  9/0  de  1.  N.  E.  de  l'Ile  d'yErœe. 
EGIDIO  (S.),  village  do  roy.  de  tapies, 
prov.  de  l'Abruzse  Ultérieure  1^,  distr.  et 
à  4  I*  i/a  N.  de  Tcramo,  cant.  de  Givitella 
del  Tronto.  11  s'y  tient  une  foire  le  1*'  sep- 
tembre. 

EGILSHAY,  une  des  Orcades,  séparée 
par  le  détroit  de  Howa-sonnd  de  la  c6te 
orient,  de  Rowsay,  en  Ecosse.  Elle  a  4  1-  de 
long  du  N.  au  S.  et  i/3  de  1.  de  large  de  l'E. 
&  rO.  Le  sol  en  est  fertile,  mais  mal  cul- 
tivé. 11  y  a  I  petit  lac  d'eau  douce,  1  vieille 
église  dédiée  k  laint  Magnus,  qu'on  dit 
avoir  été  massacré  sur  cette  lie ,  et  des  fa- 
briques de  soude,  aoo  hab. 

ÉGINE  ou  D'ATIIÈN ES  (  GOLFE  D' ) , 
Sabohicds  siiiDS ,  dans  l'Archipel ,  sur  les 
c6tes  de  la  Turquie  d'Europe ,  entre  la  Li- 
vadie,  au  N.  et  au  N.  E.,  et  la  Morée,  au 
8.  O.,  &  rO.  et  au  N.  O.  L'entrée  regarde  le 
8.  E.,  et  est  formée  par  les  caps  Colonni  et 
Skylli.  11  n'est  séparé  au  N.  O.  du  golfe  de 
Lépanteque  parl'bthmcde  Corinthe,  d'i  1. 
i/a  de  large.  Sa  profondeur  est  de  17 1.  et  sa 
largeur  moyenne  de  1 1 1.  11  y  a  plusieurs 
lies  :  les  plus  remarquables  sont  Egine  et 
Golouri. 

ÉGINE  on  ENGHIA,  iEcmà  ,  lie  de  la 
Turquie  d'Europe,  gouv.  du  Gapitan-pacha, 
sandjak  de  Négrepont ,  dans  le  golfe  de  son 
pom  ,  à  3 1.  i/a  des  côtes  de  la  Livadie ,  et 
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à  1 1.  3/4  de  celles  de  la  Morée,  par  3;* ii 
f  de  lat.  N.  et  ai*  9'  a5'  de  long.  E.  Elki 
3 1.  de  long  sur  a  dans  sa  moyeone  Ur^or. 
Au  N.  O.,  elle  est  entourée  de  rochers (:i^ 
véset  inaccessibles  ;  &  l'O.,  la  c6te  est  pUte, 
et  offre  nn  port  très-sAr^  dans  lequel  peu- 
vent mouiller  de  gros  navires.  L^intérieaT 
est  très-montagneux  et  manque  d'eau,  l» 
vallées  sont  fertiles  en  blé,  huile ,  fnhs, 
et  coton .  On  y  fait  peu  de  vin ,  et  il  d't  2 
pas  de  bois.  Il  y  a  beaucoup  de  pigeons, d 
la  pèche  est  active  sur  les  côtes.  4iOuohab. 
tous  Grecs.  Le  nombre  des  églises  derrti? 
Ile  égale  ,  dit-on ,  celui  des  jours  de  l'anus 
On  y  voit  les  ruines  de  deux  temples,  qc 
étaient  dédiés ,  l'un  &  Vénus ,  et  l'aolft  1 
Jupiter.  Le  golfe  d'Égine  se  nommait  m- 
ciennement  Sanmieu9  «snia. 

ÉGINE  ou  ENGHIA,  /fia,  petite  flUedc 
la  Turquie  d'Europe ,  gouv.  du  Capitaopi- 
cha,  sandjak  de  Négrepont  ;  cheMieoiierûe 
de  son  nom,  et  siège  d'un  archevêché^', 
à  3/4  de  1.  de  la  mer,  et  &  7 1. 8.  8. 0.  d'Atbf 
ncs.Elle  est  bfttie  sur  un  rocher  escarpé.  Odt 
compte  environ  800  maison»  peu  coDStd^ 
râbles.  Il  y  a  des  puits  qui  fournissent  d'u- 
sés bonne  eau.  On  prétend  que  l'air  jt^ 
malsain.  On  voit ,  sur  un  monticule  ao-tb- 
sus  d'Égine,  les  ruines  d'une  forteresse  cot- 
struite  en  i654  par  les  Vénitiens. 

EG-IOG-ION  .  Ile  de  U  mer  de  Béria^ 
Voy.  LAUBSUTtu  (S*.). 

EGLETON8,  ville  de  France,  dèpJï 
la  Gorrèze ,  arrond.  et  à  6  1.  i/4  N.  E.  <it 
Tulle  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  une  mocta- 
gne.  i,o5n  hab. 

EGLINGTON,cap  de  la  Nonvelle-Bn- 
tagne ,  sur  la  côte  N.  E.  de  la  terre  de  Coœ- 
berland  ,  au  S.  O.  de  la  mer  de  Baffio.  ^• 
N.  ;o*38'.  Long.  0.71'. 

EGLISAU,  viUe  de  Suisse,  cant.  el*iL 
N.  de  ZQrich,  bailL  d'Embrach,  sur  lari« 
droite  du  Rhin ,  qu'on  traverse  sur  nn  bc« 
pont  couvert,  communiquant  au  chftte» 
Il  y  a  1  belle  église,  où  l'on  remarque^ 
tombeau  de  Johann  Gradners,  qui,  <' 
1496,  céda  cette  ville  et  son  territoire  « 
cant.  de  ZQrich.  1,680  hab.  En  1799»  t'*'* 
ville  souffrit  beaucoup  par  les  combats  q« 
s'y  livrèrent  les  Français  et  les  Austro-R»" 
ses. 

Le  territoire  d'Eglisau  est  très-rertUfi  > 
de  beaux  vignoblea,  et  sa  situation  sur  1« 
Rhin  le  rend  fort  agréable. 
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ÉGLISE  (ÉTATS  DE  L')  ou  ÉTATS 
DU    PAPE  ou  ÉTATS  ROMAINS  «  SioH 
d^ia  Chiua  ou  SioH  PmUifiûi  où  Stati 
Ron%ani ,  noms  sous  lesquels  on  comprend 
cette  partie  de  ritalie  centrale  soumise  à  la 
domination  temporelle  du  pape ,  et  située 
entre  4i*  i5'  et  45*  de  lat.  N. ,  et  entre  8* 
a5'  et  11*  35'  de  long.  E.  Ces  états  sont  li- 
mités au  N.  parle  roy.  Lombard -Vénitien  , 
dont  ils  sont  presque  entièrement  séparés  par 
le  Pô  di  Maestra  et  le  P6  di  Goro,  à  l'E. 
par  l'Adriatique,  au  S.  E.  par  le  roy.  de 
Naples ,  au  S.  et  au  S.  O.  par  la  mer  Tyi^ 
rhénieone,  et  à  l'O.  par  le  grand-duché  de 
Toscane  et  le  duché  de  Modëne.  Leur  lon- 
gueur, du  N.  au  S. ,  des  bouches  du  Pô  au 
cap  Girceo ,  est  de  95  1.  ;  leur  plus  grande 
largeur ,  qui  est  celle  de  la  péninsule  Italien- 
ne, d'Ancône  à  Givita- Vecchia ,  est  de  4/  !•> 
et  leur  plus  petite,  sous  le  parallèle  de  Forli, 
de  6 1.  :  on  évalue  leur  superficie  &  3,a4o  1-, 
en  y  comprenant  les  territoires  de  BénéTcnt 
et  de  Ponteconro ,  enclavés  dans  le  roy.  de 
Naples,  et  en  négligeant  les  3  1.  de  surface 
de  réternelle  république  de  Saint-Marin , 
qui  est  renfermée  dans  ces  états  et  se  trouve 
sous  la  protection  du  pape.  Sur  un   déve- 
loppement d'environ  1  a5  l.,dont  70  sur  l'A- 
driatique ,  les  côtes  n'ont  que  trois  saillies 
un   peu   prononcées ,    les    caps   Girceo , 
d'Anzo   et   Linaro ,   sur  la    mer    Tyrrhé- 
nienoe   :  elles    n'offrent  aucun   enfonce- 
ment à  citer,  mais  bien  quelques  bons  ports, 
tels  qu'Ancône  sur  l'Adriatique  et  Givita- 
Vecchia  sur  la  mer  opposée  ;  il  n'y  a  aucune 
tle.  L'Apennin  central,  dont  le  point  le  plus 
élevé,  le  mont  de  la  Sibylle,  atteint  une 
hauteur  de  1,197  toises  au-dessus  de  la  mer, 
court  du  N.  O.  au  S.  E.,  à  travers  cette  con- 
trée qu'il  divise  en  deux  versants  presque 
égaui.  Celui  de  l'Adriatique  est  sillonné  par 
des  cours  d'eau  nombreux,  qui  suivent  une 
direction  perpendiculaire  &  la  chaîne  et  ont 
par  cela  même  une  étendue  d'au  plus  17  1.  : 
tels  sont,  en  allant  au  N.,  le  Tronto,  la 
Tenna,  le  Ghienti,  la  Potenia  ,  le  Musone, 
l'Esino,  le  Gesano,  le  Metauro  grossi  du 
Cantiano,  la  Fugiia,  la  Gonca,  la  Marec- 
chia ,  le  Savio ,  le  Ronco  et  le  Lamone,  qui 
coulent  généralement  dans  des  vallées  étroi- 
tes et  affluent  directement  à  la  mer.  Quant 
au  Senio,  au  Santerno ,  au  Silaro,  ^  l'idice, 
à  la  Savena  et  au  Reno ,  leurs  eaux  ne  se 
rendent  à  l'Adriatique  que  par  l'intenné- 
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diaire  du  Pôdi  Primaro,  qui,  ainsi  que  le  Pô 
di  Volano,  entrecoupe  la  vaste  plaine  du  Fer- 
.  rarais.Le  versant  Tyrrhénien  constitue  pres- 
qu'entièrement  et  exclusivement  le  bassin 
du^Tibre ,  le  fleuve  le  pins  remarquable  de 
ce  pays,  quoiqu'il  n'ait  qu'un  cours  de  80 1. 
tout  en  suivant  une  direction  parallèle  à  la 
chaîne  apennine.  Ge  bassin  est  fermé  &  l'O. 
par  le  Sub- Apennin  Toscan,  qui,  après  avoir 
accompagné  extérieurement  la  limite  des 
États-Romains,  entre  dans  ces  états,  et  s'y 
termine  par  le  cap  Linaro ,  en  séparant  les 
bassins  côtiérs  de  la  Fiora,  de  la  Marta  et 
du  Mignone,  des  affluens  à  la  droite  du  Ti- 
bre ,  entre  autres  de  la  Paglia ,  qui  s'aug- 
mente de  la  Ghiana-Pontificia  ;  au  S.  E.  il 
est  limité  parle  Sub- Apennin  Romaia  qui  a 
son  origine  sur  la  frontière  napolitaine,  pré- 
sente plusieurs  files  parallèles  de  monts  et 
de  collines ,  et  va ,  par  une  série  de  dunes  , 
se  terminer  dans  le  cap  Girceo.  De  l'Apen- 
nin central  et  de  ce  contre-fort  descendent, 
k  la  gauche  du  fleuve ,  le  Ghiascio  qui  s'u- 
nit au  Topino,  la  Puglia,  la  Nera,  grossin 
du  Vclino,  qui,  un  peu  au-dessus,  s'est  grossi 
lui-même  du  Turano^  puis  le  Teverone.  Sur 
le  revers  oriental  du  Sub-Apcnnin  Romain 
coule  le  Sacco,  dont  le  confluent  avec  le 
Garigliano  est  un  des  points  de  la  limite 
du  roy.  de  Naples.  Les  lacs  des  États-  Ro- 
mains se  trouvent  tous  sur  le  versant  de  la 
mer  Tyrrhénienne.  Le  lac  de  Pérouse  est 
sans  écoulement  visible;  de  celui  de  Bol- 
sena  sort  la  Marta,  et  celui  de  Bracciano 
donne  naissance  &  l'Arone  ,  petite  rivière 
côtière.  Viennent  ensuite  les  lacs  de  Vico  , 
de  Piè  di  Luco  et  d'Albano,  et  les  lacs  sa- 
lans  qui  bordent  la  côte,  de  l'embouchure  de 
l'Arone  au  cap  Girceo. 

La  surface  des  états  de  l'Église  est  géné- 
ralement montagneuse ,  et  les  vallées  sont 
le  plus  souvent  étroites  ;les  plaines,  propre- 
ment dites ,  ne  se  rencontrent  qu'aux  extré- 
mités septentrionale  et  méridionale,  dans  le 
Bolonais  et  le  Ferrarais ,  et  dans  la  campa- 
gne de  Rome.  Elles  présentent  des  terrains 
bas  et  humides,  divisés  par  des  canaux  d'ir- 
rigation ou  d'écottlemens ,  et  couverts ,  sur^ 
.tout  dans  le  voisinage  de  la  mer,  de  lagu- 
nes et  de  marais  fétides  ^  tels  sont  dans  le 
N.  les  lagunes  de  Gomacchio  et  les  marais  de 
Gervia ,  et  vers  le  S.  les  redoutables  marais 
Pontins,  auxquels  les  empereurs  et  les  pa- 
pes 1  notamment  Pie  vi,  opt  presque  inuti- 
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lement  disputé  le  terrain  qu'ils  envalrissent. 
Dans  le  Bolonais  et  le  Ferrarais  seulement , 
les  plaines  sont  coupées  par  des  canaux  na- 
vigables, entre  autres  ceux  de  Geoto,  de 
Bologne  et  de  Zanelli. 

Le  climat  de  ce  pays  est  extrêmement 
^oux ,  principalement  vers  le  N. ,  où  il  est 
semblable  &  celui  de  la  Lombardie  ;  sur  les 
côtes  méridionales,  exposées  à  la  funeste 
influence  du  sirocco,  la  chaleur  est  tempé- 
rée par  les  bribes  de  la  mer  et  par  les  vents 
qui  viennent  des  montagnes.  Dans  les  Apen- 
nins, l'hiver  commence  dès  la  mi-octobre 
et  dure  jusqu'en  avril,  mais  l'air  y  est  sain  ; 
les  exhalaisons  méphitiques  des  marécages 
dont  nous  fenons  de  parler,  produisent, 
sur  plusieurs  points  des  côtes ,  des  maladies 
contagieuses. 

Le  sol  est  généralement  fertile;  l'ancienne 
marche  d'Ancône  surtout  se  fait  remarquer 
par«a  fécondité. Malheureusement  l'agricul- 
ture est  négligée  presque  partout,  et  il  n'est 
pas  rare  de  voir  des  étendues  très-considé- 
rables de  terrain  incultes  et  désertes,  en  sor- 
te que  cette  partie  de  l'Italie ,  qui  pourrait 
fournira  l'exportation  beaucoup  de  céréales 
de  toutes  espèces,  n'en  produit  guères  que 
pour  sa  consommation.  Le  blé,  l'orge  et  le 
maïs  forment  les  récoltes  les  plus  générales; 
le  riz  ne  se  cultive  que  dans  les  plaines  de 
Bologne  et  de  Ferrare  :  les  plaines  du  If. 
produisent  beaucoup  de  plantes  potagères. 
Le  safran  est  cultivé  partout  avec  succès , 
tandis  que  le  chanvre,  le  lin  et  le  tabac  sont 
particuliers  à  plusieurs  cantons.  La  culture 
du  coton  commence  à  s'introduire  dans  la 
partie  méridionale.  Les  provinces  mariti- 
met  récoltent  beaucoup  de  soude.  La  co- 
riandre ,  l'anis ,  la  guède  et  la  manne  abon- 
dent dans  les  provinces  de  Forli  et  de  Ra- 
venue.  Lesoliviers,  quoique très-multipliés, 
fournissent  à  peine  k  la  consommation.  On 
pourrait  exporter  du  vin ,  si  la  vigne  était 
mieux  cultivée  :  les  vignobles  de  Montefias- 
cône ,  d'Or vieto ,  de  Bologne ,  de  Ravenne 
et  de  Forii  ont  de  la  réputation.  L'oranger, 
le  citronnier,  le  grenadier,  le  figuier,  le 
pistachier,  l'amandier,  le  châtaignier,  le 
laurier,  le  myrte,  sont  communs;  le  dâttfer 
se  montre  à  Rome ,  et  l'aloés  A  Terracine. 
Les  endroits  les  plus  arides  sont  couverts  dé 
buis,  de  romarin  et  d'oléandre.  Les  États- 
Romains  renferment  de  superbe»  forêts  , 
principalem'ent  peuplées  de  chênes,  dont 
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plusieurs  donnent  la  noix  de  gaDe ,  et  de 
hêtres  ;  dans  celle  de  Terracine  croit  le  lic^, 
si  rare  en  Italie.  Le  peu  de  bois  qu'on  en- 
voie à  111e  d'Elbe,  et  quelques  merraiai 
qu'on  exporte,  sont  tout  ce  qu'on  tire  deeei 
forêts. 

Les  pâturages  nourrissent  beaaconp  de 
bestiaux  ,  particulièrement  des  chevam , 
d'une  race  jadis  excellente,  mais  bien  d^- 
nérée,  et  des  bceufs  d'une  taille  extraordi- 
naire, qui  servent  au  labour.  Les  moulow 
sont  nombreux  sur  les  côtes  et   dau  In 
Apennins  ;  ils  sont  de  deux  races  :  celle  df« 
negrtiH  est  petite  ,    et  donae   ane  laiw 
épaisse   dont   on   fait   du   drap    grossier; 
celle  dite  jtouiUe  est  plus  grande ,  et  focrr- 
nit  une  laine  d'une  blancheur  éclatante  et 
extrêmement  fine.  Ces  antmaoz,  ainsi  qse 
les  chèvres ,  qui  sont  également  nombret- 
ses,  donnent  beaucoup  de  lait ,  dont  oo  hit 
des  fromages  assez  estimés.  On  élève  aasû 
un  grand  nombre  de  porcs,  et,    dans  I» 
montagnes ,  des  mulets  et  des  ânea  qui  ser- 
vent particulièrement  au  transport.  H  ja 
peu  de  volaille  et  de  gibier.  La  pèche  m 
très-peu  active,  quoique  les  côtea,  ceO« 
de  l'Adriatique  surtout,  soient  très-poissoii- 
neuses  ;  on  pourrait  en  tirer  un  bon  parti, 
puisque  indépendamment  du  produit  d« 
cette  pêche ,  les  habitans  importent  encore 
pour  plus  de  8,000,000  de  fr.  de  poiaaoo,  fwa 
fournir  h  la  consommation  qu'ils  en  tvi 
dans  les  innombrables  jours  maigres  qu'Ui 
observent.  Les  abeilles  donnent  beaacoap 
de  miel  qu'on  exporte  en  partie  ;  quant  à  a 
cire,  elle  ne  peutsuflSre  aux  besoins  dn  pavs. 
Le  climat  est  extrêmement  favorable  à  li 
culture  du  mûrier  blanc,  ainsi  qu'à  l'édocs- 
tion  des  vers  à  soie;  aussi  cette  briinche 
d'industrie  est -elle  partout  cultivée  avec 
soin,  mais  moins  activement  dans  la  cd- 
marca  de  Rome  que  dans  les  A  peanins  tt 
les  provinces  voisines  de  l'Adriatique  :  lef 
soies  les  plus  estimées  sont  celle  de  Posmo- 
brone,  regardée  comme  la  plus  fine  et  b 
plus  belle  de  l'Europe,  et  celle  de  Bolo^e. 

Jusqu'à  ce  jour,  on  n'a  découvert  dansce 
pays  aucune  espèce  de  métal.  Les  miné- 
raux connus  sont  l'alun  de  Tolfa,  dit  de 
Rome ,  et  réputé  un  des  meilleurs  de  l'Eu- 
rope, le  sottfire,  le  salpêtre,  beaoeônp  de 
sel  gemme,  pluBi<*urs  espèces  de  marbre,  de 
raibitre ,  du  cristal  de  roche ,  des  grenats, 
de  la  pouKolane,  du  plâtMi  de  la  crtde,  da 
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charbon  de  terre,  de  l'argile  à  potier»  etc. 
Cette  contrée  présente  nombre  de  volcana 
éteints,  et  compte  quelques  salines;  les 
principiailes  sont  aux  environs  de  Gervia,  sur 
l'Adriatique ,  et  k  l'embouchure  dn  Tibre. 
Il  y  a  aussi  un  grand  nombre  de  sources 
minérales ,  dont  plnsieun  ^ont  renommées 
et  ont  des  établissemens  de  bains  :  telles 
sont  celles  de  firacciano,  de  Stigliano,  de 
Palazzi,  près  de  Givita-Vecchia  ^  et  celles 
de  Viterbe. 

L'industrie    manufactorièrc  est    encore 
très-peu  développée ,  et  est  bornée  à  la  con- 
fection de  quelques  articles  de  consomma- 
tion intérieure,  et  à  jm  petit  nombre  d'au- 
tres qui  fournissent  à  l'eiportation.  La  fila- 
ture  de  la  soie  est  partout  très-active;  celle  du 
chanvre  et  du  lin  l'est  particulièrement  dans 
la  province  de  Bologne,  et  c'est  dans  cette 
ville,  ainsi  qu'à  Rome  et  il  Pérouse,  que  sont 
les  meilleuresfabriquesd'étoffeadesoie,  qui 
sont  encore  loin  cependant  de  soutenir  la 
concurrence  avec*celles  de  l'étrangeri  Bo- 
logne est  renommée  pour  ses  voiles  de  crê- 
pes ,  et  Rome  pour  ses  fabriques  de  drap , 
de  gants,  de  fleurs  artificielles,  et  d'odeurs; 
Foligno  et  Pérouse  ont  aussi  des  fabriques 
de  drap  et  de  gants ,  mais  qui  sont  infé- 
rieures à  délies  de  Rome.  On  apprête  assez- 
bien  le  cuir  à  Rome ,  Ancône ,  Sioigaglia  et 
Bologne,  et  l'on  fait  beaucoup  de  papiers 
en  ce  pays,  notamment  à  Foligno.  Quel- 
ques villes  confectionnent  divers  articles 
qui  ne  laissent  pas  de  donner  lieu  k  un  com- 
merce assez  avantageux  :  tels  sont  les  ob- 
jets d'arts,  l'orfèvrerie,  les  perles  fausses, 
les  ouvrages  en  mosaïque  et  la  verroterie  de 
Rome  ;  le  vitriol  de  Yiterbe  ;  les  fleurs  ar- 
tificielles ,  la  thériaqne ,  le  tartre ,  les  pAtes 
et  la  charcuterie  de  Bologne;  le  suif,  les 
cierges,  la  chapellerie  et  les  pains  d'épice 
d'Ancône;  les  chapeaux  de  paille  de  Spo- 
lëte ,  la  cire  de  Foligno  et  de  Pérouse  ;  les 
couronnes  de  rose ,  les  chapelets  et  autres 
objets  de  dévotion  de  Lorète,  etc.  Quel- 
ques-uns de  ces  articles  fabriqués,  joints  aax 
productions  territoriales ,  tels  que  blé ,  soie 
brute ,  coton ,  laine ,  alan,  soufre,  sonde, 
merrains,  noix  de  galle ,  anis ,  amandes  et, 
pouzzolane,  constituent  les  exportations} 
mais  leur  valeur  est  loin  d'atteindre  celle 
des  importations,  qui  consistent  principa- 
lement en  bestiaux  ,  huiles  ,  drogueries , 
deaiéea  colonialefl,  métaux,  viandea  et  po»< 
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sons  salés  ;  toutefois  la  balance  se  rétablit 
par  les  sommes  considérables  que  les  étran- 
gers et  les  pèlerins  répandent  dans  ces  états , 
par  les  droits  sur  le  transit  des  marchandi* 
ses,  et  j>ar  les  produits  de  la  Datmria^  bn^ 
reau  pour  les  dispenses,  les  bulles,  les  an*- 
nates ,  etc.  Ce  qui  nuit  le  plus  au  commer- 
ce ,  c'est  le  peu  de  fleuves  et  de  canaux  na- 
vigables et  la  difficulté  des  communications; 
car  bien  que  cf  pays  soit  coupé  d'un  assei 
bon  nombre  de  routes  qui  ne  sont  pas  plus 
sûres  pour  les  voyageurs  que  celles  de  beau- 
coup d'autres  contrées  de  l'Italie ,  les  trans- 
ports ne  s'effectuent  k  travers  les  Apennin» 
qn'à  dos  de  mulets.  Les  importations  et  lea 
exportations  se  font  d'ailleurs  presque  tou- 
tes par  des  bfttimens  étrangers,  navigant 
sous  pavillon  romain.  Pour  faciliter  le  com- 
merce ,  on  a. établi,  k  Sinigaglia,  une  grande 
foire  où  affluent  des  négocians  de  toutes  les 
nations  européennes  ;  cette  foire  est  bien  le 
plus  grand  débouché  qu'il  y  ait  pour  les  mar- 
chandises indigènes,  mais  en  même  temps 
elle  inonde  le  pays  d'une  quantité  prodi- 
gieuse de  marchandises  étrangères  qui  nuit 
à  l'accroissement  et  aux  progrès  de  l'indus- 
trie manufacturière. 

Les  comptes  se  tiennent,  daatê  les  états 
de  l'Église,  en  couronnes  ou  écus,  ap- 
pelés écus  romains  ou  écus  monnaie.  L'écn 
==3  10  pauls  ou  Jules  =  loo  bayoqnes  =a  en- 
viron 5  fr.  4o  c.  11  se  divise  aunsi  en  3  i  3 
testona,  5oo  quadrins  et  i,ooo  demi-qua- 
drins.  L'écn  d'estampe  d'or,  sur  lequel  se 
règlent  la  plupart  des  changes  étrangers, 
est  de  8  fr.  i6  c,  et  se  divise  en  ao  sols  et 
a4o  deniers. 

Les  monnaies  réelles  sont  d'or,  d'aigent 
et  de  cuivre ,  et  fort  variées  :  d'ailleurs  tou- 
tes les  monnaies  d'or  européennes  y  ont. 
cours.  Les  principales  pièceb-  d'or  sont  :  la 
nouvelle  pistole,  de  1 7  fr.  07  c.  ;  le  sequin,  de 
11  fr.  66  c,  avec  le  double  et  le  demi  en 
proportion.  Les  monnaies  d'argent  sont  : 
l'écn  romain ,  de  10  pauls;  le  demi-écn ;  le 
teston ,  de  3  pauls  ;  le  papeto ,  de  a  pauls  ; 
le  paul,  qui  équivaut  k  54  c,  ainsi  que 
le  gros  et  le  demi-gros,  de  a7  c.  et  de 
fr.  0.1 35.  Gelles  de  cuivre  sont  des  hayo- 
ques,  des  demi-bayoque»  ef  des  quarts  de 
bayoque. 

Tous  les  paiemens  qui  excèdent  5  écus 
monnaie  se  font  en  billets,  émis  parles  ban- 
ques dite»  dêiio  Sfriritiê-Stmio  et  Saero 
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mtmte  di  Pieia ,  et  qui  ëont  coastamment 
assujettit  à  un  escompte. 

Les  mesures  de  longueur  présentent  quel- 
ques  différences  dans  les  valeurs  suivant  les 
lieux  où  elles  sont  employées  ;  nous  en  re- 
marquerons aussi ,  non -seulement  dans  les 
▼aleurs,  mais  encore  dans  les  dénominations 
des  mesures  de  capacité,  des  poids,  etc. 
Le  mille  romain  moderne  est  de  74  399/^00 
au  degré ,  et  vaut  5,ooo  piçds  romains  on 
1.4894  kilomètre  ;  l'ancien  est  de  y  S  a6i/5oo 
au  degré  ou  1.47135  kilomètre.  Le  pied  de 
Rome  n'est  que  de  0.29789  mètre  ou  1 1  pou- 
ces français ,  tandis  que  celui  de  Bologne  est 
de  o.38o5  mètre  ou  i4  pouces,  et  celui  de 
Ferrare  est  encore  plus  fort  de  3/4  de  pon- 
ces. La  canne  d'architecte  =  10  palmes  = 
lao  pouces  =  600  points  ou  minutes  = 
a.a34  mètre;  celle  du  commerces  8  pal- 
mes ,  qui  se  divisent  en  demi  ,  tiers  et 
quarts  ^  94  parties  =  1.99  mètre.  L'aune 
on  brasse  d'Ancône  est  de  0.645  mètre  ;  celle 
de  Ferrare,  de  0.669  mètre ,  lorsqu'on  l'em- 
ploie pour  Jes  tissus  de  laine ,  et  de  o.6a8 
mètre  lorsqu'elle  sert  pour  les  étoffes  de  suie, 
est  de  5  p.  0/0  plus  forte  que  celle  de  Bo- 
logne pour  les  mêmes  articles. 

La  plus  grande  mesure  pour  le  blé  est ,  à 
Rome,  le  rubbio,  de  a. 9446  hectolitres;  à 
Ancôoe,  celui  de  a.86i  hectolitres;  à  Fer- 
rare, le  maggio,  de  6.a57  hectolitres;  et  & 
Bologne ,  la  corba ,  de  0.780  hectolitres.  La 
même  mesure  s'emploie  encore  à  Bologne 
pour  le  vin,  tandis  qu'à  Ferrare  c'est  le  mas- 
tello,  de  0.553  hectolitres;  k  Ancûne,  la  so- 
ma  ,  de  0.859  hectolitres  ;  et  à  Rome,  le  ba- 
ril ,  de  0.5834  hectolitres.  L'huile  se  vend  à 
Rome  au  baril  de  0.5748  hectolitres  ou  k  la 
soma  de  i.64a5  ht^ctolitres. 

La  livre  romaine  =  1  a  onces  s=:  0.359 1  a  1 
kilogrammes  :  10  livres  forment  un  poids 
nommé  decina.  11  y  a  aussi  3  cantaros  ou 
quintaux,  l'on  de  100  liv.,  l'autre  de  160  liv., 
et  le  troisième  de  a5o  liv.  Le  fret  des  vaisseaux 
se  calcule  au  poids  du  rubbio  de  blé,  de  64o 
liv.  Le  rubbio  de  sel  vaut  600  liv.;  celui  des 
graines,  720;  le  peso  de  chaux  vive,  4oo 
liv.  ;  et  celui  du  foin ,  3oo.  La  livre  de  Rome 
est  de  a  p.  0/0  plus  petite  que  celle  de  Fer- 
rare ,  de  7  p.  0/0  plus  faible  que  celle  de  Bo- 
logne ,  mais  de  a  3/4  p.  0/0  plus  forte  que 
celle  d'Ancûnp. 

Les  états  de  l'Église  répondent  &  plusieurs 
contrées  célèbres  dans  l'antiquité,  telles  que 


le  Loliimi,  VUmtHe,  le  Pieêtêmm^  la  part» 
méridionale  de  VÉtrurie^  et  le  S.  E.  de  '. 
GaviU  Cùmipine.  Avant  la  ré^olatioa  fne 
çaise ,  qui  a  eu  pour  ces  états  des  soitei  < 
funestes,  ils  comprenaient  le  Ferrarai» 
le  Bolonais,  la  Romagne,  le  dochè  dTr 
bin ,  le  gouvernement  de  Gttta  di  Gastelk- 
les  marches  d'Ancône  et  de  Ferino  ,  i*i*tx 
de  GamerinOyl'Ombrie  oa  duché  de  SpolH? 
les  territoires  de  Pérouse  et  d'Orrieto,!] 
Sabine,  le  patrimoine  de  Saint-PierTe,  et  j 
campagne  de  Rome.  Ces  dWisioos  repan- 
renten  i8i4;  mai8,plrlaconstitatioadn 
néeparle  pape  Pie  vil,  le  6  juillet  1816.  h 
états  de  l'Église  ont  été  divisés  en  18  pn;- 
vincés,  nommées  d'après  leurs  chefs-Ura: 
4  de  ces  provinces ,  Bologne,  Ferrare,  For. 
et  Ra  venne,  ont  le  titre  de  légations,  i3  ctlw 
de  délégations,  et  1  celui  de  comsuva  :  rW 
celle  qui  a  pour  chef-lien  Rome ,  la  capit>k> 
et  le  siège  du  gouvernement  de  ces  éttu. 


Proviooe*. 


Popnbtîoa. 


Ancône. 160,000 

Ascoli 70,000 

Bénévent ao,ooo 

Bologne ^. .  • . .  a90,ooo 

Gamerioo ii^tyoo 

Givita-Vecchia a4>ûoo 

Fermo, 89,000 

Ferrare 176,000 

Forli 165,000 

Frosinone 164,000 

Macerata i8a,ooo 

Pérouse i83,ooo 

Ravenne i45,ooo 

Rieti • 69,000 

Rome a6a,ooo 

Spolète io5,ooo 

Urbin  et  Pesaro. . . .  197,000 

Viterbe 11 7,000 

Total a, 460,000 
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Dans  cette  population,  dont  le  récenx- 
ment  est  de  i8aa,  sont  compris  15,00a 
juifs.  On  compte  dans  les  états  de  l'ÉgliK» 
archevêchés  et  7a  évéchés  ;  les  conven»  j 
sont  très-nombreux ,  et  le  général  de  chè- 
que ordre  fait  sa  résidence  à  Rome  ;  le  pi» 
remarquable  de  ces  ordres,  celui  qui  a  ser* 
vi  le  plus  à  maintenir  la  suprématie  despi* 
pes,  est  celui  des  Jésuites,  dont  l'existeiice 
date  du  %y  septembre  i54o.  La  force  armée 
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:orusiste  en  9,000  hommes.  Les  priacipales 
brteresses  sunt  Aacône,  Ferrare ,  et  GiviU- 
i^ecchia.  £)a  marine  ne  se  compose  que  de 
[uelques  galères.  On  ne  peut  aroir  de  don- 
lées  certaines  sur  les  revenus  de  ces  états, 
(ont  une  partie  est  éventuelle  ;  quelques  au« 
eurs  les  évaluaient  en  1831  à  19,000,000  de 
rancs. 

Le  gouvernement  des  états  de  l'Église 
ïst  monarcbiqae.  Le  pape  en  a  la  souverai- 
leté  absolue  au  spirituel  et  au  temporel  ; 
es  lois  fondamentales,  il  est  vrai,  donnent 
lux  cardinaux  quelque  part  au  gouveroe- 
nent,  mais  un  pape  habile  sait  y  mettre  des 
»ornes.  Le  pape  est  électif;  on  le  choisit 
on  jours  dans  1^  collège  des  cardinaux ,  et 
lepuis  plusieixts  siècles,  il  a  toujours  été 
talien  de  naissance.  Le  cardinal  Camerlin- 
;ue  gouverne  pendant  la  vacance  du  saint- 
iége  ;  il  réunit  les  cardinaux  en  un  concla- 
ve ,  qui  se  tient  régulièrement  au  Vaticap  : 
'élection  a  lieu  par  la  voie  du  scrutin ,  et 
ant  que  dure  le  conclave ,  le  gouverneur  et 
e  maréchal  veillent  &  ce  que  les  cardinaux 
le  communiquent  avec  qui  que  ce  soit,  an 
noîns  en  apparence  ;  les  coun  catholiques 
le  France,  d'Autriche,  et  d'Espagne,  ont 
Iroit  de  récuser  les  cardinaux  qui  ne  leur 
conviennent  pas.  L'intrigue  joue  un  grand 
'Ole  dans  cette  élection.  Le  souverain  pon- 
tife se  nomme  Mtrvus  itrvofum  et  oolÂo^i- 
rœ  eecUtim  epiêeopus  ;  il  a ,  outre  le  titre  de 
3ape ,  ceux  de  sa  sainteté  et  de  trés-si|int 
>ère. 

Le  principal  collège  par  lequel  les  affairea 
ont  administrées ,  est  le  consistoire  de  Ro- 
ne  ,  qui  se  compose  des  cilrdinaux  ;  les  col- 
éges  subalternes  sont  les  congrégations  pré- 
idées par  uu  cardinal ,  et  dénommées  d'à- 
»rès  le  genre  d'afifoires  dont  elles  ont  à  s'oc- 
ruper  :  teHes  sont  les  congrégations  con- 
istoriales  de  l'index,  de  l'inquisition ,  de  la 
>ropagande ,  etc. 

Chaque  province  est  gouvernée  par  un 
irélat  on  délégué,  qui  a  sous  sa  dépendance 
9sae^,8eun  nommés ,  ainsi  que  lui ,  par  le 
•ape  ;  auprès  de  chaque  délégué ,  il  y  a  une 
ongrégation  de  gouvernement  composée 
e  4  personnes  pour  les  dél^ations  de  i** 
lasse ,  de  3  pour  celles  de  a*^et  de  a  pour 
elles  de  3*.  Lorsqu'au  cardinal  est  nommé 
u  gouvernement  d'une  délégation  de  1» 
lasse ,  celle-ci  prend  le  titre  de  légation  : 
elles  sont  en  ce  moment  celles  de  Bologne« 
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Férmo,,Forli,  et  Ravenne.  L'ordre  judi- 
ciaire compte  4  tribunaux  d'appel  :  l'un  éta- 
bli à  Bologne ,  pour  la  province  de  ce  nom 
et  celles  de  Ferrare,  Forli,  et  Ravenne;  le 
seconda  Macerata,  pour  celles  de  Macerata, 
Urbinet  Pcsaro,  Anc6ne,  Fcrmo,  Ascoli, 
et  Camerino;  et  les  deux  autres  à  Rome,  l'un 
pour  la  comarca  de  Rome,  et  l'autre  pour 
les  7  provinces  restantes.  Chaque  province 
a  un  tribunal  de  i'«  instance  qui  siège  dans 
le  chef-lieu  ;  dans  celle  d'Urbin  et  PeiMiro,ce 
tribunal  siège  à  Pesaro  :  leurs  causes  se^por- 
tent  aux  tribunaux  d'appel,  dont  la  pro- 
vince ressortit. 

Des^uccesseurs  de  saint  Pierre,  Siricius, 
élu  en  384»  est  le  pregiicr  qui  ait  pris  le  ti- 
tre de  pape  :  ils  sont  peu  à  peu  devenus 
maîtres  d'une  grande  quantité  de  biens^ 
mais  leur  puissance  temporelle  ne  date  que 
de  755 ,  lors  de  la  donation  que  Pépin ,  rgi 
de  France»  fit  au  S*.  Siège,  des  pays  dont 
il  venait  de  s'^mparar.  L'empereur  Jnsti- 
nien  i*%  ayant  reqonquis  l'Italie  sur  les 
Goths ,  la  fît  gouverner  par  des  exarques  ou 
vice-rois{  peu  de  temps  après,  les  Lombards, 
profitant  de  la  moUcsie  de  ces  gouverneurs, 
envahirent  une  grande  partie  de  l'Italie  et 
y  fondèrent  un  royaume,  hn»  possessions 
des  empereurs  grecs,  en  Italie,  furent  alors 
restreintes  au  pays  qui  s'étend  des  frontière», 
de  la  Toscane  aux  extrémités  de  la  Galabre; 
mais  ce  territoire,  faiblement  défendu ,  fut 
continuellement  dévasté  et  peu  à  peu  usur- 
pé parles  Lombards;  enfin, Astolphe,  l'avant- 
dernier  roi  de  cette  nation ,  s'étint  emparé 
entièrement,  en  75a,de-l'exarchat,  et  voulant 
unir  le  reste  de  l'Italie  &  sa  couronne,  porta 
la  guerre  dans  le  duché  de  Rome.  Le  pape 
Etienne  n,  justement  alarmé  des  conquêtes 
de  ce  prince ,  et  ne  pouvant  espérer  des  se- 
cours de  son  empereur ,  alla  lui-  même ,  en 
753,  en  solliciter,  au  nom  de  son  souverain, 
de  Pépin,  qui  ne  tarda  pas 4  venir  délivrer 
Rome ,  et  k  chasser  les  Lombards  de  leurs 
nouvelles  conquêtes.  Pépin ,  voulant  affai- 
blir et  les  rois  Lombards  et  l'empereur 
d'Orient,  fit  alors,  en  755,  donation  à  per- 
pétuité du  territoire  dont  il  s'était  rendu 
maître,  &  l'évêque  de  Rome  et  à  ses  succes- 
seurs au  S*.Siége;  tel  est  le  premier  titre  de 
la  souveraineté  temporelle  des  papes  qui,  à 
cette  époque,  n'avaient  aucun  pouvoir  sur 
les  autres  évêques ,  et  qui ,  comme  eux ,  «Rê- 
vaient faire  confirmer  leur  élection  par  l«s 
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empereurs.  A  la  mort  de  Pépin ,  Didier, 
dernier  roi  des  Lombards,  assiégea  Rome; 
mais  Charte  magne  accoumt,  fit  Didier  pri- 
fOdDier,/el  renouvela  à  Adrien  i*'  la  dona- 
tion df  son  père,  en  l'augmentant,  à  trois  re- 
ptiles ,  de  quelques  autres  portions  de  terri» 
toire.  Cependant  les  papes  ne  jouissaient  pas 
tout-è-fait  de  la  plénitude  de  la  souTeraineté, 
caria  justice  était  encore  rendue  dans  Rome 
au  nom  de  l'empereur  grec,  et  ce  prince  con- 
firmait toujours  leur  élection  ;  Léon  m  cher- 
cha à  faire  cesser  cet  état  d'incertitude  l'an 
800,  en  proclamant  Charlemagne  empereur 
d'Occident.  Quoique  ce  sOUTerain  fftt  revêtu 
de  toute  Pautorité  des  anciens  empereurs , 
l'histoire  né  dît  pas  quelle  fut  celle  qu'il  fit 
exercer  en  son  nom  à  Rome,  où  il  ne  re- 
tourna plus ,  ni  si  cette  capitale  fit  partie  de 
la  donation  :  on  ignore  aussi  si  ce  prince 
donna  à  cette  époque  le  duché  dé  Bénévent 
qu'il  venait  d'enlever  aux  empereurs  d'O- 
rient ;  il  parait  cependant  qtie  ce  fut  Hen- 
ri m  qui  le  donna  à  Léon  ix,  en  io53,  et 
que  les  papes  n'en  purent  prendre  posses- 
aion  que  lon^-temps  après.  Il  est  certain 
qae  les  papes  eurent  dès-Ion  une  grande  in- 
fluence politique ,  et  qu'Etienne  v,  en  81^, 
crut  déjà  devoir  se  dispenser  de  fbire  con- 
firmer son  élection  par  aucun  des  empe- 
reurs d'Orient  et  (l'Occident.  Ce  fut  vers  ce 
temps  que  parurent  les  ftimeuses  décrétalea 
isiduriennes,  qui  attribuaient  l'infoiltibilHé 
«u  pape,  le  plaçaient  au-dessus  de  toute 
puissauce  spirituelle  et  temporelle ,  et  ne 
faisant  relever  sa  puissance  que  de  Dieu , 
lui  confiaient  la  défense  de  l'Église.  Cette 
suprématie ,  qui  ne  fut  entièrement  établie 
que  sous  le  pontificat  de  Grégoire  vu ,  en 
1075^  fut  la  Bonice  des  divisions  sans  noiA- 
bre  qui  existèrent  entre  les  souverains  et  le 
S^.  Siège ,  mais  elle  fut  aussi  un  des  puis- 
tans  motift  de  l'accroissement  des  états  de 
l'Église;  cette  fameuse  querelle  des  empe- 
reurs et  des  papes ,  connue  sous  le  nom  de 
gnerre  du  sacerdoce  ou  des  Guelfes  et  des 
Gibelins,  dora  plusieurs  siècles.Grégoire  vu, 
étant  en  gnerre  avec  Henri  iv ,  la  princesse 
Mathilde ,  ennemie  irréconciliable  de  l'em- 
pereur dont  elle  était  la  cousine,  et  entière- 
ment soumise  au  pape ,  xpii  était  son  direc- 
teur, prit  le  parti  de  ce  pootiie,  et  fit  au  S\ 
Siège,  en  1077,  donation  des  domaines  con- 
aidérables  qu'elle  possédait  en  Italie  ;  cette 
dottation  qu'elle  renouvela  en  1  roa,«tquiftit 
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la  cause  ou  le  prétexte  des  gaerreseatrelt* 
empereurs  et  les  papes,  qui  ont  n  loniitenpi 
désolé  ce  pays ,  fut  enfin  ratifiée  pirrea- 
pereur  Rodolphe  i*',  en  1 279 ,  et  aagiDffiti 
les  états  de  l'Église  de  cette  partie  do  p3ir.< 
moine  de  S*.  Pi<*rre, comprise  entre  Vîteè! 
et  Orvieto,  du  duché  de  Spolëte,  (\^. 
toute  la  marche  d'Ancône ,  doot  od  a'aiù 
pas  encore  détaché  la  marche  de  Ferf 
L'influence  politique  que  les  décrtdr 
avaient  donnée  aux  papes,  se  6t  viffn» 
sentir  dç  nouveau  en  1 36S,  époque  i  la<|té 
Urbain  iv  parvint  à  faire  asseoir  nir  le  to 
des  Denx*Sicilei,  au  préjudice  du  jn» 
Gonradin ,  Charles  d'Anjou ,  qui  s'eap»! 
k  payer  par  an  au  S*.  Siège  0,000  oomil' 
de  tribut.  En  1173,  Grégoire  x  accrat'^ 
états  de  l'figtise  du  comtat  YeasiniD.  ^'i 
reçut  de  Philippe-le-Hardi.  En  i3o5,Clt 
ment  v  abandonna  Rome  en  proie  mè 
Bordres  et  à  l'anarchie,  et  dans  Uqueiki 
avait  perdu  tout  pouvoir;  ce  papf,iff>« 
avoir  séfonmé  quelque  temps  k  IjvtX 
d'accord  avec  Philippe-le-Bel,trtDfrm,(' 
i3o7,  le  S*.  Siégea  Avignon,  qu'il sck^ 
en  1 548,  de  la  comtesse  de  Provrsre.iH 
reine  de  Naples ,  et  on  il  resta  ùxé  ja«qi't 
1577;  Grégoire  xi  reporta  le  S».  Siégf  t?^ 
me ,  et  y  mourut  en  1378.  C'est  à  Torc^si 
de  la  nomination  de  son  snccesfinir.  f 
commença  le  grand  schisme  de  l'é^ 
d'Occident,  qui  donna  deux  papes  iJ 
chrétienté  :  Urbain  vi ,  qui  fat  èiv  ^t^ 
cardinaux  italiens ,  et  Clément  tu,  pir-'i 
ilissidens  ;  ce  dernier  se  fixa  à  Avigooo.  ^'^ 
sonverains  soutinrent  ces  élections  «i«^ 
leurs  intérêts  respectifs  ,  et  ellea  cootisf 
reut  an  grand  acandale  de  l'Églisef  jan^^ 
i4i7,<qne  le  concile  de  Constance  y  m»*^ 
en  déposant  les  papes  schismatiqu»,?t^ 
élevant  an  pontificat  Martin  v.Ce  noun' 
pape  avait  promis  de  travailler  à  la  ^' 
mation  de  l'Église;  mais  il  négligea  n:" 
ttiesse  et  s'occupa  de  pacifier  Rome  ei  ^ 
recouvrer  quelques^ns  des  nombreui^' 
maines  qui  avaient  échappé  au  S^.^ï^ 
pendant  les  discordes.  A  l'exception  àa 

gène  tv,  qui,  en  i44a»  ré"0«t  ^"^^ 
et  de  Pie  n^  qui,  en  i46o,  prit  ^'^ 
corvo  auxl^apolitains,  les  succcsseoR^ 
Martin  v,  jusqu'à  Jules  n,  ne  ùrent^ 
se  maintenir  avec  peine  dans  leurs  po**^ 
sions;  celui-ci,  au  contraire,  ïtsav^B^] 
4e Bologne,  et  regagna  Ravenas  et 
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ques  antres  pirties  de  territoire;  il  moti* 
rut  en  i5i3,  après  avoir  affermi  la  puis- 
sance  temporelle  des  papes.  Son  succes- 
seur, Léon  z,  moins  gnengicr,  mais  non 
moins  entreprenant,  eat  hi  gloire  d'être 
le  restaurateur  des  arts  et  des  'sciences  ; 
mais  ce  Tut  sous  son  pontiGcat  qii'en  i5i8, 
la  religion  chrétienne  fat  partagée  en  plu- 
sieurs sectes  à  l'occasion  de  la  vente  des  in- 
dulgences ,  dont  le  prix  devait  servir  à  ache- 
ver l'église  de  9^  Pierre,  commencée  en 
i5o6  par  Jales  ii;  le  premier  des  sectaires 
Fût  Martin  Luther ,  de  l'ordre  des  Augustins; 
ia  doctrine  trouva  de  pnissans  protecteurs 
;n  Allemagne,  et  la  politique  de  quelques 
petits  princes  lut  fit  faire  de  rapides  pro- 
strés. Les  guerres  dont  elle  fnt  le  sujet  l'af- 
'ermirent,  et  dans  l'espace  d'an  siècle,  elle 
;nleva  à  la  suprématie  des  papes  une  gran- 
de partie  de  la  chrétienté;  les  autres  sectes, 
noins  heureuses ,  ont  néanmoins  contribué 
I  ce  décroisspment  de  puissance  spirituelle; 
înfin,  sous  Clément  vu,  qui,  cependant, 
rétablit  la  puissance  papale  dans  Ancûne, 
rinfluence  politique  dés  papes  parait  écUp-  * 
tée  ;  CbarleS'Qnint  saccage  Rome  et  fait  le 
)ape  prisonnier,  et  en  i555 ,  l'Angleterre  se 
iétache  de  l'église  romaine.  Néanmoins  les 
nalheurs  du  S*.  Siège  ne  fnreot  pas  de  lon- 
gue durée.  Le  pape  est  reodo  promptement 
i  la  liberté ,  et  ses  saccesseurs  reprennent 
|uelque  ascendant  dans  les  affaires  politi- 
ques; mais  leur  puissance  spirituelle  ne 
>eut  récupérer  ses  pertes ,  car  les  guerres 
continuelles  qui  agitaient  l'empire,  et  dans 
esquelles  plusieurs  souverains  se  trouvaient 
ngagés,  n'étaient  pas  favorables  à  de  tels 
»ro jets.  A  l'extinction  de  la  maison  d'Est , 
nément  viii  regagne,  en  1698,  le  duché 
le  Ferrare ,  dont  Jean  xii  avait  disposé  en 
aveur  de  cette  famille,  dans  la  dernière  moi- 
te du  X* siècle.  Urbain  tin  acquiert,  en  i65i, 
R  duché  de  Spolète  et  le  duché  d'Urbin,  dé- 
aché  par  Joies  11 ,  en  faveur  de  la  maison  de 
tovère.  Sous  Alexandre  Vu,  les  états  de 
Égriise  s'augmentent  du  duché  de  Castro 
t  du  comté  de  RoncigHone,  donnés  par 
«ul  III,  à  son  fils  nAtnrel  Farncsc,  vers 
S5o ,  et  qui  étaient  enclavés  dans  le  patri- 
loine  de  S*.  Pierre.  Depuis  cette  époque , 
;s  papes  n'ont  plus  fait  aucune  acquisition , 
t  dans  la  suite ,  au  contraire ,  ils  ont  été  eB« 
*alaésparles  évéaemens  politiques,  et  obli* 
éa  de  céder  à  la  fbree  des  cicc«astaocaa. 
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Déjà,  en  1769,  le  roi  de  Naples  occupe  pen* 
dant  5  ans  le  duché  de  Bénévent,  et  en  1 788, 
se  soustrait  à  son  tribut  envers  le  Saint- 
Siège.  La  révolution  française  enlève  au  pape 
Avignon  et  le  comtat  Venaissin,  en  1791 , 
et  le  traité  de  Tolentino  en  1797,  l'oblige 
de  céder  6  ia  république  Cisalpine*,  la  Ro- 
magne,  Bologne,  et  Ferrare  ;  en  1798,  par 
suite  d'une  rébetlion ,  Rome  est  envahie  par 
les  Français,  et  les  états  de  l'Église  sont 
transformés  en  république;  Pie  vi,  alors 
souverain  pontife ,  est  conduit  en  France 
où  il  meurt,  à  Valence ^  ea  1799»  Pif»  ^fi 
élu  en  1800 ,  rentre  dlins  les  états  de  l'égli. 
se ,  dont  les  Français  venaient  d'être  expul- 
sés parles  Russes  et  les  Autrichiens  réunis, 
et  conclut,  en  1801 ,  un  traité  avec  le  plu- 
mier consul  de  la  république  Française  ;  ce- 
pendant les  duchés  de  Bénévent  et  de  Pua- 
tecorvo  lui  sont  enj^vés,  en  1806,  par  la 
France ,  et  les  marches  d'Ancône  et  de  Fer- 
me ,  ainsi  que  la  délégaHon  d'Urbin  >  sont 
incorporés,  en  1808,  au  re^r^ome  d'Italie. 
Pie  vil  s'étant  opposé  à  des  changcniens  que 
Napoléon  voulait  introduire  dans  l'église  de 
France,  celui-ci  s'empara ,  en  1810,  du  reste 
des  états  de  l'Églife,  dont  il  forma  les  dépar- 
temens  français  de  Rome  et  de  Trafimène  ; 
l'ancienne  capitale  do  monde  fut  déclarée  la 
seconde  ville  de  l'empire  Français,  et  le  titre 
de  roi  de  Rome  donné  au  fils  aîné  de  l'empe- 
reur. Le  pape  avec  plusieurs  des  cardinaux  , 
{ht  conduit  bientôt  en  France ,  où  il  demeura 
jusqu'en  i8i4 ,  qu'il  revint  à  Rome.  Le  con- 
grès de  Vienne  lui  a  restitué  tous  ses  états, 
en  181 5,  il  l'exception  d'Avignon  et  du  com- 
tat Vesaissin ,  qui  sont  restés  à  la  France , 
ainsi  que  d'un  petit  territoire  ,  au-delà  du 
Pô,  dépendant  autrefois  de  la  légation  de 
Ferrare,  et  qui  a  été  cédé  à  l'Autriche: 
cette  dernière  puissance  a  obtenu  en  outre 
le  droit  d'entretenir  des  garnisons  à  Fer- 
Mre  et  à  Gonlacchio. 

EGLISH  ou  FIRGAL,  baronnie  d'Ir- 
lande ,  prov.  de  Leinster,  dans  la  partie  oc- 
cïé,  du  comté  du  Roi. 

£GLOSHAYLË,  paroisse  d'Angleterre , 
comté  de  GornouaiUes,  bondred  de  Trigg , 
sur  la  rive  droite  de  r Allen ,  à  1  I.  3/4  N. 
O.  de  Bodmin.  1,174  hab. 

EGMONO^AAN-ZEB,  village  des  Pays- 
Bas,prov.  de  HolUrndd, partie  sept.,  arrond., 
eant.  et  à  1  1.  3/4  O.  d'Alkmaei',  sur  la  mer 
du  I9ord.  On  y  pêch*  de  bon  merlaot» 


57« 


£  6  O  U 


1,177  ^'^^*  ^^  '79^  '^  '*3^  '^^^  "°^  bs^ûUe 
sanglante  enlre  les  Français  et  les  Russes. 

EGMONT,  lie  du  Grand -Océan,  foy. 
Ci«ï(S»».). 

EGMONT,  port  sur  la  côte  sept,  de  111e 
Falkland  occid.,  une  des  Malouines ,  dans 
l'Atlantique  mérid.  Lat.  8. 5i°  ai'  3'.Long. 
O.  6a*  96'  o'.  C'est  un  des  plus  vastes  et 
des  plus  commodes  qu'il  y  ait  au  monde  ; 
l'entrée  en  est  au  S.  B.  Il  y  a  de  17  &  18  bras* 
ses  d'eau.  Dans  la  partie  la  plus  mérid.  de 
ce  port  il  y  a  plusieurs  il(^f .  H  tert  d'asile  à 
urne  multitude  d'oiaeaus  aquatiques  «  et  est 
rempli  de  coquillages: ,  de  poissoni,  et  de 
phoques,  dont  quelques-uns  sont  d'une 
énorme  grosseur.  Se<  bords  offrent  de  l'eau 
douce  en  abondance ,  quelques  plantes  an- 
tiscorbutiques, mais  peu  de  bois;  Oo  y  a 
remarqué  des  animaux  sauvages,  dont  la 
resséknblance  avec  le  renard  était  astes 
grande. 

Le  port  d'Egmont  a  été  découvert  en 
1765,  par  le. Commodore  Byron,  qui  lui 
donna  le  nom  du  premier  lord  de  l'amirau- 
té  de  cette  époque,  et  qui  en  prit  posaestien 
au  nom  de  Georges  m. 

EGMONT,  baie  de  la  Neuvelle-Bretagne, 
sur  la  cdte  8. 0.  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  « 
dans  le  golfe  S*.  Laurent,  lat.  N.  46*  So'. 
Long.  O.  66*  16'. 

EGMONT,  cap  de  la  Nouvelle-Zélande  » 
sur  la  côte occld.  de  111e  d'Eabeino-Mauwe, 
au  N.  du  détroit  de  Oook,  et  à  l'O.  du 
mont  Egmont.  Lat.  8.  39*  a5'.  Long.  B. 
171*  ao'. 

EGMONT,  mont  de  la  Nouvelle-Zélande, 
sur  la  côte  occid.del'iled'Eaheiiio<Mauv?e. 
n'a  If 900  toiles  «u-dessns  du  niveau  de  la 
mvr. 

EGNACH,  village  de  Suisse,  cant.  de 
ThuifroYie»  baitt.  et4i  i/a  1.  O.  d'Arbon,età 
8  i.  1/4  £•  de  Frauenfeld,  sur  la  route  de 
Constance  à  8*.  Gall.  On  y  fait  ou  grand 
commerce  de  prunes ,  une  des  productions 
de  son  territoire.  a,i*o  bab. 

EGOREYSK,  ville  de  Russie,  en  Europe. 
f^<oy.  lÉeoBivsK. 

EGOU&HCHAK,  port  sur  la  côte  de  111e 
Ounalachka,  une  des  Aléoutien nés,  dans  le 
Grand  Océan  boréal,  par  54*  de  Ut.  N.  et 
169*  ao'  de  long.  O.  Gook  y  entra  en  1778, 
et  y  trouva  quelques  Russes  qui  s'y  étaient 
établis  pour  faire  le  commerce  de  pellete- 
ries avec  les  indigènes  :  ils  y  avaient  1  mai- 
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son,  quelques  magasins  «  et  1  ehaleupe  di 
port  d'environ  3o  tonneaux. 

EGOCTEN-TCHAO,  monUgnc  delà 
chaîne  des  Sayansk ,  sur  la  frontière  de  U 
Mongolie  et  de  la^ibérle, entre  les  lacsB&- 
kal  et  Kusogol ,  par  5a*  de  lat.  N.  et  99*  3;' 
de  long.  E. 

EGREMONT,  ville  d'Angleterrt: ,  comu 
de  Cumberland ,  ward  d'AUerdale  ,  sorl^ 
den ,  près  de  la  mer  d'irUnde  ,  à  1  L  3f  4  $- 
8.  E.  de  Whîtehaven*  Elle  renfenne  3ii 
maisons  généralement  ancieaaea,  et  1  jka 
château  presqu'en  ruine,  habité  par  le  cas- 
te d'Egremont.  11  s'y  tient  1  marché  par^ 
maine  ponr  l'orge  et  l'a? oine  ,  et  1  foin  et 
septembre.  Cette  ville  eut  le  titre  de  bcei; 
sous  le  règne  d'Edouard  i*'.  1 ,740  hab. 

EGREMONT,  comm.  dea  États -Uû 
état  de  Massachusets,  comté  de  Berkskji*. 
il  5  1.  i/a  8. 0.  de  Lenox,  et  à  43 1.  O.  &.O. 
de  Boston.  865  hab. 

É6RÈVE  (8^),  village  de  France, dfi 
de  l'Isère,  arrond., cant.  et  à  1 1.  1/9  N.O.» 
Grenoble,  à  peu  de  distance  de  la  tire  àr-- 
.te  de  l'Isère.  Il  y  a  dans  les  montagnes  de  »i 
nom  de  la  bouille  et  des  carrière»  de  a» 
bre  d'un  gris  blanc  mélangé  de  ianoe  et  4 
blanc ,  et  susceptible  d'un  beau  poli  ;  cefk 
chaîne  contient  une  grande  quantité  de  é^ 
pouilles  marines. 

ÉGREVILLE,  bourg  de  France,  dcp.è 
8eine-et<Mame,  arrond.  et  à  6  L  i/3  8. 5. 1 
de  Fontainebleau,  et  à  3  1.  3/4  S.  E.  de  > 
mours,  cant.  de  Lorrès.  i,54o  bab. 

EGRI»  forteresse  de  Ruaaie,  en  A«. 
prov.  de  Mingrélie.  Elle  a  donné  ton  wm^ 
l'ancien  pays  d*Égerie.  Elle  est  asset  bai 
bâtie  et  bien  peuplée. 

EGR1B08,  Ile  et  ville  de  la  Tar^ 
d'Europe,  ^«y.  NteaaroiiT.  | 

EGRIBOUDJAK ,  petite  vUle  de  Ufâ 
quie  d'Europe ,  en  Romélie  ,  aandiaà  HJ 
s4  U  8.  E.  de  Mooastir,  et  à  i3  1.  i/a  S.I 
de  Balonique  ;  cheMieu  de  juridiction ,  • 
la  rive  gauche  de  l'Indjé-Caraaon.  I 

EGRIPALANKA ,  boui^  de  la  T 
d'Europe ,  en  Romélie ,  sandjak  et  à  ;  L 
8.  O.  de  Ghiustendil ,  sur  la  rive  droite 
l'Egri-deré,  an  pied  jie  l'Egrison-dagh. 

EGRIP08 ,  EGRIB08  ou  EVRIPO. 
aiFB,  détroit  de  la  Turquie  d'Europe, 
du  Capitan-pacha  ;  il  sépare  U  ville  de 
greponl ,  dans  111e  de  ce  nom,  du  couti 
do  la  Livtdie,  et  est  ji  étroit  qu'à 
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ane  galère  pent  y  naviguen  On  y  a  jeté  un 
pont  qui  n'a  pas  plus  de  aoo  pieds  de  long. 
On  y  observe  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés nn  phénomèoe  remarquable  :  durant 
les  deux  derniers  jours  de  la  lune ,  le  flux  et 
[«  reflux  sont  périodiques ,  et  ii  la  nouvelle 
tune ,  l'eau  s'élève  et  s'abaisse  alternative- 
ment de  5  à  9  et  mdme  jusqu'il  la  fois  par 
jour.  C'est  du  nom  de  ce  détroit  qu'est  dé- 
rivé celui  d'Egripos  ou  Egribos,  donné  sou- 
vent à  nie  et  à  la  ville  de  Négrepont. 

EGRIPOS ,  île  et  ville  de  la  Turquie 
d'Europe.  F&y.  N^cABronr. 

EGRISOU-DAGH,  Obiilus,  montagne 
de  la  Turquie  d'Europe ,  entre  la  Romélie 
et  la  Bulgarie ,  sandjak  de  Gbiustendil.  Elle 
Tait  partie  de  Ja  chaine  du  Balkan  ,  se  ratta- 
che au  N.  £.  au  mont  Gbiustendil ,  et  au  S. 
O.  à  l'Argentaro ,  se  dirige  constamment 
du  N.  E.  au  S.  O.,  et  a  une  étendue  de  9  1. 
Les  ri^vières  qui  descendent  de  son  versant 
N.  O.,  se  rendent  dans  la  Morava,  et  des 
fK>urces  de  l'Egri^deré ,  affluent  de  la  Brao- 
nista  ,  coulent  de  son  venant  S.  E. 

lÊGUlLLES ,  bourg  de  France ,  dcp.  des 
Bouches-dn-Rhône ,  arrond.,  cant.  et  à  a  l. 
N.  O.  d'Aix,  sur  une  hauteur  d'oii  Ton  jouit 
d'une  belle  vue  sur  la  vallée  de  l'Arc.  H  y  a 
des  distilleries  d'eau-de-vie.  i»977  bab.  On 
a  découvert  dans  les  environs  des  ruines 
d'établissemens  romains. 

EGVISflEIM,  ville  de  France,  dép.  du 
Haut-Rhin,  arrond.  et  &  1  i.  i/4  S.  O.  de 
Coldkar,  cant.  de  Wintzenheim ,  près  de  la 
rive  gaucbe  du  Lauch.  i  ,7^0  bab. 

ÉGUZON  ou  AIGUZOIH,  village  de 
France,  dép.  de  l'Indre,  arrond.  et  à  7  1. 
5/4  S.  O.  de  La  Châtre ,  et  ii  9  1.  3/4  S.  de 
Chftteauroux;  chef- Heu  de  cant. ,  à  quel- 
que distance  de  la  rive  gaucbe  de  la  Creuse. 
1,000  bah. 

EGYED ,  bourg  de  Hongrie ,  comitat  et 
à  i3  1.  E.  S.  E.  d'CBdenbonrg,  marche  du 
Rabakôzi  inférieur.  566  hab. 

EGYPTE,  en  arabe  if otsr  ou  Mitsir, 
^oypTus,  contrée  de  U  partie  N.  E.  de 
l'Afrique,  entra  a5*  ^5'  (golfe  Immonde) 
cl  oi"  37'  (cap  Bourlos)  de  lat.  N. ,  et  en- 
tre iS"  6'  (al  Barctoun)  et  33* -43'  (cap 
Nosi)  de  long.  B.;  baignée  au  N.  par  la  Mé- 
diterranée, bornée  à  i*E.  par  le  golfe  Arabi- 
que, dont  l'extrémité  N.O.  prend  d'une  ville 
d'Egypte  le  nom  de  golfe  de  Suez ,  et  sé- 
parée de  l'Arabie  dans  la  même  direction 
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p«r  une  ligne  qui  s'étend  de  l'es^rrémité  sept, 
du  golfe  AHbique  jusqu'auprès  du  fort  de 
Khan-Iounès,  à  l'extrémité  S.  O.  deja  Sy- 
rie ;  au  S.  ^  elle  touche  k  la  Nubie ,  avec  la- 
quelle sa  frontière  est  déterminée  par  une 
ligne  qui ,  partant  du  fond  du  golfe  Immon- 
de ,  aboutit  vers  le  parallèle  de  a4"  a3'  et 
le  méridien  de  Khargéh  ;  à  l'O. ,  sa  limite 
est  celle  des  déserts  de  Libye  et  de  Baccab, 
et  comprend  la  Grande  Oasis ,  l'oasis  bak- 
hel ,  celle  de  Farafré ,  et  la  Petite  Oasis. 
D'après  ces  bornea,  l'Egypte  a  197  1.  de 
longueur  du  N.  au  S. ,  du  cap  Bourlos  à  111e 
de  Philc  (Djeziret-elHeif) ,  1 10  l.'dans  sa 
moyenne  largeur  de  l'R.  à  l'O. ,  et  ao,oool. 
de  superficie,  suivant  quelques  auteurs,  ov 
a4»ooul.,  suivant  d'antres  ;  mais  en  ne  com- 
prenaat  sous  le  nom  d'Egypte  que  la  partie 
cultivable ,  c'est-à-dire  l'étroite  vallée  et  le 
delta  du  Nil ,  la  surface  de  cette  ségion  se  ré- 
duit à  1,6631.  La  côte  sept.,  basse  et  sablon- 
neuse, ne  présente  d'autre  saillie  remarqua- 
ble que  le  cap  Bourlos,  et  d'autre  enfonce- 
ment que  logolfe  des  Arabes;son  dé  veloppe- 
mentestde  i9ol.La  côte  du  golfe  Arabique, 
découpée  et  abrupte,  oflPre  plus  de  dévelop- 
pement :  elle  a  a4o  1.  ;  sa  moitié  mérid.  est 
bordée  dlloU  et  dlles  tels  que  Cheduan  et 
l'iie  des  Emeraudes  :  cette  dernière  est  pro- . 
che  du  cap  Nosi  ou  Ras-el-Enf ,  le  seul  mar- 
quaqt  sur  ce  littoral. 

Le  Nil  est  le  trait  géographique  ]«  plus 
remarquable  de  l'Egypte.  Depuis  l'ile  de 
Pbil»  (34*  l'de  lat.)  jusqu'au  Caire  (3of 
9') .  il  coule  dans  un  bassin  étroit,  que  res- 
serrent deux  chaînes  de  montagnes.  Au- 
dessous  du  Caire,  ce  bassin  commence  à 
s'élargir,  et  bientôt  le  fleuve  se  divise  à 
Daraouéh  en  deux  branches  principales , 
celle  de  Damiette  ou  orientale,  et  celle  de 
Rosette  ou  occidentale  ,  qui  forment  avec 
le  littoral  d^la  Méditerranée,  compris  en- 
tre leurs  embouchures ,  l'Ile  triangulaire  que 
les  anciens  ont  nommée  DiUa.  Des  canaux, 
dérivés  du  fleuve  et  de  sa  branche  occiden- 
tale, présentent  un  autre  triangle  >  daos  le- 
quel le  premier  est  renfer|pé.  Ces  deltas 
oflrent  l'aapect  d'une  vaste  plaine ,  fertili- 
sée par  de  nombreux  canaux,  soit  artificiels, 
soit  naturels,  mais  bordée,  vers  la  mer«  de 
qqjilques  espaces  sablonneux  et  incultes ,  et 
baignée  par  plusieurs  lacs  marécageux  , 
comme  ceux  de  Marioût,  de  Madiéh ,  d'Ed- 
koû ,  de  Bourlos  et  de  Menzaléh.  Ou^tre  les 
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canaux  que  le  If  il  alhnente  dans  ce$  deltaa, 
il  en  forme  quclquea  autres  dans  l'étroite 
vallée  qu'il  parcourt  :  tels  sont  ceux  de 
Bahgoùrah,  de  Saoûâqi,  de  Joseph  et  Occi- 
dental, qui  longent  la  rive  gauche  du  fleuve; 
celui  de  Joseph  est  le  plus  étendu,  et  com- 
munique' au  Birkct-<;l-Qeroun  (  ancien  lac 
jlfapris),  qui  occupe  le  fond  de  la  fertile  val- 
lée de  Fayoum. 

Des  deux  chaînes  de  montagnes  qui  li- 
mitent en  Egypte  le  bassin  du  Nil,  celle  de 
TE.  est  connue  souftie  nom  général  de  monts 
Arabiques  i  elle  offre  sous  le  parallèle  d'As- 
souan  la  montagne  de  Baraa ,  sous  celui  de 
Fcchn ,  le  Djebel-Gébeï,  et  près  du  Caire, 
le  Mokattam ,  point  où  elle  abandonne  la 
direction  N. ,  pour  gagner  à  i'E.  le  Djebel- 
TAqa ,  voisin  de  Suez;  là  elle  tourne  au  N. 
E. ,  s'abaisse  près  des  lacs  Amers ,  oit  elle 
traverse  Tisthme  de  Suez,  et  est  coupée  par 
Tancien  canal  qui  unissait  le  Nil  au  golfe  Ara- 
bique ;  elle  se  relève  ensuite  l'espace  de 
quelques  lieues,  et  se  termine  sur  les  bords 
de  la  Méditerranée ,  sous  la  forme  de  colli- 
nes sablonneusrs.  Des  frontières  méridio- 
nales di*  l'Egypte  jusqu'auprès  de  Sues ,  ces 
montagnes  constituent  les  parois  occideu- 
tales  et  septentrionales  d'un  plateau  aride, 
f  outenu  à  I'E.  par  une  autre  chaîne  qui  longe 
les  côtes  du  golfe  Arabique;  cette  chaîne 
court  sous  le  nom  de  montagnes  des  Che- 
minées, depuis  le  golfe  Immonde  jusqu'au 
cap  Nosi ,  voisin  de  Ille  des  Émerandes,  et 
projette,  entre  les  parallèles  de  a8*ao'  et  de 
99'  10' ,  les  monts  Khalil  et  Ascar,  qui  sé- 
parent la  plaine  de  l'Arabah  de  celles  de 
Baqarah  et  de  SinnoAr.  Vers  a8*  de  lai., 
elle  envoie  k  I'E.  on  rameau,  le  mont  Ea- 
leït,  qui  forme  une  presqu'île  remarquable, 
au  S.  E.  de  laquelle  se  trouvent  plusieurs 
lies ,  dont  la  plus  considérable  est  celle  de 
Ghedouan.  La  chaîne  qui  borne  à  l'O.  la 
▼allée  du  Nil ,  et  qui  reçut  des  anciens  le 
nom  de  monts  Libyques,  suit  constamment 
une  direction  parallèle  i  celle  des  monts 
Arabiques,  jusqu'à  la  hauteur  du  Caire  ;  U 
elle  tourne  au  N.  O. ,  et  va  se  perdre  dans 
les  sables,  au  S.  O.  du  lac  Marioût. 

Les  deux  chaînes  de  montagnes  de  l'E- 
gypte sont  uon-seulementincultes  dans  toute 
leur  étendue,  mais  absolument  bues,  hm 
chaîne  orientale  présente  dans  sa  partie  sep- 
tentrionale des  escarpemens  semblables  à 
de  longues  murailles  formées  d'assises  hoH- 
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xontales  ;  on  y  voit  de  toutes  parts  une  mul- 
titude de  grottes  et  de  carrières.  Elle  se  ter» 
mine  d'une  manière  abrupte  au-desaus-de  la 
citadelle  du  Caire>  présentant  des  escarpe- 
mens du  c6té  de  la  ville  aussi  bien  que  du  cô- 
té du  fleuve.  La  chaîne  Libyque  laisse  voir 
au  contraire  dans  sa  partie  septentrionale 
un  talus  peu  rapide,  des  formes  arrondies , 
et  descend  quelquefois  par  dé  larges  degrés 
ou  des  pentes  adoucies  jusqu'à  la  plaine 
cultivée.  Elle  ne  se  termine  pas  non  plus 
subitement  dès  qu'elle  est  arrivée  au  paral- 
lèle du  Caire  ;  mais  après  avoir  jeté  vers 
l'intérieur  de  la  vallée  un  dernier  ép«run , 
dont  la  base  s'avance  un  peu  comme  pour 
former  la  plaie-forme  qui  supporte  les  py- 
ramides ,  elle  décline  ven  le  N.  O.,  s'abaisse 
insensiblement ,  se  divise ,  et  va  se  perdre 
dans  les  plaines  sablonneuses  qui  se  prolon- 
gent à  l'O.  du  Delta. 

L'expédition  française  en  Egypte  n'a  pas 
déterminé  par  des  procédés  rigoureux  l'é- 
lévation des  principaux  pointsde  la  contrée; 
on  est  réduit  aux  renseignemens  qu'ont  p« 
fournir  l'aspect  des  montagnes  on  le  temps 
employé  pour  s'élever  sur  quelques-unes  de 
leurs  sommités.  Près  du  Caire,  la  chaîne 
Arabique  est  à  peine  élevée  de  5oo  pieds 
au-dessus  de  la  plaine  cultivée  ;  à  60  1.  de 
là  elle  atteint  à  peu  près  les  4/5  de  am  plus 
grande  hauteur,  qui  est  de  600  à  700  mè- 
tres un  peu  au-delà  de  Thèbes.  Elle  s'abaisse 
ensuite  jusqu'à  Assouan  où  elle  n'ol&«  plus 
dans  le  voisinage  du  Nil  que  de  simplca  co^ 
Unes.  La  chaîne  Libyque  passe  pour  être 
beaucoup  plus  basse  que  la  chaîne  oppoaée, 
mais  cela  n'est  vrai  qu'un  peu  au  S.  dea  py- 
ramides de  Saqqarah  et  aux  environs  de 
Beny-souyf,où  la  grande  coupure  de  Fayoum 
semble  avoir  produit  un  dérangement  dans 
toute  cette  partie  de  la  chaîne.  Près  de  Ille 
d'Éléphanline ,  les  montagnes  de  gncina  qui 
bordent  la  rive  occidentale  surpassent  in- 
comparablement en  hauteur  les  rochers  gra<» 
nitiques  qui  saillent  çà  çt  là  sur  la  rive  op- 
posée. Les  montagnes  Libyques  l'emportent 
encore  de  beaucoup  sur  les  autres,  près 
d'Esné.  Au  tour  de  Thèbes,  elles  reprennent 
toutes  deux  une  grande  élévation;  un  peu 
au-dessous ,  la  différence  sensiblement  à  l'a- 
vantage de  la  chaîne  Libyque,  devient  plus 
considérable  encore  vis-à-vis  de  Qénéh  et 
de  Denderah ,  où  la  grande  vallée  de  Cos- 
séîr  produit  au  S.  et  an  N.  an 
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onsidérable  dans  U  cbalae  Aralyqiie.  Cette 
légalité-  disparaît  de  nouveau  eo  descen- 
aot  vers  Girgéh ,  mais  eu  approchant  de 
yout  la  chaîne  Liby(}pe  t'abaiue  plusrapi-> 
emeot  que  l'autre.  Deli  )u«qu'Ji  la  grande 
icune  de  Fayoum,  la  différence ,  lorsqu'on 
D  remarque,  est  k  l'aTaatage  de  la  chaîne 
Lrabique. 

Toutes  h»  montagnes  qui  bordent  Iegolf« 
Lrabique  sont  généralement  plus  élevées 
lue  celles  qui  avoisinent  la  rive  droite  du 
lil.  De  l'autre  côté  du  fleuve  c'est  le  con- 
raire  :  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  de  VÈ- 
yptc,  l'élévation  des  montagnes  diminue; 
insi  outre  sa  pente  principale  du  S.  au  N, 
onforme  &  celle  du  Nil ,  l'Egypte  a  une 
ootre-pente ,  de  i'£.  à  TO. ,  qui  est  surtout 
eosible  dans  la  partie  supérieure  et  la  par- 
ie moyenne. 

La  vallée  du  Nil  présente  dans  sa  partie 
ultivable  une  disposition  inverse  de  celle 
es  autres  vallées.  Les  nivjfllemens  donnent 
artont  pour  sa*  section  transversale  une 
ourbe  légèrement  convexe,  ayant  dans  son 
uilit'u  une  échancrure  profonde,  réceptacle 
a  Nil  dans  les  basses  eaux  :  de  cette  dispo- 
ition  du  terrain  il  résulte  que  dès  que  le 
euve  s'élève  tant  soit  peu  au-dessus  du  ni- 
eau  des  befges,  il  peut  submerger  la  totalité 
lu  pays  cultivé.  Les  chaînes  Arabique  et 
iibyqoesont  entrecoupées  par  un  noqabre 
iiGni  de  goiiges  et  de  vallééb ,  qui  toutes ,  à 
exception  de  celle  de  Fayuum,  s'inclinent 
ers  le  Nil  pour  y  verser  la  petite  quantité 
'eau  qui  tombe  dans  les  déserts  voisins. 
>e  ces  gorges  transversales  les  unes  condui- 
int  sur  les  bords  du  golfe  Arabique ,  les 
jtres  dans  les  oasis  :  la  plus  cooni^e  des 
remières  est  la  vallée  de  Gosséir.Cesdif: 
srentes  gorges  sont  habitables ,  parce  que 
;8  pluies  d'hiver  y  entretiennent  de  la  vé« 
ëtatiun  pendant  quelque  temps,  et  for- 
lent  les  sources  quisuflBsentauz  besoins  des 
rabcs.  Dans  l'espèce  de  pente  douce  qui 
rrminela  partie  septentrionale  de  la  chaîne 
ibyque,  il  y  a  deujL  vallées  remarquables , 
irigées  presque  parallèlement  k  la  bran- 
le  voisine  du  Nil:  la  première,  à  i5  1.  3/4 
i  Delta ,  est  celle  des  lacs  de  Natron  ;  la 
coude ,  un  |ieu  plus  à  l'O. ,  est  celle  du 
leuve  sans  eau  (Bahr-belA-mâ).  A  près 
'i  *  au  S.  du  Delta  dans  cette  m^'Ême  chaîne 
ibyque,  se  trouve  la  vaste  coupure  d'envi* 
>n  6 1.  3/4  de  largeur  inclinée  jlu  cOté  op- 
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posé  au  Nil,  vers  le  Fayoom  où  elle  conduit 
le  canalJoseph ,  la  dérivation  4u  Nil  qui  se 
rend  dans  le  Birket-el-Qeroun. 

Les  Égyptiens  donnent  aux  4  oasis,  à  l'O. 
de  la  chaîne  Libyqjie,  le  nom  collectif  d'el- 
Ouah  ;  ce  sont  les  lieux  de  rafraîchissement 
des  caravanes;  les  points  les  plus  bas  de  la 
contrée,  et  les  fonds  des  bassins  où  se  renci 
la  petite  quantité  d'eau  qui  tombe  à  cer- 
taines époques  dans  cette  partie  de  la  Libye 
et  les  rend  très-fertiles. 

L'espace  compris  entre  le  Delta ,  l'extré- 
mité du  golfe  Arabique  et  la  Méditerranée, 
renferme  dans  le  N.  O.  quelques  postions 
de  terrain  cultivées,  telles  que  la  vallée  do 
Sabâ-byar,  qui  sont  arrosées  par  des  déri- 
vations du  Nil;  le  reste,  absolument  aride, 
forme  ce  qu'on  appelle  les  déserts  de 
l'isthme  de  Suez. 

Une  ligne  tirée  des   montagnes  à  l'O, 
d'Éléphantine  ,   vers  le    mont  Sinaï  (  en 
Arabie),  au  N.  duquel  elle  passe,  marque 
la  limite  entre  les  deux  terrains  principaux 
de  l*Égypte:  l'un  primitif  au  S.  de  cette  li- 
gne ,  l'autre  secondaire  au  N.  Dans  la  par- 
tie  méridionale    du  terrain  primitif,   les 
montagnes  appartiennent   principalement 
à  la  formation  granitique  ;  elles  sont  renom- 
mées pour  la  beauté  des  roches  qui  les  com- 
posent ,  et  pour  la  grandeur  des  blocs  qui 
ont  formé  ces  temples  monolithes,  ces  obé- 
lisques, ces  colonnes,  etc. ,  qui  ont  été  ou 
sont  encore  l'ornement  de  tant  de  monu- 
meos.  Dans  la  partie  moyenne,  elles  appar- 
tiennent à  la  formation  schisteuse,  et  dans 
la  partie  septentrionale,  à  la  formation  por- 
phyritique  ;  entre  ces  deux  dernières  se  re- 
marquent des  ruches  nombreuses  de  syénite^ 
Le  terrain  secondaire  est  principalement 
de   nature  calcaire ,   à  l'exception  d'un^ 
bande  plus  ou  moinf  large  de  roontagney 
cfe  grès  et  de  poudingue ,  qui  sépare  pres- 
que partout  le  terrain  primitif  du  terrain 
secondaire  :  ce  grès  a  été  principalement 
employé  pour  la  construction  des  anciens 
édifices  de  la  Thébaïde.  On  trouve  aussi  de 
longues  collines  de  poudingue  «guartzeux 
au  milieu  du  terrain  calcaire ,  et  des  mon- 
tagnes   calcaires  sur    les  lisières  du  golfe 
Arabique,  dans  la  partie  méridionale  ;  mais 
ce  sout  de3  exceptions.  Le  Delta  ne  doit 
pas  être  compris  dans  cette  division  géolo- 
gique de  l'Egypte  ;  il  ne  présente  à  sa  sur- 
face aucune  couche  solide ,  priuiitiveousc- 
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condaire  :  c'est  partout  uo  terrain  nni ,  for* 
lué  par  tes  dépôts  du  Nil  ;  d«8  excavations 
de  i5  mètres  n'ont  traversé  qu'une  terre 
végétale  entremêlée  de  couches  d'un  sable 
quartzeuz  semblable  à  celui  que  charrie  le 
Nil.  La  vallée  du  Fleuve  sans  eau  renfer- 
me nne  quantité  considérable  de  bois  pé- 
trifié. 

L'Egypte  n*a  pas  de  mines  exploitées  ;  on 
connaît  aux  environs  de  Syont  du  cuivre  et 
du  fer.  1^1  y  a  des  salines  dans  llle  du  Phare, 
devant  Alexandrie.  On  ramasse  le  sel  tout 
formé  le  long  de  la  côte  et  dans  l'intérieur 
de  l'isthme  de  Snez;  il  y  a'des  sources  sa- 
lées dans  le  Fayonm.  Le  natron,  qui  se 
forme  en  abondance  dans  les  lacs  de  la  val- 
lée de  ce  nom ,  est  une  des  productions  les 
plus  singulières  de  cette  contrée.  La  Haute- 
Sfg^ypte  a  toujours  été  renommée  pour  ses 
carrières  de  granit ,  de  syénite ,  de  por- 
phyre ,  etc. 

L'Egypte  n'est  rigoureusement  que  le  lit 
du  flenve  rempli  chaque  année  à  l'époque 
de  la  plus  grande  crue  ;  là  où  les  eavx  ne 
peuvent  arriver,  ce  n'est  plus  l'Egypte,  c'est 
le  désert.  La  limite  est  tranchée  nettement: 
c'est  un  sol  absolument  différent ,  non^eu- 
lement  toujours  sec  et  inculte ,  mais  inca- 
ipable  de  fécondité ,  quand  bien  même  les 
eaux  du  ciel  viendraient  suppléer  à  celles 
du  fleuve.  Les  environs  d'Assooan  présen-f 
lent  un  aspect  extrêmement  pittoresque; 
mais  le  reste  de  l'Egypte,  et  même  le  Delta, 
est  d'une  monotonie  dont  on  se  fait  diffici- 
lement une  idée  :  on  n'y  aperçoit  pas  une 
éminence  naturelle  ,  pas  un  ravin.  Les 
champs  offrent  trois  tableaux  différens,  sui- 
vant les  trois  saisons  de  l'année  égyptienne. 
Pès  le  milieu  dip  printemps,  les  récoltes 
déjà  enlevées  ne  lai.Hsent  voir  qu'une  teriti 
crise  el  poudreuse,  si  profondément  crevas- 
sée qu'on  ose  à  peine  U  parcourir.  A 
l'équinoxe  d'automne,  ils  présentent  une 
immense  nappe  d'eau  rouge  ou  jaunâtre, 
4,u  sein  de  laquelle  sortent  des  palmiers,  des 
villages  et  des  digues  étroites  qui  servent 
de  communication.  Après  la  retraite  des 
eaux  ,  qui  se  stiutiennent  peu  de  temps  à  ce 
degré  d'élévation,  on  n*a perçoit  plus  qu'un 
spl  noir  et  fangeux.  C'est  pendant  l'hiver 
qne  la  nature  déploie  toute  sa  magnificen- 
ce :  durant  cette  saison,  l'Egypte  n'est, 
d'un  bout  à  l'autre,  qu'une  magnifiquef^rai- 
rie,  un  champ  de  fleurs  ou  de   verdure. 
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fertilité  qn*  rélève  le  confx«stc  de  ririditc 
absolue  qui  l*environne. 

Dans  la  Haute*Égypte ,  les  maisoQs,  é)^ 
vées  de  trente  pieds  an-dessus  de  b  pbist, 
sont  d'une  teinte  sombre,  semblable  icdk 
du  sol ,  toajours  basses ,  et  sans  toit.  Uts 
forme  est  celle  de  pyramides  troflcpRi, 
terminées  pour  la  plupart  par  quatre  dut 
ses  carrées  «t  blanchies  servant  de  cokn- 
biers.  Bflties  en  briques  crues  dn  Iîdoq  è 
Nil,  elles  ont  un  aspect  aussi  misérable^ 
celles  du  Delta  ;  cependant  les  mÎDircbié- 
gers  construits  en  pierre  qni  sortent  dtc» 
habitations  écrasées ,  de  ces  mors  d<  Inr 
bruns  en  talus ,  et  qui  élèvent  lenn  \oop» 
aiguilles  blanches  au  -  dessus  des  têtei  xa- 
doyantes  des  sycomores  «t  des  dattier. 
donnent  quelque  chose  de  pittoreKpxi 
l'aspect  des  villages.  L'aspect  est  à  peop 
le  même  dans  la  Basse-Egypte. 

La  saison  de  llnondntion  peut  être  n> 
gardée  comme  l'hiver  de  l'Egypte  :  ie>ra& 
d'O.  soufflent  alors ,  et  augmentent  llasi- 
dite  de  l'atmosphère ,  couverte  de  htm 
le  soir  et  surtout  le  matin  ;  c'est  daDsceO^ 
saison  que  se  déclarent  les  ophthalmies,^ 
fièvres  miliaires  et  lesafi^tions  catarrbib. 
La  saison  de  la  fertilité  commence  k  iV 
proche  du  solstica  d'hiver  ou  veis  le  miiin 
de  décembre;  les  vents,  à  quelques nitf- 
tiona  près,  s'y  maintiennent  à  l'E.  Lccid, 
non  moins  uniforme  que  la  terre  »  n'ot^ 
.alors  qu'une  voftte  constamment  port,  àr 
rant  le  four,  plutôt  blanche  qn'asurée  ;  Ti!- 
mosphère  est  pleine  d'une  lumière  qoeiV 
a  peine  à  supporter,  et  un  soleil  dont  rin 
ne  tem  père  l'ardeur,  em  brase  tout  le  loo^^^ 
jour  cette  immense  plaine  presque  Atc» 
verte.  Les  nuits  sont  froides.  De  min<s 
mai ,  le  vent  tourne  au  S.  quelque  tcisp> 
avant  Téquinoxa.  Ce  vent  de  sud  dores' 
cinquantaine  de  jours  environ ,  ce  qoi  i: 
fait  appeler  khamsyn  ,  il  est  très-violente 
trèb-châud  j  il  serait  môme  iosnpportibleîJ 
était  continu  ;  mais  il  ne  souffle  que  pv<^ 
tervalles  d«  2  à  3  jours.  Ce  leot,  charge  i> 
émanations  putrides  quis'exhaleotde»»'^ 
tances  que  cette  chalenr  décompose*^" 
cause  des  maladies  pestilentielles  :  cette  » 
son  est  en  général  malsaine,  depuis  h  ■Kf 
tié  de  juin  jusqu'au  débordement  àa  y>< 
les  vents  passent  au  N.;  ils  sont  tempeic^- 
se  lèvent  et  se  couchent  avec  le  soleil,  œ>' 
en  augmentant  de  vitesse,  en  sorte  (f^^ 
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le  soir  ils  sent  asMS  forts  :  ces  Tents  sont 
dits  étésiens.  Pendant  cette  saison,  les  nuits 
sont  assez  fraiches;  la  chaleur  est  asseï  forte 
durant  le  junr,  mai* tempérée  par  les  vents, 
sans  lesquels  elle  serait  insupportable  :  cette 
saison  est  la  plus  pure  et  la  plus  saine  de 
l'année.  Des  maladies  particulières  au  cli- 
mat de  l'Egypte ,  et  qui  sont  très-Ainestes 
à  la  population,  ont  fait  aussi  de  grands 
ravages  dans  l'armée  française;  elles  ont 
été  l'objet  des  savans  mémoires  de  M.  le 
baron  Larrey  :  ce  sont  une  ophthalmie  en- 
démique, le  tétanos  traumatiqm;,  la  peote , 
i'hrpatite,  l'atrophie  des  testicules,  le  sar- 
cocèle  ;  la  lèpre  et  l'éléphantiasis  sont  aussi 
particulières  à  ce  paya* 

C'est  aux  déburdemens  du  Nil  que  l'E- 
gypte est  redevable  d'être  habitée  :  ils  sup- 
pléent aux  pluies,  très •  rares  dans  le  Delta 
et  presque  un  prodige  dans  la  Haute-Egypte. 
La  quantité  d'eau  dont  les  terress'imbibent 
dorant  l'inondation  ,  jointe  à  l'humidité 
abondante  que  répandent  dans  les  mois  sui- 
vans  les  fortes  rosées  des  nuits ,  suffit  à  la 
végétation ,  et  l'on  ne  cultive  aucun  endroit 
s'il  ne  peut  être  arrosé  par  les  débordemens 
ou  par  des  moyens  artificiels.  Les  pluies  pé- 
riodiques de  l'Abyssinie  sont  les  seules  cau- 
ses des  inondations  du  Nil  :  ces  pluies ,  qui 
commencent  en  mars,  n'ont  cependant  au- 
cune influence  sur  l'état  do  Nil  pendant  les 
trois  premiers  mois.  Ce  n'est  qu'au  solstice 
d'été  que  les  eaux  de  ce  fleuve  commencent 
à  s'élever,  sans  perdre  pourtant  leur  limpi- 
dité :  deux  ou  trois  jours  après  le  premier 
mouvement  de  la  crue ,  elles  se  troublent  p 
deviennent  presque  subitement  rouges,  s'é- 
lèvent graduellement  jusqu'à  l'équinoxe 
d'automne ,  et  couvrent  toute  la  vallée  ; 
pois ,  pendant  un  intervalle  aussi  régulière- 
ment déterminé,  elles  décroissent  peu  ii 
peu,  et  rentrent  dans  l^r  lit  à  l'époque  où 
les  autres  fleuves  commencent  à  déborder. 
Les  canaux  d'irrigatioo  ont  aussi  contribué 
beaucoup  à  l'accroissement  de  la  popula- 
tion ,  en  rendant  une  plus  grande  quantité 
de  terraid  susceptible  de  culture  :  ces  ca- 
naux sont  dérivés  de  diflérens  points  do  Nil 
sur  l'one  et  l'autre  de  ses  rives,  et  ils  en 
portent  les  eaux  jusqu'au  bord  d«  déseit. 
De  distance  en  distance,  à  partir  de  cetto 
limite,  chaque  canal  est  barré  par  des  di- 
gues transversales  qui  coupent  oWiqnement 
la  vallée  eo  s'tppuytnt  sur  le  fleuve  :  ces 
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digues  transversales  sont  dirigées  ordinai- 
rement d'un  village  à  l'autre,  et  forment 
une  espèce  de  chaussée,  au  moyen  de  la- 
quelle les  villages  communiquent  entre  eux 
dans  toutes  les  saisons.  Sur  la  rive  gauche 
du  Nil,  depuis  Syout  jusqu'à  l'entrée  dn 
Fayonm ,  le  canal  d'irrigation  dit  de  Joseph 
suit  le  plus  près  possible  la  limite  du  désert 
sans  barrage  transversal,  et,  semblable  à 
une  nouvelle' branche  du  Nil,  il  alimente 
d'autres  canaux.  Les  grands  canaux  sont  en- 
tretenus par  le  gouvernement  ;  les  canaux 
secondaires  sont  à  la  charge  des  villages  ,  e> 
doivent  être  curés  avant  l'inondation. 

Les  eaux  rouges  et  bourbeuses  qui ,  pen^- 
dant  l'inondation  ,  couvrent  la  plaine ,  dé- 
posent une  matière  principalement  argi- 
leuse, qui  se  mêle  aux  sables  quartieux  que 
les  vents  impétueux  apportent  des  déserts, 
et  forme  à  la  longue  des  couches  très^pais- 
ses,  qui  constituent  le  sol  cultivable.  C'est 
ainsi  que  le  sol  de  l'Egypte  s'exhausse  insen- 
siblement :  cet  exhaussement,  remarqué  par 
les  anciens,  a  été  le  sujet  de  vives  discussions 
parmi  les  modernes,  jusqu'au  moment  où  les 
observations  des  savans  de  l'expédition  fran- 
çaise confirmèrent  l'opinion  des  anciens,  et 
pipuvèrent  que  cet  exhaussement  moyen  est 
à  très-peu  près  de  o.  i  a6  mètre  par  siècle.  La 
superficie  de  ce  terrain  cultivable  est ,  sui- 
vant M.  Jacotin,  de  966 1.;  celle  des  terres 
incultes,  de  aa5;  celle  des  fleuves,  des  ca- 
naux, des  digues  et  des  étangs,  de  367; 
celle  des  sables ,  de  68  ;  des  Iles  des  fleu- 
ves, 1 1 ,  et  des  lieux  habitéset  décombres,  37. 

Le  blé  est  cultivé  dans  toute  lIÉgypte  : 
les  parties  qui  en  produisent  le  plus  sont 
les  provinces  de  Thèbes ,  de  Girgéh ,  de 
Syout ,  de  Minyéh ,  de  Gixéh,  de  Menouf , 
et  de  Maosoorah.  Le  dourah  fournit  la  nour- 
riture orflinaire  du  paysan;  il  est  cultivé  de- 
puis l'ile  d'Éléphantine  jusqu'au  Caire.  Le 
maïs ,  qui,  dans  la  Hante-Égypte ,  n'est  en 
quelque  sorte  que  subsidiaire,  relhplace  le 
dourah  dans  quelques  cantons  du  Delta.  Le 
rix  n'est  cultivé  que  dans  la  partie  septen- 
trionale de  la  Basse  -  Egypte.  L'orge  est  la 
plante  céréale  la  plus  généralement  culti- 
vée. Lei  lentilles  sont  particulières  à  la  par- 
tie entre  Edfou  et  Gizéh ,  en  y  comprenant 
le  Fa|oum.  On  sème  aussi  des  pois  chich^'s 
et  des  lupins  :  les  tiges  presque  ligoeufcs 
(ie  ces  derniers  sont  employées  comme  com- 
bustibles ,  et  particulièrement  à  faire  l'es- 


5;8 


E  G  Y  P 


pèce  de  charbon  qui  entre  dao«  la  fabrica- 
tion de  la  poudre  à  canon  do  pays.  Le«  fè- 
Tes  sont  récoltées  en  abondance  dans  les 
provinces  centrales  de  Gii*géh,  de  Syout, 
et  de  Minyéh.  L'oignon  est  un  objet  de  grande 
culture  dans  presque  toute  TÉgypte,  à  l'ex- 
ception de  la  partie  méridionale  de  la  pro- 
vince de  Thèbes  et  des  parties  inférieures 
du  Delta  :  ce  comestible  sert  à  la  nourri- 
ture des  habitans  des  campagnes ,  et  e«t  as- 
ses  doux  pour  ^tre  mangé  cru.  La  pastèque 
est  aussi  fort  abondante  partout.  Les  champs 
cultivés  en  plantes  potagère»  sont  ordinai- 
rement bordés  par  des  lisières  de  chanvre  » 
de  carthame ,  etc.  11  n'y  a  pas  de  prairies 
naturelles  en  Egypte  ;  le  trèfle  est  le  four- 
rage le  pins  généralement  semé.  Dans  les 
provinces  de  Syout  et  de  Girgéh ,  on  ré- 
colte une  espèce  de  colaa  appelée  selgam , 
dont  la  graine  est  employée  à  faire  de  l'haile. 
Aux  environs  de  Qénéh  et  dans  presque  tout 
le  Delta ,  on  fait  avec  le  sésame  ane  huile 
comestible.  Le  carthame ,  cuftivé  dans  la 
vallée  d'Egypte  depuis  Esné  jusqu'au  Caire, 
a  une  graine  dont  on  tire  de  l'huile ,  et  une 
fleur  qui  est  employée  pour  la  teinture  :  sa 
culture  est  une  des  plus  avantageuses.  Le 
lin  est  uu  des  produits  les  plus  importans 
des  provinces  de  Syout  et  de  Miuyéh ,  du 
Fayoum  et  de  l'intérieur  du  Delta  ;  une  par- 
tie est  employée  par  les  tisserands  du  pays , 
et  le  reste  est  exporté  en  filasse  dans  l'Archi- 
pel. On  trouve  dans  toutes  les  parties  de 
l'Egypte  quelques  champs  de  coton  ;  un 
Français  nommé  Jumel  a  introduit  depuis 
quelquer  années  le  coton  du  Brésil  :  cette 
espèce  a  réussi,  et  conserve  le  nom  de  coton 
Jumel.  Les  parties  méridionales  delà  Haute" 
Egypte^  paraissent  les  plus  propres  à  la  cul- 
tnre  de  Tindigo.  Bien  que  toutes  les  parties 
de  l'Egypte  puissent  produire  la  t:anne  à 
sucre,  cette  plante  est,  pour  ainsi  dire, 
concentrée  dans  la  province  de  Girgéh.  Le 
tabac  est  spécialement  cultivé  dans  les  pro- 
vincef  de  la  Haute-Egypte.  Toute  l'eau  de 
rose  qu'on  fabrique  en  Egypte  provient  des 
rosiers  de  la  province  de  Fayoum ,  la  seul* 
où  ils  soient  l'objet  d'une  grande  culture. 
C'est  un  trait  du  site  de  TÉgypte  d'être  dé- 
nué d'ombrages,  sans  être  pourtant  dénué 
d^rbres.Le  dattier,  l'arbre  le  pli|s  universel" 
lement  répandu  dans  toute  l'Egypte,  ne 
fette  sur  U  tenv  qu'une  ombre  pAle  et  in- 
certaine  :  on  en  tire  un  très-grand  parti  pour 
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les  eoBstmctioBs  et  l'éconouaie domestique  ; 
son  tronc  fournit  det  poutres  et  des  solives , 
SCS  feuilles  des  paniers  et  des  meiibli»  à  l'a- 
sage  des  habitans  de  la  campagne,  aiasi  qs« 
df s  cordes.  La  vigne  est,  après  le  dattier, 
l'arbre  le  mieux  soigné  ;  la    province  et 
Fayoum  et  la  langue  de  terre  de  Bourios  b 
produisent  spécialement.  On  cultive  àam 
quelques  jardins  des  grenadien ,  des  ofu> 
gers,  des  citronniers  ;  l'olivier  Tient  en  plec 
champ  dans  le  Fayoum,  et  a  disparu  tf: 
reste  de  l'Egypte.  On  trouve  aussi  dae» 
cette  province  les  lotus ,  si  réTérés  des  sa- 
ciens  ;  ils  y  sont  aussi  commnns  que  daat 
les  canaux  et  les  terrains  inondés  de  la  BasM- 
Egypte.  Le  nopal  ou  roquette  épineoic  y 
forme  des  clôtures  semblables  à  de  hat^ 
murailles.  11  n'y  a  pas  en  Egypte  d'arbri 
forestiers  proprement  dits  :  l'espèce  d'arbie 
la  plus  commune  est  le  figuier  sycomoiv. 
dont  le  bois  est  employé  à  la  constmctioado 
barques  du  Nil  ;  ou  en  lait  aossi  des  pis»- 
ches  et  des  madriers.  La  graine  dn  naÎBOM 
nilotica  remplace  l'écorce  de  chêne  poar  ie 
tannage  des  cuirs.  On  rencontre  aussi  ds» 
la  Haute-Egypte ,  plusaouTCot  quedaoik 
Delta  ,  le  tamarin ,  le  rhamnns  ,  le  ca»Mer. 
La  sensitive  croit  spontanément  ans  eevi- 
.rons  d'Assouan;  le  séné,  qui  Tient  aoMÎ 
sans  culture ,  n'habite  que  le  sol  pierim 
des  environs  de  la  cataracte. 

Tous  les  travaux  de  l'agriculture  sont  exé- 
cutés, dans  la  partie  supérieure  de  l'ÉgypCc^ 
par  des  boeufs.  Les  troupeaux  de  buffles  q«e 
l'on  rencontre  dans  cette  partie  ne  sont  es- 
tretenus  que  pour  le  lait  qu'ils  fownisscat . 
le  climat  y  est  tiop  chaud  pour  qulla  psii» 
sent  être  employés  aux  travaux  de  rafn* 
culture  comme  ils  le  sont  dans  in  Bas(«« 
Egypte  ;  la  chair  de  ces  aoimaoz  est  ccfie 
dont  les  boucheries  des  villes  sont  le  miesi 
approvisionnées.  Les  chameau  sont  piis 
grands  dans  la  Basse  -Egypte  <iae  dmos  b 
Haute-Égypte,dont  ils  forment  la  principe 
richesse  ;  diserses  tribus  arabes  stmèMsl 
dans  cette  partie  le  bégyn,  petit  dromadant 
svelte  et  léger.  Les  chèvres  fonmitoentdâsi 
la  Haute -Egypte  une  partie  du  lait  qui  se 
consomme  dans  les  village».  C'est  das«k 
Fayounvfu'onoélève  le  plus  de  moutons ,  et 
ceux  dont  la  laine  est  la  plus  estinée.  Lt 
cheval  n'est  pour  l'Égyptien  qu'on  ubjel 
d'utilité  pgur  la  guerre  «  de  luxe  on  d'agré- 
ment ;  on  ne  l'emploie  pas  pour  le  trait.  As 
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reste,  c'eit  aux  Arabes  dereniu  culii  vaudra, 
qui  habitent  encore  foaa  des  tentea  à  l'en- 
trée du  désart,  que  Téducation  des  chevaux 
tst  réservée  ;  ce  sont  eux  aussi  qui  approt- 
trifiionneot  de  bétail  les  différens  marchés. 
Les  fellahs  ou  paysans  élèvent  une  grande 
|uantiié  de  pigeons  et  de  poules.  On  se 
ivre  presque  dans  toutes  les  provinces  à 
l'éducation  des  abeilles*  Vers  les  confins  du 
iésert,  00  voit  errer  des  chiens  sauvages  ;  le 
sbacsl  habite  les  ruines. 

Les  canards,  les  pluviers,  etc.,  cont  abon- 
iaxis  sur  la  c6te  de  la  Méditerranée.  Dans 
es  mois  de  leptembre  et  d'octobre,  les  cail- 
es  y  sont  si  nombreuses ,  qu'elles  sont  l'ob* 
et  d'une  espèce  de  récolte.  Le  Nil  est  très- 
>oÛ8onneux,  et  il  y  a  dan»  tous  les  endroits 
itnés  sur  ses  bords  des  pécheurs  de  profes- 
ion  ;  mais  ce  n'est  que  sur  les  bords  des 
acs  Bourlos  et  Menaaleb  qu'il  y  a  des  éta- 
»lissemeos  de  pêche  proprement  dits.  Le 
Kiisson  dont  les  œufs  donnent  la  poutargne, 
'  est  abondant.  Les  crocodiles,  l'bippopo- 
aine  et  l'ichneumon  se  trouvent  dans  la 
lante-Égypte. 

Suivant  l'estimation  de  M.  Mengin,  l'É- 
;ypte  aurait  ^^yS  villages,  6  villes,  603,700 
naisons,  et  a,5i494oo  hab.;  M.  Jomard  a 
évalué  la  pop.  à  a, 48^^960,  en  1800  ;  Volney 
!t  Leagfa  l'ont  portée  à  5,ooo,ooo;  etNorryet 
Uvary  i  4»ooo,ooo.  Suivant  M.  Jaubert,  le 
lombre  des  Arabes  peut  être  de  i3o,ooo; 
hf .  Mengin  porte  k  4a ,000  le  nombre  des 
Irabes  combattans*  Les  Arabes  sont  par- 
ages en  deux  classes  :  les  Bédouins ,  dont 
DUS  avons  décrit  les  moeurs,  et  les  cul* 
ivateurs,  dont  le  genre  de  vie  n'a  rien 
ui  s'éloigne  de  celui  des  fellahs  ou  paysaift 
gyptiena.  Les  Égyptiens  »  sous  les  diverses 
ominations  qu'ils  ont  subies,  ont  conservé 
!  même  caractère ,  les  mêmes  usages ,  les 
lêmes  mœurs.  Uaos  les  campagnes,  le  peu- 
le  est  attaché  à  la  glèbe>  lep  baillons  qui  la 
luvreot  sont  tissus  de  lin  un  de  la  laine  de 
'S  troopenux;une  natte  lui  sert  de  lit;  le  dou- 
h  est  sa  nourriture.  Les  artisans  habitant 
s  villes  sont  moins  misérables.  En  général, 
popalnce  parait  abrutie  et  sans  autre  ca* 
ctére  qne  celui  que  lui  imprime  le  joug 
us  lequel  elle  est  courbée;  toutefois  il  est 
re  qn'elle  commette  des  vols ,  des  empoi* 
anenoirna  ou  des  assassinats.  Les  autrea 
bitaas  de  l'Egypte  sont  des  Gophtes  ou 
»bte0i  àm  Qttçêi  dca  A{«éaieni»  des 
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Francs,  et  des  fuifs.  Descendans  des  Égyp- 
tiens, dont  ib  ont  tous  les  traits ,  les  Goph- 
tes, au  nombre  d'euviron  r^o^ooo,  forment 
la  classe  la  plus  nombreuse  parmi  les  cbré- 
tiena  ;  ils  sont  de  la  secte  d'Èutychès  ou  ja- 
cobites  :  leur  extérieur  est  austère.  En  gé- 
néral ,  le  Gophte  est  taciturne.,  rampant  et 
souple  quand  il  est  dominé,  fier  quand  il 
domine.  La  dissimulation  est  héréditaire 
cbex  lui  :  c'est  le  défaut  commun  k  toute  la 
population  de  l'Egypte.  Rigides  observa- 
teurs des  préceptes  de  leur  église,  les  Gopb- 
tes  obéisse ot  sans  contrainte  à  leur  pa triais 
che  d'Alexandrie  :  ce  chef  de  l'église  est  élu 
par  les  évéques  et  les  principaux  de  la  na- 
tion ;  il  nomme  au  siège  archiépiscopal  de 
Gondar,  et  a  sous  ses  ordres  et  à  sa  nomi- 
nation tous  les  directeurs  de  couvens ,  au 
nombre  de  ao,  et  de  ia8  églises  cophtes 
répandues  en  Egypte.  L'usage  de  l'exciUon 
des  filles  s'est  perpétué  ;  les  femmes  ne  pa- 
raissent que  voilées.  Les  Gophtes  ne  s'al- 
lient qp'entre  eux,  et  marient  leurs  filles 
très- jeunes.,  La  piété  filiale  est  au  nombre 
des  grandes  vertus.  Le  Gophte  se  couche 
tout  habillé.  Sa  boisson  de  prédilection  est 
Teau-de-vie.  Un  plateau  en  cuivre^  supporté 
par  un  tabouret ,  tient  lieu  de  table ,  et  les 
convives  groupés  autour  prennent  les  mets 
avec  leurs  mains.  Ils  aiment  à  fumer  et  à 
prendre  le  café  après  le  repas.  Les  Gophtes 
parlaient,  il  n'y  a  que  huit  à  dix  siècles,  une 
langue  particulière  qui  est  encore  employée 
dans  leur  service  divin;  c'est  ^n  reste  de 
l'ancienne 'langue  é^ptienne,  mêlée  de 
beaucoup  de  mots  grecs  «t .  arabes.  On 
compte  environ  a,ooo  Aro|éniens.Les  Gracs 
catholiques  établis  en  Egypte  viennent  de 
la  Syrie  :  ils  habitent  Le  Gaire  depuis  près 
de  deux  cents  ans,  et  y  forment  un  corps 
de  nation  connu  sous  le  nom  de  Syriens  ;  ils 
habitent  aussi  Damiette ,'  Alecandrie  et  Ro- 
sette ,  et  sont  au  nombre  d'environ  4900u« 
Leurs  prêtres  n'ont  point  d'église  ^li  coït- 
sacrent  le  pain  et  le  vin  dans  celle  de  la 
Propagande.  Les  Grecs  schismatiqucs  sont 
au  nombre  do  5,ooo  :  le  couvent  de  Sainte* 
Gatherine  et  celui  de  Saint-Georges  au  Vieux- 
Caire,  ainsi  que  Téglise  de  Saint-Nicolas, 
desservie  par  le  patriarche,  sont  leurs  lieux 
de  dévotîDn  ;  ils  ont  en  outre  un  hospice  4 
Alexandrierf^t  deux  chapellrs  à  Rosette.  Il 
existe  maintenant  à  Alexandrie  plus  de  800 
hommes  vêtus  à  la  franque  :  on  en  compte 
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•enviroa  4oo  «a  Caire  et  à  Boulaq.  Les  né- 
gocians  fraocs  ne  sont  plus  aussi  considérés 
•qu'ils  l'étaient.  Les  juifs  se  trouvent  prin- 
cipalement  au  Caire, où  on  en  compte  3,ooo; 
il  y  en  a  environ  5oo  à  Alexandrie.  Ils  ha- 
bitent dans  la  première  de  ces  villes  un 
quartier  dool  les  rues  sont  étroites,  sales  et 
infectes  ;  ils  exercent  librement  leur  culte 
-dans  8  synagogues.  Le  nombre  des  femmes 
en  Egypte  surpasse  de  beaucoup  celui  des 
■hommes;  sans  parler  des  esclaves  noires, 
on  en  distingue  deux  classes ,  Içs  indigènes 
«t  les  étrangères  :  ces  dernières  sont  des 
•esclaves  de  la  Géorgie ,  de  la  Circassie  et  de 
la  Mingrélie  que  les  Turcs  riches  préfèrent 
pour  épouses. 

Les  Mamlouks  qui  forment  encore  en 
partie  la  garde  du  pacha ,  sont  des  esclaves 
tirés  de  la  Circassie ,  de  la  Mingrélie  et  de 
TAbasie;  ils  ont  été  introduits  en  Egypte 
vers  l'an  ia3o  par  un  des  derniers  princes 
turcomans,  qui  en  forma  une  miKce  dont  le 
nombre  s'élevait  à  13,000  individus;  ils  se 
sont  perpétués  dans  le  pays  piir  le  moyen 
du  recrutement  qui  les  y  a  établis.  Ils  ont 
formé  la  meilleure  cavalerie  légère  de  l'em- 
pire turc ,  et  en  quelque  sorte  la  seule  vé- 
ritable force  militaire  de  l'Egypte;  ils  étaient 
au  service  des  chefs  qui  les  payaient,  et  qui 
les  élevaient  en  dignité  dès  qu'ils  en  mon- 
traient la  capacité.  Comme  ils  ne  connais- 
saient d'autre  mobile  que  l'argent,  leurs  maî- 
tres ne  comptaient  sur  leur  attachement 
qn'en  satisffisant  leur  avidité  :  aussi  d'escla- 
ves ils  devinrent  despptes  et  doutant  plus 
,  redoutables  qn'ils  ne  respectaient  aucune  loi 
sociale;  leurs  mfKurs  furent  très -corrom- 
pues, et  aucun /;rime  ne  leur  coûtait  pour 
«atisfaire  leurs  passions.  Depuis  leur  expul- 
sion ,  le  plus  grand  nombre  s'est  retiré  dans 
le  royaume  de  Dongolab. 

L'industriene  borne  dans  les  campagnes 
aux  arts  de  première  nécessité  et  à  la  ma- 
nipulation de  quelques  produits  du  sol  ser- 
vant à  la  consommation  journalière  ;  les 
travaux  de  l'agriculture  sont  d'ailleurs  très- 
peu  pénibles,  tant  est  grande  la  fécondité 
du  sol.  Dans  les  villes  quelques  fabriques 
d'étoffes ,  de  tapis  et  d'équipages  de  guerre 
occupent  un  petit  nombre  d'ouvriers.  Le 
luxe  des  riches  est  entretenu  parle  commer- 
ce étranger.  Toutes  les  villes  €e  l'Egypte 
ont  des  fabriques  de  poterie  plus  00  moins 
grossière ,  dont  le  limon  d^u  Nil  est  la  base. 
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DaAS'les  déserts  voisins- de  la  cataracte | 
près  de  111e  d'Eléphantioe ,  oo  fait  des  raj 
ses  de  pierre  de  Baram  ;  on  recherche  ea 
Egypte  les  bandaqnes  de  Qenéh ,  vases  fi 
ont  une  propriété  réfrigérante.  Oa  fait  ^ 
briques  cuites  pour  les  édifices  pariini 
liers  des  villes ,  et  des  briqaes  cmes  psu 
les  habitations  des  cultiTateurs.  La  f^.- 
cation  de  la  diaux  a  lieu  sar  presque  tomlt 
points  de  la  Uante-Égypte.  Les  toiles  t 
coton  sont  les  seules  dont  on  a'ocrcope  ibii 
cette  partie,  entre ^ssonan  et  Gi^gèb;d^ 
puis  ce  point  jusqu'à  la  Médîterraacc.ii 
fabrication  des  toiles  de  lia  eat  en  qae^a 
sorte  exclusive.Le  voisinage  de  la  Syrk^ 
on  tire  toute  la  soie  qui  est  employée  à  fia- 
miette,  à  Mehallet-el-kebyr ,  au  Caire,  ei:^ 
a  concentré  dans  ces  villes  l'emploi  de  if£< 
matière.  Quant  aux  étoffes  de  laioc  dosSf 
couvrent  les  fellahs,  on  en  fabrique  dam  K-u 
les  villages.  Les  nattes  sont  en  Egypte  es 
meubles  de  première  nécessité  :  elles  nm- 
placent  les  lits,  les  coussins,  les  napper, 
les  plus  recherchées  et  dont  l'osage  e»t> 
plus  général  dans  les  grandes  villes,  Met&> 
briquées  avec  des  joncs  que  produisesi>« 
bords  du  Birket-el-Qeroun  et  des  ba  ir 
Natron.  Le  Fajoum  est  la  seule  profîK? 
où  l'on  fabrique  du  vin,  maisd'noe  maa».- 
très-imparfaite.  Le  sel  ammoniac  a  ètepr> 
dant  long-temps  un  prodoit  spécial  de  Va- 
dustrie  égyptienne;  bien  que  l'on  fm» 
recueillir  phrtoot  les  matières  propres  à  » 
fabrication  »  ce  n'est  cependant  qu'au  Cat 
et  dans  le  Delta  que  sont  établies  les  Ulo- 
ques.  Un  art  encore  plus  ancien  chex  b 
Egyptiens  est  celui  de  faire  écloreles  put- 
lets  dans  des  espèces  d'étoves  appropnc«> 
La  fabrication  du  salpêtre  est  d'une  grasà 
importance.  Mohammed-Aly»  psK:ha  xisà, 
a  fait  venir  à  grands  frais  des  ouTriecs  d'Ei- 
rope  et  tous  les  objets  nécessaires  pour  La  ;\e 
dation  de  filatufcs^e  coton  et  de  fabiiqueia 
soieries  et  d'indiennes  ;  cesétablissemefi^a. 
donnent  pas  encore  de  grands  résultats.  L' 
même  pacha  a  établi  dans  la  citadelle  à 
Caire  un  arsenal  «  où  6oe  ouvriers  sont  ee> 
ployés  continuellement.  11  a  fait  piastc 
aussi  des  mûriers ,  et  une  colonie  de  Soo  S^ 
riens  élève  des  vers  à  soie  à  l'on  Ady  Toumlis. 
Les  Égyptiens  tirent  du  maïs,  du  luiUt^ 
de  l'orge,  et  même  du  ris ,  une  liqueur  (k« 
mentée  qui  ressemble  un  peu  à  la  bîen<i 
douce.  Les  cbcétiens  tirent  des  dattes  wi 
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jtre  Uquear  qu'on  nomme  araki;  on  en 
lit  aussi  avec  ce  que  nous  appelons  raisin 
e  Gorinthe. 

Jje  superflu  des  productions,  quelques 
roduits  de  l'industrie,  tout  imparfaite 
u'elle  est,  sont  eiportés  dans  l'intérieur 
e  l'Afrique ,  et  dans  certaines  contrées  de 
Asie  et  de  l'Europe ,  d'où  il  vient  de  Par- 
ent on  des  marchandises;  mais  ce  com- 
lerce  n'enrichit  que  le  pacha.  Le  mono- 
oie  qu'il  s'est  réservé  sur  tous  les  produits 
e  l'Egypte  et  sur  plusieurs  articles  detrans- 

,   tels  que    lea  dents  d'éléphant,  l'en- 
sas  ,  etc.,  réduit  le  peuple  à  la  misère,  et 
uit  à  toutes  les  relations.  Le  commerce 
rec  l'intérieur  de  l'Afrique  se  fait  par  les 
ara v ânes;  les  principales  sont  celles  du 
^arfour,  du  Sennaar,  et  du  Fezzan.  La  pre- 
lière  apporte  de  l'ivoire ,  du  tamarin ,  des 
a  très  de  cuir  de  chameau,  quelques  peaux 
e  tip^ ,  de  la  gomme ,  du  tchichen  {easna 
^t<«),  des  lanières  de  cuir  dlûppopotame, 
es  plumes  d'autruche ,  du  naft'on ,  de  l'a- 
an  ,  et  principalement  des  esclaves  noirs. 
»ar  5,000  chameaux  dont  se  compose  une 
aravane ,  un  quart  porte  les  provisions  de 
touche ,  un  huitième  les  marchandises ,  et 
s  reste  les  malades  on  1»  charge  des  cha- 
Beaux  blessés  ou  morts.  La  caravane  du 
)arfour  prend  en  retour  des  étoffes  de  soie 
!t  de  coton  d'Egypte  et  de  Syrie ,  des  toi- 
es  de  lin  et  de  coton  du  Delta  et  de  Syout , 
l'autresétoffes  appelées  aladjf,  desmousse- 
ines  et  des  chils  blancs  de  l'Inde,   des 
équipages  de  chevaux ,  des  cottes  d'armes , 
!u     café,  du  sucre,   un   peu  de  rix,  des 
hevaux,    des  verroteries    de  Venise,  du 
Irap,  du  velours,  des  rasoirs,  des  limes, 
le  rétain ,  du  plomb ,  du  enivre ,  des  fusils, 
les  pistolets ,  des  sabres ,  de  la  poudre  à  ti- 
er,  et  une  espèce  de  coquillage  appelée 
;aaris,  qui  sert  de  petite  monnaie  dans  l'in- 
érieur  de  l'Afrique.  La  caravane  du  Sen- 
laar  importe  en  Egypte  à  peu  près  les  mè- 
nes articles  que  celle  du  Darfoor  |  ainsi  que 
le  la  poudre  d'or  ;  mais  la  gomme  arabique 
«t  l'objet  le  plus  important.  Elle  prend  en 
•tour  du  sunbul,  du  savon,  du  mahleb, 
les  clous  de  girofle,  de  la  toile  de  coton 
eiote  en  rouge ,  de  l'alquifoux ,  de  b  verro- 
erie  de  Venise^  du   bois  de  santal,   du 
mise ,  des  vêteméns  de  drap,  etc.  Une  ca- 
avane  du  Fezzan,  comme  celle  du  Sen- 
laar,  est  beaucoup  mo|as  nombreufe  que 
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celle  du  Darfour ,  mais  il  en  vient  plusieurs 
par  an.  Le  Fezzan  envoie  en  Egypte  des 
dattes  confites,  des  bonnets  de  laine  rouge, 
et  des  manteaux  et  des  couvertures  de  laine 
blanche  ;  il  en  tire  des  toiles  de  lin  et  du 
riz.  Le  pèlerinage  de  La  Mecque  contribue 
à  entretenir  des  relations  de  commerce  en- 
tre les  autres  états  barbaresques  et  l'Egyp- 
te ;  l'huile  d'olive ,  les  pantoufles  de  maro- 
quin jaune ,  du  miel ,  de  la  cire ,  du  beurre, 
sont  les  articles  importés,  et  en  retour  des- 
quels on  exporte  des  toiles  de  lin  et  de  co- 
ton ,  du  poivre ,  du  café ,  des  fleurs  de  roses 
sèches ,  de  la  griâoe  d'indigo ,  du  sel  am- 
moniac, et  des  épiceries.  Outre  quelque» 
produits  de  son  sol  et  de  son  indostrie ,  la 
Syrie  fournit  à  l'Egypte  différens  articles  de 
l'Inde  apportés  par  la  caravane  de  La  Mec- 
que :  le  riz ,  le  blé,  les  lentilles,  les  pois  chi- 
ches ,  le  cumin ,  le  safranon  «  le  lin ,  des  es- 
claves noirs ,  etc. ,  sont  pris  en  retour.  Le 
commerce  avec  l'Arabie  est  assez  étendu  : 
Geddah  et  Yanbo  sur  la  côte  Arabique,  Gos- 
séir  et  Suez  snr  celle  d'Egypte ,  en  sont  les 
entrepôts.  Les  importations  consistent  en 
café,  drogues  de  l*9lrabie ,  et  marchandises 
de  l'Inde  ;  les  exportations  sont  du  blé ,  de 
la  farine ,  des  fèves ,  des  lentilles ,  du  sucre, 
de  l'huile  de  laitue,  des  fleurs  de  carthame, 
et  de  la  toile  de  lin.  Les  draps  français  sont 
préférés  par  les  Égyptiens  à  tous  les  autres; 
ils  servent  toujours  à  vètii*  une  partie  de  la 
population  et  à  l'habillement  des  troupes. 
Les  tafl^tas  légers  de  Florence  forment  la 
principale  partie  de  l'habillement  des  fem- 
mes. Les  articles  tirés  ordinairement  de 
France  sont  :  les  bonnets  ronges ,  les  galons 
et  franges  de  toutes  qualités,  le  vert-de-gris, 
le  tartre  rouge,  la  faïence  commune,  des 
fusils ,  des  pistolets ,  de  la  quincaillerie ,  et 
du  vin  ;  les  retours  sont  peu  en  denrées  à 
cause  du  monopole.  Les  Anglais  importent 
des  mousselines ,  des  percales ,  des  châls , 
des  mouchoirs  et  indiennes ,  de  l'alun  ,  du 
plomb,  de  l'étain,  du  fer,  du  vitriol, jdes 
fusils ,  des  montres  avec  cadran  en  chiflres 
arabes;  ces  articles  sont  apportés  pour  comp- 
te de  nëgocians  de^Malte  et  de  Livoume.  Les 
autres  pays  européens  importent  à  peu  près 
les  mêmes  articles  et  quelques-uns  qui  leur 
sont  propres. 

A  leur  entrée  en  Egypte  les  marchandi- 
ses d'Europe  paient  un  droit  de  ^  pour  0/0; 
il  y  a  un^arif  particulier  pour  chacun  <4e» 
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articles  importés  par  les  caravanes.  Le  com- 
merce de  l'Europe  se  fait  principalement  par 
Alexandrie  ;  il  y  a  habituellement  dans  le 
port  de  cette  rille  près  de  5oo  navires  de 
diverses  nations  :  en  i8a5 ,  on  y  a  compté 
i4o  navires  français  et  5o  anglais.  Damiette 
est  l'entrepôt  pour  la  Turquie;  Gossëir  et 
Suez  se  partagent  le  commerce  de  l'Arabie 
et  de  l'Inde.  La  plupart  des  puissances  euro* 
péennes  ont  des  consuls  en  ÉgyptOw  Les 
Européens  n'ont  d'autre  impOt  à  y  acquit- 
ter qu'une  légère  rétribution  pour  l'entre^ 
tien  d'un  hôpital  de  Francs  à  Alexandrie. 

La  facilité  des  communications  intérieu- 
res est  plus  grande  à  l'époque  de  l'inonda- 
tion que  pendant  les  six  mois  d'été.  Les 
petites  barques  ont  à  éviter  alors  une  infi- 
nité dé  bancs  de  sable ,  et  à  lutter  contre  le 
Tent  de  sud.  Les  transports  sont  d'ailleurs 
facilités  par,  l'emploi  des  chameaux.  Depuis 
que  Mohammed' A ly  a  dompté  les  Bédouins, 
le  voyageur  a  moins  de  dangers  h  redouter. 

Depuis  un  tem  ps  très-reculé ,  l'Egypte  se 
divise  en  5  parties  :  chacune  de  ces  parties 
est  aujourd'hui  partagée  en  provinces.  L% 
partie  septentrionale  de  la  province  de  6î- 
séh  est  seule  dans  la  Basse-Egypte ,  la*par- 
tie  méridionale  est  dans  la  Haute-Egypte. 
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La  Haute-Egypte ,  nommée  par  les  an> 
ciens  TA^ofiif ,  est  appelée  Smjjd  par  l«s 
Arabes  ;  la  Moyenne  -  Egypte  ,  en  arabe 
OiftfTlanwA,  est  la  contrée  à  laquelle  les 
Grecs  donnèrent  le  nom  d'HtffUmanUdej  et 
la  Basse-Egypte ,  en  arabe  Baitari,  esf  c«*l]e 
à  laquelle  on  étendait  autrefois  la  dénomi- 
nation de  Dfita, 

L'Egypte  considérée  comme  une  provin- 
ce de  l'empire  otfaoman ,  est  soumise  k  im 
pJbha  ou  vice  -  roi  ;  le  gouvernement  vark 
dans  ses  formes  Inivant  les  circonstances. 
On  ne  l«connatt  aucune  loi  fondamentale 
écrite  ou  consacrée  par  l'usage  ;  il  \i'existe 
d'organisation  réelle  que  pour  l'administra- 
tion 4;ivile  et  judiciaire ,  financière  et  agri- 
cole. Le  kiahya-bey  est  le  chef  de  Tadmini- 
stration  :  les  réclamations  ,  les  plaintes  des 
particuliers ,  et  la  plupart  des  alAiires  con- 
tentieuses ,  se  portent  à  s(m  tribunal  ;  il  a 
sous  ses  ordres  l'ouali  ou  agha  de  la  police  ' 
le  mohteceb  ou  agha  des  subsistances,  le 
bache-agha  èhargé'de  l'exécution  des  ordr« 
du  gouvernement,  etc.  Ces  chefii  ont  un 
traitement  fixe;  l'ouali  a  des  droits  sur  les 
voleurs  et  les  prostituées.  Le  cadi  on  grand- 
juge  que  la  Porte  envoie  an  Caire  ,  n'est 
nommé  que  pour  fin  an  :  les  attributions  desi 
notaires  lui  appartiennent  ;  il  a  sous  ses  or- 
dres des  chéykbs  et  des  hommes  de  loi  ina- 
movibles. 

La  cour  du  vice-roi  se  corn  pose  dulûafaya- 
bey,  du  khazAadar,  chef  de  la  comptabilité 
des  recettes  et  dépenses  ;  du  divan-effendy , 
administrateur  des  comestibles  destinés  k 
l'étranger;  du  nelihdar,  chef  de  la  maison 
militaire  du  prince  ;  de  i'aoakhtai^aghassi , 
directeur  do  garde-meuble,  et  du  comman- 
dant de  la  citadelle  chargé  de  la  comptabi- 
lité de  toutes  les  marchandises.  La  maison 
du  vicc-r(^  compte  1 ,5oo  hommes,  dont  5oo 
Mamlouks  et  600  itcb-agassis  :  elle  étale 
beaucoup  de  ftiste  et  de  luxe.  L'armée 
compte  10,000 hommes dlnftinterie  et  9,000 
de  cavalerie,  5o  bouches  à  feu,  et  i,soo 
canonniers  ;  elle  se  complète  avec  des  noin. 
Aujourd'hui  une  partie  des  troupes  ma- 
nœuvre à  l'européenne.  Les  forces  navales 
étaient  en  i8s6  de  4  frégates,  11  correttes 
à  3  mkts,  5o  bricks,  et  i3  goélettes.  Les 
places  fortes  sont  assex  bien  garnies:  les 
principales  sont  Alexandrie,  Aboùqîr,  et 
Aosette. 

Bn  i9ai ,  1«  montant  du  myri  on  contri- 
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•utioli  foncière  fut  de  i59,3o8  •  bûorsed 
environ  '36,5oo,ooo  de  francs)  ;  les  rorenus 
e  cette  année  s'élevèrent  à  339,940  bour- 
es  (environ  48»ooo,ooo  de  francs),  et  les 
é penses  à  189,400  bourses,  non  compris 
5,000  bourses  pour  construction  de  caser- 
,es  y  fabriques ,  etc. 

Mohammed-Aly  cherche  par  tons  les 
aoy«ns  en  son  pouvoir  à  régfÉlariser  l'ad- 
ninistration  de  l'Egypte,  et  encourage  les 
rts  et  les  sciences  ;  mais  il  est  permis  de 
1  ou  ter  que  ses  eflbrts  tendent  è  autre  chose 
[u*à  améliorer  le  monopole  qu'il  s'est  réser^ 
é.  IVoas  n'appuierons  ce  doute  d'aucune 
éflcxion  :  cela  nous  conduirait  bien  au-delà 
les  bornes  de  cet  article.  Cependant  il  a 
tabli  depuis  quelques  années  à  Boulaq,  un 
ycée  avec  une  bihliotbèqne,où  l'on  enseigne 
es  mathématiques,  le  dessin ,  l'arpentage, 
t  Icn  langues  française  et  itaJîenne  ;  et  à  la 
erme  dlbrabim-bey,  maison  entre  Le  Caire 
t  le  Nil,  un  collège  où  il  y  avait  déjà  700 
lèves  en  i8s5.  11  vient  aussi  d'envoyer  à 
;*art8  4o  Égjrptieos  pour  y  recevoir  une 
ïducatlon  qui  les  mette  à  même  de  former 
les  élèves  dans  leur  patrie.  Mais  ces  résul- 
ats  ne  sont  pas  cenx  d'un  plan  formé  d'é* 
ever  l'Egypte  à  un  haut  degré  de  splen-^ 
ienir  :  ils  sont  le  fruit  des  démarches  de 
français' éclairés  et  amis  de  l'humanité. 

Il  existe  en  Egypte  un  établissement  où 
*on  bat  monnaie,  «t  qui  est  régi  pour  le 
;otiipte  du  vice-roi,  mais  les  pièces  portent 
oujoun  l'empreinte  du  chiifre  du  grand* 
tei^oeur.  Le  système  monétaire  de  l'Égyp- 
e  est  sujet  à  de  grandes  variations;  l'aité* 
ation  des  monnaies  a  été  croissante  depuiâ 
o  ans  :  aujourd'hui  elle  est  portée  au  der- 
lier  degré.  Les  monnaies  sont  des  sequins , 
les  i/a  sequins,  et  des  i/4  de  sequins  Mah» 
>oub8  ;  des  pièces  de  4o,  de  ao,  de  10,  et  de 
>  paras  ou  medins.  La  piastre  qui  sert  de 
yase  aux  monnaies  étrangères  est  en  baisse 
rontinuelle  ;  elle  pèse  a  drachmes  1/4,  et  ne 
;oo  tient  qu'i/5  d'argent  contre  a/3  de  cul- 
rre  ;  en  i8a5,  elle  ne  valait  que  o,4o  fr. 

bourse  =s  5oo  piastres  ar  ao,ooo  me- 
lins.  Les  teonnaies  étrangères  ayant  cours 
ont  :  le  quadruple  d'Espagne,  le  «eqoin  de 
i'^'eiiise ,  le  ducat  de  Hollande ,  le  sequin  de 
Hongrie ,  la  piastre  d'£spagne ,  et  le  tala- 
i  d'Allemagne,  dont  le  poids  est  de  9 
Irachmes.  Les  monnaies  de  Gonstantioople 
lont  réglée»  Mr  le  court  du  talari;  elles  sont 
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rares  et  recherchées.  Le  cours  des  autres 
monnaies  européennes  n'est  pas  réglé. 

Les  mesures  linéaires  sont  :  le  pyck>stam- 
iiouly  et  le  pyckbelady,  chacun  de  677  mil- 
limètres :  le  premier  pour  les  objets  de  ma- 
nufactures étrangères,  le  second  pour  les 
toiles  du  pays;  le  pyck-hendaseh  de  627 
millimètres,  pour  les  toiles  venant  du  golfe 
Arabique.  La  mesure  agraire  le  plus  en 
usage  est  le  feddan-el>risaq  ss  400  qasab 
carrés  =  0,6939  hectares  ;  1  qasab  =  S 
pyck  a/3  =  3,85  mètres.  L'ardeb ,  la  seule 
mesure  de  capacité  en  usage,  varie  de  gran- 
deur; celui  du  Caire,  auquel  tous  les  au- 
tres se  rapportent ^6  oueybed=a  a4  roûbs 
B=  1,8a  hectolitres.  Le  commerce  a  des 
poids  qui ,  quoique  de  même  nom ,  ont  des 
valeun  différentes ,  suivant  les  denrées.  Le 
rutle  est  de  i44  dinchmes;  le  grand  rotle  de 
180 ,  pour  le  coton  filé  ;  celui  de  io5  drach- 
mes n'est  que  pour  l'ambre  glacé.  L'oke 
de  ioo  drachmes,  en  vaut  généralement 
4ao  pour  l'ambre  transparent  et  le  corail. 
Le  mitkal  pourl'or  et  lesbijoux  =  ^4  carats 
53696  grains.  1  drachme  =s  16  carats. 

L'origine  des  premiers  hebitans  de  l'É- 
gypte  a  été  pour  les  savans  le  sujet  de  bien 
des  conjectures ,  qui  n'ont  servi  qu'à  nous 
démontrer  évidemment  leur  haute  antiqui- 
té ;  que  les  uns  les  fassent  descendre  des 
Chinois  et  les  autres  des  Hindous,  ou  que 
ce  soient  eux  qui  aient  peuplé  la  Chine  et 
l'Inde ,  toujours  est'^l  que  les  Égyptiens  ont 
occupé  le  premier  rang  parmi  les  nations 
civilisées  de  l'antiquité  :  leurs  usages  et  les 
restes  de  leurs  monnmens  prouvent  claire- 
ment cette  vérité.  11  est  aussi  démontré  que 
depuis  des  temps  très-reculés  ils  ont  eu  des 
rois,  qui  ont  fait  fleurir  leurs  états  par  des 
lois  sages  ainsi  que  par  les  arts ,  l'industrie, 
et  le  commerce;  mais  rhistoîre  des  pre- 
mières dynasties  de  ces  rois  est  assez  géné- 
ralement regardée  comme  fabuleuse  :  on  les 
qualifie  de  dieux  et  de  demi-dieux  ou  de 
héros ,  et  l'on  donne  à  la  durée  de  leurs  rè- 
gnes 34,aoi  ans.  Le  premier  des  rois-hom- 
mes parait  avoir  été  Menés  (  sans  doute  le 
même  que  le  Mexraim  de  l'écriture  sainte): 
on  prétend  qu'il  vint  de  l'Asie,  vers  l'an 
1816  avant  J.  C,  pour  fonder  un  royaume 
dans  ce  pays ,  et  c'est  à  lui  que  l'on  attribue 
l'établissement  de  Cette  fameuse  religion, 
dont  les  prêtres  ne  révélèrent  jamais  entière- 
ment les  secrets  myatères,  et  dont  le  peuple 
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ne  coDoaÎMait  qu'une  multitude  de  signes 
eitérienn  qu'il  adorait.  Ce  fut,  dit-on,  tout 
le  règne  de  son  fils  Athotès,  que  prirent 
naissance  les  caractères  hiéroglyphiques, 
qui  ne  furent  cependant  employés  symbo- 
liquement que  long-temps  après  :  ce  fonda- 
teur fut  mis  au  rang  des  dieux  sous  le  nom 
d'Osiris ,  ainsi  que  ses  deux  fils ,  Athotès , 
sous  le  nom  de  Mercure,  et  Tosurthrus^sous 
celui  d'Orus  ou  d'Esculape.  Peu  de  temps 
après  Menés ,  l'Egypte  parait  avoir  été  di- 
▼isée  en  plusieurs  royaumes  qui  prirent  les 
noms  de  leurs  capitales  :  ainsi  Thèbes, 
Memphis,  This,  Éléphantine,  Heliopolis, 
et  Diospolis ,  furent  les  sièges  de  plusieurs 
dynasties  de  rois  ;  plusieurs  de  ces  royaumes 
ont  ensuite  été  conquis  par  les  pasteurs 
Phéniciens ,  qui  j  ont  régné  peu  de  temps. 
hes  anciens  rois  finirent  par  expulser  ces 
rois -pasteurs,  et  furent  ensuite  vaincus  par 
fiésostris,  qui  régna  sur  toute  l'Egypte ,  de- 
puis l'an  du  monde  a5i4  jusqu'en  357a, 
époque  à  laquelle  cette  contrée  fut  de  nou- 
veau partagée  en  3  royaumes  :  Thèbes  , 
Memphis  ,  et  Diospolis  ,  dont  les  rois  , 
outre  leurs  noms  particuliers ,  portèrent  ce- 
hù  de  P4tara4mf  c'est-à-dire  souveraine  puis- 
«ance.  En  2898 ,  le  dernier  se  divisa  en  9 
parties ,  dont  l'une  conserva  le  nom  de  Dios- 
polis et  l'autre  prit  celui  de  Tanis;  mais 
en  3934  «  le*  4  royaumes  furent  réoliis  en 
un  seul  sous  Phunésès ,  9*  roi  de  Tanis, 
Cette  unique  monarchie  en  Egypte  eut  6 
dynasties  ,  et  succomba  l'an  3478  sous 
les  eflToKis  de  Gambyse,  qui  fit  cette  con- 
quête sous  prétexte  d'anéantir  l'idolAtrie 
des  Égyptiens  :  telle  fut  la  fin  de  ce  grand 
empire  égyptien,  dont  la  durée,  selon 
M.  d'Origny,  n'a  été  que  de  1,663  ans, 
mais  qui  ,  selon  d'anciennes  chroniques 
dont  l'autorité  est  loin  d'être  incontestée , 
embrasse  une  grande  période  de  36,5a5  ans, 
y  compris  les  dynasties  persanes.  L'Egypte 
sous  ses  Pharaons  devint  très-florissante ,  et 
Ait  souvent  l'heureuse  rivale  des  plus  grandes 
monarchies  du  monde.  Cette  contrée  resta 
193  anssous  la  domination  des  Perses ,  tantôt 
comme  sujette ,  tantôt  comme  vassale ,  et 
souvent  en  rébellion  contre  ses  oppresseurs. 
Alexandre -le -Grand  l'arracha  sans  peine 
aux  Perses,  et  parut  avoir  le  dessein  d'y  éta- 
blir le  siège  de  son  empire  ,  en  fondant 
Alexandrie,  qui  devint  promptenient  le 
centre  d'un  grand  commerce  ;  la  mort  de 
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ce  conquérant  en  laissa  maître  PtoKomée , 
fils  de  Lagus.  Sous  ce  prince  et  ses  soccea- 
seurs,  l'Egypte  recommença  k  briller  d'un 
nouvel  éclat ,  et  durant  3  siècles ,  les  scien- 
ces et  les  arts  y  fixèrent  leur  empire  ;  la  fai- 
blesse et  l'indolence  des  derniers  descen- 
dans  de  ces  princes,  préparèrent  aux  Ro- 
mains la  conquête  de  ce  royaume,  dont 
Auguste  s'etopara  après  une  assez  longue 
résistance ,  et  pendant  666  ans ,  il  fat  aa 
pouvoir  des  empereurs  d'Occident  et  d'O- 
rient. Ce  fut  à  la  fin  de  cette  époque  que  le 
fanatique  Omar,  un  des  successeurs  de  Ma- 
homet, y  porta  la  dévastation  et  le  cnniage, 
et  le  réduisit  sous  son  obéissance.  Ven 
l'an  1171  ,  les  Turkomans  chasaent  les 
califes  successeurs  d'Omar ,  et  en  t  aSo  , 
ils  sont  à  leur  tour  chassés  par  le«  Maa- 
louks ,  dont  ces  souverains  avaient  récroa- 
ment  composé  leur  garde  ;  cette  audacieuse 
milice  substitue  aux  Turkomans  un  de  leurs 
chefs  avec  le  titre  de  sultan  00  soudan ,  et 
cette 'nouvelle  djrnastie  règne  sur  l'Egypte 
jusqu'en  1517.  Selim  i*'  s'empara  alors  de 
l'Egypte,  et  abolit  la  monarchie  des  Mam- 
louks  ;  il  crut  y  établir  d'une  manière  plus 
certaine  son  autorité,  en  y  introduisant  une 
espèce  de  gouvernement  aristocratique 
composé  de  94  bcy>  on  chefs  de  Mam- 
louks,  à  la  tête  duquel  il  mit  on  pacha: 
cette  forme  de  gouvernement  répondit  a»- 
sez  bien  aux  intentions  des  sultans  pendant 
plus  de  900  ans  ;  mais  vers  la  fin  de  celte 
époque ,  les  liens  en  étaient  relâchés,  et  les 
pachas  n'avaient  plus  qu'un  simulacre  de 
pouvoir  :  les  beys  et  les  Mamliiuka  seub 
exerçaient  un  empire  absolu,  et  la  malheu- 
reuse Egypte,  pÛlée  et  dévastée,  languis- 
sait dans  le  plus  affreux  esclavage.  En  179S, 
le  gouvernement  français  y  envoya  une  ar- 
mée sous  le  commandement  de  Bonaparte: 
la  conquête  en  fbt  brillante  et  rapide  ;  aprct 
quelques  combats,  les  Mamlonka  anéantit 
ou  dispersés,  laissèrent  le  gouremcnneat 
entre  les  mains  de  ces  Européens  qui  s'y 
conduisirent  en  peuple  civilisé.  Au  bout 
d'environ  4  >n<  ^^  travaux  inouis,  cette 
armée,  commandée  par  un  chef  inha- 
bile ,  et  ne  pouvant  plus  se  recruter  ,  capi- 
tula avec  les  Anglais,  qui  se  chaiigèrent  delà 
transporter  en  France.  Les  Anglais  qui 
étaient  débarqués  de  nouveau  ei^  Egypte  le 
17  mars  1807,  se  rembarquèrent  le  i4*cp" 
tembrOj  après  avoir  tenté  inutilement  de 
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subjuguer  ce  pays.  D^  ce  momeot,  TÉ- 
^ypte  de?int  le  tbéAtre  de  l'aDarchie  et 
i*une  infinité  de  combats  entre  les  Mam- 
onkf  et  les  pachaa  en? oyés  par  la  Porte,  qui 
le  disputèrent  le  pou? oir.  Mohammed'Aly 
parvint  enfin  «  par  son  adreue  autant  que 
>ar  sa  valeuTi  à  ressaisir  Tautorité ,  et  pour 
sviter  qu'à  Tafenir  elle  fût  compromise ,  il 
nit  à  exéculion  le  projet  qu'avait  depuis 
ong-temps  la  Porte  de  se  défaire  de  la  mi- 
lice turbulente  et  despotique  des  Mam- 
ouks.  Le  1*'  mars  1811,  tons  ceuK  qui  rési- 
laient  au  Caire  foreftt  impitoyablement 
nassacrésy  et  cette  terrible  mesure  politi- 
|ue ,  en  usage  en  Orient,  se  poursni?it  quel- 
|ue  temps  dans  les  provinces  sur  tons  ceux 
}ue  l'on  put  saisir  :  ainsi  fui  pacifiée  l'É* 
çypte.  Alors  Mohammed- A ly  porta  la  guer- 
re ea  Arabie  contre  les  Wahabys,  dont  il 
)rûlait  d'affaiblir  la  puissance  ;  la  destruc- 
:ion  de  ce  peuple  mit  fin  à  cette  guerre  en 
1819.  Ce  pacha  fit  ensuite  une  expédition 
:n  Nubie,  et  dans  le  Dongolah,  le  Sennaar, 
tt  le  kordofan. 

parmi  les  monumens  anciens  répandus 
en  grand  nombre  dans  tonte  l'Egypte,  ceux 
|ui  nous  étonnent  le  plus ,  sont  les  fameu- 
tes  pyramides  destinées  à  la  sépulture  des 
'ois ,  et  dont  le  temps  a  dû  respecter  entié- 
ement  la  colossale  structure:  selon  divers 
myageurs,  on  en  compte  11  qui  s'élèvent 
:outes  dans  une  plaine  sablonneuse  aux  eo- 
riruns  da  Caire  ;  3  d'entre  elles  surpassent 
le     beaoconp    toutes    les    autres.    Selon 
^I.   Nouct,  un  des  membres  de  l'institut 
rauçais  au  Caire ,  voici  les  dimensions  de 
s  plus  grande,  dont  une  partie  de  la  crête 
été  enlevée,  et  qui  forme  maintenant  une 
splanade  sur  laquelle  ont  monté  plusieurs 
oyageurs:  lougueur  de  chaque  face  prise  à 
a  base,  699  pieds ,  9  pouces,  7  lignes  ;  lon- 
[ueur  de  la  crête  actuelle,  633  pieds,  11 
»ouces,  1  ligne;  sa  hauteur,  telle  qu'elle  est 
ujourd'hui,  4a &  pieds,  9  pouces,  7  lignes, 
^olney  cite  une  mesure  faite  depuis  Savary, 
ui  lui  donne  600  pieds  sur  chaque  face,  et 
80   de  hauteur  verticale.   Suivant  Héro- 
ute,  cette  pyramide  serait  l'ouvrage  de 
ihéups,  qui  régnait  du  temps  de  la  gueiVe 
e  Troie,  c'est-à-dire 85o  ans  avant  J.  C;  il 
ttribue  la  plus  petite  à  sa  fille ,  et  la  3*  à 
>n   frère  qui  lui  succéda.  Les  ruines  les 
lus   remarquables  ensuite  sont  celles  de 
hèbes ,  de  Memphis,  de  Dcndérth,  d'E^ 
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né ,  d'Edfott ,  de  Syène ,  d'Antinoë  »  de  l'ile 
de  Pbilœ ,  etc.  :   partout  elles  offrent  des 
temples  et  d'autres  édifices,  dont  l'architec-' 
ture  uniforme  et  les  dimensions  colossales 
des  statues  qui  les  décorent ,  caractérisent 
l'époque  qui  les  a  produits  ;  les  murs  de  ces 
temples  sont  décorés  de  sculptures  d'un 
beau  travail,   et    plusieurs  «ont   couverts  ^ 
d'hiéroglyphes  inexpliqués  jusqu'à  ce  jour. 
Presque  toutes  ces  anciennes  villes  étaient 
en  vironnées  d'immenses  souterrains  destinés 
aux  sépultures,  et  dans  lesquels  on  a  trouvé 
ces  cadavres  embaumés  que  nous  connais^* 
sons  sous  le  nom  de  momies.  Nous  termide- 
rons  cet  article  par  un  extrait  du  mémoire 
sur  la  géographie  de  l'Egypte  par  M.  bozier, 
auquel  nous  avons  emprunté,  ainsi  qu'à 
M.  Girard,  une  grande  partie  de  notre  arti- 
cle. «  Dans  la  tIaute-Égypte,  des  mtwitichics 
de  décombres  poudreux  et  informes,  plus 
élevés  que  dans  la  BaRst-Égypte,marqueDt  la 
place  qu'occupaient  d'anciennes  villes.  Des  ' 
grottes  antiques,  des  catacombes  sans  nom- 
bre, sont  creusées  de  toutes  parts  dans  le  ro- 
cher, et  leurs  ouvertures  souvent  déctfrées 
par  le  ciseau  des  Égyptiens ,  paraissent  au 
loin  comme  de  grandes  taches  noires  dans 
lesescarpemens  de  longues  montagnes  blan- 
ches. Les  pyramides,  si  remarquables  par 
leur  masse  et  par  leur  forme  régulière  ;'ce8 
immenses  carrières,  ces  antiques  chaussées , 
ces  quais,  ces  restes  d'anciennes  construc- 
tions hydrauliques;  des  débris  multipliés 
de  oionumens  en  granit ,  des  colonnes ,  des 
obélisques  couverts  de  sculptures  précieu* 
se^,  des  sphinx,  des  statues  colossales,  dés 
ruines  considérables,  des  édifices  de  la  phis 
haute  antiquité,  encore  entiers  et  d'une 
vaste  étcnd^ie ,  excitent  perpétuellement  la 
curiosité ,  et  répandent  sur  la  contrée  up 
intérêt  qui  va  toujours  croissant....  Thèbes, 
bouleversée  par  tant  de  révolutions,  Thèbes, 
maintenant  déserte ,  remplit  encore  d'éton- 
nement  ceux  qui  ont  vu  les  antiques  mer- 
veilles de  Rome  et  d'Athènes;  Thèbes,  à 
l'aspect  de  laquelle  nos  armées  victorieuses 
de  tant  de  pays  célèbres  dans  les  arts ,  s'ar* 
rétèrent  spontanément  en  poussant  un  cri 
unanime  de  surprise  et  d'admiration  ;  Thè- 
bes célébrée  par  Homère ,  et  de  son  temps' 
la  première  ville  du  monde,  après  a4  siè- 
cles de  dévastations ,  en  est  encore  la  plus 
étonnante....  Asnsi,  malgré  sa  misère  et  sa 
dégradation  actuelle,  l'Egypte  retrace  l'i- 
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mage  d'un  sort  jadis  brillant  et  prospère,  et 
ce  contraste  de  ce  qu'elle  fut ,  de  ce  qu'elle 
«st,  n'est  pas  sans  un  grand  intérêt  pour 
l'observatenr.  Il  se  demande  pourquoi  cette 
antique  prospérité  a  cessé ,  et  trompant  la 
nature  la  même  en  tontes  choses  que  par  le 
passé ,  il  voit  dans  la  différence  des  institu- 
tions sociales  la  cause  d'un  si  prodigieux 
changement....  Ce  ne  sont  pas  seulement 
les  anciens  Égyptiens,  dont  ce  pays  ramène 
toujours  l'idée ,  qui  lui  donnent  un  si  puis- 
sant  attrait ,  ce  sont  aussi  tant  de  nations 
fameuses  qui  l'ont  occupé.  Quels  grands 
souvenirs  se  rattachent  è  cette  terre  1  » 

EU.^WUOKA*LE$,  tribu  indienne  des 
États-Unis ,  qui  réside  dans  la  partie  occid. 
de  l'état  de  Géorgie ,  à  4 1<  au-dessous  de 
rOcheese-bluff.  Environ  i5o  individus. 

SHEPIHATÀ,  petite  tie  de  l'empire  Chi- 
nois, dans  Tétroit  passage  qui  sépare  la 
manche  de  Tartaric  de  U  baie  dans  laquelle 
«e  jette  l'Amour,  entre  llle  de  Saghalien  et 
le  continent.  Lat.  N.  5 a''  il'.  Long.  E. 
i59»  8'. 

BHINGEN,  ville  de  Wurtemberg,  cer- 
cle du  Danube  ;  chef-lieu  de  baill.  supérieur, 
à  5  l.  i/a  S.  O.  d'Ulm ,  sur  la  rive  gauche 
du  Danube.  Elle  est  ancienne  ,  et  se  divise 
en  haute  et  basse  ville.  11  y  a  plusieurs  beaux 
édifices ,  tels  que  l'hôtel  de  ville ,  celui  des 
chevaliers  du  canton  du  Danube,  et  les  égli- 
ses de  S*'.  Marie  et  de  S^  Blaine;  il  y  a  a 
autres  églises  catholiques,  i  hôpital  bien 
doté  ,  1  gymnase,  i  filature  de  coton,  et 
1  teinturerie  en  rouge  d'Andrinoplc.  &,ooo 
liab. 

Le  baill.  supérieur  d'Ehingen  renferme 
87,160  bah. 

EaNHElM  (INIEDER),  vill«  de  France, 
^ép»  du  Bas*Rhin ,  arrond.  et  à  5  1.  N.  de 
Schelestatt,  et  à  5  1.  S.  O.  de  Strasbourg, 
cant.  d'Ober-Ehuhcim ,  sur  l'Ergers.  i,aio 
hab. 

EUNIIEIM  (OBER)  ou  OBER-NAY, 
ville  de  France ,  dép.  du  Bas- Rhin,  arrond. 
et  à  5  1.  1/4  N.  de  Schelestatt,  et  à  5  1.  i/4 
S.  O.  de  Strasbourg;  chef-lieu  de  cant.,  sur 
la  petite  rivière  d'Ehn.  11  y  a  des  usines 
pour  le  cuivre  et  pour  la  oonfectiun  de  pla- 
tines de  fusils.  3,800  hab.Cette  ville  fut  fon- 
dée en  laao. 

EHNINGEN,  bourg  de  Wurtemberg,  cer- 
cle de  U  Forêt-Nuire,  baHft.  supénieur  et  à 
a  1.  i/a  O.d'Unich.0u  y  fabrique  une  gravide 
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quantité  de  rubans,  de  dentelles,  et  de 
mouchoirs.  4}4^o  hab. 

EHNINGEN,  village  de  Wurtemberg, 
cercle  du  Necker ,  baill.  supérieur  et  à  1  I. 
i/a  S.  O.  de  Bôblingen ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Wlkrm.  Il  a  un  château.  1,547  ^^- 

EHRANG,  bourg  des  États -Pniasiem, 
prov.  du  Bas-Rhin,  régence ,  cercle  et  &  1  L 
3/4  N.  de  Trêves ,  sur  une  hauteur,  près  de 
la  rive  gauche  de  la  Kill.^ll  y  a  une  grande 
forge  à  hauts  fourneaux  pour  le  rnSnage 
du  fer,  et  une  fabrique  de  chaudrons  et 
d'autres  ustensiles  en  f^r  et  en  foate.  gSi 
hab. 

EHRENBERG  (OBER  ET  UNTBR), 
villages  de  Bohème,  cercle  et  à  la  1.  ifiti. 
N.  E.  de  LeitmeritL  Ils  sont  composés  de 
5oo  maisons. 

EHRENBERG ,  fort  et  passage  du  Tyivl, 
cercle  supérieur  de  l'innthal,  prés  du  Lech, 
*  5  1.  1/4  ff.  d'imst,  et  à  a  1.  i/4  S.  de  Flhs- 
sen.  Lat.  N.47"  a8'.  Long.  E.  S"*  a3'. 

EURE^BREITSTEIN  ou  THAL-EH- 
RENBREITSTEIN ,  vUle  des  Étacs-Prus- 
siens,  prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  ,  crerde 
et  vis-à-vis  de  Goblenta ,  sur  la  rire  droite 
do  Rhin ,  prés  de  son  confluent  arec  la  Mo- 
selle. Elle  est  bien  bâtie  et  a  a  églises  ca- 
tholiques ,  I  fabrique  de  tabac  et  1  de  celle 
forte.  11  s'y  fait  un  commerce  aases  actif  ca 
vin  et  en  blé.  a,3oo  hab.  Prés  de  la  ville , 
sur  un  rocher  élevé  de  800  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  sont  les  mines  delà 
forteresse  du  même  nom ,  détruite  par  les 
Français  en  1601. 

EHRENBURG,bouigdn  roy.  et  dngonr. 
de  Hanovre ,  comté  et  à  7  1.  O.  S.  O.  de 
Hoya ,  et  à  6 1.  N.  E.  de  Diepholz  ;  chef-liea 
de  baill.  domanial.  66  hab. 

Le  baill.  est  réuni  à  celui  de  Bahrenbuig. 
EHRENFRIEDERSDORP  ,  IRBERS- 
DORF  ou  EURENFRIEDRICIISDORF, 
ville  du  roy.  de  Saxe,  cercle  de  l'Eragehir 
ge ,  baill.  et  à  1  L  i/3  O.  de  Voll;eo8teia,ct 
à  i5  1.  1/4  S.  G.  de  Dresde,  sur  le  peocbasl 
du  Saubergetdu  Rôhrgraben,  à  ,aSi  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  On  y  f^l  et 
la  passementerie,  des  bas,  et  de  la  denteik. 
1^963  hab.  On  exploite  dans  les  coviroas 
des  mines  d'argent ,  d'étain ,  et  de  fer ,  et 
on  y  trouve  de  l'arsenie. 

EHRE^HAUSEN,  bourg  du  duché  de 
Styrie ,  cercle  et  à  4 1*  N.  de  Marbouig,  prb 
de  la  rive  droite  de  la  Mohr,  qu'on  travene 
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lur  UD  pont.  Il  est  commandé  par  an  an- 
cien château-fort.  5o8  hab. 

EHRENSBRUNN  ou  ERNSTBRUNN, 
>oarg  de  l'ard&idncbé  d'Autriche ,  pays  au* 
lessous  de  I'Eds,  cercle  inférieur  du  Man- 
ia rtsberg  ,  à  4  !•  t/2  N.  de  Korneubour|f.  Il 
i  un  château.  i,58o  hab.  On  a  découvert 
me  carrière  de  marbre  dans  les  environs* 
lu  K.  0.  de  ce  bourg  s'étend  la  vaste  forêt 
le  sou  nom. 

EHBENSTEIN,  baill.  de  la  princip.  d« 
icbwarzbourg-Rudolstadt,  qui  prend  son 
tom  de  l'ancien  château  d'Ebrenstein,  situé 

a  1.  5/4  0.  n.  O.  de  Rudolstadt,  sur  une 
olline,  au  bas  de  laquelle  se  trouve  le  chef- 
ieu  ,  Teichmandorf ,  résidence  du  bailli. 

EHRENSTETTEN ,  bourg  du  grand-du- 
hé  de  Bade ,  cercle  de  Treisam  et  Wiesen, 
laill.  et  à  3/4  de  1.  N.  N.^E.  de  Staufen ,  et 

a  1.  S.  O.  de  Fribourg.  i,4>7  h*b. 

£URESHOFEN  ou  ERESHOVEN,  vil- 
âge  des  États- Prussiens,  prov.  de  Glèves- 
terg ,  régence  et  4  7  1.  i/a  E.  N.  E.  de 
Pologne,  cercle  et  à  3  1.  S.  S.  Bk  de  Wipper- 
ùrth,  près  d'Eogelskirchen.  11  y  a  un  magni- 
ique  château ,  un  martinet  et  une  foi^e. 

EURIGH  (GROSSES),  bourg  de  la  prin- 
ip.  de  Scbwarzbonrg  -  Sondersbausen ,  sei- 
;neurie  et  à  a  L  3/4  S.  de  Sondershausen , 
ur  un  ruisseau  affluent  de  l'Heibe.  Il  forme 
me  juridiction  particulière  dirigée  par  l'ad- 
ninistration  du  bailliage  de  Klingeo.  Le  fi- 
âge  du  lin  est  la  principale  occupation  des 
labitaos.  11  s'y  tient  plusienrs  marchés  par 
n.  900  hab. 

£1BAGH,  village  de  Wurtemberg,  cer- 
le  du  Danube,  baill.  supérieur  et  à  3/4 
!e  1.  a.  E.  de  Geislingen,  sur  l'Eibiachy 
ffluent  du  Fils.  Il  a  un  château.  Onyfabri- 
ue  beaucoup  de  tabac  à  fumer.  609  hab. 

£1BAU ,  village  du  roy.  de  Saxe ,  cercle 
e  Lusace ,  à  5  1.  a/3  S.  E.  de  Bautzen ,  et  4 
1.  3/4  N.  O.  de  Zittau.  Il  a  des  fabriques 
e  toile  et  de  fntaine.  4>3oo  hab. 

JSIBELSHAUSE5,  vHUge  du  dntfbé  de 
assau ,  baill.  et  à  1  1.  i/4  N.  de  Dillen- 
ourg.  Il  y  a  des  forges  et  un  martinet.  4^0 
ib. 

KIBELSTADT,  bourg  de  Bavière,  Foy, 

IVBLSTAOT. 

£IB£NSTOGK,  ville  du  roy.  de  Saxe, 
*rcle  de  l'Ei^gebirge ,  baill.  et  4  3  1.  O.  S. 
.  de  Schwartzenberg ,  et  à  aa  l.  S.  O.  de 
reade ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Mulde , 
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à  3 16  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Elle  est  assez  bien  bâtie ,  et  a  des  fabriques 
d'ouvrages  en  fer-blanc,  de  tabac,  de  vitriol, 
et  d 'eau-forte  ;  on  y  fait  aussi  de  la  dentelle 
et  de  la  broderie  en  coton.  3,i4a  hab.  On 
exploite  dan^les  environs  des  mines  d'étain 
et  de  fer. 

EIBERGEN ,  village  des  Pays-Bas,  prov. 
de  Gueldre,  arrond.  et  â  7 1.  1/4  E.  de  Zut- 
phen  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gauche 
du  Beriel. 

EIBESWALD,  bourg  du  duché  de  Sty- 
rie,  cercle  et  à  8  I.  1/1  O.  M.  O.  de  Mar- 
btflirg,  dans  une  vallée  arrosée  par  le  Sagau. 
Il  y  a  des  foi%es  et  des  martinets,  où  l'on  fa- 
brique de  la  ferronnerie.  5oo  hab. 

ElBUK ,  ville  de  TA^banistan ,  prov.  et 
à  39 1.  S.  B.  de  Baikh,  distr.  et  â  14 1.  S.  £. 
de  KhouUoura ,  sur  le  Khoulloum. 

EIGH,  hameau  de  Bavière,  cercle  du 
Danube  supérieur,  présidial  et  à  i/a  1.  S. 
S.  O.  de  Kçmpten.  Il  y  a  des  bains  d'eau 
minérale  froide  qui  sont  très-renommés. 

EIGH,  village  du  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt ,  prov.  du  Rhin,  cant.  de  Becht- 
heim ,  &  i/3  de  I.  de  la  rive  gauche  du  Rhin, 
et  â  3  1.  1/4  N.  de  Worms.  1,095  hab. 

EIG0BERG,  village  de^Suisse,  cant.  et 
à  3 1.  S.  E.  de  S*.  Gall ,  et  â  5/4  de  1.  S.  S. 
O.  d'Altstetten ,  distr.  du  Rhlnthal ,  cercle 
d'Oberried.  Il  a  des  eaux  minérales  dont  on 
ne  fait  pas  usage.  600  hab. 

EIGHEN,  village  du  grand -duché  de 
Bade,  cercle  de  TreLtam  et  Wieseo,  balUh 
de  distr.  et  à  1 /a  1.  S.  E.  de  Schopfheim,  et 
à  8 1.  3/4  S.  de  Fribourg.  329  hab.  Il  y  a 
près  de  ce  village  le  lac  de  son  nom ,  qui 
est  à  1 ,487  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
^  mer,  et  qui  semblable  au  lac  de  Zirknitz , 
parait  et  disparait  à  des  époques  irrégu- 
Hères. 

EIGHENDORF,  bonrg  de  Bavière ,  cer- 
cle du  Danube  inférieur,  présidial  et  à  3  L 
E.  de  Landau ,  sur  la  rive  droite  de  la  Vils. 
65o  hab. 

ElGflENZELL,  village  de  la  Hesse-Élec- 
torale,  prov.,  cercle  et  à  3/4  de  1.  S.  S.  E. 
de  Fulde.  On  y  remarque  4a  Faisanderie , 
beau  château  de  plaisance  de  l'électeur.  54o 
hab. 

EIGHGRABEN  ou  EIGHGRUBE,  vil- 
lage du  roy.  de  Saxe  ,  cercle  de  Lusace ,  à 
1 1.  S.  S.  O.  de  ZUtan ,  et  â  3/4  de  1. 0.  de 
Krotfau.  11  y  «  des  filatuiterde  lin,  d«»  blan- 
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cbisseries ,  et  des  foolerieti  de  drap  et  de 
cuirs. 

EIGHUORN,  vUlage  de  Moravie,  cer- 
cle et  à  3  I.  1/3  79.  O.  de  Brûnn,  sur  la  rive 
droite  de  la  Schwarza.  11  est  dominé  par  an 
cbàtean  situé  sur  une  montagne  élevée.  Il 
y  a  de  grandes  forges,  1  martinet  pour  le 
fer  en  barres ,  et  1  fonderie  de  fer  assez  con- 
aidérable.  goo  bab.  11  y  a  dans  les  environs 
une  mine  de  plomb  très-riche. 

EIGHSFELD,  ancien  pays  d'Allema- 
gne ,  qui  appartenait  k  l'électenr  de  Majen- 
ce ,  et  était  compris  dans  le  cercle  du  Bas- 
Rhin ,  entre  les  électorats  de  liesse  et  de 
Hanovre  et  le  cercle  du  Hant-Rbin.  En 
iSua^  il  Alt  cédé  à  la  Prusse.  En  1807,  il 
fut  incorporé  au  royaume  de  Westphalie , 
et  forma  la  majeure  partie  du  départe- 
ment du  Harz.  En  iMi3,  il  retourna  k 
la  Prusse,  qui,  deux  ans  après,  céda  au 
Hanovre  ta  partie  septentrionale,  compo- 
sant aujourd'hui  les  bailliaget  de  Duder- 
stadt  et  de  Qiboldehauscn ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Grubenhagen.  La  partie  méri- 
dionale ,  restée  à  là  Prusse ,  comprend  les 
cercles  de  Worbis  et  d'Heiligcnstadf ,  dans 
la  régence  d'Erfurt ,  province  de  Saxe. 

EICH$TiEDT,principauté  et  juridiction 
seigneuriale  et  immédiate  de  Bavière ,  cer- 
cle de  la  Regen  ;  bornée  au  N.  par  le  prési- 
dial  de  Neumarkt,  à  l'E.  par  ceux  de  Rie-* 
den  bourg  et  d'Ingolstadt,  au  S.  par  le  cercle 
du  Danube  supérieur,  et  àl'O.parceluidela 
Rezat.  Elle  a  68  1.  c,  et  45,a5G  hab.,  pres- 
que tous  catholiques.  Les  plus  hautes  mon- 
tagnes sont  l'Arz  et  le  Kesselberg.  L'AU- 
mttbl,  la  Sulz  et  le  Schwarzach  sont  les 
principales  rivières  qui  l'arrosent.  Le  terri- 
toire produit  en  abondance  du  blé,  toutes 
sortes  de  légumes ,  des  fruits ,  du  houblon , 
du  colza,  du  lin,  et  du  bois.  On  y  élève  peu 
de  bestiaux.  Il  y  a  beaucoup  de  poisson  et 
de  gibier.  Les  montagnes  fournissent  du  fer^ 
du  marbre ,  des  ardoises ,  et  de  la  pierre  de 
taille.  L'industrie  ne  consiste  que  dans  la 
fabrication  d'étoffes  communes  de  laine  et 
dans  quelques  forges  et  verreries.  Le  com- 
roercp  est  borné  aux  produits  du  sol. 

GeKe  principauté  est  divisée  en  1  juri- 
diction de  ville  et  4présidiaux  :  Eichstaedt, 
juridiction  de  ville  et  présidial  ;  Beilengries, 
Greding,  et  Kipfenberg^ 

Le  roi  de  Bavière  ayant  acquis  ce  pays 
en  i8o5  à  la  paix  de  Presbourg,  le  répartit 
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entre  les  cercles  de  la  Regen ,  de  la  Rezat  ft 
du  Danube  supérieur.  En  181 5,  il  l'en  dé- 
tacha, et  l'érigea  en  principaaté  en  fa%fiL- 
du  prince  Eugène  Beauhamais,  son  gen- 
dre. Les  revenus  sont  évalués  à  6aS,ooo  fr. 

ElGHSTiEDT,  ville  de  Bavière  ,  cercle 
de  la  Regen ,  chef4ieu  de  principauté  et  d* 
présidial ,  dans  une  belle  vallée  ,  sar  l'Ab- 
mttlh,  à  i4  1.  i/a  O.  S.  O.  àa  Ratisbonv. 
et  à  ao  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Munkk 
Lat.  N.  48"  53'  3o'.  Long.  E.  8*  5o'  ai'. 
Résidence  ordinaire  dn  prince  d'Eicfastcdt. 
et  siège  d'un  évéché  érigé  en  -wertn  da  cne- 
cordat  de  1817,  d'i  tribunal  civil,  et  d: 
chambre  fiscale.  Elle'a4  faubourgs,  5  pl^^i 
publiques,  3  rues  principales,  1  |rè«4»eifi 
cbflteau,  1  cathédrale  renfermant  le  tos- 
beau  du  martyr  Wilibald ,  5  églises  caïk- 
liques,  parmi  Iei<|uelles  on  remarqaecf-n» 
de  Walpurg;  a  hôpitaux,  1  hospice  d'orpjv- 
lins ,  1  gymnase,  1  bibliothèque  ,  et  1  depOt 
d'objets  d'arts.  II  y  a  une  maoaractorv  de 
siamoise.  6,000  hab.  On  voit  près  de  U  U 
château  de  Wilibaldsbourg,  et  sur  une  kie- 
teur,  près  de  l'AltmQlh ,  celui  de  Ffilnz. 

Le  présidial  d'Eichstaedt  renferme  1  j ,  ly} 
hab. 

EIGHSTETTEN,  boargdu  graod-dsdir 
de  Bade,  cercle  de  Treisam  et  Wies««. 
baill.  de  distr.  et  &  1  1.  3/4  O.  S.  O.  d'Ea 
mendingen ,  et  à  3  I.  i/4  S-  O.  de  Pribont, 
sur  le  Treisam.  11  y  a  3  marchés  considéra- 
bles par  an.  a,i4o  hab.  On  récolte  de  b(.c 
vin  dans  les  environs. 

EIGKLIIVGEN,  vUlage  du  roy.  de  H»- 
novre,  gouv.  de  Lùoebourg,  chef- lien  df 
baill.  prévôtal,  à  a  1.  i/3  S.  E.  de  Gelk. 
a5o  hab. 

Le  bailliage  prévôtal  d'Eicklingen  coq- 
tient  4,8 18  bab. 

ElDAUANS,  DAYAKS   on    BIAJOS 
peuple  qui  habite  l'intérieur  de  l'île  Borofv 
Il  se  distingue  par  une  haute  stature ,  nr 
vigoureuse  constitution,  et  un  caractère  s» 
guinafre.  Il  est  encore  très-peu  connu. 

EiDER,  rivière  de  Danemark.  Fby.  Er 

DIB. 

EIDFOSS ,  forge  de  Norvège,  dioc.  d'ig 
gershnus,  comté  d'Iarlsberg,  à  11  1.  S.  0. 
de  Ghri^tiania.  Elle  produit  annuellemeo: 
9,000  quintaux  de  fer  brut ,  7,000  de  ferfB 
barres ,  et  1 00  de  fonte. 

EIDGHYR,  BidghMt,  vUle  del'Hiod- 
oustan,    dans  les  états  du  Nixam,    aoe. 
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prov.  et  6  36  1.  S.  O.  d'Hajder  -  abad , 
distr.  d'Eidghyr.  Lat.  N.  16**  35'.  Long.  E. 
74*  56'. 

Le  distr.  de  même  nom  est  séparé  au  S. 
et  à  ro.  de  celui  de  Beydjapour,  parla 
Krlchna  et  la  Bimah.  Sa  longueur  est  de 
18  I.,  et  sa  largeur  de  7  I.  Eidgbyr,  Firoz- 
ghor,  et  Daoulet-abad ,  en  sont  les  principa- 
les villes, 

EIDINGHAUSEN,  village  des  États- 
Prussiens  ,  pruT.  de  Westpbalie ,  régence , 
cercle  et  à  3  1.  i/3  S.  O.  de  Minden.  Il  y  a 
a  sources  salées  très-abondantes.  i,a5obab,, 
y  .compris  ceui  du  village  de  Werste. 

EIDLITZ,  ville  de  Bobéme ,  cercle  et  à 
3  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Saatz.  Il  y  a  une  ma- 
nufacture de  drap.  1,000  hab.,  presque  tous 
înifs. 

EIDSVOLD ,  vUle  de  Norvège.  Foy.  Eo- 

5VOLD. 

EIEBLAND ,  nom  qu'on  donne  à  la  par-  ' 
tic  sept,  de  l^Ie  de  Texel,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  prov.  de  Hollande.  Il  vient  du  grand 
nombre  d'œufs  de  mouettes  qu'on  y  trouve 
sur  les  bords  de  la  mer.  Le  passage  qui  sé- 
pare l'Ile  Ylieland  de  cette  partie  du  Tezel, 
be  nomme  Eierlandsgat. 

EIFEL  ou  EYFFEL ,  chaîne  de  monta- 
gnes des  États-Prussiens,  prov.  du  Bas-Rbin; 
ramification  des  Ardennes  orientales,  dont 
elle  se  détache  vers  les  sources  des  premiers 
affluens  de  la  Roer.  Elle  se  dirige  à  l'E. ,  et 
va  se  teribiner  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
près  d'Andernach ,  au  N.  O.  de  Goblentz. 
Sa  longueur  est  d'environ  ao  1.  L'Ahr  prend 
naissance  sur  le  versant  septentrional  pour 
aller  se  jeter  dans  le  Rhin  ;  et  la  Kill ,  la  iâe- 
«er ,  l'Alp  et  l'Elz,  affluens  de  la  USÙfi^t 
les  sources  de  la  Nette ,  tributaire  direct  du 
Rhin,  se  trouvent  sur  le  versant  méridional. 
li'Eifel  est  généralement  peu  élevé ,  mair 
remarquable  par  son  aspect  sauvage  et  ses 
épaisses  forêts.  C'est  au  milieu  de  ces  mon- 
tagnes ,  vers  l'E. ,  que  se  trouve  le  beau  lac 
nommé  Laager-see. 

EIG  ou  EIGG,  une  des  Hébrides,  à  a  1. 
3/4  des  côtes  du  comté  d'Inverness,  en 
Ecosse.  Elle  a  environ  a  1.  de  long  et  1  L 
de  large,  et  est  partie  montagneuse,  et 
partie  unie  et  fertile.  La  c6te  septentrio- 
nale est  formée  d'une  longue  chaîne  de  ro- 
chers de  pierre  blanche  ;  les  roches  de  la 
partie  occid.  paraissent  volcaniques.  A  l'ex- 
trémité S.  B.  de  cette  Sic,  il  y  a  uo  petit 
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port.  On  remarque  sur  la  côte  plusieurs  ca- 
vernes dans  lesquelles  les  catholiques  al- 
laient entendre  la  messe  dans  le  temps  de 
la  réformatton.  Cette  ilc  manque  d'eau;  on 
trouve  seulement  au  S.  E.  un  étang  d'eau 
douce.  On  y  fait  beaucoup  de  soude  avec 
^u  varec ,  et  on  en  exporte  de  la  laine  et 
quelques  chevaux.  4oo  hab. 

EIGER  ,  montagne  de  Suisse ,  cant.  et  à 
i3  1.  S.  E.  de  Berne,  à  3/4  de  1.  N.  du 
Mônch.  C'est  le  point  principal  d'un  con- 
tre-fort des  Alpes  Bernoises,  qui  se  termine 
près  de  Grindelwald.  Elle  s'élève  à  a,oi4 
toises. 

EILENBOURG,  ville  des  États -Prus- 
siens, prov.  de  Saxe,  régence  et  à  10  1.  i/4 
N.  N.  E.  de  Mersebourg,  cercle  et  à  5  1.  E. 
S.  E.  de  Délitzsch ,  sur  une  Ile  formée  par  la 
Mulde,  et  à  laquelle  00  arrive  par  deux 
ponts.  Cette  ville  est  entourée  de  murs  et 
de  fossés,  et  a  4  faubourgs,  1  vieux  château, 
9  églises ,  et  1  hôpital.  On  y  fabrique  des 
boucles,  de  l'amidon ,  et  du  vinaigre  ;  il  y  a 
aussi  des  ateliers  d'impression  sur  coton,  1 
blanchisserie  de  cire,  et  1  teinturerie.  5,o68 
hab.,  y  compris  la  garnison. 

EILENDORF,  village  des  États -Prus- 
siens, prov.  du  Bas-Rhin,  régence,  cercle 
et  à  1  1. 1/3  E.  d'Aix  la-ChapelIe.  i,i46  hab. 

EÏLGOUN  ou  ILGOUN,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  pach.  et  ji  19  1,  N.  O.  de  Co- 
niéh ,  sandjak  et  à  9  1.  S.  E.  d' Ak-cheher , 
prés  de  la  petite  rivière  de  son  nom.  Elle 
est  dans  un  état  florissant,  et  a  des  marchés 
bien  approvisionnés.  Selon  quelques  an  > 
teurs,  elle  occupe  l'emplacement  de  l'anc. 
Tyriœum,  et  selon  d'Anville,  celui  de  Phil^ 
omtlium, 

EILPE,  village  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Westphalie,  régence  et  ji  9 1. 1  /4  O.  d' A- 
rensberg,  cercle  et  à  i/3  de  1.  S.  E.  de  Ha- 
gen.  II  y  a  3  papeteries ,  et  des  fabriques  de 
toutes  sortes  d'objets  en  fer  et  en  acier,  tels 
que  couteaux,  vis,  pressea,  balanciers,  etc. 
85o  hab. 

EILSEN,  village  de  la  principauté  de 
Schauenbourg-Lippe,  baill.  età4/3  de  I.  N. 
O.  d'Ahrensburg  ,  sur  la  rive  droite  de 
l'Aue.  Il  est  renommé  pour  ses  bains  d'eaux 
thermales  sulfureuses.  Sao  hab. 

EIMBECK  ou  EINBECK,  viHedu  roy. 
de  Hanovre  ,  gouv.  de  Hildesheim ,  chef- 
lieu  de  la  princip.  de  Gmbephagen  et  d'une 
joridictioa  de  ville  ;  sîége  d'une  surinten- 
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-environ  4oo  au  Caire  et  à  Boulaq.  Les  né- 
gocians  francs  ne  sont  plus  aussi  considérés 
•qu'ils  Tétaient.  Les  juifs  se  trouvent  prin- 
•cipalement  au  Gaîi*e,  où  on  en  compte  3,ooo; 
il  y  en  a  environ  5oo  âi  Alexandrie.  Us  ha- 
bitent dans  la  première  de  ces  villes  un 
quartier  dont  les  mes  sont  étroites,  çales  et 
infectes  ;  ils  exercent  librement  leur  cnlte 
■dans  8  synagogues.  Le  nombre  des  femmes 
en  'Egypte  surpasse  de  beaucoup  celui  des 
■hommes;  sans  parler  des  esclaves  noires, 
-on  en  distingue  deux  classes ,  Içs  indigènes 
et  les  étrangères  :  ces  dernières  sont  des 
•esclaves  de  la  Géorgie ,  de  la  Gircassie  et  de 
la  Mingrélie  qne  les  Turcs  riches  préfèrent 
pour  épouses. 

Les  Mamlouks  qui  forment  encore  en 
partie  la  garde  du  pacha ,  sont  des  esclaves 
tirés  de  la  Gircassie ,  de  la  Mingrélie  et  de 
l'Abasie;  ils  ont  été  introduits  en  Egypte 
vers  Tan  ia3o  par  un  des  derniers  princes 
turcomans,  qui  en  forma  une  miKcedontle 
nombre  s'élevait  à  ia,ooo  individus;  ils  se 
sont  perpétués  dans  le  pays  piir  le  moyen 
du  recrutement  qui  les  y  a  établis.  Ils  ont 
formé  la  meilleure  cavalerie  légère  de  l'em- 
pire turc ,  et  en  quelque  sorte  la  seule  vé- 
ritable force  militaire  de  l'Egypte;  ils  étaient 
au  service  des  chefs  qui  les  payaient,  et  qui 
les  élevaient  en  dignité  dès  qu'ils  en  mon- 
traient la  capacité.  Gomme  ils  ne  connais- 
saient d'autre  mobile  que  l'argent,  leurs  maî- 
tres ne  comptaient  sur  leur  attachement 
qu'en  satisfaisant  leur  avidité  :  aussi  d'escla- 
ves ils  devinrent  desi^ptes  et  doutant  plus 
,  redoutables  qu'ils  ne  respectaient  aucune  foi 
sociale;  leurs  oiieurs  furent  très -corrom- 
pues, et  ^ncun^rime  ne  leur  coûtait  pour 
«atisfaîre  leurs  passions.  Depuis  leur  expul- 
sion ,  le  plus  grand  nombre  s'est  retiré  dans 
le  royaume  de  Dongolah. 

L'industrie  «e  borne  dans  les  campagnes 
aux  arts  de  première  nécessité  et  4  la  ma- 
nipulation de  quelques  produits  du  sol  ser- 
vant à  la  consommation  journalière  ;  les 
travaux  de  l'agriculture  sont  d'ailleurs  très- 
peu  pénibles,  tant  est  grande  la  fécondité 
du  sol.  Dans  les  villes  quelques  fabriques 
d'étoffes ,  de  tapis  et  d'équipages  de  guerre 
occupent  un  petit  nombre  d'ouvriers.  Le 
luxe  des  riches  est  entretenu  parle  commer- 
ce étranger.  Toutes  les  villes  4e  l'Egypte 
ont  des  fabriques  de  poterie  plus  ou  moins 
grossière ,  dont  le  limon  du  Nil  est  la  base. 
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Dans  les  déserta  voisins  de  la  cataracte» 
près  de  111e  d'Eléphantine,  on  fait  des  va- 
ses de  pierre  de  Baram  ;  on  recherche  en 
Egypte  les  bandaques  de  Qenéh ,  vasea  qoi 
ont  une  propriété  réfrigérante.  On  fait  des 
briques   cuites   pour  les  édifices   paitico- 
liers  des  villes ,  et  des  briques  crties  poar 
les  habitations  des  cultivateurs.   La  Cabii- 
cation  de  la  diaux  a  lieu  sur  presque  tCM»  lo 
points  de  la  Uaute-Égypte.   Les  toiles  de 
coton  sont  les  seules  dont  on  s'occape  daai 
cette  partie,  entre Assouan  etGirgéb;  de- 
puis ce  point  {usqu'âi  la  MéditenraDée ,  b 
fabrication  des  toiles  de  lin  est  eto  qoelqBe 
sorte  exclusive.Le  voisinage  de  la  Syrie  dont 
on  tire  toute  la  soie  qui  est  employée  à  Da- 
miette,  à  Mehallet-el-Kebyr ,  au  Caire,  etc., 
a  concentré  dans  ces  villes  l'emploi  de  cette 
matière.  Quant  aux  étoffes  de  laÎDe  dont  se 
couvrent  les  fellahs,  on  en  fabrique  dans  tooi 
les  villages.  Les  nattes  sont  en  Egypte  des 
meubles  de  première  nécessité  .-  elles  reca- 
placent  les  lits,  les  coussins,  les  nappes; 
les  plus  recherchées  et  dont  l'usage  est  k 
plus  général  dans  les  grandes  villes,  sont  fa- 
briquées avec  des  joncs  que  produisent  les 
bords  du  Blrket-el-Qeroun  et  des  lacs  de 
Natron.  Le  Fayoum  est  la  seule  province 
où  l'on  fabrique  du  vin,  mais-d'uuenkaoicre 
très-imparfaite.  Le  sel  ammoniac  a  été  pen- 
dant long-temps  un  produit  spécial  de  Ha- 
dustrie  égyptienne;  bien  que  l'on  poisse 
recueillir  partout  les  matières  propres  à  sa 
fabrication ,  ce  n'est  cependant  qu'au  Gaiie 
et  dans  le  Delta  que  sont  établies  les  fabd- 
ques.  Un  art  encore  plus  ancien  chez  les 
Egyptiens  est  celui  de  faire  éclore  les  poa- 
ftets  dans  des  espèces  d'étuves  appropriées. 
La  fabrication  du  salpêtre  est  d'une  grande 
importance.  Mohammed-Aly,  pacha  actnd, 
a  fait  venir  ^  grands  frais  des  ouvriers  d'Ea- 
rope  et  tous  les  objets  nécessaires  pour  la  fon- 
dation de  filatuces4e  coton  et  de  fabriques  de 
soieries  et  d'indiennes  ;  cesétablissemensM 
donnent  pas  encore  de  grands  résultats.  Le 
même  pacha  a  établi  dans  la  citadelle  da 
Galre  un  arsenal*  où  6oo  ouvrien  sont  eos- 
ployés  continuellement.   11  a  fait  planter 
aussi  des  mûriers ,  et  une  colonie  de  5oo  Sy- 
riens élève  des  versa  soâe  à  l'ouAdy  Tonmlal. 
Les  Égyptiens  tirent  du  maïs,  du  millet, 
de  l'orge,  et  même  du  ria,  une  liqi|pur  lier- 
mentée  qui  ressemble  un  peu  à  la  hierre 
douce.  Les  cbcétiens  tireiit  des  dattes  nac 
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|uel  le  roi  Stanislas  a  résidé.  85o  bab. 
El  RAS  ou  HEI  RAS,  bourg  de  Portugal, 
proT.  de  Beira,  comarca  et  à  il.  i/a  N.  If. 
E.  de  Coimbre.  On  y  fabrique  des  étoffes 
de  laine. 

EISAGH  on  EISAK,  rivière  du  Tyrol , 
cercle  de  Botzen.  Elle  prend  sa  source  sur 
le  versant  méridional  du  mont  Brenner  ; 
arrose  Sterzing,  Brixen ,  Kiausen ,  Botreo  « 
et  se  joint  à  TAdige ,  au-dessous  de  cette 
dernière  ville,  après  un  cours  de  17  1.  i/i 
du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O.  L'Eisacb  reçoit  un 
grand  nombre  de  ruisseaux  ;  elle  est  très- 
impétueuse  ,  déborde  souvent  à  la  fonte 
des  neiges  ,'^t  n'est  pas  navigable. 

EISENAGU,  principauté  du  grand-duché 
de  Saie-Weimar.  Elle  forme  un  cercle  qui 
comprend  la  partie  occid.  de  ce  ducbé,  et 
est  bornée,  ai^  N. ,  par  la  prov.  prussienne 
de  Saxe  ;  4  TE. ,  par  les  duchés  de  Saxe- 
Gobourget  de  Sase-Meiningen;  au  S.  et  an 
S.  Oe,  par  le  cercle  bavarois  du  Main-Infé- 
rieur ;  et  à  rO.,  par  la  Hesse  électorale  :  plu- 
sieurs territoires  enclavés  dans  la  Bavière 
et  dans  les  duchés  de  Saxe-Gobourg  et  de 
Saxe  -  Meiningen  en  dépendent  aussi.  Sa 
longueur,  du  N.  au  S. ,  est  d'environ  35  1., 
et  sa  largeur,  del'O.i  l'E.,  varie  de  3  à  lol. 
65,55o  hab.  Le  terrain  est  très-montagneux 
et  boisé  ;  te  Rhône-gebirge  couvre  la  partie 
mérid. ,  et  le  Thnrîngerwald  celle  du  nord  ; 
la  Werra  ,  la  principal^  rivière ,  arrose  la 
partie  sept.,  et  y  recuit  la  Feldaetle  Hôrsel. 
Le  cercle  que  forme   cette   principauté 
est  divisé  en  9  bailliages  et  1  juridiction 
patrimoniale.  Les  bailliages  sont  :  Greus- 
burg,  Greyenberg,  Dermbach,  Eisenacb, 
Geisa,  Gerstnngen ,  iilaltennordbcim  ,  Ost- 
heim  ,  et  Yach  \  la  juridiction  patrimo- 
niale est  Laogfeld  avec  Yôlkersbausen. 

Gctte  principauté  était  autrefois  un  gou- 
Ternement  indépendant  ;  elle  fut  réunie  au 
grand-duché  de  Saze-Weimar  en  i74>* 

SISEI^  AGH,ville  dogrand^ncbédeSaxe- 
Weimar,  chef-lieu  de  princip.  et  de  baiU., 
sur  une  hauteur,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Ne$se,à  6 1. 1/30.  deGotha,età  16  1.  i/30. 
de  Weimar.  Lat.  N.  5o«  58'  5'.  Long.  B.  8' 
o'  o'.  Siège  du  gonv.  et  des  autorités  supé- 
rieures du  Cercle.  Elle  est  ceinte  d'un  mur, 
et  trè»-biea  hfttie  ;  les  rues  en  sont  larges, 
et  pavées  pour  la  plupart  en  basalte  ;  la 
place  du  marché  est  très-belle.  Il  y  a  1  châ- 
teau ducal ,  autrefois  résidence  des  princes 
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d'Eisenach  ;  5  églises ,  1  hôtel  des  mon- 
naies ,  a  hôpitaux  ,  1  hospice  d'orphelins , 
1  maison  de  correction  ,  1  mont-de-piété, 
1  gymnase  avec  bibliothèque  ,  et  1  école 
de  dessin.  On  y  fabrique  diverses  espèces 
d'étoffes  de  laine,  de  beaux  tapis,  des  toiles, 
des  mbans,  des  pipes  d'écume  de  mer,  et 
du  maroquin.  Il  y  a  des  filatures  de  coton, 
une  papeterie,  et  des  mégisseries.  Le  com- 
mette y  est  très-actif.  11  s'y  tient  3  foires 
par  an.  8,a58  hab.  Eisenach  date  du  xi*  siè- 
cle. On  voit  sur  une  montagne  des  envi- 
rons le  château  en  ruine  de  Wartburg;  qui, 
en  i5ai,  servit  de  retraite  à  Luther. 

Le  bailliage  d'Eisenach  renferme  17,325 
hab. 

£ISENÂRZT,bonrg  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  7  1.  1/2  O.  N.  O.  de  Bruck ,  A 
343  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et 
au  pied  de  l'Erzberg,  qui  renferme  de  ri- 
ches mines  de  fer  exploitées  depuis  plus  de 
mille  ans ,  et  dont  le  produit  annuel  est  en- 
core de  330,000  quintaux.  Ge  bourg  est  le 
siège  d'une  direction  des  mines.  11  y  a  6 
grandes  forges  ;  on  y  fait  un  grand  com- 
merce de  fer.  i,34o  hab. 

EISEMBAGU,  en  hongrais  nhnjfô ,  petit 
village  de  Hongrie ,  comitat  de  Bars ,  à  3  1. 
N.  O.  de  Schemnitz.  Il  est  renommé  pour 
ses  eaux  minérales,où  l'on  se  rend  de  toutes 

les  parties  du  royaume. 

âSENBERG,  village  paroissial  de  Ba- 
vière ,  cercle  du  Rhin ,  distr.  et  à  5  1.  3/4 
£.  ?(.  B.  de  Kaiserlantem ,  cant.  de  GoU- 
heim.  585  hab.  Dans  les  environs  il  y  a  des 
forges  considérables,  une  papeterie,  et  quel- 
ques antiquités  romaines  ;  on  en  tire  unf 
argile  blanche  propre  au  dégraissage. 

EISEKBERG,  village  de  la  Hessc-Élec- 
torale ,  prov.  de  Basse  •  Hesse ,  cercle  et  à 
3 1.  S.  E.  de  Gassel.  Il  y  a  une  mine  d'alun , 
et  op  y  a  découvert  du  bois  fossile. 

EISENQEBG  ,  bourg  du  roy.  de  Saxe , 
cercle  de  Meissen ,  baiU.  de  Grossenhain  , 
à  3  1.  N.  N.  O.  de  Dresde,  près  du  château 
de  Moritzbonrg.  Il  f>'y  tient  des  marchés 
très-fréquentés.  4oo  hab. 

EISENBERG,  baill.  supérieur  de  la  prin- 
cip. de  Waldeck ,  dont  il  forme  la  partie 
S.  O.  Gorbach  en  «st  le  chef-lieu. 

EISENBOURGouEISENBERG^vUledu 
duché  de  Saxe-Uildburgiiauseo,  princip.  et 
à  7  L  3/40.  d'Altenbourg,  et  à  9L  3/4 E.  de 
Weimar;  chef-lieu  de  baill., sur  une  hauteur, 
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près  de  la  Saale.  Elle  est  ceinte  d'an  mor  9 
et  reofcrroe  1  chAtcau  ducal ,  i  hôtel  de 
ville  ,  1  observatoire  «  1  maison  de  charité , 
des  fabriques  de  lainages  et  de  rubans , 
1  manufacture  de  porcelaine,  et  des  tanne- 
ries ;  on  y  fabrique  aussi  des  voitures  de 
ville  assez  estimées.  11  s'y  tient  plusieurs 
marchés  considérables  par  an  ,  dont  a  pour 
bestiaux.  3,930  hab. 

Le  baill.  d'Eisenbourg  contient  1^000 
hab. 

EISENBROO ,  bourg  de  Bohême ,  cercle 
et  à  6 1.  N.  £.  de  Buoalan ,  sur  la  rive  droite 
de  riser.  Il  a  des  fabriques  de  drap,  de 
toile  et  de  calicot.  i,oih)  hab. 

EJSEMBLRG,  yat-yarmegye,  comiUt 
de  la  Ba)ise-Uongrie ,  cercle  au-delà  du  Da- 
nube. Borné  au  K.  par  le  comitat  d'QEden- 
bourgs  à  i'E.  par  celui  de  Veszprim ,  au  S. 
£.  par  ci'lui  de  Szala ,  au  S.  O.  par  Tarchidu- 
ché  d'Autriche,  et  à  l'O.  par  la  Styrie.  Sa  lon- 
gujenr  du  S.  O.  au  N.  E.  est  de  a8  1.  i/a ,  sa 
largeur  du  S.  E.  au  N.  O.  de  19  1. ,  et  sa  su- 
perficie d'envii-on  366  1.  Ha  3349390  hab., 
hongrais,  allemands  et  croates,  presque  tous 
catholiques. Le  sol  est  montagneux  vers  l'O., 
où  se  terminent  quelques  rameaux  des  Al- 
pes SfyrienAes.  La  Raab  est  la  principale  ri- 
vit^re  qui  l'arrose  ;  elle  y  reçoit  la  Pinka ,  la 
S'orok,  THerpenyo  et  la  Giôngyôs.  11  pro- 
duit du  blé  ,  des  fruits,  du  vin ,  du  lin ,  et 
beaucoup  de  tabac  ;  les  furets  y  sont  consi- 
dérables. On  y  élève  beaucoup  de  bétail ,  et 
il  abonde  en  gibier  et  en  abeilles.  Il  y  a  du 
fer ,  du  marbre ,  beaucoup  de  soufre ,  du  vi- 
triol, de  l'alun,  et  plusieurs  sources  minéra- 
les. Ce  comitat ,  un  des  pins  considérables  et 
des  mieux  cultivés  de  la  Hongrie,  en  est  aussi 
un  des  plus  peuplés  et  des  plus  industrieux  : 
il  renff-rme  beaucoup  de  fabriques. 

11  est  divisé  en  6  marches  :  Gtins  ou 
K&szeg,  Nemet-Ujvar,  Totsag  ou  Wcodis , 
Kôrmôdn,  Steio*a manger,  et  Kemény-allya. 
Clins  en  est  le  chef-lieu.  La  dignité  de 
haut  magnat  d'Eisenbui^  est  héréditaire 
dans  la   maison  des  princes  de  Bathyanî. 

El  SExN  B  U  P  G,en  hongrais  yasvar^  bourg 
de  Uongiie ,  comitat  de  même  nom ,  mar- 
che et  à  3  1.  3/4  £.  de  &ormÔnd ,  et  à  10 1. 
S.  S.  £.  de  GOns,  près  de  la  rive  droite 
du  Uerpenyo.  Il  a  1  église  catholique  et 
1  couvent.  1,300  hab.  On  récolte  d'excel- 
lent vin  dans  les  environs.  Il  a  été  forti- 
fié. 
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EISENMARKT,  bourg  de  Tranaylvamf. 
Voy,  Vajda-Hdiita». 

EISENSGUMITT  ,  village  dec  ÉtaU 
Prussiens ,  prov.  du  Bas-Rhin  ,  Té:^9xx  n 
à  7  I.  1/3  N.  N.  E.  de  Trêves,  cercle  et  à  ^  i. 
N.  O.  de  Wittlich.  Il  y  a  une  grande  fon^. 
940  hab. 

EISENSTADT,  bourg  de  Bohôme,  ctr- 
cle  de  Bidschow,  à  1 L  N.  N .  E.  de  Gitadus. 
160  maisons. 

EISENSTADT,  enhoognia  KU-Mmis^ 
ville  libre  royale  de  Hongrie,  comitat,  nur- 
cbe  et  à  3  1.  i/3  N.  N.  O.  diQBdenbovs 
Lat.  N.  47*  35'  10'.  Long.  E.  i4*  3'  o'.  UÎ^ 
est  ceinte  d'un  mur ,  et  a  s  portes.  Os  j 
compte  3  mes  principales  ,  1  église  cab^ 
lique ,  I  couvent  de  franciscains  qni  r^e- 
ferme  les  sépultures  des  princes  d'E»tf/ 
hazy ,  1  autre  couvent ,  et  1  hôpital.  W  } 
août  1768,  un  terrible  incendie  réduisît  1^ 
cendres  une  grande  partie  de  la  Tille  et  pft 
sieurs  édifices  publics.  a,85o  hab. ,  d«MtiiiA 
Juifs.  Il  y  a  tout  près  de  celte  rille  va  bess 
château  avec  parc. 

E1S£N  -THOR  ou  YASKAPU ,  passa? 
célèbre  dans  les  montagnes  de  la  Tramv' 
vanie ,  comitat  de  Hunyad ,  marche  de  kc 
potiva,  à  6  1.  i/a  S.  O.  de  Yalda-Hoytd. 
prés  du  village  de  Zajkany. 

E1S£NTRATEK,  viUage  d'IUyrie,  goer 
de  Laybach ,  cercle  et  à  8  1.  S/4  N.  O.  ^ 
Villacb ,  sur  une  petite  rivière.  Il  y  s  1 
grandes  foiges ,  4  naartinets  à  hr  et  6  1 
acier. 

EISERNES-THOR,  gorge  étroite  qK 
franchit  le  Danube ,  sur  la  limite  de  la  Tir^ 
quie  et  de  la  Hongrie.  #^sy.  Pomtb  i>b  Fsl 

E1SF£LD  ,  ville  du  duché  de  Saze-ll«- 
ningen,  chef-lieu  de  haill., à  a  I.  xfh  B.S.E. 
d'Hildburghausen  ,  et  ii  iS  L  i/5  S.  S.  l. 
de  Gotha  ,  dans  une  vaste  vallée ,  sur  U 
Werra ,  qui  la  partage  en  vieille  et  oo«- 
velle  ville.  La  vieille  ville  est  entourée  d'os 
mur ,  et  a  1  chAteau,  3  églises,  et  i  hôpitj» 
Ksfeld  possède  de^  corroieries  ,  des  cIog- 
teries,^et  des  brasseries  ;  on  j  fait  un  assci 
grand  commerce  en  bois  et  en  cuirs.  11  i*t 
tient  7  marchés  par  an.  3,4 14  hab. 

Le  bailliage  d'£isfeld  contient  9,180  hab. 

EISGRUB ,  bourg  de  Moravie ,  cercle  et 
A  1 1  1.  S.  S.  E.  de  firùivn ,  sur  U  rive  droite 
de  la  Taya ,  près  des  frontières  de  l'arcki- 
duché  d'Autriche.  11  y  a  un  beau  chiteaa 
avec  parc  bftti  par  les  princes  de  Lichteo- 
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teîn.  1*758  hab.  Les  environs  produisent 
['assez  bon  vin. 

£IS&0I-0UKR1ÉPLÉNIÉ,  fort  de  Rus- 
ie  ,  en  Europe ,  prov.  du  Caucase,  distr.  et 

44  1.  N.  d'Ukatérinodar,  et  à  74  I.  N.  O. 
e  Stavropul,à  remboacbure  de  TEia  dans 
n  golfe  formé  par  la  mer  d'Azov  et  qui 
rend  le  nom  de  ce  fort. 

EISLEBEN,  ville  des  ÉtaU  -  Prussiens , 
TOT.  de  Saxe,  régence  et  à  8  1.  N.  O.  de 
f  ersebourg  ;  chef-lieu  du  cercle  de  Manns- 
;Jdersee ,  sur  une  hauteur ,  près  de  la  Bô- 
i.  Elle  est  divisée  en  vieille  et  nouvelle 
ille  :  la  vieille  est  entourée  de  mun  et  de 
>s»és.  Eisleben  a  plusieurs  faubourgs,  4 
glises  luthériennes ,  a  hôpitaux ,  6  écoles 
lémentaires ,  et  1  école  de  charité,  établie 
ans  la  maison  où  Martin  Luther  naquit  en 
483 ,  et  où  il  mourut  en  i546.  Cette  mai- 
>D  ,  qui  avait  été  brûlée  en  1689 1  *  ^'^  ^'' 
Atic  aux  frais  du  conseil  de  ville,et  en  1817 
i  roi  l'a  fait, agrandir.  Cette  ville  possède 
ne  direction  pour  l'exploitation  des  mines 
e  cuivre  et  d'argent  de  Mannsfeld ,  a  fon* 
eries  de  cuivre,  a  fabriques  de  tabac,  et  1 
e  potasse.  Elle  a  été  victime  de  plusieurs 
icendies.  6,495  bab. 

EISLINGEN,  village  du  roy.  de  Wup- 
embergjcercle  du  Danube,  baiU.  supérieur 
t  à  5/4  de  1.  E.  de  Gôppingen.  i,too  hab. 

£  I SN  ERN,  vUlage  du  roy.  d'I  llyrie,gou  v. , 
ercle  et  Ji  g  1.  O.  N.  O.  de  Laybach ,  sur  la 
ive  droite  de  la  Zeyer.  il  y  a  de  grandes 
>rgeB  et  différentes  usines  où  l'on  travaille 
;  fer  tiré  des  environs. 

ElTERFELD ,  viUage  de  la  Uesse-Élec- 
>rale,  prov.  de  Fulde,  cercle  et  à  a  1.  i/3 
.  d'Hunsfeld,  et  à  a  1.  3/4  S.  E.  d'Hers- 
•Id;  chef-lieu  d'un  baill.  qui  contient  9,53i 
ab.  « 

ElTHI ADA  ,  vUlage  forHfié  de  Barbarie, 
aapire,prov.  et  à  a4  I.  N.E.  de  Maroc, 
ans  le  Tedla.  3,ooo  hab. 

ISITHON,  rivière  d'ÉcosBe.  Voy,  Ya* 

ElYELSTADToa  EIBELSTADT,bourg 
»  Bavière ,  cercle  du  Main  inféric^ur ,  pré> 
dial  d'Ochsenfurt ,  sur  la  rive  droite  du 

ain  ,  à  a  1.  S.  E.  de  Wurxbourg.  On  y  fait 
excellent  vin.  i,5oohab. 

£lXO,  bourg  de  Portugal,  prov.  de  Bei« 

,  comarca  et  à  8 1.  3/4  8.  S.  O.  de  Lame- 
>,  près  de  I9  rive  droite  de  la  Vouga.  3,i03 
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ERDALLAH,  vUle  de  lUindoustan  an- 
glais, présidence  de  Bengale,  anc.  prov.  et 
à  18  1.  O.  d'AUah-abad,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Djemnab.  Lat.  N.  a5*  34'.  Long.  E. 
78-41'. 

EKELSBEKE  ou  ESQUELSBEQUE , 
bourg  de  France,  dép.  du  Nord,  arrund.  et 
à  4  1. 8.  de  Dunkerque,  cant.  de  Wormhout, 
au  confluent  de  TYser  et  de  la  Peene.  i,4oo 
hab. 

EKERDER ,  lac  et  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  yoy,  iDotoiaoïa. 

EKERŒou  EGKEROB,  ile  de  l'archipel 
d'Aland ,  au  S.  O.  de  la  Finlande ,  et  à  l'O. 
de  la  grande  Ue  d'Aland ,  dont  elle  n'est  sé- 
parée que  par  un  étroit  canal.  Sa  longueur 
est  d'environ  5 1.,  et  sa  largeur  d'i  1.  i/a.  Il 
y  a  t  chapelle  et  i  télégraphe. 

EKESJÔ,  ville  de  Suède ,  préfecture  et 
è  1 1  1.  3/4  £.  S.  E.  d'iônkôping ,  distr. 
de  Yedbosept.  1,1 00  hab.  Elle  est  ancienne. 

EKIC,  ville  de  la  Petite  Boukharie,  à 
4o  1.  N.  E.  de  Kachgar,  et  à  5o  1.  S.  O. 
d'Aksou. 

EKIM,  ville  de  la  Turquie  d'Asie.  Voy. 
Eouiiv. 

EKIM-RH  AN ,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie, yihf»  HlKlM'KHAir. 

EkKELSÔE^Ile  de  l'océan  Atlantique, 
sur  la  côte  occid.  de  Norvège,  dîoc.  de 
Drontheim,  baill.  de  Romsdal,  par  63*  5' 
de  lat.  N.  et  5*  i3'  de  long.  £. 

EKNAS  ou  lÉKNES ,  ville  de  Russie,  en 
Europe,  dans  le  grand-duché  de  Finlande, 
gouv.  et  à  S7 1.  S.  S.  O.  de  Tayastehus ,  et 
à  19  1.  S.  E.  d'Abo,  sur  le  golfe  de  Finlan- 
de, à  l'extrémité  d'une  petite  presqu'île,  eC 
dans  une  position  agréable.  On  y  fabrique 
des  étoffes  de  laine,  et  des  toiles  commu- 
nes et  à  voiles.  Le  port  est  petit  et  peu  pro- 
fond ;  on  en  exporte  des  comestibles  et  du 
bois.  i,aoohab. 

EKR ,  village  d'Arabie ,  dans  l'Hedjaz ,  à 
35  1.  N.  O.  de  Médine ,  et  à  peu  de  distance 
du  golfe  Arabique. 

EKSENIDÉ  ou  ESSENIDÉ,  Xanthus, 
rivière  de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'Anato- 
lie,  sandjak  de  Mentechéh.  Elle  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  qui  séparent  co 
sandjak  de  celui  de  Sataliéh,  coule  au  S. 
O.,  passe  à  Eksenidé,  et  se  jette  dans  la 
Méditerranée,  après  un  cours  d'environ 
a31. 

EKSENIDÉ,  Tille  de  la  Turquie  d'Asie^ 
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daos  TAnatolie,  sandjak  de  ]!ileiiteckéh,iittr 
la  rivière  de  8on  nom,  à  5  1.  S.  de  Macri,  et 
A  6j  1.  S.  E.  de  Siziyrnc. 

EL.  Tous  les  noms  qui,  commençant  par 
ce  monosyllabe,  ne  se  trouvent  pas  ici, 
doivent  être  cherchés  au  nom  qui  le  suit. 

ELAGADA  ou  ELGONDA,  chaîne  de 
montagnes  de  l'Hindoustan  anglais,  qui  s'é- 
tend depuis  le  Gondegam  jusqu'au  Pennar, 
et  forme ,  en  se  dirigeant  du  N.  au  S. ,  la 
prov.  de  Karnatic  et  celle  de  Balaghat.  Sa 
longueur  est  d'environ  4o  1.  De  son  versant 
oriental  descendent  une  infinité  de  rivières 
tributaires  du  golfe  du  Bengale. 

^LALA,  pays  de  Barbarie,  dans  l'em- 
pire de  Maroc ,  prov.  de  Suse.  H  contient 
environ  aS.ooohab. 

EL  ALI  A,  amas  considérable  de  ruines  ^ 
sur  la  côte  de  Barbarie ,  roy.  et  à  4a  1.  S.  S. 
£.  de  Tunis ,  et  è  7  1.  N.  O.  du  cap  Vada. 
Shaw  prétend  que  ce  sont  les  ruines  û'Aeo- 
ia  ou  AeUia.On  y  remarque  un  grand  nom- 
bre de  citernes. 

ELANUGGE ,  ville  d'Abyssinie ,  pays  et 
à  9  1.  O.'  d'Hurror,  et  à  45  I.  £.  d'An- 
kober. 

ELATEA,  GrTHBEOjr,  mont  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Livadie ,  sandjak  de 
Négrepont,  à  9  1.  N.  O.  d'Athènes,  au  S. 
de  la  plaine  de  Platée. 

ELBAK AN ,  village  de  Perse ,  prov.  d'A- 
derbaïdjan ,  distr.  de  Khôï,  à  a  1.  1 /a  de 
Selmas.  On  dit  qu'il  est  environné  de  ruine^ 
remarquables. 

ELBASS  AN  ou  ALB  ASSAN ,  ville  de  la 
Turquie  d'Europe,  dans  l'Albanie;  chef- 
lieu  de  sandjak,  dans  une  plaine  fertile,  sur 
la  petite  rivière  de  son  nom ,  qui  se  jette 
dans  le  Scombi,  à  10  1.  N.  de  Bérat,  et  à 
a3  1.8.  S.  E.  de  Scutari.  Lat.  N.  4i*  n'* 
)  Long.  E.  17*  37'.  Résidence  d'un  évéque 
grec.  Elle  est  ceinte  d'un  mur,  et  défendue 
par  un  vieux  château  habité  parle  gouver- 
neur du  sandjak.  On  y  fabrique  des  ouvrages 
en  fer  et  en  cuivre  qui  sont  estimés.  Il  s'y 
tient  plusieurs  foires  par  an.  3,ooo  hab. 

Le  sandjak  d'fil-bassan,  dont  la  longueur 
de  l'E.  a  l'O.  est  de  10 1.  et  la  plus  grande 
largeur  du  N.  au  S.  d'environ  8  1.,  est  tra- 
versé de  l'E.  è  ro.  par  le  Scombi ,  et  est  en 
général  montagneux;  dans  l'intérieur  s'é- 
tend la  fertile  plaine  d'El-bassan ,  où  l'on 
cultive  beaucoup  de  riz  et  d'oliviers. 

ELBE,  Albis,  fleuve  d'Allemagne,  qui 
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prend  naissance  sur  le  versant  S.  O.  des 
Riesen-gfbirge  ,  vers  les  frontières  de  la  Bo- 
hème et  de  la  Silésie  pros^ienoe,  à  4  1-  8* 
G.  d'Hirschberg,  et  à  i4  1.  i/a  N.  de  Nen- 
Bischow,  par  5o°  46'  de  lat.  N.  et  i3*  i5' 
de  long.  E. ,  à  4»a6o  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  11  roule  d'abord  ses  ea«x 
avec  rapidité ,  au  milieu  de  rochers  graoi- 
tiques,  en  formant  plusieurs  cascades ,  jus- 
qu'à Hohenelbe  où  il  devient  plus  traoqail* 
le.  A  Pardubicz ,  il  quitte  la  direction  S. 
qu'il  a  suivie  jusque  là ,  et  coule  à  l'O.  jss' 
qu*à  Kolin ,  d'où  il  se  porte  désormais  ven 
le  N.  O.  Après  avoir  arrosé  le  N.  de  la  Bohè- 
me, comprise  presque  tout  entière  dans  k 
bassin  de  ce  fleuve ,  l'Elbe  franchit  le  pas- 
sage que  laissent  entre  elles  les  chaînes  da 
Lausilzer-gebirge  et  de  l'Erz  •  gebirge  ,  pas- 
sage étroit  qui ,  peut-être ,  n'a  pas  tonfows 
existé  ;  il  traverse  le  royaume  de  Saxe  ,  en- 
tre dans  les  États-Prussiens ,  baigne  ia  par- 
tie orientale  de  la  pruv.  de  Saxe  ,  coule  l'es- 
pace de  plusieurs  lieues  sur  la  limite  de 
cette  prov.  et  de  celle  de  Brandebourg,  sé- 
pare ensuite  le  roy.  de  Hanovre  du  M ecklen- 
foourg  ,  du  Danemark  et  du  territoire  de 
Hambourg ,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
à  Guxhaven ,  à  ao  1.  au>dessous  de  Ham- 
bourg ,  après  un  cours  d'environ  aoo  1. ,  dans 
une  direction  générale  du  S.  E.  au  N.  O. 

Après  le  Danube  et  le  Rhin,  l'Elbe  est  le 
plus  grand  fleuve  de  l'Allemagne.  Son  bas- 
sin a  i6u  1.  de  longueur ,  et  63 1.  dans  sa  plos 
grande  largeur.  11  est  limité  au  S.  E.  parles 
monts  Moraves  ;  au  S.  O. ,  par  le  Bôhmer- 
wald  ;  à  l'O. ,  par  le  ThQringer  -  wald ,  le 
Harz  -gebirge  et  un  dos  de  pays  qui  court  à 
travers  le  N.  du  Hanovre  ;  à  l'E.,  par  les  Sa- 
dètes ,  les  Riesen  -  gebirge  ,  et  un  dos  de 
pays  tracé  au  milieu  des  gaines  du  Brande- 
bourg ,  du  Mecklenbourg  et  du  Holsteio. 

Les  affluens  de  l'Elbe  sont  nombrenz, 
surtout  dans  la  partie  supérieure.  On  remar- 
que ,  à  droite ,  l'iser ,  la  Polzen ,  l'Elster 
Noir  ,  le  Havel ,  groshi  de  la  Sprée ,  et 
l'Elde  ;  à  gauche,  l'Adler ,  la  Moldaa ,  aug- 
mentée du  Beraun  et  de  la  Sazawa ,  l'Eger, 
la  Mulde  ,  et  la  Saale ,  qui  reçoit  rUostnit 
et  l'Elster. 

Quelques  canaux  mettent  le  bassin  de  ce 
fleuve  en  communication  avec  ceux  des 
fleuves  voisins  :  tels  sont  le  canal  de  Fioow, 
qui  réunit  le  Havel  à  l'Oder;  le  canal  de 
Friedrich  -  Wilhelm ,  qui  joint  la  Sprée  w 


B  L  fi  E 

ême  fleuve  ,  et  le  caaal  de  Steknitz,  qni, 
irtant  de  Lauepboorg ,  va  s'aoir  à  la  Trav« , 
'en  de  Lnbeck.  Ooa  projeté  en  i8a4  nn 
lire  canal,  destiné  à  mettre  en  rapport  le 
amibe  et  la  Moldan. 
L'Elbe  baigne  Kôniggratret  Leitmeritz, 
ins  la  Bohême;  Piroa,  Dresde,  Meisien* 
ans  le  roy.  de  Saxe;  MUhlberg,  Torgao» 
r^'ittenfoerg,  Magdebonrg*,  dans  les  États- 
ruBsiens;  Boizeobai|f,  dans  le  Meckicn- 
3urg;  Laaenboorgy  Altona  et  Glbckstadt , 
»os  le  Danemark;  enfin  Hambourg,  ville 
are  et  principal  entrepôt  du  commerce  de  ' 
\lJemagne  septentrionale. 
La  largeur  de  ce  fleuve  est  dans  quelques 
1  droits  très-considérable  ;  elle  est  d'i  1. 
4  à  Hambourg,  oit  il  forme  plusieurs  lies; 
Guzhaven ,  elle  est  de  4  I*  Sa  profondeur 
1  telle  sur  ce  point ,  qu'au  moyen  de  la 
larée  il  porte  des  navires  de  grande  di> 
lension  jusqu'à  Hambourg.  Sa  plus  grande 
ipîdité  dans  son  cours  supérieur  est  de 
pieds  par  seconde,  et  de  a  pieds  dans 
>n  cours  inférieur.  Ce  fleuve  nourrit  une 
ifinité  d'ezcellens  poissons.  On  trouve 
nelquefois  sur  ses  bords  des  opales  et  de^ 
)rnalines.  Considéré  sous  le  rapport  du 
Dmmerce ,  il  se  divise  en  trois  parties.  Le 
aut  Elbe,  qui  s'étend  depuis  Meloick  en 
uhême ,  jusqu'à  MOhIberg,  la  majeure  par- 
c  sur  le  territoire  du  royaume  de  Saxe  ; 
est  dans  cette  partie  qu'il  devient  naviga- 
(e  depuis  sa  jonction  avec  la  Moldau.  Le 
loyen  Elbe  commence  à  Mùhlberg,  et  va 
isqn'à  Wittenberg,  principalement  à  tra- 
?rs  le  territoire  prussien,  et  en  partie  dans 
^lui  d'Anhah  ;  le  bas  Elbe  prend  depuis 
/'ittenberg  jusqu'à  son  embouchure,  en 
ïssant  par  le  Hanovre ,  le  Mecklenbonrg 
:  le  Danemark.  Ce  fleuve  sert  à  transpor- 
T  des  denrées  coloniales,  du  bols  de  tein- 
ire  et  autres  marchandises.  La  navigation 
3  est  difficile  jusqu'à  Hambourg,  à  cause 
es  nombreux  bancs  de  sable  qui  obstruent 
»n  cours,  et  des  coups  de  vent  qu'on  y 
trouve.  Le  vent  d'E.  augmente  le  volume 
>  ses  eaux ,  et  cause  des  inondations  ;  ce- 
1  de  l'O.  précipite  ses  eaux  vers  la 
icr,  et  prive  les  cananx  qui  en  dérivent 
s  la  portion  qui  leur  est  nécessaire.  Be- 
jîs  l'acte  de  navigation  mis  en  vigueur 
1  f  janvier  iSaa ,  la  navigation  surl'El- 
e  a  été  déclarée  libre  par  les  puissances 
itéressées;  les  35  places  de  douane  ont 
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été  réduites  à  i4i  et  les  droits  diminués. 

ELBE,  Ilva ,  lie  de  la  Méditerranée,  sur 
la  côte  du  grand -duché  de  Toscane  et  de 
la  prov.  de  Pise ,  dont  elle  dépend  ,'«t  vis-à- 
vis  de  Piombino,  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  le  canal  de  ce  nom ,  d'environ  a  1. 
de  large.  Elle  a  6  1.  de  longueur,  et  a-l.  i/4 
dans  sa  moyenne  largeur,  c'est-à-dire  du 
cap  di  Fonza  au  cap  d'Infola.  Sa  superficie 
est  d'environ  ao  1. ,  et  sa  pop.  de  13,700 
hab.  Cette  Ile  est  couverte  de  montagnes  t 
la  plus  élevée  a  5oo  toises  an-dessus  du  ni- 
a^eau  de  la  mer.  Elle  n'est  arrosée  que  par 
de  petits  cours  d'eau  ;  mais  il  y  a  de  bonne 
eau  de  source.  Le  climat  v  est  doux  et  sain. 
Les  principales  productions  sont  le  blé ,  lé 
maïs ,  le  vin ,  l'huile ,  et  les  fruits  ;  il.  n'y  a 
pas  de  bois.  Les  pàtnrages  sont  assez  abon- 
dans,  mais  on  n'y  élève  que  des  chevaux, 
des  mulets,  et  des  chèvres ,  et  si  peu  d'an- 
tres bestiaux ,  qu'on  est  obligé  de  s'appro- 
visionner au-dehors  de  vhnde  de  boucherie. 
Les  côtes  offrent  une  abondante  pêche  de 
thons  et  de  sardines.  Il  y  a  des  mines  de 
fer  très-riches,  dont  le  minerai  est  exporté 
à  Naples ,  en  Toscane ,  et  en  Corse  ;  il  y  a 
aussi  une  mine  d'aimant,  des  carrières  de 
marbre  et  de  granit,  et  des  salines  très-pro- 
ductives. Llle  d'Elbe  a  deux  ports ,  celui 
de  Porto-FeiVa jo ,  qui  en  est  la  capitale, 
et  celui  de  Porto-Longone.  On  évalue  ses 
revenus  à  55o,ooo  francs. 

Cette  Ile,  nommée  anciennement  OEtha^ 
ita,  et  plus  tard  lioa  ou  liva ,  fut  fréquen- 
tée par  les  Romains  pour  ses  riches  mines 
de  fer.  Dans  la  suite  elle  appartint  aux  sou- 
verains des  Deux-Siciles ,  et  fit  partie  de  la 
principauté  de  Piombino.  Enfin,  après  avoir 
changé  plusieurs  fois  de  maîtres,  elle  appar- 
tenait à  la  France ,  lorsqu'en  181 4  *  die  fut 
donnée  en  toute  souveraineté  à  Napoléon , 
qui  y  résida  depuis  mai  181 4  jusqu'au  a6 
février  i8i5 ,  époque  à  laquelle  il  la  quitta 
pour  rentrer  en  France.  En  181 5,  elle  fut 
accordée  à  la  Toscane. 

ELBE-KOSTBLETZ,  ville  de  Bohème, 
cercle  de  Kaorrzim ,  à  4  !•  */4  ^»  ^-  ^^ 
Prague ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  900 
hab. 

ELBEN,  village  de  la  Hesse-Électorale , 
prov.  de  Basse-Hesse,  cercle  et  à  a  1.  i/a 
N.  N.  O.  de  Frilzlar ,  et  à  5  1.  i/a  O.  S.  O. 
de  Gassel ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Petite 
Elbe.  Il  y  a  un  château ,  et  la  plus  grande 
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papeterie  de  toute  la  Hesse ,  dont  le  pro^ 
duit  est  de  4^0  balles  de  papier  par  an.  S8o 
hab. 

ELBSRGHVILLER,  village  de  France, 
dép.  de  la  M eurthe ,  arrond.  et  à  i  1.  3/3  S. 
de  Sarre  bourg,  cant.  et  à  a  1.  £.  S.  £.  de 
Lorquin.  i,3oo  hab.,  y  compris  ceux  de 
Soldalentbal. 

ELBERFELD ,  vUIe  des  États-Prussiens , 
proT.  de  Glèves-Berg,  régence  et  à  5  1.  5/4 
E.  de  Dûsscldorf;  cbef-lien  de  cercle ,  dans 
une  belle  vallée ,  sur  la  WIpper.  Elle  est  di- 
visée en  a  parties  :  Island  et  Freihait ,  ei 
possède  3  églises,  catholique ,  luthérienne , 
et  calvinitfte;  i  gymnase,  a  hospices  d'or* 
phelins ,  3  hôpitaux ,  i  bourse ,  i  société 
littéraire  et  i  biblique.  Elberftld  est  renom- 
mé pour  ses  manufactures  de  siamoises,  de 
tissus  de  coton ,  de  toile ,  d'étoffes  de  soie , 
de  velours ,  de  mouchoirs  façon  de  Madras, 
de  rubans ,  de  soie ,  de  fil  et  de  laine ,  de 
dentelles,  et  de  fils  de  toutes  qualités  ;  on  y 
compte  un  grand  nombre  de  teintureries  ; 
on  y  fabrique  aussi  des  boutons ,  des  bou- 
cles, des  poêles  en  fonte ,  et  d'autres  objets 
,  de  quincaillerie.  C'est  l'entrepôt  de  toutes 
les  manufactures  de  la  vaJlée  de  Barmen.  11 
y  a  plusieurs  grandes  maisons  de  commer- 
ce, une  compagnie  des  Indes  occid.,  qui 
vient  de  former  à  La  Vera-Grufe  un  établisse- 
ment commercial,  pour  l'introduction  dans 
le  Mexique  des  produits  des  manufactures 
allemandes ,  et  il  s'y  est  formé  récemment 
une  société  pour  l'exploitation  des  mines 
du  Mexique.  On  évalue  le  commerce  de 
cette  ville  à  8o  millions  de  francs  par  an. 
i^fSiS  hab. 

Le  cercle  d'Elberfeld  comprend  la  vallée 
de  Barmen ,  arrosée  par  la  Wipper,  et  prin- 
cipalement remarquable  par  les  nombreux 
établissemens  d'industrie  qu'elle  renferme. 
Il  contient  a  villes,  a  bourgs,  la  villages, 
et  73,141  bab. 

ELBERT,  comté  des  États-Unis ,  dans  la 
partie  sept,  de  l'état  de  Géorgie ,  entre  le 
Tngeloo  et  le  Broad-river;  on  y  cultive 
beaucoup  de  coton.  1 1,788  hab.,  dont  5,169 
esclaves.  Elberton  en  est  le  chef-lieu.. 

ELBERTON,  bourg  des  États-Unis ,  état 
de  Géorgie^  comté  d'Ëffiagham,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Ogeechee ,  à  aa  1.  N.  O.  de  Sa- 

vannah,et  à  35  1.  E.  S.  £.  de  Milledge ville. 
ELBERTON,   comm.   des  États-Unis, 

étal  de  Géorgie ,  chef-lieu  du  comté  d'El- 
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bert ,  à  a6  1.  N.  N.  E.  de  MilledgeTille  ,  et 
à  65  1.  N.  O.  de  Savannah.  laa  hab. 

ELBE-TEINITZ,  ville  de  Bohême,  cer- 
cle et  à  7  I.  O.  N.  O.  de  Chrudim,  et  ^  1 5  L 
£.  de  Prague,  sur  la  rive  droite  de  l'BIbe. 
175  maisons.  Leshabitans  sont  coltivatems 
et  pécheurs.  Il  y  a  de  la  pierre  calcaire  dam 
les  environs. 

ELBEUF  ou  ELBOBUF,  Elbotvm»  vilk 
de  France ,  dép.  de  la  Seîne-Inférîeore^  ar- 
rond. et  à  4 1.  S.  S.  O.  de  Rouen  ;  chef-lîra 
de  cant.,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  et 
traversée  en  grande  partie  par  le  Poc^fact, 
ruisseau  dont  les  eaux  sont  excelleotes  pamr 
la  teinture.  Elle  a  1  chambre  coosaltative 
des  manufactures ,  1  conseil  de  prud'hom- 
mes, et  1  hospice.  II  y  a,  tant  dans  cette 
ville  que  dans  les 'environs,    plus   de   Sa 
grandes  filatures  de  laine  mises  eo  moave- 
ment ,  soit  par  des  chevaux ,  soit  par  la  Ta- 
peur ou  par  des  machines  hydraaUqnes ,  et 
ces  établissemens  sont  loin  de  saffire  pour 
alimenter  les  fabriques  de  drap,  de  couver* 
tures  de  laine ,  de  bas ,  et  de  tapis  façon  dé 
Bergame.  On  compte  dans  cea  fabriqœs 
i,aoo  métiers  en  activité,  qui  livrent  an- 
nuellement an  commerce  de  a8  à   3o,ooo 
pièces  de  drap,  et  qui  occupent  enviroo 
7,000  ouvriers.  Les  nombreuses  teintmeriei 
à  grand  teint ,  pour  la  laine  et  le  coton  filé, 
emploient  aussi  beaucoup  de  personnes. 
Une  grande  partie  des  produits  de  ces  ma- 
nufactures est  consommée  en  France;  le 
reste  est  exporté  en  Italie ,  en  Cspagoe ,  et 
dans  le  Levant  ;  le  débit  en  est  d'autant 
plus  considérable ,  que  les  prix  en  sont  pes 
élevés ,  quoique  les  qualités  aient  été  beau- 
coup améliorées.  11  se  tient  k  Elbeuf  4  ma^ 
cbés  par  semaine,  et  a  foires  par  an  :  k 
lundi  de  la  semaine  de  k  Passion  d'i  jnar, 
et  le  !*'  septembre  de  8  jours.  9,090  hab. 

Elbeuf  est  une  des  plus  anciennes  viDei 
manufacturières  de  France  :  l'origine  de  s» 
établissemens  est  inconnue  ;  on  sait  seule- 
ment que  sous  Golbert ,  en  1667,  les  fabri- 
ques y  étaient  déjà  en  grand  nombre,  et 
qu'elles  eurent  des  règlemens:  elles  n'oot 
pas  cessé  depuis  cette  époque  de  se  soute- 
nir avec  avantage,  et  depuis  près  de  3o  aoiy 
elles  se  sont  beaucoup  perfectionnées. 

ELBING,  ville  des  Etats-Prussiens,  pror. 
de  la  Prusse  occid.,  régence  et  k  la  L  £.  S. 
£.  de  Dantzick  ;  chef-lieu  de  cercle ,  sur  la 
rivière  de  son  nom,  qui  sort  da  lac  Diauseoi 


£  L  B  1 

nniuoique  au  Nogath  par  le  canal  de 
afibbl ,  et  se  jette  dans  le  Friscbe-baff, 
fc  de  la  Baltique.  Lat.  N.  54*  8'  3o'. 
Dg.  £.  i7<*  i'45'.  Cette  ville  est  entou- 
de  murs  flanqués  de  vieilles  toora  et  de 
ses.  Elle  est  divisée  en  vieille  et  nou- 
le,  et  a  1 1  faubourgs  et  7  portes.  Les  rues 
it  étroites   dans  la  vieille  ville  ,  et  les 
lisons   élevées  ;    dans   la   nouvelle    les 
lisons  sont  assez  bien  bftties ,  et  les  rues 
ez  larges  :  elles  sont  toutes  bien  éclai- 
!s    de   nuit.    Elbing  a   5  églises  luthé- 
unes,  1  calviniste,  et  1  catholique;  5h6- 
aux,  I  hospice  de  femmes,  1  d'orphelins; 
tsieurs  éUblissemens  de  bienfaisance  et 
ndiistrie  pour  les  indigens,  1  maison  de 
-rection,  i  gymnase  avec  1  bibliothèque» 
tcole  de  sages-femmes,  et  plusieurs  écoles 
ïmentaires.  Les  principales  manufactures 
it  :  I  raffinerie  de  sucre ,  et  des  fabriques 
savon ,  d'amidon ,  de  toile ,  et  de  tabac  ; 
f  a  aussi  i  martinet  pour  le  cuivre ,  plu- 
11  rs  tanneries  et  moulins  à  huile,  1  chan- 
:r  de  construction ,  et  1  bassin  de  radoub, 
^rand  entrepôt  de  péage ,  1  entrepôt  de 
,  et  3  poids  publics.  Le  commerce  est 
nsidérable;  il  se  fait  principalement  avec 
Pologne ,  où  l'on  exporte  du  fer,  de  l'bui- 
des  denrées  coloniales,  et  des  ob)ets  ma- 
facturés.  On  en  imp<»rte  du  blé,  de  la 
tasse ,  des  tuiles ,  du  suif,  de  la  cire ,  des 
is  de  construction,  etc.  Le  commerce 
iritime  occupe  environ  800   bâtimens, 
nt  4o  appartiennent  k  cette  ville  et  sont 
iployés  à  la  navigation  intérieure.  Jm% 
tits  navires  arrivent  jusqu'à  la  ville;  les 
>s  laissent  leur  chargement  dans  le  passa- 
de Pillau,  k  l'embonchure  de  l'Elbing. 
iisieurâ  bâtimens  sont  employés  à  la  pèche, 
rticulièrement  à    celle   des  esturgeons. 
,470  hab.,  dont  aSo  juifs. 
Le  cercle  d'Elbing  renferme  40»  108  hab. 
ELBIN6EROOE,  ville  du  roy.  de  Ha- 
vre ,  gouv.  de  Hildesheim ,  princip.  de 
tibenbagen;  cheflieu  de  baill.  domanial, 
»  1.  O.  de  Quedlinbourg,  et  à  i4  1.  3/4  E. 
Eim beck,  sur  un  ruisseau  affluent  de  la 
de ,  à  1,635  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
mer.  Lat.  N.  5i*  4;'  a'.  Long.  E.  18* 
'  39'.  Popnl.  :  3,385  hab.,  dont  quelques- 
s  mineurs,  il  y  a  des  forges  considéra- 
is près  de  cette  ville. 
Le  bailliage  domanial  d'Elbingerode  con- 
nt  49o5obab. 
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ELBOGEN ,  cercle  et  ville  de  Bohême. 

P^Oy.   ELRBOGBlf. 

ELBOURS  ou  EBROUS,  la  phis  haute 
montagne  de  la  chaîne  du  Caucase,  f^oy, 
Elbbovz. 

ELBOURS,  chaîne  de  montagnes  de 
Perse.  Koy.  ÀLsoDas. 

ELBROUZ,  ELBOURS  ou  EBROUS, 
la  plus  haute  montagne  de  la  chaîne  du 
Caucase ,  sur  la  limite  de  la  Gircassie  occid. 
et  de  l'iméréthie,  à  17  1.  N.  de  Kotaïs ,  et  à 
5i  1.  N.  O.  de  TiflU.  Ut.  V,  it"  53'.  Long. 
E.  4o*«  Lep  Tcherkesses  lui  donneqt  le  nom 
d'Ouach-Hamaco  {iamonUiynô  Stieréê),  et 
croient  qu'elle  est  habitée  par  des  esprits 
malfaisans  gouvernés  par  un  chef  qu'ils  ap- 
pellent Djin-Padichahr  D'après  les  obser* 
valions  de  M.  Vichnevski,  le  sommet  est 
élevé  de  3,783  toises  au-dessus  du  niveau 
de  !•  mer,  et  couvert  de  neigea  perpé* 
tue  lies. 

ELBURG,  vUle  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Gueidre,  arrond.  et  à  13  1.  N.  d'Amhem  ; 
chef-lieu  decant.,  sur  le  Zuyder-zec,  avec 
un  petit  port.  Lat.  N.  53*  36'  56'.  Long.  E. 
5*  3o'  4'*  Elle  est  entourée  de  murs.  Il  y  a 
I  société  de  bien  public,  et  1  établissement 
de  charité.  On  y  fait  la  pèche,  ainsi  que  la 
chasse  aux  canards  sauvages.  Commerce  de 
bois.  Il  s'y  tient  des  marchés  de  grains,  de 
bestiaux ,  et  de  poisson.  Cette  ville  nomme 
un  député  aux  états  de  la  province.  Elle  a 
beaucoup  souffert  de  l'ouragan  de  iSaS. 
3,000  hab. 

ELCHE,  Illici,  ville  d'Espagne,  prov. 
et  À  4  1-  ^li  O.  S.  O.  d'Alicante  (Valence), 
et  il  3o  1.  S.  S.  O.  de  Valence ,  à  peu  de  di« 
stance  de  la  rive  gauche  de  l'Elda,  qui  se 
rend  dans  le  lac  d'£lcbe,dans  une  plai- 
ne presque  entièrement  couverte  de  pal- 
miers. Elle  est  entourée  de  murs,  et  a 
un  aspect  triste.  11  y  a  plusieurs  mes  assea 
belles,  quelques  maisons  bien  bâties,  1  an- 
cien château,  et  6  grandes  places  publi- 
ques ornées  de  fontaines,  dont  une  seule  en 
marbre  fournit  de  l'eau  potable. On  y  comp- 
te 3  églises  paroissiales ,  3  couvens ,  1  hôpi- 
tal, 5  hospices  de  cbirité ,  de  grandes  ca- 
sernes, et  1  «ollége.  Elche  a  des  fabriques 
de  savon  et  de  sparterie ,  et  plusieurs  tan- 
neries. Elle  fait  un  grand  commerce  de  dat- 
tes. C'est  la  patrie  de  Georges  Juan,  anteo^ 
de  plusieurs  ouvrages  de  navigation,  de 
géométrie,  et  d'astronomie.  17,400  hab« 
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Le  territoire  produit  beaucoop  de  ▼in, 
d'haile ,  et  de  jattes. 

Le  petit  lac  d'Elche ,  au  S.  £.  de  la  ville 
de  ce  nom ,  est  voisin  de  la  Méditeiranée ,  à 
laquelle  il  communique  par  un  petit  canal. 

ELGHINGEN,  viUage  de  Bavière,  cer- 
cle  du  Danube  supérieur,  présidial  de 
G&nsburg ,  sur  la  rive  gancbe  du  Danube , 
à  a  1.  N.  £.  d'Ulm ,  et  à  i3  1.  3/4  O.  K.  O. 
d'Ângsboorg.  760  hab.  En  i8o5,  le  maré- 
chal Htj  remporta  près  de  ce  village  un 
grand  avantage  sur  les  Autrichiens;  c'est  de  la 
que  Napoléon  lui  conféra  le  titre  de  duc 
d'Elchingen. 

ELDA,  rivière  d'Espagne,  prov.  d'Ali- 
cante  (Valence)  ;  elle  prend  sa  source  dans 
le  lac  et  à  2  1.  i/4  N.  E.  de  Yillena,  coule  du 
N.  N.  O.  au  S.  S.  E.,  et  après  un  cours  d'en- 
viron 1 3  I.,  va  se  perdre  dans  le  lac  d'Elche. 

ELDA,  Adbllvh,  bourg  d'Espagne,  pirov. 
et  à  5  1.  3/4  O.  N.  O.  d'Alicante  (Valence), 
sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  son  non. 
11  a  a  mes  remarquables  par  leur  longueur, 
leur  largeur,  et  leur  alignement  9  les  autres 
sont  étroites,  non-pavée»^  et  malpropres; 
les  maisons  sont  petites  et  mal  bftties.  L'é- 
glise paroissiale  est  d'une  assez  bonne  ar- 
chitecture. Elda  possède  des  fabriques  de 
savon ,  de  sparterie ,  et  de  tuiles  ;  des  cor* 
dèries ,  des  distilleries  d'eau-de-vie ,  et  une 
papeterie.  Les  femmes  y  font  de  la  dentelle 
commune.  3,5oo  hab. 

ELDAGSEN,  ville  du  roy.  de  Hanovre  , 
gouv.  et  è  5  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Hanovre , 
princip.  et  baill.  douMinial  de  Kalenberg , 
près  de  ia  rive  droite  du  Haller.  Il  y  a  une 
fabrique  d'amidon.  1,654  hab.  Elle  a  été 
fortifiée. 

ELDE ,  rivière  qui  sort  du  lac  de  Plan , 
près  de  la  ville  "de  ce  nom ,  dans  le  grand- 
duché  de  Mecklenbourg-Strelitz,  entre  bien- 
tôt dans  le  Mecklenbourg-Schwerin ,  passe 
è  LObz ,  à  Parchim,  à  Nenstadt,  à  Grabow, 
«t ,  parvenue  à  Eldena,  se  divise  en  a  bran- 
ches :  la  plus  orient.,  connue  sous  le  nom 
de  Vieille-Elde ,  forme  une  pftrtie  de  la  li- 
mite entre  le  Mecklen bourg  et  les  États- 
Prussiens,  reçoit  la  fiocknitz,  et  se  JQ^te 
dans  l'Elbe  nn  peu  au-dessus -de  Dômitz;  la 
branche  occid.  nommée  Nouvelle-Elde ,  se 
foint«n  fleuve  très-près  et  au-dessous  de  la 
même  ville..  Le  cours  de  cette  rivière  est 
d'environ  95  1.,  généralement  du  N.  E.  au 
S.  O.  ~ 
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ELDENA,  bourg  du  duché  de  HccUni. 
bourg -Schwerin;  chef' lieu  de  balll.,  siv 
l'Eldç ,  qui  s'y  divise  en  a  bras ,  à  a  I.  O. 
S.  O.  de  Grabow ,  et  è  i<^  L  S.  de  Schwe- 
rin.  Il  y  a  a  églises,  et  il  s'y  tient  5  marchés 
par  an.  i,aoo  hah. 

Le  haill.  d'Eldena  contient  3,33o  hab. 

ELDEN-UILL,  montagne  d'Angtetem^ 
comté  de  Derby,  hundred  de  Higfa-Peak,  s 
1  1.  1/4  E.  de  Ghapel-in-le-Frith.  Elle  bil 
partie  des  montagnes  du  Peak ,  et  renJo- 
me  une  caverne  curieuse  nommée  Eldeo- 
hole. 

ELDUAYEN,  bourg  d'Espagne,  pruT.el 
è  5  1.  1/4  S.  de  S^  Sébastien  (Gnipnacoa), 
et  à  I  1.  1 /a  E.  de  Toloaa ,  près  de  la  mt 
droite  de  .la  Beraategui. 

ELE,  rivière  de  la  Nouvelle -Grenade, 
prov.  de  S.  Juan  de  los  Uaoos  ;  elle  se  joint 
au  Gasanare ,  à  6  1.  au-dessous  de  la  ville 
de  ce  nom ,  après  un  cours  d'environ  14  L 
du  N.  O.  au  S.  E.  Elle  est  trèa-poisaonDeme. 
Différentes  tribus  d'Indiens  habitent  aei 
bords. 

ELE  AU  OR,  cap  de  la  Russie  américaÎM, 
è  l'extrémité  sept,  de  l^le  de  Knight  «  dao* 
la  rade  du  Prince- William.  Lat.  N.  6o<'36'. 
Long.  O.  149^  16'. 

ELEAZ ARIO  ( S.  ),  fort  du  Me&iqoe,  in- 
tendance de  Durango,  sur  la  rive  droite  dn 
rio  del  Norte ,  à  70 1.  N.  de  Ghihualina,  et 
à  ii5l.  S.  de  SantaFe. 

ELEDJAH,  village  de  la  Turquie  d'Ea- 
rope.  ^oy.  Ilidiah. 

,£L£K  (6*.),  bourg  de  Hongrie,  conûtat 
d'Eisenbourg,  marche  et  è  31.  3/4  N.  0. 
de  Német  ujvàr,  et  à  ^1.  1/4  S.  O.  de  GikAs. 
1,439  hab. 

ELENA  (S^*.),  cap  de  la  NouveUe-Gre- 
nade,  prov.  de  Goayaquil,  au  N.  O.  da 
golfe  de  ce  nom ,  par  a"  9'  de  lat.  S.  et  83* 
6'  de  long.  O.  Il  termine  une  langue  àt 
terre  qui  s'avance  considérablement  dans  k 
Grand-Océan,  et  est  renommé  pour  la  doa- 
ceur  de  sa  température,  sa  salubrité  et 
sa  fertilité.  Il  fut  découvert  par  Prançoii 
Pizarre  en  i5a5. 

ELENA  (S''.  ),  établissement  de  la  Nou- 
velle-Grenade, prov.  et  à  ao  1. 0.  de  Gnaya* 
quil,  au  N.  E.  du  cap  de  son  nom,  sur  le 
Graod-Océan.  11  y  a  un  bon  port  très-fré^ 
quenté  par  des  bâtimens  qui  font  la  cenlie' 
bande.  11  y  vient  beaucoup  de  convalet- 
eeus. 
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EtEND,  grandes  nsiaea  à  fer  da  roy.  de 
faoovre,  gouT.  de  Hildesheim,  priocip. 
e  GrubcDhageo ,  baill.  domanial  et  à  ai. 
>.  S.  0.  d'£lbingerode ,  sur  la  Bode.  Elles 
îofermcDt  a  foumeaoK,  a  grandes  forges» 
oiartioets  à  bocarder  et  à  piler  le  minerai, 
t  I  scierie.  Ces  foiges  jointes  à  celles  de 
asthûtte  et  de  MandelhoUj  qui  sont  au- 
rës,  livrent  annuellement  en  fer  de  fonte 
^9991  quintaux;  en  fer  battu,  6,355;  en 
îrgraoulé,  17,919  ;  en  fer  en  baires,  i5,a68; 
ten  plomb,  1,336. 

£L£NISA,  montagne  de  la  Nouvelle- 
Ire  oa  de.  yoy.  Illirizi.  • 

ÉLÉPHANS  (BAIE  DES),  dans  la 
luinée  iofèrieure  et  le  roy.  de  Bengnela , 
ar  i5*  i3'  de  lat.  S.,  ainsi  nommée  à  cause 
e  la  grande  (jaantité  d'éléphans  qui  fré- 
ueotent  ses  côtes. 

:ÉLÉPHANS  (BAIE  DES),  sur  la  côte 
rient,  de  l'île  King,  dans  la  partie  occid. 
u  détroit  de  Bass  ,  entre  la  NouveUe-HoI- 
ànde  et  la  terre  de  Diemen.  Les  corvettes 
9  NaturtUiêU  et  U  Giogrufht  y  mouillé- 
ent  en  décembre  iSo3. 

ÉLÉPHANT  (L'),  OUpkamtê - rwiêr , 
ivière  du  gouv.  du  Gap-de*Bonne-£spé« 
ance.  Elle  prend  sa  source  au  Winter* 
lock ,  a  peu  près  an  centre  du  distr.  de 
»tellenboscb,  par  55"  de  lat.  S. ,  et  coule 
l'abord  vers  le  N.  jusqu'à  5i*  5i'  de  lat., 
ouroe  à  TO. ,  sépare  le  distr.  de  Stellen* 
losch  de  celui  de  Tulbagh,  et  se  jette  dans 
'Atlantique,  à  5o  1.  N.  de  la  baie  S'*.  H^lè- 
le  »  après  un  cours  d'environ  55  1.  Parmi 
ea  affluens  on  remarque  la  Grande  et  la  Pe« 
ite  Dorn  qu'elle  reçoit  par  sa  droite. 

ÉLÉPHANT,  MORFIL  on  PODOR,  Sle 
le    Sénégambie,  formée  par  la  Gambie, 

40 1.  de  son  embouchure ,  et  à  la  1.  S.  O. 
i'£ropina.  Elle  a  80  1.  de  long  et  7  L  dans 
a  naoyenne  largeur.  Le  sol  est  très-fertile 
t  produit  presque  sans  culture  du  coton, 
lu  tabac ,  et  de  l'indigo.  Cette  île  renferme 
m  grand  nombre  de  villages.  Les  Français 

possédaient  le  fort  Podor  ou  Podhar ,  par 
7*7'  45'  de  lat.  N.  et  i6»  a'  de  long.  E. 

ÉLÉPifANTA,  nommée  Gharifour  par 
»  Hindous,  Ue  de  l'Hindoustan  anglais, 
résideDce  et  à  3  1.  E.  de  Bombay,  dans  le 
olfe  de  ce  nom ,  sur  la  côte  de  Tanc.  prov. 
/Aureng-abad.  Elle  a  près  de  a  1.  de  tour, 
t  est  traversée  dans  sa  longueur  par  deoK 
haines  de  jnontagnes  parallèles,  qui  ne 
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laissent  entre  elles  qu'une  vallée  étroite.Ver» 
te  S.,  où  la  vallée  s'élargit ,  il  y  a  un  lieu  de 
débarquement.  Cette  Ile  a  plusieurs  sources 
d'eau  potable  ;  elle  produit  un  peu  de  riz,  et 
est  très-  boisée.  On  y  élève  des  moutons  et 
beaucoup  de  volaille  que  les  habitans  por- 
tent à  Bombay.  Près  du  point  de  débarque*^ 
ment  on  voit  la  figure  colossale  d'un  élé- 
phant sculptée  dans  un  rocher  :  c'est  ce  qui 
a  fait  donner  à  cette  île ,  par  les  Portugais, 
le  nom  qu'elle  porte.  A  quelque  distance  de 
U ,  on  trouve  creusé  dans  un  roc  un  tem- 
ple de  i5o  pieds  de  long  sur  laS  de  large, 
et  1 5  il  18  de  hauteur;  il  est  soutenu  par 
a6  colonnes  et  16  pilastres.  Ce  temple  ,. 
rempli  d'idoles ,  est  un  véritable  panthéon 
hindou  :  le  groupe  le  plus  remarquable  est 
celui  qui  représente  Brahma ,  Vichnou ,  et 
Siva,  les  trois  principales  divinités  des  Hin- 
dous; les  statues  en  sont  colossales  et  fai- 
zarrement  ornées.  Ce  temple  attirait  autre- 
fois une  foule  de  pèlerins  ;  il  n'est  plus  visi- 
té maintenant  que  par  quelques  femmes  ,  et 
déjà  plusieurs  de  ses  parties  menacent 
ruine. 

ÉLÉPHANTINE,  ile  du  Nil,  dans  la 
Haute-Egypte ,  prov.  de  Thèbes ,  vis-à-vis 
d'Assouan,  et  un  peu  au-dessous  des  grandes 
cataractes.  Les  Arabes  la  nomment  Djezi^ 
rgt^êOff  (  Ile  fleurie  ).  Sa  longueur  du  S. 
G.  au  N.  E.  est  de  700  toises,  et  sa  largeur 
de  4oo.  Elle  est  formée  d'un  rocher  de  gra- 
nit plus  élevé  vers  le  S.  que  vers  le  N. ,  et^ 
que  le  limon  du  Nii  a  recouvert  à  une  assez 
grande  élévation.  Le  sol  en  est  parfoitement 
cultivé,  et  partout  où  l'arrosement  a  pu  être 
pratiqué ,  la  végétation  est  des  plus  brillan- 
(es  ;  les  plantations  de  palmiers,  de  mûriers, 
d'acacias ,  de  dattiers ,  de  sycomores ,  etc., 
donnent  à  cette  ile  un  aspect  enchanteur  ^ 
et  les  ruines  qu'elle  renferme  attirent  l'at- 
tention des  voyageurs.  Elle  est  habitée  par 
des  Berbers. 

Les  Égyptiens  l'avaient  embellie  d'une 
ville  assez  considérable,  dont  on  voit  encore^ 
les  mines  sur  un  plateau  élevé.  Elle  fut  pri- 
mitivement peuplée  d'une  lace  d'hemmes^ 
qui,  selon  MÎanelhon,  donna  9  rois  à  l'E- 
gypte, ce  qui  fit  croire,  dans  la  suite,  qu'un; 
roi  avait  régné  à  Éléphantine.  Au  temps  de 
Strabon,  les  fiomains  y  tenaient  gamisoa 
pour  défendre  la  frontière  de  la  Haute- 
Egypte,  et  cet  auteur  nous  apprend  qu'il  y 
«▼ait  dans  cette  tle  un  temple  consacré  à 
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Gnuplîis,  et  un  nilomètre.  On  yvoit  aojoor- 
d'bui  les  ruines  de  deu&  temples,  l'un  au  S. 
et  l'autre  au  N.;  ils  paraissent  d'une  antiquité 
très-reculée ,  et  ont  entre  eux  beaucoup  d'a- 
nalogie :  leurs  parois  tant  intérieures  qu'ex- 
térieures, sont  chargées  d'hiéroglypbes ,  et 
parmi  les  sculptures  de  l'intérieur,  on  dis- 
tingue unJupiter-Ammon,nne  Isis,  et  d'an- 
tres figures  mythologiques  ou  symboliques. 
Etépbantine  renferme  aussi  plusieurs  tom- 
beaux taillésdansleroc,  les  seuls  de  leur  es- 
pèce qu'on  trouve  en  Egypte;  quelques  restes 
de  constructions  romaines,  et  une  partie  de 
mur  où  Ton  avait  pratiqué  un  escalier  de  5o 
marches  qui  conduisait  au  Nil,  et  qui  ser- 
vait à  mesurer  la  hauteur  des  eaux  :  c'est  le 
nilomètre  décrit  par  Strabon ,  et  qui  n'est 
plus  d'aucun  usage. 

ELESD  ou  ELLESD,  bourg  de  Hongrie^ 
comitat  de  Bihar,  à  i5  1.  i/4  S.  E.  de  De- 
bretien  ,  marche  et  à  5  1.  3/4  E.  de  Gross- 
vrardein,  sur  la  rive  droite  du  Kôrôs  Rapide. 

ELETZ,  ville  de  Russie,  en  Europe,  ^oy. 
IAlbtz. 

ELEUSIS,  ancienne  ville  de  Grèce,  f^py. 
LirsinA. 

ELEUTHERA,  Ile  du  canal  de  Bahama, 
dans  les  Antilles.  Foy.  Alibastxx. 

ÉLELTHES,  une  des  quatre  tribus  prin- 
cipales des  Mongols  occidentaux,  qui  se  don- 
nent le  nom  commun  de  Durben<Oîrad  ou 
dpsQuatre-AUiées.  A  l'époque  de  la  puissance 
mongole ,  les  ancêtres  des  Élrutbes  s'étaient 
fixés  dans  les  contrées  qui  avoisinent  le  lac 
Koko  -  noor ,  à  1*0.  de  la  province  chi- 
noise de  Kan-sou.  Ce  peuple,  subdivisé 
comme  les  branches  de  la  famille  de  ses 
princes  en  Kbochot,  Dzoûngar,  Durbct 
on  Tchoros,  et  Torguout,  habite  partie  en 
Chine ,  partie  en  Russie. 

La  plupart  des  Khochot  habitent  encore 
le  pays  du  Koko  -  noor  et  plusieurs  cantons 
du  Tibet  oriental  ;  ils  s'y  trouvent  sous  la 
domination  chinoise  ,  quoique  gouvernés 
par  leurs  propres  princes.  Goucbi ,  khan  de 
ces  Éleuthes ,  venant  du  N.  O. ,  s'empara, 
vers  le  milieu  du  xvii*  siècle,  du  pays  du 
Koko -noor;  U  envoya  un  ambassadeur  au 
premier  empereur  mandchou  à  Pe-king,  et 
fut  confirmé  dans  sa  dignité.  Ce  khan  divisa 
son  peuple  c*n  deux  portions,  celle  de  la 
droite  et  celle  de  1»  gauche.  Ses  descen dans 
restèrent  pendant  quelque  temps  fidèles  i 
la  Chine  ;  ce  ne  fut  qu'en  1735  que  Lotan- 
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Dftndzin ,  petit  -  fils  de  ce  khan ,  peranada 
aux  autres  princes  de  sa  famille  de  faire  nae 
invasion  sur  le  territoire  chinois.  L'empe- 
reur Young-tching  envoya  contre  eux  uac 
armée ,  qui  les  réduisit  facilemeot  :  ccax 
qui  n'avaient  pas  pris  part  à  la  révolte  fu- 
rent seuls  confirmés  dans  lears  dignités, 
mais  on  les  soumit  à  un  tribut  aanoel  ;  ce 
tribut  se  paie  en  boeufs ,  en  mootOBs ,  ea 
chevaux  et  en  chameaux,  et  s'envoie  en  Ckà- 
ne  par  Si-ning ,  où  se  fait  ausai  le  oomiDeroe 
de  toutes  les  tribus  éleuthes  du  KoLo-ooer 
avec    les    Chinois.    Le    dxatsak  ,     ou   Is 
diète  du  pays  da  Koko -noor,   ae    coib- 
pose  de  3  princes  qui  ont  le  titre  de  vai^ 
on  de  rois,  de  a  beilé,  a  beiaaé,  4  koaa^ 
ou  comtes,  et  18  taidzi  ou  nobles  de  la  pre- 
mière classe.  Chacun  de  ces  cbefii  a  une  des 
bannières   sous  son  commandeineot.  Les 
Khochot  et  lesautres  tribus  de  la  môme  ori- 
gine, qui  occupent  le  pays  du  &oko-aoor, 
habitent  sons  des  tentes  de  feutre  ,  et  avê» 
nent  une  vie  nomade.  Ils  sèment  trr«-pen 
de  blé;  leurs  troupeaux  leur  foumisaentla 
viande ,  qui  est  leur  nourriture  principale  ; 
le  lait  leur  sert  de  boisson  ;  la  laine  et  les 
peaux  tannées  leur  donnent  de  bons  vète- 
meus.  Habitués  au  froid  ,  ils  ne  craignent 
point  les  intempéries  des  taisons  ;  ils  soot 
braves  et  intrépides.  Les  crimes  sont  trcs» 
rares  parmi  eux  ;  leurs  peines  sont  d'ailleurs 
très-rigoureuses  ;  les  amendes  se  paient  en 
bétail. 

Les  Dzoùogarsoumirent  vers  le  conamea- 
cement  du  xviii«  siècle,  les  antres  tribus 
éleuthes,  principalement  les  Khochot,  les 
Durhet  et  les  Khoit,  qui  hsbitent  dans  le  voi- 
sinage do  lac  Balkhach-noor,  et  snr  les  bords 
du  Tchoui  et  de  l'ili.  Les  guerres  qu'ils  eu- 
rent à  soutenir  contre  les  Chinois  les  affiii- 
Mirent ,  cependant  leur  domination  dora 
jusqu'en  1746;  à  cette  époque,  la  plapast 
des  peuples  qu'ils  avaient  subjugués  se  dé- 
clarèrent jndépendans,  et  une  partie  delà 
nation  même  se  soumit  à  la  Chine. 

Les  Durhet  habitaient  au  commence- 
ment du  XVII*  siècle  «  au-delà  des  monts  Al- 
taï ,  dans  la  DxoAngarie  orientale.  Dans  les 
guerres  que  tous  les  Eleuthes  eurent  alors  à 
soutenir  contre  les  Mongols  orientaux  ,  les 
Durhet  s'affaiblii-ent  tellement,  qu'ils  fo- 
rent forcés,  en  i6ai ,  de  se  retirer  sur  les 
bords  de  l'Ichim  et  du  Tobol  supérieur. 
En  1673 ,  ils  se  réunirent ,  au  nombre  de 
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,000  tentes aa  khan  desTorgoont,  qui  cam- 
ait  8urrC)ural,et  recoonurintla  sopréma^ 
ie  de  la  Russie.  Cependant,  rnécontens  de 
ette  dernièfe  paissance ,  ils  passèrent  le 
^on ,  après  la  mort  du  khan  Ayouka  ;  crai- 
nant  alors  qn'ils  n'eussent  l'intention  de  se 
K^ttre  sous  la  protection  do  khan  de  la 
Irimée,  la  Rassie  les  fil  revenir  sur  le  Yol- 
a  ,  chez  les  Torgoout,  qui  étaient  restés  fi- 

èles. 

Il  parait  que  ces  derniers  se  sont  réunis 
n  nation  plus  tard  que  les  autres  branches 
e  la  nation  éleuthe  ;  ils  habitaient  autrefois 
ans  la  partie  occidentale  de  la  Dzoûngarie, 
t  se  reconnaissaient  déjà  en  1616  sujets  de 
1  Russie.  Leur  campement  principal  était 
lors   sur  IHEmba ,    et  s'étendait  jusqu'à 
Oural  ou  Ia!k.  Ils  le  passèrent  en  1663;  ils 
omptaieat  à  cette  époque  5o,ooo  tentes, 
depuis  ce  temps,  ils  furent  appelés  Éleuthes 
e    la  horde  do  Volga  ou  torgoout.  Cette 
orde,  réunie  à  celle  des  Durbet,  campa 
iBqo'en  1770  dans  la  steppe  entre  le  Don 
t  le  Volga  ;  elle  y  fut  rejointe  par  plusieurs 
ri  bus  éleuthes  ,  venues  de  l'Asie  centrale 
ourse  soustraire  à  la  domination  chinoise. 
.u  commencement  du  siècle  dernier,  leur 
han  Ayouka  se  rendit  fameux  par  sa  puis- 
iDco ,  et  se  fit  craindre  de  tous  ses  voisins, 
depuis,  les  Éleuthes  ne  cessèrent  de  com- 
lettre  des  brigandage»,  et  de  fhire  des  in- 
ursions  dans  les  provinces  russes  limitro- 
hffs  des  steppes  où  ils  campaient;  tantôt 
^primés,  tantôt  impunis,  ils rt^stèrent  dans 
et  état  jusqu'au  nVgne  du  fameux  Dondouk 
^mbo,   petit-fiIs  d'Ayouka-khan.   Cepen- 
ant  ils  ne  cessèrent  jamais  de  se  reconnai- 
•e   vassaux  de  la  Russie  ;  à  chaque  chan- 
sment  de  khan,  ils  demandaient  la  confir- 
latioa  de  cette  puissance  ,  qui  souvent  ne 
accordait  pas ,  et  leur  donnait  un  prince 
e  son   choix.  Le  gourcrnement  russe  ne 
»ssaît  de  son  côté  de  prendre  toutes  tes 
lesures  propres  à  réprimer  leur  brigandage, 
ir  l'agrandissement  du  sarga,  ou  conseil 
j  khan  ,  auquel  il  fit  assister  tous  les  prin- 
^s  ioférieurs  des  Éleuthes  :  ce  fut  ainsi  qu'il 
irvint  6  affaiblir  considérablement  le  pou- 
âr  du  khan ,  et  à  le  réduire  à  n'être  que 
président  de  cette  espèce  de  diète.  Malgré 
mécontentement  dctoutesles  tribuséleu- 
C9  contre  les  Russes ,  elles  les  aidèrent  en- 
tre en    1769  dans  leur  guerre  contre  les 
urcs  ;  mais  l'insolence  et  la  rapacité  des 
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employés  russes ,  qiii  se  trouvaient  dans  la 
horde ,  déterminèrent  l'année  suivante  le 
vice-khan  Oubachi,  régent  pourlesenfansen 
bas-àge  de  Dondouk  Ombo,  de  méditer  avec 
ses  Torgoou  t  u  ne  ém igr a  tio n  vers  le  territoire 
chinois.  Ce  fut  le  5  janvier  1771 ,  que  les  Tor« 
goout,  forts  de  plus  de  55,ooo  tentes,  se  sou- 
levèit;nt.  Après  avoir  pillé  tout  ce  qu'ils  trou- 
vèrent sur  leur  passage,  ils  traversèrent  la 
steppe  des  Kirghiz,  et  arrivèrent  en  Dzoï^n- 
garie,  a  près  avoir  perdu  beaucoup  de  monde, 
par  la  faim  et  la  misère ,  et  par  les  attaques 
des  Kirghiz.  L'empereur  Khian-loong  les 
reçut  avec  bonté,  mais  les  fit  disséminer 
dans  ses  provinces  occidentales ,  et  céda  à 
leurs  princes  le  canton  de  Khobok-sari  «  à 
TE.  de  Tchongoutchak ,  pour  y  établir  leur 
campement.  Les  Cosaques  del'Oural,  qu'on 
avait  en voyés'après  les  Torgoout  fugitifs,  en 
ramenèrent  quelques  milliers  ;  les  Durbet 
n'avaient  pas  pris  part  à  l'émigration  ;  ces 
deux  tribus  éleuthes  réunies  comptent  en- 
viron 14)700  tentes,  et  campent  encore  en- 
tre le  Don  et  le  Volga. 

Le  mot  Eieut  signifie  raneunews,  enne- 
mit  :  il  a  été  donné  à  ce  peuple  par  les 
Mongols,  parce  qu'il  s'est  séparé  d'eux.  On 
l'appelle  ordinairement  Katmuk  ou  plutôt 
Khaiimak:  c'est  la  dénomination  par  la- 
quelle les  tribus  turques  désignent  les  Éleu- 
thes, qui  eux-mêmes  se  donnent  le  nom  de 
Oïrad  00  Mcn^tii-Oïrad.  Ils  sout  générale- 
ment de  xaïW^  moyenne ,  et  maigres.  La 
couleur  rembrunie  des  hommes  provient 
en  grande  partie  de  ce  qu'en  été  ils  vont  tout 
nus  jusqu'à  l'ftge  de  puberté,et  de  l'habitude 
qu'ils  ont  de  rester  pendant  les  grandes  cha- 
leurs des  heures  entières  dans  les  rivières,  tant 
pour  se  baigner  que  pour  faire   rafraîchir 
leurs  chevaux.  Les  femmes,  au  contraire, 
qui  ne  s'exposent  pas  au  soleil ,  sont  aussi 
blanches  que  les  Européennes.  Les  Éleuthes 
ont  les  cheveux  noirs ,  la  figure  plate ,  les 
yeux  étroits,  et  les  angles  des  yeux  beau- 
coup moins  saillans  que  ceux  des  Européens; 
leurs  lèvres  sont  épaisses,et  leur  nez  est  petit, 
large  et  applati.  Ils  aiment  à  se  réunir,  et 
exercent  volontiers  l'hospitalité;  leur  carac- 
tère est  gai  et  ouvert,  mais  ils  sont  aussi 
paresseux ,  sales  et  rosés.  En  été  leurs  iour- 
tes ou  tentés  sont  ouvertes  sur  les  côtés  ;  en 
hiver  ils  les  couvrent  de  morceaux  de  feu- 
tre et  de  nattes.  Au  milieu  on  voit  un  grand 
trépied  en  fonte ,  sous  lequel  ils  conservent 
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toujoors  du  feu,  et  où  ils  placent  les  cliau- 
droQâdeferdans  leiquels  Us  font  cuire  leurs 
alimeofi.  Une  ouverture  au  haut  de  la  tente 
sert  d'issue  à  la  fiiinée.  Les  femmes  seules 
travaillent  ;  les  hommes  ne  s'occupent  que 
de  la  réparation  et  de  la  confection  des 
iourtes  :  le  reste  de  leur  temps  se  passe  pW^s 
des  troupeaux ,  à  la  chasse ,  dans  ToisÎTeté , 
en  festins,  et  à  fumer  du  tabac.  Les  trou- 
peaux nombreux  des  Éleuthes  leur  fournis- 
sent abondam  ment  en  été  le  lait ,  qui  est  leur 
nourriture  principale,;  préférant  le  lait  de 
jument  à  tout  antre,  ils  élèvent  plus  de 
chevaux  que  de  bêtes  à  cornes.  Ce  lait  leur 
sert  en  été  de  boisson  ordinaire,  et  ils  en 
font  l'eau-de-vie  connue  sous  le  nom  de 
kumit  ;  en  hiver  ils  se  contentent  du  lait  de 
vache.  Celui  des  brebis  ne  leur  sert  que 
pour  faire  du  fromage  et  du  beurre.  La 
viande  ne  leur  manque  pas  en  été  :  ils  se  la 
procurent  par  la  chasse  ;  ils  mangent  aussi 
le  bétail  crevé  ;  la  chair  de  tous  les  animaux 
leur  convient ,  excepté  ceUjs  du  loup  qu'ils 
ont  en  horreur  ;  ib  sèchent  le  poisson  pour 
le  conserver  pendant  l'hiver.  Le  pain  et  le 
millet  ne  leur  plaisent  pas  beaucoup. 

La  principale  richesse  des  Eleuthes  consis- 
te en  troupeaux ,  dont  les  plus  nombreux 
sont  ceux  de  chevaux  et  de  moutons.  Il  y  m 
déii  individus  (qui  possèdent  jusqu'à  i,ooa 
chevaux ,  et  d'autre  bétail  en  pn)portion. 
Leurs  moutons  pnt  des  queues  grasses  ; 
ils  ont  des  chameaux  et  des  dromadaires 
qu'ils  conduisent  souvent  à  Orenbourg, 
pour  les  échanger  contre  des  marehaodi- 
ses  que  les  Bookhars  y  apportent.  Le  cha- 
meau leur  est  très -utile  dans  leurs  mi- 
grations, car  ils  le  chargent  de  leurs  ïoartes, 
de  leurs  hardes  et  ustensiles  ;  l«'s  livres  de 
religion,  les  idoles  et  les  instrumcns  du 
culte  religieux  ne  sont  portés  que  par  les 
chameaux  blancs. 

Les  armes  des  Éleuthes  sont  la  lance,  l'arc 
et  la  flèche  ;  chaque  homme  bien  armé  a  sa 
cotte  de  maille,  ils  forgent  eux-mêmes  tout 
ce  dont  ils  ont  besoin  ;  il  y  a  aussi  des  or<* 
fèvres  parmi  eux.  Les  femmes  excellent 
dans  l'art  de  préparer  les  peaux  d'agn«aus 
et  de  moutons^  qu'on  vend  en  griuid  nom- 
bre en  Russie,  et  qui  y  sont  connues  sons  le 
nom  de  peaux  d'Astrakhan.  Ils  en  font  des 
pelisses  qui  valent  de  3o  à  5oo  francs  ;  sou- 
vent elles  sont  cousues  avec  des  fils  faits  de 
nerfs  de  chevaux  et  de  b<£u£i ,  qui  surpas- 


B  L  £  U 

sent  en  solidité  toutes  les  autres  espèces  de 
fils. 

Les  Éleuthes  russes  sont  actuellement  goo- 
vernés  par  plusieurs  petits  princes  hérédi- 
taires, qui  prennent  le  titre  de  noion^  et 
n'obéissent  que  bien  faiblement  au  kham  de 
la  nation.  Les  nobles  et  les  princes  sont 
nommés  oiUttneê,  et  le  peuple  or  noirs; 
ce  dernier  a  beaucoup  de  respect  et  une 
aveugle  soumission  pour  les  premiers.  Cha- 
que tribu  qui  se  trouve  sous  la  domination 
d'un  noïon  est  appelée  ouéouê^  et  se  divise 
en  troupes  moins  considérables,  qu'oo  nom- 
me mimah  «  et  qui  sont  gouvernés  par  des 
dsoiêsang  ou  nobles  ;  un  aîmak  se  subdivise 
ordinairement  en  àAolMM»  de  dix  à  dunxe 
iourtes,  qui  ont  des  inspecteurs  soumis  aax 
dzaissangset  auxnoii6us.Ces  derniers  ont  le 
droit  d'infliger  des  punitions  à  leurs  sufets; 
cependant  ils  ne  peuvent  le  faire  arbitraire- 
ment, car  les  Éleuthes  ont  un  code  de  lois, 
écrites  en  langue  mongole. 

Les  Éleuthes  sont  sectateurs  zélés  delà  re- 
ligion lamaïque*  Ils  adorent  plusieurs  divi- 
nités ou  bourkhan,   et  principalement  le 
fondateur  de  la  croyance  bouddhique,  qn'ib 
appellent  Chakiya-mouni  ou  D jaktcha-mo«i- 
ni  ;  une  autre  divinité  très-ré vérée  chez  eax 
est  Âbida-bourkhan.  Ils  croient  à  la  mé- 
tempsycose et  aux  récompenses  et  peines 
après  la  mort.  Le  chef  du  clergé  est  le  da- 
laï-lama ,  qui  réside  an  Tibet.  Les  tsordji 
sont  une  espèce  d'évéque ,  qui  portent  des 
habits  rouge  on  jaune ,  suivant  la  secte  à  la- 
quelle ils  appartiennent.  Les  Ghelloung  vi- 
vent dispersés  parmi  le  peuple  ;  ils  instrui- 
sent leurs  disciples  dans  la  langue  tibétaûne, 
dans  laquelle  sont  écrits  les  originaux  de 
leurs  livres  religieux,  et  leur  enseignent  ia 
manière  d'accomplir  les  cérémonies  du  cul- 
te extérieur.  Les  diacres ,  ou  les  aides  des 
gbelloun|2r,  s'appellent  Gadanl.  Les  Éleuthes 
céktbrent  trois  jours  de  fête  par  mois ,  et 
tn^is  fêtes  principales  par  an ,  qui  tombent 
à  la  nouvelle  lune  des  mois  d'avril ,  jain  et 
décembre.  Ils  ont  aussi  des  chamana  ,  es- 
pèce d'enchanteurs  ,    qui    sont  générale- 
ment détestés  par  les  lamaîtes  fervens,  et 
qui  pour  cette  raison  n'osent  pas  faire  leur 
métier  en  public.  La  religion  ne  défend  pas 
positivement  la  polygamie;  il  est  cependant 
rare  de  trouver  parmi  les  Éleuthes  russes  des 
individus  qui  aient  plus  d'une  femme.  11 
n'est  pas  permis  de  brûler  les  morts,  s'Us 
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n'ont  pas  appartenu  à  la  première  classe  de 
la  noblesse  ou  si  une  vie  sainte  et  contem- 
plative ne  les  a  pas  rendus  dignes  d'un  pa- 
reil honneur. 

Gomme  la  plupart  des  peuples  nomades 
de  l'Asie ,  les  Éleuthes  russes  ont  en  hiver 
d'autres  campemens    que  ceux  de  Tété  : 
les  premiers  s'étendent  entre  le  Sal  supé- 
rieur et  la  Sarpa,  dans  le    gouvernement 
d'Astrakhan,   jusqu'au-delà  de  Tsaritsyn 
et  le  Volga  dans  celui  de  Saratov  ;  les  cam- 
pemens  d'été  se  trouvent  dans  la  province 
du  Caucase  et  dans  le  gouvernement  d'As- 
trakhan ,  sur  les  bords  du  Many  tch  et  de  lu 
Kouma.  En  1806,  les  difTèrentes  tribus  des 
Éleuthes  ru:»8es  possédaientxS  1 , 1  o6chevaux, 
57,4^3  ^^^''Q^^Aux,  1 57,56a  bcruFs,  et  734)254 
moutons.  1,707  ïourtes  furent  alors  occupées 
par  les  prêtres,  1,767  par  des  veuves  et  or- 
phelins ,  et  11 , 1 76  par  des  familles  foornis- 
sa ot  des  hommes  pour  la  guerre.  Ce  sont 
les  babitansde  Tsaritsyn  et  de  Tchemoyarsk 
sur  le  Volga,  qui  font  presque  exclusive- 
ment le  commerce  avec  eux.  Les  Éleuthes 
leur  vendent  des  chevaux  ,  des  bernfs  et  des 
moutons  ;  on  estime  à  plus  de  i,aoo,ooo 
francs  l'argent  qu'ils  en  retirent  par  an. 
Leurs  feutres  et  leurs  pelisses  en  peau  de 
mouton  ont  beaucoup  de  réputation ,  et  se 
vendent  avec  avantage  dans  l'intérieur  de  la 
Russie.  Kl. 

ELFDAL  ou  ELFWEDAL,  vUlage  de 
Suède,  préfecture  de  Stora - Kopparberg , 
distr.  d'OfvanSiljan,  à  a6  1.  N.  O.  de  Pa- 
lan, sur  la  rive  gauche  du  Dal.  11  y  a  dans 
les  environs  des  usines  à  1er  et  une  carrière 
de  porphyre. 

ELFKARLEBY,  vUbge  de  Sufede,  pré« 
fecture  et  à  18  1.  5/4  N.  d'Upsal,  distr.  d'Or- 
byhus ,  près  de  Temboucbure  du  Dal  dans 
le  golfe  de  Botnie.  Lat.  N.  60**  54'.  Long.E. 
35*  9'.  La  pèche  y  est  trés-active.  Il  y  a  1 
fabrique  d'acier  et  a  cloateries.  11  s'y  tient 
tous  les  ans  une  foire  très -considérable  de 
chevaux  et  bestiaux ,  oh  se  rendent  tous  les 
marchands  de  la  préfecture  de  Stora- Kop- 
parberg. 

ELFSBORG,  préfecture  de  Suède,  for* 
mée  d'une  partie  de  l'anc.  prov.  de  Wes- 
ter-GOtland ,  et  située  entre  57*  8'  et  69*  19' 
de  lat.  N.,  et  entre  9"  ao'  et  1 1*  99'  de  long. 
E.,  bornée  au  N.  par  la  préfecture  de  Garl- 
atad,  à  TE.  par  le  lac  Wener  et  par  la  pré- 
fecture de  Skaraborg,  an  S.  £•  par  celle  de 
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lœnkœping ,  au  S.  O.  par  celle  de  Halm- 
stad ,  et  à  l'O.  par  celle  de  Gatebopg  et 
Bohus,  dont  la  Gceta  la  sépare  en  grande 
partie.  Sa  longneurdu  JK.  au  S.  est  de 54  1., 
sa  plus  grande  largeur  de  l'E.  è  l'O.  de  a4  1., 
et  sa  superficie  de  680 1.  Les  montagnes  qui 
la  couvrent  en  grande  partie,  sont  des  ra- 
mifications de  la  chaîne  Scandinave,  et 
paraissent  moins  arides  que  celles  des  fron- 
tières de  la  Norvège  ;  au  N.  s'élève  le  Hun- 
neberg,  séparé  du  Ualleberg  par  une -large 
vallée.  La  Gœta  ,  qui  sort  du  lac  Wener  , 
divise  cette  préfecture  en  3  parties,  l'une 
au  N. ,  l'autre  au  S.  :  le  Wiske  et  l'Atran 
l'arrosent  au  S.  ;  il  y  a  plusieura  autres  ri- 
vières peu  importantes.  L'intérieur  de  cette 
préfecture  est  parsemé  d'un  grand  nombre 
de  lacs,  dont  les  plus  remarquables  sont  le 
Mioeren  et  TAnten.  11  y  a  aussi  plusieurs 
sources  minérales.  Le  sol  de  la  partie  sept, 
est  pierreux  et  aride ,  celui  de  la  partie  mé- 
rid.  est  léger  et  recouvert  d'une  terre  noire 
et  fertile  ;  il  produit  des  grains  au-delà  de 
la  consommation,  de  l'avoine,  des  légumes» 
des  fruits  ,  et  beaucoup  de  bois ,  qui  est  la 
principale  richesse  du  pays.  L'éducation  da 
bétail  est  très-lucrative.  Les  rivîèivs  abon- 
dent  en  saumons  et  en  truites.  11  y  a  dea  mi- 
nes de  fer  et  de  cuivre,  et  des  carrières  d'ar- 
doises et  de  pierre  à  bâtir.  L'exploitation 
des  mines  et  des  carrières ,  la  fabrication  de 
la  toile ,  qui  est  très>estimée  dans  toute  la 
Suède ,  et  la  filature  du  Un ,  sont  les  princi- 
pales branches  d'industrie.  Les  exportations 
consistent  en  blé ,  bétail ,  toile ,  fers  bruts 
et  fabriqués. 

Cette  préfecture,  dont  le  chef-lieu  est  We- 
nersborg,  se  divise  ea  18  districts  ou  bscrads: 
Aie,  As ,  Ballebygd ,  Biarke ,  Fluudre ,  G«- 
sene ,  Rind ,  Kulling,  Mark ,  Nordab ,  Red- 
wag,  Snndals,  Tossbo,  Waettle,  Walbo , 
Wane,  Wcdbo,  et  Weden.»  157,371  hab. 
ELFSBORG,  forteresse  de  Suède,  préfec- 
ture de  Gcrteborget  Bohus,  dûtr.  d'Askim,'k 
il.  5/4  O.de  Gttteberg,sur  une  ile,  à  l'embou- 
chure de  la  Girta.  Elle  a  été  bfttie  en  1646. 
ELFWEDAL,  vUlage  de  Suède,  f^ây. 
El»  AL. 

ELGRRSBURG,  viHage  du  duché  de 
Saxe4!obourg ,  princip»  et  à  7 1.  S.  S.  E.  de 
Gotha,  et  k  S 1.  E.  N.  E.  de  Zelia;  cheflien 
d'une  juridiction  patrimoniale  enclavée 
dans  le  baiïl.  de  Schnancwaid.  Il  y  a  1  chA- 
teao ,  et  des  fabriques  de  noir  de  fumée  ^de 
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dans  l'Anatolie,  sandjak  de  lilentechéhjgur 
IsL  rivière  de  son  nom,  à  5  1.  S.  de  Macri,  et 
A  67  1.  S.  E.  de  Smyrnc. 

EL.  Tous  les  noms  qui,  commençant  par 
ce  monosyllabe,  ne  se  trouvent  pas  ici, 
doivent  £tre  cherchés  au  nom  qui  le  suit. 

ELAGADA  ou  ELGONDA,  chaîne  de 
montagnes  de  THindoustan  anglais,  qui  s'é- 
tend depuis  le  Gondegam  jusqu'au  Pennar, 
et  forme ,  en  se  dirigeant  du  N.  au  S. ,  la 
prov.  de  Karnatic  et  celle  de  Balaghat.  Sa 
longueur  est  d'environ  4o  1.  De  son  versant 
oriental  descendent  une  infinité  de  rivières 
tributaires  du  golfe  du  Bengale. 

^LALA,  pays  de  Barbarie,  dans  Tem* 
pire  de  Maroc,  prov.  de  Suse.  11  contient 
environ  a5,ooo  hab. 

EL  ALI  A,  amas  considérable  de  ruines, 
sur  la  côte  de  Barbarie,  roy.  et  à  4^  L  S.  S. 
E.  de  Tunis ,  et  è  7  1.  N.  O.  du  cap  Vada. 
Shaw  prétend  que  ce  sont  les  ruines  d'jéco- 
ia  ou  Aeiiia,  On  y  remarque  un  grand  nom- 
bre de  citernes. 

ELANUGGE ,  ville  d'Abyssinie,  pays  et 
agi.  O.'  d'Hurror,  et  à  45  I.  £.  d'An- 
kober. 

ELATEA,  GrTHBEOjr,  mont  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Livadie ,  sandjakde 
Négrepont,  à  9  1.  N.  O.  d'Athènes,  au  S. 
de  la  plaine  de  Platée. 

ELB AKAN ,  village  de  Perse ,  prov.  d'A- 
derbaïdjan ,  distr.  de  Khoï,  ii  a  1.  i/a  de 
Selmas.  On  dit  qu'il  est  environné  de  ruine^ 
remarquables. 

ELBAS8  AN  on  ALB  ASS  Alf ,  ville  de  U 
Turquie  d'Europe,  dans  l'Albanie;  chef- 
lieu  de  8and|ak,  dans  une  plaine  fertile,  sur 
la  petite  rivière  de  son  nom ,  qui  se  jette 
dans  le  Scombi,  à  10  1.  N.  de  Bérat,  et  à 
a3  L  S.  S.  E.  de  Scutari.  Lat.  N.  4i*  m'* 
)  Long.  E.  17*  57'.  Résidence  d'un  évéque 
grec.  Elle  est  ceinte  d'un  mur,  et  défendue 
par  un  vieux  château  habité  parle  gouver- 
neur du  sandjak.  On  y  fabrique  des  ouvrages 
en  fer  et  en  enivre  qui  sont  estimés.  Il  s'y 
tient  plusieurs  foires  par  an.  3,ooo  hab. 

Le  sandjak  d'El-bassan,  dont  la  longueur 
de  l'E.  à  rO.  est  de  10  1.  et  la  plus  grande 
largeur  du  N.  au  S.  d'environ  8  1.,  est  tra- 
versé de  l'E.  à  rO.  par  le  Scombi ,  et  est  en 
général  montagneux;  dans  l'intérieur  s'é- 
tend la  fertile  plaine  d'El-bassan ,  où  l'on 
cultive  beaucoup  de  riz  et  d'oliviers. 

ELBE ,  Albis  ,  fleuve  d'Allemagne ,  qui 
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prend  naissance  sur  le  versant  S.  O.  de* 
Riesen-gcbirge ,  vers  les  frontières  de  la  Bo- 
hême et  de  la  Silésie  pmsuienne,  à  4  1-  S. 
O.  d'Hirschberg,  et  à  i4  1.  i/a  N.  de.  Neo.- 
Bischow,  par  So"  46'  de  lat.  N.  et  i3*  i5' 
de  long.  E. ,  à  4,a6o  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  11  roule  d'abord  ses  easi 
avec  rapidité ,  au  milieu  de  rochers  grani- 
tiques ,  en  formant  plosipors  cascades ,  jos- 
qu'à  Hohenelbe  où  il  devient  plus  tranquil- 
le. A  Pardubica ,  il  quitte  la  direction  S. 
qu'il  a  suivie  jusque  là ,  et  coule  à  l'O.  jiis> 
qu'à  Kolin,  d'où  il  se  porte  désormais  vers 
le  N.  O.  Après  avoir  arrosé  le  N.  de  la  Bohê- 
me ,  comprise  presque  tout  entière  dans  le 
bassin  de  ce  fleuve ,  l'Elbe  franchit  le  pas- 
sage que  laissent  entre  elles  les  chaînes  du 
Lausitaer-gebirge  et  de  l'Erz  -  gebiige ,  pas- 
sage étroit  qui,  peut-être ,  n'a  pas  toujours 
existé  ;  il  traverse  le  royaume  de  Saxe ,  en- 
tre dans  les  Etats-Prussiens,  baigne  la  par- 
tie orientale  de  la  pruv.  de  Saxe ,  coule  l'es- 
pace de  plusieurs  lieues  sur  la  limite  de 
cette  prov.  et  de  celle  de  Brandebourg,  sé- 
pare ensuite  le  roy.  de  Hanovre  du  Mecklen- 
bourg  ,  du  Danemark  et  du  territoire  de 
Hambourg ,  et  se  jette  dans  la  mer  du  ?iord  , 
à  Guxhavea ,  à  ao  1.  au-dessous  de  Ham- 
bourg ,  après  un  cours  d'environ  aoo  1. ,  dans 
une  direction  générale  du  S.  E.  au  N.  O. 

Après  le  Danube  et  le  Rhin,  l'Elbe  est  le 
plus  grand  fleuve  de  l'Allemagne.  Son  bas- 
sin a  160 1.  de  longueur ,  et  63 1.  dans  sa  plos 
grande  largeur.  11  est  limité  au  S.  E.  par  les 
monts  Moraves  ;  au  S.  O. ,  par  le  Bôhmer- 
wald  ;  à  l'O. ,  par  le  Thûringer  •  vrald ,  le 
Harz  -gebirge  et  un  dos  de  pays  qui  court  à 
travers  le  N.  du  Hanovre  ;  à  l'E.,  par  les  Sn- 
dëtes ,  les  Riesen  -  gebirge ,  et  un  dos  de 
pays  tracé  au  milieu  des  gaines  du  Brande- 
bourg ,  du  Mecklenbonrg  et  du  Holstein. 

Les  affluens  de  l'Elbe  sont  nombreux, 
surtout  dans  la  partie  supérieure.  On  remar» 
que,  à  droite,  l'iser,  la  Polzen,  l'EIster 
Noir  ,  le  Havel ,  grossi  de  la  Sprée  ,  et 
l'Elde  ;  à  gauche,  l'Adler ,  la  Moldau ,  aug- 
mentée du  Beraun  et  de  la  Sazawa ,  l'Bger , 
la  Mulde  ,  et  la  Saale  ,  qui  reçoit  l'Unstrut 
et  TElster. 

Quelques  canaux  mettent  le  bassin  de  ce 
fleuve  en  communication  avec  ceux  des 
fleuves  voisins  .*  tels  sont  le  canal  de  Finovr  « 
qui  réunit  le  Havel  à  l'Oder;  le  canal  de 
Friedrich  •  Wilhelm ,  qui  joint  la  Sprée  m 
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même  fleuve  ,  et  le  canal  de  Stelmiti,  qui, 
partant  de  Laaen bourg,  va  s'unir  à  la  Trave , 
près  de  LQbeck.  On  a  projeté  eti  i8a4  un 
antre  canal ,  destiné  à  mettre  en  rapport  le 
Danube  et  la  Moldan. 

L'Elbe  baigne  KOnîggratz  et  LeitmeritZ) 
dans  la  Bohême;  Pirna,  Dresde,  Meisien, 
dans  le  roy.  de  Saxe;  Mahlberg.,  Torgau, 
Wittenberg,  Magdebourg,  dans  les  États- 
Prussiens;  Boizenbarg,  dans  le  Meckicn- 
bourg;  Lauenboorg,  Altona  et  Gltkckstadt, 
dans  le  Danemark;  enfin  Hambourg,  ville 
libre  et  principal  entrepôt  du  commerce  de  ' 
rAllemagne  septentrionale. 

lia  largeur  de  ce  fleuve  est  dans  quelque! 
endroits  très-considérable;  elle  est  d'i  1. 
1  /4  À  Hambourg ,  où  il  forme  plusieurs  îles  ; 

4  Guxhaven ,  elle  est  dk  4  !•  Sa  profondeur 
est  telle  sur  ce  point ,  qu'au  moyen  de  la 
marée  il  porte  des  navires  de  grande  di> 
mcnsion  jusqu'à  Hambourg.  Sa  plus  grande 
rapidité  dans  son  cours  supérieur,  est  de 

5  pieds  par  seconde,  et  de  s  pieds  dans 
son  cours  inférieur.  Ce  fleuve  nourrit  une 
infinité  d'ezcellens  pois*sons.  On  trouve 
quelquefois  sur  ses  bords  des  opales  et  dtô 
cornalines.  Considéré  sous  le  rapport  du 
commerce  ,  il  se  divise  en  trois  parties.  Le 
haut  Elbe,  qui  s'étend  depuis  Melnick  en 
Bohême ,  jusqu'à  MOhIberg,  la  majeure  par- 
tie sur  le  territoire  du  royaume  de  Saxe; 
c'est  dans  cette  partie  qu'il  devient  naviga- 
ble depuis  sa  jonction  avec  la  Moldau.  Le 
moyen  Elbe  commence  à  Mùhlberg,  et  va 
jusqu'à  Wittenberg,  principalement  à  tra- 
vers le  territoire  prussien ,  et  en  partie  dans 
celui  d'Anhalt;  le  bas  Elbe  prend  depuis 
Wittenberg  jusqu'à  son  embouchure,  en 
passant  par  le  Hanovre ,  le  Mecklenbonrg 
et  le  Danemark.  Ce  flenve  sert  à  transpor- 
ter 'des  denrées  coloniales,  du  bois  de  tein- 
ture et  autres  marchandises.  La  navigation 
eo  est  difficile  jusqu'à  Hambourg,  à  cause 
des  nombreux  bancs  de  sable  qui  obstruent 
son  cours,  et  des  coups  de  vent  qu'on  y 
éprouve.  Le  vent  d'E.  augmente  le  volume 
de  ses  eaux ,  et  cause  des  inondations  ;  ce- 
lui de  l'O.  précipite  ses  eaux  vers  la 
mer,  et  prive  les  canaux  qui  en  dérivent 
de  la  portion  qui  leur  est  nécessaire.  De- 
puis l'acte  de  navigation  mis  en  vigueur 
au  1"  janvier  1833,  la  navigation  sur  l'El- 
be a  été  déclarée  libre  par  les  puissances 
intéressées;  les  35  places  de  douane  ont 
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été  réduites  à  i4  9  et  les  droits  diminués. 

ELBE,  Ilva  ,  île  de  la  Méditerranée,  sur 
la  côte  du  grand  -  duché  de  Toscane  et  de 
la  prov.  de  Pise ,  dont  elle  dépend ,  et  vis-à- 
vis  de  Piombino ,  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  le  canal  de  ce  nom ,  d'environ  2  1. 
de  large.  Elle  a  6  1.  de  longueur,  et  a-1.  i/4 
dans  sa  moyenne  largeur,  c'est-à-dire  du 
cap  di  Fonza  au  cap  d'Infola.  Sa  superficie 
est  d'environ  ao  1. ,  et  sa  pop.  de  13,700 
faab.  Cette  île  est  couverte  de  montagnes  : 
la  plus  élevée  a  5oo  toises  an-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Elle  n'est  arrosée  que  par 
de  petits  cours  d'eau  ;  mais  il  y  a  de  bonne 
eau  de  source.  Le  climat  v  est  doux  et  sain. 
Les  principales  productions  sont  le  blé ,  le 
maïs ,  le  vin,  l'huile ,  et  les  fruits  ;  il  n'y  a 
pas  de  bois.  Les  pâturages  sont  assez  abon- 
dans ,  mais  on  n'y  élève  que  des  chevaux  , 
des  mulets,  et  des  chèvres ,  et  si  peu  d'an- 
tres bestiaux ,  qu'on  est  obligé  de  s'appro- 
visionner au-dehors  de  viande  de  boucherie, 
lies  côtes  offrent  une  abondante  pêche  de 
thons  et  de  sardines.  Il  y  a  des  mines  de 
fer  très-riches,  dont  le  minerai  est  exporté 
à  Naples ,  en  Toscane ,  et  en  Corse  ;  il  y  s 
aussi  une  mine  ^'aimant,  des  carrières  de 
marbre  et  de  granit,  et  des  salines  très-pro- 
ductives. Llle  d'Elbe  a  deux  ports ,  celui 
de  Porto-Feri-a jo ,  qui  en  est  la  capitale, 
et  celui  de  Porto-Longone.  On  évalue  ses 
revenus  à  55o,ooo  francs. 

Cette  Ile,  nommée  anciennement  OCt^o- 
lîa,  et  plus  tard  Ittw  ou  liva,  fut  fréquen- 
tée par  les  Romains  pour  ses  riches  mines 
de  fer.  Dans  la  suite  elle  appartint  aux  sou- 
verains des  Deux-Siciles ,  et  fit  partie  de  la 
principauté  de  Piombino.  Enfin,  après  avoir 
changé  plusieurs  fois  de  maîtres,  elle  appar- 
tenait à  la  France ,  lorsqu'en  181 4  >  elle  fut 
donnée  en  toute  souveraineté  à  Napoléon, 
qui  y  résida  depuis  mai  181 4  jusqu'au  a6 
février  181 5 ,  époque  à  laquelle  il  la  quitta 
pour  rentrer  en  France.  En  181 5,  elle  fut 
accordée  à  la  Toscane. 

ELBE-KOSTBLETZ,  ville  de  Bohême, 
cercle  de  Kaurrzim ,  à  4  I*  i/4  ^*  ^*  ^^ 
Prague,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  900 
hab. 

ELBEN,  village  de  la  Hesse-Électorale , 
prov.  de  Basse-Hesse ,  cercle  et  à  al.  i/a 
N.  N.  O.  de  Frilziar ,  et  à  5  1.  i/a  O.  S.  O, 
de  Gassel,  sur  la  rive  gauche  de  la  Petite 
Elbe.  II  y  a  un  château ,  et  la  plus  grande 


594  £  L  B  E 

daos  l'Anatolie,  saodjak  de  ]!ilentechéh,»ttr 
la  rivière  de  son  nom,  à  5  1.  S.  de  Macri,  et 
À  6j  1.  S.  £.  de  Smyme. 

EL.  Tous  les  noms  qui,  commençant  par 
ce  monosyllabe,  ne  se  trouvent  pas  ici  ^ 
doivent  être  cherchés  au  nom  qui  le  suit. 

ELAGADA  ou  ELGONDA,  chaîne  de 
montagnes  de  l'Hindoustan  anglais,  qui  s'é- 
tend depuis  le  Gondegam  jusqu'au  Pennar, 
et  forme ,  en  se.  dirigeant  du  N.  au  S. ,  la 
prov.  de  Karnatic  et  celle  de  Balaghat.  Sa 
longueur  est  d'environ  4o  I.  De  son  versant 
oriental  descendent  une  infinité  de  rivières 
tributaires  du  golfe  du  Bengale. 

JÇLALA,  pays  de  Barbarie,  dans  l'em- 
pire de  Maroc,  prov.  de  Suse.  Il  contient 
environ  a5,ooohab. 

ELALIA,  amas  considérable  de  niinps, 
sur  la  côte  de  Barbarie,  roy.  et  à  4a  1.  S.  S. 
E.  de  Tunis ,  et  à  7  1.  N.  O.  du  cap  Vada. 
Shaw  prétend  que  ce  sont  les  ruines  à'Aeth 
la  ou  Aeiiia,  On  y  remarque  un  grand  nom- 
bre de  citernes. 

ELAI9UGGE ,  ville  d'Abyssinie ,  pays  el 
à  9  1.  O."  d'Horror,  et  k  45  I.  £.  d'An- 
kober. 

ELATEA ,  CrTHEMoir ,  mont  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  dans  la  Livadie ,  sandjakde 
Négrcpont,  à  9  1.  N.  O.  d'Athènes, au  S. 
de  la  plaine  de  Platée. 

ELB AK AN ,  village  de  Perse ,  prov.  d'A« 
derbaïdjan ,  distr.  de  Khôï,  à  al.  i/a  de 
Selmas.  On  dit  qu'il  est  environné  de  ruine^ 
remarquables. 

ELBASS  AN  ou  ALB  ASS  AN ,  ville  de  U 
Turquie  d'Europe,  dans  l'Albanie;  chef- 
lieu  de  sandjak,  daos  une  plaine  fertile ,  sur 
la  petite  rivière  de  son  nom ,  qui  se  jette 
dans  le  Scombi,  k  10  1.  N.  de  Bérat,  et  à 
33  1.8.  S.  E.  de  Scutari.  Lat.  N.  41''  ii'> 
)  Long.  E.  17*  57'.  Résidence  d'un  évéque 
grec.  Elle  est  ceinte  d'un  mur,  et  défendue 
par  un  vieux  château  habité  parle  gouver- 
deurdu  sandjak.  On  y  fabrique  des  ouvrages 
en  fer  et  en  cuivre  qui  sont  estimés.  Il  s'y 
tient  plusieurs  foires  par  an.  3,ooo  hab. 

Le  sandjak  d'El-bassan,  dont  la  longueur 
de  l'E.  à  rO.  est  de  10 1.  et  la  plus  grande 
largeur  du  N.  au  S.  d'environ  8  1.,  est  tra- 
versé de  l'E.  à  rO.  par  le  Scombi ,  et  est  en 
général  montagneux;  dans  l'intérieur  s'é- 
tend la  fertile  plaine  d'El-bassan ,  où  l'on 
cultive  beaucoup  de  riz  et  d'oliviers. 

ELBE,Albi8,  fleuve  d'Allemagne,  qui 
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prend  nalssaoce  sur  le  versant  S.  0.  dei 
Biesen-gf'birge ,  vers  les  frontières  de  U  Bo- 
héme  et  de  la  Silésie  prussienne,  i  4  l'S. 
O.  d'Hirscbberg,  et  à  i4  1.  i/a  N.  de  Nn* 
Bischow ,  par  5o**  46'  de  lat.  N.  et  i3"  i5' 
de  long.  E. ,  à  ^^%So  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Il  roule  d'abord  ses  eaoi 
avec  rapidité ,  au  milieu  de  rochers  grani- 
tiques, en  formant  plusieurs  cascades,  ju- 
qu'à  Hohenelbe  où  il  devient  plus  tranquil- 
le. A  Pardubicz ,  il  quitte  la  direction  S. 
qu'il  a  suivie  jusque  là ,  et  coule  à  1*0.  jus- 
qu'à Kolin,  d'où  il  se  porte  désormais  ren 
le  N.  O.  Après  avoir  arrosé  le  N.  de  la  Bohè- 
me ,  comprise  presque  tout  entière  dans  ie 
bassin  de  ce  fleuve ,  l'Elbe  franchit  le  pa^ 
sage  que  laissent  entre  elles  les  cbainei  do 
Lausitaer-gebirge  et  de  l'Erz  •  gebirge,  pis- 
sage  étroit  qui,  peut-être  ,  n'a  pas  toujoun 
existé  ;  il  traverse  le  royaume  de  Saxe, en- 
tre dans  les  États-Prussiens ,  baigne  h' par- 
tie orientale  de  la  prov.  de  Saxe,  coule  l'es- 
pace de  plusieurs  lieues  sur  la  limite  de 
cette  prov.  et  de  celle  de  Brandebourg,  sé- 
pare ensuite  le  roy.  de  Hanovre  du  Mecklen- 
bourg  ,  du  Danemark  et  du  territoire  de 
Hambourg,  et  se  jette  dans  la  merdu?iord, 
à  Guxhaven ,  à  ao  1.  au-dessous  de  Ham- 
bourg ,  après  un  cours  d'environ  aoo  L ,  dans 
une  direction  générale  du  S.  E.  au  N.  0. 

Après  le  Danube  et  le  Rhin,  l'Elbe  est  le 
plus  grand  fleuve  de  l'Allemagne.  Son  bas- 
sin a  160 1.  de  longueur ,  et  63 1.  dans  sa  pins 
grande  largeur.  Il  est  limité  an  S.  E.  parles 
monts  Moraves  ;  au  S.  O. ,  par  le  Bôhlne^ 
wald  ;  à  l'O. ,  par  le  ThOringer  -  wald,  le 
Hars  -gebirge  et  un  dos  de  pays  qui  conit  à 
travers  le  N.  du  Hanovre  ;  à  l'E.,  par  les  So- 
détes ,  les  Riesen  -  gebirge ,  et  un  dos  de 
pays  tracé  au  milieu  des  plaines  du  Brand^ 
bourg  ,  du  Mecklenbourg  et  du  Holsteio. 

Les  aflluens  de  l'Elbe  sont  nombreox, 
surtout  dans  la  partie  supérieure.  On  ^en}4^ 
que,  à  droite,  l'Iser ,  la  Polzen,  TEUter 
Noir  ,  le  Havel ,  grossi  de  la  Sprée ,  et 
l'Elde  ;  à  gauche,  l'Adler,  U  Moldau,aag- 
mentée  du  Beraun  et  de  la  Saxawa ,  l'Eger, 
la  Mulde  ,  et  la  Saale ,  qui  reçoit  l'Uiutrot 
et  l'Elster. 

Quelques  canaux  mettent  le  bassin  de  ce 
fleuve  en  communication  avec  Ceux  des 
fleuves  voisins  :  tels  sont  le  canal  de  Fino^ï 
qui  réunit  le  Havel  à  l'Oder;  le  canal  de 
Friedrich  -  WUhclm ,  qui  joint  la  Sprée» 
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même  fleuve  ,  et  ie  canal  de  Steknitz,  «{ni, 
partant  de  Lauenboorg ,  va  s'uDir  à  la  Trave , 
près  de  LAbeck.  On -a  projeté  en  i8a4  un 
antre  canal ,  destiné  &  mettre  en  rapport  le 
Danube  et  la  Moldau. 

Ii'Elbe  baigne  Kôniggratzet  Leitmeritz» 
dans  la  Bohême  ;  Pirna ,  presdc ,  Meissen  « 
dans  le  roy.  de  Saxe  ;  MUhlberg ,  Torcau  » 
Wittenberg,  Magdebourg,  dans  les  Etats- 
Prussiens;  Boizenbnig,  dans  le  Mecklen- 
boorg;  Lauenbom^,  Altona  et  Gllkckstadt, 
dans  le  Danemark;  enfin  Hambourg,  ville 
libre  et  principal  entrepôt  du  commerce  de  ' 
TAllemagne  septentrionale. 

La  largeur  de  ce  fleuve  est  dans  quelqueà 
endroits  très-considérable;  elle  est  d'i  I. 
1/4  à  Hambourg,  où  il  fornDe  plusieurs  tles; 
il  Guzhaven,  elle  est  de  4  I*  Sa  profondeur 
est  telle  sur  ce  point,  qu'au  moyen  de  la 
marée  il  porte  des  navires  de  grande  di^ 
mensjon  jusqu'à  Hambourg.  Sa  plus  grande 
rapidité  dans  son  cours  supérieur,  est  de 
3  pieds  par  seconde,  et  de  2  pieds  dans 
son  cours  inférieur.  Ce  fleuve  nourrit  une 
infinité  d'ezcellens  poissons.  On  trouve 
quelquefois  sur  ses  bords  des  opales  et  deb 
cornalines.  Considéré  sous  le  rapport  du 
commerce  ,  il  se  divise  en  Crois  parties.  Le 
haut  Elbe,  qui  s'étend  depuis  Melnick  en 
Bohême ,  jusqu'à  Mtïhlberg,  la  majeure  par- 
tie sur  le  territoire  du  royaume  de  Saxe  ; 
c'est  dans  cette  partie  qu*i1  devient  naviga- 
ble depuis  sa  jonction  avec  la  Moldau.  Le 
moyen  Elbe  commence  à  Mùhiberg ,  et  va 
jusqu'à  Wittenberg,  principalement  à  tra- 
vers le  territoire  prussien ,  et  en  partie  dans 
celui  d'Anhalt;  le  bas  Elbe  pr(>nd  depuis 
Wittenberg  jusqu'à  son  embouchure,  en 
passant  par  le  Hanovre ,  le  Mecklenbourg 
et  le  Danemark.  Ce  fleuve  sert  à  transpor- 
ter des  denrées  coloniales,  du  bols  de  tein- 
ture et  autres  marchandises.  La  navigation 
en  est  diflBcile  jusqu'à  Hambourg,  à  cause 
des  nombreux  bancs  de  sable  qui  obstruent 
son  cours,  et  des  coups  de  vent  qu'on  y 
éprouve.  Le  vent  dT.  augmente  le  volume 
de  ses  eaux,  et  cause  des  inondations;  ce- 
loi  de  l'O.  précipite  ses  eaux  vers  la 
mer,  et  prive  les  canaux  qui  en  dérivent 
de  la  portion  qui  leur  est  nécessaire.  De- 
puis l'acte  de  navigation  mis  en  vigueur 
au  1"  janvier  i8aa ,  la  navigation  sur  l'El- 
be a  été  déclarée  libre  par  les  puissances 
intéressées;  les  55  places  de  douane  ont 
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été  réduites  à  14)  et  les  droits  diminués. 

ELBE,  Ilva  ,  île  de  la  Méditerranée ,  sur 
la  côte  du  grand  -  duché  de  Toscane  et  de 
la  prov.  de  Pise ,  dont  elle  dépend  ,'et  vis-à- 
vis  de  Piombino,  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  le  canal  de  ce  nom  ,  d'environ  2  1. 
de  large.  Elle  a  6  1.  de  longueur,  et  9-I.  i/4 
dans  sa  moyenne  laideur,  c'est-à-dire  du 
cap  di  Fonza  au  cap  d'Infola.  Sa  superficie 
est  d'environ  ao  1. ,  et  sa  pop.  de  13,700 
hab.  Cette  île  est  couverte  de  montagnes  : 
la  plus  élevée  a  5oo  toises  an-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Elle  n'est  arrosée  que  par 
de  petits  cours  d'eau  ;  mais  il  y  a  de  bonne 
eau  de  source.  Le  climat  y  est  doux  et  sain. 
Les  principales  productions  sont  le  blé ,  le 
maïs ,  le  vin ,  l'huile ,  et  les  fruits  ;  il  n'y  a 
pas  de  bois.  Les  pâturages  sont  assez  abon- 
dans ,  mais  on  n'y  élève  que  des  chevaux , 
des  mulets,  et  des  chèvres ,  et  si  peu  d'an- 
tres bestiaux ,  qu'on  est  obligé  de  s'appro- 
visionner au-dehors  de  vfende  de  boucherie. 
Les  côtes  offrent  une  abondante  pêche  de 
thons  et  de  sardines.  Il  y  a  des  mines  de 
fer  très-riches ,  dt>nt  le  minerai  est  exporté 
à  Naples ,  en  Toscane ,  et  en  Corse  ;  il  y  a 
aussi  une  mine  d'aimant,  des  carrières  de 
marbi«  et  de  granit,  et  des  salines  très-pro- 
ductives. L'île  d'Elbe  a  deux  ports ,  celui 
de  Porto-Ferrajo ,  qui  en  est  la  capitale, 
et  celui  de  Porto-Longone.  On  évalue  ses 
revenus  à  65o,ooo  francs. 

Cette  !le,  nommée  anciennement  ûCt/ui- 
iia^  et  plus  tard  lioa  ou  liva,  fut  fréquen- 
tée par  les  Romains  pour  ses  riches  mines 
de  fer.  Dans  la  suite  elle  appartint  aux  sou- 
verains des  Deux-Siciles,  et  fit  partie  de  la 
principauté  de  Piombino.  Enfin,  après  avoir 
changé  plusieurs  fois  de  maîtres,  elle  appar- 
tenait à  la  France ,  lorsqu'en  i8i4 ,  elle  fut 
donnée  en  toute  souveraineté  à  Napoléon , 
qui  y  résida  depuis  mai  181 4  jusqu'au  a6 
février  181 5,  époque  à  laquelle  il  la  quitta 
pour  rentrer  en  France.  En  181 5,  elle  fut 
accordée  à  la  Toscane. 

ELBE-KOSTBLETZ,  ville  de  Bohême, 
cercle  de  Kaurrzim ,  à  4  l*  */4  ^'  ^'  ^* 
Prague,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  900 
hab. 

ELBEN,  village  de  la  Hesse-Électorale , 
prov.  de  Basse-Hesse,  cercle  et  à  a  I.  i/a 
N.  N.  O.  de  Fritzlar ,  et  à  5  1.  i/a  O.  S.  O. 
de  Gassel ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Petite 
Elbe.  H  y  a  un  chftteau ,  et  la  plus  grande 
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potasse,  et  de  poii  résine.On  y  fait  aussi  des 
ouvrages  en  bois,  et  des  tuyaui  en  terre 
pour  la  conduite  des  eaux.  5o3  hab.  Oo  ex- 
ploite dans  les  environs  i  carrière  de  pierre 
brune  et  i  mine  de  houille. 

La  juridiction  patrimoniale  contient  5  vil- 
lages et  a,o47  bab. 

ELG6,  bourg  de  Suisse,  cant.  et  à  6  1. 
E.  N.  E.  de  Zurich,  baill.  de  Winterthur, 
sur  l'Euiach ,  dans  une  contrée  agréable  et 
fertile.  11  a  un  ancien  château  nouvellement 
réparé.  a,aoo  bab.  Il  y  a  dans  les  environs 
1  verrerie  et  i  mine  considérable  de 
houille. 

ELGIN,  MURRAY  on  MORAY,  comté 
d'Éeosse ,  borné  au  N.  parle  golfe  de  Mur^ 
ray,  k  l'fi.  parle  comté  de  Baoff,  au  S.  par 
celui  d'inverness,  qui,  avec  le  comté  de 
Nairo ,  le  limite  aussi  ii  1*0.  il  se  compose 
de  deux  parties  distinctes,  séparées  l'une 
de4'autre  par  une  enclave  du  comté  d'In- 
▼emess.  La  partie  septentrionale  a  8  1.  de 
longueur  et  7  1.  de  largeur;  la  partie  méri- 
dionale a  une  longueur  de  7  1.  sur  une  lar- 
geur moyenne  de  5  1.  ;  la  superficie  totale 
est  eititnée  à  74  i.  Le  Spey,  la  Lossie  et  le 
Findhom ,  tributaires  du  golfe  de  Murray , 
sont  les  principales  rivières  ;  le  Spynie 
est  le  lac  le  plus  remarquable.  Le  lac 
Flndkom  et  les  baies  de  Burg-head  et  de 
Spey  sont  les  enfonremèns  les  plus  con- 
sidérables que  présente  la  côte ,  et  le  port 
de  Findhom  est  le  principal. 

La  partie  septentrionale  de  ce  comté  est 
agréablement  variée  de  plaines  et  de  colli- 
nes en  partie  cultivées  et  en  parties  boisées. 
La  mer  ii  différentes  époques  y  a  causé  de 
grands  ravages,  en  formant  sur  les  côtes  des 
dunes  considérables ,  dont  les  sables  en  s'é- 
tendant  graduellement  ont  miné  plusieurs 
paroisses ,  changé  le  cours  du  Findhom ,  et 
nécessité  l'abandon  de  la  ville  d'Elgin, 
qui  a  été  rétablie  à  environ  1  I.  plus  au 
N.  La  partie  méridienale  est  montagneu- 
se ,  mais  entrecoupées  de  vallées  bien  arro- 
sées par  des  raisseaux  afflnens  des  trois  ri- 
vières principales.  Elle  est  en  grande  partie 
couverte  de  vastes  forêts  de  sapins.  On  éva- 
lue à  environ  un  tiers  de  la  superficie  le  ter- 
rain cultivé  dans  ce  comté,  li  y  a  des  ardoi- 
ses, des  pierres  de  taille,  des  pierres  à  chaux, 
et  plusieurs  sources  minérales. 

Le  comté  d'Elgin  se  divise  en  4  presby- 
tères :  AberloOr,   Abernetfay ,  Elgin»  et 
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Forres.  5i,i6a  hab.  Elgin  en  est  le  chef- 
lieu. 

ELGIN,  vUle  d'Ecosse,  cheMiea  de 
comté  et  siège  de  presbytère,  à  1  a  1.  i/a  E. 
N.  E.  d'inverness,  et  à  43  1.  N.  d'Édin- 
bonrg,  dans  une  plaine,  près  de  in  rive 
droite  de  la  Lossie,  ii  1  1.  1/1  de  son  en- 
bonchure  dans  la  mer  du  Nord.  La  t.  H. 
55*  43'.  Long.  O.  5*  54'.  Elle  est  mal 
bâtie  et  n'a  qu'une  me  principale  où  scot 
situés  l'église  paroissiale,  l'hôtel  de  ville, 
la  cour  d'assises,  et  la  prison.  11  y  a  quel- 
ques manufactures  ;  on  y  fait  peu  de  cooi- 
merce.  Elgin  se  réunit  â  Banff,  Gnllea, 
K  in  tore  et  Inverary  pour  envoyer  un  mem- 
bre au  parlement.  5,3o8  hab. 

Cette  ville  est  très-ancienne  ;  on  fait  re- 
monter son  origine  à  l'an  937.  Elle  fut  éri- 
gée en  évèché  en  19  34;  sa  cathédrale  dé- 
truite en  i3oo  fut  rebâtie  en  i4i4  S  depuis 
1711  elle  n'offre  plus  que  des  ruines.  Dans 
la  partie  occidentale  d'Eigin  on  voit  ]e«  res- 
tes d'un  château  dans  lequel  Edouard  Bnice 
surprit ,  au  commencement  da  xit*  siècle, 
une  garnison  anglaise. 

ELGOIBAR ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  7  1.  1/4  O.  S.  O.  de  S*.  Sébastien  (  Gai- 
puzcoa  ),  sur  la  rive  droite  de  la  Deva.  Il  y 
a  1  église ,  a  hôpitaux ,  et  6  usines ,  dans 
l'une  desquelles  on  fore  les  canons  de  la  fa- 
brique royale  de  Falencia.  On  trouve  près 
de  ce  bourg  des  sources  minérales,  dont  i 
thermale. 

EL60NDA ,  chaîne  de^  montagnes  de 
l'Hindonstan.  f^oy,  Elagada. 

ELGONDEL,  Elffmééi^  ville  de  l'Hind- 
onstan, dans  les  états  du  Nizam,  anc.  jpror» 
et  à  aS  I.  N.  N.  E.  d'Hayderabad  ;  chef-liea 
de  distr. ,  sur  le  Ponnoair. 

Ledistrict  d'Elgondel  est  borné  au  N.  ps? 
la  prov.  de  Beyder ,  â  l'E.  par  le  distr.  de 
Ramghyr,  au  S.  par  ceux  de  Mollangonret 
de  Maidock,  et  à  l'O.  par  le.Mandjera ,  qai 
le  sépare  du  distr.  de  Kolas.  Sa  longueur, 
de  l'E.  â  l'O.,  est  d'environ  3a  1.,  et  sa  lar- 
geur, du  N.  au  S.,  de  i5  â  ao  1.  Il  est  très- 
montagneux  ,  et  habité  par  des  tribus  pea 
civilisées. 

ELGOR AB ,  petite  ye  du  golfe  Arabi- 
que ,  près  de  la  côte  de  l'Yémen ,  à  18 1.  N. 
O.  de  Lohelah.  Lat,  N.  16*  10'.  Long.  E. 
39*  17'. 

ELGOUt,  lac  de  Mongolie,  dau  k 
pays  des  Khalkha,  au  pied  du  Grand  Altaï, 


E  L  I  E 

95  1.  N.  E.  de  ia  ville  do  dép.  de  Tchin- 

,  et  à  195  1.  S.  O.  du  lac  Kosogol.  11  re* 
>it  les  eaux  de  la  Saska ,  grossie  dn  Te- 
iirik. 

ELGUETA,  bourg  d'Espagne,  proT.  et 

10  1.  S.  O.  de  S*.  Sébastien  (Guipazcoa), 
t  à  a  1.  1/3  N.  N.  O.  de  Mondragoo. 

£LHAM ,  ville  d'Angleterre,  comté  de 
ent,  lathe  de  Shepway,  hundred  de  Lo- 
îngborougb,  à  3  I.  1/4  S.  de  Gantorbery, 
t  à  3  1.  1/4  O.  N.  O.  de  Douvres,  sur  la 
Te  gauche  de  la  Stour  inférieure.  C'était 
itrefois  nn  endroit  assez  considérable;  il 
it  bien  déchu.  H  s'y  tient  4  foires  par  an. 
,168  hab. 

£m£NITZ,  bourg  de  Bohème,  cercle 
e  Pracbin,  à  1  1. 1 /a  S.  de  Netolttz,  et  à  9 1. 
.  de  Pisek.  II  a  1  ad  maisons  et  a  églises  ca- 
boliqnes. 

£LIA  (S**.),  bonrgdu  roy.  deNaptes, 
rov.  de  Moiise,  distr.  et  à  4  1. 3/4  N.  N.  E. 
e  Campobasso  ;  chef-lieu  de  canton.  11  s'y 
lent  des  foires ,  le  a6  mai  et  le  a*  dimanche 
e  septembre.  3,iao  hab. 

ELIDJAH ,  village  de  la  Turquie  d'Asie. 
'oy.  luajAH. 

ELIE  (S*.),  montagne  delà  partie  sept, 
e  l'ile  deChio,  dans  l'Archipel.Lat.  N.  38" 
S'42'.Long.E.  a3'4o'4o'. 

ELIE,  bourg  d'Ecosse,  comté  de  Fife, 
resbytère  et  à  3  1.  i/a  S.  de  S*.  Andrew's , 
ir  le  bord  sept,  du  golfe  de  Porth.  Le  port 
it  d'un  accès  facile ,  commode ,  et  sftr.  On 
I  brique  dans  ce  bourg  des  coutila  et  des 
>iles  à  carreaux.  966  hab.  11  y  a  dans  les 
avirons  une  vaste  grotte  où  l'on  prétend 
ne  Macduff,  comte  de  Fife ,  se  cacha  lors 
s  l'usurpation  de  Macbeth. 

ELIE  (S*.),  mont  volcanique  delà  Rns- 
e  américaine,  dans  le  pays  des  Ougalakh- 
lioutis,  à  10  1.  du  Grand-Océan,  par  60* 
I  '  de  lat.  N.  et  i4a*  69'  de  long.  O.  Sa 
luteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est 
R  3,839  toises.  C'est  le  point  le  plus  élevé 
e  cette  vaste  chaîne  qui  longe  la  côte  dn 
rand-Océan,  depuis  la  Golumbia  jusqu'à 
extrémité  de  la  presqulle  d'Alaska.  La  cir 
e  de  cette  montagne  est  toujours  couverte 
i  neige,  et  s'aperçoit  de  "So  1.  en  mer;  elle 
;rt  de  point  de  direction  anx  marins. 
ELIE  ($>.),  OcBA ,  montagne  de  la  Tuiv 
lie  d'Europe ,  dans  la  partie  S.  E.  de  111e 
s  Négrepont,  à  16  1.  S.  E.  de  la  ville  de  ce 
3n.  Sur  le  sommet  de  cette  montagne»  si* 
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tué  par  38*  3'  36'  de  lat.  N.  et  aa*  8'  13'  de 
long.  E.,  on  a  récemment  découvert  un  tem- 
ple grec  très-ancien ,  qu'on  croit  avoir  été 
consacré  à  Neptune. 

ELIKALPENI ,  groupe  de  rochers  «  dans 
l'archipel  des  Laquedives,  au  S.  O.  de 
l'Hindoustan,  à  3o  1.  de  la  côte  de  Mala- 
bar. 

ELIMANÉ,  ville  de  Sénégambie  r  roy. 
de  Kaarta,  résidence  du  roi,  à  4^  1*  E«  de 
Kemmou ,  et  à  80  1.  O.  S.  O.  de  Sego.  Lat. 
W.  i5»  a'  5o'.  Long.  O.  ;•  ai'  o'.  Elle  se 
nommait  autrefois  Gedingouma. 

ELING,  village  d'Angleterre,  comté  et  à 
1  1.  1/4  O.  de  Southaropton ,  hundred  de 
Redbridge,  au  fond  de  la  baie  de  Soutbamp- 
ton.  Il  y  a  des  chantiers  de  construction , 
et  de  nombreux  magasins  pour  le  service 
de  la  marine.  4»3oo  hab. 

ELIOGURTY,  baronnie  d'Irlande» prov. 
de  Munster,  dans  la  partie  orient,  du  comté 
de  Ttpperary.  Thurf^sen  en  est  le  lien  prin- 
cipal. 

ELIOT,  montagne  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dans  la  Nouvelle-Galles  mérid.,  près 
du  Grand-Océan,  dont  elle  n'est  séparée 
que  par  une  plage  basse  et  marécageuse. 
Lat.  8.  19"  3o'.  Long.  E.  i44''  35\  Elle  est 
visible  à  a5  1.  en  mer. 
«  ELIS ABETHSTADT ,  EBESFALVA  ou 
ERSEBETHVAROS ,  vUlo  libre  royale  de 
Transylvanie,  au  pays  des  Hongrais,  comi- 
tat  de  Kockelbourg,  marche  de  Zagor ,  sur 
la  rive  droite  du  Grand  Kockel  on  K.&kûU5, 
à  13  1.  1/3  N.  E.  d'Qermanstadt.  Lat.  N. 
46*  11'  48'.  Long.  E.  aa*  t5'  ai'.  Elle  est 
régulièrement  bâtie  et  a  1  église  arménien- 
ne, 1  réformée  et  1  grecque.  Les  Armé- 
niens y  font  nn  assez  bon  commerce  en 
laine  et  en  vin.  Il  s'y  tient  4  foires,  par  an. 
4,000  bah. ,  la  pku  grande  partie  Armé- 
niens ,  les  autres  Hongrais  et  Allemands* 

ELISEO  (  PUNTA  S.  ) ,  montagne  de 
France,  dép.  de  la  Corse,  arrond.  et  à  4 1. 
N.  £.  d'Ajaccio,.  sur  la  limite  des  cant.  de 
Mezzana  et  d'Orcino.  Lat.  N.  it"  3'  a3'. 
Long.  E.  6*  3a'  3'.  Sa  hauteur  au-dessus  de 
la  mer  est  de  5 1  a  toises. 

ÉLIZABETU ,  île  du  goun.  du  Cap-de- 
Bonne-Espérance.  Foy,  Dasssw. 

ÉLIZABETH ,  port  du  gouv.  du  Cap-de- 
Bonne-Espérance ,  distr.  de  Znureveld ,  sur 
la  baie  d'Algoa ,  à  a  L  N.  O.  du  cap  Récif, 
et  à  7  1.  S.  E.  d'Ultenbage.  Il  est  prolégc 
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par  le  fort  Frédéric.  A  i/a  1.  à  TO.,  on  voit 
la  pyramide  de  lady  Donkin.  A  i  I.  N.  O. 
sont  des  lacs  salans,  et  à  i  1.  S.  £.  une  pê- 
cherie. 

ELIZ ABETH ,  cap  des  États-Unis ,  état 
de  Maine ,  comté  de  Gumberland ,  au  S.  O. 
de  la  baie  de  Gasco.  Lat.  N.  43*  53'.  Long. 
O.  7a"5i'. 

ELIZ  ABETH,  groupe  d'îles  de  l'Atlan- 
tique sept. ,  sur  la  côte  des  États-Unis,  état 
de  Massachusetff ,  comté  de  Barnstable.  Il 
s'étend  du  N.  E.  au  S.  O. ,  au  S.  de  la  baie 
Buziards ,  et  au  S.  O.  de  la  presqu'île  du 
€ape-God.  Elles  sont  au  nombre  de  i6  en- 
TÎron  :  la  principale ,  nommée  Nashawn ,  a 
3  I.  i/a  de  longueur  et  i  1.  de  largeur. 

ELIZ  ABETH,  village  des  États-Unis, 
état  de  Missouri,  chef-lieu  du  comté  de 
Gallaway,  à  7  1.  N.  N.  E.  de  itiïénon,  et 
à  4o  1.  O.  N.  O.  de  SaintLonis. 

ELIZABETH,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  d'AIIeghany, 
sur  la  rive  droite  de  la  Monongahela ,  à  5  1. 
S.  de  Pittsburg,  et  à  60 1.  O.  d'Harrisburg. 
3,493  hab. 

ELIZABETH,  rivière  des  États-Unis, 
état  de  Virginie,  comté  de  Norfolk,  formée, 
près  de  la  ville  de  ce  nom ,  par  la  réunion  de 
deux  cours  d'eau,  coule  au  N.  O.,  et  se  jette, 
après  un  cours  de  4  !•)  dans  le  James-riv», 
par  la  rive  droite,  à  peu  de  distance  de  l'em- 
bouchure de  ce  fleuve  dans  la  baie  Ghesa- 
peak.  Gette  rivière  a  de  i5oà  300  brasses 
de  largeur  et  18  pieds  de  profondeur  dans 
les  marées  ordinaires  ;  elle  forme  un  excel- 
lent port  capable  de  contenir  3oo  navires. 
Un  canal  alimenté  par  les  eaux  du  Dismal- 
swampla  fait  communiquer  au  Pasquotank, 
qui  se  jette  dans  l'Albemarle-sound. 

ELIZABETH ,  baie  sur  la  côte  occid.  de 
l'île  Albemarlej  une  des  Galapagos,  dans 
le  Grand  Océan  équinoxial,  par  o*  39'  de 
lat.  S.  et  93*  i  a'  de  long.  O. 

ELIZABETH  (  SK  ),  paroisse  de  la  Ja- 
maïque, formant  la  partie  S.  E.  du  comté 
de  Comwall.  G 'est  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  considérables  de  l'tle.  Son  terri- 
toire n'est  pas  extrêmement  favorable  à  la 
culture  du  sucre.  Lacovla  en  est  le  lieu  prin- 
cipal. 

ELIZABETH  on  S.  ISABEL,  île  du  dé- 
troit de  Magellan ,  près  de  la  côte  de  la  Pa- 
Ugunie,  par  5a°  5o'  de  lat.  S.  et  yù*  de 
long.  O.  Elle  fut  visitée  par  Bougainville , 
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qui  rapporte  que  ses  côtes  sont  hautes  et  es- 
carpées. L'eau  y  est  rare;  une  sorte  et 
bruyère  est  le  seul  combustible  qu'on  \ 
trouve. 

ELIZABETH,  cap  de  la  Russie  améri- 
caine ,  k  l'extrémité  S.  O.  de  la  grande  pre»- 
qu'ile  qui  s'avance  à  l'E.  de  l'entrée  deCook 
et  à  l'O.  de  la  rade  du  Prince-William.  LaL 
N.  59'  8'.  Long.  O.  iSy  33'.  La  côte. en 
cet  endroit,  est  élevée  et  parsemée  de  ro- 
chers groupés  autour  de  a  petites  îles. 

ELIZABETH -GITY,  petite  vUle  dti 
États-Unis,  état  de  la  Garoline  du  Noni, 
comté  de  Pasquotank,  à  5o  1.  E.  N.  E.  de 
Raleigh,  sur  la  rive  droite  du  Pasquotsol, 
à  5  1.  de  l'embouchure  de  cette  rivière  dam 

« 

l'Albemarle-sound.  II  s'y  fait  un  commcrK 
considérable,  et  les  navires  d'un  fort  ton- 
nage peuvent  y  arriver.  Les  environisoot 
fertiles  en  blé  et  en  bois. 

ELIZABETH -GITY,  comté  des  Éuti- 
Unis ,  dans  la  partie  orient,  de  l'état  de  Vir- 
ginie ,  sur  la  baie  Ghesapeak,  entre  ITork- 
river  et  le  James -river.  5,789  hab.,  doat 
1,784  esclaves.  Le  chef-lieu  est  Hamptoo. 

ELIZABETHTOWN,  comm.  du  Hwt. 
Ganada ,  distr.  de  Johnstown ,  sur  la  me 
gauche  du  S*.  Laurent,  k  i4  !•  </>  àeVa- 
trémité  N.  E.  du  lac  Ontario.  G'estunedet 
mieux  cultivées  du  district.  Elle  renferme 
un  grand  nombre  de  scieries  et  de  mooinu 
à  blé.  a,ooo  hab. 

ELIZABETHTOWN,  établissement  tu- 
glais  de  la  Terre  de  Diemeo ,  comté  de 
Buckingham,  sur  la  rive  droite  du  Dément, 
à  4  I.  i/a  N.  O.  de  Hobarttown.  Lat.  S.K 
44'.  Long.  E.  i44"  5o'. 

ELIZABETHTOWN,  comm.  des  État»- 
Unis ,  état  de  la  Garoline  du  Nord,  cbeflifa 
du  comté  de  Bladen ,  à  a8  L  S.  de  Ralei^, 
sur  la  rive  droite  du  Gape-Fear-river ,  daw 
un  pays  fertile  et  salubre.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  moulins. 

ELIZABETHTOWN,  comm.  des  État»- 
Unis ,  état  de  Kentucky,  chef-lieu  da  comïé 
de  Harden ,  sur  le  Valîey-creek,  à  a3 1.  S.O. 
de  Frankfort.  181  hab. 

ELIZABETHTOWN,  ville  des  Éfaft- 
Unis,  état  de  New-Jersey,  comté  d'FJSCi, 
à  5  1.  O.  S.  O.  de  New-York >  et  à  i5 1.  ^• 
E.  de  Trenton  ,  dans  un  pays  fertile,  «r 
une  petite  rivière  qui  se  jette  dans  le  dé- 
troit d' Arthur-Kull,  vis-à-vis  de  llle  Staleo. 
Lat.  N.  4o*  39'.  Long.  O.  76*  a;'-  ^^^ 
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lans  an  état  florissant ,  et  possède  3  églises 
»  ourles  épiscopanx,  les  presbytériens  et  les 
n  éthodistes.Ii  y  a  quflqaes  manuracturps,et 
t?  commerce  y  est  très-actif.  Des  bâtimeos 
Le  9o  à  3o  tonneaaz  peti?eot  y  arriver;  ceux 
l'un  plus  fort  tonnage  mouillent  à  la  pointe 
L*Eli£abethtown ,  à  3/4  de  1.  Un  paquebot 
i  vapeur  établit  une  communication  régu- 
ière  entre  cette  ville  et  New- York.  3,5 1 5 
kab. 

£Iizabethtown  est  le  plus  ancien  établis- 
ement  du  New-Jersey.  Le  territoire  en  fut 
icheté  des  Indiens  en  i664,  et  peuplé  aus- 
itôt  d'émigrés  de  Long-Island. 

SLIZABETHTOWN ,  comra.  des  états- 
Jnis,  état  de  New- York,  chef-lieu  du  comté 
l*£ssex,  à  37 1.  N.  d'Albany,  près  du  bord 
>ccid.  du  lac  Ghamplain.  Il  y  a  un  arsenal, 
l'abondantes  mines  de  fer,  et  plusieurs  for- 
^es.  889  hab. 

£LlZABETHTOWN,comm.  des  États- 
Unis  ,  état  de  Pensylvanie,  comté  et  à  6 1.  f /a 
H.  O.  de  Lancaster,  et  à  5  1.  S.  E.  d'Har- 
risburg.  1,938  hab. 

ELIZABETUTOWN,  comm.  des  États- 
[Jnis,  état  de  Tennessee,  chef-lieu  du  comté 
le  Carter,  au  confluent  du  Doe  et  de  la  Wa- 
:ouga ,  à  83  1.  E.  N.  E.  de  Murfreesborough. 

ELIZ  ABETHTOWN ,  comm.  des  États- 
Unis.  Foy.  Hacirstowa. 

ELIZONDO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
k  7  1.  i/a  N.  de  Pampelune  (Navarre),  et  à 
i  i.  1/4  de  Vera,  chef-lieu  de  la  vallée  de 
Bastan,  sur  la  rive  gauche  de  la  Bidassoa. 

ELJAS,  bourg  d'Espagne,  prov.  de  Ca- 
c-eres  (Estremadure) ,  à  10  1.  i/a  N.  d'Ai- 
cantara ,  et  à  6 1.  i/a  O.  N.  O.  de  Goria. 

ELK ,  lac  de  l'Amérique  sept. ,  dur 
la  limite  des  États-Unis  et  de  la  Nourelle- 
Bretagne ,  à  5  1.  de  la  côte  N.  O.  du  lac 
Supérieur. 

ELK,  rivière  de  la  Nouvelle -Bretagne. 
f^oy.  Atbabasga. 

ELK,  rivière  des  États-Unis,  formée  k 
Elkton,  dans  l'état  de  Maryland ,  comté 
de  Gecil,  par  la  réunion  du  Big-Elk  et  du 
Littlt'-Elk,  qui  ont  l'un  et  l'autre  leur  source 
lans  la  Pensylvanie ,  au  comté  de  Ghester. 
Après  un  cours  d'environ  7  l.  au  S.  O.,  elle 
i«  j*'ttc  dans  la  baie  Ghesapeak ,  k  a  1.  S.  E. 
de  iVmbuuchure  de  la  Snsquchanna.  L'Eik 
est  navigable  jusqu'à  Elklon. 

ELKARltlE,  bourg  d'Arabie, dans  l'Té- 
men,  pays  d'Uachid  et  Bekil ,  k  10 1.  N.  £. 
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d'Abou-arych ,  et  k  ao  L  N.  O.  de  Ghamir. 

ELKAS-DAGH,OLGAS8is,chalne  de  mon- 
tagnes de  la  Turquie  d'Asie,  dans  l'Anato- 
lie.  Elle  s'élève  au  S.  de  Gastamoun ,  et  sé- 
pare le  sandjak  de  ce  nom  de  celui  de  Kian- 
ghari ,  en  se  dirigeant  de  l'E.  k  i'O. 

ELKASSAREN,  bourg  d'Arabie,  dans 
l'Yémen ,  pays  d'Hachid  et  Bekil ,  k  3 1. 
S.  E.  de  Ghamir,  et  k  3a  L  N.  O.  de  Sank. 

ELKERUAUSEN,  village  du  duché  de 
Nassan ,  baill.  et  à  a  1.  S.  de  Weilbourg.  Il 
a  une  fabrique  d'aiguilles.  370  hab. 

ELKHORN ,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  Kentucky.  Elle  prend  naissance  dans  lu 
comté  de  Lafayette  ,  traverse  ceux  de 
Scott  et  de  Franklin,  et  se  joint  au  Kentuc- 
ky, par  la  rive  droite,  k  3  1.  au-dessous  de 
Frankfort ,  après  un  cours  très-sinueux  d'en- 
viron 18 1. ,  du  S.  £.  au  N.  O. ,  dans  un  pays 
très-fertile. 

ELK-UORN ,  rivière  des  États-Unis,  ter- 
ritoire de  Missonrik  Elle  coule  d'abord  de 
rO.  à  l'E. ,  ensuite  du  N.  au  S. ,  et  se  jette, 
sous  4i*  13'  de  lat.  N. ,  dans  la  Plate,  par 
la  rive  ganche ,  k  10  1.  au-dessus  du  cou- 
fluent  de  cette  dernière  rivière  avec  le  Mis- 
souri. Son  cours  est  encore  peu  connu  ;  ce- 
pendant il  ne  parait  pas  être  de  plus  de 
Sol.  Gette  rivière  a  environ  5i  toises  de  lar- 
geur k  son  embouchure  ;  les  eaux  en  sont 
claires,  et  le  fond  est  sablonneux. 

ELK-HORN ,  commune  des  Etats-Unis , 
état  de  Missouri,  comté  de  Montgomery, 
k  30  I.  de  Saint- Louis. 

ELK-LIGK,  comm.  des  Etats-Unis,  état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Somerset ,  k  4o  l. 
O.  S.  O.  d'Harrisburg.  1,087  ^^^* 

ELKOGH,  village  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  et  au  N.  O.  de  Mossoul,  sur  le  Tigre. 
11  y  a  un  couvent  qui  était  autrefois  la  rési- 
denct  du  patriarche  des  nestoriens. 

ELKRIDOE ,  comm.  des  États-Unis,  étaf 
de  Maryland,  comté  d'Ann-Amndel,  k  3 1. 
S.  O.  de  Baltimore  ,  et  k  7  1.  N.  O.  d'Anna- 
polis  ,  sur  la  rive  droite  du  Patapsco  ,  qui  y 
est  navigable.  Elle  est  renommée  pour  l'ex- 
cellent tabac  qu'on  y  recueille. 

ELK-RIVER  ,  rivière  des  États-Unis, 
qui  a  sa  source  aux  monts  Gumberland  , 
état  de  Tennessee  ,  comté  de  Franklin ,  k 
16 1.  S.  E.  de  Murfreesborough  ;  traverse  les 
comtés  de  Lincoln  et  de  Giles  ;  entre  dans 
l'état  d'Alabama,  où  elle  parcourt  le  comté 
de  Limestone ,  et  se  joint  au  Tennessee ,  par 
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la  rive  droite ,  près  des  récifs  appelés  Mus- 
cle-Shoals,  à  6  1.  O.  d'Atlicus,  aprùi  un 
cours  d'environ  4o  1.  du  N.  E.  au  S.  O. 

ELK-KIVER,  rivière  des  États  Unis,  état 
de  Virginie.  Elle  a  sa  source  aux  monts  Al- 
leglianyî  comté  de  Randolph,  par  58"  ai' 
de  lat.  N.  et  83"  ao'  de  long.  O.,  arrose  le 
comté  de  Nicholas  et  la  partie  orient,  de  ce- 
lui de  Kenhawa,et  se  jette  dans  la  Grande- 
Kenhawa ,  par  la  rive  droite ,  ii  Gharles- 
town,  après  un  cours  d'environ  4o  1.  de  l'E. 
àl'O. 

ELK-RUN,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  comté  de  Golumbiana  ,4  451.  N.  Ë. 
de  Columbus.  i^356  hab. 

ELKTON,  village  des  États-Unis,  état 
de  K.enturky,  chef-lieu  du  comté  de  Todd, 
à  7  1.  O.  de  Russell ville,  et  à  58 1.  S.  O.  de 
Frankfort. 

ELKTOX,  ville  des  États  Unis,  état  de 
Marylaud,  chef-lieu  du  comté  de  Gecil,  au 
confluent  du  Big-Elket  du  Little-Eik ,  ài  7  I. 
de  Tembouchure  de  l'Elk  dans  la  baie 
Ghesapeak,à  16 1.  S.E.de  Philadelphie,  et  à 
f7  1.  N.  E.  de  fialtimore.  Lat.  N.  3(/  36'. 
Long.  O.  78"  la'.  Elle  a  1  église  de  métho- 
distes.  11  y  a  1  manufacture  d'étoffes  de 
laioe.  Avant  l'ouverture  du  canal  de  la  De- 
laware ,  cette  ville  expédiait  beaucoup  de 
blé  à  Philadelphie  et  à  Raltimorc  :  ce  com- 
merce a  presque  entièrement  cessé.  11  s'y 
tient  4  foires  par  an.  600  hab.  On  a  établi 
au-dessus  d'Elkton  ,  sur  le  Big-Elk ,  plu- 
sieurs  forges  ,    scieries  et  moulins. 

ELLAMAIT,  village  de  Barbarie,  roy. 
de  Tunis,  près  du  golfe  de  Cabès ,  à  la  1. 
Ji,  de  la  ville  de  ce  nom.  On  y  voit  un  grand 
nombre  d'anciennes  sépultures  sans  inscrip- 
tion. 

ELLAND  ,  cbapellenie  d'Angleterre , 
west-riding  du  comté  d'York,  wapeotake 
4e  Morley,  sur  la  rive  druite  du  Galder,  à 
I  I.  S.  S.  £.  d'Halifax.  5,o88  hab.,  y  com- 
pris ceux  de  Greetland. 

ELLE, rivière  de  France,  qui  a  sa  source 
dans  le  dép.  du  Morbihan ,  arrond.  de 
Pontivy,  cant.  et  &  4  1>  ^/^  ^*  ^^  Gourin, 
passe  près  et  à  l'E.  du  Faouet ,  entre  dans 
le  dép.  du  Finistère ,  reçoit  à  Quimperlé 
l'isok  ou  Issole,  et  se  jette  dans  l'Océan, 
sur  la  limite  des  dép.  du  Morbihan  et  du 
Finistère ,  après  un  cours  de  i4  1.  dans  une 
direction  générale  du  N.  au  S.,  dont  3  de 
liavi|;ation  au  moyen  des  marées  ».  depuis. 
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Quimperlé.  Cette  rivière  prend  ,  vers  la  fin 
de  son  cours ,  le  nom  de  Quimperlé. 

ELLESMERE,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Salop ,  hundred  de  Pimbill,  à  5  1.  1/»  N. 
N.  O.  de  Shrcv^'sbury.  Elle  tire  son  nom 
d'un  grand  lac  situé  à  l'E.,  et  dont  les  borda 
sont  très -agréables.  Le  principal  comoaercc 
consiste  en  orge  et  houblon  cultivés  dans 
les  environs.  Il  y  a  3  foires  par  an.  6,060 
hab.  11  passe  près  de  cette  ville  le  canal  de 
son  nom ,  qui  ouvrira  une  commanicatioQ 
entre  Shrewsbury  et  Gheater. 

ELLEZELLES,  bourg  des  Pays-Bas, 
prov.  de  Hainaut,  arrond.  età  61.  i/4  N.E. 
de  Tournay,  et  ài  9  1.  N.  N.  O.  de  Moos; 
chef-lieu  de  canton.  Popul.  de  la  paroisse: 
5,000  hab. 

ELLFELD  ,  ville  du  duché  de  Nassau. 
f^Olf,  Eltvillb. 

ELLIGE,  groupe  d'iles  du  Grand  Océan 
équinoxial,  au  N.  des  Iles  Fidji  et  an  N.  O. 
de  l'archipel  des  Navigateurs.  Lat.  S.  8*3o'. 
Long.  E.  177*.  Les  principales  sont  Peyster, 
Escape,  et  Brown.  Leur  découverte  date 
de  mai  1819. 

ELLIGHPOOR     viUe  de  l'Hindoustan. 

f^9tf,  ELLITCaPODB. 

ELLIGOTT'S-GREEK,  rivière  des  ÉtaU- 
Unis,  état  de  Mew-York.  Elle  a  sa  source 
dans  le  comté  de  Genesee,  traverse  celui 
d'Érié ,  et  se  joint  4  la  Tonawanta ,  on  peu 
an-dessus  du  confluent  de  celle-ci  avec  le 
Niagara,  à  3 1.  N.  de  Buffaloe.  Son  cours  est 
d'environ  la  1.  du  S.  E.  au  N.  O. 

ELLIGOTT'SYILLE,  comm.  des  États- 
Unis,  état  de  New -York,  chef-lieu  du  comté 
de  Gattaraugus,  à  16 1.  S.  de  Buffaloe  «  et  à 
93  1.  O.  d'Albany. 

ELLIKON  ,  village  de  Suisse ,  caut.  et  à 
6  1.  3/4  N.  E.  de  Z&rich,  baiU.  de  Winter- 
thur,  à  quelque  distance  de  la  rive  gauche 
de  la  Thur.  Il  y  a  une  filature  de  coton.  600 
hab. 

ELLINGEN,  ville  de  Bavière,  cercle  de 
la  Réiat ,  présidial  de  Wcissen bourg,  à 
9I.  S.  E.  d'Anspach,  et  à  10  1.  S.  S.  O.  de 
Nuremberg;  chef-lieu  d'une  juridiction  im- 
médiate créée  en  181 5  pour  le  prince  de 
Wrèdc.  Il  y  a  1  vaste  château ,  1  église  et 
1  hûpitaL  i,4oo  hab. 

ELLINGS-OE,  île  de  la  mer  du  Nord, 
sur  la  côte  occid.  de  Norvège,  dy>c.  de  Ber- 
gen, baill.  de  Bergen-huus  septentrional, 
par  en*"  3o'  de  lat.  N.  et  3**  58'  de  long.  E. 
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ELLINGTON,  comm.  des  États-Uois, 
it  de  Gonnecticut,  comté  de  Tollaod,  à 
.  N.  E.  d'Hartford.  i,344hab. 
ELLIOT,  lie  du  golfe  de  Floride,  près 
la  côte  S.  E.  de  la  Floride  orieut.,  daos 
États-Unis.  Lat.  N.  a5*  18'.  Long.  O.Sa*" 
'.  Elle  a  4  1*  de  long  sur  1 1.  de  large. 
ELLIOT,  conam.  des  États-Unis,  état  de 
aioe,  comté  et  à  i  1.  i/a  O.  d*York,  et  à 
1.  S.  O.  de  Portland.  1,679  ^*^* 
ELLIOT,  mission  des  Etats-Unis,  état 
Mississipi,  dans  le  territ.  des  Ghactas, 
confluent  du  Yello^-creek  et  de  l'Up- 
r-creek,  il  55  1.  N.  E.  de  Natchez,  et  à  di- 
ince  égale  N.  de  Golumbia.  Lat.  N.  35" 
'.  Long.  0.93*  10'.  G'était  un  désert  avant 
18.  Il  y  a  maintenant  1  église,  1  école, 
plusieurs  maisons  pour  les  missionnaires 
quelques  artisans. 

EILLIS,  cap  de  la  Russie  américaine,  qui 

vance  dans  le  détroit  de  Ghatham  ,  au 

K.  de  Tarcfaipel  du  Roi  Georges  m.  Lat. 

56»  ôo'.  Long.  O.  i36*  26'. 

ELLISBURG,  comm.  des  États-Unis, 

it  de  New- York,  comté  de  Jefferson,  près 

bord  orient,  du  lac  Gbamplain ,  à  8 1.  S. 

de  Watertown,  et  k  5o  1.  N.  O.  d*Albanj. 

>^i  hab. 

ELLITGHPOUR,  EUithfoor,  viUe  de 

liodoustan ,  dans  les  états  du  Nizam ,  ca- 

L  de  Tanc.  pruv.  de  Berar,  sur  le  Sorpon- 

te  bon ,  à  39  I.  O.  de  Nagpour,  et  à  360  1. 

S.  O.  de  Galcutta.  Lat.  N.  31*  i4'.  Long. 

75^  16'.  Résidence  d*un  gouverneur,  et 

ice  de  guerre  peu  importante,  quoiqu'elle 

des  murailles  de  4  pieds  d'épaisseur.  Elle 

iferme  un  palais  du  Nizam ,  des  maisons 

des  bazars  en  pierre  de  taille.  On  y  fait 

1  de  commerce.  Elle  est  assez  bien  peu- 

;c. 

Dn  prétend  que  cette  ville  a  été  fondée 
r  le  radjah  Ellou.  Elle  fut  assiégée  en 
7a  par  les  Mahrattes ,  qui  ne  se  retirèrent 
*aprés  en  avoir  r«>çu  une  forte  contribn- 
n.  En  1777,  le  nabab  qui  la  gouvernait 
jr  le  Nizam,  ayant  voulu  se  rendre  indé* 
idaot,  échoua  dans  son  entreprise  et  pè- 
les armes  à  la  main.  En  1794»  elle  fut 
se  par  Ala-eddïo.  Depuis ,  plusieurs  guer* 
lui  ont  causé  dé  grands  dommages,  et 
\  est  enfin  rentrée  sous  la  domination  du 
lam. 

^LLOE,  bundred  d'Angleterre,  dans  la 
-tie  S.  £•  du  comté  de  Lincoln  9  div.  de 
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Holland.  a5,i i3  bab.  Spaiding  et  Uolbeach 
en  sont  les  lieux  principaux. 

ELLON,  village  d'Ecosse,  comté  et  à 
51.  i/a  N.  d'Aberdeen,  presbytère  d'EUon, 
agréablement  situé  sur  la  rive  gauche  de 
l'Ythan ,  qu'on  traverse  sur  un  beau  pont. 
Popul.  de  la  paroisse  :  9,i5o  hab. 

ELLORA ,  village  de  l'Hindoustan  an- 
glais,  présidence  de  Bombay,  anc.  prov.  et 
à  6  L  N.  0.  d'Aurengabad.  11  est  habité 
par  des  brahmes,  et  considéré  comme  un 
lieu  saint.  Les  temples  qui  le  rendent  célè- 
bre ,  situés  à  i/4  de  1.  de  là ,  sont  creusés 
dans  une  montagne  de  granit,  et  surpassent 
en  grandeur  et  en  perfection  de  travail  tout 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  ce  genre  dans  l'Hind- 
oustan. Le  plus  grand  a  i38  pieds  de  face , 
a47  de  profondeur  et  100  de  hauteur;  il  est 
orné  de  riches  sculptures  et  de  statues  de 
grandeur  colossale  ;  on  y  admire  l'étage  su- 
périeur, composé  de  grandes  salles  réguliè- 
rement divisées<par  de  belles  colonnades: 
on  l'attribue  à  Ellou,  radjah-  d'ElIitchpour^ 
qui  l'avait  dédié  à  Vichnou;  les  brahmes 
du  pays  lui  donnent  une  existence  de  7,900 
ans  ;  mais  on  soupçonne  que  ces  temples 
sont ,  en  général ,  l'ouvrage  des  musul- 
mans, qui  étaient  maîtres  d'Aureng-abad 
en  1293. 

ELLORE,  ville  de  l'Hindoustan  anglais  ^ 
présidence  de  Madras ,  anc.  prov.  des  Ser- 
kars  septentrionaux ,  chef-lieu  de  l'anc.  ser- 
kar  de  son  nom ,  à  a  1.  N.  du  lac  Golar,  et 
à  li  L  N.  de  Masulipatam.  Lat.  N.  16" 
43'.  Long.  E.  78**  55'.  Elle  est  défendue  par 
un  petit  fort.  Gette  ville ,  autrefois  considé- 
rable, est  bien  déchue. 

L'iancien  serkar  d'ËlIore  est  un  des  5  qui 
ont  formé  la  province  des  Serkars  septen- 
trionaux ;  il  fait  maintenant  partie  du  di- 
strict de  Masulipatam. 

ELLRIGH,  ville  des  États  -  Prussiens , 
prov.  de  Saxe,  régence  et  à  16 1.  i/a  N.  N.  O. 
d'Erfurt ,  cercle  et  à  3  1.  N.  O.  de  Nordhau- 
sen,  sur  la  Zorge,  autrefois  chef- lieu  du 
comté  de  Holmstein.  Elle  a  3  églises ,  1  hô- 
pital ,  1  grande  fabrique  de  drap ,  de  fla- 
nelle et  de  ras,  et  1  de  bas  de  fil  ;  1  papete- 
rie ,  plusieurs  tanneries,  chapelleries,  bras- 
series, distiUeries  de  genièvre,  et  3' mou- 
lins à  huile.  a,48o  hab.  Ai  1.  de  cette  ville 
est  la  grotte  de  Relie ,  qui  a  988  pieds  de 
long  sur  a56  de  large;  le  centre  en  est  oc- 
cupé par  un  bassin  d'eau  extrêmement  claire 
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de  5o  pieds  de  profondeur  :  on  y  descend 
par  un  escalier  de  too  marches. 

ELLSWORTU,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Maine ,  comté  de  Hancock ,  à  9  I. 
N.  E.  de  Gastinc,  et  à  4o  1.  N.  £.  de  Port- 
land.  893  hab. 

ELLS WORTH,  comm.  des  États •  Unis , 
état  d'Ohio ,  comté  de  TiumbuU ,  à  5o  1.  N. 
£.  de  Golumbus.  Il  y  a  1  carrière  de  plâtre. 
5o8  hab. 

^  ELLWANGEN,  ville  de  Wurtemberg, 
chef-lieu  du  cercle  de  Tlazt  et  d'un  baill. 
supérieur ,  dans  une  vallée ,  au  pied  de 
deux  collines,  sur  la  rive  droite  de  Tlaxt, 
à  i4  1.  i/a  N.  d'Ulm,  et  à  16  1.  3/4  E. 
H,  E.  de  Stuttgart.  Siège  de  l'administra- 
tion du  cercle ,  d'une  cour  royale  et  d'un 
commissariat  épiscopal.  Elle  est  défendue 
par  un  château  situé  sur  une  hautenr. 
Les  maisons  en  sont  assez  bien  bâties.  On 
y  compte  8  églises ,  dont  les  plus  remar- 
quables sont  la  cathédrale ,  édifice  gothi- 
que; celle  de  S*".  Marie  de  Lorette  ,  sur 
^  une  colline ,  où  l'on  se  rend  en  pèlerina- 
ge ;  et  celle  des  ci-devant  jésuites.  Il  y  a 
1  gymnase,  1  lycée,  1  hôpital,  et  plusieurs 
brasseries.  11  s'y  tient  plusieurs  grands  mar- 
chés :  celui  aux  chevaux  est  le  plus  fré- 
quenté. a,3oo  hab. 

Le  bailliage  supérieur  d'EUwangen  ren- 
ferme 33,786  hab. 

ELM,  paroisse  d'Angleterre,  comté  de 
Cambridge,  dans  Itlc  et  â  6 1.  N.  d'Ely, faun- 
dred  et  à  i/a  1.  S.  S.  E.  de  Wisbeach,  sur  le 
canal  de  ce  nom.  i,368  hab. 

ELM ,  village  de  Suisse ,  cant.  et  à  3 1.  S. 
S.  E.  de  Claris  ,  chef-lieu  de  distr. ,  sur  la 
Semft ,  dans  la  partie  supérieure  de  la  val- 
lée de  ce  nom.  35o  hab. 

ELMA-DA6H  (iioimoNx  des  Pommbs), 
chaîne  de  montagnes  de  la  Turquie  d'Asie , 
au  S.  d'Angora.  Elle  se  dirige  du  N.  E.  au 
S.  O.,  et  forme  une  partie  de  la  limite  en- 
tre l'Anatolie  proprement  dite  et  la  Gara- 
manie. 

ELMAH AD ,  bourg  d'Arabie ,  dans  l'Yé- 
men,  distr.  et  à  3  1.  N.  de  Zebid,  et  4  5  1. 
S.  de  Beit<el-Fakih ,  dans  le  vallon  de  son 
nom ,  qui ,  dans  la  saison  des  pluies ,  est 
arrosé  par  un  torrent ,  qui  se  rend  au  golfe 
Arabique. 

ELME  (S^),  fort  de  France,  dép.  des 
Pyrénées-Orientales ,  arrond.  et  à  6 1.  i/a  E. 
de  Gérct,  cant.  d'Argelès,  sur  une  hautenr, 
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&  une  petite  distance  de  la  Méditerranée ,  à 
environ  1/4  de  1.  S.  E.  de  GoUioure,  et  à  égale 
distance  S.  O.  de  Port- Vendre  ;  il  sert  à  la 
défense  de  ces  deux  ports.  La  tour  es€  très- 
ancienne.  L'enceinte  parait  être  da  règne 
de  Gharles-Quint.  Les  Espagnols  s'empare- 
rent  de  ce  fort  en  1793  ;  les  Français  le  leur 
enlevèrent  l'année  suivante. 

ELMENDINGEN,  bourg  du  grand -da- 
ché  de  Bade,  cercle  de  Murg  et  Pfinz,  baill. 
supérieur  et  à  al.  1/3  O.  de  Pforzbeim,et 
â  4  1*  E>  S.  E.  de  Garlsruhe ,  dans  un  pays 
fertile  en  blé  et  en  bons  vins.  997  hab. 

ELMERSHAUSEN,  vUlage  de  la  Hesse- 
Electorale ,  prov.  de  Basse-Hesse ,  cercle  et 
â  1/3  1.  N.  E.  de  Wolfshagen.  Il  y  a  ane  pa- 
peterie. 

ELMU  AM-NORTU,  paroisse  d'Angletai^ 
re, comté  de  NorfoIk,hundred  de  Launditch, 
â  6 1.  O.  N.  O.  de  Norwich.  On  y  a  trouvé 
des  antiquités  romaines.  i,o46hab. 

ELMINA,  fort  de  la  Guinée  supérieure. 
roy,  GEoacB  os  la  Minb  (S*.). 

ELMIRA, autrefois  NEWTOWN,  comm. 
des  États-Unis,  état  de  NewYork,  comté 
de  Tioga ,  au  confluent  de  la  Tioga  et  de 
l'Elmira ,  à  8  1.  S.  O.  de  Spencer,  et  à  67 1. 
O.  S.  O.  d'Albany.  On  a  projeté  d'y  ouvrir 
nn  canal  pour  faire  communiquer  la  Tioga 
au  lac  Seneca.  2,945  hab.  Il  y  a  an  joli  vil- 
lage que  le  commerce  rend  très-florissant, 

ELMLEY,  ile  d'Angleterre,  comté  de 
Kent,  lathe  de  Scray,  hundred  de  l'ile 
Sheppy,  an  S.  O.  de  laquelle  elle  est  située. 
Elle  est  formée  par  la  Swale  occîd.  et  le 
Drag,  se  compose  presque  entièrement  de 
marais  salans,  et  a  environ  1  1.  de  long  sur 
a/3  de  1.  de  large.  33  hab. 

ELMORE,  ville  de  l'Uindoostan  anglais, 
présidence  de  Madras ,  anc.  prov.  des  Ser- 
kars  sept.,  à  6 1.  N.  E.  de  Gicacole.  Lat.  N. 
i8*  26'.  Long.  E.  8i*  5o'. 

ELMSHORN,  boui^  de  Danemark,  du- 
ché d'Holstein,  baill.  de  Ranxan,  snr  la 
KrUckau,  à  7  1.  N.  O.  de  Hambourg,  et  à 
i5 1.  1/3  S.  S.  O.  de  Kiel.  11  est  bien  bâti  et 
a  1  église ,  1  synagogue ,  1  hôpital ,  et  plu- 
sieurs raffineries  de  sucre.  On  y  fait  un  com- 
merce considérable  de  tourbe  qu'on  envoie 
à  Hambourg.  3,5oo  hab.,  dont  un  graod 
nombre  juifs. 

ELNBOGEN  ,  cercle  de  Bohême ,  boroé 
au  N.  par  le  roy.  de  Saxe ,  à  l'Ë.  par  le 
cercle  de  Saats  ,  au  S.  par  celui  de  Pii- 
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en  ,  et  à  l'O.  par  là  Barière.  Sa  lon- 
ueur  est  de  18  L  de  f'E.  à  TO.,  sa  lar- 
eur  (le  i3  1.  du  N.  aa  S.,  et  sa  saperficie 
e  i54  1.  Ce  pays  est  montagneux;  il  j  a 
usai  c^e  vastes  et  fertiles  plaines.  L'Eger 
î  traverse  du  S.  O.  au  N.  E.,  et  y  reçoit  la 
^obla  et  le  Tepel.  II  renferme  de  grandes 
}rt^ts ,  de  bons  pâturages ,  et  beaucoup  de 
ibier.  11  y  a  des  mines  d'argent,  d'étain, 
le  plomb ,  de  fer,  de  soufre ,  et  d'alun ,  ex- 
iloitées  avec  activité;  des  carrières  de 
ierre  de  taille,  des  manufactures  de  mous- 
^linc ,  et  des  papeteries  ;  les  trois  quarts 
es  dentelles  que  fournit  la  Bohême  se  font 
ans  ce  cercle. 

Il  est  divisé  en  4  districts,  et  contienjt 
93,537hab. 

ELNBOGEN  ou  ELB06EN,  en  bohé- 
nien  Lohtt,  ville  royale  de  Bohême;  chef- 
leu  de  cercle,  à  6  1.  3/4  N.  E.'d'Eger,* 
5  1.  3/4  N.  O.  de  Pilsen,  et  à  a;  1.  O.  de 
Vague ,  sur  nn  rocher  escarpé  ,  près  de  la 
ive  gauche  de  l'Eger.  Elle  est  entourée  de 
nnrs  ,  et  possède  un  château  presqu'en 
nine  ,  1  belle  église,  i  hôtel  de  ville,  1  ma- 
lufaeture  d'alun  et  1  de  soufre.  a,09ohab. 

Cette  ville  était  regardée  comme  impre- 
lable ,  avant  l'invention  de  la  poudre  à  ca- 
ion. 

Fi LNE,  Illivriis  et  dans  la  suite  Hblrii  a, 
ille  de  France ,  dêp.  des  Pyrénées-Orien- 
ales ,  arrond.,  cant.  S.  et  à  3  1,  S.  E.  de 
Perpignan,  sur  la  rive  gauche  du  Tech.  Lat. 
r.  4a"  35'  34'.  Long.  E.o*  38'  8'.  11  y  a  une 
ncienne  cathédrale.  i,8o4  hab. 

On  ignore  l'époque  de  la  fondation  de 
ette  ville;  elle  se  nommait  liiiheriê ,  lors- 
u'Hélène,  mère  de  Constantin,  la  fit  re- 
àtir  et  lui  donna  son  nom.  Elle  était  assec 
3rte ,  mais  les  sièges  qu'elle  a  soutenus  en 
285 ,  14-4,  et  164 1  ,  Tont  entièrement  ruî- 
ée.  Elle  était  ville  épiscopale  ;  le  siège  a 
té  transféré  h  Perpignan. 

BLOISE,  village  des  États-Sardes ,  div. 
e  Savoie,  prov.  de  Carouge ,  mand.  de 
eyssel,  à  4  1.  1/2  O.  S.  O.  de  S«.  Julien, 
Il  sommet  d'un  escarpement  qui  borde  la 
ive  gauche  du  Rhône.  C'est  sur  le  terri- 
>îre   de  ce  village  que   ce  fleuve  dispa- 

ait. 
ELORN,  rivière  de  France.  Foy.  Lah- 

BLORRIO,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 
,  1.  E.  S.  E.  de  Bilbao  (Biscaye),  près  de  U 
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rive  gauche  de  l'Orrio.  Elle  a  a  églises  pa- 
roissiales et  1  hôpital.  On  y  fabrique  de  la 
ferronnerie.  3,ooo  hab.        ' 

ELPHIN,  bourg  d'Irlande,  prov.  de 
Connaoght,  comté,  baronnie  et  à  u  1.  N. 
de  Roscommon.  C'était  autrefois  une  ville, 
siège  d'un  évêché  fondé,  dit -on,  dans  le 
V*  siècle  par  S'.  Patrice.  La  cathédrale  sert 
maintenant  d'église  paroissiale.  Il  s'y  tient 
des  foires ,  le  3  mai  et  le  10  décembre. 

ELPIDIO  (  S.) ,  bourg  des  États  de  l'É- 
glise, délégation  et  à  1  1.  3/4  N.  N.  O.  de 
Fermo.  1 ,730  hab. 

ELRlCIi,  vUle  des  Ëtats-Prussiens.f'oy. 
Ellkicb. 

ELRINGTOn ,  cap  de  la  Russie  améri- 
caine ,  à  l'extrémité  mérid.  d'une  île  très- 
escarpée,  située  au  S.  O.  de  la  rade  du 
Prince  William.  Lat.  N.  59*  54'.  Long.  O. 

i49*i'. 
EL  S ,  bourg  de  l'archidnché  d'Autriche , 

pays  au-dessous  de  l'Ens,  cercle  supérieur 

du   Manhartsberg ,  ii   4   I*    O.   N.>0.  de 

Krems. 

ELSASS,  nom  allemand  de  l'Alsace, 
ancienne  prov.  de  France. 

ELSASSZ  ABERN ,  ville  de  France,  f^oy. 

SAVBAlf. 

ELSEDJ ,  montagne  d'Arabie ,  dans  TYé- 
roen,  à  7  1.  N.  E.  d'Abou-arycb,  et  à  ao  1. 
N.  O.  de  Ghamir. 

ELSENEUR,  HeUif^9r,  viUe  de  Dane- 
mark, dans  le  dioc.  et  l'ile  de  Seeland,  distr. 
.  de  Frederiksborg,  sur  le  bord  occid.  du 
Snnd ,  à  l'endroit  où  ce  détroit  est  le  plus 
resserré ,  à  8  1. 3/4  N.  de  Copenhague.  Elle 
est  bien  bfttie  et  renferme  quelques  beaux 
édifices.  U  y  a  a  églises  et  %  hôpitaux. 
Elle  n'a  pas  de  port ,  mais  une  petite  rade 
sûre,  où  les  navires  qui  passent  le  Sund» 
jettent  l'ancre  pour  s'approvisionner,  ce 
qui  répand  beaucoup  d'aisance  parmi  les 
habitans.  7,000  bab.  Près  de  U  s'élève  le 
château-fort  de  Kronborg. 

ELSFLETH ,  ville  du  grand-duché  d'Ol- 
denbourg ,  cercle  et  à  4 1.  i/4  E.  N.  E.  d'Ol- 
denbourg ;  cEef-lieu  de  baill.,  au  confluent 
du  Hunte  et  du  Weser.  Lat.  N.  53"  u'  a'. 
Long.  £.  6**  6'  5'.  Elle  est  bien  bâtie.  Son 
port  ne  peut  recevoir  que  de  petits  bâtimens. 
i,56obab. 

Le  baiU.  du  même  nom  contient  6  pa- 
roisses et  7)5 10  hab. 

ELSNAPPEN ,  petit  port  de^ucde,  sur 
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la  Baltique,  préfectare  et  près  de  Stockholm, 
à  il  I.  i/a  £.  N.  E.  de  Nykœpiog.  Il  peut  re- 
cevoir des  vaisseaux  de  guerre. 

ELST,  village  des  Pays-Bas,  prov.  de 
Gueldre,  arrond.  et  à  6  L  i/a  £.  N.  E.  de 
Thiel,  et  à  a  1.  N.  de  Nimègue  ;  chef-lieu  de 
caoton. 

ELSTER  ouELSTEB  BLANC,  rivière 
d*Âlleinagoe ,  qui  prend  sa  source  en  Bo- 
hème ,  distr.  d'Eger ,  près  et  À  TE.  d'Asch , 
entre  bientôt  dans  le  roy.  de  Saxe ,  traverse, 
du  S.  au  N.,  le  cercle  de  Yoigtland,  en  pas- 
sant par  Adorf,  CElsnitz ,  Plaucn ,  et  EUter- 
berg  ,  arrose  la  principauté  de  Reuss ,  le 
grand-duché  de  Saxe-Weimar,  en  baignant 
les  murs  de  Greitz ,  et  en  passant  un  peu 
è  ro.  de  Géra ,  se  rend  dans  la  prov.  prus- 
sienne de  Saxe,  coule  près  de  Zeitz,  rentre 
dans  le  roy.  de  Saxe ,  se  divise  en  plusieurs 
branches,  et ,  parvenue  à  i  l.  N.  O.  de  Leip- 
sick,  reçoit  la  Pleisse  ;  elle  quitte  alors  la  di- 
rection N.  qu'elle  avait  suivie  )U8que-4ii , 
tourne  à  TO.,  et  se  rendant  une  seconde  fois 
dans  les  États-Prussiens,  se  réunit  à  la  Saale, 
par  la  rive  droite  ,  à  1 1.  N.  de  Mersebonrg , 
après  un  cours  de  .'»a  1.  Sur  ses  bords ,  au- 
près d'Oelsnito ,  on  fait  une  pèche  de  perles 
assez  lucrative.  Le  prince  Poniatowski  y 
périt  en  le  traversant  le  i8  octobre  i8i3. 

ELSTER  ou  ELSTRA,  ville  du  roy.  de 
Saxe ,  cercle  de  Lusace ,  chef-lieu  de  cer- 
cle territorial*  à  i  1.  i/4  S.  £.  de  Gamenz, 
et  à  7 1. 3/4  N.  E.  de  Dresde,  sur  la  rive  gau- 
che et  près  de  la  source  de  l'ElsterNoir.EUe 
a  un  château ,  des  fabriques  de  toile  de  lin , 
de  bas  et  de  passementerie ,  et  des  brasse- 
ries. 900  hab. 

ELSTERBEBG,  vUle  du  roy.  de  Saxe, 
cercle  de  Yoigtland ,  baill.  et  ii  a  1.  3/4  N. 
de  Plauen ,  et  à  a6 1. 3/4  O.  S.  O.  de  Dresde  ; 
entre  de  hautes  montagnes ,  sur  la  rive  gau- 
che de  TElster.  Elle  a  un  château  en  ruine, 
des  fabriques  d'étoffes  de  laine ,  de  toiles 
et  de  bas ,  et  des  tanneries.  11  y  a  des  sour- 
ces minérales.  a,ooo  hab. 

ELSTER  NOIR,  rivière  d'AUemagne, 
qui  a  sa  source  dans  le  roy.  de  Saxe ,  cercle 
de  Lusace ,  â  1  1.  S.  d'Elster ,  baigne  les 
murs  de  cette  ville  et  de  Gamenz ,  entre 
dans  la  prov.  prussienne  de  Brandebourg, 
passe  â  Hoyerswerda  où  elle  quitte  la  direc- 
tion N.  qu'elle  avait  suivie  jusque  là  ,  coule 
à  ro. ,  passe  À  Senfteuberg,  à  Ruhland ,  et 
■e  rend  ensuite  à  Elsterwerda ,  dans  la  prov. 
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de  Saxe ,  tourne  alors  au  N.  O.,  passe  à  Lîe- 
benwerda,  â  WaHrenbrfkck ,  à  Herzberg,à 
Soliweinitz,  â  Jessen,  et  se  jette  dans  l'Elbe, 
par  la  rive  droite ,  â  a  1.  i/a  B.  S.  E.  de  Wit- 
tenberg ,  après  un  cours  de  4o  1.  Ses  princi- 
paux afllnenssont,  par  la  droite,  le  Schwart- 
zewasser  et  la  Dober ,  et  par  la  gauche,  h 
Pulsnitz  et  la  Rôder.  Sa  partie  sapérieore 
communique  â  l'Elbe  par  le  petit  canal  dé- 
rivé du  fleuve  à  Grôc^el. 

ELSTERWERDA ,  ville  des  étata-Prai- 
siens,  prov.  de  Saxe  ,régence  et  à  a4  I-  E.  N. 
E.  de  Mersebonrg ,  cercle  et  à  3  I.  i/4  S.  E. 
de  Liebenwerda ,  surla  rive  droite  de  l'EIster 
Noir.  Il  y  a  un  château  royal  avec  un  beaa 
parc.  On  a  établi  dans  cette  ville  un  grand 
dépôt  de  bois  qui  arrivent  par  de  petits 
canaux  qui  joignent  l'EIster  près  d'Elster 
werda ,  et  s'expédient  sur  l'Elbe  par  le 
petit  canal  de  Grôdel ,  dérivé  de  ce  fleuve. 
960  hab. 

ELSTRA ,  vUle  du  roy.  de  Saxe.  Foy, 
Elstbx. 

ELSTREE  ou  1DLESTREE ,  villa|e 
d'Angleterre,  comté  d'Hertford  ,  hundred 
de  Gashio,  â  3  1.  S.  de  Saint- Albans.  Od 
suppose  qu'il  occupe  l'emplacement  dn5«- 
UmittùCb  d'Antonin.  On  a  trouvé  plasieon 
antiquités  dans  les  environs ,  et  l'église  eit 
en  partie  de  briques  romaines.  3 10  hab. 

ELSTUB  ET  EVERLY,  hnndr«d  d'Aa- 
gleterre ,  dans  la  partie  orient,  du  comté  de 
Wilts.  5,368  hab. 

ELTEN,  bourg  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Glèves-Berg ,  régence  et  à  a  1.  N.  N.  E. 
de  Glèves ,  cercle  et  à  4I.  a/3  N.  O.  de  Rées. 
Il  y  a  a  églises  catholiques.  i,a86  hab.  Il  dé- 
pendait de  l'abbaye  d'EIten  ,  et  fut  cédé  à 
la  Prusse  en  i8o3. 

ELTERLEIN,  ville  du  roy.  de  Saie, 
cercle  de  l'Erzgebirge ,  baill.  et  à  1  1.  & 
de  GrOnhain,  et  â  1 7  L  3/4  S.  O.  de  Dresde, 
au  milieu  de  montagnes.  On  y  fait  de  la 
dentelle ,  et  il  y  a  plusieura  forges  à  marti- 
nets et  une  papeterie.  i,i5o  hab. 

ELTH  AM  , paroisse  d'Angleterre  ,  comté 
de  Keiit,  hundred  de  Blackheath ,  à  1  1.  i/4 
S.  S.E.  de  Greenwich.  11  y  avait  un  châteaa 
dont  il  ne  reste  qu'une  salle  qui  sert  de 
grange.  1,977  hab. 

ELTHORNB,  hundred  d'Anglcterrr, 
dans  la  partie  N.  O.  du  comté  de  Middle- 
sex.  Uxbridge  et  Southall  en  sont  lea  lieni 
principaux,  17,843  hab. 
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ELTINGEN  ,  ▼illage  de  Wurtemberg, 
Tcle  du  Necker ,  baill.  sopérieur  et  à  i/a  1. 
de  Leonberg,  et  à  2 1. 3/40..de  Stuttgart, 
r  la  ri?e  droite  du  Glems.  1,4^  bab. 
ELTMANN,  ville  de  Bavière  ,  cercle  du 
ain-Ioférieur ,  chef- lieu  de  préaidial  et 
ige  d'oD  tribunal  et  d'une  chambre  fis- 
ile  ;  sur  la  rivé  gauche  du  Main ,  ik  4  ^*  >/> 
.  N.  O.  de  Bamberg,  et  à  i3  1.  i/a  £.  N. 
,  de  WOrzbourg.  On  j  fabrique  de  la  po* 
rie ,  et  on  y  fait  commerce  de  bois  ,  de 
oits  confits,  et  de  petits  ouvrages  en  bois. 
,000  bab. 
Le  prétidial  d'Eltmann  contient  3,o4o 

ib. 

ELTSGH,  en  hongrais  JoUva ,  bourg  de 
ongrie ,  comitat  et  ii  4  ^*  ^/4  N.  N.  O.  de 
ômôr ,  marche  supérieure.  Il  y  a  un  châ- 
^au ,  et  des  tanneries.  On  y  fait  un  grand 
oaimerce  de  fer. 

ELTYILLE  ou  ELLFELD ,  ville  du  du- 
lé  et  à  9 1.  3/4  S.  S.  E  de  Nassau  ,  cbef- 
in  de  baiU. ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 
Ile  est  bien  bfttie ,  et  a  1  château  et  1  égli- 
.  i,âoo  bab. 

Le  baill.  d'Eltville contient 9,7i4hab.,  la 
ajeure  partie  catholiques. 
ELVAS,  ville  de  Portugal ,  prov.  d'Alen- 
jo ,  cheMien  de  comarca ,  à  17 1.  E.  N.  E. 
Evora,  à  43  1.  i/a  E.  de  Lisbonne,  et  à 
ès-peu  de  distance  de  la  frontière  occid. 
Espagne,  sur  une  colline  escarpée,  près 
i  la  rive  droite  de  la  Gnadiana.  Lat.  N. 
;**  4o'.  Long.  O.  g""  if.  Siège  d'un  èv^ché 
fliagant  de  l'archevêché  d'Evora.  C'est  la 
ace  la  plus  forte  du  Portugal  ;  outre  les 
rtJflcations  qui  l'entourent ,  elle  a  encore 
lur  défense  deux  forts  considérables.  £1- 
8  est  vieux  et  mal  bftti  ;  les  rues  de  la  par- 
i  élevée  sont  étroites.,  celles  àt  la  partie 
lase  sont  plus  larges.  Les  édifices  les  plus 
luarqnables  sont  la  cathédrale ,  l'arsenal , 
l'aqueduc  qui  amène  les  eaux  d'i  1.  dans 
le  immense  citerne.  Il  y  a  3  églises  pa« 
îssialea ,  7  couvens,  1  séminaire  ,  1  collé- 
1 ,  1  hôpital,  I  maison  de  charité ,  1  fonde* 
i  de  canons,  1  vaste  lazaret,  de  grandes 
seroes  ,  et  1  théâtre.  On  y  fabrique  des 
mes  et  de  la  quincaillerie,  et  on  y  fait  un 
mmerce  assez  considérable  avec  Badaioi 
plnsiears  sortes  de  marchandises  de 
Dtrebande.  16,000  bab.,  y  compris  la 
mison  qui  est  nombreuse.  Les  envi- 
as ,  arrosés  par  la  Gaya,  sont  agréables 
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et  trèS'fertiies  en  blé ,  huile ,  vin  et  fruits. 
ELVEN ,  bourg  de  France ,  dép.  du  Mor- 
bihan, arrond.  et  â  3 1.  i/3  N.  E.  de  Vannes  ; 
chef-lien  de  cant.,  sur  la  route  de  Vannes  â 
Rennes.  3,8oo  bab.  11  y  a  sur  son  territoire 
une  montagne  qui  fournit  des  cristaux  blancs 
assez  semblables  à  ceux  nommés  cailloux 
du  Rhin. 

ELVEND ,  montagne  de  Perse ,  sur  la 
limite  des  prov.  d'Irâc  et  de  Kurdiistan,  près 
et  au  S.  d'Hamadan.  Ce  n'est  qu'une  masse 
énorme  de  rochers  nus  et  couverts  de  neige. 
La  route  de  Kirmanchah  à  Hamadan  tra- 
verse la  partie  occid.  ;  la  pente  en  est  très- 
rapide  du  côté  de  Kirmanchah  et  très-douce 
du  côté  d'Hamadan. 

ELVERDI>GHE,  village  des  Pays-Bas, 
prov.  de  la  Flandre  occid. ,  arrond.  et  â  1 1. 
1/4  N.  O,  d'Ypres  ;  chef-lien  de  canton. 
i,35o  hab. 

ELWANGEN,  ville  de  Wurtemberg. 
f^oy,  ELLWAKeiiv. 

ELY,  ville  d'Angleterre,  comté  et  à  4  !• 
3/4  N.  N.  E.  de  Cambridge ,  et  â  a5  I.  N.  de 
Londres,  hundred  et  lie  d'Ely  ;  dans  nn  en- 
droit marécageux ,  sur  l'Ouse.  Siège  d'un 
évéché.  Elle  consiste  en  une  grande  rue  et 
en  plusienrs  antres  petites  et  irréguliërps. 
On  y  remarque  la  cathédrale ,  dont  l'archi- 
tecture est  un  mélange  des  styles  anglo- 
normand  et  anglais ,  et  à  l'O.  de  laquelle  il 
y  a  une  tour  de  270  pieds  de  haut.  L'évêque 
a  la  juridiction  "ci  vile  de  l'ile ,  et  nomme  un 
juge  pour  décider  les  afiaires  tant  civiles  qne 
criminelles.  11  s'y  tient  3  foires  par  ian.  Cette 
ville  se  réunit  â  Cambridge  pour  envoyer 
a  membres  au  parlement.  5,o8o  hab.  Les 
immenses  marais  qui  entouraient  Ely  ont 
été  desséchés  en  grande  partie. 

ELYRIA ,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Ohio,  chef-lieu  du  comté  de  Lorain,  à 
4i  1*  N.  N.  E.  deColumbas. 

ELY'S-BAT,  baie  sur  la  côte  sept,  de  l'ile 
d'Antigna ,  l'une  des  Petites  Antilles.  Lat. 
N.  17"  7'.  Long.  O.  64'a.i'. 

ELYTON,  comm.  des  États-Unis,  état 
d'Alabama ,  chef- lieu  du  comté  de  Jeffer- 
son ,  à  36 1.  li .  de  Gahâba. 

ELZ ,  rivière  du  grand-duché  de  Bade , 
qni  a  sa  source  dans  les  montagnes  de  la 
forêt  Noire ,  cercle  de  Treisam  et  Wiesen , 
passe  â  Waldkirch  et  près  d'Emmendin- 
gen  e^  de  Kenzingen ,  reçoit  la  Treisam  ,  et 
va  se  fendre  dans  le  Rhin ,  près  de  Rust , 
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après^an  coon  d'envirun  i5  1.  du  S.  E.  au 
N.O. 

ELZA ,  ri?iëre  du  grand-duché  de  To8> 
cane ,  qui  a  sa  source  danii  le  Sub-Apeunin 
toscan,  proT.  et  ii  5 1. 1/4  O.  S.  O.  de  Sienne, 
entre  bientôt  dans  la  prov.  de  Florence, 
parcourt  une  vallée  profonde  ^  laquelle  elle 
donne  son  nom  ,  et  se  réunit  à  l' Arno ,  par 
la  rÎTe  gauche,  à  1 1.  i/4  O.  d'Empoli ,  après 
un  cours  d'environ  i4  1<  du  S.  £.  au  N .  O. 

ELZAGH,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
cercle  de  Treisam  et  Wiesen,  baill.  de  diHtr. 
de  Waldkirch,  ii  5 1.  3/4  N.  £.  de  Fribourg, 
sur  TElzach.  Elle  a  i  église  et  i  papeterie. 
Il  s'y  tient  4  grands  marchés  par  an.  900 
hab. 

ELZBAGU  (OBER),  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Main-Inférieur  j  présidial  et  à  a  1. 
1/4  S.  S.  O.  de  Fladungen ,  et  ii  18 1.  N.  de 
Wùrtzbourg.  878  hab. 

ELZE,  ville  du  roy.  età61.  i/4S.  de  Ha- 
novre, gouv.,  princip.  et  à  3  1. 1/4  O.  d'HiU 
desheim,  baill.  domanial  de  Pappenburg, 
près  du  confluent  de  la  Saale  et  de  la 

Leine.  1,4^'^^^* 

EM  ABI,  bourg  de  la  Turquie  d'Asie,  dans 
r AnatoUe ,  sandjak  et  à  a8  1.  S.  O.  de  Kuta- 
hiéh ,  sur  le  GopUsou. 

EMANUEL,  comté  des  États-Unis,  au 
centre  de  l'état  de  Géorgie ,  entre  l'Ogee- 
chee  et  la  Grande-Ohoope.  Le  pays  est  plat, 
sablonneux  et  marécageux.  3,928  hab.,  dont 
567  esclaves  et  35  hommes  de  couleor  li> 
bres.  La  maison  de  justice  de  ce  comté  se 
trouve  à  ai  1.  S.  E.  de  Milledge ville ,  et  à 
53  1.  N.  O.  de  Savannah.  Le  chef-lieu  porte 
le  même  nom. 

EMANUEL ,  village  des  États-Unis ,  état 
de  Géorgie ,  chef-lieu  du  comté  de  son  nom , 
à  ao  1.  S.  E.  de  Milledgeville ,  et  ii  34 1.  N.  O. 
de  Savannah. 

EMAR-YAFAR ,  ville  deMongolie ,  dans 
la  Khochotle  ,  près  des  limites  de  la  prov. 
chinoise  de  K an-sou,  sur  le  Ponlonkir  ,^70 1. 
S.  E.  de  la  ville  du  dép.  de  Tchin-si. 

EMRA  ou  DJEM ,  fleuve  de  la  Tartarie 
indépendante ,  dans  la  steppe  des  Kirghix. 
Il  prend  ja  source  sur  le  versant  méridional 
des  monts  Moughodjar,  par  49''3o'  de  lat.N. 
et  55''4o'  de  long.  £.,  coule  vers  le  S.  O.  en 
formant  un  grand  nombre  de  lacs,  et  débon« 
che  à  f extrémité  N.  E.  de  la  Gaspienne, 
après  un  cours  d'environ  100  1.  11  a  pour 
principaux  affluens  le  Tersekaï  et  le  Ternir, 
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qu'il  reçoit  par  sa  rive  droite.  La  largeur  de 
l'Emba  varie  de  lao  à  340  pieds;  ce  fleuve 
est  rapide ,  mais  le  fond  en  est  vaseux  et  les 
eaux  mauvaises  dans  la  partie  supèrirore  de 
son  cours.  11  n'est  très-poissonneux  que  vers 
son  embouchure,  où  les  pêcheurs  d'Astra- 
khan font  annuellement  une  pêcbe  abon- 
dante. 

EMB A  (  QOLFE  D*  ),  formé  à  l'extrémité 
H.  E.  de  la  mer  Gaspienne,  à  l'embouchure 
du  fleuve  du  même  nom.  Sa  profoodeur  est 
de  3o  1.,  et  sa  plus  grande  largenr,  de  351. 
Il  renferme  plusieurs  îles,  dont  les  plus  re- 
marqua blés  sont  Solenoi,  Jiloî,  Raboucba 
et  Babinskia. 

EMBABÉH,  village  de  la  Basse-Egypte, 
prov.  deGi£éh,sur  la  rive  gauche  du  Kil, 
vis-à-vis  de  Boulaq.  11  est  renommé  poor 
fournir  au  Gaire  le  meilleur  beurre  du  pays. 
G'est  dans  les  environs  que  se  donna ,  le 
ao  juillet  1798 ,  la  fameuse  bataille  des  Py- 
ramides ,  dans  laquelle  les  Mamiouks  fo- 
rent entièrement  dé£ûts  parramaée  fran- 
çaise. 

EMBAGA  ou  AMBAGA,  fort  portugais 
de  la  Guinée  inférienre ,  dans  le  roy.  d'An- 
gola, il  80  I.  E.  N.  E.  de  S^  Paul,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Locala.  Lat.  S.  8*  35'. 
Long.  E.  i5*  la'.  Le  pays  envivonnuot  porte 
le  même  nom  ;  le  prince  indigène ,  qui  ea 
est  le  chef,  est  le  vassal  des  Portugais,  et  leur 
auxiliaire  en  temps  de  guerre. 

EMB  AGH ,  rivière  de  Russie ,  en  Europe, 
gouv.  de  Livonie ,  qui  prend  sa  source  dans 
la  partie  S.  E.  du  distr.  de  Pernau,  à  la  I. 
i/a  S.  de  Fetlin,  coule  d'abord  vers  le  S.  £. 
jusqu'à  Valk,  oii  elle  tourne  aiu  N.  ,  et  se 
rend ,  apK's  un  cours  de  1  a  1. ,  dans  le  lac 
Virtzerv,  d'où  elle  sort  par  l'extrémité  sept. , 
et  se  dirigeant  à  l'E.,  passe  à  Dorpat ,  reçoit 
l'Aoua ,  et  se  jette  dans  le  lac  Péïpoos ,  après 
avoir  parcouru  un  espace  de  i4  !•  depuis  le 
lac  Virtzerv.  Gctte  rivière  a  un  lit  étroit 
mais  profond  ;  de  grandes  barques  peuvent 
la  remonter  jusqu'à  quelques  lieues  au-des* 
sus  de  Dorpat. 

EMBALIRE  ou  RELIRE,  rivière  qui  s 
sa  source  aux  Pyrénées,  dans  la  vallée  et 
à  4  1.  1/3  N.  E.  d'Andorre,  reçoit  l'Ordina, 
entre  en  Espagne  dans  la  prov.  de  Lerîda 
(  Gatalogne  ) ,  et,  après  un  cours  dienviroo 
9  1.  du  N.  N.  E.  an  S.  S.  O. ,  se  réunit  à  h 
Sègre ,  par  la  droite ,  à  i/a  I.  S.  d'Ui^gel. 

EMBARRAS  ,  riviàte  des  Àats-Unis, 
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d 'Illinois.  Elle  arrose  les  comtés  de 
*k,  de  Gra^ford  et  d'Edwards,  et  se 
t  au  Wabash ,  par  la  rive  droite ,  à  a  1. 
lessOas  de  Viacennes,  après  an  cours 
ivirun  4o  1.  du  N.  au  S. 
MBATTA,  prov.  de  la  Guinée  infè- 
re. /  oy,  Batta. 

MBDEN  ,  ville  dn  roy.  de  Hanovre* 
.   Emdbii. 

M  BËHTY,  petite  viUe  et  fort  de  l'Hind- 
an,  états  du  nabab  d*Aoude,  anc.  prov. 
e  nom,  à  61. S.  E.  de  Laknau.  Lat.  N. 
io'.  Long.E.  78«43'. 
MB  EL ,  montagne  de  France ,  dép.  de 
«rôoriey  arrond.  et  ii  3  1.  ]/3  N.  O.  de  Die, 
7  1.  £.  de  Valence. 

MBID ,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  5 1. 
O.  de  Galatayud  (  Aragon  ) ,  sur  la  rive 
che  de  la  Dexa ,  à  ao  1. 0.  S.  O.  de  Sara- 
te. 

MBIES  (  Ile  des  ) ,  dans  la  Médi- 
anée  ,  près  des  côtes  de  France  ,  dép. 
ItiT ,  arrond.  et  à  5  1.  S.  O.  de  Toulon , 
t.   d'OIioules.  Elle  a  i/a  1.  de  long  sur 

de  i.  de  large.  Un  cbâteau-fort  en  oc- 
e  l'intérieur. 

MBlNSKAt A  ou  MATAt,  steppe  de  la 
tarie  indépendante ,  entre  la  mer  Gas- 
ine  et  la  mer  d'Aral ,  et  entre  les  monts 
lin,  à  l'E. ,  et  les  petites  montagnes 
iriaklia ,  à  TO.  Elle  a  environ  34  1.  de 
joueur  sur  a  a  de  largeur. 
;MBLlGHHEIM,vmage  et  château  du 
.  de  Hanovre,  gouv.  de  Hildcsbeim, 
Été  et  à  9  1.  N.  N.  O.  de  Bentheim  ;  chef- 

de  justice  de  paix ,  sur  la  rive  droite  de 

echte. 

MBOHL  ou  GAYOR,  bourgade  de  Sé- 
ambie,  roy.  de  Gayor,  à  19  1.  S.  E.  de 
LuuJs.  Le  damelou  souverain  du  pays  y  a 
quelque  temps  sa  résidence. 
IMBOMMA,  ville  de  la  Guinée  inférieu- 
ruy.  d'En-Goyo,  à  aS  1.  O.  N.  O.  de  S. 
^ador,  sur  la  rive  droite  du  Zaïre.  Elle 
ferme  environ  100  buttes  et  5oo  bab.,  et 
d'entrepôt  aux  marchandises  européen- 
destinées  pour  l'intérieur. 
MBR  AGH ,  village  de  Suisse ,  cant.  et  k 
N.  N.  E.  de  Zûricb;  cheMieit  de  baill., 
s  une  vallée  fertile.  11  a  une  belle  église 
vellement  bâtie.  1,600  hab. 
e  bailliage  produit  abondamment  du 
et  du  vin ,  et  renferme  de  belles  for Ats. 
ontient  i4  communes  et  iâ,4âo  bab.» 
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qni  font  beaucoup  d'ouvrages  en  paille* 

EMBRUN,  Ebiodcrdii,  ville  de  France  » 
dép.  des  Hautes-Alpes  ;  chef-lieu  d'arrond. 
et  de  cant. ,  sur  la  plate-forme  d'un  rocher 
escarpé,  au  pied  duquel  coule  la^Durance, 
â  7  1.  E.  de  Gap.  Lat.  N.  44*  34'  7'.  Long. 
E.  4**  5'  54'.  Siège  d'un  tribunal  de  i'*  in- 
stance ;  il  y  a  une  conservation  des  hypothè- 
ques ,  une  direction  des  contributions  indi- 
rectes, et  une  direction  du  génie;  c'est  une 
place  de  guerre  de  4'  classe,  défendue  par 
des  remparts  et  une  citadelle.  Elle  est  assez 
bien  bâtie ,  et  traversée  par  une  belle  rue.  On 
y  remarque  l'anc.  cathédrale ,  dont  on  attri- 
bue la  fondation  à  Gharlemagne  ;  l'ancien 
palais  archiépiscopal,  les  casernes ,  et  le  sé- 
minaire qu'on  a  converti  en  une  maison  de 
détention ,  dans  laquelle  on  a  établi  une  fa- 
brique de  drap.  Il  y  a  1  collège  communal, 
1  hospice,  et  des  fabriques  de  rubans  de 
laine  et  de  coton  filé ,  de  toile  rousse ,  et 
de  drap  commun  croisé.  On  y  fait  com- 
merce de  moutons,  de  cuirs,  et  de  cha- 
peaux. Il  s'y  tient  1  foire  de  4  jours,  le  a5 
août,  principalement  pour  bestiaux.  3,i38 
hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  carrières  de 
marbre,  qui  étaient  déjà  exploitées  du  temps 
des  Romains. 

Gette  ville  est  fort  ancienne;  on  en  attri- 
bue la  fondation  à  Allobrox,  prince  gaulois. 
Sous  les  Romains,  elle  était  la  métropole 
des  Alpes- Maritimes.  Dans  le  iv*  siècle,  elle 
fut  le  siège  d'un  archevêché,  qui  a  été  sup- 
primé â  la  révolution.  Les  Français  s'en 
sont  emparés  en  1.589  >  ^'  ^^  ^"c  de  Savoie 
l'a  prise  en  169a.  Il  s'y  est  tenu  7  conciles  ; 
le  dernier,  qui  était  provincial,  eut  lieu  en 
I7a7. 

L'arrond.  d'Embrun  est  divisé  en  5  can- 
tons :  Ghorges,  Embrun ,  Guillestre,  Orciè- 
res ,  et  Savines*  11  comprend  36  communes 
et  a8,458  hab. 

EMBS  on  HOHENEMBS ,  bourg  du  Ty. 
roi,  cercle  et  â  3  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Bre» 
genx,  près  de  la  rive  droite  du  Rhin.  i,aoo 
hab. 

ËMDEN  ou  EMBDEN,  ville  du  roy.  et  â 
461.  N.  O.  de  Hanovre ,  gouv.  et  à  5  L  S.  O. 
d'Aurich  ;  chef-lieu  de  bail!. ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ems,  au  point  on  ses  eaux  se 
mêlent  à  celle  du  DoUart,  et  au  confluent 
du  canal  d'Emden  â  Aurich.  Lat.  N.  53* 
aa'  8'.  Long.  £*  4'  5o'  49'.  EUe  est  en- 
touréq  de  murs'  et  de  fossés  ,  et  renfer- 
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me  2Sy  fontaines ,  6  égU«es ,  dont   i  €a- 
tboUque;  i  synagogue,  i  bel  hdspice  d'or* 
phelinsavec  i  hôpital,  i  gymnase  lothérien  ; 
des  fabriques  de  bonneterie ,  de  toiles  à 
▼otles ,  de  savon ,  de  tabac  ;  des  distille- 
ries d'eau-de-TÎe  de  grains  ,  des  brasse- 
ries, des  tanneries,  et  des  cbantiers  de  con- 
struction. Le  port  e<:t  sûr,  et  la  rade  office  un 
excellent  mouillage  même  pour  des  vais- 
seaux de  ligne.  Le  commerce  y  est  très-ac- 
tif, cette  ville  étant  l'entrepôt  de  toutes  les 
marchandises    du    pays   environnant;    les 
principales  exportations  consistent  en  avoi- 
ne,  orge,  beurre,  fromage,   bois,  objets 
manufacturés ,  etc.  On  emploie  par  an  plus 
de  5o  bâtimens  ^  la  pèche  du  hareng,  qui 
forme  une  des  branches  les  plus  importan- 
tes du  commerce,  i  i,^yo  hab. ,  la  majeure 
partie  calvinistes. 

Celte  ville  a  été  long-temps  au  pouvoir  de 
la  Prusse;  elle  fut  créée  port  franc  en  i^Si , 
et  une  compagnie  des  Indes  orientales  y  fut 
établie  en  1769;  elle  a  perdu  ces  deux  avan- 
tages depuis  long-temps. 

EMDEN  A  AUniGH  (CANAL  D'),dan8 
le  roy.  de  Hanovre,  gouv.  d'Aurich.ll  com- 
mence à  Auricli,  se  dirige  au  S.  O.,  et  va 
rejoindre  TEms  sous  les  murs  d'Emden.  Sa 
longueur  est  d'environ  5  1.  Ce  canal ,  con- 
struit en  1 798 ,  a  5  écluses ,  où  d'assez  gros 
bâtimens  passent  sans  diflBculté. 

EMDI ,  ville  de  Nigritie ,  dans  le  Kordo- 
fan,  entre  Ibéït  et  Ril,  et  prés  d'une  chaîne 
de  montagnes  qui  court  du  N.  au  S. 

ÉMERAUDES  (tLE  DES),  dans  le  golfe 
Arabique,  sur  la  côte  d'Egypte,  à  peu  de 
distance  du  cap  Nosi,  par  aS**  55'  de  lat. 
N.  et  55*  7S'  de  long.  E.  Sa  longueur  est 
d'environ  5  1.  i/a  et  sa  largeur  de  a  1.  1/4. 
U  y  a  une  mosquée  k  l'extrémité  septen- 
trionale. 

EMERY,  rivière  des  États-Unis,  état  de 
Tennessee,  formée  dans  le  comté  de  Mor- 
gan, à  18  I.  O.  de  Knoxville,  parla  réunion 
de  plusieurs  cours  d'eau,  qui  descendent 
do  versant  orient,  des  monts  Cumberland. 
Elle  coule  d'abord  au  If ,  E. ,  ensuite  au  S. 
E.,  en  séparant  le  comté  d'Anderson  de  ce- 
lui de  Rnane,  et  se  réunit  au  Clinch,  par 
la  rive  droite,  après  un  cours  d'environ 
11 1. 

EMETZ,  rivière  de  Russie,  en  Asie, 
gouv.  de  Tobolsk ,  distr.  d'ichîm.  Elle  cou- 
le vers  le  N.,  et  se  jette  dans  le  Vagaï,  par 


la  droite  ,  à  Maitchinskoe ,  à  4>  1-  S.  de 
Tobolsk ,  après  un  cours  d'environ  30 1. 

EMFR  AS ,  ville  d'Abyasinie ,  roy.  d'Am- 
hara,  prov.  de  Begemder,  à  1 1  1.  S.  de  Gon- 
dar,  et  à  l'E.  du  lac  Dembea ,  sur  une  hau- 
teur. Les  habitans  font  commerce  de  cloas 
de  girofle  et  de  civette.  5oo  maisons. 

EMHARAYE,  ville  du  Soudan,  roy.  de 
Bergou,  à  environ  deux  journées  au  If. 
d'Ouara. 

EMIL,  rivière  de  Mongolie,  dans  b 
Dsoûngarie.  Elle  descend  du  versant  mé- 
rid.  des  monts  Tchamar-Daban ,  coule  veiy 
rÔ.,  et  se  jette  dans  le  lac  Kiurgfaa ,  aprb 
un  cours  d'environ  1  ao  l.  Le  pays  qu'elle  ar- 
rose n'est  encore  que  très-imparfaitement 
connu.  Elle  reçoit  un  grand  nombre  d'af- 
flnens ,  parmi  lesquels  on  distingue ,  à  droi- 
te, la  Taratubulah,  la  Kokochaucha,  le 
Chougouchen,  le  Katinsou,  l'Urjar,  et  à 
gauche ,  le  Karachoulousoun  et  l'Angonty. 

ÉMl LIOîî  (S*.  ),  village  de  France,  dép. 
de  la  Gironde ,  arrood. ,  cant.  et  ^  i  l.  a/3 
E.  S.  E.  de  Liboome,  et  à  7  I.  i/a  £.  de 
Bordeaux.  Le  territoire  est  renommé  pour 
ses  excellons  vins  rouges,  agi  hab. 

EMINAB AD,  ville  de  l'HiodousIan,  dans 
les  possessions  des  Seykhs,  anc.  prov.  et  à 
10  l.  N.  de  Lahore.  Lat.  N.  5i*  59'.  Loag. 

£.71^  45'. 

EMINÉH,  HiBHi  BXTiBiiA,  cap  de  la 
Turquie  d'Europe ,  sur  la  mer  Noire  et  U 
limite  de  la  Romélie  et  de  la  Bulgarie, 
«andjak  de  Silistri.  Lat.  N.  4a*  4i'  4o'. 
Long.  E.  a5'  55'  i5'.  C'est  par  ce  promon- 
toire que  la  chaîne  du  Balkan  se  termiac 
du  côté  de  la  mer  Noire. 

EMINÉU-DAGU,  Hxmus.  Les  Turcs  don 
nent  ce  nom  à  la  partie  de  la  chaîne  du  Bal- 
kan qni  s'étend  dans  la  Turquie  d*Europr^ 
entre  la  Romélie  et  la  Bulgarie  ,  sur  un  de* 
veloppement  de  91  1. ,  depuis  Samakow 
jusqu'à  la  mer  Noii*c,  c'est-à-dire  entie  si' 
a5'  et  a5*  55'  de  long.  E. 

EMIRNE,  ville  de  Itle  de  Madagascar. 
Fûy»  TATAifi-Aamivoc. 

EMI R-P  ACH  A,  bourg  de  la  Tnr«{uie  d'A- 
sie ,  pach.  et  à  a9  I.  N.  O.  de  Sivas,  sandjak 
et  à  19 1.  S.  O.  d'Amasiéh. 

EMJOT,  peuplade  qui  habite  dans  h 
partie  sept,  du  Sahara ,  au  N.  des  Touarîb, 
vers  les  confins  de  la  Barbarie. 

EMLEBEN ,  village  du  duché  de  Saxe- 
Cobourg,  princip.  et  à  1  1.  i /a  S.  de  G<ytkat 
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lill.  d'Oberglcichen.  Od  y  fait  un  grand 
mnierce  de  bois.  720  hab. 
EMLËY    ou    ELMBRIDGE,    bundred 
Angleterre ,  dans  la  partie  sept,  du  comté 
t  Sarrey.  7,54a  bab. 

EMLY,  village  d'Irlande,  prov.  de  Mun- 
*r,  comté  de  Tipperary,  baronnie  de  Clan- 
illiam  ,  à  6  1.  i/a  O.  S.  O.  de  Gasbell.  Il  a 
é  le  siège  d'un  arcbevêché ,  maintenant 
uni  à  celui  de  Gasbell.  1 1  s'y  tient  des  foires 
aa  Riai^et  le  aa  septembre. 
EMME (GRANDE),  Grost-Emmen.rï' 
^re  de  Suisse,  qui  prend  sa  source  dans 
canton  de  Berne,  à  a  1.  O.  de  Brienz, sur 
(ConGnsdeTOberland  bernois;  coule d'a< 
rd  N.  E. ,  pui.4  N.  O. ,  pas9e  à  Bertboud , 
tre  dans  le  tant,  de  Soleure,  où,  après  un 
urs  d'environ  i5  l.,  elle  se  jette  dans 
Lar,  par  la  rive  droite,  à  i/a  1.  E.  de  So- 
ire.  Son  seul  affluent  remarquable  est 
Ifis ,  qui  s'y  rend  par  la  droite.  Cette  ri- 
>re  impétueuse  grossit  beaucoup  par  les 
3ges,  et  a  un  lit  très4arge  et  peu  constant; 
navigation  ne  peut  s'y  faire  que  sur  des 
deaux.  Ses  eaux  ,  pour  l'ordinaire  limpi- 
3 ,  charrient  de  l'or,  et  nourrissent  d'ex- 
llens  poissons. 

La  vallée  de  l'Ere  me  est  belle  et  fertile  ; 
1  y  prépare  un  fromage  excellent  et  trùs- 
timé,  et  on  y  fabrique  de  belle  toile  et  de 
ferronnerie. 

EMME  (PETITE)  ou  WALDEMME, 
Vin-£vn«irn,  rivière  de  Suisse,  qui  se 
:nie  de  la  réunion  de  plusieurs  ruisseaux, 
ns  la  partie  mérid.  du  canton  de  Lucerne, 
n  loin  de  la  source  de  la  Grande-Emme  , 
.verse  l'Entlibucb,  en  prenant  une  direc 
n  N.  jusqu'à  Wolhausen ,  tourne  vers 
!.,  et  après  un  cours  d'environ  10  1.,  se 
te  dans  la  Beuss,  par  la  rive  gauche,  à 
i.  de  1.  N.  O.  de  Lucerne.  Elle  charrie  des 
rticules  d'or  en  assez  grande  quantité, 
t  poissonneuse,  et  cause  quelquefois  de 
inds  dégâts. 

BMMENDINOEN ,  vUle  du  grand-duché 
Bade,  cercle  de  Trcisam  et  Wiescn  ; 
îf-lieu  de  baill.  de  distr.,  et  siège  d'une 
ir  crimiDelle ,  à  3  1.  N.  de  Fribourg ,  et  à 
S.  S.  O.  d'Offenbourg,  sur  la  rive  droite 
la  Bretten ,  près  de  son  confluent  avec 
\z.  Elle  est  entourée  d'un  mur,  et  a  1 
ce  à  marché,  1  église,  t  école  élcmeq- 
re ,  1  société  littéraire  ,  la  plus  ancienne 
duché  9  3  blanchisseries ,  1  papeteHe,  5 

T.    lil. 
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tuileries,  et  des  fours  à  chaux.  11  s'y  tient 
plusieurs  grands  marchés  de  bestiaux  par 
an.  1,41  a  hab.  Il  y  aà  1/4 de  1.  de  là  un 
château  où  se  trouvent  des  eaux  miné- 
rales. 

Le  bailliage  de  district  d'Emmcudingen 
contient  i9,9aohab. 

EMMER  ,  rivière  d'Allemagne ,  qui  a  sa 
source  dans  les  Etats-Prussiens,  près  et  an 
N.  de  Dribourg,  prov.  de  Wcstphalie,  ré- 
gence de  .Minden ,  sur  le  versant  orient,  de 
la  chaîne  du  Teutobui^er-wald  ;  traverse  la 
partie  S.  £.  de  la  princip.  de  Lippe-Det- 
mold ,  le  comté  de  Pyrraont ,  et  entre  dan9 
le  Hanovre ,  où ,  après  un  cours  d'environ 
la  1.  du  S.  O.  au  N.  £.,  elle  9e  joint  au 
Weser,  à  1  1.  i/3  S.  de  Ilameln.  Les  en- 
droits les  plus  remarquables  qu'elle  arrose 
sont  Steinheim ,  Lude,  et  Pvrmont. 

EMMERIGH ,  ville  des  États-Prtftsiens, 
prov.  de  Glèves-Berg ,  régence  et  à  1  i.  3/4 
N.  E.-  de  Clèves,  cercle  et  à  3  1.  W.  O.  de 
Rées ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  dans  une 
plaine  fertile.  Lat.  N.  Si"  49'  5o'.  Long.  E. 
3^  54'  37'.  Elle  a  a  églises,  1  gymnase  et  1 
séminaire  catholiques,  1  église  luthérienne, 
1  calviniste ,  1  temple  mennonîte ,  et  1  hô- 
pital. On  y  fabrique  des  bas,  de  la  toile, 
des  mousselines ,  et  des  étoffes  de  laine.  11 
▼  a  aussi  des  tanneries  et  des  brasseries.  Le 
port  entretient  dans  cette  ville  un  com- 
merce assez  actif.  4»4oo  hab.,  dont  76  juifs. 

EMMERSDORF ,  bourg  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au-dessous  de  TEns,  cercle 
supérieur  du  Manhartsberg,  à  5  1.  3/4  S.  O. 
de  Krems,8urla  rive  gauche  du  Danube.  900 
hab. 

EMMERSHAUSEN ,  vUlage  du  duché 
de  Nassau ,  baill.  et  à  a  1.  i/a  O.  d'Usingen. 
liai  forge  à  hauts  fourneaux  et  1  martinet. 
a4o  hab, 

EMMERSTEDT,  village  du  duché  de 
Brunswick,  distr.  de  Schôningen,  justice 
de  cercle  et  à  a  1.  a/3  E.  S.  £•  de  Kônigslut- 
ter.  II  est  renommé  pour  les  cristaux  qu'on 
y  trouve ,  et  auxquels  on  a  donné  le  nom  de 
diamans  d'Emmerstedt.  667  hab. 

EMMITSBURG,  village  florissant  des 
Etats-Unis,  état  de  Maryland,  comté  de 
Frederick ,  entre  le  Toms-creek  et  le  Fiat- 
river,  à  7  1.  i/a  N.  de  Fredericktown,  et  à 
18 1.  N.  O.  de  Baltimore. 

EMOUl  ou  HIA-MEN,  île  de  Ghioe, 
prov.  de  Fou  kian,  à  11  1.  £.  da  la  ville  du 

40 
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dép.  de  Tcbang-tcheoa,  dans  une  baie  de 
Ja  mer  de  Chioe.  Lat.  N.  a4"  27'  56'.  Long. 
E.  Il 5*  33'  o'.  Elle  a  eaviron  5  1.  i/a  de 
tour.  Il  y  a  entre  cette  île  et  le  continent  un 
port  très  -  spacieux  qui  pent  offrir  un  très- 
bon  mouillage  aux  plus  gros  navires.  Ce 
port  était  très-frèquenté  par  les  Européens, 
avant  que  le  commerce  avec  la  Gbine  fût 
concentré  à  Canton.  L'île  d'Emouï  est  par- 
ticulièrement célèbre  par  sa  principale  pa- 
gode consacrée  à  Fo,  et  dont  l'étendue  et 
la  magnificence  surpassent  tout  ce  qu'il  est 
possible  d'imaginer  en  ce  genre. 

EMPOLI ,  ville  du  grandducbé  de  Tos- 
cane ,  proT.  et  à  5 1.  i/4  O.  S.  0.  de  Floren- 
ce,  et  à  8  1.  i/a  E.  de  Pise  ;  cbef-lieu  de 
vicariat  et  siège  d'un  évêcbé,  dans  une 
plaine  fertile ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ârno. 
Elle  est  bien  bfttie  et  pavée  en  dalles.  Fa- 
briqua de  poterie  et  d'ouvrages  en  paille; 
commerce  en  grains.  3,ooo  bab. 

EMPONGO,  ville  de  la  capitainerie-géné- 
rale de  Mozambique,  gouv.  des  Rivières-de- 
Sena,  sur  la  rive  droite  du  Zambèze,  à  ao  1. 
O.  de  Tête. 

EMPOUNGOUA,  pays  de  la  Guinée  su- 
périeure ,  sur  la  côte  de  Gabon ,  le  long  de  la 
rive  gauche  de  la  rivière  de  ce  nom  ;  borné 
k  l'O.  par  le  golfe  de  Guinée.  Selon  Bow- 
dich ,  l'air  y  est  épais  et  malsain.  On  y  voit 
un  grand  nombre  d'élépbans ,  de  buffles,  et 
de  sangliers.  Ce  pays  est  mal  peuplé.  La 
langue  qui  y  est  en  usage ,  est  une  des  plut 
douces  de  celles  que  parlent  les  Nègres. 

EMROKE ,  petite  ville  et  fort  de  l'Hind- 
oustan  anglais,  présidence  du  Bengale,  anc. 
prov.  et  à  65  1.  O.  N.  O.  d'ÂUah-abad ,  et  k 
i3  1.  E.  N.  E.  de  Dittih.  Lat.  N.  aS**  5o'. 
Long.  E.  76*  36'. 

EMS ,  ÂM isos ,  fleuve  d'Allemagne ,  qui  a 
M  source  dans  les  Etats-Prussiens,  prov.  de 
Westphalie,  k  la  montagne  de  Stapelag, 
sur  la  limite  orient,  de  la  régence  de  Min- 
den  ;  traverse  la  régence  de  MQnster,  passe 
k  Rietberg ,  Wiedenbrttck ,  Teigt ,  Rheine , 
et  entre ,  près-  de  cette  viUe,  dans  le  roy.  de 
Hanovre,  parcourt  le  gouv.  d'OsnabrUck, 
arrose  le  S.  O.  de  celui  d'Auricb,  passe  à 
Emden ,  où  il  mêle  ses  eaux  à  celles  du 
Dollart ,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  par 
deux  embouchures  nommées  Ems  oriental 
et  Ems  occidental ,  à  l'E.  et  ù  l'O.  de  l'île 
Borkum.  Son  cours  est  d'environ  65 1.  du  S. 
E.  au  N.  O.  Depuis  le  DoUart  il  est  très- 


E  M  S  T 

large  et  quelquefois  embarrassé  par  des  sa- 
bles. Ses  principaux  affluens  sont  k  droite 
l'Aa ,  le  Haase ,  et  la  Leda.  L'Ems  est  très^ 
large  à  son  embouchure,  et  la  marée  s'y  fait 
sentir  1  1.  au-dessus  ;  il  est  navigable  poar 
de  gros  navires  jusqu'à  Pappenburg. 

EMS ,  bourg  du  duché  de  Naasaa ,  balll. 
et  à  a  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Nassau,  sur  la  rive 
droite  de  la  Lahn.  11  y  a  plusieurs  sources 
thermales,  dont  les  bains  sont  trètf-fréquen- 
tés.  588  hab.  On  va  visiter  de  l'antre  côté 
de  la  Lahn  les  grottes  d'où  sortent  les  eaux 
thermales  ;  les  vapeurs  qu'elles  exhalent 
asphyxient  les  hommes  et  les  animaux. 

En  1786 ,  il  se  tint  k  Ems  une  assemblée 
de  députés  des  archevêques  de  Mayeoce,de 
Trêves ,  de  Cologne ,  et  de  SaUbourg  ,  poor 
«'opposer  aux  atteintes  que  les  papes  por- 
taient aux  droits  primitifs  des  évêques  ea 
Allemagne. 

EMS ,  village  de  Suisse,  cant.  des  Grisons, 
ligue  Grise ,  juridiction  de  Râsuns  ,kiL 
i/a  O.  de  Goire ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 
Il  éprouva  un  violent  incendie  en  1776,  mais 
depuis  il  a  été  rebftti  sur  un  meilleur  plao. 
600  hab. ,  catholiques. 

En  i63o ,  la  confédération  suisse  7  prit  la 
résolution  de  se  séparer  de  l'Autriche  et  de 
conquérir  la  Valteline. 

EMSALO ,  île  du  golfe  de  Finlande,  mt 
la  côte  mérid.  de  la  Finlande ,  par  60*  16' 
de  lat.  N.  et  a3*  16'  de  long.  £. 

EMSBÛHREN ,  village  du  roy.  de  Ha- 
novre ,  gouv.  et  à  10 1.  i/a  O.  N.  O.  d'Osas- 
brbck  ;  chef-lieu  de  cercle.  701  hab. 

Le  cercle  de  ce  nom  contient  3,35o  hab. 
EMSCHE  ou  EMBSGHER ,  rivière  des 
Etats  -  Prussiens ,  dans  la  prov.  de  West- 
phalie; elle  a  sa  source  aux  enTiruns  de 
Dortmund ,  et  coule  de  TE.  à  l'O.,  entre  k 
cercle  de  Recklinghausen ,  et  ceux  de  Dort- 
mund ,  Bochum ,  et  Essen ,  et  se  joint  sa 
Rhin,  après  un  cours  d'environ  17  1.,  kil 
]/3  S.  de  Wesel. 

EMSKIRGHEN,  bourg  de  Barièie ,  cer- 
cle de  la  Rézat,  présidial  de  Markt-ErlbaGh, 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aurach ,  à  6  K  i/3  0. 
N.  O.  de  Nuremberg ,  et  à  7 1.  1/4  N.  N.  £. 
d'Anspach.  Il  a  a  églises.  a,i6o  hab.  Os 
cultive  beaucoup  de  houblon  sur  son  territ 
EMSTEGK,  village  du  grand-duché dDI- 
denbourg,  cercle,  baill.  et  à  1  1.  3/4 i&  S. 
E.  de  K-loppen bourg.  Il  s'y  tient  a  grands 
marchés  par  aq.  a,3oo  hab. 
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BMSWOaXH,  village  d'Angleterre, 
m  té  de  Soutbaniploo ,  huo'dred  de  Bos- 
&re ,  près  db  la  mer,  à  7  1.  i/a  S.  £.  de 
inchester,  et  A  a  1.  3/j  N.  E.  de  Port- 
loutli.  11  est  reoominé  poar  les  boooes 
itres  qu'on  pêche  sur  la  côte.  i,358  bab. 
I£  N  A  ,  rivière  de  Suède ,  qui  prend  sa 
iirce  sur  la  limite  occid.  de  la  préfecture 
lac  ml]  and,  se  dirige  de  VO,  à  !'£.,  re- 
onte  rerâ  le  N.,  coule  ensuite  de  l'O.  N. 
.  à  l'E.  S.  £.,  et  va  se  jeter  dans  le  lac 
orisjore,  après  un  cours  d'environ  391. 
firSADOR,  dép.  do  la  république  de  Go- 
nbie.  f^oy,  Eqoatk«b. 
KiSAMAS-DAGU,  chaîne  de  montagnes 
t  la  Turquie  d'Asie ,  une  des  ramifications 
I  Xaurus,  dont  elle  se  détache  au  S.  O. 
i  Ileg-cheher,  par  S7*  ao'  de  lat.  N.  Elle 
rme,  en  se  dirigeant  du  S.  au  N.,  une  par- 
;  de  la  limite  entre  l'Anatolic  et  la  Gara- 
anie ,  court  ensuile  vers  le  N.  O.  k  tn- 
•m  I«i  sandjak  de  Cara-bissar  ,  et  se  ratta- 
le  au  Mourad'dagb.  Sa  longueur  est  d'en- 
ron  4o  !• 

£?(ARA  ,  lac  de.  Russie  ,  en  Europe, 
ins   le  grand-duché  de  Finlande  ,  gouv. 

k  100 1.  N.  d'Uléaborg.  11  a  a3  1.  de  long 

1  a  1.  de  large.  11  est  rempli  de  petites  lies, 
:  communique  à  l'océan  Glacial  au  moyen 
e  la  Pasvig. 

£NARA,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 

'O^f.  PCLVJA. 

£NAREA,prov.d'Abyssinie.^03f.NAEBA. 

KNCABEtLAOOS  ou  INDIENS  AUX 
OiNGS  CHEVEUX,  nation  indigène  de 
Amérique  mérid. ,  qui  habite  entre  le 
apoetriça,  dans  la  partie  mérid.  de  la 
ouvelle-Grenade,  entre  1"  et  a^  de  lat. 
.,  et  entre  jS"  4o'  et  76"  io'  de  long.  O. 

£NC  AMP,  village  de  la  vallée  d'Andorre, 
ir  la  rive  droite  de  l'Embalire ,  à  1  1.  1/4 
.d'Andorre-la-Viei)le,età  11 1.  S.  deFoix. 

y  a  des  fbrges. 

ëNCARNAGION  (LA),  île  du  Grand 
céan  austral,  au  S.  E.  de  l'archipel  Daa- 
:reux.  Lat.  S.  aa"*  a4'.  Long.  O.  iSS^'.EUe 
it  découverte  en  1606,  par  Quiros. 

ENCART AGIONES  (LAS), canton mon- 
igiieux  d'Espagne,  dans  la  partie  occid. 
p.  la  Biscaye  (Bilbao),  dont  néanmoins  il 
c  dépend  pas  sous  le  rapport  administra- 
r  ;  car  il  est  en  partie  régi  par  les  lois  de 
a»tiile,  et  se  gouverne  en  partie  d'après  ses 
roprcs  coutumes.  Les  principaux  endroits 


£  N  D  £  619 

sont  La  Nestosa,  Vulma8eda,et  Purtuga- 
iete. 

ENCHENREUTH,  bourg  de  Bavière, 
cercle  du  Main  supérieur,  présidial  de  Stad- 
steinacb,  àyl,  3/4  N.  de  Bayreulh.  Il  y  a  t 
filature  de  coton ,  et  on  y  fait  commerce  de 
bestiaux.  5oo  hab. 

ENCINA  (LA),  bourg  d'Espagne ,  prov. 
de  Salamanque ,  à  a  I.  3/4  S.  de  Ciudad- 
Rodrigo,  près  de  la  rive  droite  de  l'A- 
gueda. 

ENCINA -GORBA,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  7  I.  a/3  E.  S.  E.  de  Calatayud 
(Aragon),  et  à  10  1.  3/4  S.  S.  0.  de  Sara- 
gosite. 

ENCINAS  DE  ESGUEVA ,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  i4 1.  E.  N.  £.  de  Vallado- 
lid  (Paiencia),sur  la  rive  gauche  de  l'Esgne- 
va,  à  3  1.  S.  E.  de  Valtanas. 

ENCINA-SOLA,  bourg  d'Espague,  prov. 
et  à  ao  1.  S.  de  Badajoz  (Séville),  et  à  3  1.  S. 
de  Xcrcz  de  los  Caballeros,  sur  la  rive  droite 
delà  Murtiga. 

ENCISO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
1 1 1.  S.  E.  de  Logruûo  (  Sorla  ) ,  sur  la  rive 
gauche  du  Cidacos,  à  a  1.  i/a  N.  deCor- 
nago. 

ENCOCHE  (S.  JOSE  DE),  fort  de  la 
Guinée  inférieure ,  dans  le  Congo,  à  70 1.  S. 
S.  E.  de  S.  Salvador,  et  à  85  1.  E.  de  l'At- 
lantique, sur  la  Baca.  il  a  une  garnison  de 
100  fantassins  indigènes,  commandes  par 
des  officiers  portugais. 

ENDAV A,  rivière  de  la  Nouvelle-Grena- 
de, prov.  de  S.  Juan  de  los  Llaoos.  Elle  a 
sa  source  par  5**  3o'  de  lat.  N.  et  71**  4^'  de 
long.  O.,  coule  vers  l'E.  N.  E.,  et  se  joint  à 
rOrénoque ,  par  la  rive  gauche ,  ii  6  1.  S.  du 
confluent  de  la  Meta.  Les  bords  en  sont 
très-agréables. 

EN  DÉ,  une  des  lies  de  la  Sonde.  Foy» 
Flosbs. 

ENDÉ,  port  principal  de  Tile  Flores, 
sur  la  côte  mérid.  ,  dans  l'archipel  de  la 
Sonde.  Lat.  S.  M*  56'.  Long.  E.  119"  ao'. 
11  offre  une  très-belle  rade  capable  de  con- 
tenir un  grand  nombre  de  navires. 

ENDEAVOUR ,  détroit,  entre  les  iles  du 
Prince-de-Galles  et  la  côte  sept,  de  la  lon- 
gue presqu'île  qui  ferme  à  l'E.  le  golfe  de 
Garpentarie,  dans  la  Nouvelle-Hollande,  par 
10"  5o'  de  lat.  S.  et  t39*  5o'  de  long.  £.  Il  a 
4  i.  de  largeur. 

ENDEAVOUR,  rivière  de  la  Nouvelle- 
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Hollande,  dans  la  NouTelle-Galles  mérid., 
qui  se  jette  dansie  Grand  Océan  équinoxial, 
sons  15"  a6'  o'  de  lat.  S.  et  i43'>  5'  45'  de 
long.  E.  Les  navires  peuvent  la  remonter 
l'espace  d'i/5  de  1.  H  y  a  à  son  embou- 
chure une  barre  au-dessus  de  laquelle  il  ne 
se  trouve  que  9  4  lo  pieds  d'eau  ,  à  mer 
basse.  Cette  rivière  abonde  en  tortues.  Les 
bords  sont  stériles. 

ENDELAVE,  petite  tle  de  Danemark, 
dans  le'Gattegat,  à  a  1.  de  la  cdte  du  Jut- 
land,  par  55*  iy'  de  lat.  N.  et  7'  5o'  de  long. 
B.  Elle  dépend  du  diocèse  et  du  bailliage 
d'Aarhuus. 

ENDENN A,  village  du  roy. Lombard-Vé- 
nitien ,  prov.  et  à  3  1.  a/3  N.  de  Bcrgame , 
distr.  de  Zogno.  Il  y  a  1  papeterie  et  1 
briqueterie.  4^7  hab. 

ENDER ,  ville  de  Sénégambie ,  dans  le 
Foy.  d'Oual,  près  du  bord  occid.  du  lac  Pa- 
nier-Foule,  à  4o  1*  N.  E.  de  Saint -Louis. 
C'est  la  résidence  du  roi,  qui  prend  le  titre 
de  Brack. 

ENDERBYyCap  de  la  Nouvelle- Bretagne, 
sur  la  côte  mérid.  de  la  terre  de  Gumber- 
land ,  au  N.  du  détroit  de  ce  nom.  Lat.  N. 

63*  48'.  Long.  0.69"  i4'. 

ENDERI ,  ville  de  Russie,  en  Europe. 
Foy.  AnbasBVA. 

ENDERMO ,  port  du  Japon  ,  sur  la  côte 
mérid.  de  Tile  d'Ieso.  Lat.  N.  4a''  ao'. 
Long.  E.  138°  45'.  11  forme  l'extrémité  N. 
B.  de  la  grande  baie  du  Volcan,  et  est  par- 
faitemeift  abrité  de  tous  vents.  11  a  été  vi- 
sité ,  en  1796,  parle  capitaine  Broughton. 

ENDERSDORF,  village  de  Moravie,  cer- 
cle et  à  11  1.  3/4  N.  O.  de  Troppau,  et  à 
3/4  de  1.  S.  O.  de  Zukmantel.  11  y  a  une 
forge  où  l'on  fabrique  mensuellement  a5o 
quintaux  de  tôle ,  et  environ  3,ooo  quintaux 
de  fer  en  barres  par  an. 

ENDERTA,  prov.  d'Abyssinie,  dans  la 
partie  mérid.  du  roy.  de  Tigré,  au  N.  de 
la  prov.  d'Ouodgerat.  Elle  est  fertile  et  bien 
cultivée ,  surtout  au  N. ,  où  l'on  trouve  la 
riche  et  vaste  plaine  de  Djambela.  Antalo 
en  est  le  chef-lieu. 

ENDIAN,  ville  de  Perse  ,  dans  le  Khou- 
sistan,  sur  le  Tab,  à  6  1.  du  golfe  Persique , 
et  à  5o  1.  S.  E.  de  Ghuchtcr.  Elle  a  environ 
3/4  de  1.  de  tour ,  et  est  entourée  de  murs. 
Elle  est  habitée  par  des  Arabes  qui  font  un 
^i^nd  commerce  avec  Bassora.  Environ 
5,5oo  hab. 


ENDINGEN,  ville  du  grand-dach 'de 
Bade,  cercle  de  Treisam  et  Wicsen  ,  ^aili. 
de  distr.  et  à  a  1.  1 /a  O.  N.  0.  d'Enumes- 
dingen.  Elle  est  entourée  de«murs.  Il  s't 
tient  3  foires  par  an.  3,711  hab. 

ENDJ  ASOU  ou  ENGASOU,  Castaiau, 
petite  ville  de  la  Turquie  d'Asie  ,  pach.  de 
Caramanie ,  sandjak  et  à  5  1.  O.  S.  O.  de 
Kaïssariéh  ,  sur  la  petite  rivière  de  soa 
nom  ,  qui  se  joint  an  Kizil-ErmaL.  Elk 
renferme  quelques  vestiges  d'antiquité. 

ENDRACHT  (  TERRE  D'  )  ou  DE  LA 
CONGORDE,  contrée  sur  la  côte  occid.  de 
la  Nouvelle- Hollande ,  entre  le  cap  Guil- 
laume et  la  pointe  Escarpée,  c'est-à-dire  en- 
tre a  1°  5o'  et  a6*i5'  de  lat.  S.  Elle  est  boniée 
au  N.  parla  terre  de  Witt ,  au  S.  par  la  terre 
d'Edels ,  et  à  l'E.  par  des  contrées  cncoR 
itaconnues.  On  remarque  sur  la  côte,  qai 
est  en  grande  partie  bordée  de  récils,  la 
baie  des  Chiens-Marins,  l'ile  Dirck-Hartighs, 
et  la  presqu'île  Pérou.  Le  sol  est  bas  et  sté- 
rile. Cette  contrée  fut  découverte  le  i5  oc- 
tobre 1616  par  Dirck-Hartigha ,  d'Amster- 
dam. 

ENDRÉ  (  S«.  ) ,  bourg  de  Hongrie.  Fof. 

AirDi*fS*.). 

ENDRINAL,  ville  d'Espagne,  prov.  età 
a  1.  i/a  Sh  de  Salamanque.  i,aoo  hab. 

ENECAPAH,  groupe  de  petites  fies  do 
Grand  Océan  boréal,  près  de  la  côte  occid. 
de  l'Amérique  sept.,  à  l'O.du  canal  de  Saa- 
ta-Barbara.  Lat.  N.  34*  l'.Long.  O.  lai» 
33'.  Elles  paraissent  composées  de  rochen 
escarpés,  presque  dépourvus  de  végétation. 
La  plus  occidentale  de  ces  iles  est  la  plu 
grande,  et  i  environ  1 1.  de  long  sur  i/ade 
large. 

ENEGO ,  village  du  roy.  Lombard-VéaJ- 
tien, prov.  et  à  10  1. 1/4 N.  N.  E.  de  Viceace, 
distr.  et  à  4  1.  E.  N.  E.  d'Asiago.  Od  y  voit 
les  ruines  d'un  ancien  château.  i,i35  hab. 

ENESHURE,  tribu  indienne  des  États^ 
Unis ,  qui  habite  dans  le  territoire  de  Co* 
Inmbia.,  sur  les  bords  du  fleuve  de  ce  nom, 
à  l'endroit  où  son  lit  se  resserre  conaidéra- 
blement.  Elle  se  compose  de  i,aoo  indi- 
vidus. 

ENEYZÉH,  ville  d'Arabie,  r^y.  AniêU 
ENFADO  (  SIERRAS  DEL  ) ,  chaîne  de 
montagnes  du  Mexique ,  dans  la  partie  mé- 
rid. de  la  Vieille-Californie.  Elle  commence 
au  S.  E.  de  la  baie  de  la  Magdaleoa ,  court 
parallèlement  à  la  côte  du  Grand  Océan , 
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va  sn  rattacher  à  la  sierra  de  Garmelo. 
s  Indiens  Pctricues  l'habitent. 
ENFANT-PERDU,  petite  lie  de  l'Océan 
lantique  équinozial,  près  de  la  côte  de 
Guyane  française,  à  5 1.  N.  O.  de  Gayenne. 
ENFIAS,  bourg  de  Portugal,  pror.  de 
ira,  comarca  et  à  9  I.  £.  de  Vîseu. 
EN  FI  ELD,  ville  d'Angleterre,  comté  de 
.ddlesex ,  hundred  d'Edmonton ,  près  de 
rive  ganche  de  la  New,  à  3  1.  i/a  N.  N.  E. 
Londres.  On  y  voit  encore  une  partie 
!in  ancien  palais  royal,  où  Ton  croit  qu*É- 
uard  VI  a  tenu  Ka  cour  avant  de  la  trans- 
*er  à  Londres.  L'église  paroissiale  est  un 
ifice  gothique  et  peu  élevé.  Eniield  était 
trcfuis  un  lieu  de  chasse  royale  ;  en  1779, 
acte  du  parlement  ordonna  la  destruc- 
n  de  la  forêt.  8,a3o  hab.,  y  compris  ceux 
la  paroisse ,  dont  la  ville  ne  forme  qu'une 
titc  partie. 

ENFIELD,  comm.  des  États-Unis,  état 
Gonnecticut,  comté  et  à  5  1.  N.  d'Uart« 
>d  ,  sur  la  rive  ganche  du  Gonnecticut, 
t-à-vii  de  Suffield,  avec  lequel  elle  corn- 
inique  par  un  joli  pont.  Elle  a  a  paroisses, 
l'glises ,  I  chapelle ,  et  quelques  manu- 
;  lûtes.  a,o65  hab. 

ENFIELD  ,  comm.  des  États-Unis,  état 
!  Massachttsets ,  comté  de  Hampshire,  à 
1.  O.  S.  O.  de  Boston.  873  hab. 
ENFIELD  ,  cumm.  des  États-Unis,  état 
New-Hampshire ,  comté  de  Grafton,  à 
I.  N.  O.  de  Goncord,  sur  le  Mascomy. 
>70  hab.  Elle  renferme  un  village  habité 
r  35o  quakers. 

RNGADINE,.  vallée  de  Suisse,  cant. 
s  Grisons ,  ligue  de  la  Maison  -  Dieu  , 
mée ,  au  N.  O. ,  par  les  Alpes  Lépon'- 
nnes  et  des  Grisons,  et,  au  S.  E.,  parles 
pes  Rhétiqucs ,  dont  les  sommets  sont 
iiverts  de  neiges  éternelles  et  d'immenses 
iciers.  Elle  s'étend,  du  S.  O.  au  N.  £., 
viron  iS  1.,  et  est  traversée  dans  toute  sa 
igucur  par  l'Inn ,  qui  prend  sa  source  à 
Ktrémité  S.  O.  ,  au  mont  Maloïa  ,  qui  la 
>are  de  la  vallée  de  Bregell.  Elle  se  ter- 
ne, au  N.E.,  à  la  gorge  de  Finstermttnz, 
i  lui  ouvre  une  commonication  avec  le 
roi.  L'Engadine  est  très-resserrée  en  dif- 
cns  endroits  ,  mais  sa  largeur  est  en  gé- 
rai d'i/a  1.  Une  seule  route  la  parcourt 
ns  toute  sa  longueur.  Le  sol,  susceptible 
culture,  produit  de  riches  pâturages. 
a  forêts  de  pins  couvrent  en  grande  par- 
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tie  les  montagnes.  Le  climat  de  cette  vallée 
est  très-froid  ;  la  neige  ne  disparaît  guère 
qu'en  juin  ,  et  l'hiver  recommence  en  sep- 
tembre. Pendant  la  courte  durée  de  l'été, 
on  y  éprouve  des  gelées  nocturnes  qui  en- 
dommagent le  peu  de  grains  qu'on  y  cul- 
tive ,  et  les  tremblemens  de  terre  y  sont 
fréquens.  Le  principal  commerce  consiste 
en  bois  ,  bestiaux  ,  beurre  ,  fromages  et 
peaux  ,  qui  sont  exportés  en  Italie  et  dans 
le  Tyrol.  Gette  vallée  possède  des  soupceH' 
d'eaux  minérales  :  celles  de  S.  Moritz  sont 
les  plus  renommées. 

L'Engadine  se  divise  en  Haute  et  Basse , 
formant  a  juridictions.  La  première,  de  7  1. 
d'étendne,renferme  1 1  corom.et3,ooohab., 
protestans  ;  la  deuxième  contient  1 1  comm. 
et4,647hab.,  protestans  et  catholiques.  Ges 
habitans  parlent  la  langue  romane ,  et  sont 
d'une  belle  taille,  très- propres  et  très-actifs. 
La  juridiction  de  la  Hautc-Engadine  se  sub- 
divise en  Haute  et  Basse  Fontana-Mcrla  ; 
celle  de  la  Basse-Eogadine  se  divise  pareille- 
ment en  Haute  et  Basse  Val-Tasna. 

Le  nom  de  cette  vallée  signiGe,  en  ro- 
man ,  tête  de  l'Inn  ou  maison  de  l'Inn ,  et 
l'on  attribue  l'origine  de  la  population  de 
cette  contrée  à  des  Engadiniens  qui  vinrent, 
dit-on,  s'y  réfugier  l'an  587  avant  J.  G.  pour 
se  soustraire  aux  fureurs  des  Gaulois  que 
Bellovèse  avait  conduits  en  Italie.  11  parait 
que  cette  vallée  fut  cédée  en  1 137  à  l'évé- 
que  de  Goire,  et  que  depuis  ia39  jusqu'au 
milieu  du  xiv*  siècle  la  Basse-Engadine  fit 
partie  du  Tyrol.  Les  Autrichiens  en  brûlè- 
rent tous  les  villages  en  16a  1 ,  et  en  furent 
chassés  5  ans  après  par  une  armée  française 
sous  les  ordres  du  duc  de  Rohan.  De  1799  à 
1801,  TEngadine  a  été  le  théâtre  de  plu- 
sieurs combats  entre  les  Français  et  les  Au- 
trichiens. 

ENGANO,  cap  qui  forme  l'extrémité 
orient,  de  l'île  d'Haïti ,  à  8  1.  N.  E.  du  cap 
Espada,  et  h  18 1.  i/a  S  £.  du  cap  Raphaël. 
Lat.  N.  i8*  34' 4a'.  Long.  0.  70*  45'  5a'. 

ENGA!90,  lie  de  la  baie  du  Geelvink, 
près  de  la  côte  sept,  de  la  Nouvelle*Guinée, 
dans  rOcéanie.  Lat.  S.  1*  53'.  Long.  £. 
I  Sa"  io'.  Elle  a  environ  5  l  de  long  sur  a  de. 
large. 

ENGANO,  cap  qni  forme  l'extrémité 
N.  E.  de  l'ile  de  Luçon ,  l'une  des  Philip- 
pines. Lat.  N.  18"  36'.  Long.  £.  1 19"  5a'. 

ENGANO,  une  de»  îles  de  la  Sonde,  dans. 
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rOcéan  Indien ,  au  S.  O.  de  Sumatra,  sous 
5"  31  '  de  lat.  S.  et  loo''  de  long.  £.  £Ue  a 
environ  lo  1.  de  circonfcrencc ,  et  est  assez 
élcvé,c  pour  être  aperçue  à  5  1.  i/a  de  di- 
stance. Les  côtes  sont  bordées  de  corail,  et 
n'oITi-ent  aucun  port  ;  mais ,  à  TE.  et  près  de 
rextrémité  mèrid.,  il  y  a  4>Iots  qui  forment 
une  baie  où  Ton  peut  jeter  l'ancre  en  sûrelé. 
Cette  ilc,  en  grande  partie  couverte  de  bois, 
produit  à  peu  près  les  mêmes  végétaux  que 
Sumatra. 

Les  indigènes,  qu'on  suppose  être  de  race 
jnalaie ,  sont  cependant  plus  grands  et  plus 
blancs  que  les  Malais,  lis  ont  les  cheveux 
Doirs ,  et  les  portent  courts  ;  les  femmes  les 
portent  longs  et  relevés  avec  grftce.  Les 
deux  sexes  vont  entièrement  nus ,  ou  ne  se 
couvrent  qu'une  partie  du  corps  avec  des 
feuilles  de  palmier.  Ils  se  font  aux  oreilles 
de  larges  trous  ,  qu'ils  remplissent  de  rou- 
leaux de  feuilles  ou  d'anneaux  faits  avec  des 
cocos.  Les  femmes  portent  des  colliers,  aux- 
quels est  suspendue  «ne  coquille  qui  leur 
sert  de  peigne.  Ces  indigènes  vivent  d^.  co- 
cos, de  sagou  ,et  de  poisson  qu'ils  mangent 
cru.  Ils  ne  boivent  habituellement  que  de 
l'eau,  mais  ils  aiment  assez  le  vin  de  pal- 
mier. Leur§  habitations  ressemblent  à  des 
ruches,  et  sopt  élevées  sur  des  piliers.  Ils 
construisent  avec  assez  d'habileté  des  ca- 
nots qui  peuvent  contenir  7  à  8  personnes. 
Leurs  armes  sont  une  longue  lance  et  un 
couteau  qu'ils  se  procurent  sans  doute  k 
Java.  On  ne  connaît  pas  leur  religion;  leur 
langage  n'est  pas  même  compris  parles  ha- 
bitans  de  Sumatra ,  leurs  plus  proches  voi- 
sins. Les  Hollandais ,  qui  désiraient  avoir 
des  renseignemens  plus  précis  sur  ces  indi- 
gènes ,  en  enlevèrent  plusieurs  en  i643  : 
les  hommes  se  laissèrent  mourir  de  faim 
peu  de  temps  après  leur  arrivée  à  Bata- 
via ;  mais  les  femmes  se  montrèrent  plus 
traitables,  et  apprirent  la  langue  des  co- 
lons. En  1771,  les  Anglais  firent  à  Enga- 
no  une  expédition  qui  n'eut  pas  plus  de 
succès. 

ENGEL  ADE,  village  da  duché  de  Bruns- 
wick ,  distr.  du  Harz ,  justice  de  cercle  et  à 
il.  O.  S.  O.  de  Seesen  ,  sur  la  Schildan.  11 
y  a  1  papeterie  et  1  scierie.  267  hab. 

ENGELBER6,  village  de  Suisse,  cant. 
d'Unterwald  ,  chef  lieu  de  la  Ta  liée  de  son 
nom,  à  3  1.  i/a  S.  de  Stantz,  sur  la  rive 
droite  de  i'Aa.  Il  y  a  un  couvent  de  bené- 
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dictins  qui  possède  une  école  et  udc  bibliv- 
thèque ,  la  seule  du  canton. 

La  vallée  d'Engelberg ,  formée  par  de 
hautes  montagnes,  s'étend  ,  du  S.  an  H.^ 
sur  une  longueur  de  2  1.  et  00e  lai^<*or  de 
i/a  1.  Elle  est  traversée  par  I'Aa  ,  qui  y  re- 
çoit ,  entre  autres  ruisseaux,  l'Erlenbachet 
le  Tetsclibach  :  ce  dernier  forme  de  noo- 
brcuscs  chutes.  i,5i3  hab.  Cette  Tallce  ap- 
partenait autrefois  à  l'abbaye  d'Engelberg, 
fondée  dans  le  xi*  siècle  par  an  seif^enr  et 
Solde  nblliren. 

ENGELUADSZELL,  bourg  de  l'aitd»- 
duché  d'Autriche ,  pays  au-dessua  de  TEos, 
quartier  de  Hausruck,  à  10  L  N.  O.  de 
Wcis  ,  sur  la  rive  droite  du  Dannbe.  11  y  a 
1  château,  et  1  manufacture  roy»le  de  pt»- 
celaine. 

ENGELHAUS,  boni-g  de  Bohème,  cer- 
cle et  à  3  1.  1/4  E.  d'Ëinbogen.  K4  mataons. 

ENGELHOLM,  ville  de  Suède  ,  préfec- 
ture et  k  20  l.  O.  N.  O.  de  ChristiaDstad , 
distr.  de  Bjâre,  sur  la  rive  droite  du  Rôenne, 
prés  de  son  embouchure  dans  le  golfe  d'Ea- 
gelholni  ou  de  Kullcz.  Lat.  N.  56*  i4'so'. 
Long.  E.  10*  3a'  o'.  Elle  n'a  qu'une  seule 
inie ,  une  place ,  une  église ,  et  $0  naaisoitf. 
On  y  fait  commerce  de  quincaillerip  et 
d'ustensiles  en  bois.  Le  mouillage  à  l'cai- 
bouchure  de  la  rivière  est  bon.  4oo  hab. 

Avant  d'arriver  è  cette  ville ,  on  admire 
un  pont  de  bois,  l'un  des  plus  hardis  dn 
monde,  ayant  environ  60  pieds  de  long,  et 
élevé  de  60  pieds  au-dessus  du  Rôcnne. 

ENGELSBERG ,  ville  de  la  Silésie  autri- 
chienne ,  cercle  et  à  9 1.  O.  N.  O.  de  Trop- 
pau  I  au  pied  de  la  montagne  de  mèntc 
nom.  Lat.  N.  4*)*  54'.  Long.  E.  5"  i5'.  Oa 
y  fabrique  des  toiles  et  des  bas ,  et  il  y  a  de 
grandes  blanchisseries.  i,i65  hab. 

ENGELSKIRCHEN,  village  des  État» 
Prussiens ,  prov.  de  Clèves-Berp; ,  régence 
et  à  7  1.  3/4  E.  de  Cologne,  cercle  «^t  à  s  i. 
3/4  S.  de  Wippcrfbrth.  11  y  a  de  haals 
fourneaux  pour  le  raffinage  du  fer,  et  1  mar- 
tinet. 33o  hab. 

ENGEN  ,  ville  du  grand-duché  de  Bade, 
cercle  de  Lac  et  Danube ,  chef-lieu  de 
bai». ,  sur  l'Aach  ,  à  8 1.  i/a  N.  O.  de  Con- 
stance ,  et  à  i5  1.  i/a  E.  S.  E.  de  Fribonig. 
Lat.  N.  47'  53'.  Long.  E.  6"  a6'.  Elle  a 
a  églises,  et  3  couveos ,  dont  un  de  religieu- 
ses. Il  s'y  tient  plusieurs  grands  marchés 
par  an  9  pour  bestiaux  et  grains.  1,100  hab. 
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ïtte  ville  était  anciennement  fortifiée,  et 
outenu  plusieurs  sièges.  Dans  les  dernières 
erres,  les  Français  l'ont  occupée  plusieurs 
ij« ,  et  en  iSoo ,  sous  les  ordres  du  général 
orcau ,  ils  y  battirent  les  Autrichiens. 
Le  bailliage  d'Engen  contient  8,970  hab. 
T:NGE79H0DAS  ÂLMAS, établissement 
I  Brésil,  prov.  de  Goyaz ,  distr.  de  Goya- 
s,  sur  le  versant  sept,  de  la  serra  Doirada , 
'(■s  de  la  source  du  Rio  das  Aimas,  à 
l  1.  £.  de  Villa-Boa.  C'est  dans  cet  éta- 
îssement  que  s'acquittent  les  droits  sur 
»  mines  d'or  des  environs. 
£NGER,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
i  Westphalie,  régence  et  à  6  1.  i/a  S.  O. 
;  Minden,  cercle  et  à  1 1.  1 /a  S.  de  Bttndc. 
333  hab.  On  prétend  que  le  fameux  Witi- 
nd  y  fit  sa' résidence ,  et  qu'il  fut  inhumé 
ans  l'église  paroissiale  ;  l'empereur  Char- 
s  IV  lui  avait  fait  ériger ,  en  iSjy,  un  beau 
lausolée  qui  fut  transporté  à  Herford  en 

ii4. 

KNGHIEN  ,   bourg    de  France.   Foy, 

lORTMOaiHCr. 

ENGHIEN ,  ville  des  Pays-Bas ,  prov.  du 
[ainaut,  arrond.  et  à  6 1.  i/4  N*  N.  £.  de  , 
Ions;  cbcMieu  de  canton.  11  y  a  un  beau 
bateau  avec  parc  et  jardins ,  et  un  collège. 
In  fabrique  dans  cette  ville  des  toiles,  des 
ien  telles,  et  des  tissus  de  coton.  Le  commer- 
e  y  est  actif.  Enghien  nomme  un  député 
ux  états  de  la  province.  3,o5o  hab.  Il  y  a  du 
obalt  dans  les  environs,  et  plusieurs  usines. 

Cette  ville  es€  la  première  des  anciennes 
»aronnles  du  Haînaut.  Elle  passa  de  la  mai- 
on  de  Luxembourg  dans  celle  de  Bourbon, 
D  i485.  Henri  iv  la  vendit,  en  1607,  ^ 
Charles  de  Ligne,  duc  d'Aremberg.  Elle 
ippartient  encore  au  duc  d'Aremberg ,  un 
les  dcsccndans  de  cette  famille  ;  néanmoins 
m  des  princes  de  la  maison  de  Gondé  en 
jrit  le  titre  de  duc ,  et  le  duc  d'Engbîen 
uiort  en  i8o4  a  été  le  dernier  de  ce  nom. 

EltlGLEFIELD ,  baie  sur  la  côte  occid. 
ic  l'ile  de  la  Reine  Charlotte ,  dans  les  pos- 
lessions  anglaises  de  l'Amérique  sept.  Lat. 
V.  53' 5'.  Long.O.  i34*  35'.  Elle  a  été  nom- 
née  par  Vancouver. 

ENGLEFIELD,  village  d'Angleterre, 
r.omté  de  Berks,  hundred  de  Theale,  à  a  1. 
0.  de  Reading.  543  hab.  C'est  près  de  là 
qu'Ethelwolf  défit  les  Danois. 

ENGLESQUEVILLKou  ANGLESQUE- 
VILLE,  bourg  de  France,  dép.  de  la  Seine- 
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Inférieure,  arrond.  et  à  6  1.  S.  S.  O.  de 
Dieppe ,  et  à  7  1.  N.  N.  O.  de  Rouen ,  cant. 
de  TOtes ,  sur  la  Saanne.  36o  hab. 

ENGLISHCHANNEL ,  bras  de  mer  en- 
tre la  France  et  l'Angleterre.  Foy,  Marchk. 
ENGLISH  -  COMPANY'S  -  ISLANDS  , 
groupe  dlles  sur  la  côte  sept,  de  la  Nou- 
velle-Hollande ,  près  de  la  terre  d'Arnheim  , 
au  N.  de  la  baie  de  ce  nom.  La  plus  consi- 
dérable a  environ  5  1.  de  longueur  et  a  de 
largeur.  Lat.  S.  la*.  Long.  E.  154**. 

ENGLISH-GOVE,  havre  de  l'archipel  de 
la  Nouvelle-Bretagne ,  sur  la  côte  S.  O.  de 
lu  Nouvelle-iriande ,  dans  le  Grand  Océan 
équinoxial.  Lat.  S.  4**  54'.  Long.  E.  iSo"  iS'. 
Le  poisson  y  est  abondant ,  et  l'on  y  trouve 
des  huîtres  et  d'antres  coquillages  d'une 
grosseur  extraordinaire.  Ce  havre  a  ^té  nom- 
mé par  le  capitaine  Garteret,  qui  en  prit 
possession  en  1767. 

ENGLISH-HARBOUR,  port  sur  la  côte 
occid.  de  l'Ile  d'Antigua ,  l'une  des  Petites 
Antilles,  près  du  havre  de  Falroouth,  dont 
il  n'est  séparé  que  par  une  langue  de  terre 
étroite.  Lat.  N.  i6*  55'.  Long.  O.  64"  ao'. 
C'est  un  des  meilleurs  des  Antilles.  11  est 
sûr,  spacieux ,  et  assez  profond  pour  rece- 
voir des  navires  de  toute  grandeur;  mai» 
l'entrée  en  est  étroite.  Ce  port  est  entouré 
de  montagnes  sur  lesquelles  sont  situés  des 
forts  et  des  casernes,  et  il  y  a  un  arsenal  de 
marine,  un  hôpital,  des  bassinset  des  chan- 
tiers pour  le  radoub  des  bfttimens. 

ENGORNOU  ou  ANGORNOU,  ville  de 
Nigritie ,  dans  le  roy.  de  Boumon ,  à  5  1.  i/3 
S.  S.  E.  de  Kouka,  et  à  a/3  de  L  E.  N.  E. 
de  Nonvelle-Bimie.  C'est  la  plus  giande  et 
la  plus  peuplée  des  villes  du  royaume  ;  le 
chéykh,  qni  demeure  aujourd'hui  à  Kouka, 
y  résidait  avant  de  bâtir  cette  dernière  ville. 
Elle  n'est  pas  murée.  Les  maisons  on  caba- 
nes y  sont  plus  grandes  et  plus  commodes 
que  celles  des  autres  villes  ;  quelques-unes 
ont  des  murs  en  terre  et  deux  chambres.  En- 
gornou  est  le  rendez-vous  des  marchands 
étrangei;s.  11  s'y  tient  le  mercredi  un  grand 
marché,  où  se  réunissent  en  temps  de  paix 
jusqu'à  100,000  personnes:  les  articles  qui 
y  ont  le  plus  de  débit  et  qui  sont  payés  en  ar- 
gent, sont  l'ambre ,  le  corail,  le  laiton  et  le 
enivre  ;  toutes  les  autres  marchandises  sont 
payées  en  esclaves  ou  en  toiles  de  coton.  Jl 
se  tient  aussi  tous  les  soirs  dans  cette  vill? 
un  marché,  où  le  poisson, la  viande  et  la  vo- 
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laille  abondent;  maiâ,  pour  tout  légome, 
on  n'y  voit  que  des  tomates  et  des  oignons. 
Selon  le  major  Denham,  cette  ville  contient 
au  moins  3o,ooo  hab. 

EN'GOUSAH ,  ville  de  Barbarie,  roy.  et 
il  ia5  I.  S.  S.  £.  d'Alger,  et  à  35  1.  S.  O.  de 
Tup:gurt ,  dans  le  pays  des  Berbers. 

ÈN-GOYO,  roy.  de  la  Guinée  inférieure, 
borné  au  N.  par  celui  de  Gacongo,  au 
S.  par  le  Zaïre ,  qui  le  sépare  du  roy.  de 
Congo,  et  à  1*0.  par  TAtlantique.  Sa  lon- 
gueur de  TE.  à  TO.  est  de  4^  !•»  et  sa  lar- 
geur du  N.  au  S.  de  lo  1.  11  est  en  partie 
couvert  de  forêts.  Les  nuits  y  sont  humides 
et  fi-oides ,  et  les  jours  très-chauds.  On  y 
cultive  principalement  le  maïs,  le  tabac ,  et 
deux  sortes  de  fèves  ;  les  cannes  4  sucre  et 
le  coton  y  croissent  sans  culture.  Le  palmier 
y  fournit  une  liqueur  ferm«ntée.  Le  com- 
merce intérieur  consiste  en  sel  que  Ton  pré- 
pare à  Tembouchure  du  Zaïre ,  et  que.  Ton 
transporte  dans  des  canots  sur  dilTérens 
points.  Cabinde  en  est  la  capitale. 

ENGSTINGEN  (  GROSS  )  ,  bourg  de 
Wurtemberg  ,  cercle  de  h  Forét-Noire, 
baill.  supérieur  et  à  3 1.  S.  S.  £.  de  Beutlin- 
gen.  607  hab. 

ENGTER ,  paroisse  du  roy.  de  Hanovre , 
gouv.,  princip.  et  à  a  1.  374  N.  d'Osnabrûck, 
juridiction  domaniale  de  Vôrden.  11  y  a  une 
fabrique  de  savon  noir.  694  hih, 

ENGUERA,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à 
5  1.  3/4  O.  N.  O.  de  S.  FeUpe  (Valence),  et 
à  1 3 1.  S.  S.  O.  de  Valence.  Il  y  a  des  fabri- 
ques de  drap  et  d'autres  lainages.  5,ooo  hab. 
EMGUlDAIt^OS,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  16 1|  S.  E.  de  Guenca,  et  à  7 1.  O.  d'(J- 
trel ,  sur  la  rive  droite  du  Gabriel. 

ENGUINEGATTE  ou  ENGUINGAT- 
TE ,  village  de  France ,  dép.  du  Pas-de-Ca- 
lais ,  arrond.  et  à  4 1*  S.  de  S*.Omer,  et  à  1 1. 
5/4  S.  de  Thérouenne,  cant.  de  Fauquem- 
berg.  C'est  là  que  s'est  donnée ,  en  i5i3 ,  la 
bataille  des  Éperons ,  dans  laquelle  les  Fran- 
çais furent  défaits  par  les  Anglais. 

ENHALLOW,  une  des  Orcades,  sépa- 
rée de  la  côte  S.  O.  de  Rowsay,  en  Ecosse, 
par  des  écueils  couverts  à  marée  haute.  Elle 
a  1/3  de  L  de  tour,  et  produit  des  grains  et 
d'antres  denrées  snffisans  pour  la  consom- 
mation de  deux  familles  qui  forment  sa  po- 
pulation. 

ÉNIMIE  (S»«.),  ville  de  France ,  dép.  de 
la  Lozère ,  arrond.  c^  4  3  1.  i/a  O.  N.  O.  de 
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Florac,  et  à  4  1.  i/3  S.  S.  O.  de  Mend«  ; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  le  Tarn ,  qui  la  divise 
en  a  parties  inégales.  On  y  fabrique  des  ser- 
ges. 1,060  hab. 

Elle  doit  son  origine  et  son  nom  à  la  fon- 
dation d'un  prieuré  de  bénédictines. 

ENINGA,  roy.  de  la  Guinée  supérieure  , 
sur  la  côte  de  Gabon ,  par  1  *  de  lat.  N.  et 
S^  de  long.  E.  L'Ogouaouai  le  limite  an  S., 
et  les  royaumes  de  Chikan  et  de  Gaeloaa  le 
bornent  à  l'O. 

ÉNIOUSSES  ,  tribu  de  la  nation  des  £a- 
quimaux,  qui  habite,  dans  la  partie  sept. 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  les  parages  récem- 
ment découverts  par  le  capitaine  Parry  •  Les 
Éoiousscs,  d'une  taille  assez  avantageuse  , 
ont  le  teint  cuivré ,  la  chevelure  noire  ,  lon- 
gue et  lisse ,  et  les  yeux  très-noirs,  ib  sont 
d'une  malpropreté  extrême,  car  ils  ne  se 
baignent  et  ne  se  lavent  jamais.  Ils  ont  des 
habitations  formées  do. carrés  solides  de  nei- 
'  ge  régulièrement  coupés  comme  des  blocf 
de  pien-e,  et  si  ingénieusement  posés  les  uns 
sur  les  autres ,  qu'ils  viennent  former  une 
voûte.  Ces  habitations  ont  trois  comparti- 
mens  disposés  m  forme  de  trèfle  ;  chacun 
d'eux  a  9  pieds  de  hauteur  sur  8  de  large  or, 
et  un  banc  également  de  neige  et  recouvert 
de  peaux  d'animaux  en  garnît  le  tour  :  ce 
banc  sert  à  la  fois  de  siège  et  de  lit.  Le  jour 
pénètre  dans  ces  chambres   par  un  mor- 
ceau de  glace  mince  adapté  h  une  espèce 
de    fenêtre;  elles   sont  éclairées    de  nuit 
par  une   lampe  :  chacune  de  ers   cham- 
bres sert  d'asyle  à  une  famille ,  qui  y  arrive 
par  une  galerie  commune.Les  Éniousses sont 
industrieux  ;  ils  ont  pour  la  pèche  des  canots 
faits  d'os  et  de  peaux  de  baleine ,  d'une 
légèreté  étonnante,  et  dont  la  longueur  est 
de  iS  pieds ,  et  la  largeur  de  19  pouces  par 
le  haut  et  de  9  1/9  par  en  bas.  On  a  remar- 
qué, parmi  les  animaux  qu'ils  possèdent, 
deschiens  qui,  au  lieu  de  poils,  sont  couverts 
d'une  espèce  de  laine  épaisse  et  douce  :  ces 
animaux  ressemblent,  pour  la  forme  et  la 
couleur,  aux  chiens  delà  Foméranie,  et  sont 
moins  hauts ,  mais  plus  allongés ,  que  ceux 
de  Terre-Neuve.  Les  Éniousscs  se  disent  des- 
cendans  d'un  bon  esprit  femelle,  et  repous- 
sent avec  indignation  le  nom  d'Esquimaux, 
qui  signifie  parmi  eux  mangeurs  de  chair 
crue.  Ils  n'ont  aucune  idée  du  créateur; 
mais  ils  croient  à  des  esprits  malfaisans,  et 
ont  parmi  eux  des  sorciers  qu'ils  consultent 
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Jontilscraigaentla  prétendue  puis?;ancc. 
t te  tribu,  dont  le  nombre  n'excède  pas 
y  individus,  n'a  aucune  communication 
:c  les  autres  Esquimaux;  elle  parait  re- 
u  te.v  beaucoup  les  sauvages  de  T  Amérique 
»tentriunale,  dont  elle  a  entendu  parler. 
EKKEOUAT,  village  de  la  Turquie  d'A- 
y  pach.  de  Ghebrezour,  à  3  1.  N.  O.  d*£r- 
. ,  et  à  1 5  1.  E.  S.  £.  de  Mossoul,  dans  une 
aine  anciennement  nommée  Gangameiay 
l'armée  des  Perses  était  campée  lors  de 
bataille  qu'Alexandre  livra  à  cette  armée 
près  d'Arbèles.    " 

ENKUUISëN  ,  vUle  forte  des  Pays-Bas, 
3V.  de  Hollande  sept.,  arrond.  et  à  4  1- 
N.  E.  de  Hoorn,  et  4  lo  l.  i/a  N.  £. 
Vnasterdam  ;  cbef-lieu  de  cant.  ,  sur  le 
tider-zee  ,  qui  l'entoure  et  en  forme  une 
esqu'ile  ayant  la  figure  d'un  croissant. 
t.  N.  52*  42'  i6'.  Long.  E.  a"  5;'  28'. 
te  est  assez  bien  bâtie,  et  les  rues  en  sont 
jpres.  On  y  remarque  l'hôtel  de  ville  , 
nt  la  tour  est  trcs-élevée.  Il  y  a  9  églises, 
ïûpital,  un  département  de  la  société  du 
*n  public  et  un  de  la  société  nationale  éco-. 
inique  ;  des  raffineries  de  sel,  et  1  fonderie 
canons.  On  y  construit  beaucoup  de  na- 
es  marchands.  Son  port,  autrefois très- 
mmode,  ne  peut  recevoir  maintenant 
e  de  petits  bâtimens ,  à  cause  des  sables 
i  l'obstruent.  On  y  fait  la  pêche  du  ha- 
ig,  et  le  commerce  de  bois ,  de  fromage, 
de  beurre.  Enkhuiscn  nomme  un  député 
c  états  de  la  province.  6,800  hab. 
Cette  ville  était  autrefois  beaucoup  plus 
portante ,  et  les  rois  de  Frise  y  avaient 
é  leur  résidence.  Charles  n  y  rassembla 
marine  lorsqu'il  s'embarqua  pour  l'Es- 
gne. 

ËNKIRGH,  bourg  des  États- Prussiens , 
)v.  du  Bas-Rhin,  régence  et  à  la  1.  S. 
de  Goblentz,  cercle  et  à  1  1.  i/a  S.  O. 
Zell ,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle ,  à 
1  confluent  avec  le  Grossbach.  1,680  hab. 
I  exploite  dans  les  environs  une  carrière 
irdoisc ,  et  l'on  y  voit  les  vestiges  d'une 
Dienne  ville,  ainsi  que  les  restes  bien  cou- 
vés d'une  voie  romaine,  qui  conduisait 
Trêves  k  Bingen. 

ENKÔPING,  viUe  de  Suède,  préfecture 
à  9I.  S.  O.  d'Upsal,  distr.  d'Asunda,  sur 
lac  Malar.  Lat.  N.  59"  4o'.  Long.  E.  ij* 
'.  Elle  envoie  beaucoup  de  métaux  à 
>ckholm.  1,455  hab. 
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ENNEDA,  bourg  de  Suisse,  cant.  et  à 
i/a  1.  E.  S.  E.  de  Glaris;  chef-lieu  de  distr.  ^ 
sur  la  Linth,  qu'on  traverse  sur  un  pont,  au 
pied  du  Schilt,  rocher  escarpe  de  1,000  toi- 
ses de  hauteur.  Il  est  bien  bAti.  1,900  hab. 

ENNERIGH,  village  du  duché  de  Nas- 
sau, baill.  et  à  i/a  L  O.  de  Runkel,  sur  la 
rive  droite  du  Worsbacb.  11  y  a  1  papeterie. 
19a  hab. 

ENIXEZAT,  bourg  de  France,  dép.  du 
Puy-de-Dôme,  arrond.  et  à  2  1.  E.  de  Riom, 
et  à  51.  5/4  N.  E.  de  Glcrmont-Ferrand  ; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  gauche  dt- 
l'Eubenhe.  2,400  hab. 

ENNIS  ou  G  LARE,  ville  d'Irlande,  prov. 
de  Munster,  chef-lieu  du  comté  de  Glare, 
baronnie  d'islands,  sur  la  rive  droite  du 
Fergus,  à  7  1.  N.  O.  de  Limcrick.  Elle  est 
très-grande,  mais  mal  bâtie.  Son  commerce 
est  favorisé  par  le  Fergus,  qui  est  navigable 
pour  de  grands  bateaux  jusqu'au  Shaonon. 
Il  s'y  tient  des  foires  le  a4  avril  et  le  5  sep' 
tembre.  Ennis  envoie  2  membres  au  parle- 
ment. 4>ooo  hab. 

ENNISGORTHY,  ville  d'Irlande ,  prov. 
de  Leinster,  comté  et  à  4  !•  N.  N.  O.  de 
Wexford,età2i  1.  i/3S.S.E.deDublki,sur 
la  Slaney.  On  y  fabrique  des  étoffes  de  lai- 
ne communes,  et  des  ouvrages  en  fer  très- 
estimés.  Il  s'y  fait  un  commerce  considéra- 
ble en  comestibles,  et  il  s'y  tient  8  foires 
par  an.  Gctte  ville  avait  les  privilèges  de 
bourg  avant  l'union. 

ENNISKEEN  ou  INNISKEAN,  village 
d'Irlande,  prov.  de  Munster,  comté  et  à 
7  1.  1/4  S.  O.  de  Cork,  baronnie  de  Garbc- 
ry,  sur  la  rive  gauche  du  Bardon.  Il  s'y  tient 
des  foires  les  5  avril,  22  juin,  12  août,  et  a 
octobre. 

ENNISKILLEK,  ville  d'Irlande,  prov. 
d'Ulster,  cheflieu  du  comté  de  Fermanagh, 
baronnie  de  Magheraboy,  à  17  1.  1/2  S.  S. 
O.  de  Londonderry,  et  à  5i  1.  i/5  N.  O.  de 
Dublin  ,  sur  la  rive  occicf.  d*un  canal,  qui 
unit  le  lac  Erne  sept,  au  lac  Erne  mérid. 
Elle  est  défendue  par  des  forts  dominés  par 
les  hauteurs  environnantes.  On  y  fabrique 
beaucoup  de  toile,  et  on  fait  une  pèche  cou 
sidérable d'anguilles  dans  le  lac.  Il  s'y  tient 
des  foires  les  10  mai ,  la  août,  et  i<^'  novem- 
bre. 5,208  hab. 

ENNOREE,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  la  Garoline  do  Sud  ;  elle  prend  sa  source 
dans  le  comté  et  à  4  !•  N.  de  Grecnville,  sû< 


626 


E  N  R  I 


pare  les  comtés  de  Spartanburg  et  d*Uoion 
de  ceux  de  Laurens  et  de  Ifcwberry,  et  se 
joint  nu  Broad-river,  à  i3 1.  i/a  !*(.  O.  de  Go- 
lumbia,  après  an  cours  d'environ  a5  1.  du 
N.  0.  an  S.  E. 

ENO,  ville  de  Russie,  en  Europe,  dans 
le  graod-duché  de  Finlande,  gouv.  et  à  3o  1. 
E.  de  KuopîOfSur  ie  lac  Pielis-Jarvi. 

ENONTAKIS ,  village  de  Russie,  en  Eu- 
rope, dans  le  grand-duché  de  Finlahde, 
gouv.  et  392  1.  N.  N.  O.  d'Uléaborg,  sur 
la  rive  gauche  du  Muonio.  Lat.  N.  68*  5o'. 
Il  est  à  1,540  pieds  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  84ohab.,  la  ihajeure  partie  Lapons, 
occupés  de  la  pèche  et  de  l'éducation  du 
bétail. 

ENORE,  village  de  l'Hindoustan  anglais, 
présidence  et  à  3  1.  N.  de  Madras,  anc.  prov. 
de  Karnatic ,  entre  la  mer  et  un  petit  lac  sa- 
lé. Il  est  composé  d'environ  100  maisons. 
On  pèche  dans  le  lac  d'excellentes  huitres 
et  beaucoup  de  poisson,  dont  on  approvi- 
sionne Madras. 

ENOS ,  iExos,  ville  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope,dans]a  Romélie,  sandjak  et  à  i31.  N. 
O.  de  GaUipoli,  et  à  a6  L  S.  S.  O.  d'Andri- 
nople*;  chef-lieu  de  juridiction ,  sur  le  golfe 
de  son  nom,  à  l'extrémité  d'une  petite  pres- 
qu'île très-basse.  Lat.  N.  4o*  4i'  58'.  Long. 
E.  23*  38'  29'.  Le  port  est  suret  commode , 
et  on  y  fait  un  commerce  assez  considéra- 
ble en  laine  ,  poil  de  chameau  ,  coton , 
cuirs ,  safran ,  soie ,  cire ,  cuivre ,  et  crins  ; 
plus  de  3oo  petits  bâtimens  remontent  par 
la  Marizza  jusqu'à  Andrinople  ou  se  ren- 
dent dans  tous  les  ports  de  la  mer  de  Mar- 
mara et  de  l'Archipel.  7,000  hab.  Le  lac 
Bori-Gorfouzi  est  très-poissonneux  :  on  y 
poche  surtout  beaucoup  d'anguilles. 

ENOUGHOURS,  nation  indienne  des 
États-Unis,  dans  le  tcrrit.  de  Golumbia,  au 
S.  du  fleuve  de  ce  nom ,  entre  le  La  Page 
et  le  TuTvarnaheooks. 

£]NRA<xÉ,  cap  sur  la  côte  occid.  de  la 
Martinique,  l'une  des  Petites  Antilles,  en- 
tre l'anse  Pilote  et  le  fond  Giranuiont,  à  2 1. 
i/a  O.  N.  O.  du  FortRoyal. 

ENRIGK,  rivière  d'Écossf-,  qui  a  sa 
source  dans  le  comte  de  Stirling,  reçoit  la 
Blane  et  quelques  ruisseaux,  et  se  perd 
dans  le  lac  Lomond ,  après  un  cours  de  8  1. 
de  l'E.  à  PO. 

ENRIQUILLO  ou  L'ÉTANO  SALÉ, 
lac  de  l'île  d'Haïti,  dans  l'anc.  partie  espa^ 
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gnole,  dêp.  de  l'Ozama,  à  12  1.  E.  do  Port- 
au-Prince  ,  et  à  ro.  de  la  grande  plaine  de 
Neybe.  Il  a  environ  9  1.  i/a  de  long  de  l'E. 
à  ro.,  et  3 1.  dans  sa  plus  grande  largcnr  dv 
N.  au  S.  11  est  très-profond.  Presqu'an  cen- 
tre est  Pile  à  Gabrits.  Ge  lac  reçoit  pla- 
sieurs  rivières ,  entre  autres  le  Rio  de  las 
Damas  et  le  Berbicie.  Quoiqu'il  soit  ^  jl- 
de  la  mer,  et  qu'il  n'ait  avec  elle  aocune 
communication  visible  ,  le  flux  et  le  reflux 
s'y  font  sentir.  Ses  eaux  sont  salées  et  ont  b 
même  pesanteur  que  celles  de  la  mer. 

ENS,  AnisYJs,  rivière  de  l'empire  d'Au- 
triche ,  qui  a  sa  source  dans  le  pays  ao-des- 
sus  de  l'Ëns ,  cercle  de  Salzbonrg ,  à  4 1-  S« 
de  Radstadt ,  passe  à  cette  ville ,  entre  bien- 
tôt après  dans  le  duché  de  Styrie ,  où  elle 
coule  de  l'O.  S.  O.  à  l'E.  N.  E. ,  pnis  rentre 
dans  l'archidnché  d'Autriche,  où  elle  se  di- 
rige du  S.  S.  E.  an  M.  N.  O. ,  en  passant 
par  Steyer  et  Ens,  et  va  se  joindre  an  Da- 
nube, par  la  rive  droite,  près  d'Eus,  après 
un  cours  de  54  !•  Ses  principaux  afflnens 
sont  ,  il  droite,  la  Salza  Styrienne,  et  à 
gauche  la  Steyer.  Gettc  rivière  est  navigable 
dans  son  cours  inférieur,  et  met  plnsiears 
usines  en  mouvement.  Elle  sert  de  fimjte 
dans  une  très-petite  partie  de  son  c^nrs  aux 
deux  grandes  divisions  de  l'archidncbè , 
qu'on  nomme  pays  au-dessous  et  pai's  ao- 
dessus  de  l'Eus. 

£^S,  AifisiA ,  Arasum  ou  Ersicii  civitas  , 
ville  de  l'archidnché  d'Autriche,  pays  au-des- 
sus de  l'Eus ,  quartier  du  Traun ,  à  4  1-  ^h 
K.  de  Steyer,  et  à  33 1.  i/a  O.  de  Vienne  ,  sor 
une  montagne ,  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Eus  et  de  son  confluent  avec  le  Danube. 
Lat.N.  48'  i3'  3o'.  Long.  E.  12'  6'.  EUe 
est  bien  fortiCée  et  bien  bâtie,  a  2  château, 
3  églises ,  1  arsenal ,  et  des  fabriques  de  toi- 
le ,  de  tissus  de  coton ,  et  de  nibans.  EUe 
faisait  jadis  un  commerce  très-florissant;  il 
est  bien  déchu,  et  la  foire  qui  se  tient  après 
la  Pentecôte ,  n'attire  plus  ce  grand  nom- 
bre de  négocians  qu'on  y  voyait  autrefois. 
4,000  hab. 

Ens  est  une  des  plus  anciennes  villes  de 
l'Autriche  ;  on  prétend  même  qu'elle  occu- 
pe l'emplacement  d'une  ancienne  ville  ro- 
maine, qui  fut  la  résidence  de  plusienr» 
préfets.  Elle  a  été  rebâtie  en  900  par  les 
Bavarois  pour  protéger  leurs  frontière* 
contre  les  Avares,  et  ils  la  nom  mirent 
Ensburg. 
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ENS  (  PAYS  AU-DESSOUS  DE  L')  on 
ASSE. AUTRICHE ,  l'une  des  deaz  gran- 
;s  divisions  de  l'archiduché  d'Autriche, 
tué  entre  4;'  a6'  5'  et  49*  o'  3o'  de  lat. 
.,  et  entre  la*  5'  35'  et  i4*  4o'  i5'  de 
ng.  E.  Il  comprend  la  moitié  orient,  de 
irchidnché  d'Autriche ,  qui  a  la  March  à 
B.  et  l'Ens  à  l'O.  Sa  plus  grande  longueur, 
i  l'E.  àrO.,cstde4i  l*»et  sa  plus  grande 
rçeur  de  35.  Il  est  montagneux ,  et  offre 
2  petites  plaines  ;  les  montagnes  de  la 
irtie  méridionale  sont  une  branche  des 
Ipes  Noriques  ,  et  s'abaissent  en  avan- 
Dt  Ters  le  Danube  ;  plusieurs  monts ,  tels 
le  le  Schneeberg,  l'Oeetcher  occidental, 

Wechselberg ,  le  Semmering ,  le  Huth- 
isch,  etc.,  quoique  très -hauts,  n'attei- 
icnt  cependant  pas  la  région  des  nei- 
18  perpétuelles.  Les  montagnes  au  M.  du 
anube  ,  appartiennent  aux  Sndëtcs,  et 
nt  bien  plus  hautes  que  celles  du  S.  :  le 
us  «levé  de  leurs  monts  est  le  ^auerling  ; 
les  sont  en  général  bien  boisées.  Le  Da- 
]bc  qui  coule  à  travers  ce  pajs  pendant 
»  ].,  le  divise  en  deux  parties  presque  éga- 
s.  Parmi  les  rivières  qu'il  y  reçoit,  la 
arch  et  TEns,  toutes  deux  navigables, 
nt  les  plus  considérables  ;  les  autres  cours 
eau  de  ce  pays  sont:  la  Lcitha,  le  Tra^ 
n  ,  la  Schvrarza  ,  la  Biélach ,  le  Molk , 
^rlaf,  la  Taya,  le  Kamp,  etc.  Il  y  a  de^ 
arais  considérables  ,  tels  que  ceux  de 
inkendorf,  de  Felling,  et  de  Moosbruon, 

de  nombreuses  sources  minérales,  par- 
i  lesquelles  on  distingue  celles  de  Ba- 
in  et  de  Kiem.  Le  climat  est  tempéré 

variable;  les  plus  grands  froids  ne  dé- 
ssent  pas  19  degrés,  et  les  plus  grandes 
aleurs  ne  s'élèvent  qu'à  39.  Le  nombre 
ts  jours  secs  est  double  de  celui  des  jours 
uvienx.  Le  sol,  peu  fertile  quoique  bien 
iltivé,  ne  produit  pas  assez  de  grains 
»ur  la  consommation  ;  on  récolte  d'ex- 
liens  fruits  ,  du  lin ,  do  chanvre ,  du  sa- 
■  n  ;  les  meilleurs  vins  sont  ceux  de  Klo- 
^rneaburg,  Grinxing,  Mauerbach,  Bi- 
niberg,  Feldsberg,  et  liOtz.  On  élève 
jtcs  sortes  d'animaux  domestiques  et  des 
e  il  les,  mais  l'entretien  du  bétail  est  uégli- 
;  les  chevaux  sont  beau x,et  la  race  der  tiou- 
ns  s'est  améliorée.  Le  gibier  est  abondant* 
y  a  00  peu  de  fer,  de  la  houille,  de  l'alun, 
gy  pse,  des  pierres  meulières,  et  de  la  pier- 
à  bâtir.  L'xadustnc  est  considérable  ,  et 
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s'exerce  dans  toutes  sortes  de  branches, 
principalement  dans  les  filatures  et  les  tis- 
sus de  coton  et  de  lin.  Le  commerce,  ali- 
menté par  les  produits  des  manufactures  et 
quelques  denrées  du  pays ,  est  facilité  par 
de  belles  routes ,  un  canal ,  et  des  rivières 
navigables,  t, 093,083  hab. 

Ce  pays  est  divbé  en  4  cercles  :  le  cercle 
inférieur  du  Wiener^ald,  le  cercle  supé- 
rieur du  Wienemald,le  cercle  inférieur  du 
Manhartsberg,  et  le  cercle  supérieur  du 
Manhai-tsberg.  Vienne  forme  une  division 
distincte. 

Le  pays  au-dessous  de  l'Eus,  régi  par  une 
constitution  particulière,  a  des  droits  et  des 
privilèges,  qui  lui  sont  confirmés  à  chaque 
avènement  d'un  souverain  fu  trône.  Il  a  des 
assemblées  provinciales  ,  qui  s'occupent 
principalement  de  la  répartition  des  im- 
pôts ,  et  se  composent  des  députés  de  qua- 
tre ordres  :  les  prélats ,  les  seigneurs ,  les 
chevaliers,  et  les  villes  souveraines;  ces 
assemblées  sont  déterminées  par  l'em- 
pereur. 

L'administration  est  confiée  au  gouver- 
nement provincial  de  Vienne,  dont  l'auto-, 
rite  s'étend  sur  les  4  cercles  et  sur  Vienne. 
6ta  tribunaux  seigneuriaux  jugent  en  1'* 
instance  les  roturiers  :  les  causes  sont  en- 
suite portées  par  appel  an  tribunal  supé- 
rieur de  Vienne ,  dont  la  noblesse  ressortit 
immédiatement;  plus  de  ai6  présidiaux 
sont  chargés  des  affaires  criminelles  en  1'* 
instance.  La  police  est  confiée  à  la  direc- 
tion générale  de  Vienne,  où  l'on  a  aussi  éta- 
bli un  bureau  pour  la  censure  des  livres. 
On  estime  les  revenus  de  ce  pays  k  a3  mil- 
lions de  florins  (  environ  59,800,000  fr.  ]. 

ENS  (PAYS  AU-DESSUS  DE  L')  ou 
HAUTE- AUTRICHE,  une  des  deux  gran- 
des divisions  de  l'archiduché  d'Autriche , 
formée  delà  moitié  occid.  de  ce  pays ,  et  si- 
tué entre  46»  58'  et  48*  47'  de  lat.  N.  et 
entre  9*  4^'  et  ia°  ùf  de  long.  E.  Sa  plus 
grande  longueur,  du  N.  E»  au  S.  O.,  est  de 
55  l.,et  sa  largeur  moyenne  de  18 1.  La  par- 
tie méridionale  en  est  très-montagneuse; 
les  Alpes  noriques  y  oITrent  des  glaciers 
très-étcndus  :  les  plus  hautes  sommités 
sont  celles  de  Gross-Glockner  ,  de  1,998 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  de 
Viehbachhorn ,  de  1,809 toises,  ^^  ^^  Dachs- 
tein,  de  1537;  le  Bôhmerwald  forme  la 
limite   sept.    De   belles   vallées   sépar&nt 
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rc3  montagnes  ,  dont  les  flancs  sont  tan- 
tôt couverts  de  très-beaux  pâturages,  tan- 
tôt nus  et  arides  ;  en  général ,  ce  pays 
offre  peu  de  plaines.  Il  est  arrosé  par  le  Da- 
nube et  ses  alHuens,  l'inn,  la  Salza,  la 
Traun,  etl'Ens,  qui  lui  sert  de  limite:  ces 
cours  d'eau  sont  tous  navrigablcs.  Ce  pays 
renferme  beaucoup  de  grands  lacs  :  les 
principaux  sont  l'Alter,  le  Kammer,  le 
Mond,  et  le  Trauo  ;  il  a  aussi  des  marais 
assez'  étendus ,  et  des  eaux  minérales.  Le 
climat  est  froid  au  S.  où  les  montagnes  sont 
les  plus  élevées;  au  H,  il  est  plus  doux. 
L'air  est  généralement  pur  et  sain.  L'agri- 
culture est  très-soignée  ,  mai4  on  ne  récolte 
pas  assez  de  grain  pour  la  consommation  ; 
les  autres  productions  sont  les  fruits ,  dont 
on  fait  une  grande  exportation  après  les 
avoir  fait  sécher  :  on  en  fait  aussi  beaucoup 
de  cidre  ;  le  lin  et  beaucoup  de  bois.  11  y  a 
de  belles  prairies  où  l'on  élève  une  grande 
quantité  de  bestiaux ,  et  surtout  des  che- 
vaux vigoureux.  Les  forêts  recèlent  des  cha- 
mois ,  des  bouquetins,  des  ours,  des  loups, 
et  du  gibier  en  abondance.  On  exploite  des 
mines  d'or,  d'argent ,  de  cuivre ,  de  plomb, 
de  fer,  de  sel  gemme,  de  cobalt,  et  d'ar- 
senic ,  et  on  y  trouve  du  cristal  de  roche , 
du  marbre ,  de  l'albâtre ,  des  pierres  meu- 
lières, du  salpêtre,  de  la  magnésie,  de 
l'asbeste,  de  la  tourbe,  etc.  Il  y  a  beaucoup 
de  forges  et  d'usines  pour  les  métaux ,  des 
manufactures  de  mousseline ,  de  drap ,  de 
batiste,  de  toile, et  de  bas;  des  verreries, et 
des  papeteries.  Le  commerce  est  considc-> 
rabl^.  767,180  hab. 

Le  pays  au-dessus  de  TEns  est  divisé  en 
5  cercles  ;  le^  4  premiers  portent  aussi  le 
nom  de  quartiers  :  ce  sont  ceux  de  la  Mttlh , 
de  Hausruck,  de  la  Traun,  et  de  l'Inn  , 
réuni  en  1799;  l'autre  est  le  cercle  de  la 
Salza  ou  de  Salsbourg,  que  ce  pays  a  ac- 
quis en  1816.  Le  gouverneur-général  réside 
à  Linz. 

La  constitution  de  ce  pays  est  presque 
entièrement  la  même  que  celle  du  pays  au- 
dessous  de  l'Eus  ;  le  duché  de  Salzbourg  a 
conservé  ses  états  proTinciaux.  Quant  à  la 
justice,  le  tribunal, de  Linz  est  de  1'*  in- 
stance pour  les  nobles  et  pour  les  classes 
privilégiées  ;  355  tribunaux  jugent  les  cau- 
ses des  roturiers.  Les  affaires  commerciales 
sont  portées  aux  tribunaux  de  commerce 
de  Linz  et  de  Salzbourg  ;  la  justice  crimi- 
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nelle  est  rendue  par  99  présidianx.  Steyer  a 
un  tribunal  pour  les  mines.  Toutes  ces 
cours  de  justice  ressortîssent  du  tribanal 
d'appel  de  Vienne.  La  police  est  administrée 
par  la  direction  de  Linz  et  par  le  commis- 
sariat de  Salzbourg ,  et ,  dans  ces  deux  en- 
droits, il  y  a  une  censure  des  livres. On  éva- 
lue les  revenus  de  ce  pays  à  7  millions  de 
florins  (environ  18,200,000  fr.). 

ENSÂGUESOU ,  ville  de  la  Gainée  sd- 
périeure ,  k  la  côte  d'Or ,  capitale  du  roy. 
de  Tufel,  à  31  1.  S.  de  Goumassie,  et  à  38  L 
H.  N.  E.  du  cap  des  Trois-Pointes. 

ENSAV,  une  des  Hébrides,  dans  le  dé- 
troit de  Ilarris,  entre  les  lies  Northnist  et 
Harris. 

£]NSGHEDE,  ville  des  Pays-Bas,  prov. 
d'Over-Yssel,  arrond.  et  à  5  1.  S.  B.  d'Al- 
melo;  chef-lieu  de  canton.  11  y  a  des  manu- 
factures de  toile  et  de  tissus  de  coton. 4)250 
hab. 

ENSDORF,  bourg  de  Bavière ,  cercle  de 
la  Regen,  présidial  et  à  3  1.  i/4  S.  S.  £. 
d'Amberg.  4oo  hab. 

ENSENADA  DE  BARRAGAN,  baie  du 
gouv.  de  Buenos-Ayres ,  intendance  et  à 
10 1.  S.  £.  de  la  ville  de  ce  nom ,  sur  le  bord 
mérid.  du  rio  de  la  Plata.  On  doit  oavrir  nn 
port  en  cet  endroit. 

ENSHAM,  village  d'Angleterre,  comté 
et  à  3  1.  O.  N.  O.  d'Oxford,  hundred  de 
Wooton ,  près  de  l'Isis,  qu'on  y  traverse  sur 
un  pont  de  pierre.  11  y  avait  autrefois  une 
abbaye,  dont  on  voit  quelques  vestiges. 
1,700  hab. 

ENSISHElM,viUe  de  France,  dép.  do 
Haut-Rhin,  arrond.  et  â  5  1.  i/4  S.  de  Col- 
mar;  chef-lieu  de  canton,  au  milieu  d'une 
plaine  agréable ,  sur  la  rive  droite  de  1111, 
qui  alimente  le  canal  de  Quatelbach ,  lon- 
geant ses  murailles.  Elle  est  entourée  de 
murs  et  de  fossés,  et  assez  bien  bfttie.  On 
y  remarque  l'hôtel  de  ville  d'architecture 
gothique ,  et  le  bâtiment  de  l'ancien  collè- 
ge des  jésuites,  construit,  en  i6i4  «  pac  l'v- 
chiduc  Maximilien ,  qui  a  été  converti  en 
dépôt  de  mendicité.  Il  y  a  des  filatures  de 
laine.  1,809  ^^^* 

Cette  ville  est  une  des  plus  anciennes  da 
département  du  Haut-Rhin.  Elle  était  capi- 
tale de  l'Alsace  autrichienne,  du  Brisgaa, 
de  la  Forêt-Noire ,  et  des  villes  forestières. 
Elle  fut  le  sié^  du  conseil  souTerain  de  l'Al- 
sace ,  depuis  1657  jusqu'en  1674»  et.fot  au»- 
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celui  de  difTércns  congrès.  Dorant  la  gaer- 
de  5o  ans,  elle  soutiot  plusieurs  sièges, 
s  Suédois  la  prirent  en  ifi34;  elle  fut  re- 
ise  peu  de  temps  après  par  rem perenr. 
ts  Français  s'en  emparèrent  en  1637.  Le 
ic  Charles  de  Lorraine,  qni  la  prit  en  i658, 
i  forcé  de  l'abandonner  par  la  résistance 
ic  lui  opposa  le  château.  Enfin ,  elle  fut 
dée  à  la  France  par  la  paix  de  Munster. 
E^SOKO  ou  SOKOQUO,  viUe  de  la  Gifi- 
e  supérieure,  à  la  côte  d'Or,  dans  le  roy. 
Degoumbah ,  à  6  1.  JN.  N.  £.  d'Yahndi. 
ENSOUTÂ,  ville  de  la  Guinée  supérieu- 
(  à  la  côte  d'Or,  ruy.  d'Achanti,  k  ta  l.N. 
O.  de  Goumassie. 

ENTER,  village  des  Pays-Bas,  prov.  d'O- 
r-Yflsel ,  arrond.  et  à  a  1.  S.  O.  d'Almelo , 
nt.  deGoor.  1,600  hab. 
ENTFELDEN  (OBER),  village  de  Suisse, 
nt.  d'Ârgovie ,  distr.  et  à  1  1.  1/4  S.  d'Aa- 
u  ;  chef-lien  de  cercle,  sur  la  rive  droite  de 
Suhren ,  et  sur  la  route  de  Zurich  à  Ber- 
;»  1,086  hab. 

ENTLIBUGH,  village  de  Suisse,  cant. 
à  4  1*  1/4  O.  S.  O.  de  Luceroe  ;  chef-lieu 
i  baill.  et  de  cercle,  dans  la  vallée  de  son 
)in  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Entle ,  près  de 
n  confluent  avec  la  Petite  Emme.  il  s'y 
ent  I  marché  par  an.  9,aoo  hab. 
La  vallée  d'Entlibuch,  située  dans  la  par- 
e  méridionale  dti  canton ,  a  10  1.  de  Ion- 
leur  du  S.  au  N.,  et  est  traversée  par  la 
iîtite  Emme  ;  elle  est  bornée  par  de  hantes 
ontagnes  couvertes  de  bois  et  de  pâtura- 
^a,  et  qui  donnent  naissance  à  quelques 
rrens.  Elle  compte  i3,ooo  hab.,  catholi- 
lea,  qui  forment  une  des  peuplades  les 
us  renommées  des  Alpes,  et  se  distin- 
lent  par  leur  taille  avantageuse ,  leur  agi- 
té y  et  par  la  vivacité  et  la  gaité  d#leur  ca- 
ctère.  On  y  fait  commerce  de  bestiaux  et 
:  fromages. 

Le  bailliage  d'Entlibuch  se  divise  en  3 
ircles  :  £ntlibuch,£scho]zmatt,  et  Schup- 
cim  ,  et  contient  19,745  hab. 
EXTRADAS,  bourg  de  Portugal,  prov. 
A  lente jo,  comarca  et  à  5 1.  i/3  N.E.  d'On- 
f  ue ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Gorbes. 
EiNTRAlGUES  ou  ENTRAYGUES  , 
lie  de  France,  dép.  de  l'Aveyron,  ar- 
nd.  et  à  4  1.  3/4  N.  O.  d'Espalion,  et  à 
I.  I  /a  N.  de  Rhodez  ;  chef-lieu  de  cant.,  au 
nfluent  de  la  Tmeyre  et  du  Lot.  Il  s'y 
;nt  9  foires  par  an.  1,700  hab. 
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ENTRAIGUES,  village  de  France,  dép. 
de  risëre,  arrond.  et  à  8  1.  1 /a  S.  £.  de 
Grenoble  ;  chef-lieu  de  cant.,  sur  la  Bonne. 
800  hab. 

ENTRAIGUES,  village  de  France,  dép. 
de  Vauclnse,  arrond.,  cant.  et  ft  a  1.  i/a  S. 
O.  de  Garpentras ,  et  à  a  1.  a/3  N.  £.  d'AvI. 
gnon.  1,000  hab.  Il  y  a  1  papeterie  dans  lea 
environs. 

ENTRAINS,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Nièvre,  arrond.  et  à  4 !•  O.  de  Glamecy , 
et  à  la  1.  i/4  N.  de  Nevers,  cant.  de  Variy. 
Elle  est  environnée  d'étangs.  1,067  hab.  On 
remarque  près  de  cet  endroit  des  restes  con- 
sidérables d'une  voie  romaine,  qui  allait 
d'Auxerre  à  Nevers. 

ENTRAMES,  village  de  France,  dép. 
de  la  Mayenne ,  arrond.,  cant.  et  à  a  1.  S. 
S.  E;  de  Laval.  i,o4o  hab.  Les  environs  sont 
fertiles. 

G'est  dans  ce  village  que  Salomon,  duc 
de  Bretagne,  rendit  hommage  à  Gharles-le- 
Ghanve,en86i. 

ENTRAQUE,  bourg  des  États-Sardes, 
division,  prov.  et  à  4  1*  3/4  S.  S.  O.  deGoni^ 
mand.  et  à  1  1.  S.  de  Valdieri.  On  y  fait  de 
bons  fromages.  a,686  hab.  Il  y  a  1  mine  de 
fer  dans  les  environs. 

ENTR  ATIGO ,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  4  !•  E.  de  Bergame , 
distr.  de  Trescore ,  dans  le  val  Gavallina , 
sur  la  rive  gauche  du  Ghario.  4^0  hab.  11  y 
a  dans  les  environs  des  carrières  de  marbre 
rouge  veiné ,  et  un  peu  au  S.,  une  caverne 
d'environ  4oo  mètres  de  profondeur. 

ENTRAYGUES,  ville  de  France,  roy. 

ElITaAIGOIS. 

ENTREGASTEAUX  (BAIE  D'},  dans  la 
terre  de  Diémen.  f^oy.  Noaa  (Bah  od]. 

ENTREGASTEAUX  (G  AN  AL  D'),  dé- 
troit qui  sépare  l'ile  Brony  de  la  cOte  S.  E. 
de  la  terre  de  Diemen.  Sa  longueur  est  de 
11  L,  sa  largeur  varie  d'i/a  1.  à  4  1. ,  et  sa 
profondeur  de  4  ^  3o  brasses.  Il  reçoit  les 
eaux  du  H  non  et  une  partie  de  celles  du 
Demvent ,  et  offre  un  port  aussi  sâr  que  vas- 
te, où'  les  navires  sont  k  l'abri  de  tous 
vents. 

ENTREGASTEAUX,  bourg  de  France , 
dép.  du  Var,  arrond.  et  à  4  I*  >/>  N.  E.  de 
Brignoile  ,  et  à  4 1.  i/4  O.  S.  O.  de  Dragui- 
gnan ,  cant.  de  Gotignac ,  sur  la  Bresque. 
a, 000  hab. 

ENTREGASTEAUX  (GAP  D'),  sur  la 
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côte  S.  Ok  de  la  NouTeUe-HoIIande ,  dans  la 
terre  de  Leeuwia.  Lat.  S.  34^  5a'.  Long.E. 

ii3*4o'. 

ENTKE  DOURO-ET  MINHO,  prov.  de 
Portugal,  f^oy,  MiMuo. 

EM  REMOIS  T,  vdUée  et  dizain  de  Suisse* 

Ffiy.   AUTBSMONT. 

EiNTREMONT-LE-VIEUX,  village  des 
États-Sardes,  div.  de  Savoie,  prov.  de  Sa- 
voie propre,  mand.  et  à  a  1.  3/4  E.  des 
Échelles ,  et  à  même  distance  S.  de  Gham<« 
béry,  sur  le  torrent  de  Gosun.  i,45o  hab* 

ENTRENA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
s  1.  S.  0.  de  Logrofio  (Soria) ,  et  à  al.  i/4 
N.  O.  de  Nalda. 

ENTRE-RIOS,  prov.  du  gonv,  de  Buenos- 
Ayres,  formée  d'une  partie  de  l'intendance 
de  ce  nom.  Son  nom  lui  vient  de  sa  position 
entre  l'Uruguay ,  qui  la  sépare  à  TE.  des 
prov.  des  Missions  ,  de  Rio* Grande  do  Sul 
et  de  Gisplatine  ,  et  le  Parana ,  qui  la  sé- 
pare au  N.  du  Paraguay  ,  et  qui  la  baigne 
duN.  au  S.  Sa  longueur,  du  N.  au  S. ,  est  de 
170  1. ,  et  sa  moyenne  largeur  de  5o  1.  Elle 
est  très-étendue  et  arrosée  par  une  infinité 
de  rivières  qui  contribuent  k  la  fertilité  de 
son  sol«  ainsi  qu'au  transport  de  ses  pré* 
cieuses  productions  d'une  extrémité  da 
pays  à  l'autre.  L'éducation  des  bestiaux  est 
une  des  principales  richesses  de  cette  pro- 
vince. Environ  60,000  bab. 

Gette  province  a  beaucoup  souffert  pen« 
dant  la  guerre  de  l'indépendance ,  et  l'on 
s'occupe  d'y  faire  passer  de  nouveaux  babi- 
tans. 

S^*.  Fe,  qu'on  a  depois  nommé  Entre- 
Rios ,  en  est  le  chef-lieu. 

ENTREVAUX,  viUe  de  France,  dép. 
des  Basses-Alpes ,  arrond.  et  à  6 1.  N.  £.  de 
Castellane ,  et  à  10  1.  a/3  E.  S.  E.  de  Digne  ; 
chef-lieu  decant.,  sur  une  hauteur^  prés  de 
la  rive  gauche  du  Var.  Lat.  N.  43*  56'  39'. 
Long.E.  4"*  aS'  47'.G'e8t  une  place  forte  dé- 
fendue par  un  château-fort.  Jl  y  a  1  an-^ 
cienne  cathédrale,  1  hospice,  et  des  caser- 
nes. i,3oo  hab. 

Gette  ville  est  très-ancienne  ;  elle  a  été  le 
siège  d'un  évéché.  Entrevaux  ne  commença 
à  atie  fortifié  qu'en  1690,  En  1704»  ^cs  ha- 
bitans  le  défendirent  seuls ,  et  forcèrent  le 
roi  de  Sardaigne  à  en  lever  le  siège. 

ENTREVERNE,  village  des  États-Sar- 
dcs,  div.  de  Savoie,  prov.  de  Genevois, 
mand,  de  Duiog-d'Héré,  à  3  1.  1/4  S.  d'An- 
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necy.  II  y  a  des  mines  de  bouille  dans  les 
environs. 

ENXRINGEN,  village  du  roy.  de  Wur- 
temberg, cercle  de  la  Forêt-Noire,  baill. 
supérieur  et  à  a  1.  S.  E.  d'Herrenberg.  11  y 
a  une  fabrique  de  velours  de  coton.  i,i3o 
hab. 

ENTRY,  une  des  îles  de  la  Madelaine, 
dans  le  golfe  S*.  Laurent,  près  des  côtes  de 
la  Nouvelle- Bretagne.  Elle  est  peu  consi- 
dérable, et  n'est  fréquentée  que  par  des 
pécheurs.  Lat.  N.47"  i4'«  Long.  0.63**  44'. 

ENUIXAK,  vUlage  de  la  partie  mérid. 
du  Groenland ,  dans  le  distr.  de  Jalianas- 
Haab,  sur  l'Atlantique. Lat. N.60*  3S'.Long. 
O.  49*  38'. 

EN  VENDUS ,  bourg  de  Portugal ,  prov. 
d'Alentejo,  comarca  et  à  7  1.  i/a  N.  N.  O. 
de  Grato,  sur  la  rive  droite  du  Tage.  lia 
3a8  maisons. 

ENVERMEU,  bourg  de  France,  dép.  de 
la  Seine-Inférieure»  arrond.  et  à  3  1.  1/4  £. 
de  Dieppe ,  et  à  la  I.  N.  N.  E.  de  Rouen; 
chef-lieu  de  canton.  11  s'y  tient  des  foires 
le  3*  samedi  de  juillet  et  le  1"'  samedi  de  no« 
vembre.  916  hab. 

ENXARA  DOSGAVALLEIROS,  bourg 
de  Portugal,  prov.  d'£stremadure«  comaret 
et  à  a  1.  i/a  S.  £.  de  Torres-Vedras. 

ENYED  (NAGY) ,  en  allemand  Siraê*- 
éurg,  bourg  de  Transylvanie,  comitat  de 
Weissembourg  inférieur;  cheMieu  de  mar- 
che, sur  une  petite  rivière,  à  quelque  di- 
stance de  la  rive  droite  de  la  Maros  9  à  6 1. 
N,  N.  £.  de  Karlsbourg.  11  est  du  nombre 
des  bourgs  affranchis  de  la  juridiction  de 
leur  comitet,  qu'on  nomme  oppiduno^ 
lia^  et  est  administré  par  ses  propres  ma- 
gistrats* Les  réformés  y  ont  1  église  et  1  col- 
lège, lel  catholiques  1  église  et  1  couvent, 
et  les  luthériens  1  église.  On  y  fabrique  des 
bavresacs.  6,000  hab.,  Hongrais,  Saxons, 
Valaques,  et  Arméniens. 

EN YIGZKE ,  bourg  de  Hongrie,  comiut 
d'Abauj,  marche  et  à  a  I.  i/a  S.  de  Kaachaiu 
Il  a  1  cbftteau  dans  lequel  les  juifs  tinrent 
un  consistoire  en  i65o. 

£NZ,  rivière  du  roy.  de  Wurtemberg, 
qui  se  forme  dans  le  cercle  dfi  la  Forêt-Noi- 
re, de  deux  ruisseaux  qui  se  réunissent  près 
de  Galmbach;  elle  arrose  Neuenbourg,  et 
entre  près  de  cette  ville  dans  le  grand-dn- 
ché  de  Bade ,  passe  à  Fforzheim ,  rentxe 
dans  le  Wurtemberg  près  d'Eazberg,  par 
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'ercle  du  Nccker,  et  va  se  réunir  au  Ncc- 
,  par  la  rive  gauche ,  au-dessous  de  Be- 
leim ,  après  un  cours  d'environ  18 1.  Son 
icipal  aOlueok  est  le  Nagold  ,  à  droit«. 
INZBERG,  village  du  roj.  de  Wurtem- 
g,  cercle  du  Necker,  baill.  supérieur  et 
I.  i/4S.  de  Maulbronn»  prèadcTEnz.  U 
1  papeterie.  91  a  ha b. 
;^ZEL£H,  ville  du  Sahara.  Foy.  Aï.x- 

INZÉLl,  ville  de  Perse.  Toy.  InzUli. 
;WZERSDORFouSTiEDTL-EîSZERS- 
RF,  ville  de  l'arcbidaché  d'Autriche, 
s  au-dessous  de  PEns,  cercle  inférieur 
Manhartsberg ,  à  5  1.  £.  de  Vienne,  et 
)  1.  O.  de  Presbourg,  sur  la  rive  gauche 
1  bras  du  Danube ,  en  face  de  Tlle  Lo- 
.  Elle  est  fortifiée  et  renfernae  i  école 
i taire.  760  hab.  Elle  fut  bombardée  en 
^ ,  et  réduite  en  cendres  par  les  Fran- 

:^ZERSDORF,  village  de  Parchidnché 
utriche,  pays  au-dessous  de  l'Eus,  cer- 
inférieur  du  Manhartsberg ,  à  a  1.  i/3  S. 
le  Laa. 

^ZESFELD,  bourg  de  l'archidnché 
utriche,  pays  au-dessous  de  l'Eus,  cercle 
rieur  du  Wienem'ald,  à  3  1.  i/4  N.  N. 
le  Neustadt,  et  A  7  1.  3/4  S.  S.  O.  de 
Doe. 

IfZW£IHIN6£N ,  bourg  de  Wortem- 
r ,  cercle  du  Necker,  baiil.  supérieur  et 
a  1.  S.  £.  de  Vaihiogen,  sur  la  rive  droite 
'£nz ,  qu'on  traverse  sur  un  beau  pont. 
»o  hab. 

O,  rivière  d'Espagne,  qui  a  sa  source 
s  Ja  prov.  de  Lugo  (Galice),  sépare  cette 
'•  de  celle  d'Oviedo  (Asturies),  pen* 
:  un  espace  de  51.,  et  va  se  jeter  dans 
laatiquc,  un  peu  au-dessous  de  Riba- 
,  après  un  cours  d'environ  1 4  1*  du  S.  S. 
u  N.N.E. 

DL£  (  iLES  D') ,  dans  la  mer  Tyirhé- 
ne.  Fo^,  LiPAKi  (Iles  di). 
3UA  ou  MIDDELBOURG,  île  de  l'ar- 
el  des  Amis,  dans  le  Grand  Océan  équi* 
al.  Lat.  S.  ai*  a4'.  Long,  O.  177"  a5'. 
a  environ  11 1.  de  circonférence,  et  est 
e  hauteur  considérable.  An  N.  £. ,  la 
s'élève  rapidement;  mais  vers  le  N.O., 
28t  assez  unie  et  offre  des  vallées ,  des 
les  et  des  prairies.  Cette  ile  est  cuuver- 
;  bocages  et  d'arbres  fruit ier9,  et  pro- 
abondammcjat  des  cannes  à  sucre ,  des 
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bananes,  etc.  Les  plantations,  disposées 
avec  beaucoup  d'ordre,  sont  entourées  de 
baies  et  de  fusses.  Il  y  a  peu  de  quadrupè- 
des. Les  insulaires  sont  d'une  taille  avanta- 
geuse, et  leurs  traits,  quoique  irréguliers, 
sont  d'une  extrême  douceur.  Ils  ont  géné- 
ralement les  cheveux  noirs  et  frisés ,  et  le 
teint  cuivré  foncé.  Les  hommes  se  coupent 
la  barbe.  Les  femmes  ont  quelques  idées  de 
l'harmonie ,  et  leur  voix  est  douce  et  mélo- 
dieuse. Ces  insulaires  paraissent  francs,  oblii 
geans,  et  surtout  probes.  Ils  ont  pour  armes 
de  lourdes  massues,  des  lances,  des  arcs 
d'une  construction  particulière  ,  et  des 
flèches  de  6  pieds  ;  ces  armes  sont  ton- 
tes  travaillées  avec  beaucoup  de  soin.  Ils 
aiment  passionnément  le  commerce ,  et  fa- 
briquent delà  sparterie,  des  draperies,  et 
de  la  toile  de  plusieurs  qualités,  qu'ils  veu- 
lent vendre  fort  cher.  Ils  ont  beaucoup  de 
ressemblance  avec  leshabitans  des  lies  Sand- 
wich. Eoua  fut  découverte  en  i643  parTas- 
man ,  qui  la  nomma  Middelbourg. 

ÉPAGNE,  village  de  France,  dép.  de 
l'Eure,  arrond.  et  à  a  1.  i/3  S.  S.  O.  de 
Pont-Audemcr,  et  à  i3  1.  i/4  N,  O.  d'É- 
vreux,  cant.  de  Cormeille».  a,a3o  hab. 

ÉPÉE .  DU  .  RÉGENT,  en  anglais  Re- 
geiU's'iword ,  promontoire  remarquable  de 
Chine,  prov.  de  Cbing-king;  ainsi  nom- 
mé par  le  capitaine  anglais  Maxwell.  Il  se 
prolonge  du  X>1.  au  S.  Tespace  de  37  1.,  et 
ferme  à  l'E.  le  golfe  de  Liao-toung.  Le  cap 
Charlotte,  qui  forme  son  extrémité,  se  trou* 
ve  sous  38"  37'  de  lat.  N.  et  118*'  Sa'  de 
long.  £. 

ËP£HÏ,  vglage  de  France,  dép.  delà 
Somme ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  N.  £.  de  Pé- 
ronne,  cant.  deRoiselle.  Il  y  a  des  fabriques 
de  linge  de  table  damassé ,  et  divers  autres 
tissus  de  coton  brochés.  i,3oo  hab. 

ÉP£NS£,  village  de  France,  dép.  de  la 
Marne ,  arrond.  et  à  3,1.  i/a  S.  S.  O.  de  S'*. 
Mcnéhould,  et  à  7  1.  i/a  E.  de  Chftlons-sur- 
Marne,  cant.  de  Dommartin-sur-Yèvre.  Il 
fait  un  commerce  considérable  de  poissées. 
3oo  hab. 

ÉPEUSE  (  LE  BOIS-D'  ),  hameau  de 
France ,  dép.  de  la  Marne ,  arrond. ,  cant. 
et  à  I  1.  i/a  £.  N.  £.  de  S^*.  Mcnéhould ,  et 
4  10  1.  i/a  N.  E.deChâlons-sur-Marne.  il  y  a 
une  manufacture  de  faïence ,  d'où  il  sort  de 
très-beaux  ouvrages. 

EPERIES,  en  hongraU  Efwiôi,  viUeii- 
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bre  royale  de  Hongrie ,  chef-lieu  du  comitat 
de  Saros ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Tarcza , 
à  6  I.  3/4  M.  de  Kaschau  ,  et  à  Sa  1.  N.  E.  de 
Bude.  Lai.  N.  48*'  58'  45'.  Long.  E.  i8'  55' 
5o'.  Siège  d'une  cour  de  justice,  d'un  évê- 
ché  grec-uni  suffragant  de  Gran  ,  et  d'une 
surintendance  de  la  conrcssion  d'Augs- 
bourg,  dont  la  juridiction  s'étend  sur  tout 
le  cercle  en-deçà  de  la  Theiss.  Cette  ville 
est  de  forme  oblongue,  et  est  assez  bien 
fortifiée  ;  elle  a  de  grands  faubourgs.  L'in- 
térieur en  est  bien  bâti  ;  on  y  remarque  la 
cathédrale  ornée  d'un  beau  clocher,  et 
rhûtcl  de  ville  ;  il  y  a  a  églises  et  i  gymnase 
catholiques  romains,  i  église  et  i  collège 
luthérien,  qui  jouit  d'une  grande  réputation, 
1  couvent,  i  imprimerie,  et  des  fabriques 
de  drap  et  de  toile.  On  y  fait  commerce  de 
vin ,  blé,  bestiaux ,  et  toile.  Il  s'y  tient  une 
foire  très-fréqucntée.  7,45o  hab.,  principa- 
lement Allemands.  A  peu  de  distance  à  l'E. 
de  la  ville,  au  village  de  Lovar,  se  trouvent 
des  sources  salées,  qui  paraissent  avoir  eu 
autrefois  une  assez  grande  importance. 

ÉPERNAY,  ville  de  France ,  dép.  de  la 
Marne  ;  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant.,dan8 
un  pays  agréable  et  fertile  en  vins  délicieux, 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  à  5  I. 
i/a  S.  de  Reims ,  et  à  7 1.  O.  N.  O.  de  Gh&- 
Ions -sûr -Marne.  Siège  de  tribunaux  de  i** 
instance  et  de  commerce  ;  il 7  a  une  conser- 
vation des  hypothèques  et  une  direction  des 
contributions  indirectes.  Elle  est  ceinte 
d'anciens  murs  qui  tombent  en  ruine ,  et  de 
fossés  en  grande  partie  comblés.  Elle  est  as- 
sez bien  bâtie ,  et  possède  i  collège  commu- 
nal ,  I  salle  de  spectacle ,  dis  fabriques  de 
bonneterie  et  de  poterie,  et  des  tanneries. 
C'est  le  principal  entrepôt  des  vins  de 
Champagne  de  toute  qualité  ;  au  moyen  du 
petit  port  qu'elle  a  sur  la  Marne ,  elle  fait 
aussi  le  commerce  de  bois,  de  grosse  quin- 
caillerie ,  et  de  pierres  meulières  exploitées 
dans  les  environs.  Il  se  tient  dans  cette  ville 
plusieurs  foires  pair  an  :  celle  du  i4  septem- 
bre dure  3  jours,  et  celle  du  samedi  d'a- 
vant la  Toussaint  a  jours.  C'est  la  patrie  de 
Flodoart,  historien  du  x*  siècle.  5,ooo  hab. 
On  remarque  près  de  cette  ville  d'immenses 
caves  très-profondes,  taillées  dans  la  craie, 
oii  l'on  range  par  crû  des  quantités  considé- 
rables de  vin  de  Champagne ,  et  dans  les 
environs  un  beau  pont  de  7  arche»,  dont  on 
admire  Tarchitecturc.     . 
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Cette  ville,  autrefois  place  forte,  a  f> 
se  plusieurs  fois,  notamment  eo  iSc,^ 
Henri  iv  ;  c'est  à  ce  siè^  que  le  mi> 
de  Biron  fut  tué. 

L'arrond.  d'Épernay  est  divisé  eii<^ 
tons  :  Anglure ,  Avize  ,  Dormans,  É^ 
Esternay,  Fère-Champeooiâ« ,  MoiriBcj 
Montmort,  et  Sézanoe.  11  contient  su*: 
munes  et  83,5 1 9  hab. 

ÉPERNOi;^ ,  ville  de  France ,  dep.^ 
re-et-Loir,  arrond.  et  â  5  1.  i/j  ?^.  '.'. 
Chartres,  cant.  de  Maintenon  ,  sur  U  >i 
d'une  colline,  près  de  laquelle  se  rtc-'j 
5  petites  rivières.  II  y  a  i  hôpital^  1  tri 
rie  ,  et  3  mégisseries.  It  s'y  tient  1  e«i 
par  semaine  et  5  foires  par  an.  i,S33  :J 

Cette  ville  est  ancienne  ;  Hu^oesC] 
y  fit  bâtir  un  château,  dont  les  Anelat^l 
parèrent  sous  Charles  ti  ,  et  qu'il»  d^rj 
rent  après  s'y  f'tre  défendus  longters; -. 

ÉPESSES  (  LES  ) ,  village  de  fd 
dép.  de  la  Vendée , arrond.  et  à  ic. ■  J 
£.  de  Bourbon-Vendée,  cant.  desHrVi 
Ilya  1  papeterie.  i,5oohab. 

EPFFIG,  village   de    France,  6; 
Bas-Rhin,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  N.deSr^ 
statt,  cant.  ef  à  1 1 .  i/4S.  de  Barr.  9,»>i{ 

Il  y  a  dans  les  environs  de  Targilc  a  pi 

ÉPIIÈSE-,  ancienne  ville  de  l'Asir  U^ 
re,  célèbre  par  son  commerce,  et  suit  •: 
son  magnifique  temple  de  Diane ,  c^  I 
sept  merveilles  du  monde.  Ses  niia-  1 
dans  le  sand jak  de  Soglah ,  ea  Aut-  - 
37  I.  S.  S.  £.  de  Smyrne,  près  et  ai^ 
d'Aia-Solouk,  sur  le  Kutchuk-Meiou^ 

EPHRATAouTUITKEKSTOWÎî,.  J 
des  États-Unis,  état  de  Pens^lTaoir.:  | 
et  à  4  1.  N.  £.  de  Lancaster,  et  à  20  .'i^ 
Philadelphie  ;  elle  est  habitée  par  ob<«I 
religieuse  nommée  Tunkers  oa  Duiiti 

EPIERRE,  village  des  États-Saitir^ 
de  Savoie  y  prov.  de  Maurienne,  mn\ 
à  a  1.  S.  d'Aiguebelle ,  pré»  de  la  ri^e  :l 
de  l'Arc.  38o  hab.,  en  partie  goîticuJ 
a  dans  les  environs  des  usines  à  fer  iJ 
fourneaux ,  dont  les  produits  sont  cid 
râbles,  et  des  carrières  de  pl&tre. 

EPILA ,  bourg  d'Espagne,  prorJ 
7  1.  O.  de  Saragosse  (  Aragon  )  ,  sur  j  J 
droite  du  Jalon.  3,aoo  hab. 

ÉPINAC,  village  de  France,  d^^ 
Saûne-et- Loire,  arrond.  et  à  3  1.  S J  l] 
H.  d'Autun,  et  à  18  I.  1/4  N.  N.  O.  de  1 
con;  chef-Iicu  de  canton.   1,100  lob' i 
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ians  les  environs  une  mine  de  bouille  de 
nne  qualité. 

ÉPINAL,  Fille  de  France,  cheMieu  du 
p.  des  VosgKS ,  d*arrond.  et  de  cant.,  sur 
Moselle,  qui  la  divise  en  a  parties  presque 
aies ,  à  i4  1.  1/4  S.  S.  £.  de  Nancy ,  et  à 
1.  i/a  £.  S.  E.  de  Paris.  Lat.  N.  48''  lo' 
'.  Long.  E.  4**  6'  5f,  Siège  d'un  tribunal 
1»  instance  et  d'une  conservation  des 
potlièques  ;  résidence  d'un  ingénieur  en 
ef  des  ponts  et  chaussées.  Elle  est  asses 
;n  bâtie,  et  a  de  jolies  promenades  la 
ig  de  la  rivière;  elle  possède  i  société 
igrîcttlture,  i  collège  communal  avec  ca< 
let  de  physique  et  d'histoire  naturelle,  i 
>liothèque  de  9,600  volumes ,  1  école  de 
ssin  et  1  de  musique,  i  salle  de  spectacle» 
2  hôpitaui.  On  y  fabrique  des  tuiles,  des 
s  de  fil  et  de  coton ,  de  la  faïence ,  du  pa- 
îr,  et  des  huiles  de  graines.  Le  commerce 
nsiste  en  grains,  chanvre,  plantes  oléagi» 
us«'s,  papeterie,  planches,  merrains,  et 
stiauz.  11  se  tient  à  Épinal  des  foires  le 
'  et  le  5*  mercredi  de  chaque  mois.  7,3ao 
b. 

On  attribue  la  fondation  de  cette  ville  à 
léudoric  d'Hamelan,  évèque  de  Metz,  qui 
oinicnça  à  la  faire  construire  en  980.  En 
S6,  elle  se  donna  au  duc  de  Lorraine.  Elle 
té  tH*s-bien  fortifiée  et  défendue  par  un 
Itffau;  tous  les  remparts  sont  maintenant 
tniits. 

L'arrond.  d'ÉpinaJ  est  divisé  en  6  can« 
is  :  Bains ,  Bruyères,  Ghfttel-sur-Mosclle , 
inal  ,  Ramberviller,et  Xertigny*  Il  cob* 
nt  1 16  communes  et  73,o35  hab. 
iPlNE  (NOTRE^DAME-DE-L'),  village 
France.  Foy.  NoTBB-DAifi>DB-L'EriMB. 
iPIPHANE  (S«.),  cap  de  111e  de  Chypre. 
y.   Abmaot. 

àPlHE,  ancienne  contrée  de  la  Grèce, 
1  comprend ,  dans  la  Turquie  d'Europe , 
s  portion  considérable  de  l'Albanie  , 
st-à-dire  la  presque  totalité  du  sandjak 
anina ,  celui  de  Delvino ,  la  partie  mérid. 
celui  d' Avlone ,  et  la  partie  occid.  de  cè- 
de Tricala. 

Î^PISGOPI,  village  de  l'Ile  de  Chypre. 
1^.  PiscoriA. 

llPiSCOPIA,  bourg  du  roy.  de  Naplet  » 
V.  de  Basilicate  »  distr.  et  è  7  1.  E.  de 
ronegro  «  cant.  et  à  3  1.  E.  S.  £.  de  La- 
nico ,  sur'  la  pente  d'une  montagne ,  a« 
d  de  laquelle  coule  le  Siono.  1,600  hab. 
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E  P  T  E  635 

ÉPOISSE,  bourg  de  France,  dép.  de  la 
Côted'Or,  arrond.,  cant.  et  à  a  F.  5/4  O.  de 
Semur.  Il  y  a  un  vieux  château.  On  y  fait 
commerce  de  blé  et  des  fromages  estimés. 
1,000  hab. 

EPPENDORF,  village  du  territ.  et  à  1  J. 
1/4  N.  de  Hambourg,  sur  la  rive  droite  de 
l'Alster.  11  y  a  1  maison  de  sourds-muets  , 
fondée  en  1770,  par  Heineke.  La  paroisse 
renferme  i,35i  hab. 

EPPIN6,   viUe    d'Angleterre,    comté 
d'Essez,  hundred  de  Waltbam,  &  6  1.  N. 
N.  £.  de  Londres,  et  à  5  1.  i/a  O.  S.  O.  de 
Ghelmsford.  Il  s'y  tient  a   foires  par  an.  ' 
1,688  hab. 

EPPIN6,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
I?ew-Hampshire ,  comté  de  Rockingbam  , 
il  6  1.  O.  de  Portsmouth  ,  et  à  9  1.  S.  E. 
de  Goncord.  1,1 58  hab. 

EPPINGEN,  ville  du  grand-duché  de 
Bade,  cercle  de  Murg  et  Pfini  ;  chef-lieu  de 
baill. ,  &  8 1.  E.  N.  E.  de  Garlsrnhe,  et  à  1 1  L 
S.  E.  de  Manheim ,  sur  l'Elsenz.  Elle  a  a 
églises.  Il  s'y  tient  un  marchés  de  bestiaux 
par  an.  9,471  hab. 

Le  baill.  d'Eppingen  contient  1 5,657  hab. 

EPSOM ,  viUage  d'Angleterre,  comté  de 
Surrey,  hundred  de  Copthorne ,  sur  les  du** 
nés  de  Banstead,  à  5 1.  S.  S.  O.  de  Londres. 
Il  s'y  fait  tous  les  ans  des  courses  de  che- 
vaux. 3,890  hab.  11  y  a  dans  les  environs  des 
sources  thermales. 

EPSOM ,  comm.  des  États-Unis ,  état  de 
New-Hampshire ,  comté  dt  Rockingham ,  â 
3  1.  £.  de  CoDcord ,  et  à  10  1.  O.  I>i.  O.  de 
Portsmouth.  Il  y  a  une  manufacture  de 
tissus  de  coton.  i,356  hab. 

EPSTEIN,  bourg  du  duché  de  Nassau, 
baill.  et  â  il.  a/5  S.  O.  de  Kdnigstein ,  sur 
la  rive  gauche  duGuldenbach.  Il  a  1  château 
et  1  égljse.  1,000  hab. 

EPTE,  rivière  de  France,  qui  a  sa  source 
dans  le  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  arrund* 
de  Neufchâtel,  cant.  et  à  a/5  de  1.  N.  de 
Forges ,  coule  près  de  Gournay,  forme ,  sur 
une  étendue  considérable  la  limite  du  dép. 
de  l'Eure  avec  ceux  d<;  l'Oise  et  de  Seine-et- 
Oise ,  en  passant  par  Gisors  et  S^  Clair,  et 
se  réunit  â  la  Seine ,  â  5/4  de  1.  au-dessus  de 
Vernon ,  après  s'être  divisée  en  deux  bran- 
ches ,  qui  forment  une  ile  coubidérable.  S09 
coûts  est  d'environ  17 1.  du  N.  au  S. 

EPTERNAGH,  viUe  des  Pays-Bas.  Fay. 

ECBTBSlfACa. 
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EPTIl^GEN,  Tillage  de  Suisse,  cant.  et 
à  5  1.  i/a  S.  E.  de  Bâle,  distr.  de  Waldea- 
barg.  11  y  a  des  eaux  minérales.  4^0  faab. 

EPWORTH ,  village  d'Angleterre ,  com- 
té de  Lincoln ,  f?apentake  de  Manley,  dans 
l'île  d'Axholme ,  à  31.  i/4N.  N.  O.  de  Gains- 
borougb.  11  est  grand ,  mais  irrégalièrement 
bftti.  On  y  fabrique  de  grosses  toiles  et  des 
sacs.  Il  s'y  tient  i  marché  par  semaine  et  a 
foires  par  an.  1,763  hab. 

EQUATEUR ,  Etmadra  ou  Enador^  dép. 
de  la  nouvelle  répnbliqne  de  Colombie,  for- 
mé d'une  partie  de  l'ancienne  Yice-royaiité 
de  la  Nouvelle-Grenade.  11  comprend  les 
prov.  de  Quito,  de  Pasto,  et  de  Quixos  et  Ma- 
cas  «  et  renferme  a65,ooo  bab.  Quito  en  est 
le  cbef-iicu. 

EQUENABIS,  peuplade  indienne,  qui 
habite  les  bords  du  Terni- et  du  Guazacua- 
mi ,  vers  les  limites  de  la  Nouvelle-Grenade 
et  de  la  Guyane  espagnole,  par  3*  de  lat. 
N.  et  70*  5o'  de  long.  O. 

EQUÉNOY,  village  de  France ,  dép.  de 
rOise^arrond.  et  à  7 1.  a/3  N.  N.  O.  deCler- 
mont,  cant.  et  &  3/4  de  1.  N.  O.  de  Breteoil. 
Il  y  a  a  fabrique  de  bonracan. 

£RA ,  rivière  du  grand-duché  de  Tosca- 
ne, prov.  de  Pise.  Elle  a  sa  source  dans  une 
branche  dn  Snb-Apennin  toscan ,  pfircourt 
la  vallée  de  son  nom ,  et  se  réunit  ii  l'Arno , 
par  la  rive  gauche  «  prés  de  Ponte -d'Era, 
après  un  cours  d'environ  9  l.du  S.E.  au  N.O. 
ERABOU,  petite  lie  de  l'archipel  de 
Madjicosima ,  à  !*£.  de  U  Chine ,  près  et  à 
l'O.  de  l'île  de  Typinsan,  par  a4*  54'  de  lat. 
N.  et  laa*  55'  de  long.  E. 

ERADY,  vUlage  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy,  Abadi. 

ERAM,  ville  d'Arabie,  prov.  d'Hedjaz, 
près  dn  golfe  Arabique,  à  ao  L  S.  de  La 
Mecque. 

ERAMO  (S.),  petite  ville  du  roy.  de  Na- 
ples»  prov.  de  la  Terre  de  Bari,  distr.  et 
à  4  1*  E.  d'Akamura  ;  chef-lieu  de  canton. 

ERASMO  (S.),  petite  lie  des  lagunes  de 
Venise,  dans  le  roy.  Lom bard -Vénitien , 
prov.  et  à  i/a  1.  N.  E.  de  Venise.  Elle  est 
défendue  par  3  forts.  100  hab. 

ERATGHETTY,  fort  de  raindoustan 
anglais ,  présidence  de  Madras ,  anc.  prov. 
de  Karnatic,  ii  a  1.  i/a  S.  d'Outampollom , 
et  à  19  1.  S.  O.  de  Dindigol. 

ERAVANASOUR ,  Erav^muoory  fort  de 
THindoustan  anglais,  présidence  de  Ma-, 
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dras ,  anc.  prov.  de  Karnatic ,  à  3 1.  i/a  E. 
de  Taiagor,  et  à  16  1.  S.  O.  de  Pondicbéry! 
ERBA,  village  du  roy.  Lombard-Véni- 
tien ,  prov.  et  à  a  I.  i/a  E.  de  Cûme,  sur  h 
route  de  cette  ville  k  Bergame;  cheflieadc 
district. 

Le  district  renferme  a8   communes  et 
10,744  bab. 

ERBAGH,  rivière  de  Bavière ,  cercle  ds 
Rhin;  elle  se  forme  près  de  Wald-fiid»- 
bach ,  de  deux  ruisseaux ,  le  Fischbach  et  le 
Schwartxbach  :  le  premier,  qui  est  le  plu 
considérable,  est  flottable  depuis  Scbopp. 
L'Erbach  coule  d'abord  au  S.  0. ,  pais  à 
l'O.,  en  passant  à  Contwig,  k  Denx-PonU, 
recuit  l'Hornbach  un  peu  an-dessous  de  cette 
ville,  et  se  jette  dans  la  Bliese ,  par  U  riri 
gauche,  près  d'Ingireiler,  après  on  cours 
d'environ  8 1.,  dont  6  de  flottage,  an  moyeu 
de  petites  écluses,  dont  la  plusremarqatble 
est  à  Deux-Ponts. 

ERBACH ,  ville  dn  grand -duché  delïe*- 
se-DarmsUdt,prov.  de  Starkenbou]^;cber> 
lieu  de  baill.  seigneurial ,  sur  le  M&mUog,  à 
9  1.  1/4  S.  E.  de  Darmstadt ,  et  i  9 1.  3/4  £. 
N.  S.  de  Manheim.  11  y  a  un  ancien  châ- 
teau ,  où  l'on  voit  encore,  entr'auties  anti- 
quités, le  fameux  coflre  d'Eginhard;  la  salle 
des  chevaliers  et  la  salle  d'armes  sootaoï- 
si- dignes  d'attention.  Cette  ville  a  plmieon 
grands  marchés  tous  les  ans.  84o  hab. 

Le  baill.  seigneurial  d'Erbach  renferme 
ao,o8o  hab. 

ERBACH,  village  du  duché  de  Nassau, 
baiU.  et  à  i/3  de  1.  O.  d'EltviUe,  etisl. 
a/3  O.  de  Mayence ,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin.  11  y  a  un  château  de  plaisance.  1,008 
hab.  C'est  sur  le  territoire  de  ce  village  qu'oo 
récolte  le  meilleur  vin  du  Rhin. 

ERBACH,  bourg  de  Wurtemberg,  cercle 
du  Danube ,  baill.  supérieur  et  à  3  1.  E.  N. 
E.  d'Ehingen ,  près  de  la  rive  gauche  do 
Danube.  11  y  a  on  vieux  château.  i,aoohab. 

ERBÈ,  village  du  roy.  Lombard- Véoities, 
prov.  et  à  5  1.  S.  S.  O.  de  Vérone,  distr. 
et  iii  1.  S.  O.  d'Isola-deUa-Scala.  i,5oo  hab. 

ERBENDORF,  EBENDORF  ou  AR!(- 
DORF,  bourg  de  Bavière,  cercle  do  Main- 
Supérieur,  présidial  de  Neustadt ,  sur  Is 
rive  droite  de  la  Waldnaab,  à  8  1.  1/) 
£.  S.  £.  de  BayreuCh.  11  a  i  église  ca- 
tholique et  1  luthérienne.  On  y  fabri- 
que de  la  toile,  et  il  y  a  des  tanneries. 
i,aoo  hab.  Ce  booig  fut  entièrement  biûl^ 
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1771,  et  rebâti  sur  ua  meiUecir  plan. 
ERBIL,  AuiLA  ou  Arbàlks,  ville  de  la 
irquic  d'Asie ,  pach.  et  ii  Zj  1.  N.  O.  de 
lehretour,  et  ^119 1.  E.  S.  E.  de  Mossoul  ; 
eflieu  de sandjak  et  résidence  d'un  gou- 
rneur.  Elle  est  bfttîe  dans  une  plaine  fer- 
: ,  sur  on  ruisseau ,  et  défendue  par  un 
t  situé  sur  un  monticule,  et  dont  les  rcm- 
rts  en  pierre  et.  en  terre  sont  entourés 
m  fossé  ;  ce  fort  est  occupé  par  une  assez 
m breuse  garnison.  4i000  bab.,  la  plupart 
rdes. 

Srbil  est  l'ancienne  ArMa^  qui  a  donné 
I  nom  à  la  fameuse  bataille  gagnée  par 
ixandre  sur  Darius,  et  qui  décida  du 
t  de  l'empire  des  Perses.  On  y  voit  en- 
e  quelques  ruines  qui  se  prolongent  dans 
plaine. 

SRBISDOilF,  village  du  roy.  de  Saxe, 
cle  de  l'Erzgebirge,  baill.  et  à  1  1.  i/3  S. 
0.  de  Freyberg ,  et  à  8 1.  S.  0.  de  Dres- 
11  y  a  une  ricbe  mine  d'argent.  42^  bab. 
SRBRAY,  village  de  France,  dép.  de  la 
ire-Ioférieure ,  arrond.  et  à  il.  3/4  S.  E. 
Ghâteaubriant,  cant.  de  S'.  Julien-de- 
]  vantes.  11  y  a  des  fours  à  cbaux,  et  une 
ri«;re  de  marbre  gris  veiné.  1,800  bab. 
RBUSGO,  village  du  roy.  LombardVé- 
en,prov.  etè4I*  i/aO.N.O.  deBrescia, 
r.  d'Adro.  11  y  a  quelques  distilleries 
lu-de-vie.  On  y  a  découvert  des  tombeaux 
ques  et  3  urnes,  dans  l'une  desquelles 
t  ane  médaille  romaine.  3,080  bab. 
HC ALL-MAGNA,  village  d'Angleterre, 
té  de  Salop,  bundred  de  Bradford-soutb, 
1.  19.  E.  de  Sbrewsbory.  i,95o  bab. 
RCË,  village  de  France,  dép.  de  l'A- 
>  ,  arrond,  et  à  4  1-  i/4  S.  E.  de  S*.  Gi- 
,  €t  à  6  1.  1/4  0.  S.  O.  de  Foix  -y  cant. 
ist ,  sur  la  rive  droite  du  Garbet.  3,aoo 
11  y  a  aux  environs  des  mines  de  fer  et 
mine  d'étain,et  une  forge  sur  le  Garbet. 
EIGÉ  -  EN  -  LAME  ,  bourg  de  France , 
d'IUe -et- Vilaine  ,  arrond.  et  à  10  1. 
!.  de  Redon ,  cant.  et  à  a  1.  E.  de  Bain  , 
a  rive  gaucbe  du  Bnic.  a,86o  bab. 
IGHIE,  bourg  du  roy.  deNaples,  prov. 
1  Terre  d'Otrante,  distr.  et  à  7  i.  i/3 
de  Rriadisi,  cant.  et  à  a  1.  S.  E.  d'Oria. 
IGHINA,  montagne  d'Espagne,  prov. 
.  Sébastien  (  Gnipuzcoa],  prés  de  Ces- 
Elle  abonde  en  excellens  pâturages. 
1  des  canières  d'ardoise ,  de  jaxpe ,  et 
ist  al  de  rocbe.. 
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EfiD,bourgde  Hongrie.  ^((>y.HÀ5SSLBBCK. 

ERDBERG ,  bourg  de  Moravie ,  cercle  et 
à  4  !•  E.  S.  E.  de  Znaym  ,  sur  la  rive  gau- 
cbe de  la  Ta  y  a ,  près  des  frontières  de  l'ar- 
Cbiduché  d'Autricbe.  1,086  bab. 

ERDEHAN  ou  ARDAHAN,  fort  de  la 
Turquie  d'Asie,  pacb.  et  à  i3 1.  i/a  S.  d'Ak- 
baUikb.  C'est  la  résidence  d'un  gouverneur 
de  sandjak. 

ERDENI-TGHAO,  ville  ruinée  de  la 
Mongolie ,  dans  le  pays  des  Khalkba  ,  sur 
rOrcbon,à  3ao  1.  N.  O.  de  Pé-king.  Lat.  N. 
46*  57'  36'.  Long.  E.  101-  a'  5'.  Selon 
Fisber,  c'est  là  que  fut  la  célèbre  Kara- 
koum  :  mais ,  suivant  d'Anville ,  cette  ca- 
pitale de  l'empire  de  Djengbiz-kban  aurait 
été  située  à  70  1.  S.  E. 

ERDENOUDJl ,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, yoy.  Aboanocdii. 

ERDER ,  village  de  la  princip.  de  Lippe- 
Detmold,  baill.  et  à  3/4  de  1.  O.  N.  O.  de 
Varenholz,  prévôté  de  Langen-Holzhausen, 
sur  la  rive  gauche  du  Weser.  11  a  55  mai- 
sons et  une  douane.  G'^t  là  que  sont  dé- 
barquées les  marchandises  qui  arrivent  par 
le  Weser  pour  la  principanté  de  Xippe- 
Detmold. 

ERDILANIS ,  tribu  kurde ,  qui  babite  en 
Perse ,  dans  la  prov.  de  Rhouzistan.  C'est 
une  des  plus  importantes  de  cette  nation. 

ERDING ,  ville  de  Bavière ,  cercle  da 
l'Isar ,  cbef-lieu  de  présidial ,  et  siège  d'un 
tribunal  et  d'une  cbambre  fiscale ,  sur  la 
rive  gaucbe  du  Semt ,  à  6  1.  i/a  N.  E.  de 
Municb.  Lat.  N.  48"*  t8'  a5'.  Long.  E.  9* 
34'  53'.  Elle  a  4  églises ,  4  hôpitaux ,  1  ma* 
nufacture  d'étoffes  de  laine ,  des  tanneries , 
des  forges' à  martinets,  et  1  scierie.  11  s'y 
tient  de  grands  marchés  de  grains,  i  ,700  hab. 

Le  présidial  d'Erding contient  a7,35o  bab. 

ERDJA,  petite  ville  d'Arabie ,  dans  le 
Nedjed,  prov.  d'EI-Ared. 

ERDMANINSHAUSEN,  village  de  Wur- 
temberg, cercle  du  Necker,  baill.  supérieur 
et  à  a/3  de  1.  E.  de  Marbacb.  i,o65  bab. 

ERDÔD ,  bourg  de  Hongrie ,  comltat  et 
à  3  1.  1/3  S.  de  Szathmar,  marche  de  Kras- 
znakôz ,  an  pied  des  collines  qui  forment 
les  dernières  branches  des  montagnes  de 
Transylvanie.  11  y  a  un  château  en  ruine. 
Les  environs  sont  couverts  de  bois ,  et  il  y 
a  plusieurs  verreries. 

ERDÔD  -  SZADA  ,  bourg  de  Hongne. 
Fojf.  SzAOA  (EaaÔD). 
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ERDÔ  -  KÔVESD ,  TÎllafre  de  Hongrie , 
comitat  d'Heves,  à  5  1.  N.  O.  d'Eger.  II  y 
a  des  fabriques  de  potasse  asset  renommées 
dans  le  pays. 

ERDRE ,  rÎTiëre  de  France  ,  qui  a  sa 
8oafce  dans  le  dép.  de  Maine-et-Loire, 
arrond.  de  Segré ,  cant.  et  à  a  1.  3/4  E.  de 
Candé ,  passe  par  cette  dernière  ville,  entre 
dans  le  dép.  de  la  Loire  -  Inrérieore,  dont 
elle  arrose  la  partie  orientale ,  et  se  joint  à 
la  Loire ,  par  ta  rive  droite ,  à  Nantes ,  après 
un  cours  d'environ  ai  1.  dans  deux  direc- 
Hons,  d'abord  de  TE.  à  TO. ,  ensuite  du  N. 
au  S.  Son  seul  affluent  remarquable  est  le 
Groissei.L'Erdre  s'élargit  considérablement 
vers  la  fin  de  son  cours ,  et  est  navigable 
l'espace  de  6  I.  i/a  depuis  Nort.  Elle  trans- 
porte des  grains,  des  cbfttaigncs ,  du  fer, 
de  la  houille ,  des  merrains ,  et  du  bois  de 
chauffage  et  de  construction. 

EREDYI ,  forteresse  de  Rutoie,  en  Asie , 
prov.  de  Géorgie ,  distr.  de  Gori ,  sor  la 
Petite  Liakhva.  Elle  appartient  à  la  famille 
de  Pawlenischwili ,  et  renferme  une  église 
où  l'on  se  rend  tous  les  ans  on  pèlerinage. 

EREKLl  ou  EREGRl,  HsiAcuà,  ville 
de  la  Turquie  d'Asie  ,  dans  l'Anatolie ,  san- 
djak  et  à  i5 1.  N.  N.  O.  de  Boli ,  et  à  45  1.  E. 
Fi.  E.  de  Gonstantinople ,  sur  un  golfe  de  la 
mer  Noire,  fermé,  an  N., par  une  petite  pres- 
qu'île anciennement  nommée  Aûheruêia- 
chenonêiui.  Lat.N.  4i*  ij'a'.  Long.  E.  ag* 
4'3o'.  Erekii  est  ceint  d'un  mur  flanqué  de 
tours,  et  renferme  5  mosquées,  a  khans  , 

I  bains  publics,  et  environ  aoo  boutiques. 

II  y  existe  des  débris  de  ses  antiques  mo- 
nnmens.  On  y  fabrique  des  toiles.  La  rade 
et  le  port  sont  assez  sûrs  en  été ,  à  canse 
des  hauteurs  qui  les  environnent  :  les  vais- 
seaux mouillent  entre  le  vieux  môle ,  qui 
s'avance  à  loo  toises  dans  la  mer,  et  le  cap 
Baba  au  N.  ;  c'est  aussi  là  qu'est  établi  le 
chantier  de  construction.  On  exporte  d'Ere- 
kli  de  la  soie ,  du  fil  de  lin ,  de  la  cire ,  et  des 
bois  de  construction  ;  on  y  porte  des  toiles 
des  Dardanelles,  des  cabans  de  Zagora, 
des  châles  ,  dn  café ,  dn  sncre  ,  du  riz ,  du 
tabac  ,  dn  fer ,  et  de  l'étain.  5,ooo  hab. , 
presque  tous  Turcs. 

Mithridate ,  ayant  été  défait  par  Lucullns, 
se  sauva  dans  Bétaeièe^  oii  il  fit  massacrer 
tous  les  Romains  qui  s'y  trouvèrent.  Après 
un  siège  de  deux  ans,  Gotta,  collègue  de 
Lucullns  ,  prit  cette  ville ,  et  la  détruisit  de 
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fond  en  comble  :  cet  excès  de  rigueur  fut 
désapprouvé  par  le  sénat  de  Rome. 

EREKLl ,  AacaiLAïs,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  la  Garamanie,  sandjak  età  a6L 
£.  S.  E.  de  Goniéh ,  dans  un  pays  agréable 
et  rempli  de  jardins  bien  cultivés ,  sur  un 
affluent  dn  KizH-Ermak.  Elle  est  grande, 
mais  de  peu  d'apparence  ;  les  maisons  sont 
en  terre ,  ou  en  briques  sèchées  au  soleil.  11 
y  a  plusieurs  mosquées.  Il  s'y  fait  nn  com- 
merce auquel  la  grande  caravane  de  Gon- 
stantinople à  Damas  donne  une  ceitaioe 
activité.  Les  jardins  produisent  toutes  sortes 
de  fruits ,  et  il  y  a  des  eaux  pétrifiantes  dans 
les  environs. 

EREKLl,  PaaiiTTiDsou  Qhàclba,  ville 
de  la  Turquie  d'Europe,  dans  la  Romélie, 
sandjak  et  à  i8  L  N.  £.  de  GalUpoii,  été 
19 1.  O.  de  Gonstantinople  ,  sur  la  mer  de 
Marmara ,  où  elle  a  nn  double  port.  G'est  la 
résidence  d'un  évêque  grec.  Quelques  au- 
teurs évaluent  sa  pop.  à  7,000  hab.  ;  d'an- 
tres, dont  l'opinion  parait  plus  probable,  la 
disent  en  mine,  et  habitée  par  quelques  pé- 
cheurs. 

EREMEISKIÉ, chaîne  de  montagnes  de 
la  Tartarie  indépendante,  dans  la  steppe 
qui  s'étend  entre  l'Irtych  et  l'Oural.  Sa  lon- 
gueur est  de  la  L ,  et  sa  largeur  de  a.  Elle 
est  assez  élevée ,  et  couverte  de  belles  fo- 
rêts ,  retraite  d'une  grande  variété  d'ani- 
maux sauvages.  Les  Kirghlz  de  la  Moyenne 
Horde  campent  au  milieu  de  cette  chaioe. 

EREMITAGE,  château  de  plaisance  de 
Bavière ,  cercle  du  Hain-Supèrienr ,  prési- 
dial  et  k  I  1.  E.  de  Bayreuth.  De  snperbe^ 
jardins  l'entourent. 

EREN  A ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à  4 1. 
1/3  S.  O.  de  Vitoria  (Alava),  sur  la  rive 
gauche  du  Bayas. 

ERESMA  ,  rivière  d'Espagne,  qui  a  sa 
source  à  a  1.  i/a  S.  de  S*,  lldefonse^ 
prov.  de  Ségovie  ;  passe  près  de  cette  ville, 
reçoit  ,  par  la  gauche  ,  la  Moros  et  b 
Boltoya  ;  entre  dans  la  prov.  de  Valladolid, 
et ,  après  un  cours  d'environ  11  1.  du  S.  S* 
E.  au  N.  N.  O. ,  se  réunit  k  l'Adaja  par  b 
rive  droite. 

ERETGH ,  Erêohy  vUle  de  l'Hindonstaa 
anglais ,  présidence  du  Bengale ,  anc.  prov. 
et  à  63 1.  O.  d'Ailah-abad,  et  à  iS  I.  E.  N.  E. 
de  Dittih ,  sur  la  rive  droite  de  la  Betvah. 
Lat.  N.  iS"  49'.  Long.  E.  2^"  4a'. 

ERETZ,  petite  ville  de  Russie,  «n  Asie* 
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t)v.  de  Ghirvan ,  khaaat  et  à  i4 1.  S.  8.  E. 
;  Gheki,  et  à  20  K  N.  N.O.  de  Nouvelle- 
tiamakie,  daaii  la  plaiae  d'Akdacb,  près 
:  la  rive  gauche  da  Koor.  Elle  est  fortifiée, 
a  y  recueille  beauconp  de  soie,  il  s'y  tient 
us  les  dimanches  un  grand  marché  trés- 
équenté  par  les  habitans  des  enTirons. 
EREZÉE,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  et 
9  1.  1/4S.  deKairfiir,arrond.età41*IV*E. 
Q  Marche  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  la  rive 
roite  de  l'Aisne.  700  hab. 

ERFELDEN,  village  du  grand-duché  de 
fesse-Darmstadt ,  prov.  de  Starkenburg , 
lill.  de  Oomberg»  ,  sur  la  rive  droite  du 
hin ,  ft  a  1.  5/4  O.  S.  O.  de  Darmstadt.  544 
ib.  11  y  a  sur  le  bord  du  Rhin  une  colonne 
I  pierre,  surmontée  d'un  lion,  qui  a  été 
ifçéeen  i63a  par  Gustave-Adolphe,  roi  de 
iicde. 

ERFFT  ou  ERFT,  rivière  des  États- 
russiens  ,  prov.  de  Glèves-Berg.  Elle  a  sa 
•urce  aux  monts  Bifel  «  dans  la  partie 
érid.  de  la  régence  de  Cologne ,  cercle  et  à 
1.  1/3  S.  O.  de  Rheiobach  ,  près  d'Hilbe- 
ith  ;  traverse  du  S.  E.  au  N.  O.  les  cercles 
e  Lechenich  et  de  Bergheim ,  en  passant 
ar  Mekenheim,  Bedbcurget  Gaster;  en- 
e  bientôt  dans  la  régence  de  Dtksseldorf , 
t  ,  se  dirigeant  an  N.  B. ,  traverse  le  cercle 
e  Grevenbroich ,  baigne  les  murs  de  ce 
Linrg,  et  après  un  cours  d'environ  sa  I.,  se 
erd  dans  le  Rhin,  par  la  rive  gauche,  à 
rimlighausen,à  1 1.  i/4  S.  de  Dbsseldorf, 
n  peu  au-dessus  de  la  prise  d'eau  du  ca- 
al  dit  Grand  Ganal  du  Nord ,  qui  aboutit 
la  Meuse  à  Venlo. 

L>e9  principaux  affloens  de  l'Erfft  sont , 

gauche,  le  Kassel  et  le  Nassen.  Gette 
vière  est  navigable  pendant  5  1.,  depuis 
rrevenbroich.  Elle  est  très-sinueusi;  et  très- 
oissonneose. 

ERFURT,  régence  des  États-Prussiens, 
rov.  de  Saxe ,  bornée,  an  Né ,  par  le  roy. 
e  Hanovre  et  le  duché  de  Brunswick  ;  à 
Ë. ,  par  la  régence  de  Mersebourg ,  la 
rincip.  de  Schwanbourg  •  Sondershausen 
t  le  grand-duché  de  Saxc-Weimar  ;  au  S., 
ar  la  princip.  de  Scbwarzbourg-Rudol- 
radt,  le  duché  de  Saxe-Gobourg-Gotha,  ce- 
li  de  Saxe-Meiaingen  et  le  grand-duché  de 
»axe-Weimar  ;  et ,  k  l'O*,  par  la  Hesse-Éloc- 
orale.  Sa  longueur ,  du  N.  O.  au  S.  E. , 
st  de  31  1.  ;  sa  largeur  ,  du  N.  R.  au 
l.  O. ,  est  très-irrégalière ,  et  varie  de  5  k 
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1 41*  Gette  régence  possède,  dans  leAduchés 
de  Saxe,  deux  enclaves  considérables,  celles 
de  Schleusingen  et  de  ZiegenrÙck ,  et  deux 
petites,  celles  de  Wandersleben  et  Goss- 
witx  ;  dans  le  duché  de  Brunswick ,  elle  a 
celle  de  Beneckenstein.  Sa  superficie  est  de 
i83 1. ,  et  sa  pop. ,  y  compris  les  militaires, 
<lc  M7}7>4 1>*I^*  1  p&nni  lesquels  on  compte 
170,499  protestaos,  68,928  catholiques,  et 
911  juifs.  La  seule  rivière  considérable  qui 
arrose  cette  régence  est  la  Werra ,  qui  ne 
fait  que  toucher  la  limite  occidentale  :  l'Un- 
strut  parcourt  l'intérieur,  la  Wipper  coule 
dans  le  N.,  «t  la  Géra  dans  le  S.  £.  G 'est 
la  partie  de  la  province  de  Saxe  la  plus  gé- 
néralement montagneuse  :  elle  est  cou- 
verte ,  surtout  vers  l'O. ,  des  rameaux  du 
Harx  et  du  Tburinger-wald. 

Elle  comprend  9  cercles  :  Erfurt ,  Heili- 
gensladt ,  Langensalza,  M&llhausen ,  Nord- 
hausm,  Schleusingen,  Weissensee,  Worbis, 
et  Zlegenrttck.  Erfurt  en  est  le  chef-lieu. 
La  plus  grande  partie  de  cette  régence  est 
sous  la  haute  juridiction  de  Naombonrg; 
il  y  a  néanmoins  une  commission  judiciaire 
k  Erfurt. 

ERFURT,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
de  Saxe ,  chef-lieu  de  régence  et  de  cercle , 
k  5i  1.  S.  S.  O.  de  Magdebourg,  à  4s  !•  t/a 
O.  de  Dresde,  et  k  55  1.  S.  O.  de  Berlin, 
sor'la  Géra.  Lat.  N.  So*  58'  45'.  Long.  E.  8* 
4a'  11'.  Elle  est  entourée  de  murailles  et 
de  fossés,  et  défendue  par  une  citadelle 
nommée  Pétersberg,  bâtie  sur  une  colline 
qui  domine  la  ville,  et  par  le  fortGyriaks- 
bourg  situé  au  S.  O.  Gette  ville  ent  très- 
étendue,  mais  une  partie  de  l'emplacement 
qu'elle  occupe  se  compose  de  iardius.  Elle 
a  6  faubourgs ,  ao  rues  principales,  dont  la 
plus  belle  est  celle  d'Anger,  5ao  autres  peti- 
tes ,  et  5  grandes  places,  sur  l'une  desquel- 
les est  un  obélisque.  Elle  renferme  quelques 
beaux  édifices ,  mais  est  en  général  mal  bâ- 
tie. 11  y  a  8  églises  catholiques,  parmi  les- 
quelles on  remarque  l'ancienne  cathédrale  ; 
8  luthériennes,  1  couvent  d'ursulines,  où 
l'on  élève  de  jeunes  filles;  a  hospices  d'or- 
phelins, dont  l'un  était  anciennement  un 
couvent  ok  Luther  fit  profession;  a  hôpi- 
taux ,  1  laaaret ,  1  hospice  d'aceoochement, 
I  maison  de  travail  et  de  correction ,  et  1 
maison  de  charité  ;  elle  possède  aussi  1  gym- 
nase luthérien  et  1  catholique  ,  16  écoles 
élémentaires ,  1  école  de  dessin ,  i  école  de 
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pharmacie,  i  iostitnt  poar  les  aveugles,  i 
académie  des  sciences  et  arts  avec  i  bi- 
bliothèqae  de  5,ooo  volumes,  et  i  muséum  ; 
1  cabinet  d'histoire  naturelle ,  et  i  société 
biblique.  Son  université,  fondée  en  139a, 
a  été  réunie  h  celle  de  Halle  en  1816. 
Les  fabriques  de  drap  et  autres  lainages 
y  oécupent  3oo  métiers,  celles  de  rubans 
300  ,  le  tordage  du  fil  i44  ;  il  y  a  en  ou- 
tre a  manufactures  de  tabac ,  1  d'aiguil- 
les, a  papeteries,  a  poudrières,  6  corroyé- 
ries,  1  grande  distillerie  d*eau-de-vie  de 
grains,  et  8  imprimeries.  Le  commerce 
consute  en  produits  des  manufactures ,  et 
toutes  sortes  de  grains  et  de  semences  pour 
le  jardinage.  ai,53o  hab.  Les  environs  of- 
frent de  belles  promenades. 

Après  la  bataille  d'Iéna ,  cette  ville  tom- 
ba au  pouvoir  des  Français,  avec  un  parc 
de  130  pièces  d'artillerie.  En  1808,  elle 
fut  le  théâtre  d'une  entrevue  mémorable 
entre  l'empereur  de  Russie  et  Napoléon, 
et  en  181 3,  cette  place  protégea  puissam- 
ment la  retraite  de  l'armée  française  après 
la  bataille  de  Leipsick. 

Le  cercle  d'Erfurt  renferme  35,5ao  hab. 

ERGELTZ ,  rivière  de  Suisse.  Foy.  Ea- 

OOLZ, 

ERGENT,  rivière  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe. Foy,  BaaATiHO. 

ERGENZINGEN,  bourg  de  Wurtem- 
berg ,  cercle  de  la  Forêt-Noire ,  baill.  supé- 
rîpuret  ii  a  1.  O.  N.  O.de  Rotenbourg.  On  y 
fabrique  une  grande  quantité  de  bas  de  laine, 
et  il  y  a  1  grande  filature  de  fil.  i,a4o  hab. 

ERGETJOULA,  rivière  de  Mongolie, 
dans  la  Daoûngarie;  elle  coule  parallèle- 
ment à  TEmil ,  et  se  jette  dans  le  lac  Kiur- 
gha ,  après  un  cours  d'environ  a5  1.  de  TE. 
à  l'O. 

ERGHETOU  ou  YOUGOURTAÏ ,  riviè- 
rc  de  Mongolie,  dans  la  Dzoûogarie;  elle 
prend  sa  source  dans  la  montagne  Kaga- 
Kara-Boulak,  et  après  un  cours  de  7a  1.  du 
N.  au  S. ,  se  rend  dans  le  lac  Balkhach ,  par  la 
rive  occidentale,  vers  45*  10'  de  la  t.  N. 

ERGOLZ  ou  ERGELTZ,  rivière  de  Suis- 
se ,  cant,  de  Bftle  ;  elle  a  sa  source  au  pied 
du  Scbafmatt ,  coule  de  l'E.  à  l'O.  jusqu'à 
Liestall  où  elle  reçoit  le  Fanke ,  et  de  Ik  se 
dirige  au  N.  pour  se  jeter  dans  le  Rhin  ,  k 
Augst-Bkle,  après  un  cours  de  6 1. 

ERGONÉ,  Oeuve  de  rABie.  orient,  foy. 
A«aovN. 
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ERGOU,  petite  ville  du  Tibet,  dans  le 
pays  de  Kachgar,  à  9  1.  O.  de  Dairim,  et 
à  3o  1.  S.  E.  de  Badakhchan  ;  à  l'E.  d'an 
lac  ,  dont  les  eaux  s'écoulent  daas  la 
Koukdsa.  Lat.  N.  36*  ti'.  Long.  £.71*31'. 

ERGSTE,  village  des  États-Prussiens, 
prov.  de  Westphalîe ,  régence  et  à  7  1.  i/a 
O.  d' Arensberg ,  cercle  et  à  al.  G.'  N.  O. 
d'Iserlohn.  11  y  a  une  fisbrique  de  clous.  674 
bah. 

ERGUEL  ,  vallée  de  Suisse.  Foy.  Imiu 
(Saint)-. 

ERIBOLL ,  baie  spacieuse  d'Éccisse  »  sur 
la  c6te  sept,  du  comté  de  Sutherland  ;  elle 
a  d'ezcellens  mouillages. 

ERIGEIRA,  bourg  de  Portugal,  prov. 
d'Edtrémadure ,  comarca  et  à  3  L  3/4  S.  O. 
de  Torres-Vedras,  et  à  81.  i/a  N.  O.  de  Lis- 
bonne ,  sur  un  petit  golfe.  Lat.  N.  38*  5j' 
a4'.  Long.  O.  1 1*  4^'  3i'.  Pop.:  a,55o  hab., 
presque  tous  pêcheurs. 

ERIGUSBURG,  château  du  roy.  de  Ha- 
novre ,  gouv.  de  Uildesheim  «  prtncip.  et  k 
8  1.  N.  N.  O.  de  Gôttingue  ;  chef-lieu  du 
baill.  domanial  d'Ericbsburg-Hunnearfick, 
qui  contient  8,775  hab. 

ERIGHSUAGEN ,  bourg  du  roy.  de  Ha- 
novre ,  gouv.  et  à  10 1.  1/4  N.  O.  de  la  ville 
de  ce  nom,  princip.  de  Kalenberg,  baill. 
domanial  de  Wôlpe.  36 1  hab. 

ERIGUT ,  lac  d'Ecosse ,  qui  s'étend  par- 
tie dans  le  comté  d'invemess  et  partie  dans 
celui  de  Perth.  11  a  4  1*  3/4  de  long  sur  1/4 
de  1.  de  large,  et  s'écoule  par  la  rivière  de 
'SOU  nom  ,  tributaire  du  lac  Rannoch. 

ERIGHT  ou  EROGHT,  rivière  d'Ecosse, 
comté  de  Pcrth  y  formée  par  l'Airdle  et  la 
Shee  ;  elle  se  réunit  k  l'isla ,  k  3/4  de  1.  li. 
E.  de  Cupar ,  après  un  cours  de  3  1.  du  K. 
O.  au  S.  £.  Elle  est  rapide,  et  ses  débor- 
demens  causent  souvent  des  dommagef 
considérables.  Elle  forme  k  i/3  de  1.  an-des- 
sous de  Blaix^owrie ,  une  belle  chute  qu'ua 
noipme  le  Keith.  En  général  les  bords  ea 
sont  pittoresques  et  agréables.  Au-dessous 
du  Keith,  elle  abonde  en  saumons  et  en 
truites. 

ÉRlÉ,  lac  de  l'Amérique  sept. ,  entre  le 
Haut-Canada  au  N.»  et  les  états  de  New- 
York,  de  Pensylvanie,  et  d'Ohio  (États- 
Unis),  au  S.  La  ligne  de  démarcation  entre 
les  possessions  britanniques  et  les  États- 
Unis  le  coupe  par  le  milieu.  11  s'étend  de 
4i«  45'  k  4s°  Si'  de  lat.  N.,  et  de  81*  le' 
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85*  35'  de  long.  O.  ;  il  est  de  forme  ovale. 
I  longaenr,  de  TE.  N.  £.  à  l'O.  S.  O., 
t  de  83  1.  ;  va  plus  grande  largeur  de 
I  J.  i/a,  et  M  circonférence  de  Tthy  1.  Sa 
ofondeur  est  de  4o  à  4^  bratset.  Ce  lac 
çoit  une  infinité  de  rîFiëres,  dont  les 
iocipales  sont  :  le  Miami,  le  Portage, 
Sandosky,  1q  Uuron,  le  Vermillon,  le 
lack- river,  la  Rocky,  la  Guyaboga,  et  le 
rand-river,  qui  toutes  portent  bateau.  On 
ralue  à  39  pieds  la  différence  de  niveau 
itre  ce  lac  et  THuron  ,  dont  il  reçoit  les 
lux  par  rintermèdiaire  du  Détroit ,  et  du 
c  et  delà  rivière  S*.  Clair;  il  communique 
rOntario  par  le  Niagara.  11  renferme  plu- 
eurs  lies.  Les   plus  considérables  sont  : 
s    iles  Basses  ,   Géleron  ,  Gunniybam  , 
^   George  ,  Sandusky  ,  Sbip  ,  East  -  Sis- 
tr  ,    Middle  -  Sister  ,   et  West  -  Sister  , 
a  y  pèche  le  brocbet ,  l'esturgeon,  la 
■uite,  etc.  Trois  pointes  remarquables  qui 
;rxiiineot  autant  de  petites  péninsules  se 
résentent  sfr  le  bord  sept,  du  lac  Erié  : 
ODg-point  ou  North-Foreland,  la  pointe  aux 
ins  ou  le  Landguard ,  et  la  pointe  Pelée  ou 
\  Soutb-Foreland  ;  sur  la  rive  mérid.  on  re- 
I arque  deux  antres  presqu'îles,  l'une  près 
e  la  baie  de  Sandusky,  et  l'antre  à  peu  de 
istance  de  la  ville  d'Érié.  En  général,  la 
ive  septentrionale  de  ce  lac  est  hérissée  de 
ochers  escarpés,  qui   s'avancent  à  une 
rande  distance  dans  l'eau ,  et  rendent  la 
avigation  dangereuse  ;  cependant  elle  of- 
re  un  bon  port  à  Long-point.  La  côte  mé- 
idionale  en  renferme  plusieurs  assez  bons  : 
els  sont  ceux  de  Buffaloe  et  de  Dunkirk, 
lans  l'état  de  New-York  ;  celui  d'Érié,  dans 
1  Pensylvanie ,  et  ceux  de  Gleveland ,  de 
iainesville,  de  Oranger , de  Sandusky,  et 
le  Groghansville,  dans  l'état  d'Obio.  La 
lavigatlon  sur  ce  lac  est  peu  tiïte, ,  parce 
{u'il  y  règne  des  tempêtes  et  des  brumes 
langereuses  :  les  vents  du  S.  O.  y  soufflent 
me  grande  partie  de  l'année  ;  en  hiver,  le 
nilieu  du  lac  ne  gèle  pas,  mais  la  glace  qui 
le  forme  sur  les  bords,  et  que  le  vent  chasse 
;ur  plusieurs  points,  présente  des  dangers 
lUX  navigateurs  ;  d'un  autre  côté ,  le  fond 
itant  rocailleux  l'ancrage  y  est  peu  tenable. 
Des  biktimens  de  60  ft  70  tonneaux  navi- 
guent sur  le  lac  Érié,  portent  des  marchan- 
dises et  des  provisions  à  l'extrémité  occid. 
du  lac  Supérieur,  et  en  rapportent  des  four- 
rare4  et  des  pelleteries.  En  temps  de  gueire. 
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les  États*Unis  y  ont  entretenu  une  flotte , 
dont  les  navires  étaient  armés  de  3o  canons. 

Le  10  septembre  181 3,  il  y  eut  un  combat 
très-vif  sur  le  lac  Érié,  entre  la  flotte  améri^ 
caioe  commandée  par  le  commodore  Perry 
et  la  flotte  anglaise  ;  cette  dernière  y  fut  en- 
tièrement prise. 

On  a  ouvert  entre  ce  lac  et  le  fleuve  Hud- 
son ,  un  canal  d'environ  i3o  I.  de  longueur, 
alimenté  par  les  eaux  du  lac  jusqu'à  la  Se- 
neca,  sur  une  étendue  de  69  l.,  ce  qui 
rendra  le  commerce  beaucoup  plus  aetif  sur 
ce  lac.  La  différence  de  niveau  entre  le  lac 
et  l'embouchure  du  canal  dans  l'Hudson  , 
est  évaluée  à  5 18  pieds. 

ERIÉ,  fort  du  Haut-Canada,  dans  le 
distr.  de  Niagara ,  à  l'extrémité  N.  £.  du 
lac  Érié  ,  sur  la  rive  gauche  du  Niagara ,  à 
4 1.  1/4  S.  de  la  cataracte  de  ce  nom.  Dans 
la  dernière  guerre  entre  l'Angleterre  et  les 
États-Unis ,  ses  fortifications  furent  considé- 
rablement augmentées. 

ÉRIÉ,  comm.  des  États-Unis,  état d' A- 
labama,  chef-lieu  du  comté  de  Gteene,  sur 
U  rive  gauche  de  la  Tuscaloosa ,  à  18 1.  N. 
•0..de  Gahftba. 

ÉRIÉ,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  occid.  de  l'état  de  New- York,  sur  le 
lac  du  même  nom ,  entre  la  Tonawanta  et 
le  Gattaraugus.  11  a  été  formé  en  i8so  de 
la  partie  mérid.  du  comté  de  Niagara.  1^668 
hab.  Bnffaloe  en  est  le  cheMieu. 

ÉRIÉ,  comté  ^es  États-Unis,  dans  la 
partie  N.  O.  de  l'état  de  Pensylvanie ,  sur 
le  lac  de  son  nom.  Le  French-creek ,  navi- 
gable pour  des  navires  jusqu'à  Waterford , 
l'arrose  au  S.  E.  Les  environs  dn  lac  consis- 
tent en  terrains  d'alluvion,  et  sont  extrême- 
ment fertiles;  mais  l'intérieur  est  encore 
couvert  d'épaisses  forêts.  8,533  hab.  Le 
chef-lieu  porte  le  même  nom. 

Ce  pays  a  été  acheté  par  les  ÉtaU-Unis  ea 

ÉRIÉ ,  ville  et  comm.  des  Etats-Unis , 
état  de  Pensylvanie,  chef-lieu  de  comté, 
à  4a  1.  N.  de  Pittsburg,  et  à  80  1.  N.  O. 
d'Harrisburg.  Elle  a  été  fondée  en  1794» 
et  est  agréablement  située  à  70  pieds  au- 
dessus  du  bord  méridional  du  lac  Érié, 
qui  forme ,  en  cet  endroit ,  une  petite  baie 
fermée  au  N.  et  à  l'O.  par  une  péninsule. 
Cette  baie  est  défendue  à  l'E.  de  la  ville  par 
une  forte  batterie  et  par  un  fort  situé  à 
l'extrémité  de  la  péninsule.  Érié  est  atsee 
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bien  bAti  ;  les  nies  en  sont  droite»  et  biea 
alignées.  11  y  a  i  église,  i  maison  de  justi- 
ce ,  i  chantier  de  construction,  et  de  vastes 
magasins  qui  senren|d'arsenal  lorsqu'on  en- 
tretient une  flotte  sur  le  lac.  Le  port,  peu  spa- 
cieux ,  est  excellent  pour  de  petitb  navires , 
quoique  l'entrée  en  soit  étroite  et  dilBcile. 
Le  commerce  y  devient  de  jour  en  jour  plus 
florissant  ;  en  1816,  le  tonnage  des  bAtimens 
appartenant  à  ce  port,  était  de  644  tonneaux. 
635  hab. 

ÉRIEUX,  rivière  de  France,  dép.  de 
TArdécbe ,  qui  a  sa  source  dans  les  Géhen- 
nes, arrond.  de  Tournon,  cant.  et  à  il. 
1/4  N.  de  S».  Agréve,  coule  vers  le  S.  E. 
in  passant  par  Le  Ghaillard,  tourne  vers 
TE.,  et  se  perd  dans  le  RhOne ,  un  peu  au- 
dc»sous  de  BeaucbAtel,-  4  41*  >/4  ^*  ^*  ^^' 
Privas,  après  un  cours  de  i5  I.  Elle  divise 
le  dép.  en  partie  sept,  et  partie  mérid.  près- 
qu'égales. 

ERIKHO,  OaicuM,  village  delà  Turquie 
d'Europe ,  dans  l'Albanie ,  sandjak  et  à  5 1. 
S.  d'Avlone,  près  de  la  côte  mérid.  du  gol- 
fe de  ce  nom.  Les  bAtimens  viennent  y  priyi- 
dre  de  l'eau  fraîche.  * 

ERIMO-GASTRO,  Thispib,  bourg  de 
la  Turquie  d'Europe ,  dans  la  Livadie ,  san- 
djak  de  Négrepont,  à  4  1.  O.  de  Thèbes , 
et  à  7  L  i/a  S.  E.  de  Livadie,  sur  le  versant 
orient,  du  mont  Zagara. 

ERINGDR ANOUS ,  penpiè  de  l'intérieur 
de  Itle  de  Madagascar;  H  habite  sur  le  ver- 
sant occid.  des  monts  Ambotismènes ,  vers 
les  sources  de  la  Mooroundava. 

ERINGHAUSEM,  village  des  États^ 
Prussiens ,  prov.  de  Westphalie,  régence  et 
à  8 1.  a/3  N.  E.  d'Arensberg,  cercle  et  A  1 1. 
S/4  E.  S.  E.  de  Lippstadt.  Il  y  a  de  grandes 
fabriques  de  quincaillerie. 

EB1PA\L,  petite  vUle  de  l'empire  Bir- 
man ,  prov.  deGassay,  A  3  I.  S.  E.  de  Mon- 
nypour,  sur  la  route  du  Bengale  A  Oumme- 
rapour. 

ERISKAY,  une  des  Hébrides,  séparée 
de  rtle  de  Southuist ,  par  le  petit  détroit  de 
son  nom.  Elle  a  environ  t  1.  3/4  de  circuit. 

ERITH ,  village  d'Angleterre ,  comté  de 
Kent,  hundred  de  Lessness,  sur  la  rive  droi- 
te de  la  Tamise ,  A  4 1-  E.  8.  E.  de  Londres. 
i,36o  hab. 

ERITRIA ,  village  de  la  Turquie  d'Asie. 
Foy.  RiTa«. 

ERIVAN,  IREWAN,  ARAK  ou  ARMÉ- 
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NIE  PERSANE,  prov.  de  Perse,  sitvée 

entre  38*"  5o'  et  4o*  4a'  de  Ut.  N.,  et  entre 
4t*  i5'  et  44*  26'  de  long.  £.,  et  bornée  an 
N.  et  A  TE.  par  une  chaîne  de  montagnes  qm 
la  sépare  presque  entièrement  de  la  prov. 
russe  de  Géorgie,  au  8.  par  la  prov.  d'Ader> 
baidjan ,  dont  elle  est  en  grande  partie  aé- 
parée  par  l'Aras,  et  A  l'O.  parla  Turquie 
d'Asie.  Sa  longueur,  du  N.  O.  au  S.  E. ,  est 
de  73  I.;  sa  plus  grande  largeur,  du  N.  E. 
au  S.  O. ,  de  39  L,  et  sa  superficie  d'environ 
990  1.  Le  sol  de  cette  province  est  élevé  de 
plus  de  i33  toises  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  ;  il  comprend  un  immense  plateau  en- 
trecoupé de  montagnes  ,  de   collines,  et 
de  vallées  secondaires ,  et  l'Ararat  la  pins 
haute  Montagne  de  l'Arménie.  Gette  pro- 
vince est  traversée  par  l'Aras ,  qui  y  reçoit 
l'Arpa-sou  ,  l'Adaran  ,  le  Zengfai ,  l'Arpa- 
tchaî ,  et  le  Kapanatchai  ;  au  N.  E.  de  la 
ville  d'Erivan,  s'étend  le  grand   lac  Se* 
banga ,  qui  verse  ses  eaux  dans  l'Aras  par 
le  Zenghi.  Le  climat  de  l'Ertvan  est  sain , 
quoique  l'air  soit  un  peu  épais  ;  l'hiver  est 
long  et  rude ,  et  l'été  très-doux.  Le  sol ,  en 
général  fertile ,  bien  cultivé  et  bien  arrosé , 
produit  en  abondance  du  froment,  de  l'or- 
ge ,  du  riz  très-estimé ,  quelques  fniits ,  et 
surtout  d'excellens  raisins ,  dont  on  ne  feit 
pas  de  vin  ;  le  pavot ,  le  sésame ,  le  tabac 
et  le  coton  y  sont  cultivés  avec  succès.  Il 
y  a  très-peu  de  bois  ;  on  y  trouve  seulement 
quelques  arbrisseaux,  tels  que  le  térébinthe 
et  d'autres  gommeux  et  résineux.  Les  mon* 
tagnes  ont  de  riches  pAturages  où  l'on  élève 
beaucoup  de  bestiaux  ;  les  chevaux  y  sont 
renommés,  et  les  moutons  y  donnent  une 
laine  assez  fine.  Les  rivières  et  le  lac  Seban- 
ga  fournissent  du  poisson  en  quantité,  et  les 
abeilles  un  miel  délicieux.  Parmi  les  bétes 
féroces  qui  sont  assez  nombreuses,  on  remai^ 
que  le  chacal  et  l'hyène.  Il  y  a  beaucoup  de 
substances  minérales,  parnii  lesquelles  Uy  s 
peu  de  métaux.  Les  seules  manufactures  de 
cette  province  sont  établies  A  Erivan,  qulea 
est  le  chef-lien  et  le  centredu  commerce.  Les 
exportations  consistent  surtout  en  rix  et  en 
céréales.  L'Erivan  est  très-peuplé  ;  le»  Ar- 
méniens sont  les  plus  nombreux  habitans  A 
demeure  fixe  ;  il  y  a  aussi  des  Tadjiks  ou 
Persans  et  quelques  juifs.  Les  nomade*  sont 
des  Turcomans  et  des  Kurdes,  gouvernés 
par  des  khans  qui  paient  tribut  A  la  Perse  : 
on  évalue  leur  nombre  A  5,ooo  familles,  qui 
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i««8CMit  la  religion  mabométtne ,  et  qui, 
ir  la  plupart ,  lont  de  la  fecte  d'Omar, 
lette  pronoce  le  diviie  en  a  districts, 
*ivan  propre  an  N.  O.,  et  le  Nakhchivan 
>.  £.  Le  goaTemeur  prend  le  titre  de  ser- 
en  sa  qualité  de  commandant  dea  ibrte- 
ies  lea  plua  importantes  des  frontières  de 
te  partie  de  la  Perse, 
lette  contrée  a  été  longtemps  le  théâ- 
de  guerres  civiles  et  étrangères ,  et  un 
.>t  continuel  de  contestations  entre  la 
se  et  la  Turquie.  Ghah-Abbas  s'en  en»- 
a  en  i6o4.  Les  Busses  y  ont  aussi  porté 
;uerre  plusieurs  fois. 
RIYAN  ou  IREWAN,  TiUe  de  Perse, 
r-lieu  de  prov.  et  de  distr.,  sur  la  rive 
cbe  du  Zengbi,  à  61  I.  B.  d'Erze-IlDum, 

16^  1.  N.  O.  de  Téhéran.  Lat.  N.  4o* 
.  Long.  £.  4s*  4^'-  £Ue  se  compose  d'en* 
»n  a,ooo  maisons  éparses  au  milieu  de 
mpset  dfi  )ardins,  et  est  défendue  par 

forteresse  située  sur  un  rocher,  qui  s'é- 
:  perpendiculairement  à  100  toises  au- 
sua  du  Zengbi ,  et  que  protège  du  côté 
losé  un  large  fossé  à  sec,  sur  lequel  sont 
s  des  ponts  mobiles.  Cette  forteresse  a 
;  double  enceinte  en  terre  flanquée  de 
rs,  et  renferme  le  palais  du  gouverneur, 
fice  solide  et  élégant  ;  1  belle  mosquée , 
sert  de  magasins  d'approvisionnement, 
nderie  de  canons,  des  casernes,  et  quel- 
s  maisons  en  partie  ruinées.  Il  y  a  dans 
ille  quelques  fabriques  de  tissus  de  co- 
et  de  poterie ,  ainsi  que  des  tanneries. 

habitans,  pour  la  plupart  Arméniens, 
:  un  commerce  assez  considérable  avec 
Russes  et  les  Turcs ,  et  plusieurs  carava- 
s'y  rendent  de  Géorgie,  d*Erze*Roum  et 
itres  lieux.  10,000  bab. 
ette  ville  était  autrefois  à  i/3  de  1.  plus 
t  ;  mais  ayant  beaucoup  souffert  de  dif- 
ns  sièges,  elle  fut  transférée  ,  en  i635 , 
l'emplacement  qu'elle  occupe  actuelle- 
it.  En  17249  les  Turcs  se  rendirent 
très  de  la  forteresse  après  avoir  éprouvé 

très-grande  perte;  elle  fut  reprise  en 
$  par  les  Persans,  qui  l'ont  toujours  cern- 
ée. En  1808,  les  Russes  tentèrent  vai- 
lentde  s'en  emparer  et  y  perdirent  beau- 
y  de  monde. 

e  district  d'Erivan  forme  la  partie  N.  O. 
a  province.  On  évalue  sa  population  à 
.000  hab.,  dont  75,000  sédentaires. 
RI  VI L,  petit  district^  sur  la  côte  orient . 
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de  l'ile  de  Geylan ,  à  l'B.  de  celui  de  Na- 
déni.  \ 

ERJA  ou  ELJA,  rivière  de  Portugal, 
prov.  de  Beira  ;  elle  prend  sa  source  ft  a  1. 
N.  de  Penamacor,  et  se  joint  au  Tage,  par 
la  rive  droite  ,  près  de  Rosmaninhal ,  après 
un  cours  de  iS  I.  du  N.  au  S.,  pendant  lequel 
elle  sépare  l'Espagne  du  Portugal. 

ERKELENZ,  ville  des  ÉtatsPrussienS , 
prov.  du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  8 1.  s/3  N. 
N.  E.  d'Aiz*fa-Ghapelle  ;  chef-lieu  de  cer- 
cle. Il  y  a  I  église  catholique,  i  hôpital, 
quelques  fabriques  de  toile  et  de  rubans,  et 
a  chapelleries  ;  on  y  fait  de  la  dentelle  com- 
'  mu  ne  au  Aiseau ,  et  de  la  bonneterie  h  l'ai- 
guille. 1,800  hab.  Cette  ville  était  ancienne- 
ment place  de  guerre  ;  ses  remparts  ont  été 
rasés  en  vertu  du  traité  de  BAle. 

Le  cercle  d'Erkelenz  contient  31,270 
hab. 

ERKENÉou  ERGHENÉ,  AcaïAiias, ri- 
vière de  la  Turquie  d'Europe ,  dans  la  Ro- 
mélie;  elle  descend  du  versant  occid.  des 
monts  Slantcbes ,  dans  le  sandjak  et  è  41* 
i/i  S.  de  Visa,  coule  vers  le  8.0.  jusqu'à  son 
entrée  dans  le  sandjsk  de  Gallipoli ,  oii  elle 
tourne  au  N.  O. ,  et  se  joint  à  la  Maritza , 
près  de  Djesr-Erkené ,  à  7  1.  S.  d'Andrino- 
ple,  après  un  cours  d'environ  35  1.  Elle  a 
a5  toises  de  largeur  en  quelques  endroits. 

ERKHEIM,  village  de  Bavière,  cercle 
du  Danube -Supérieur,  présidial  d'Otto- 
beuem ,  ii  8  1.  N.  de  Kempten  ,  sur  la  rive 
droite  de  la  GOnz.  Il  y  a  2  château*.  1,600 

hab. 

ERLA,  bourg  d'Espagne,  prôv.  et  è  10 1. 
1/2  N.  N.  O.  de  Saragosse  (Aragon),  sur  la 
rive  droite  de  l'Arva-de-Biel. 

ERLAGH,  ville  de  Suisse.  Foy,  Gia- 
Liia. 

ERLAF,  rivière  de  Tarchiduché  d'Autri* 
cbe ,  pays  au-dessous  de  l'Eus,  cercle  supé- 
rieur du  Wienemald;  elle  asa  source  dansles 
montagnes,  sur  les  frontières  de  la  Styrie, 
coule  du  S.  au  N.,  et  se  réunit  au  Danube,  1^ 
1/3  de  1.  O.  de  Pechiam ,  après  un  cours  de 
16 1.  Il  y  a  une  antre  petite  rivière  de  mê- 
me nom ,  qui  se  réunit  k  celle-ci  près  de 
Wieselburg. 

ERLANGEN ,  ville  de  Bavière,  cercle  d<^ 
la  Rézat  ;  cheflieu  de  présidial ,  sur  la  Reg- 
nitz,  à  3  I.  1/2  N.  N.  O.  de  Nuremberg,  et 
à  19 1.  1/2  E.  S.  E.  de  Wurzbonrg.  Lat.  N. 
49»  35*  36'.  Long.  E.  8«  43'  45*.  Elle  est  di- 
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visée  en  vieille  et  nouvelle ,  et  est  ceinte 
d'un  mur.  La  nouvelle  ville  est  bien  bâtie , 
et  les  rues  en  sont  propres  et  bien  alignées. 
Erlangen  possède  i  château  royal  avec  jar- 
dins, 5  églises  luthériennes,  a  calvinistes, 
1  catholique,  i  hôpital  militaire,  et  i  hospice 
d'orphelins.  La  seule  université  protestante 
duroyaumey  a  été  transférée  de  Bayreuth  en 
1743,  et  considérablemeot  augmentée  en 
1769:  elle  compte  environ  5oo  étudians;  il 
y  a  aussi  une  académie  des  sciences  physi- 
ques fondée  en  1666,  1  société  de  médeci- 
ne et  i  d'économie  domestique,  1  bibliothè- 
que publique  de  80,000  volumes,  1  cabinet 
d'histoire  naturelle  et  1  de  physique ,  1  jar- 
din botanique,  1  laboratoire  de  chimie,  1  am- 
phithéâtre anatomique ,  et  plusieurs  autres 
institutions  pour  les  sciences.  L'industrie 
manufacturière  due  en  paAie  à  des  Français 
réfugiés  après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes ,  est  considérable  ;  on  y  compte  des 
manufactures  de  tissus  de  coton ,  d'indien- 
nes, et  de  chapeaux;  un  grand  nombre  de 
fabriques  de  toile ,  de  bonneterie ,  de  gan- 
terie ,  de  passementerie ,  de  coutellerie ,  et 
de  miroiterie,  pour  le  Levant  ;  de  galons  en 
or  et  en  argent ,  et  des  brasseries  considéra- 
bles; tous  les  produits  de  ces  manufactures 
alimentent  un  commerce  important,  g,  100 
bab.  11  y  a  près  de  la  ville  drs  usines  à  fer 
avec  martinets,  a  papeteries,  et  1  ver- 
rerie. 

Le  présidial  d'Eriangen  contient  i3,35o 
bab.,  non  compris  la  ville. 

ERLAU,  en  hongrais  Egmr,  et  en  slave 
Jmgtr^  ville  de  Hongrie,  chef-lieu  du  co- 
mitat  de  Heves  et  de  la  marche  de  Tarna , 
à  a4  1.   i/a  E.  N.  E.  de  Bude,  dans  une 
vallée  agréable,  sur  l'Egcr,  qui  la  divise 
en  deux  parties.  Lat.  N.  47*  53'  54'.  Long. 
£.  18*  1'  3o'.  Elle  a  été  bâtie  et  entourée 
de  murs  en  loio,  par  le  rot  Etienne,  qui 
y  fonda  aussi  un  évéché;  depuis  i8o3,  cet 
évèchè  a  été  érigé  en  un  archevêché ,  qui 
a  pour  sulTragans  les  évéchés   de  Szath- 
mar ,  de  Rosenau ,  de  Kaschau ,  et  de  Zips. 
Celte  ville  est  petite  et  assez  agréable  ;  les 
maisons,   quoique  fort  simples,   ne  sont 
pas  mal  bâties.  On  y  remarque  la  cathé- 
drale, le  palais  épiscopal,  la  maison  du 
comitat,  et  surtout  les  bâtimens  de  l'uni- 
versité ,  qui  sont  d'une  grande  beauté ,  et 
dont  l'intérieur  est  divisé  d'une  manière  à 
la  fois  très-commode  et  très-élégante  :  tous 
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ces  édifices,  vus  des  hauteurs ,  donnent  à  la 
ville  un  aspect  assez  imposant.  Derrière  la 
ville ,  on  remarque  encore  quelquea  reatet 
de  l'ancien  château-fort.  Sur  les  deox  rivet 
de  l'Eger ,  il  y  a  des  eaux  thermales  ,  dont 
les  bains  nommés  Épiscopauz  sont  les  plus 
renommés.  On  fabrique  dans  cette  ville  da 
drap  et  de  la  toile.  Les  environs  prodoiseut 
des  vins  très-estimés,  dont  une  partie  est  ex- 
portée à  l'étranger. 

Erlau  a  beaucoup  souffert  dans  les  guer- 
res contre  la  Turquie.  En  1 566 ,  a,ooo  Hon- 
grais ,  aidés  des  babitans ,  y  soutinrent  un 
siège  mémorable.  En  1800,  un  tiers  de  h 
ville  devint  la  proie  des  flammes. 

ERLBACH  (  MARKT) ,  bourg  de  Baviè- 
re, ^oy.  Mabkt-Ebuacu. 

ERLENBâGQ,  village  de  Bavière ,  cerefe 
du  Rhin,  distr.  et  à  2  1.  1/3  S.  E.  de  Lan- 
dau, cant.  de  Kandel.  11  y  a  une  mine  de 
plomb  dans  les  environs.  616  faab. 

ERLENBAGH,  village  de  Suisse,  cant. 
et  à  7  1.  1/4  S.  de  Berne ,  et  à  a  1.  a/i  S.  O. 
de  Thun ,  baill.  du  Bas  Simmentbal ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Simme.  11  s'y  tient  par  aa 
plusieurs  marchés  considérables  de  bestiaux. 
1,118  hab.  On  voit  dans  les  •nvlrons  l'ancien 
château  d'Erlenbach. 

ERLEII MARKT,  bourg  de  Tnnsylva- 
nie.  ^oy.  EoBaBasT. 

ERLIBAGH  ou  ERLENBAGH,  village 
de  Suisse ,  cant.  et  à  1 1.  3/4  S.  de  Zurich , 
baill.  de  Meyien ,  sur  le  bord  orient,  du  lac 
de  Zurich.  Le  ruisseau  d'Erlibach  y  Cbruic 
une  belle  cascade  de  4o  pieds.  750  hab. 

ERMAGOR  (S^),  bourg  d'IUyrie*  fsy. 
Hbbmacob  (  S^  ). 

ERM  ATINGEN ,  bourg  de  Suisse ,  cant 
de  Thurgo vie ,  baill.  de  Gottlieben;  chef- 
lien  de  cercle  «  à  1 1.  3/4  O.  de  Constance, 
et  à  3  1.  3/4  N.  £.  de  Frauenfeld,  agréable- 
ment situé  sur  la  partie  du  lac  de  Gonstaoce 
nommée  Unter-see,  vis-â-vis  de  111e  de 
Reicbenau.  H  y  a  une  église  commune  aai 
catholiques  et  aux  protestans.  a,537  hab.  Le 
territoire  est  très-fertile ,  et  produit  abon- 
damment du  vin,  des  fruits,  et  du  chanvre. 
Ermaliogen  fut ,  sous  la  domination  des 
Francs,  un  bien  réservé  pour  la  table  di 
roi,  mais  Charles- Martel  le  conféra  à  l'ab- 
baye de  Reichenau ,  peu  de  temps  après  êà 
fondation^ 

ERMELAND,  ancien  pays  de  Pologne  , 
qui  formait  la  partie  orient,  du  palatinat  de 
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rieabourg,  et  qui  fut  rénni  à  la  Prosac , 
s  du  premier  partage  de  la  mooarchie 
onaise  ;  il  fait  actnellement  partie  de  la 
encc  de  Kônigsberg,  dans  la  proviace 
la  Prasae  orient. ,  et  a  été  partagé  entre 
cercles  de  Braonsberg,  d'HeiUberg,  de 
ssel,  et  d'Âlleostein.  Il  forme  encore 
ourdliui,  sons  le  même  nom,  an  évé- 
;  catholique ,  dont  le  siège  est  à  Frauen- 
arg. 

ERMELO,  Tillage  des  Pays-Bas,  proT. 
Gueidre,  arrond.  et  ài  g  1.  N.  N.  O.  d'Am- 
n,  cant.  et  à  i  1.  i/4  S.  de  Harderwyk. 
DO  hab. 

2RMENEK  ou  ERMINAK ,  Hohouada  , 
e  delà  Turquie  d'Asie,  pacb.  dltchïl, 
idjaket  à  18  1.  N.  O.  de  Sélefkéb,  sur  le 
euL-sou,  nommé  aussi  Ermenek,  dans 
e  plaine  fertile  et  ceinte  de  montagnes 
igeuses.  On  voit  dans  cette  Tille  des  restes 
isidcrables  de  monumens  de  l'ancienne 
monada, 

ERMENONVILLE,  ▼iUage  de  France, 
p.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S.  E. 
Senlis,  cant.  de  Nanteuil-le^Haudoîn , 
une  petite  rivière  qui  se  réunit  à  la  No- 
:te.  II  y  a  1  beau  château  et  1  parc,  dont 
^éable  distribution  en  fait  un  séjour  en- 
inteur  :  on  remarque  le  tombeau  de  J.  J. 
•usseau ,  dans  une  île  dite  des  Peupliers. 
7  hab. 

La  terre  d'Ermenonville  avait  été  érigée 
vicomte  par  Henri  iv,  en  faveur  de  Vie , 
iverneur  de  Calais.  Le  château  a  été 
>ité  quelque  temps  par  Gabrielle  d'Ea- 
es» 
SRMENT,  village  de  la  HauteÉgypte. 

y.     AaMSKT. 

SRMINA  ou  ERMYNÉ,  joU  vUlage  de 
Nnbie  turque,  sur  le  Nil.  Près  et  au  S. 
l'île  de  Kogos ,  oii  l'on  voit  les  ruines  de 
acienne  Thurmet. 

BRMINGTON,  hnndred  d'Angleterre, 
9s  la  partie  mérid.  du  comté  de  Devon. 
364  hab.  Modbury  en  est  le  lieu  princi- 
• 

ERMINGTON,  village  d'Angleterre, 
a  té  de  Devon,  hundred  d'£rmingtoii,sur 
ive  droite  de  l'Erme,  à  10  1.  i/a  S.  8.  E. 
^xeter.  1 ,370  hab. 

2RMSLEBEN,  ville  des  États-Prussiens, 
»y.  de  Saxe ,  régence  et  à  i4  1.  N.  O.  de 
rse  bourg,  cercle  et  à  4  1.  N.  0.  de  Manos- 
1 ,  sur  Ja  rîve  droite  de  la  Selke.  Elle  a 
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des  fabriques  de  flanelle  et  de  toile,  ainsi 
que  des  tanneries  et  des  moulins  k  huile. 
1,910  hab. 

ERMUA,  petite  ville  d'Espagne,  pror. 
et  k  10 1.  E.  de  Bilbao  (Biscaye).  Il  y  a  plu- 
sieurs forges. 

ERNATIA,  Lybnatia,  bourg  de  la  Tur- 
quie d'Asie ,  dans  l'Anatolie ,  sandjak  et  à 
6  I.  S.  S.  O.  de  Sataliéh ,  sur  le  bord  occid. 
du  golfe  de  ce  nom. 

ERNE,  lac  d'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
comté  de  Fermanagh  ;  il  se  divise  en  deux 
parties  :  le  lac  supérieur  et  le  lac  infé- 
rieur. La  première  a  3  1.  1/3  de  long  et  1 1. 
de  large;  la  seconde  a  5  1.  dans  sa  plus 
grande  dimension  et  2  1.  dans  sa  moyenne 
étendue  :  elles  sont  unies  par  l'Erne ,  qui 
est  très -large  en  cet  endroit  et  oflre  un 
aspect  majestueux.  Peu  de  lacs,  en  Ir- 
lande ,  présentent  des  bords  plus  agréables 
et  plus  pittoresques.  Un  grand  nombre  de 
charmantes  maisons  de  campagne  les  em- 
bellissent, des  bois  touffus  les  ombragent , 
et  une  infinité  d'Ues  fertiles  en  pâturages  ou 
en  beaux  arbres ,  montrent  partout  les  plus 
délicieuses  perspectives. 
,  ERNE,  rivière  d'Irlande,  prov.  d'Ulster, 
qui  a  sa  source  dans  le  lac  Ganny,  sur  la  li- 
mite des  comtés  de  Longford  et  de  Gavan , 
entre  dans  ce  dernier,  le  parcourt  dans  sa 
largeur,  en  passant  par  Belturbet,  et  se 
rend  ensuite  dans  le  comté  de  Fermanagh, 
où  elle  traverse  les  deux  parties  qui  compo- 
sent le  lac  Eme,  et  où  elle  baigne  les  murs 
d'Enniskillen  ;  de  là  elle  pénètre  dans  le 
comté  de  Donegal,et  se  jette  dans  la  baie  de 
ce  nom ,  â  1 1.  au-dessous  de  Ballyshannon , 
après  un  cours  d'environ  a5 1. ,  dans  deux 
directions  principales,  d'abord  du  S.  au  N., 
ensuite  de  l'E.  à  l'O. 

ERNÉE,  rivière  de  France,  dép.  de  la 
Mayenne;  elle  a  sa  source  dans  l'arrond.  de 
Mayenne ,  cant.  et  à  1  1.  i/4  O.  de  Goron , 
passe  à  Eroée ,  et  se  jette  dans  la  Mayenne^ 
par  la  rive  droite,  â  1  1.  i/a  N.  de  Laval, 
après  un  cours  de  g  1.  du  N.  au  S. 

ERNÉE,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Mayenne,  arrond.  et  à  5  1.  i/4  O.  de  Mayen>  - 
ne ,  et  â  6  1.  1/4  N.  N.  O.  de  Laval  ;  chef- 
lieu  de  cant. ,  sur  la  rivière  de  son  nom. 
Elle  est  assez  bien  bâtie  et  régulièrement 
percée.  On  y  remarque  l'hôtel  de  ville,  l'hô- 
pital ,  et  1  grande  place  où  se  tient  le  mar- 
ché. Patrie  de  Claude  Fanchet.  4)^4*  bab. 
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ERNEST,  comm.  du  Haat-Ganada,  distr. 
de  Midland,  sur  le  bord  sept,  du  lac  Onta- 
rio, YÎs-à-vis  de  Pile  Amhcrst,  à  l'O.  de 
Kingston.  Elle  a  i  église  et  un  grand  nom- 
bre de  moulins,  dont  a  à  foulon  et  a  à  car- 
der. Il  y  a  plusieurs  sources  minérales. 

ERNSDORF,  village  des  États-Prussiens, 
proT.  de  Silésie ,  régence  et  4  li  1.  S.  O. 
de  Breslan ,  cercle  et  à  i/a  1.  N.  O.  de  Rei- 
chenbach.  Il  y  a  des  manufactures  de  drap, 
de  ras,  de  flanelle ,  et  de  tissus  de  coton. 
],6aohab. 

ERNSPAGH  ,  bourg  de  Wurtemberg, 
cercle  de  l'Iaxt^  baill.  supérieur  et  ii  a  1. 
i/a  N.  FT.  E.  d'Oehringen  ,  sur  la  rire 
droite  delà  Kocber,  Il  y  a  i  martinet  pour 
le  cuivre ,  i  fabrique  d'ustensiles  en  fonte , 
et  1  papeterie  760  bab. 

ERNSTBRUNN  ,  boui^  de  l'archiduché 
d'Autriche,  f'oy.  EBaRnsBBuiiR. 

ERNSTH  AL ,  ville  du  roy.  de  Saxe ,  cer- 
cle de  TErzgebirge,  baill.  et  à  4  1.  5/4  N.  E. 
de  Zwickau ,  et  à  16 1.  3/4  O.  S.  O.  de  Dres- 
de ,  au  pied  de  la  montagne  Pfaffenberg,  et 
très-prés  d'Hohnstéin.  Elle  a  des  blanchis- 
series ,  des  tisseranderies ,  et  des  fabriques 
de  bas.  1,884  ^a^*  0°  exploite  des  carrières 
dans  les  environs. 

ERÔD  ou  ERRODE,  Eroad,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  de  Ma- 
dras, anc.  prov.  etk  30  1.  N.  E.  de  €aîm- 
bétour,  sur  un  canal  qui  longe  la  rive 
droite  du  Givery.  Lat.  N.  1 1*  ai \  Long.  E. 
75*  ^5',  Elle  est  défendue  par  un  fort  en 
terre.  Elle  a  compté  3,ooo  maisons,  mais 
les  différens  sièges  qu'elle  a  soutenus  l'ont 
réduite  à  400.  Le  canal  lui  procure  mainte- 
nant de  grands  avantages,  at  contribue 
beaucoup  à  son  nouvel  accroissement. 

Gette  ville  appartenait  an  prince  de  Ma- 
dura;  en  1667,  elle  tomba  au  pouvoir  du 
radjah  de  Seringapatam.  En  1799,  les  An- 
glais s'en  rendirent  maîtres. 

BROEN ,  cap  do  Japon ,  sur  la  côte  mé- 
rid.  de  Tlle  Jesso.  Lat.  N.  41''  55'.  Long.  £. 
>4i*5'. 

EROLZHEIM  ou  EROLDSHEIM,  bourg 
du  roy.  de  Wurtemberg,  cercle  du  Danube, 
baill.  supérieur  et  à  4  1.  3/4  E.  de  Bibçracb, 
près  de  l'IUer.  Il  a  un  château.  8a  1  bab. 

EROPINA,roy.  de  Sénégambie,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Gambie  ;  il  est  borné  à  l'E. 
par  le  pays  de  Djemarrou ,  à  l'O.  par  celui 
4'Yamina ,  et  habité  par  des  Mandiogues. 
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La  ville  du  même  nom ,  qui  en  est  la  capi- 
tale ,  est  à  environ  3  1.  de  la  Gambie,  et  i 
75  L  S.  E.  de  S^  Louis. 

EKOUGMTI,  bourg  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  pach.  et  i  7  1.  S.  d'Akhalûkh. 

ERP,  village  des  Pays-Bas,  prov.  du  Bn- 
bant  sept.,  sur  la  rive  droite  de  l'Aa  ,  à  6  L 
1/4  S.  E.  de  Bois-le-Duc.  1,700  bab. 

ERPAS-GALESI,  vUlage  de  la  Tnrqoie 
d'Asie,  dans  l'Anatolie ,  sandjak  de  Mente- 
chéh ,  à  6 1.  S.  E.  de  Ghnxel-hiasar  ,  près  de 
la  rive  gauche  du  Meinder.  Il  occupe  l'em- 
placement de  l'ancienne  Harpaga^  ane  des 
principales  villes  de  la  Garie. 

ERPEL,  bourg  des  États-Prussiena,  prov. 
du  Bas-Rhin ,  régence  et  à  8  I.  ff .  O.  de 
Gobientz ,  cercle  et  à  3/4  de  I.  O.  N.  O.  de 
Linz,  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  On  y  hit 
du  vin  très-estimê.  744  hab. 

ERPFINGEN ,  bourg  du  roy.  de  Wur- 
temberg, cercle  de  la  Forêt-Noire,  baill. 
supérieur  et  à  3  1.  i/3  S.  de  ReutliageB.700 
bab. 

ERPINGHAM  (NORTH  ET  SOUTH), 
bundreds  d'Angleterre,  dans  la  partie  N.  E. 
du  comté  de  Norfolk.  Le  premier  renfcme 
8,907  hab,,  et  le  dernier  11,909. 

ERQUY  (POINTE  D') ,  cap  de  France, 
d^p.  des  G6te8-du-Nord ,  arrond.  de  S'. 
Brieuc,  cant.  de  Pléneuf,  h  l'E.  de  l'anse 
de  S^  Brieuc,  et  au  N.  O.  du  village  qui  lui 
donne  son  nom^  Lat.  N.  48"  35'.  Long.  O. 
4-  46'. 

ERRA,  bourg  de  Portugal,  pror.  d'Es- 
trémadure ,  comarca  et  à  9  1.  S.  E.  de  San- 
tarem ,  sur  l'Erra ,  affluent  du  Zatas. 

ERRGOUR,  Errcoor,  ville  de  l'Hindoe- 
stan  anglais,  présidence  de  Madraa,  aac. 
prov.  de  Malabar,  à  17  1.  S.  S.  E.  de  Ca- 
licut,  et  il  1/3  de  1.  de  l'Océan.  Lat.  N.  10' 
36'.  Long.  E.  73»  44'. 

ERRI F ,  pays  de  Barbarie ,  dans  l'empirt 
de  Maroc ,  prov.  de  Fez;  il  s'étend  le  laog 
des  côtes  de  la  Méditerranée ,  et  abonde  ea 
orge  et  en  vin.  Jackson  en  évalue  lapopab- 
tion  à  aoo,ooo  individus,  parmi  lesquels  ce  | 
distingue  une  tribu  de  Berbers  qui  porte 
le  nom  de  ce  pays,  et  qui  est  renommée  pcior 
son  courage  et  sa  férocité.  Velei-Gomen 
en  est  le  lieu  principal. 

ERRNAAD,  distr.  de  l'Hindoustan  an- 
glais ,  présidence  de  Madras,  auc.  pror.  de 
Malabar  ;  borné  au  N.  par  le  distr.  de 
Wyenaad ,  à  l'E.  par  la  prov.  de  Caîmbé- 
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ir,  au  S.  par  le  distr.  de  Vala(ra,et  à  1*0. 
-  celui  de  Ghyrnaad  ;  il  a  i  >  I.  de  long  sur 
tt  large.  Dans  ga  partie  orientale  s'élèvent 
Ghâttes  occidentales;  il  est  traversé  de 
.  à  rO.  par  rOuoUycol. 
ERKOL ,  village  d'Ecosse ,  comté  ,  près- 
t  ère  et  à  3  1.  E.  de  Per^h  ,  près  da  golfe 
Tay,  sur  une  colline  d'où  l'on  jouit  d'une 
9-bellevue.  2,887  ^^^* 
ERROMANGO,  une  des  Noovelles-Hé- 
ides,  dans  le  Graod-Océan  équinozial. 
t.  S.  i8»  46'  3o'.  Long.  E.  i66"  3;'  ai'. 
le  a  environ  3a  I.  de  circonférence.  Cette 
est  bien  cultivée,  et  les  plantations  en 
it  entourées  de  baies*  Les  habitans  sont 
irs ,  de  moyenne  taille ,  mais  bien  faits, 
ont  des  maisons  couvertes  en  chaume. 
ERRONAN,  une  des  NonvellesHébrides» 
ns  le  Grand-Océan  équinoiial.  Lat.  S.  19* 
'  o'.  Long.  E.  i67*  Sg'  5i'.  Elle  a  environ 
.  de  circonférence. 

ERSGHWTL ,  village  de  Suisse,  cant.  et 
.  1.  i/a  N.  de  Soleure,  baill.  de  Thierstein. 
s'y  tient  1  marcbé  en  mai  et  octobre.  470 

b.  Il  y  avait  1  miue  de  fer  et  des  forges 
ns  les  environs. 
ERSEBETHVAROS,  ville  de  Transylva- 

ï.    f  Off.  EllSABSTaSTADT. 

ERSHAUSEN,  village  des  États-Pms- 
ai* ,  prov.  de  Saxe ,  régence  et  à  i5  1.  3/4 
N.  O.  d'firfurt  .  cercle  et  à  a  1.  3/4  S. 
Beiligenstadt.  11  a  de  grandes  filatures  de 
ton  ,  et  des  fabriques  de  tissus  de  coton. 
>i4  hab.      , 

ERSKINE,  TiUage  d'Ecosse,  comté  de 
infrew,  presbytère  et  ii  a  1.  i/4  N.  N.  O. 
Paisley,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Gly- 
.  933  hab. 

ERSTEIN,  ville  de  France,  dép.  dn  Bas- 
lin ,  arrond.  et  ii  5  1.  i/a  N.  E.  de  Schele- 
itt ,  et  à  4  I*  1/4  S.  de  Strasbourg  ;  chef- 
u  de  cant. ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Ul.  Il 
I  des  manufactures  de  tabac  et  de  bonne- 
rie  en  coton  ;  des  blanchisseries  de  toile  9 
s  teintureries ,  des  corderies ,  des  tuile- 
8 ,  et  des  fabriques  de  poterie  de  terre. 
s'y  tient  des  foires  le  4*  lundi  de  Carême 
le  dernier  lundi  de  novembre.  Cette  ville 
îté  à  moitié»rédnite  en  cendres  en  1796, 
r  l'explosion  de  1  a  caissons  chargés  de  pou- 

c ,  qui  prirent  feu  en  la  traversant.  a,6oo 
b.  Les  environs  sont  très-fertiles  en  ta- 
c. 
ERTCHEBDAT-ERNER,  montagne  du 
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Sahara,  dans  le  pays  des   Tibbons.  Elle 
passe  pour  la  plus  élevée  de  ce  pays. 

ERTH  (S. ) ,  village  d'Angleterre ,  com- 
té de  Gomouailles,  bundred  de  Penwith, 
sur  la  rive  droite  de  l'fleyl,  à  5  1.  1/4  O.  de 
Falmouth.  1,600  hab. 

•    ERT-HOLBIER ,  groupe  dlles  de  la  mer 
Baltique.  Foy.  Cheisturs-ôb. 

ERTINGEN,  village  du  roy.  de  Wurtem- 
bei^,  cercle  du  Danube,  baill.  supérieur 
et  à  1 1.  1/3  S.  de  Riediingen.  i,5oi  hab. 

ERTVAAG-ÔE,  ile  de  l'océan  Atlanti- 
que  ,  sur  la  côte  occid.  de  Norvège  9  dioc. 
de  Drontheim  ,  baill.  de  Romsdal ,  par  63* 
i3'  de  lat.  N.  et  6""  de  long.  E.  Elle  a  envi^ 
ron  4  1-  de  l'O.  à  l'E.,  sur  3  1.  du  N.  au  S. 

ERTVELDE ,  bourg  des  Pays-Bas,  proT. 
de  la  Flandre  orient.,  arrond.  et  à  3 1.  £. 
d'Eecloo,  et  il  a  1.  3/4  N.  de  Gand,  cant. 
d'Assenéde.  a,45ohab. 

ERTZOG,  bourg  de  Russie,  en  Asie, 
prov.  de  Géorgie ,  distr.  et  à  9 1.  O.  de  Te- 
lav,  et  il  égale  distance  N.  N.  E.  de  Ti- 
flis. 

ERVEDAL,  bourg  de  Portugal,  prov. 
d'Alentejo,  comarca  et  à  a  1.  É.  S.  £.  d'A* 
vis ,  et è  10 1.  i/a  M.  d'Evora. 

ERVEDOSA ,  bourg  de  Portugal ,  proT. 
de  Beira,  comarca  et  à  1 3  1.  N.  de  Trancoso» 
et  à  7  1.  E.  de  Lamego ,  sur  la  rive  gauche 
du  Ouero.  a5o  maisons. 

ERVEN,  distr.  de  Russie ,  en  Europe» 
fyy.  WiissBHsniif. 

ERVT,  ville  de  France,  dép»  de  l'Au- 
be ,  arrond.  et  à  7  1.  S.  S.  O.  de  Troyes  ; 
cheMieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite  de  l'Ar- 
mance.  Il  y  a  des  fabriques  de  toile,  de 
coutils ,  de  canevas ,  de  treillis  et  de  pote- 
rie ,  des  clouteries  et  des  tuileries.  11  s'y 
tient  des  foires  les  6  mars ,  a  mai,  3o  juin , 
i4  s<ptembre,  et  i*'  décembre.  1,975  hab. 

ERWITE,  bourg  des  États  Prussiens» 
prov.  de  Westphalie ,  régence  et  à  6  I.  3/4 
N.  E.  d'Arensberg,  cercle  et  à  1  l..a/3  S. 
de  Lippstadt.  630  hab. 

ÉRYVAN,  prov.  et  ville  de  Perse.  Foy. 
ÉaivAH. 

ERZBERG,  montagne  de  Styrie.  Foy. 
AaBzaiae. 

ERZEN ,  bourg  de  Hanovre.  Foy,  Au> 
ain. 

ERZ'EN,  AasARioaiiif  orpiaoïi  ou  Thospia, 
ville  de  la  Turquie  d'A»ie ,  pach.  et  à  a6  I. 
£.  N.  £.  de  Di^rbekir,  à  l'extrémité  mérid- 
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d'aa  lac.de  3 1.  de  circonférence ,  d'o6  sort 
une  rivière  qui  prend  le  nom  d'Erz-en,et  va 
se  joindre  au  Tigre ,  par  la  tire  gauche. 

ERZE-ROUM ,  pach.  de  la  Turquie  d'A- 
sie ,  qui  comprend  une  partie  considérable 
'  de  l'Arménie,  et  s'étend  entre  58*  6*  et  40"* 
58'  de  lat.  N.«  et  entre  36*  i5'  et  4i*  5'  de 
long.  E.  ;  borné  au  N.  par  le  pach.  de  Tré- 
bizondc)  au  N.  E.  par  celui  d'AkhaUikh ,  à 
l'E.  par  ceux  de  Gars  et  de  Van ,  au  S.  par 
celui  de  Diarbekir ,  et  à  TO.  par  celui  de 
Sivas.  Sa  longueur,  du  N.  au  S.,  est  de  70 1., 
sa  moyenne  largeur,  de  TE.  à  l'O.,  de  60 1., 
et  sa  super&cie  d'environ  3,55o  1.  c.  Ce 
pachallc  est  montagneux  et  très-élevé  ;  sur 
sa  limite  méridionale  courent  les  monts 
Nimrod  et  Gudjik  ;  au  centre  se  trouve  un 
vaste  plateau  exhaussé  de  1,166  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer ,  et  appuyé  sur  le 
Kichmir-dagh,  au  S.;  le  Tek-dagh ,  à  l'E;  et 
l'Aghi-dagh,  au  M.  et  au  N.  O.  C'est  de  cette 
contrée  élevée  que  descendent  i'Euphrate 
(branche  septentrionale),  l'Aras,  et  leTcho- 
rok  ;  le  premier  se  rend  dans  le  golfe  Persi- 
que,  le  second  dans  la  mer  Caspienne,  et  le 
troisième  dans  la  mer  Noire.  Ce  pachalic 
est  en  outre  arrosé  au  S.  par  le  Mourad- 
tchaï ,  branche  méridionale  de  I'Euphrate. 
Qaelqnes-unes  des  montagnes  sont  presque 
toujours  couvertes  de  neige  ;  elles  sont  for- 
mées  d'un  granit  stérile ,  ou  de  masses  de 
terres  sablonneuses,  qui,  k  une  certaine  hau- 
teur, nuisent  à  toute  espèce  de  végétation. 
Le  climat  est  très-rude  :  l'hiver  commence 
en  septembre  et  finit  en  mai,  la  neige  cou-* 
vre  la  terre  pendant  plusieurs  mois ,  et  le 
dégel  occasionne  une  inondation  générale; 
les  nuits  d'été  sont  froides,  quoique  les  jours 
soient  chauds;  du  reste  l'air  est  sain.  La 
peste  s'est  rarement  introduite  dans  ce 
pays  ;  mais  les  treroblemens  de  terre  y  sont 
Iréquens.  Le  sol  du  pachalic  d'Erze-Roum 
est  en  général  argileux ,  quelquefois  pier- 
reux ,  sec ,  et  fortement  imprégné  de  salpê- 
tre ,  ce  qui  rend  les  arrose  mens  indispensa- 
bles ;  le  lien  le  plus  fertile  est  la  vallée  d'Is- 
per,  dans  la  partie  N.  O.  Les  terres  sont  as- 
sez bien  cultivées,  mais  on  n'y  récolte  que 
du  seigle ,  de  l'orge ,  du  lin ,  peu  de  légu- 
mes ,  des  groseilles,  et  quelques  poires  :  on 
sème  en  mai ,  et  l'on  récolte  en  septembre  ; 
souvent  le  froid  des  nuits  détruit  une  partie 
des  espérances  du  laboureur.  Ce  pays  man- 
que absolument  de  bois:  la  paille  et  la  bou- 
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se  de  vache  y  suppléent  dans  les  campagaw 
Les  prairies  sont  assez  abondantes ,  et  Tt» 
y  élève  une  grande  quantité  de  bestianx, 
qui  sont  la  richesse  des  habitans  :  les  bcrafii 
y  sont  remarquables  par  leur  force  et  leur 
grosseur;  il  y  a  des  moutons  à  qoene  courte 
et  à  queue  grasse,  qui  donnent  une  Utne  as- 
sez fine  ;  les  chevaux  de  race  turque  croisée 
avec  la  persane ,  sont  renommés  pour  leur 
beauté  et  pour  leur  force.  Les  martres  nom- 
mées terdavay  les  cerfs,  les  chamois,  les 
chèvres  sauvages,  et   les  sangliers,   sont 
communs  dans  ce  pays;  il  y  a  aussi  des 
ours,  des  loups,  et  beaucoup  d'oiseaux  de 
proie ,  ainsi  que  du  gibier.  Les  rivières  sont 
très-poissonneuses.  Les  minérsuz  sont  assez 
variés  :  l'on  exploite  des  mines  de  cuivre  te- 
nant or,  de  plomb  argentifère,  et  d'aluo; 
il  y  a  en  outre  du  jaspe  rouge ,  des  camio- 
les,  des  topazes,  des  améthystes,  da  mar. 
bre ,  de  l'albâtre ,  de  la  chaux,  etc.  ;  on  tire 
du  sel  de  diverses  sources  salées ,  et  il  y  a 
quelques  sources  minérales.  L'industrie  est 
très-peu  active  dans  ce  pachalic  ;  elle  est , 
ainsi  que  le  commerce ,  presque  toute  con- 
centrée ù  Erze-Roum.  La  pop.  est  évaluée 
de  S  à  600,000  hab. ,  dont  les  Arménieos 
forment  les  5/ia  ;  le  reste  se  compose  de 
Turcs,  de  Kurdes,  deTurkomans  nomades, 
de  Grecs  et  de  Juifs. 

Le  pachalic  d'Erze-Roum ,  dont  le  chef- 
lieu  porte  le  même  nom,  se  divise  en  11  san< 
djaks  :  Alechghird,  Cara-hissar,  Erze-Roum, 
Ipsara ,  Keifi ,  Khenès ,  Mavrevan ,  Megtn- 
gfaird ,  Melezghird ,  Pasïn,  Tehman,  et  Tor- 
toum.  Les  revenus  sont  évalués  à  938,871 
piastres  turques  (environ  1,857,74a  francs). 

ERZE-ROUM  ou  ARZ-ROU&f ,  en  ar- 
ménien Garen,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
en  Arménie;  chef-lieu  de  pach.  et  de  san- 
djak,  dans  une  vaste  plaine',  au  pied  d'une 
haute  montagne  nommée  Egarli-dagh  et  de 
plusieurs  collines,  k  a  1.  du  bras  sept,  ds 
I'Euphrate,  k  6t  1.  li.  V.  E.  de  Diarbekir, 
et  k  aSo  1.  E.  de  Constantinople.  Lat.  N. 
39*    59'  3o'.  Long.  E.  39*    a6'    o'.  Elle 
est  très-grande  et  ceinte  de  murs  et  d'aa 
fossé.  Au  centre  est  une  citadelle  entou- 
rée  d'un   fossé  et  d'une  double  muraille 
en  pierre  flanquée   de  tours  très-rappto- 
chées  ;  cette  citadelle  a  4  portes ,  et  ren- 
ferme le  palais  du  pacha  et  presque  toate 
la  population  turque.  Erze-Roum  a  desraes 
étroites  «  tortueuses,  et  mal  pavées.  Les 
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ns ,  au  nombre  de  5,ooo ,  sont  pour  la 
rt  basses»  sans  goût,  et  malpropres; 
ues-unessont  en  pierre,  d'antres  en  bii- 
léchées  ou  en  bois,  et  toutes  ont  des 
en  terrasse.  Il  n'y  a  aucun  édifice  re- 
tiable.  Parmi  le  grand  nombre  de  mos- 
,  on  ne  distingue  que  i'Aoula-Djamy , 
aste  édifice  qui  contient ,  dit-on ,  des 
kens  pour  3,ooo  personnes.  11  y  a  beau- 
de  bains  publics,  de  caravansérails, 
izars,  et  d'assez  beaux  marcbés.  Le  bft- 
it  de  la  douane  est  très-vaste.  Les  Ar- 
ens  ont  4  Erze-Roum  i  arcbevéque  et 
[ses  ;  les  catholiques  et  les  Grecs  ont 
chacun  i  église.  Cette  ville  possède 
[ues  fabriques  de  tapis,  d'étoffes  de 
I  et  de  soie,* et  de  maroquin  ;  on  y 
ctioane   plusieurs   objets   en  cuivre. 
:st  le  centre  du  commerce  entre  la  Per- 
la Turquie ,  et  a  des  relations  très-ac- 
avec  les  principales  places  de  ces  deux 
res ,  au  moyen  de  caravanes  ;  les  princi- 
ob  jets  d'exportation  sont  le  cuivre  et  le 
ib ,  qu'elle  tire  de  son  territoire ,  ainsi 
les  cuirs.  Ou  évalue  la  pop.  h  environ 
30  bab.,  formant  ia,ooo  familles  tur- 
,  3,700  arméniennes ,  3oo  catholiques, 
o  grecques.  Quoique  le  climat  soit  as- 
roid  et  que  l'air  soit  pur ,  la  peste  y  a 
périr  beaucoup  de  monde  en  1807. 
y  a  hors  de  la  porte  de  Taoris  de  jolies 
lenades,  plusieurs  beaux  tombeaux  de 
s  mahométaos  que  l'on  va  visiter,  et 
tonrces  minérales  assez  renommées. 
aZGEBIRGE    (monUgnes    des    Mi- 
,  ramification  des  montagnes  Hercy- 
ics ,  en  Allemagne  ,  entre  le  roy.  de 
et  la  Bohême,  et  dans  le  N.  £.  de  la 
;re ,  depuis  les  sources  de  la  Saale  et 
Eger,  par  50**  7'  de  lat.  N.  et  9*  3a'  de 
£. ,  jusqu'à  la  rive  gauche  de  l'Elbe , 
io"  5o'  de  lat.  N.  et  1 1**  5a'  de  long.  E. 
.  O.,  elle  se  joint  au  Fichtelberg,  nœud 
boutissent  encore  le  Bôhmemald  et  le 
kenwald  ,    et  l'un  des   points  de  la 
ie  arête  qui  partage  l'Europe  en  deux 
lis. généraux;  au  N.  £. ,  elle  n'est  sépa- 
les montagnes  de  la  Lusace  (  Lausitxer- 
ge),  suite  des  Riesengebirge ,  que  par 
(it  passage  que  franchit  l'Elbe ,  et  qui 
»eut-être  pas  toujours  existé.  Elle  éta« 
ivec  ces  montagnes  une  division  très- 
rquable  entre  la  partie  supérieure  et 
rtie  inférieure  du  bassin  de  ce  fleuve. 
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La  crête  de  l'Erzgebirge  se  dirige  d'abord 
vers  i'E.  N.  £.,  des  sources  de  la  Saale  è  cel- 
les de  l'Elster  ;  puis  vers  le  N.  N.  £.,  jusqu'à 
celles  de  la  Tzwoda  ;  elle  court  ensuite  à 
l'B.,  jusqu'à  la  source  du  BOhlbach;  puis 
N.  £.  Son  développement  est  de  49 1.»  et  sa 
largeur  moyenne  de  10 1. 

L'Erzgebirge  projette  vers  le  N.  des  ra- 
mifications étendues, mais  très-peu  élevées; 
nous  citerons  le  Saal'Wald,  entre  la  Saale  et 
l'Elster,  la  branche  qui  limite  les  bassins 
de  l'Elster  et  de  la  Mulde  de  Zwickau,  et 
celles  qui  s'étendent  entre  cette  dernière 
rivière  et  la  Zschopa ,  entre  la  FlOhe  et  la 
Mulde  de  Freyberg,  et  entre  cette  dernière 
Mulde  et  la  Weistritz.  Au  S.,  l'Eger  coule 
presque  constamment  au  pied  de  l'Erzge- 
birge ,  et  parallèlement  à  cette  chaîne;  aus- 
si ne  voit-on  s'étendre^de  ce  côté  qu'une  bran- 
che importante,  le  Mittel*gebirge,  qui  sépare 
l'Eger  de  la  Biela ,  autre  affluent  de  l'Elbe. 
L'Erzgebirge  est  médiocrement  élevé; 
nnlle  part  il  n'atteint  700  toises ,  et  reste 
généralement  au'dessoos  de  4oo,  vers  son 
extrémité  N.  E.  Les  sommets  les  plus  re- 
marquables sont  :  le  Schwarz-wald  (près 
de  Joachimsthal  )  ,  qui  a  645  toises  ;  le 
Fichtelbei|f  saxon  (près  d'Ober-Wiesen- 
thal)  ,  qui  en  a  6aa;  et  l'Auersberg  (  près 
d'Eibenstock) ,  haut  de  5i5  toises. 

Ces  montagnes  sont  moins  escarpées  du 
c6té  de  la  Saxe  que  du  côté  de  la  Bohême. 
Elles  sont  généralement  composées  de  gra- 
nit et  de  gneiss,  et  recèlent  d'abondantes 
mines  d'argent,  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb, 
d'étain,  de  cobalt,  d'arsenic,  etc.  Les  vallons 
y  sont  très-fertiles ,  excepté  dans  la  partie 
appelée  Sibérie  saxonne,  où  l'abondance  des 
minéraux  compense  assez  la  stérilité  du  sol. 
ERZGEBIRGE ,  cercle'du  roy.  de  Saxe , 
qui  prend  le  nom  des  montagnes  qui  le  limi- 
tent au  S.,  et  le  séparent  de  la  Bohême.  Il 
est  borné  à  I'E.  par  le  cercle  de  Meisein ,  au 
N.  par  celui  de  Leipsick  et  par  le  duché  de 
Saxe-Altenbourg,  à  l'O.  par  le  grand-duché 
de  Saxe-Weimar,  la  principauté  de  Reuss 
(branche  aînée) ,  et  le  cercle  de  Voigtland. 
Sa  longueur  du  N.  E.  au  S.  O.  est  de  aal.,  sa 
moyenne  largeur  de  la  1. ,  et  sa  superficie 
de  a83 1.  C'est  un  pays  très-montagneux  ;  la 
haute  chaîne  qui  lui  donne   son  nom  s'y 
abaisse  insensiblement  sur  plusieurs  points, 
et  y  forme  des  vallées  dont  quelques-unes 
sont  assez  fertiles.  Les  principales  rivières 
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ftODfc   les  deux  Mulde,   la  Plew,   qui  y 
prend  naissance  ;  la  Flôhe ,  la  Weistriti ,  et 
la  Zschopa  ;  aucune  n'y  cât  navigable.  H  y 
•  beaucoup  d'étang»  et  plusieurs  sources 
minérales.  Le  climat  est  très-rude  dans  les 
montagnes,  et  la  neige  y  séjourne  long- 
temps;  sur  leurs  versans  méridionaux  et 
dans  quelques  vaUées  il  est  plus  tempéré , 
et  le  sol  y  est  cultivé  avec  succès  ;  néan- 
moins on  réëolte  peu  de  blé  dans  ce  cercle  : 
le  seigle,   l'orge,  et  l'avoine  y  viennent 
mieux  ;  les  pommes  de  terre  y  sont  abon- 
dantes et  d'un  très-grand  secours  ;  en  gêné- 
rai ,  on  récolte  à  peine  le  tiers  des  grains 
nécessaires  à  la  consommation.  Les  forêts 
autrefois  considérables,   diminuent  sensi- 
blement à  cause  de  la   grande   quantité 
iie  forges  qu'eUes  alimentent.  On  élève  peu 
de  gros  bétail  et  beaucoup  de  moutons  ;  la 
volaille  est  rare ,  le  gibier  et  le  poisson  sont 
abondans.  Les  minéraux  que  l'on  tirtî  de 
l'Erxgebiige  sont  l'argent,  le  cuivre,  le  fer, 
l'étain,  le  cobalt,  le  plomb,  et  l'arsenic; 
ils  forment  la  principale  richesse  de  ce  cer- 
cle :  leur  produit  fut  en  i8o3 ,  d'environ 
7,800,000  francs  ;  depuis  cette  époque  il  a 
beaucoup  diminué.  11  y  a  des  fabriques  de 
toUe,  de  tissus  de  coton,  de  lainage,  de  den- 
telles, et  de  rubans  ;  on  fait  aussi  divers  ou- 
vrages en  bois.  Le  commerce  est  assex  ani- 
mé :  il  se  fait  principalement  avec  la  Bohè- 
me, qui  fournit  en  retour  des  denrées. Frey- 
berg,  Alt-Chemnit£  et  Zwickau  sont  les 
places  de  commerce  les  plus  importantes. 

Le  cercle  de  l'Erzgebirge  a  ^S^,iH  hab., 
presque  tous  luthériens;  il  est  divisé  en  16 
baUliages:  Altwibcrg,  Augustusbourg ,  Alt- 
Chcmnitx  ,  Dippoldiswalde ,  Frauenstein, 
Freyberg,  Grillenburg,  Grftnbayn  et  Schlet- 
tau,  Lauterslein,  Nossen  ,  Sachsenburg  et 
Frankcnberg,  Scbwarzcnbcrg  et  Croltcn- 
dorf,  Slollberg,  Wiessenburg,  Wolkens- 
tein  et  Annaberg  ,  et  Zwickau  et  Wcrdau. 
Il  comprend  en  outre  le  comté  de  Schôn- 
burg  et  la  baronnie  de  Wildenfels.  Frey- 
berg en  est  le  chef-lieu. 

ERZI ,  ville  ruinée  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  et  k  75  1.  O.  N.  O.  de  Bagdad,  et  à 
37  1.  S.  S.  E.  de  Kerkisiéh,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Euphrate. 

ERZ-INGHIAN,  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, pach.  et  à  3o  1.  S.  O.  d'Erze-Roum, 
près  de  la  rive  droite  de  la  branche  sept,  de 
l'Euphrate ,  dans  une  vaste  plaine  fertile  et 
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bien  cultivée.  Le  climat  y  est  plus  tempéré 
qne  dans  tout  le  reste  de  raociennc  Armé- 
nie. 11  y  avait  un  grand  couvent.  Cette  ville 
est  renommée  pour  la  beauté  des  fruits 
qu'on  cultive  dans  les  environs,  et  pour  la 
beUe  race  de  moutons  qu'on  y  élève.  On 
évalue  sa  pop.  à  6,000  hab. 

On  ne  peut  pas  affirmer  que  cette  ville 
remplace  précisément  l'ancienne  SàiaUy 
puisque,  suivant  quelques  auteurs,  cette 
dernière  était  située  sur  le  sommet  d'une 
colline,  au  N.  du  Kaïl,  et  près    de  son 
confluent  avec  l'Euphrate  ;  elle  n'en  est 
pas  moins  très-ancienne  et  trèa-reoommée 
chez  les  Arméniens,  par  le  culte  qu'on 
y  rendait  à  la  déesse  Aoahid  ,  dont  lo 
temples   furent  renversés  par  Saint -Gré- 
goire ,  premier  patriarche  d'Arménie.  Elle 
a  conservé  long-temps  un  rang  distingué , 
même  après  rétablissement  du  christians- 
me ,  et  quoiqu'elle  ait  été  plusieurs  toi»  rai- 
née par  des  tremblemens  de  terre,  elle  est 
encore  une  des  principales  villes  du  pa- 

chalic. 

ERZWEILER,  village  du  duché  de  Saxc- 
Cobourg-Gotha ,  princip.  de  Lichtcnbcrg, 
cant.  et  à  I  l.  i/a  E.  S.  E.  de  Baunaholder. 
On  s'y  occupe  d'orfèvrerie  et  de  la  taille  des 
agates.  5 10  hab. 

ESAGUOR,  Eêaghur,  village  derHiod- 
oostan  anglais,  présidence  de  Bombay,  anc. 
prov.  d'Aureng-abad ,  distr.  de  Dfounyr, 
à  10  1.  N.  O.  de  Pounah ,  et  à  i/a  1.  N.  E. 
de  Loghor.  Il  y  a  un  temple  hindou  taillé 

dans  le  roc. 
ES  AN ,  bourg  du  Japon,  sur  la  côte  S.  0. 

del'ilede  Jesso. 

ESAUKHA,pay8  de  l*ArghanUtan,proT. 

de  Peychaver ,  le  long  du  bord  occid.  ds 
Sind,  entre  les  monts  de  Sel ,  au  N. ,  et  U 
rivière  Korrom,  au  S.  Il  est  fertUe  et  hies 

peuplé. 

ESBINT,  vallée  des  Pyrénées,  dép.  » 
l'Ariège,arrond.deS*.  Girons, cant.  d'Oost; 

elle  se  dirige  du  S.  O.  an  N.  E. ,  sur  uae 
étendue  d'environ  a  l. ,  entre  la  montagse 
de  Lamcsa  et  celle  de  Bottirex ,  et  est  in- 
versée par  une  petite  rivière  qui  se  jette 
dans  le  Salât. 

ESCACENA,  bourg  d'Espagne,  prov.^ 
À  10  l.E.  d'Huelva  (SévUle),  et  à  7  1. 1/4O. 

de  Séville. 

ESGADA,  bourg  du  Brésil ,  prov.,cii$tr. 
et  à  i4  1.  B.  rr.  E.  de  SK  Paul,  snrlao*» 
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le  de  la  Parahyba.  Lat.  S.  a5*  2S'  o'. 

;.  O.  47*  5a'  10'. 

CALA  (LA ),  bourg  d'Espagne,  prov. 

7  l.  i/a  £.  de  Giruoe  ( Catalogne  ) ,  sur 

éditerranée.  La  pèche  y  est  très-ac- 

)GALAMTA,port  du  Guatimala»  prov. 
icaragua,  distr.  de  Nicoya,  sur  la  côte 
1.  de  la  presqu'île  de  ce  Dom. 
^CALANTE,  petite  viUe  d'Espagne, 
.  et  à  3  L  1/4  E.  S.  E.  de  Santander 
-gos),  et  à  a  1.  O.  de  Laredo. 
»CALAPLANO,  village  deSardaigne, 
du  cap  Gagliari,  prov.  et  à  5  1.  i/4  E. 
n ,  et  à  i3  1.  1/5  N,  E.  de  CagUari ,  près 
a  rive  gauche  de  la  Flumendosa ,  et  au 
L'u  de  montagnes.  1,187  ^^^* 
^CALO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
M.  N.  E.  de  Lerida  (Catalogne) ,  et  à 
0.  N.O.  d'UrgeL 

se  ALON  A ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
.  N.  de  Ségovie ,  et  4  a  1.  i/a  S.  O.  de 
talejo. 

se  ALON A ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  h 
N.  O.  de  Tolède,  et  ii  i3  1.  i/a  O.  S.O. 
iladrid ,  près  de  la  rive  droite  de  TAl- 
he,  sur  une  hauteur,  au  milieu  d'une 
ne  fertile.  Elle  a  4  faubourgs,  1  chàteau- 
,  5  pglises ,  dont  1  collégiale ,  et  a  cou- 
i.  2,auo  hab. 

se  A  MB!  A,  rivière  des  États-Unis,  qui 
source  dans  le  comté  de  Mooroe ,  état 
abania,  parcourt  le  comté  de  Cône- 
t  et  se  joint  à  la  rivière  de  ce  nom ,  sur 
rritoîre  de  la  Floride  occid. ,  après  un 
»  d'environ  i4  1.  du  K.N.  O.  au  S.  S.E. 
rives  sont  couvertes  de  beaux  bois  de 
truction. 

>G  AMILLA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
l.  E.  dé*Guadalaxara  (Cuenca),  et  4  8 1. 
.  E.  de  Huete. 

ïCAKDON,  ville  du  Mexique,  inten- 
te et  à  .'17  I.  N.  E.  de  S.  Luis-Potosi ,  et 
L  N.  de  Mexico, dans  le  Nouveau-Sant- 
•r.  Elle  fut  fondée  en  1748. 
»CAMU  ,  village  de  Sardaigne,  div.  dn 
$a.s8ari ,  prov.  et  à  a/3  de  1.  N.  E.  de 
ieri,  4  i3  1.  i/4  S.  de  Sassari,  et  & 
;.  S.  E.  de  Bosa.  i,3oo  hab. 
CAIQUELA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
»  i.  1/3  N.  O.  de  Jaen,  et  à  3  i.  i/a  S. 
dujar. 

CAPE,  pointe  sur  la  câte  occid.  de 
Hevilla-Gîgedo ,  dans  les  possessions 

T.    111. 
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anglaises  de  l'Amérique  sept.  Lat.  N.  55^ 
36'.  Long.  O.  i33*  47'-  Gc  nom,  qui  signifie 
abri,  lui  fut  donné  par  Vancouver,  qui  l'a- 
borda, et  s'y  trouva  hors  de  danger,  après 
avoir  été  attaqué  par  les  sauvages  dans  l'an- 
se  des  Traîtres. 

ESGAPE,  la  principale  lie  du  groupe 
d'EUice,  dans  le  Grand-Océan  éqdinoxial, 
au  M .  O.  de  l'archipel  des  Navigateurs.  Lat. 
S.  8*  3o'.  Long.  E.  177*.  n 

ESCAPUSALGO,  village  du  Mekique, 
intendance  et  à  31.  N.  O.  de  Mexico ,  sur 
la  rivière  de  son  nom.  Il  y  a  an  couvent  de 
dominicains ,  et  beaucoup  de  fonderies  où 
l'on  fabrique  des  cloches  et  d'autres  objets 
en  bronze.  On  y  compte  plus  de  53o  familles 
indiennes. 

ESCARAY,  ville  d'Espagne.  Foy.  Ezca- 

XAV. 

ESCARBOTIN,  village  de  France,  dép. 
de  la  Somme ,  arrond.  et  à  4  1*  i/a  O.  d'Ab- 
beville ,  caot.  et  à  1 1.  a/3  E.  d'Ault.  Il  y  a 
des  fabriques  de  cadenas,  de  cylindres,  et 
d'autres  objets  de  quincaillerie.  C'est  l'en- 
trepôt des  nombreuses  fabriques  de  ce 
genre   établies    dans   les  environs. 

ESCABICHE,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  4  L  S.  S.  E.  de  Guadalaxara  (Madrid  ), 
et  à  a  1.  i/a  O.  de  Pastrana,  sur  la  rive  droite 
de  la  Tajuûa. 

ESC  ARME,  cap  du  Japon,  sur  la  côte 
mérid.  de  l'ile  Jesso,  au  S.  E.  de  la  baie 
du  Volcan.  Lat.  N.  4i"  5o'.  Long.  E.  139''. 
ESC  AROZ ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  à 
9I.  i/a  E.  N.  E.  de  Pampelune  (Navarre) , 
dans  la  vallée  de  Salaxar,  près  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  même  nom. 

ESCARPÉE  (POINTE],  cap  de  la  Nou- 
velle-Hollande, dont' il  forme  le  point  le 
plus  occid.,  au  S.  O.  de  la  baie  des  Chiens- 
Marins,  et  au  S.  de  l'Ile  de  Dirck-Hartighs  , 
sur  la  limite  des  terres  d'Endracht  et  d'E- 
deL  Lat.  S.  aâ**  la'.  Long.  E.  iio"45'. 

ESCARSEO,  cap  sur  la  côte  sept,  de 
nie  de  Mindoro,  l'une  des  Philippines.  Lat. 
N.  13*30'.  Long.  E.  ii8*4o'. 

ESC  ASSEFORT,  bourg  de  France,  dép. 
de  Lot-et-Garonne,  arrond.  et  à  1  1.  3/4  N. 
E.  de  Marmande,  et  &  1 1 1.  i/4  N.  O.  d'A- 
gen ,  cant.  de  Seiches ,  sur  une  montagne. 
770  hab. 

ESC  ATRON ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  i5  1.  i/a  S.  E.  de  Saragosse ,  près  du  con- 
fluent du  S.  Martin  et  de  l'Èbrc. 

4a 
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ESCAUT,  SfihMù^  Scaldis,  fleave  qui  a 
sa  source  en  France,  dans  le  dép.  de  TAis- 
ne ,  arrond.  de  S^  Quentin,  cant*  et  il  i/a  1. 
S.  £.  du  Gastelet,  aiTOse  ce  boui^,  s'ap- 
proche du  canal  de  S*.  Quentin,  dont  il 
longe  le  bord  oriental  jusqu'à  Ganibray, 
dans  le  département  du  Nord,  où  il  re- 
çoit ce  canal  qui  le  fait  communiquer  à 
la  Somme  ;  il  baigne  ensuite  les  murs  de 
Bou<^ain,  de  Yalenciennes,  de  Gondé,  et 
entre  daps  les  Pays-Bas  immédiatement 
après  son  confluent  avec  la  Scarpe;  il  ar- 
rose la  partie  occidentale  de  la  province  de 
Uaioaut,  en  traversant  Tournay;  parcourt 
la  Flandre  orientale ,  en  passant  par  Aude- 
i)arde,  Gand,  Dendermonde  ;  forme  ensuite 
une  partie  de  la  limite  entre  cette  province 
et  celle  d'Anvers ,  et ,  parvenu  près  du  fort 
Bath,  un  peu  au-dessous  de  Zandvliet,  se 
divbe  en  deux  branches  très- considérables  : 
la  plus  méridionale  prend  le  nom  d'Escaut 
occidental  (Hond  ou  WeittrSohMe) ,  se 
dirige  vers  l'O.,  h  travers  le  S.  de  la  Zélan- 
de ,  en  séparant  les  îles  de  Zuyd-Beveland 
et  Walcberen  de  celles  de  Iluist ,  Axel , 
Oostbourg,  efCassandria,  entourées  et  en- 
trecoupées de  canaux  formés  par  ce  fleuve, 
et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  par  une  vas- 
te embouchure,  au-dessous  de  Flesaiogue, 
et  au  S.  de  West-Kapelle.  L'aytre  branche, 
appelée  Escaut  oriental  (Ooêier-SeMiU)  y 
coule  d'abord  au  N.  E.,  sur  la  limite  de  la 
Zélande  et  du  Brabant  septentrional,  se 
porte  ensuite  vers  l'O.  N.  O.,  dans  le  N.  de 
la  première  de  ces  provinces,  entre  les  iles 
de  Tholen,  Duiveland,  et  Schouwen,  et 
celles  de  Zuyd-Beveland  et  Nord-Beveland, 
et  se  rend  également  dans  la  mer  du  Nord , 
k  5  l.  N.  N.  E.'de  l'embouchure  de  l'Escaut 
occid.  Cette  dernière  branche  communique 
au  bras  le  plus  méridional  de  la  Meuse ,  par 
divers  canaux  naturels,  dont  les  plus  considé- 
rables sont  l'Eeodragt  et  le  Masgat-naar-de- 
Zype  ;  elle  est  réunie  à  l'Escaut  occidental, 
au  moyen  du  passage  de  Sloe ,  qui  se  partage 
en  deux  détroits  principaux ,  le  Z&nd-kreek 
et  le  Yeersche-gat.  Depuis  sa  source  jusqu'à 
Gand,  l'Escaut  se  dirige  généralement  du 
S.  S.  O.  au  N.  N.  £.  ;  de  Gand  à  Anvers,  il 
court  vers  l'E.  N.  E.;  d'Anvers  au  point  où 
il  se  divise ,  il  coule  au  N.  O.  Son  cours  est 
de  86  L,  dont  i3  environ  pour  chacune  des 
deux  grandes  branches  que  nous  avons  dé- 
crites. Il  a  6oo  pieds  de  large  à  DendermoD* 
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de,  i,6oo  pieds  à  Anvers,  a  1. 1/3 à  l'em' 
bouchure  de  l'Escaut  oriental ,  et  3  L  1/1  i 
celle  de  l'Escaut  occidental. 

Le  bassin  de  ce  fleuve  n'est  circonscrii 
que  par  des  hauteurs  presque  insensibles, 
qui  se  rattachent  aux  Ardennes.  Sa  k)o 
gaeur  est  de  44  1>  *  et  •>  plus  grande  largeu 
de  54  1. 

Les  aflluens  navigables  de  l'Estant  sont, 
par  sa  rive  gauche,  la  Scarpe,  la  Lyt,  el 
la  Dnrme,  et  par  sa  rive  droite,  la  Deodei 
et  la  Rupel ,  grossie  de  la  Dyle  et  de  la  Hé- 
the,  également  navigables. 
•  L'Escaut  a  ^ë  L  de  navigation  depab 
Gambray  jusqu'à  la  mer.  Cette  nafigation 
est  difficile  et  dan^rcuse  aux  embooci» 
res  du  fleuve,  à  cause  des  grands  baoo 
de  sable  qui  les  obstnient.  Des  bateau  de 
diverses  grandeurs  naviguent  sur  la  partie 
sapérieure  ;  on  voit  sur  la  partie  ioférinte 
de  petits  bàtimens  marchands,  dont  la 
plus  gros  ne  dépassent  pas  Audenaide.  £b 
1 8 1 1  o u  181a,  des  vaisseaux  de  guerre  reaaat 
de  Flessingue ,  remontèrent  l'Escant  et  vin- 
rent se  réfugier  dans  la  Bupel ,  on  de  «1 
afflue  ns. 

Le  nombre  d'écluses  construites  pour  éta- 
blir la  navigation  sur  le  haut  Escaut,  aetde 
55,  dont  3o  en  France^  dans  le  dépattesKot 
du  Nord. 

Les  transports  sont  immenses  es  tom 
genres  de  marchandises. 

ESCELENS,  Indiens  du  Mexique,  (|il 
habitent  aux  environs  de  Monte-Rey,daiiifc 
Nouvelle-Californie. 

ESGH,  bourg  des  Pays-Bas,  pror 
81.  ]/4  N.  N.  O.  de  Luxemboui^, 
et  à  3  1.  3/4  O.  N.  O.  de  Diekircb ,  cast 
Wiltx ,  dans  un  pays  boisé,  sur  la  Sure, 
l'entoure  de  trois  côtés.  On  yYabriqne  k 
drap  commun ,  et  des  couvertures  dehi4 
et  de  coton.  i,o33  hab. 

ESCiJ  ,  bourg  des  Pays-Bas,  proT.,«t 
rond,  et  à  4  L  S.  S.  O.  de  Luxemboflfj 
cant.  de  Bettembourg,  surTAliette.  i,iA 
bah. 

ESCHAGH ,  village  du  roy.  de  Warte» 
berg,  cercle  du  Danube ,  baill.  sapériearll 
à  1  1.  1/4  S.  de  Aavensburg,  suriarii 
droite  de  rEschach.  1,600  hab. 

ESCHAGH ,  village  du  roy.  de  Wart*^ 
berg,  cercle  de  l'Jaxt,  baill.  supériesr* 
à  5  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Gaildoff,  i,3i»ii«*- 

ESGH  AU,  bouxg  de  Bavière,  cO^^^ 
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in-Infériear,  présidial  de  Kleîn-Wald* 
It,  à  10  I.  3/4  O.  de  "Wûrabourg ,  sur 
saya.  Il  a  i  église  luthérienne.  776  bab. 
ISCHELKAM,  bourg  de  Bavière,  ccr- 
du  Danube^Inférieur,  présidial  de  KôU- 
; ,  sur  la  riye  gauche  du  Gbam ,  4  1  a  I. 
T9.  N.  E.  de  Straubing,  et  à  ao  I.  N.  N. 
ie  Paasau.45obab. 

lSGHENAU,  riUage  parobsial  du  roj. 

Wurtemberg  «  cercle  du  Necker,  baill. 

érietiretà  a  I.  i/4  E.  de  Weinsberg.  11 

1   beau  château  et  1  synagogue.  60Q 

• 

SGHENBAGH,  ville  de  Bavière,  cercle 
klain-Supérieur  ;  cheMiea  de  présidial ,  à 
i/a  S.  E.  de  Bayrenth,  et  à  i5L  i/a  E. 
î.  de  Bamberg.  Elle  est  ceinte  d'un  mnr 
I  église ,  1  hôpital ,  et  quelques  fabri- 
9  de  toile.  990  hab. 

e  présidial  de  même  nonv  renferme 
>ao  hab. 

se  HENBAGH ,  bourg  de  Bavière ,  cer- 
de  la  Bézat ,  présidial  d'Heilabronn  ,  k 
E.S.E.  d'Anspach,  et  à  7  1.  3/4  S.O.  de 
einberg. 

se  HENBAGH,  village  de  Suisse,  cant. 
a  I.  N.  de  Lucerne,  baill.  de  Hochdorf, 
le  de  Rolhenburg.  H  y  a  i  abbaye  de 
Irc  de  Gitean ,  dépendant  de  Tévêclié 
\*.  Urban.  910  hab. 

SGHERSHAUSEN,  boorg  du  duché  et 
1.  i/a  O.  S.  O.  de  Brnaswick,  distr.  dn 
1er:  cher-lieu  de  cçrcle,  sur  la  Lenne. 
Y  fabrique  de  la  toile  ,  et  on  y  tient  3 
tds  marchés  par  an.  84a  hab. 
e  cercle  d'Eschershausen  contient  15,890 

SCHOLZMATT  ou  ESGHLISMATT, 
ge  de  Suisse ,  cant.  et  4  7  1.  i/j  S.  O. 
jucerne,  baill.  d'Entlibucb;  chef-lieu 
ercle,  ao  pied  du  Schvrendel,  sur  lequel 
me  église  où  Ton  se  rend  en  pèlerinage. 
îCuatien  de  ce  village  est  des  plus  agréa- 
.  Il  s'y  tient  par  an  plusieurs  marchés 
idérables  de  bestiaux. 
SGHWEOE,  ville  de  la  Hesse-Électo* 
:  prov.  de  Basse-Hesse  ;  chef-lieu  de  cer- 
rt  de  baill.,  «81.  i/3  E.  S.  E.  de  Gas^ 
sur  la  rive  gauche  de  la  Werra.  Elle  a  4 
es  principales.  Les  rues  en  sont  larges 
elle8,et  les  maisons  en  général  bien  ba- 
il y  a  1  vieux  château,  4  églises  calvi» 
»s,  1  kûtel  de  ville,  1  hôpital,  et  1  la- 
t.  On  y  compte  plusieurs  fabriques  d« 
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drap  et  de  raz ,  de  bas ,  de  savon ,  et  de  ta- 
bac, 3  teintureries,  et  des  tanneries.  Il  s'y 
fait' un  grand  commerce  de  toile  en  transit. 
4)4^5  hab.  On  cultive  beaucoup  de  tabac 
dans  les  environs. 

Le  cercle  d'Eschwege  est  composé  de  7 
bailliages,  et  contient  34,55 1  hab. 

ESGHWEILER,  bourg  des  États-Prus- 
siens, prov.  du  Bas-Rhin ,  régence ,  cercle 
et  à  3 1.  1/4  E.  N.  E.  d'Aix-la-Ghapelle,  sur 
la  rive  gauche  de  l'Inde.  Il  a  des  fabriques 
de  rubans ,  de  toile  damassée  pour  service 
de  table,  de  nankinets,  de  basios ,  de  mou- 
choirs, et  de  toile  cirée  ;  des  teintureries  et 
des  tanneries.  9,070  bab.  On  exploite  entre 
ce  bourg  et  Stolberg,  des  houillères  dont 
les  prodoits  sont  considérables. 

ESGLAVANA  (SERRA), chaîne  de  mon- 
tagnes du  Brésil,  prov.  de  Goyaz,  sur  la  li- 
mite des  distr.  deGayaponia  etdeCroyazes. 
Elle  se  joint  vers  le  N.  E.  â  la .  serra  Doira- 
da ,  et  vers  ie  S.  O.  fc  la  serra  de  S<*.  Mar* 
tha.  Sa  direction  est  généralement  du  N.  E. 
au  S.  O.,  et  son  étendue  d'environ  3o  1.  Elle 
fait  partie  de  la  serra  dos  Yertentes,  qui  sé- 
pare le  bassin  du  Tocantins  de  celui  du  Pa- 
rana. 

ESGLAVE  (LAG  DE  L'),  Siaveiakê, 
dans  la  Nouvelle-Bretagne ,  entre  60**  3o' 
et  63*  de  lat.  N. ,  et  entre  iia*  3o'  et  lao* 
5o'  de  long.  O.  Il  a  plus  de  100  1.  de  l'E.  N. 
E.  â  rO.  S.  O.;  sa  plus  grande  largeur  est 
de  60 1. ,  et  sa  superficie  de  0,900 1.  environ  ; 
il  renferme  quelques  Iles.  La  rivière  de  l'Es- 
clave et  le  Gloneyy  entrent  au  S^;  il  a  pour 
tributaires,  au  N.  E. ,  rYeliow-kaife-river, 
et ,  par  la  rive  sept. ,  le  Great-river.  Ses 
eaux  s'écoulent  vers  1*0.  p^r  le  Mackeniie  » 
qui  se  rend  dans  la  mer  Polaire  ;  il  est  pro- 
fond et  navigable  dans  toute  son  étendue  , 
mais  couvert  de  glace  pendant  près  de  six 
mois.  Les  Gbipeouays  et  les  IndiensGopper 
habitent  sur  ses  bords. 

ESGLAVE  (RIVIÈRE  DE  V),SUvô' 
river,  dans  la  Nouvelle •  Bretagne ,  pays 
des  Gfaipeonays;  formée  vers  59*  de  lat. 
N.  et  ii3*  5o'  de  long.  O.,  par  la  réunion 
de  l'Unjigah  et  du  Stony- river,  qui  sort 
du  lac  Athabasca.  Elle  coule  au  N.  N.  O. , 
et  se  jette  dans  le  lac  de  son  nom  par  plu- 
sieurs embcmcliores,  après  un  cours  d'envi- 
ron 80 1.  Les  bords,  vers  la  partie  inférieure 
de  son  cours ,  en  sont  bas  et  formés  d'un  sol 
d'allnvion  :  ils  sont  couverts ,  sur  une  éten* 
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due  considérable  ,  de  forCts  de  pins ,  de 
peupliers  et  de  cyprès. 

On  trouve  près  et  au  S.  O.  de  Tembou- 
cbure  de  cette  rivière,  un  fort  du  même 
n(»ra  ,  qui  appartient  à  la  compagnie  an- 
glaise du  Nord-Ouest. 

ESCLAVES  (CÔTE  DES),  partie  de  la 
côle  de  la  Guinée  supérieure,  comprise  en- 
ti-e  la  côte  d*Or  et  la  côte  de  Bénin,  dont 
elle  est  séparée  par  la  Volta  et  le  Lagos. 
Elle  a  70  l.  d'étendue,  et  l'on  y  remarque 
les  pays  d'Agouna,  Taun ,  Aflab ,  Jada ,  et 
Badagri  ;  dans  l'intérieur  s'étendent  Ardra, 
Kerrapay,  etc.,  ainsi  que  le  Dahomey  pro- 
pre ,  qui  à  toutes  ces  contrées  sous  sa  domi- 
nation. Cette  côte  ne  présente  qu'un  cap 
remarquable ,  celui  de  S^  Paul  ;  elle  est 
unie,  sablonneuse,  et  va  en  s'élevant  jus- 
qu'^  5o  1.  dans  l'intérieur ,  sans  former  au- 
cune ondulation  prononcée.  Le  territoire  , 
généralement  Fertile ,  offre  de  vastes  sava- 
nes ombragées  de  quelques  arbres  ;  près  du 
rivage  sont  des  marécages  de  peu  d'éten- 
due. Juda  est  le  seul  établissement  que  les  ^ 
Européens  possèdent  actuellement  sur  cette 
côte,  oii  l'on  en  voyait  beaucoup  d'autres  , 
avant  l'abolition  du  trafic  qui  a  fait  donner 

le  nom  à  ce  pays. 

ESCLAVONIE  ou  SLAVONIE,  en  aUe- 
mand  Sùliiawoniem,  en  hongraisTôlOrito^, 
roy.  d'Europe ,  un  des  états  de  la  monarchie 
autrichienne,  considéré  comme  faisant  par- 
tie intégrante  du  roy.  de  Hongrie.  11  est 
borné  au  N.  par  la  Hongrie  propre,  dont  il 
est  séparé  par  la  Drave  et  le  Danube  ;  à  l'E. , 
par  cette  contrée  et  le  banat  de  Temesvar , 
avec  lesquels  il  a  pour  limites  la  Theiss  et  le 
Danube;  à  TO. ,  par  la  Croatie ,  dont  l'Illo- 
va  supérieure ,  la  Lonya  inférieure  et  la 
Save  le  séparent  en  partie  ;  au  S. ,  la  Save 
le  sépare  de  la  Turquie  d'Europe.  Sa  lon- 
gueur ,  de  l'E.  à  l'O.,  est  de  6a  1.,  et  sa  lar- 
geur, du  N.  au  S.,  varie  de  5  1.  i/a  à  aa  i.; 
sa  superficie  est  de  85a  1.  c. 

Cette  contrée  est ,  comme  on  le  voit , 
entourée  presquede  tous  côtés  par  des  ri- 
vières ,  qui  en  font  en  quelque  sorte  une 
ile  ;  elle  est  traversée  dans  sa  longueur  par 
une  ramification  des  Alpes  Carniques,  qui 
se  termine  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
au  confluent  de  la  Save.  Cette  chaîne  éta- 
blit dans  cet  état  deux  versans  princi- 
paux ,  dont  l'un  ,  au  N. ,  est  sillonné  par 
les  eaux    tributaires  de   la   Drave  et  du 
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Danube  ,  et  l'autre ,  au  S. ,  par  celles  qol 
se  rendent  dans  la  Save  :  parmi  les  afflaens 
de  cette  dernière  sur  le  territoire  esc  la  von , 
on  remarque  le  Bossuth ,  l'Orliava  et  l'II- 
lova  ;  la  Karaschicza  est  le  principal  affluent 
de  la  Drave. 

Les  montagnes  sont ,  en  général  ,  peu 
élevées  et  couvertes  de  belles  forêts  :  quel- 
ques -  unes  présentent  des  rocher»  nos , 
presque  tous  taillés  à  pic  ;  le  reste  de  l'Es- 
clavonie.  se  compose  de  belles  collines  gar- 
nies de  vignobles  et  de  vergers,  et  d'iaa- 
menses  plaines  qui  produisent  en  abon- 
dance toutes  sortes  de  denrées.  La  plas 
grande  partie  du  sol  est  un  mélange  de 
glaise  et  d'une  autre  terre  grasse  de  cou- 
leur noire  ;  les  endroits  les  plus  fertiles 
sont  les  bords  de  la  Save  et  de  la  Drave 
et  les  plaines  de  la  partie  centrale. 

La  température  de  l'Esclavonie  e»t,  en 
général,  douce,  et  approche  dans  certaines 
parties  de  celle  de  l'I  talie  ;  dans  les  mon- 
tagnes ,  l'air  est  plus  vif  :  il  est  aussi  plas 
pur  et  plus  salubre  ;  dans  le  voisinage  des 
rivières ,  il  est  mabain  presque  toute  l'an- 
née  à  cause  des  marais  que  forment  les 
fréquens  débordemens.  Ce  pays,  naturel- 
lement bien  arrosé,  récolte  en  abondance 
du  blé ,  du  maïs ,  et  toutes  sortes  de  cé- 
réales et  de  légumes  ;  beaucoup   de   vin , 
particulièrement  dans  la  Syrmie;  le  lin, 
le  chanvre,  le  tabac,  la  garance-,  y  sont 
cultivés   avec  succès.  On   voit   des   forêts 
entières  de  pruniers ,  dont  le  fruit  distillé 
donne  une   liqueur  forte*  appelée   Raky^ 
très  -estimée  des  babitans  ;  les  antres  ar- 
bres  fruitiers  ,  tels    que   figuiers  ,    aman, 
dicrs  ,   châtaigniers  ,    sont   cultivés    avec 
moins  de  soin ,  et  ne  se  rencontrent  que 
dans  quelques  endroits.  Les  mûriers  sont 
communs  partout,  et  la  source  d'une  abon- 
dante récolte  de  soie  ;  la  réglisse  est  de  boo 
ne  qualité,  croit  en  grande  quantité,  et 
fait  l'objet  d'un  assez  bon  commerce.  Ce 
pays  produit    aussi  beaucoup   de  plantes 
paor  la  teinture ,  et  une  infinité  de  plantes 
médicinales.  La  partie  occidentale  est  pre«- 
qu'entièrement  couverte  de  bois  ;  le  cfaène 
y  domine  et  fournit  d'excellent  matériel  à 
la  marine. 

L'entretien  des  bestiaux  est  aussi  une 
grande  source  de  richesse  pour  l'Esclavo- 
nie; les  chevaux ,  les  bceufii,  et  surtout  les 
porcs  ,  y  sont  élevés  par  troupeaux.  Il  j  a 
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Lucoup  de  bêteg  sauvages  :  les  plus  nom- 
uscs  soDt  les  ours  ,  les  loups  ,  les  re- 
ds  Jes  Ijax,  les  blaireaux ,  et  les  fouioes. 
i  rivières  abondent  en  loutres;  on  voit 
îlques  castors  dans  les  canaux  formés  par 
îk-s  de  la  Save,  et  il  y  a  aussi  une  multi- 
e  d'oiseaux  sauvages.  Pendant  l*élé,  les 
r  irons  des  marais  sont  infestés  d'insectes 
omniodes. 

Les  montagnes  de  ce  pays  sont  presque 
îèrement  calcaires,  si  ce  n'est  vers  Pé- 
r  ardein  et  Créa,  où  l'on  trouve  des  serpen- 
îs  et  des  porphyres ,  et  appartiennent  en 
eure  partie  aux  dépôts  que  les  géologues 

ignent  par  l'épithète  intermédiaire.  Dans 
Iques  endroits,  ils  sont  exploités  comme 
rbre  :  il  y  en  a  de  fort  beaux  ;  on  pour- 

en  exploiter  beaucoup  plus.  Il  s'y  trou- 
lussi  une  assez  grande  quantité  de  mine- 
,  particulièrement  des  mines  de  cuivre, 
t  la  plus  riche  est  celle  de  Szamobor,dan8 
omitat  deZagrabia.Les  minerais  de  fer 
t  encore  assez  abondans ,  mais  peu  ez- 
tés  ;  on  cite  des  mines  de  plomb ,  parmi 
[ueJles  il  y  en  a  d'argentifères.  Les  colli- 
qui  forment  les  derniers  degrés  de  ces 
itagpnes,  sont  toutes  composées  de  grès, 
paraissent  être  aussi  récens ,  et  dans  les- 
Is  se  trouvent  des  ligoites  ;  on  ne  con- 

pas  de  houille  proprement  dite  dans  le 

9. 

'indastrie  est.  à  peu  prés  nulle  dans 
e  contrée  ;  on  y  trouve  seulement  qucl- 
I  verreries  et  quelques  fabriques  de  po- 
e;les  habitans  confectionnent  eux-mê- 
les  objets  dont  ils  ont  besoin.  Lesprinci- 
K  articles  d'exportation  sont  les  bestiaux, 
lé ,  le  tabac,  la  soie  brute,  les  peaux,  le 
[ ,  la  cire ,  et  la  garance  ;  les  seuls  ob- 
que  l'on  tire  en  grande  quantité  de  l'é- 
ger  sont  le  fer,  le  sel  et  l'huile.  Le 
mcrce  de  transit  est  très-impdrtant  à 
te  des  trois  grands  cours  d'eau  qui  com- 
liquent  directement  ou  indirectement 
?  une  très-grande  étendue  de  pays. 
'Esclayonic  se  divise  en  a  parties  prin- 
iles  :  l'Esclavonie  civile,  au  N. ,  qui  a 
'  capitale  Eszek,  et  l'Esclavonie  roili- 
I ,  au  S. ,  dont  le  chef-lieu  est  Peter- 
iein.  La  première  se  subdivise  en  5  co- 
ïts,  et  la  seconde  en  3  districts  de  régi-* 
it  et  1  district  de  bataillon  :  en  voici  le 
eau. 
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Divisions. 


EscUvonie  civile. 

WaaoviTz 

POSBGA 

SraviB 

Esclavoaie  militaire. 

Gai  DISK  A,   district 

régimentaire.  .  . 

BaoD ,id 

PBTKaWAaDBIff,Û/. 

TcHAiBisTBS  ,    dis- 
trict de  bataillon. 

TOTAOZ. ..... 


Pupulalion. 


110,685 
68,070 
81,371 


59,ia4 
63,48a 
70,657 

33,033 

483,3 13 


Ges483,3i3hab.  sont  des  Slaves  ou  Escla- 
vons ,  établis  dans  le  pays  depuis  le  vii«  siè- 
cle; des  Iliyriens,  venus  de  l'Albanie  et  de 
la  Servie  ;  des  colons  allemands,  envoyés  par 
Marie -Thérèse  et  Joseph  ii;  des  Hoograis 
et  des  Egyptiens  (Bohémiens ou  Zigenner). 
La  majeure  partie  des  Slaves  professent  la 
religion  grecque ,  et  ont  un  métropolitain  à 
Garlowitz;  les  autres  sont  catholiques  et  sous 
la  juridiction  des  évêques  d'Agram  et  de 
Bosnie;  il  y  a  aussi  un  petit  nombre  de 
juifs.  On  divise  les  habitans  en  nobles, 
bouiigeois  ,  paysans ,  et  soldats  des  fron- 
tières. 

L'Esclavonie  a  été  dans  tons  les  temps  un 
pays  mal  cultivé,  et  dont  les  progrès  dans 
la  civilisation  ont  été  très-lents ,  à  cause  des 
guerres  longues  et  dévastatrices  dont  cette 
contrée  a  été  le  théâtre.  Depuis  qu'il  est 
sous  la  domination  autrichienne,  sa  position 
s'est  améliorée  sous  quelques  rapports, 
mais  il  est  encore  arriéré  en  fait  d'indostrie 
et  d'instruction  ;  les  habitations  ne  sont  en- 
core que  des  cabanes  en  terre  ou  en  bois 
couvertes  en  ardoise.  Le  haut  clergé  pos- 
sède de  gros  revenus ,  mais  le  bas  olergé 
vit  dans  la  pauvreté  et  l'ignorance.    ' 

Ce  royaume  formait  sous  les  Romains 
une  partie  de  l'IUyrie  ;  il  a  tiré  son  nom  ac- 
tuel d'une  tribu  de  Stavi  ou  Selavi,  qui  s'y 
établit  dans  le  vu*  siècle.  Plusieurs  auteurs 
prétendent  que  les  Slaves  sont  d'anciens 
peuples  de  la  Sarmatie  qui  se  répandirent 
dans  la  Germanie  vers  la  fin  du  v«  siècle  et 
an  commencement  do  vi*,  et  qu'ils  possé- 
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dèrent  toute  Tlllyrie  et  plusieurs  autres 
pay»  ;  quoique  priuiitlvemeut  très-vaillans , 
ils  furent  dans  la  suite  «i  facilement  vain- 
cus et  montrèrent  tant  de  lâcheté  ,  que  de 
leur  nom  dérive  celui  d'esclave.  On  i-etiouve 
}e  langage  et  les  habitudes  de  ces  peuples 
dans  toutes  les  provinces  illyriennes,  dans  la 
Hongrie ,  la  Pologne  et  la  partie  occiden- 
tale de  la  Russie.  Dans  le  moyen  Age,  les 
Vénitiens,  s*étant  emparés  de  la  Dalma- 
tie ,  étendirent  leurs  conquêtes  sur  l'Ëscla- 
vonie ,  qui  leur  resta  jusqu'à  ce  qu'elle 
leur  fût  enlevée  par  les  Hongrais  ;  ces  der- 
niers la  conservèrent  ju8qu*en  i5a6,  épo- 
que à  laquelle  elle  tomba  au  pouvoir  des 
Turcs  ,  par  suite  de  la  bataille  de  Mohacs. 
Après  la  paix  de  Carlowitx ,  TEsclavonle , 
qui  avait  autrefois  ses  rois  particuliers,  fut 
réunie  À  la  Hongrie  :  une  partie  fut  soumise 
k  la  juridiction  de  la  chambre  royale,  et 
l'autre  à  une  juridiction  militaire  ;  en  1747  ) 
la  division  politique  actuelle  fut  établie  par 
Marie-Thérèse.  Chaque  comitat  de  l'Escla- 
Tonie  civile  a  un  gouverneur  qui  a  voix 
dans  les  états  de  Hongrie;  rEsclavonie 
militaire  est  soumise  k  la  même  forme  d'ad- 
ministration que  les  autres  districts  militai- 
res des  états  autrichiens. 

ESGOBAR ,  bourg  de  la  capitainerie-gé- 
nérale de  Caracas,  prov.  de  Barcelona,dan8 
la  vallée  d'Aragna.  5,4oo  hab. 

ESCOBAR  DE  GAMPOS,  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  la  1.  S.  E.  de  Léon  (  Val- 
ladolid),  et  à  4  l*  W>  I'^*  £•  ^c  Mayorga,8ur 
la  rire  droite  du  Sequillo. 

ESGOLLO  DE  LAS  BLED  AS,  une  des 
îles  Baléares ,  dans  la  Méditerranée ,  prov. 
de  Palma ,  près  de  la  côte  sept,  de  l'ile  Mi- 
Dorque.  Elle  est  petite,  sauvage  et  inhabitée, 

ESCONDIDO,  port  sur  la  côte  mérid.  de 
Cuba,  &  3  1.  £«  du  port  de  Guantanamo, 
et  &  19 1.  E.  S.  £.  de  Santiago  de  Cuba. 

ESG0\DIP0,  port  de  la  capitainerie- 
générale  de  Caracas,  prov.  de  Venezuela ^ 
sur  la  côte  sept,  de  la  péninsule  de  Para- 
guana ,  près  et  au  S.  E.  du  cap  S*.  Roman* 
Il  est  vaste  et  sftr;  il  s'v  fait  un  commerce 
interlope  très-actif. 

ESCONDIDO,  NUEVA-SEGOVIA  ou 
BLEWFIELD,  une  des  principales  rivières 
du  Guatimala  ;  elle  a  sa  source  près  et  au 
19.  O.  de  l'établissement  de  Nueva-Segovia, 
dans  la  chaîne  volcanique  qui  occupe  le 
centre  de  cette  contrée  ;  coule  vers  l'E.  S. 


E  S  C  0 

E.,  en  formant  la  licâite  entre  les  proTioce* 
de  Honduras  et  de  Nicaragua ,  et  va  se  jeter 
dans  le  golfe  de  Blewfield ,  formé  par  b 
mer  des  Antilles.  Son  cours  est  d'caviroa 
100 1. 

ESCONDIDO,  le  plus  orient,  des  trots 
passages  qui  font  communiquer  le  lac 
Terminos  au  golfe  du  Mexique,  dans  la 
Nouvelle-Espagne ,  intendance  de  lierida. 
Lat.  a,  18"  5o'.  Long.  O.  9S*  a4'. 

ESCONDIDO,  port  du  Mexique,  sur  la 

côte  orient,  de  la  Vieilie-Calilbrnie,  au  6. 

de  l'Ile  del  Carmen.  Lat.  N.  aS*  59'.  Long. 

O.  ii3'4a'. 

ESCONDIDO,  port  du  Mexique ,  sur  la 

côte  occid.  du  Yucatan,  au  N.  E.  da  lac 

Terminos,  et  près  du  passage  de  son  nom  , 

par  i^"*  5o'  de  lat.  N.  et  93**  a5'  de  long.  O. 

ESCOPETE,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  6 1.  S.  E.  de  Guadalaxara  (  Madrid) ,  et  à 
1 1.  3/4  O.  de  Pastrana. 

ESCORCA ,  bourg  d'Espagne ,  dans  Pile 
Majorque,  prov.  et  à  7  1.  N.  N.  E.  de  Pal- 
ma ,  dans  une  vallée  profonde.  11  y  a  anx 
environs  une  belle^oUégiale ,  dont  l'image 
de  la  Vierge  ,  trouvée,  dit-<»n  ,  en  ia38, 
dans  le  lieu  même  où  est  bitie  cette  église, 
attire  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pè- 
lerins. Les  chanoines  sont  propriétaires  de 
la  vallée  où  l'on  récolte  l'excellent  Tin  de 
Malvoisie  et  de  Montona. 

ESCORIAL  (EL),  bourg  d'Espagne, 
prov.  de  Badajoz  (Estrémadure),  à  8 1.  i/a 
N.  E.  de  Merida. 

ESCORIAL  (  EL) ,  petite  vUle  d'Espa- 
gne, prov.  et  à  10  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Sala- 
manque. 

ESCORIAL  (EL) ,  vUie  d'Espagne,  f^oy. 

ESCOBIAL  (L'). 

ESGORIAZA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  I  a  1.  S.  O.  de  S'.  Sébastien  (Guipuacna), 
et  À  1  1.  S.  de  Mondragon  ,  sur  la  rÎTe  gau- 
che de  la  De  va,  dans  la  vallée  de  Leniz.  11 
a  des  rues  bien  pavées,  1  belle  place  où  est 
située  la  maison  commune ,  et  1  grand  hô- 
pital. 760  hab.  Il  y  a  sur  le  territoire  plu- 
sieurs sources  minérales ,  des  carrières  de 
pUtre ,  des  tourbières,  et  1  forge. 

ESCORNALBON,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  à  5  1.  O.  de  Tarragone  (Cata- 
logne ). 

ESCOULOUBRE,  village  de  Fiance, 
dép.  de  l'Aude ,  arrond.  et  à  8  1.  S.  de  Li- 
moux ,  et  à  3  1.  i/a  S.  de  QuiUan ,  cant.  de 


V 


£  s  C  U 

>qaefort.  745  hab.  II  y  a  toat  auprès  ,  sur 

rire  droite  de  l'Aude,  des  baids  d'eau 
ermale  hydrogeno  -  sulfureuse ,  qui  sont 
ès-fréquentés. 

£SCOUMIN\G,  cap  de  la  Nouvclle-Bre- 
^ne ,  sur  la  côte  orient,  du  Nouveau- 
ruoswick ,  au  S.  £.  de  la  baie  Miramichi. 
at.  N.  if  a'.  Loog.  O.  66'  5o'. 

ES€OUSSENS,  viUage  de  France,  dép. 
u  Tarn ,  arrond.  et  à  a  1.  3/4  S.  de  Castres, 
int.  et  à  1  I.  i/a  S.  O  de  La  Bruguière. 
\o  hab. 

Il  y  a  aux  environs  des  mines  de  cuivre, 
es  carrières  de  pierre  de  taille ,  de  la  pier- 
(  À  cbaux ,  de  la  terre  à  foulon ,  et  de  l'ar- 
ile. 

ESGRIGHE ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
3  1.  O.  H.  O.  de  Ternel  (Aragon),  et  à  26 1. 
fa  S.  de  Saragosse. 

ESCUDO,  rivière  de  la  Nouvelle-Grena* 
e  ,  prov.  de  Veragua.  Elle  a  sa  source  dans 
!8  montagnes  qui  occupent  le  centre  de 
et  te  province,  et  se  jette  dans  la  mer  des 
kD tilles,  vis-à-vis  de  l'île  qui  porte  son  nom, 
prèi«  un  cours  d'environ  6 1. 

ESCUDO ,  petite  lie  de  la  mer  des  Antil- 
".» ,  près  de  la  côte  sept,  de  la  prov.  de  Ve- 
igua,  dans  la  Nouvelle-Grenade.  Lat.  N. 
*  la'.Long.  0.85*39'. 

ESGUINTLA,  prov.  du  Guatioiala,  bor- 
éc  au  N.  O.  par  celle  de  Snchitcpec ,  au 
[.  par  celles  de  Quezaltenango ,  de  Ghi- 
>aItenango,  et  de  Ghiquimula;  à  TE.  par 
elle  de  Sonsonate  ;  au  S.  et  au  S.  O.  par  le 
rrand-Océan  équinoxial.  Sa  longueur  est 
'environ  5o  1.  du  N.  O.  au  S.  £.,sa  largeur 
arie  de  6  à  16 1.  Elle  est  sur  le  versant  S. 
i.  de  la  grande  cbalne  qui  parcourt  le  ceu' 
re  du  Quatimala  ;  cette  chaîne  envoie  vers 
'intérieur  de  cette  province  plusieurs  bran- 
hes  qui  s'abaissent  insensiblement .  vers 
'Océan.  Les  côtes  sont  bordées  de  rochers, 
t  parmi  les  hauteurs  qui  les  dominent ,  on 
listingne  la  Pena  de  Mirandilla,  servant  de 
»oint  de  reconnaissance  aux  marins.  Lar 
eule  bonne  rade  qu'offrent  ces  parages  est 
1  Barra  d'Estàpa ,  dans  laquelle  débouche 
\t  Goacalat.  Plusieurs  rivières,  qui  descen- 
lent  de  la  chaîne  centrale ,  arrosent  cette 
province  et  vont  se  jeter  dans  l'Océan  ;  les 
principales  sont  le  Michatoyat,  le  Rio  de  los 
Ssclavos  et  le  Guacalat.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
sources  minérales.  Le  climat  est  chaud  vers 
a  côte  et  tempéré  sur  la  pente  de  la  chaîne 
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centrale  ;  partout  l'air  est  sain.  Cette  pro- 
vince est  en  général  très-fertile  :  elle  produit 
du  mais,  du  riz,  du  cacao,  beaucoup  de 
fruits,  surtout  des  ananas;  le  plantain  et  le 
pisang  ou  bananier  sauvage,  y  croissent  en 
abondance.  Les  forêts  sont  peuplées  d'ar- 
bres précieux,  ainsi  que  de  plantes  aromati- 
ques et  médicinales  ;  il  y  a  une  infinité  de 
singes ,  de  perroquets ,  et  d'autres  oiseaux 
à  brillant  plumage.  Les  pâturages  sont  vas- 
tes et  excellens,et  nourrissent  de  nombreux 
tronpeaux.  ires  rivières  sont  très  -  poisson- 
neuses. Sur  la  côte  on  a  établi  des  salines, 
et  l'on  y  trouve  de  l'ambre  et  une  espèce  de 
coquillage  qui  donne  la  couleur  pourpre. 
Une  partie  des  productions  de  cette  pro- 
vince est  consommée  à  Guatimala,  et  le 
reste ,  tel  que  cacao ,  peaux ,  et  plantes  mé- 
dicinales, est  expédié  dans  quelques  ports 
de  la  république  pour  être  exporté;  cette 
province  ne  possède  aucune  place  de  com- 
merce importante,  ni  route  pour  faciliter 
le  transport  de  ses  denrées. 

La  province  d'Escuiotla  comprend  les 
districts  d'Escuintla  et  de  Guazacapan.  Se- 
lon le  colonel  Poinsett,  elle  renfermait,  en 
1778,  M  «978  hab.  ;  on  estime  la  popul.  ac- 
tuelle à  38,393  hab.  Le  chef-lieu  porte  le 
même  nom.  Guatimala ,  capitale  de  la  ré- 
publique, est  enclavée  dans  cette  province. 

En  i5a6,  les  Espagnols  conquirent  cette 
province  qui  se  nommait  alors  Ecuintepec , 
et  <jont  les  babitans  portaient  le  nom  de 
Sinca. 

ESGUINTLA  ou  LA  CONCEPTION 
ESGUINTLA,  ville  du  Guatimala,  chef-lieu 
de  prov.  et  de  distr. ,  sur  le  Michatoyat ,  k 
i3  1.  N.  O.  de  Guatimala.  Lat.  N.  i4*  3o\ 
Long.  O.  93*  58'.  Elle  a  1  belle  église  pa- 
roissiale. a,5oo  hab.,  dont  les  4/^  sont 
Indiens. 

Le  district  d'Escuintla  forme  la  partie  oc 
cidentale  de  la  province. 

ESGURA,  pays  de  Barbarie,  dans  l'em- 
pire de  Maroc,  prov.  et  au  N.  E»  delà  ville 
de  ce  nom,  sur  le  versant  occidental  du 
Haut-Atlas. 

ESC  U  RI  AL  (L'),  Ei-Eteoriai,  petite  vUIe 
d'Espagne,  prov.  et  è  8  1.  3/4  N.  O.  de  Ma- 
,  jdrid  (Ségovle),  sur  le  versant  mérid.  du 
Gnadatrama,  dans  un  pays  stérile  et  triste. 
Lat.  N.4o*  35'  5o'.  Long.  O.  6*  28'  S'.EUe 
n'est  remarquable  que  par  le  superbe  mo- 
nastère du  même  nom,  situé  à  i/a  1.  de 
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là,  et  auquel  on  arrive  par  une  belle  avenue. 
Ce  couvent  ,  fondé  par  Philippe  ii,  est  dé- 
dié à  S*.  Laurent ,  et  est  construit  en  pierre 
grise  tirée  de  la  montagne  voisine  ;  on  lui  a 
donné  la  forme  d'un  gril,  par  allusion  à 
Tinstrument  du  martyre  de  son  patron.  11 
renferme  i5o  religieux.  Son  architecture 
est  d'une  rare  magnificence;  on  y  admire 
surtout  la  nouvelle  église  bAtiesur  le  modèle 
de  celle  de  S*.  Pierre  à  Rome ,  son  dôme  , 
ses  somptueuses  décorations  intérieures ,  et 
le  panthéon  situé  au-dessous,  qui  sert  de 
sépulture  à  la  famille  royale»  Ce  monastère 
possède  une  bibliothèque  ,  contenant  de 
beaux  tableaux  et  une  riche  collection  de 
livres  et  de  manuscrits  anciens.  Attenant  à 
ce  bel  édifice  est  un  palais  de  même  style 
d'architecture  ,  habité  quelquelbis  par  les 
rois  d'Espagne,  et  qui  est  décoré  de  pein- 
tures des  premiers  maîtres,  et  de  très-belles 
fresques;  de  beaux  jardins  construits  eu 
amphithéâtre ,  ajoutent  &  la  beauté  et  à  l'a- 
grément du  palais  de  L'Escurial.  On  a  établi 
dans  la  montagne  voisine  de  grands  réser- 
voirs, d'où  l'eau,  conduite  par  un  bel  aque- 
duc ,  va  alimenter  9a  fontaines  distribuées 
dans  les  différentes  parties  du  couvent ,  du 
palnis ,  et  des  jardins. 

^SGUROLLES,  bourg  de  France,  dép. 
de  l'Allier,  arrond.  et  à  i  1.  9/3  N.  E.  de 
Qaunat,  et  è  11  I.  S.  de  Moulins  ;  chef-lieu 
de  canton.  1,100  bah. 

ESDRELON ,  plaine  de  la  Turquie  d'A» 
sie,  en  Syrie,  pachalic  d'Acre,  au  N.  du 
torrent  de  Gison ,  et  au  S.  de  Nazareth.  Elle 
est  vaste ,  peuplée  de  villages ,  et  terminée 
«^  S.  £.  par  le  mont  Thabor.  Ce  fut  k  l'ex- 
trémité de  cette  plaine  que  se  livra  la  célè- 
bre bataille  gagnée  sur  les  Turcs  et  les  Da- 
masquins ,  le  17  avril  1799»  par  l'armée 
française  d'Egypte. 

ESE^'S  «  ville  du  roy.  de  Hanovre,  gouv. 
d'Aurich;  chef-lieu  de  baill.,  4  4  1*  3/4  N. 
N.  £.  d'Aurich,  et  à  9I.  N.  £.  d'Emden, 
sur  la  Tief ,  près  de  la  mer  du  INord.  Lat.  N. 
53*  38'  55'.  Long.  E.  5"  16'  46'.  Elle  a  1 
église  ,  1  maison  d'orphelins ,  des  fa.briques 
de  toile,  et  des  distilleries  d'eau -de -vie  de 
grains.  1,7 53  hab. 

Le  bailliage  d'Esens  contient  8,087  bab^ 

ESFERAÏN,  ville  de  Perse.  Foy.  Isfb-** 
mAïjf. 

ESFEREH,  ville  delà  Tartarie  indépen- 
dante. Foy .  AstHARA. 
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ESFERLIK-BENASSI,  BOUNIA  00 
P  AN6A ,  petite  ville  de  la  Turquie  d'Euro- 
pe, dans  la  Servie,  sandjak  et  à  9  I.  N.  K. 
de  Kruchovatz,  et  ii  6  1.  1/2  N.  O.  de  ^isaa; 
chef- lieu  de  juridiction.  II  y  a  un  vieux 
château  et  des  bains  fameux ,  dont  la  ville 
tire  son  nom . 

ESFILAGNA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  i5  1.  i/s  E.  de  Grenade ,  et  à  1  I.  S.  S. 
E.  de  Guadiz,  sur  la  rive  droite  du  Gua- 
dix. 

ESGUEIRA,  bourg  de  Portugal,  prov. 
de  Beira,  comarca  et  â  il.  3/4  N.  E.  d'A- 
veiro,  près  d'une  baie.  11  a  1  hôpital,  1  mai- 
son de  charité ,  et  1  couvent  de  bénèdic^ 
tins,  le  plus  ancien  du  royaume.  2,900 
hab. 

ESGUEVILLAS  ,  bourg  d'Espagne, 
prov.  et  â  8  1.  E.  de  Valladolid  (Palen- 
cia). 

ESHER,  village  d'Angleterre,  comté  de 
Surrey,  hundred  d'Elmbridge ,  à  5  L  i/a  S. 
de  Londres.  Il  y  a  un  château  gothique  bâti 
en  brique ,  autrefois  résidence  des  évêques 
de  Winchester.  1,100  hab. 

ESIN A ,  rivière  des  États  de  l'ËgUse  ,  qui 
prend  sa  source  dans  les  Apennins ,  dans  la 
partie  occid.  de  la  délégation  de  Macerata , 
entre  dans  celle  d'Ancône,  arrose  Icoi,  et 
après  un  cours  d'environ  i5  1.  du  S.  O.  an 
N.  E.,  se  jette  dans  la  mer  Adriatique ,  en- 
tre Ancône  et  Sinigaglia. 

ES&  (  NORD  ET  SUD>,  rivières  de 
la  terre  de  Diémen ,  comté  de  Goroouail- 
les  ;  le  Nord-Esk  a  sa  source  an  niont  Bcn- 
Lomond,  et  le  Sud-Esk  prend  naissance  an 
pied  du  pic  Tasroan.  Après  avoir  coulé  du 
S.  £.  au  N.  O. ,  ces  rivières  se  réunissent 
près  de  Launceston,et  forment  le  Tasman, 
qui  se  jette  dans  le  détroit  de  Bass.  Le  Sod- 
Eskf  qui  est  le  plus  considérable,  a  un  ccHirs 
de  1 5  1. ,  et  pour  prinoipau;^  afilueDB ,  la 
Maçqiiparie  et  la  rivière  de  l'Ouest. 

ESK,  rivière  d'Ecosse,  qui  a  sa  source 
dans  la  partie  sept,  du  comté  de  Dmnfries; 
elle  forme  pendant  1/4  de,  1.  la  limite  de 
l'Ecosse  av^c  l'Angleterre,  passe  à  Long- 
town,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Solway, 
après  un  cours  de  10  I.  i/a  du  N.  N.  O.  au  S. 
S.  E. 

E8K,  rivière  d'Ecosse  «  comté  d'Edin- 
bonrg,  formée  un  peu  au-dessous  de  Dal- 
keith ,  par  la  réunion  du  North-Esk  et  du 
South-£»k ,  dont  l'un   descend  des  monti^ 
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titland ,  et  l'autre  des  haatears'  de  Morc- 
t.  Elle  Ta  se  jeter  dans  le  golfe  de  Forth, 
fusselburgh,  à  a  1.  E.  d'Édioboorg,  après 

cours  d'i  1.  i/a  du  S.  au  N.;  si  I*on  re- 
nte jusqu'à  la  source  du  South^Esk,  le 
1rs  d'eau  aura  une  étendue  de  6 1. 
SSK  (NORTU),  rivière  d'Ecosse,  quia 
source  sur  le  versant  mérid.  des  monts 
a  m  pians,  forme  une  partie  de  la  limite 
»t.  du  comté  de  Forfar  avec  celui  de  &in- 
dine ,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord  , 
es  un  cours  de  la  1.,  de  l'O.  N.  O.  *  TE. 
E.  On  y  pêche  beaucoup  de  saumon. 
ISK  (SOUTH),  rivière  d 'Ecosse,  comté 
Forfar  ;  elle  descend  du  versant  mérid. 

monts  Grampians ,  passe  à  Brechin ,  et 
jette  dans  le  bassin  de  Montrose ,  formé 
'  la  mer  du  Nord,  après  un  cours  de  i  a  1., 
bord  do  N.  O.  au  S.  £.,  ensuite  de  l'O. 
'Ë.  On  y  fait  une  pèche  abondante  de 
mon. 

DSKDALE,  hundi-ed  d'Angleterre,  dans 
>artie  sept,  du  comté  de  Gumberland. 
a86  hab.  Longtown  et  Brampton  en  sont 
lieux  principaux. 

«ISKELOOT,  tribu  indienne  des  États- 
is,  qui  réside  près  de  celle  d'Eneshure , 
is  le  territoire  de  Golumbia ,  sur  la  rive 
iche  du  fleuve  de  ce  nom.  i,ooo  individus. 
ilSKËROOU,  ville  du  Petit- Tibet,  à 
l.  N.  0.  de  Ladak,  et  à  3o  1.  N.  E.  de 
ihemire.    Lai.    N.   So**  56'.    Long.  £. 

4'; 

ISKI-ADALIA,  nom  moderne  desrui- 
de  Sidôt  dans  la  Turquie  d'Asie,  pach. 
chïl,  sandjak  et  à  la  1.  N.  O.  d'Alaya, 
la  Méditerranée.  Lat.  N.  36''  45'  3;'. 
tg.  E.  11*  i5'  Sa".  On  distingue  encore 
murs  d'enceinte ,  flanqués  de  tours  ,  et 
orc  assez  bien  conservés ,  ainsi  que  les 
es  d'un  vaste  théfttre  garni  de  sièges  en 
rbre  blanc,  dont  on  admire  le  travail; 
f  a  découvert  aussi ,  il  y  a  peu  d'années , 
statues,  des  inscriptions,  et  plusieurs 
res  antiquités  intéressantes. 
ISKl-BABA,  BuaTODiSDs,  boui^  de  la 
quie  d'Europe ,  dans  la  Romélie ,  san- 
L  et  à  9 1.  S.  S.  E.  de  Kirk-Kilissia  ;  cbef- 
dc  juridiction ,  sur  la  route  de  Gonstan- 
>p\e  à  Andrinople,  près  de  la  rive  droite 
Teké-déré.  11  y  a  i  mosquée ,  des  bains, 

petit  baxar. 

SKl-GUEHER,  Dobylaum,  ville  de  la 
iquie  d'Asie,  dans  l'Anatvlie ,  cbef4ieu 
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du  sandjak  de  Sultan-Eugni,  li  9  1.  N.  N.  £. 
de  Kiitahiéh ,  et  à  47 1.  S.  E.  de  Gonstanti- 
nople  ;  au  pied  d'une  chaîne  de  collines,  dans 
une  vaste  plaine  arrosée  par  le  Boursouk. 
Lat.  N.  39"*  45'.  Long.  E.  a8*  a;'.  Elle  se 
divise  en  haute  et  basse  ville,  et  ne  se  com- 
pose que  de  buttes  de  terre,  la  plupart  tom- 
bant en  ruine.  11  y  a  plusieurs  mosquées  et 
des  tombeaux  de  saints  mahométans.  Gette 
Tille  est  très>renomméepour  ses  bains  d'eau 
thermale. 

G 'est  dans  la  plaine  d'Eski-Gheher,  que 
Godefroy  de  Bonillon  défit  l'armée  de  Soli- 
man, sultan  Seldjoukide. 

ESKI-DJUMA,  petite  ville  de  la  Tur- 
quie d'Europe ,  dans  la  Bulgarie ,  sandjak 
et  à  18  1.  i/a  S.  £.  de  Roustehouk ,  et  à  6 1. 
i/a  O.  de  Ghoumla;  chef-lien  de  juridiction , 
sur  l'Oupana.  11  y  a  une  mosquée,  comme 
son  nom  l'indique ,  et  des  bains. 

ESRI-ERE&LI,  village  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Romélie,  sandjak  deGal- 
lipoli ,  à  a  1.  i/a  N.  N.  E.  d'Erekli ,  et  à  1 7  1. 
i/a  O.  de  Gonstantinople.  II  a  une  vingtaine 
de  maisons,  et  des  ruines  qui  indiquent 
l'emplacement  d'une  ville  considérable. 

ESKLHISSAR,  village  de  la  Turquie 
d'Asie,  dans  l'AnatoIie,  sandjak  et  à  4a  !• 
S.  S.  0.  de  Kutahiéh,  et  à  a  l.  i/a  N.  de 
Degnizli. 

ESKIHISSAR,  Stbatoricka,  petite  ville 
de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'AnatoIie ,  san- 
djak de  Mentechéh ,  à  6  I.  O.  de  Moglah , 
et  à  4o  1.  S.  S.  E.  de  Smyrne.  Elle  est  en> 
vironnée  de  montagnes ,  et  les  maisons  en 
sont  éparscs  sur  des  collines  boisées.  Un 
ruisseau  rapide  l'arrose  et  y  forme  des  cas- 
cades. On  y  voit  les  ruines  d'un  théâtre  ,  et 
quelques  autres  antiquités.  Les  environs 
produisent  beaucoup  de  tabac. 

Gette  ville  occupe  l'emplacement  de  5lra- 

tonieeaf  fondée  par  une  colonie  de  Macédo- 
niens. 

ESKILSTUNA,  vUlede  Suède,  préfec- 
ture et  à  16 1.  i/a  N.  N.  O.  de  Nykœping,  et 
il  ao  1.  O.  de  Stockholm.  1,600  hab.,  eix 
partie  occupés  dans  des  fabriques  de  fer  et 
d'acier. 

ESKIMAUX,  nation  de  l'Amérique  sept^ 
Foy,  Esquimaux. 

ESKl-MOSSOUL,  ville  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  et  k  10  1.  N.  O.  de  Mossoul,^ 
sur  la  rive  gauche  du  Tigre. 

ESKI-SAGURA,   Bbroba  ,   ville   de  U 
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Turquie  d'Europe,  dans  la  Romélie,  san- 
djak  et  à  4i  1.  £.  de  Sopliia ,  et  à  a5  1.  N.  O. 
d'Aodrinople  ;  chef-lieu  de  juridiction ,  sur 
uoe  petite  rivière ,  tributaire  de  la  Tondja , 
an  pied  du  Balkan.  Elle  est  a^sez  grande  et 
ceinte  d*une  muraille  en  terre.  On  y  compte 
environ  i,a5o*|naisons,  petites  et  mal  bft* 
ties ,  et  plusieurs  mosquées.  Il  y  a  quelques 
manufactures  de  tapis  et  d'autres  étufTes 
communes;  on  y  apprête  aussi  des  cuirs. 
ao,ooo  hob.  Les  environs  sont  bien  cultivés, 
et  offrent  une  agréable  diversité  de  champs 
de  roses ,  de  vergers ,  et  de  vignobles ,  etc.  ; 
à  quelque  distance  de  là  sout  des  bains 
d'eaux  thermales  très-fréquentés. 

E8K1-STAMB0UL ,  ÂLaxANoaiA-TBOAs, 
▼ille  de  la  Turquie  d'Asie ,  dans  l'Anatolie, 
sandjak  et  à  34  !•  O.  S.  O.  de  Biga,  et  à  i  1. 
3/4  S.  E.  de  nie  de  Ténédos.  Elle  est  bAtie 
sur  une  montagne  qui  s'abaisse  vers  la  c6te 
de  l'Archipel,  et  n'est  séparée  du  mont  Ida 
que  par  une  vallée  profonde.  Le  port  est 
entouré  d'une  montagne  demi-circulaire  et 
couverte  de  ruines;  l'entrée  en  est  fermée 
par  un  banc  de  sable  qui  a  coupé  toute  com- 
munication avec  la  mer.  Parmi  le  grand 
nombre  de  ruines  qui  se  trouvent  dans  cette 
ville,  on  remarque  celles  des  murailles  qui 
étaient  très-fortes  et  flanquées  de  tours  car- 
rées ,  ainsi  que  les  restes  d'un  édifice  qu'on 
croit  être  le  gymnase. 

Aiexandria^Troas  était  une  des  i$  cités 
qui  portaient  le  nom  d'Alezandre-Ie-Grand. 
Sous  les  Romains  elle  s'accrut  tellement 
qu'elle  ne  le  cédait  en  importance  qu'à 
Alexandrie  d'Egypte. 

ESIjA,  rivière  d'Espagne,  qui  a  sa  source 
dans  les  montagnes  des  Asturies,  à  i/3  de  1. 
N.  O.  de  Marana ,  dans  la  prov.  de  Léon , 
passe  à  Valencia  de  Don-Juan ,  entre  dans 
la  prov.  de  Zamora,  et,  après  un  cours 
d'environ  5o  I.  du  N.  N.  £.  au  S.  S.  O. ,  se 
réunit  au  Duero,  par  la  droite,  à  3  1.  i/4 
O.  de  Zamora. Les  principaux  ajBQuens  sont, 
par  la  gauche ,  la  Gea ,  et  par  la  droite  ,  le 
Gurneno ,  le  Tôrio ,  et  l'Orfigo. 

ESLARN,  bourg  de  Bavière,  cercle  de 
la  Regen ,  présidial  de  Tresswitz ,  sur  la 
frontière  de  la  Bohème,  à  la  1.  i/4  £.  N. 
E.  d'Amberg.  II  y  a  i  douane.  i,5oo  hab. 

ESLAVA,  bourg  d'Espagne  ,  prov.  et  à 
61.  i/4  S.  E.  de  Pampelane  (  Navarre  ),  et  à 
a  I.  i/3  S.  O.  de  Sanguessa. 

ESMANT,  ville  de  la  côte  de  Zanguebar, 
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roy.  de  Quiloa  ,8ur  le  Mongallo,iu  peu  m. 
dessus  de  son  embouchure  dans  l'Océao  In- 
dien. Lat.  S.  9*  44'.  Long.  E.  7tf  4o'. 

ESMERALDA ,  mission  espagnole  du 
gonv.  de  Caracas,  dans  la  Guyane  espa- 
gnole ,  au  pied  de  la  grande  montagne  du 
Ouida ,  sur  l'Orenoqne ,  à  7  1.  E.  de  Goar- 
dia  ,  et  à  186  1.  S.  S.  O.  de  Gomtoa. 
Lat.  H,  3"  11'  o'.  Long.  O.  68*  i3  iS'. 

ESMERALDAS  (SERRA  DA$),cbsPi!t 
de  montagnes  du  Brésil,  dans  la  putic 
orientale  de  la  prov.  de  Minu-Genes, 
sur  la  limite  occidentale  de  la  prov.  de 
Porto- Segnro.  Elle  appartient  k  uoe  bru- 
che orientale  de  la  serra  do  Espinfasço, 
et  a  une  longueur  d'environ  3o  1.  Sa  direc- 
tion est  généralement  de  l'E.  N.  E.  à  lU 
S.  O.  Elle  donne  naissance  à  beaucoap  de 
rivières,  parmi  lesquelles  on  distiogne,»! 
N.,  le  S.  Joâo  et  le  rio  de  Pando,  qui  te  jet' 
tent  dans  l'Aransuaby,  et  au  S.,  le  Mocari 
et  quelques-uns  de  ses  affluens.  Vertit)., 
cette  chaîne  porte  plus  particnlièfement 
les  noms  de  serra  do  Pinheiro  et  de  kiti 
T^egra. 

ESMERALDAS,  rivière  delà  NoQTfl^ 
Grenade,  prov.  de  son  nom  :  elle  est  formée 
par  la  réunion  du  Toachi  et  de  la  Goatih- 
Bamba ,  coule  vers  le  N.  'N.  O.,  et  te  jette 
dans  le  Grand-Océan  éqninoxial,  paro*i&' 
de  lat.  N.  et  8i*  45'  de  long.  O. ,  aprèian 
cours  de  16 1.  Elle  est  oavigable.  Ses  prin- 
cipaux affluens  sont  le  Vichi  et  leTiaoee. 

ESMERALDAS  ou  ATACAMES,  prot. 
de  la  flouvelle-Grenade,  bornée  an  N.  B' 
par  celle  de  Raposo,  k  TE.  par  les  Andes, 
au  S.  par  la  prov.  de  Guayaquil,  aa  N.  0. 
et  à  l'O.  par  lé  Grand-Océan  éqaiaoïisl- 
Elle  a  90  1.  de  long  sur  36  de  large ,  et  n'est 
pas  encore  bien  connue.  Différentes  riri*»» 
l'arrosent:  les  principales  sont  l'Esmeraldai 
et  la  Mira  de  Santiago ,  toutes  deux  navigi* 
blés.  Les  côtes  offrent  5  ports  :  le  plus iBIpfl^ 
tant  est  Limones.  Le  territoire  est  extrême- 
ment fertile ,  et  pitHiuit  en  abondance  du 
cacao  d'une  excellente  qualité ,  des  firo'^ 
de  diverses  espèces ,  du  tabac,  de  l'indipJi 
de  la  vanille,  du  copal,  de  la  cire,  efr* 
sieurs  sortes  de  baume.  Les  montagw» 
sont  couvertes  de  bois  précieux,  ^^' 
tiennent  des  mines  d'or,  autiefoi^xplo»»*» 

très  -  avantageusement ,  et  dont  les  ton*» 
détachent  encore  des  parcelles  qui  w  ^' 
vent  dans  leurs  lits.  Oo  trouve  «u»!  <*«»* 
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te  provioce  de  belles  émèraudes,  qui  loi 
t  Tait  donner  son  nom. 
]]!ette  province  a  été  découverte  et  con- 
ise  par  Sébastien  de  Beualcaiar  ;  elle  est 
tée  long-teiDps  incalte  parce  qu'on  igno- 
t  la  fertilité  de  son  sol;  ce  ne  fut  qu'en 
i6 ,  que  D.  Pedro  Maldonado  ayant  été 
truit  des  trésors  qu'elle  reiifemie ,  ap- 
rta  le  plus  grand  soin  à  la  rendre  florissan* 
eo  fuTorisant  son  agriculture  et  son  com- 
*rce  :  il  y  fit  aussi  établir  à  grands  frais 
e  route  qui  la  faisait  communiquer  à 
li  to  ;  mais  depuis  la  mort  de  ce  gouver- 
ur»  cet  le  route  a  été  détruite,  et  leséta- 
ssemens  qu*il  avait  fondés  se  sont  faible- 
mt  soutenus. 

ESMERALDÂS,  bourg  et  port  de  la  Non- 
lle>6reoade,  prov.  de  son  nom,  à  l'em- 
uchure  de  TEsmeraldas ,  sur  une  langue 
terre  qui  s'avance  dans  le  Grand  Océan, 
^7  1.  N.  O.  de  Quito. 
ESNÉ,  Latofolis,  ville  de  la  Hante- 
^pte ,  prov.  de  Tbëbes ,  sur  la  rive  gau- 
e  du  mil ,  à  environ  lo  1.  S.  des  ruines  de 
lèbes,  à  aa  1.  S.  S.  O.  de  Qénéh,  et  à 
a  ].  S.  S.  E.  du  Caire.  Lat.  N.  aS**  17' 
'.  Long.  E.  3o"  i4'4i'>  Résidence  d'un 
léykb  arabe.  Elle  est  de  forme  ovale  et 
sez  mal  bfttie  dans  la  partie  mérid.  ;  les 
(is  belles  maisons  sont,  au  centre ,  où  Ton 
aiarque  une  grande  place  ornée  de  bftti- 
ens  construits  en  briques  colorées.  Parmi 
i.  ruines  de  Laiopolis ,  on  admire  un  beau 
•rtique  soutenu  par  a4  colonnes  :  c'est  l'on 
•s  plus  parfaits  monnmens  de  l'ancienne 
cbitecture  égyptienne  ;  au  plafond  est  un 
diaque  sculpté,  que  Ton  suppose  anté- 
:ur  de  a,ooo  ans  k  celuAe  Denderah.  £s- 
;  est  encore  une  ville  importante  sous  le 
pport  de  l'industrie  et  du  commerce  :  on 
fabrique  de  beaux  tissus  de  coton  bleu,  et 
le  espèce  de  châle  appelée  mélayéb  ;  il  y  a 
usieurs  fours  à  poterie,  et  des  pressoirs  pour 
iztraction  de  l'huile  de  laitue.  La  grande 
ravane  venant  du  Sennaar  s*y  arrête  ;  les 
ibitans  de  la  Nubie  et  de  l'extrémité  mé- 
lionale  de  l'Egypte,  y  apportent  aussi  une 
ande  quantité  de  corbeilles  et  d'autres 
-tits  ouvrages  en  feuilles  de  palmiers  , 
iints  de  diverses  couleurs.  Il  se  tient  dans 
itte  ville  un  marché  pour  chameaux,  re- 
>mmé  dans  toute  l'Egypte.  Parmi  la  popu^ 
lion  d'Esné,  on  compte  3oo  familles  coph- 
s,  qui  ont,  à  3/4  de  l.  de  la  ville,  une  égUse 
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faisant  partie  d'un  ancien  couvent  encore 
très-considérable  ;  on  rapporte  que  ce  cou* 
vent  fut ,  sous  Dioclétien ,  le  théâtre  d'un 
massacre  épouvantable  de  chrétiens.  Au  N. 
de  la  ville  est  situé  le  jardin  d*Hassan-bey , 
qui  fut  très-fréquenté  par  les  Français  pen- 
dant leur  expédition  en  Egypte  ;  plus  loin , 
dans  la  même  direction,  on  voit  les  ruines 
d'un  autre  temple  égyptien  précédé  d'un 
portique,  dont  le  plafond  supporté  par  8 
colonnes ,  présente  aussi  un  zodiaque  à  peu 
prés  semblable  â  celui  d'Esné  ,  mais  moins 
bien  conservé.  Le  a5  février  1799,  les  Fran- 
çais y  soutinrent  une  attaque  des  Musul- 
mans. 

ESO ,  Ue  de  l'Adriatique ,  dépendant  de 
la  Dalmatie,  cercle  et  à  a  l.  a/5  S.  O.  de  Za- 
ra,  entre  les  lies  Grossa  et  Uglian.  Sa  lon- 
gueur, du  If.  O.  au  S.  E.,  est  de  3 1.  i/3 ,  et 
sa  moyenne  largeur,  du  N.  £.  au  S.  O.,  est 
de  a/3  de  l. 

ESkOPUS,  rivière  des  États-Unis,  état 
de  New  York,  comté  d'Ulster.  Elle  a  sa 
source  sur  le  versant  orient,  des  monts 
Gatskill,  coule  d'abord  S.  E. ,  ensuite  N. 
E.,  passe  par  Kingston ,  et  se  joint  à  THud- 
son,  par  la  rive  droite,  à  16  1.  S.  d'Albany, 
après  un  cours  d'environ  18 1. 

ESOPUS,  comm.  des  États-Unis,  état 
de  New- York,  comté  d'Ulster,  sur  la  riviè- 
re de  même  nom,  à  1  1.  i/a  S.  de  Kingston, 
et  à  34  1.  N.  de  New-York.  i,5i3  hab. 

ESPADA,  cap  sur  la  côte  oiient.  de  Tile 
d'Haïti ,  à  l'E.  de  la  baie  de  Higuey ,  et 
4i  7  1.  i/a  S.  O.  du  cap  Engano ,  par  18*  19' 
48'  de  lat.  N.  et  70"  54'  a8'  de  long.  O. 

ESPADAGINTA,  bourg  fortifié  du  Por- 
tugal ,  prov.  de  Tras-os-Montes ,  comarca  et 
à  6  1.  E.  deMoncorvo,  et  k  19  1.  i/a  S.  de 
Bragance ,  sur  la  rive  droite  du  Duero. 

ESPAGNAG,  bourg  de  France,  f^oy, 
UisriGirAc. 

ESPAGNE,  Etpafka,  lBsaiA,HBSPtBiji, 
HispAKiA ,  roy.  d'Europe ,  situé  entre  36*  o' 
3o'  et  43"  46'  4o'  de  lat.  N.,  et  entre  i"* 
o'  35'  de  long.  E.  et  1 1  *  36'  1 5'  de  long.  O. , 
ses  points  extrêmes  étant  au  N.  le  cap  Orte- 
gal,  k  l'E.  le  cap  Creux,  au  S.  Tarifa,  et  k  TO. 
le  cap  Finistère.  L'Espagne,  occupant  la  ma- 
jeure partie  de  la  péninsule  Ibérique ,  qui 
forme  l'extrémité  S.  O.  de  l'Europe,  a  pour 
bornes  au  N.  les  Pyrénées,  qui  la  séparent  de 
la  France,  et  cette  partie  de  l'Atlantique  dé- 
signée sous  le  nom.de  golfe  de  Gascogne  ;  k 
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TE.  et  au  S.  la  Méditerraaée  ;  et  à  TO.  l'At- 
lantique et  le  Portugal.  La  lioiite  avec  ce 
royaume  va  de  l'embouchure  du  Mioho ,  le 
long  de  ce  fleuve ,  jusqu'au  confluent  de  la 
Folia ,  remonte  cette  rivière ,  puis  coupe  la 
Lima,  suit  à  peu  près  le  parallèle  de  4^** 
5o'  et  le  Manzanas  dans  la  première  moi- 
tié de  son  cours,  va  joindre  le  Dnero  au 
coude  que  forme  ce  fleuve  au-dessus  de  Mi- 
randa ,  descend  avec  lui  jusqu'au  confluent 
de  l'Agueda ,  qu'elle  n* monte  en  partie ,  va 
directement  au  S.  aux  sources  de  la  Goa  et 
de  l'EIga ,  suit  cette  dernière ,  descend  le 
Tage  jusqu'au  confluent  du  Se  ver,  va  au  S. 
E.  joindre  la  Gaya,  qui  tombe  bientôt  après 
dans  la  Guadiana,  descend  ce  fleuve  jus- 
qu'au-dessus de  Mauraô ,  et  le  quitte  pour 
aller  joindre  la  Ghanza  :  elle  suit  cette  ri- 
vière et  la  Guadiana  jusqu'à  l'Océan.  L'Es- 
pagne a  2^S  I.  dans  sa  plus  grande  longueur, 
du  cap  Greuz  à  l'embouchure  de  la  Guadia- 
na; ia8  1.  de  largeur,  de  l'embouchure  du 
Guadalaviar  au  confluent  de  la  Gaya  et  de 
la  Guadiana ,  sur  la  frontière  du  Portugal  ; 
et  a3,<5oo  1.  de  superGcie.  Du  cap  Gerbère 
à  l'embouchure  de  la  Guadiana,  c'est-à-dire 
à  TE.  et  au  S.,  l'étendue  des  côtes  est  de 
a85  I.;  elle  est  de  199  K  au  N.  et  à  l'O.  On 
remarque  à  l'E.  les  caps  Greuz ,  S^  Sébas- 
tien, S^  Martin  et  de  Palos;  au  S.  celui  de 
Gâta  et  la  pointe  d'Europe,  qui  resserre  le 
détroit  de  Gibraltar  ;  à  l'O.  le  cap  Finistère, 
et  au  N.  les  caps  Ortcgal ,  de  Peftas  et  Ma- 
cbichaco  :  aucun  ne  détermine  des  enfonce- 
mens  de  côtes  considérables.  Les  iles  Baléa- 
res, qui  dépendent  de  l'Espagne,  laissent 
entr'elles  et  la  côte  de  la  Méditerranée,  un 
peu  concave  sur  ce  point ,  un  canal  de  35  à 
4o  1.  de  large  :  ces  iles  sont  les  seules  que 
l'on  ait  à  citer  comme  dépendance  du  rivage 
espagnol.  Les  Ganaries  dépendent  immé- 
diatement de  l'Espagne  ;  mais  elles  sont  sur 
la  côte  occidentale  d'Afrique  :  les  certes  en 
avaient  fait  une  5a*  prov.  De  quelque  côté 
que  l'on  ahgrde  ce  royaume,  l'aspect  des 
côtes,  excepté  à  l'embouchure  de  l'Èbre, 
prépare  aux  accidens  de  terrains  de  l'inté- 
rieur; partout  elles  sont  bordées  de  mon- 
tagnes. 

Les  Pyrénées ,  les  Gantabres ,  qui  en  sont 
le  prolongement ,  les  monts  I  bériens  et  leurs 
ramifications  occidentales,  la  chaîne  d'Es- 
trella  et  la  chaîne  d'Ossa,  la  sierra  Morena 
et  la  sierra  Nevada,  sont  les  principaux  sy- 
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stèmes  de  montagnes  de  l'Espagne,  aor  les- 
quels il  ne  convient  pas  de  nous  étendre  ici  ; 
il  est  toutefois  quelques  particularités  qu'il 
importe  de  répéter,  afin  de  compléter  le 
tableau  que  nous  devons  présenter  de  l'Es- 
pagne en  général.  Le  faite  des  Pyrénées  et 
des  mont»  Ibériens,  de  la  sierra  Morena  rt 
de  la  sierra  Nevada ,  qui  font  partie  de  l'a- 
rête dorsale  qui  partage  l'Europe  en  deux 
versans  généraux,  établit  avec  celui  des 
Gantabres  la  division  de  cette  contrée  en 
trois  versans  principaux  ,  l'un  à  l'E.,  le  se- 
cond à  rO.,et  le  troisième  au  N.  Le  versant 
oriental  comprend  tous  les  cours  d'ean  qoi 
vont  à  la  Méditerranée,  entre  le  cap  Creux 
et  la  pointe  d'Europe ,  en  suivant  les  pentes 
méridionales  des  Pyrénées,  les  pentes  orien- 
tales de  la  chaîne  Ibérique  et  de  la  sierra 
Morena,  et  les  pentes  méridionales  de  la 
sierra  Nevada.  Les  cours  d'eau  principaux 
de  ce  versant  sont  au  nombre  de  6  :  le  Ter, 
le  Llobregat ,  l'Èbre ,  le  Guadalaviar,  le  Ju- 
car  et  la  Segura.  Le  versant  occidental,  dont 
la  moitié  inférieure  appartient  au  Portugal, 
comprend  tous  ceux  qu'envoient  à  l'Atlan- 
tique les  pentes  occidentales  et  septentrio- 
nales des  montagnes  qui  forment  à  1*0.  la 
iimite  du  versant  précédent,  et  les  pentes 
•méridionales  des  Gantabres.  Le  bassin  du 
Gnadalqnivir  y  est  limité  par  Ins  pentes  sep- 
tentrionales de  la  sierra  Nevada  et  par  le 
prolongement  de  la  sierra  Morena.  Ces  der- 
nières forment  aussi  la  limite  méridionale 
du  bassin  de  la  Guadiana ,  déterminé  au  R. 
par  la  chaîne  d'Ossa.  Gette  chaîne  d'Ossa 
et  celle  d'Estrella  enferment  le  bassin  do 
Taga.Le  Dnero,  séparé  du  Tage  par  la  chaîne 
d'Esttella,  reço#des  pentes  méridionales 
des  Gantabres  une  partie  de  ses  aflQuens  de 
droite;  et  les  ramifications  occidentales  d« 
ces  ngonts ,  qui  fonnent  en  partie  sa  limite 
septentrionale  ,  circonscrivent  le  dernier 
bassin  remarquable  du  versant  occidental , 
celui  du  Minho.  Le  versant  septentrional 
ou  cantabrique  n'est  sillonné  qoe  par  des 
fleuves  côtiers  d'un  cours  peu  étendu  :  le 
plus  long  est  celui  du  Nalon,  d'environ  4ol.; 
les  plus  remarquables  après  celui-ci  sont  le 
fiilbao  et  la  Navia. 

Ghacun  de  ces  versans  a  un  caractère 
qui  lui  est  particulier.  Les  pentes  qui  for- 
ment le  septentrional  reçoivent  toute  i 'in- 
fluence du  nord  ;  car  les  hauteurs  considé- 
rables des  Gantabres  permettent  à  peine 
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iuuCQes  du  sud  d*y  pénétrer,  tandis  que 
'eots  du  pôle ,  circulant  sans  obstacle 
iurface  des  mers,  tombent  directement 
n  développement  de  côtes  abandonnées 
ir  violence  directe.  Le  climat  y  e»t ,  en 
rai ,  humide  et  tempéré  ;  les  vallées  en 
fertiles ,  et  les  productions  naturelles 
le  plus  grand  rapport  avec  celles  de  la 
agne  et  des  parties  occidentales  de  l'An* 
ïrre  :  elles  ne  consistent  qu'en  vivres 
le  consomment  dans  le  pays ,  et  c'est  la 
le  ou  le  commerce  de  la  mer  qui,  joints 
xpioitation  de  quelques  mines,  font  Tu- 
e  ressource  des  habitans  de  cette  ré- 
.  Le  versant  occidental  offre  des  expo- 
os  très-diverses,  qui  présentent  uéan- 
19  quelques  traits  caractéristiques  gé- 
ux.    La  température,    beaucoup    plus 
idc  sur  ce  versant  que  surceluidu  nord, 
moins  cependant  que  celle  do  versant 
ital  ou  méditerranéen.  La  vigne  y  réus- 
»resque  partout  ;  l'olivier  commence  k 
TÎr  les  campagnes ,  et  le  chêne  à  glands 
1^  y  forme  des  forêts  étendues.  Le  ver- 
oriental  est  le  plus  chaud  de  l'Espagne, 
ae  dans  ses  parties  septentrionales.  L'o* 
r  réussit  dans  toute  son  étendue,  et  sem- 
s'y  plaire  plus  qu'ailleurs  ;  la  vigne  y 
ne  des  vins  plus  liquoreux  que  ceux  du 
ant'occidental.  Le  caroubier  et  le  lenlis- 
y  croissent  abondamment;  le  vrai  sparte 
rre  les  terrains  secs  et  incultes;  les  cac- 
le  marier,  le  figuier  et  le  grenadier  n'y 
nt  jamais.  Les  plantes  du  Levant,  de 
chipel  et  delà  Sicile  s'y  retrouvent  pres- 
la  totalité.  Sur  re  versant  oriental,  les 
tes  de  la  sierra  Nevada  forment  en  quel- 
sorte  une  subdivision',  à  cause  des  traits 
les  caractérisent.  Cette  partie  est  sans 
tredit  la  plus  chaude  de  l'Espagne  :  il  n'y 
;  jamais  dans  les  plaines;  la  végétation 
t  magnifique  ;  l'oranger  et  le  citronnier 
3m posent  des  bois  d'une  étendue  assez 
sidérabie  ;  la  canne  à  sucre ,  le  coton , 
onimier,  le  café  et  l'indigo  y  ont  été  ac- 
latés.  En  général,  cette  partie,  exposée 
midi,   présente  des  sites  entièrement 
blables  à  ceux  de  l'Afrique  ^  et  même 
animaux  de  cette  partie  du  monde.  Ce 
nous  venons  de  dire  des  versans  orien- 
:t  occidental  de  l'Espagne  n'est  vrai  que 
r  la  région  voisine  de  La  mer,  dont  la 
pératore  moyenne ,  entre  56*  et  40"  de 
,  est  de  17  à  ao  degrés.  Au-delà,  le  pays 
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forme  un  plateau  élevé  d'environ  5o3  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  appuyé  au 
S.  sur  la  sierra  Nevada ,  et  au  N.  moitié  sur 
les  Pyrénées,  moitié  sur  les  Gautabres.  Cette 
partie  centrale  présente  presque  partout  un 
aspect  triste  et  désolé  :  les  parties  les  mieux 
défrichées  ont  un  air  de  monotonie  fatigant  ; 
les  arbres  y  manquent  généralement  ;  on  n'y 
cultive  que  du  grain  ;  quelques  cantons  don- 
nent do  vin  ,  et  vers  le  midi  seulement  un 
peu  d'huile  et  de  safran.  L'éducation  des 
bêtes  k  laine  y  est  soignée  ;  les  troupeaux 
voyageurs  (tranthumanUt)  fréquentent  eu 
été  les  environs  de  Guenca  et  de  Molina  de 
Aragon,  de  Soria  etdeSégovie.  On  rencon- 
tre dans  cette  région  élevée  des  espèces  de 
plateaux  intérieurs  souvent  considérables, 
désignés  sous  le  nom  de  parameras  :  ce  sont 
des  steppes  dépouillées,  semblables  pour 
l'aspect  aux  landes  les  moins  élevées  du  mi- 
di de  la  France.  La  serra  de  Gredos  et  celle 
d'Avila,  dans  la  chaîne  d'Estrella  ;  la  serra 
de  Oca,  à  la  source  de  l'Èbre  ;  celle  de  Mon- 
cayo ,  à  la  source  du  Duero  ;  et  le  plateau 
entre  les  monts  de  Guenca  et  d'Alcaraz,  of- 
frent de  ces  parameras.  On  en  rencontre 
aussi  sur  les  ramifications  orientales  de  la 
serra  d'Albarracin ,  et  principalement  à  la 
base  de  la  PeAagolosa  ;  mais ,  dans  ces  con- 
trées ,  on  les  nomme  muelas.  Les  plus  hau- 
tes sommités  du  plateau  central  ne  conser- 
vent la  neige  que  peu  de  mois; il  n'en  est 
pas  de  même  des  monts  qui  bordent  l'Es- 
pagne au  N.  et  au  S.  Dans  les  Pyrénées,  il 
existe  plusieurs  glaciers ,  et  les  neiges  per- 
pétuelles ycommencentà  i,4oo toises.  Dans 
les  Gautabres,  il  y  a  beaucoup  de  points  où 
la  neige  persiste  malgré  les  étés»  Dans  la 
sierra  Nevada,  la  limite  des  neiges  est  à 
i,5oo  et  quelques  toises;  le  Molhacen,  le 
point  le  plus  élevé  de  cette  chaîne ,  a  1  ,da6 
toises ,  c'est-à-dire  59  de  plus  que  le  pic  de 
Nethou ,  le  plus  haut  des  Pyrénées. 

Afin  de  rendre  plus  facile  à  saisir  ce  que 
nous  avons  encore  à  dire  de  l'Espagne,  nous 
placerons  ici  le  tableau  des  divisions  poli- 
tiques de  ce  royaume.  Ges  divisions  sont  au 
nombre  de  3i,  qui ,  pour  la  plupart,  reçoi- 
vent les  noms  de  leurs  chefs-lieux  ;  mais  un 
usage  général  adopte  encore  une  ancienne 
division  en  10  grandes  provinces,  dont  quel- 
ques-unes sont  les  mêmes  que  les  provinces 
politiques.  En  1899  ,  les  cortès  décrétèrent 
une   nouvelle   division   en   5i   provinces , 
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qui  n'eit  plus ,  il  est  vrai ,  reeoonue  par  le 
gouT.,  mais  dont  nous  noos  sommes  servis 
dans  cet  ouvrage ,  &  cause  de  sa  cbrié ,  et 


K  S  P  A 

dont  le  tableau  suivant  fera  oonsaj^n  kt 
grands  rapports  avec  les  aatrei  iinàok 


GBAXDB5   PROVmCKS. 


ixALlCI 


Royaume  di  Lion. 


COCROHRI   d'AbACOH. 


NOWILLX-C  A  STI LLB. 


EtfTBAMADUBE. 


AllDALOUSlB 


BOYADMB  DB  MtBClB, 


Vibillb-Castillb 

PbOVIRCBS  BASQt'BS.  .  . 

Royaohb  DB  Navabbb. 


PB0VIHCB8. 


PBOVIIICBS  BBS  COBTÈS. 


Galicb. 


ASTUBIBS. 


LtoB. 


La  Gorogne. 

Lugo 

Orense 

f  igo 

Oviedo 

Léon.  . .  ... 

Villafranca. 


TOBO 

Zamoba 

Valladoub.  ... 

Palbrcia 

Salamaaqdb.  .  . 


Bubgos, 


SOBIA.  ... 

SAgovib.  . 

AVILA.  .  .  . 
BiSCAYB.  . 

gvipuscoa. 
Alava.  . . 

Navabbb. 


/  Abagob. 


Gatalognb.  .  . . 


Valbrcb. 


1 
1 
1 


I1.BS  Baléabbs.. 

Madbio 

guadalazaba .  . 

GCBHCA 

ToLàoB 

Mamcbb 

ESTBiMADUBB.  .  . 


SiVlLlJB. 


GOBBOCB. 

Jabk. ... 


Gbbrabb. 


MUBCIB. 


I 
I 


Zamora 

ValladoUd. 

Palencia 

Salamanqne 

Borgos 

Santander 

Logrofio 

Soria, ..«.. 

Sêguvie.  .  .«• 

Avila 

Bilbao 

S^  Sébastien 

Vitoria 

Pampelune 

Uueaca 

Saragusse • 

Calatayud 

Teruel. 

Barcelone 

Girone.  .•*.•.••.••• 

Lerida ••.. 

Tarragone 

Castellon  de  la  Plana. 

V;ilence 

S.  Felipe  ou  Jativa. . . 

Alicante ••• 

Palma •... 

Madrid 

Guadalazara 

Guencji 

Tolède 

Ciudad-Bcal % 

Gaceres • . . .  • 

Badajoi 

Séviile 

Huf  Iva 

Gadix 

Gordoue 

Jaen ••• 

Grenade 

Almeria 

Malaga 

Murcie 

Gbinchiila 

Total 


ronnîw 


M, 
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Oq  aura  quelque  idée  de  la  constitution 
géologique  de  l'Ëspagoe  si  l'on  remarque 
que  le  plateau  central  est  couvert  de  forma- 
tiuns  secondaires  de  grès,  de  gypse ,  de  sel 
gemme»  et  de  pierre  calcaire  du  Jura  ;  que 
les  Pyrénées  sont  entièrement  granitiques  ; 
que  le  calcaire  domine  dans  les  Gantabres 
et  sur  tout  le  versant  oriental  de  la  pénin- 
sule ;  qu'un  granit  grossier  de  couleur  gri- 
sâtre et  une  pierre  dure  tachetée  de  noir 
constituent  la  chaîne  d'Estrella;  que  les 
monts  de  Tolède  sont  dp  granit  ;  que  les 
fracassemens  de  la  sierra  Morena  indiquent 
une  nature  ^schisteuse  ;  que  les  immenses 
sonnmités  de  la  sierra  Nevada  se  composent 
d'un  schiste  micacé  fort  brillant  et  fort  dur, 
et  qn*une  grande  partie  de  cette  chaîne  ren- 
ferme du  marbre.  U  faut  mentionner  aussi 
les  landes  de  la  sierra  d'Albarracin  et  de 
Teruel ,  et  les  sept  cratères  de  volcans  que 
présente  le  prolongement  des  monts  lbé> 
riens,  entre  le  Guadalaviar  etlç  Jucar.  On 
trouve  encore  d'autres  traces  de  volcans  en- 
tre Almagro  e(  Galatrava,  Garthagène  et 
Morcie ,  près  du  cap  de  Gâta ,  dans  le  mont 
Serrât,  etc. 

L'Espagne  recèle  presque  toutes  les  pro- 
ductions minéralogiques  les  plus  utiles;  mais 
toutes  ,  l'or  et  l'argent  par  exemple ,  ne 
sont  pas  assez  abondantes  pour  couvrir  les 
frais  d'exploitation. Le  Tage,  le  Sil,  le  Darro, 
charrient  des  parcelles  d'or  qui  ne  sont  pas 
recueillies.  Les  mines  de  Guadalcanal  sont 
les  seules  d'où  l'on  tire  de  l'argent.  Le  cui- 
vre et  le  plomb  sont  abondans  ;  une  mine 
de  plombagine ,  à  4  !•  d*^  Ronda ,  est  célè- 
bre. L'étain  de  la  Galice  est  d'excellente 
qualité.  Il  n'y  a  pas  de  province  qui  n'ait 
des  mines  de  fer  ;  mais  celles  de  la  Biscaye 
flODt  à  remarquer.  U  y  a  trois  mines  d'ai<* 
mant  dans  le  royaume  de  Se  ville,  du  cobalt 
presqu'an  sommet  des  Pyrénées,  une  mine 
très -abondante  de  mercure  et  de  cinabre 
près  d'Afanaden ,  une  de  carbure  martial 
dans  les  montagnes  de  Benavarre  ;  il  y  en  a 
d'arsenic  dans  les  Astnries,  de  wolfram  et 
de  titane  dans  l'Estrémadure  et  la  Nouvelle- 
Gastille.  Les  mines  de  charbon  de  pierre  des 
Asturies  et  de  TAragon  sont  très-avantageu- 
ses :  on  extrait  de  ces  deux  contrées  du 
jayet.  U  faut  citer  les  mines  de  sel  genme 
de  la  Mingrilla  et  de  Gardona  ;  celles  d'ahiQ 
et  de  couperose,  en  Aragon;  celles  d^auti- 
■Boine ,  auprès  d'Akarax,  de  la  sierra  Mo- 
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rena  et  en  Galice  ;  de  salpêtre ,  en  différen- 
tes parties  ;  de  succin ,  dana  les  Asturies  et 
le  royaume  de  Valence  ;  d'amiante ,  dans  la 
Galice ,  les  Asturies  et  le  royaume  de  Gre- 
nade ;  et  de  soufre ,  dans  les  royaumes  de 
Mnrcie ,  d'Aragon  et  àe  Séville.  L'argile  ou 
craie  blanche  des  environs  d'Andujar,  est 
d'une  nature  particulière.  La  terre  rouge 
d'Almaxarron  sert  à  la  fabrication  du  tabac 
dit  d'Espagne,  et  à  polir  les  glaces.  Le  gypse 
se  trouve  presque  partout  ;  il  en  est  de  même 
du  marbre ,  qui  se  présente  sous  toutes  les 
variétés  et  de  la  plus  grande  beauté.  Il  y  a 
aussi  beaucoup  de  carrières  de  pierre  à  bâ- 
tir, du  silex ,  etc.  Les  pierres  fines  sont  très- 
variées,  entre  autres  les  agates,  les  amé* 
thystes  et  cornalines  blanches ,  les  grenats , 
rubis,  cristaux  de  roche,  quartz,  etc.  Les 
sources  salées  sont  très-nombreuses,  ainsi 
que  les  marais  salans  et  les  sources  d'eaux 
minérales. 

On  récolte  du  blé  dans  presque  tonte  l'Es- 
pagne ;  quelques  provinces ,  notamment 
r Aragon  et  l'Estrémadure ,  qui  est  appelée 
le  grenier  de  l'Espagne ,  en  produisent  au- 
delà  de  ce  qui  lenr  est  nécessaire  :  néanmoins 
on  évalue  que  ce  royaume  est  obligé  de  ti* 
rer  de  l'étranger  i/5o  de  ce  que  demande 
sa  consommation.  L'Espagne  produit  aussi 
du  seigle ,  un  peu  d'oi^e  et  d'avoine ,  du 
maïs,  du  riz ,  du  chanvre ,  du  lin  très-doux, 
de  la  soie ,  du  coton.  Nous  avons  déjà  parlé 
dn  vin ,  de  l'huile  et  de  diverses  plantes  des 
régions  chaudes  :  ajoutons  le  kali,  plante 
indigène  ,  la  soude ,  le  safran ,  le  sunkac ,  le 
liège ,  et  la  garance ,  dont  la  culture  a  fait 
de  grands  progrès  depuis  un  demi-siècle  dans 
les  provinces  de  Yalladolid ,  Burgos ,  Ségo- 
vie ,  et  dans  les  Asturies,  l' Aragon ,  la  Cata- 
logne et  l'Andalousie.  Le  kermès  peut  aussi 
compter  parmi  les  productions  de  l'Espa- 
gne ;  on  le  recueille  en  quantité  sur  le  qu/gr- 
eu$  iiex,  dont  il  y  a  des  forêts  dans  la  Nou- 
velle-Gastille  et  les  royaumes  de  Gordoue  et 
de  Valence.  Le  miel  qu'on  récolte  dans  les 
montagnes  au  N.  E.  d'Alicante  est  le  seul 
que  l'on  envoie  au  loin.  La  culture  des  fruits 
n'est  pas  aussi  répandue  qu'elle  pourrait 
l'être.  Quant  à  la  flore  espagnole,  elle  est 
très-riche  :  les  montagnes  et  les  prairies 
sont  n^mpUes  de  plantes  médicinales,  et  les 
jardins  sont  ornés  de  très -belles  fleurs.  Les 
arbres  sont  assez  multipliés  dans- les  provin- 
ces matitimes  :  la  Galice  donne  des  bois  de 
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construction;  ils  sont  rares,  au  contraire, 
dans  les  provinces  intérieures. 

On  ne  trouve  en  Espagne  aucun  oiseau  , 
aucun  quadrupède,  aucun  reptile,  aucun 
insecte ,  qui  ne  soit  aussi  le  propre  des  con- 
trées chaudes  de  la  France.  Il  y  a  sur  les 
montagnes  les  plus  élevées  des  ours ,  des  re- 
nards, des  sangliers,  des  chevreuils,  des 
loupS'Cerviers ,  etc.  Quelques-uns  des  ani- 
maux domestiques  de  cette  contrée  méri- 
tent d'être  distingués  :  les  chevaux ,  princi- 
palement les  andalous,  à  cause  de  leur 
beauté  et  de  leur  vigueur;  et  les  mérinos, 
ji  cause  de  la  finesse  de  leur  laine  :  ces  der- 
niers sont  au  nombre  d'environ  i3,ooo,ooo, 
dont  8,000,000  stationnaires,  le  reste  trans- 
humant, c'est-à-dire  passant  en  été  des  plai- 
nes trop  chaudes  aux  régions  montagneuses 
d'une  température  plus  douce,  et  redescen- 
dant en  hiver  de  ces  montagnes  devenues 
trop  froides.  Les  bœufs  sont  nombreux  dans 
l'Estrémadure  ,  la  Galice  et  les  Asturies ,  où 
l'on  élève  aussi  de  grands  troupeaux  de 
porcs,  qui  fourni»sent  des  jambons  exquis. 
La  chair  des  agneaux  de  TAragon  et  de  la 
?iavarre  est  trés-estimce.  Le  gibier  et  la  vo- 
laille sont  abondans.  Les  poissons  d'eau 
douce  sont  trés-mullipliés  ;  ceux  que  l'on 
pêche  sur  les  côtes  le  sont  également ,  mais 
en  préfère  le  poisson  de  l'Océan  à  celui  de 
la  Méditerranée. 

En  1775,  le  comte  de  Gampomanex  di- 
sait que  plus  de  $,uoo,ooo  d'habitans  s'ha- 
billaient d'étoffes  et  de  toiles  étrangères. 
Les  manufactures  de  l'Espagne  sont  dans 
un  état  qui  permet  de  croire  que  ce  nom- 
bre est  bien  plus  considérable  aujourd'hui. 
Elles  sont  effectivement  très  en  arrière ,  et 
se  réduisent  k  des  métiers  pour  la  laine ,  le 
chanvre  et  le  lin ,  disséminés  pour  la  plu- 
part ;  à  des  manufactures  de  soie  et  de  pa- 
pier, à  des  tanneries  et  à  des  forges.  Quel- 
ques établissemens  que  des  seigneurs  diri- 
gent ou  que. le  gouvernement  protège  spé- 
cialement, sont  ivs  seuls  où  l'on  fabrique 
quelques  articles  d'une  qualité  supérieure, 
tels  que  les  draps ,  casimirs  et  autres  tissus 
de  Ségovie ,  de  Guadalaxara  ,  de  Brihuega , 
et  d'Escavay  ;  les  tissus  de  coton  d'A  vila  et 
de  Torre  de  la  \'ega,  la  faïence  d'Alcora,  et 
la  porcelaine  de  Madrid. 

Les  colonies  espagnoles  demandaient  seu- 
les les  produits  de  ces  fabriques  ;  la  mère- 
patrie,  qui  s'était  réservé  le  commerce  avec 
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ses  possessions ,  leur  portait  aussi  les  objets 
de  manufactures  étrangères.  Maintenaot 
elle  a  perdu  une  partie  de  ces  déboucha. 
Ses  principales  exportations  ne  sont  plos 
qu'en  laines ,  vins ,  huile ,  fer  et  autres  pro- 
duits du  territoire ,  principalement  poor  U 
France,  l'Angleterre  et  la  Hollande;  elle 
expédie  du  sel  en  Portugal ,  en  Angleterre, 
en  Hollande ,  et  même  en  Suède  et  en  Da- 
nemark ,  et  a  quelques  relations  avec  l'Italie. 
Elle  tire  de  ces  mêmes  pays ,  de  la  France 
principalement,  les  blés  qui  lui  manquent, 
et  les  divers  objets  qu'ils  fabriquent.  Les 
principaux  ports  commerçans  sont  ceux  de 
Santander ,  du  Passage ,  de  Bilbao  ,  sur  li 
côte  septentrionale  ;  ceux  du  Ferrol ,  de  La 
Gorogne  et  de  Vigo ,  sur  la  côte  occidentale; 
ceux  de  Gadix  et  de  Malaga ,  sur  la  cMe 
méridionale;  et  ceux  de  Garlhagène,  de 
Salou  et  de  Barcelone ,  ainsi  que  les  radri 
de  Tortose,  de  Tarragone  et  d' Alicaote,  sur 
la  côte  orientale.  Quant  au  commerce  inté- 
rieur, il  manque  de  com mnnications faciles; 
il  y  a  bien  de  grandes  routes  royales  de  Ma- 
drid à  Valence ,  à  Gadix  et  k  toutes  les  de- 
meures royales  de  la  VieiUe-Gastille;  larootr 
de  Valence  k  Barcelone ,  celle  d'Aiar  ({si 
établit  avec  le  canal  de  Gastille  la  comma- 
nication  entre  Palencia  et  Santander,  cellei 
de  la  Navarre  et  des  provinces  Baïqaes, 
celles  de  Madrid  à  Saragosse  et  de  Stnfios» 
k  Valence ,  celles  des  Astnries  en  Caitille 
et  de  la  province  de  Rioja  ;  mais  plasieon 
de  ces  dernières  ne  sont  pas  terminées, et 
d'ailleurs  on  manque  surtout  de  commasi- 
cations  immédiates  entre  les  petits  endroits, 
sans  lesquelles  les  grandes  routes  qai  vont 
du  centre  aux  extrémités  de  la  monarchie 
sont  peu  utiles.  L'Espagne ,  traversée  pv 
un  nombre  infini  de  rivières,  n'a  d'antre 
navigation  intérieure  que  celle  très-limite 
des  canaux  d'Aragon  et  de  Gastille;  cel)< 
de  l'Èbrc,  rempli  d'obstacles,  qui  sert  an 
transport  des  blés  de  Saragosse  k  Tortose  et 
à  la  flottaison  des  trains  d»  bois  que  leiaf* 
fluens  de  ce  fleuve  descendent  des  Pji^ 
nées  ;  il  faut  ajouter  celle  du  Tage ,  de  U 
Segura  et  du  Guadalquivir.  Ge  manqae  à 
communications  intérieures  ne  pèserait  p* 
sur  le  commerce  espagnol,  qu'il «umr»t 
pour  le  paralyser,  et  des  entraves  qo'ap- , 
porte  l'administration  du  trésor,  et  de  ladif- 1 
férence  qui  existe  entre  les  monnaies»  l»  1 
poids  et  les  mesures  de  chaque  profincf. 
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te  différeoce  est  telle  qu'il  nous  est  im- 
ibie  de  présenter  no  tableau  complet 
es  poids  et  mesures  sans  passer  de  beau- 
p  les  bornes  de  notre  article.  Nous  ne 
erons  que  de  ceux  qui  sont  à  peu  près 
nêmes  dans  tonte  la  monarchie, 
a  manière  la  plus  répandue  de  tenir  les 
iptes  est  en  réauz  de  54  maravedis.  11  y 
espèces  de  réaux,  dont  4  d*un  emploi 
ëral  :  le  TeiUon,  de  o,s6  fr>;  la  nouvelle 
e,  de  0,53  fr.;  la  Tieilie  plate,  de  o,5 1  fr.  ; 
I  plate  du  Mexique ,  de  o,65  fr.  Le  Teil' 
est  la  base  d'autres  monnaies  ;  6o  réaux 
1  doublon  deplate^sencillo;  i5:=:i  peso- 
:illo  ;  1 1  =s  i  ducat.  Les  principales 
insies  de  change  sont  la  piastre  de  4|06 

le  doublon  de  plate  ou  pistole ,  de 
i4  fr.;  et  le  durât  de  plate ,  de  5,6 1  fr. 
(Cs  principales  monnaies  réelles  d'or 
t  :  le  doublon  de  8  écns  ou  pbtole  qna> 
pie  ;  le  doublon  de  4  écusou  pistole  dou- 
,  celui  de  a  écns  ou  pistole,  et  Técu; 
oublon  de  8  écns  =  3ao  réaux  ▼eillon 
8i,5o  fr.  Celles  d'argpnt  sont  la  piastre 
peao-duro  de  ao  réaux ,  ou  5,4o  fr.;  la 
ni -piastre,  de  «,70  fr;  la  piécette,  de 
i  fr.;  la  piécette  provinciale ,  de  1,08  fr.; 
6al  de  plate,  de  o,54  fr.;  et  le  réal  veil- 
ou  realillo,  de  o.aj  fr.  Les  pièces  de  eut- 

sont  celle  de  a  qnartos  ^=  0,06  fr.;  le 
irto  et  l'ochavo. 

•e  poids  commercial  se  compose  de  a 
rcs  castillans  ou  16  onces,  chacune  de  8 
chmes,  ou  i6adarmes,  ou  5^6  grains, 
aintal  =■=  46  kilogrammes, 
la  naesnre  pour  les  matières  sèches  :=s 
lanègoes  =  i44  celemines  ^  6,75  hec- 
tres.  Le  muid  (moyo)de  vins=  16  ar- 
es =i=  ia8  azumbres  :=  5is  qnartillos 
2,573  hectolitres.  L'arrobe  d'huile  ou 
tte  arrobe=  4  quartillos  s=  100  quar- 
mes  ou  paniUaa^s  19. 63  litres.  1  bota 
nne  )  =:  3o  arrobes  de  vin  ^  38  i/a  ar- 
es d'huile.  I  pipe  ssz.  37  arrobes  de  vin 
341 /a  d'haie. 

•e  pied  étalon  d'Espagne,  nommé  anssi 
d  de  Burgos,  ^  la  pouces  =^  i44  U' 
a  ^=  o.s8a6  mètre  ;  1  palme  s=  9  pou- 
,  La  vare,  mesure  pour  les  tissus,  ^3 
\%  on4  palmes 3=0.84 7  mètre.  La  brasse 
:oise  est  de  a  vares  on  6  pieds ,  le  pas  de 
teds ,  l'estadal  de  1  a  pieds ,  et  la  cuerda 
S  1/4  varef  •  La  lieue  ^  3  milles  ^  94 
idiosss:  5,5oo  pas.  La  Ueue  est  variable  : 
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cependant,  sur  les  routes  faites  depuis  1766, 
elle  est  de  8,000  rares  ou  6.78  kilomètres  ; 
la  Ueue  légale  =  5,ooo  vares  ou  4*338  ki- 
lomètres. La  fanëgue ,  ou  acre  de  terre ,  est 
généralement  de  4oo  estadales  carrés,  on 
6,000  vares  carrées ,  ou  45.98  ares  ;  l'aran- 
zada ,  mesure  pour  les  vignobles ,  =:  38.65 
ares. 

Madrid,  Se  ville  et  Ségovie  ont  chacune 
un  hôtel  des  monnaies  ;  on  ne  frappe  dans 
le  dernier  que' les  monnaies  de  enivre. 

Les  armes,  les  draps  et  la  teinture  des 
anciens  Espagoob  eurent  quelque  célébrité 
du  temps  des  Romains.  La  chute  de  l'em- 
pire et  les  invasions  des  peuples  du  Nord 
nuisirent  è  l'industrie  espagnole  ;  mais  les 
Maures  la  ranimèrent.  Sous  le  règne  de 
Ferdinand  et  d'Isabelle ,  les  manufactures, 
et  par  suite  le  commerce  de  l'Espagne ,  fu- 
rent très-florissans;  cet  état  ne  dura  pas 
beaucoup  plus  d'un  siècle.  Néanmoins  l'Es- 
pagne  ne  fut  pas  alors  entièrement  indé« 
pendante  des  étrangers  ;  elle  leur  demanda 
tons  les  obfets  de  luxe ,  et  ne  leur  porta  que 
les  produits  de  son  sol  et  des  objets  manu- 
facturés  de  peu  d'importance.  Les  Maures, 
chassés  de  l'Espagne  en  i6i4,  emportèrent 
leur  activité ,  leur  industrie  et  leurs  riches- 
ses. L'Espagne  était  absolument  sans  in* 
dustrie  lorsque  Philippe  v  monta  sur  la 
trône.  Ce  prince  et  ses  successeurs  firent  en 
sorte  de  ranimer  les  manufactures,  mais 
elles  n'ont  jamais  pu  revenir  an  degré  de 
prospérité  qu'elles  avaient  atteint.  C'est  vers 
la  fin  du  derilfte  siècle  que  le  commerce  de 
l'Espagne  fut  le  plus  considérable.  En  179a, 
ce  royaume  livra  aux  états  de  l'Europe 
pour  près  de  9,000,000  de  francs  de  ses  pro- 
pres produits,  à  l'Amérique  pour  449<mm>,ooo 
de  ces  mêmes  produits ,  et  environ  autant 
de  marchandises  étrangères.  Il  n'entre  pas 
dans  notre  plan  de  dire  par  quelles  entraves 
le  commerce  espagnol  fut  long-temps  ar^ 
rété ,  qu'il  fut  presque  toujours  sous  le  mo* 
nopole ,  qu'il  ne  fut  permis  d'abord  qu'à 
Séville,  puis  à  Cadix ,  puis  è  tous  les  ports 
du  pays  en  1766. 

Plusieurs  auteurs  ont  cherché  à  évaluer  la 
population  de  l'Espagne  aux  temps  les  plus 
florisftns  de  cette  contrée  ;  mais  il  est  dif- 
ficile d'admettre  leurs  suppositions.  Ce  n'est 
qu'à  dater  de  1688  qo^  a  des  documens 
sûrs  à  ce  sujet;  la  population  était  alors  de 
10,000,000  d'habitans.  11  y  a  tout  lieu  de 
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croire  qu'elle  fut  beaucoup  plus  congidéra- 
ble  durant  la  domination  des  Maures,  mais 
si  Ton  fait  attention  que  l'Espagne  n'a  pas 
cesMé  d'être  dévastée  soit  par  les  guerres 
contre  les  infidèles,  soit  par  des  guerres 
intestines;  que  la  peste  la  ravagea  en  i54i 
et  i548;  que  l'expulsion  des  juiAisous  Fer- 
dinand c\l8abeile,  et  celle  des  Maures  sous 
Philippe  m,  la  privèrent  d'un  grand  nombre 
de  familles  ;  et  que  les  guerres  de  GhaÉrIes- 
Quint  et  de  ses  successeurs  en  France,  en  Ita- 
lie et  particulièrement  dans  les  Pays-Bas,  lui 
enlevèrent  un  nombre  considérable  de  sol- 
dats, on  imaginera  facilement  que  la  popu- 
lation a  pu  être  réduite  à  ce  nombre  .En  1700, 
«lie  fut  de  84060,000;  en  1715,  de£,ooo,ooo; 
en  1768  ,  de  9,307,804 ,  et  en  1788  ,  de 
10,143,975.  Le  tableau  de  divisions  donné 
ci-dessus  présente,  pour  i8aa,  ii,4479>39 
hab., dont  environ  5io,ooo  Basques, 4^,000 
Bohémiens  et  60,000  Maures.  On  remarque 
partout  des  vestiges  de  l'ancienne  popula- 
tion de  l'Espagne  :  'des  ruines  on  des  châ- 
teaux gothiques  couvrent  les  endroits  éle- 
vés ;  des  chapelles  ou  des  églises  autrefois 
paroissiales  maintenant  isolées,  se  voient  de 
tous  c6tés. 

«  L'Espagnol  est  en  générai  circonspect, 
constant  dans  ses  entreprises,  ennemi  de 
la  nouveauté ,  loyal,  fidèle  à  sa  parole ,  ami 
généreux,  et  scrupuleux  observateur  de 
ses  engagemens.  Les  écrivains  étrangers 
ont  coutume  de  lui  reptoclier  la  paresse  et 
l'orgueil.  »  Noos  ne  pouvons  démentir  ce 
portrait  de  TËHpagnol  tracé  par  Aolillon  ; 
nous  ajouterons  avec  M.  de  Laborde,  que 
cette  paresse  f'Cetie  indolence ,  ne  se  trou- 
vent que  dans  les  pays  oîi  Tindustrie  est 
sans  aiguillon ,  c'e»t-à-dire  dans  l'intérieur. 
Chaque  province  a  d'ailleurs  des  mœurs  qui 
Itti  sont  par/  :ulières,et  le  climat  aussi-bien 
que  les  différences  d'origine ,  ont  introduit 
dans  les  diverses  parties  de  l'Espagne  des 
caractères  très-variés.  11  en  est  <)e  même  de 
la  constitution  physique  des  habitans  de 
cette  contrée.  On  peut  dire  néanmoins  que 
les  Espagnols  sont  généralement  de  taille 
moyenne,- bien  faits,  de  peu  d'embonpoint, 
plus  ordinairement  maigres  ;  leur  teint  est 
basané  dans  les  contrées  mêridiooalea,  et 
pftle  ailleurs.  Les  femmes  sont  naturelle- 
ment belles,  bruoA  pour  la  plupart,  et  bien 
faites;  leur  contenance  est  modeste,  mais 
leur  visage  expressif;  eUe$  sont  vives ,  ont 
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des  passions  violentes ,  et  une  imagination 
ardente.  ,^    - 

La  langue  espagnole  est  dérivée  da  latin 
qui ,  jusqu'à  l'invasion  des  Goths ,  fot  seul 
en  usagQ  dans  le  pays  ;  on  y  remarque  nn 
mélange  de  tndesque  et  d'arabe.  C'est  une 
des  plus  belle»  de  l'Europe  ;  elle  eKt  noble , 
harmonieuse,  et  poétique.  C'est  en  CastiUe 
qu'on  la  parle  avec  le  plus  de  pureté,  et  c'est 
ce  qui  lui  a  fait  donner  par  les  Esjpa^nob  le 
nom  de  i^gua  cnsteUana;  dans  les  autres 
provinces  elle  est  mêlée  à  divers  dialectes , 
tels  que  le  basque,  le  provençal,  etc.  Le 
XVI*  siècle  fut  l'époque  la  plus  brillante 
pour  les  arts  en  Espagne ,  de  même  qtt'îi  le 
fut  pour  les  belles-lettres ,  les  sciences^  la 
puissance  et  la  grandeur  de  la  monarchie. 
Dans  l'impossibilité  de  rapporter  ici  les  ti- 
tres de  tous  les  hommes  qui  se  distingnè- 
rent  pendant  les  règnes  de  Charles  i**'  et  de 
Philippe  II ,  et  de  ceux  qui  depnis  les  cet 
ioûtés  ou  surpassés ,  nous  ne  nous  hasarde- 
rons pas  à  présenter  une  liste  fastidieuse  de 
leurs  noms.  a4  universités  ont  flcnri  en  Es- 
pagne vers  ces  temps-là  ;  on  n'en  compte 
plus  maintenant  qu'i  1 ,  et  aucune  n'eit 
célèbre  :  il  n'y  avait  pas  8,000  étudians  en 
i8a5.  Celle  de  Salamanque  qui  brilla  jA'an 
si  grand  éclat  jusqu'à  la  fin  du  xvi*siècie« 
est  entièrement  déchue.  On  compte  en  on- 
tre  des  académies  royales  de  langues , 
d'histoire,  de  beaux-arts,  de  médecme,  de 
sciences  naturelles,  établies  à  Madrid;  le  col- 
lège des  nobles,  celui  de  San-Iaidro,  et 
d'autres  établissemens  d'instruction  sont 
entretenus  par  le  gouvernement  dans  la  ca- 
pitale ;  on  doit  aux  61  sociétés  économiques 
fondées  dans  différentes  villes,  quelques 
institutions  pour  les  sciences  exactes  et  na- 
turelles, entr'autres  la  pépinière  de  Sant- 
ander  et  le  jardin  des  plantes  exotiques  de 
San-Lucar  de  Barrameda.  II  y  a  4  écoles  de 
chirurgie  :  à  Burgos ,  Cadix ,  Barcelone ,  et 
Santiago.  li  y  a  aussi  dans  un  grand  nombre 
de  villages  des  écoles  primaires  bien  oi^ga- 
nisées ,  et  des  séminaires  dans  beaucoup  de 
diocèses. 

Le  christianisme  fut  introduit  en  Espagne 
dès  sa  naissance.  L'invasion  des  Gotha  et 
des  Suèves  amena  l'arianiime ,  qni  ncr  fut 
abjuré  par  ces  conquérans  que  vers  590. 
Les  Maures  apportèrent  l'iHlamisme,  qui 
ne  tarda  pas  à  se  confondre  aiec  le  christia- 
nisme ;  les  Espagnols  de%'inrent  insensible- 
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ent  masalmans ,  et  Ferdioand  et  Isabelle 
>uvèrent  la  religion  du  prophète  établie 
rtout  où  les  Maures  aTaieat  été  les  maî- 
«^  La  religion  catholique  est  maintenant 
seule  tolércf!  en  Espagne;  ce  royaume 
t  partagé  en  8  archevêchés  et  44  érèchés 
fTragans.  Tolède,  Séville, Santiago^  Gre- 
de ,  Burgos,  Tarragone  >  Saragosse ,  et  Va- 
ice,  senties  siégea  des  archcTéchés  aux- 
els  ils  donnent  leur  nom.  L'archeTèque 

Tolède  a  le  titre  de  primat  des  Espa- 
es  ,  et  est  le  plus  riche  prélat  du  royau- 
3  ;  Oviedo  et  Léon  ont  chacun  un  évéché 
ir  relève  immédiatement  du  Saint-Siège. 
I  compte  en  Espagne  58  chapitres  de  ca- 
^draies,  8a  chapitres  de  coUrgiaies,  et 

grand  nombre  d'abbayes  et  de  cou- 
as.  Le  clergé  est  généralement  très-nom- 
eux. 

Le  gouvernement  est  une  monarchie  ab- 
uë  ;  la  royauté  est  héréditaire.  Les  or- 
sa  sont  transmis  par  5  ministres.  Madrid, 
pitale  du  royaume ,  est  le  siège  des  cou- 
la et  de  toutes  les  autorités  supérieures  ; 
conseil  de  Gastille  est  le  plus  puissant 
tous;  un  nombre  de  ses  membres  forme 
chambre  de  Gastille ,  et  propose  au  roi 
sujets  à  nommer  aux  emplois  eccléslas- 
ues  ou  civils.  Le  conseil  suprême  des  In- 
»  exerce  pour  les  colonies  les  mêmes 
ic tiens  que  le  conseil  de  Gastille  pour 
spagne.  Ces  deux  x^onseiis  sont  les  pre- 
ers  tribunaux  delà  monarchie  ;  les  tribu- 
ts supérieurs  pour  les  provinces  sont  : 
a  chancelleries  de  Valladolid  et  de  Qre- 
le ,  le  conseil  de  Navarre ,  et  les  cham- 
8  royales. de  Gacercs,  Séville,  Valence, 
■celone ,  Palma ,  Saragosse ,  Oviedo ,  et 
Gorogne.  Il  j  a  de  plus  5So  corrégidors 
grands  alcades  dans  les  villes  et  bourgs 
aux,  outre  beaucoup  d'autres  qui  sont 
a  nomination  de  seigneurs  de^  certains 
iroits.  Les  lois  civiles  et  criminelles  de 
spagne  forment  a  codes  volumineux» 
»elés  l'un  naviaima  TÊCOfiêmcitn^  Tau- 
laê  ffortidoêi  ce  dernier  est  le  recueil 
:  sous  S^  Ferdinand  et  Alphonse  xi.  On 
oint  les  ordoniiances  et  réglemens  qui  » 
>n  les  circonstances,  émanent  du  trône , 
[ui  dérogent  aux  dispositions  de  ces  codes 
les  modifient.  Il  y  a  des  tribunaux  de  corn- 
rce. 

jes  intendans  sont  chefs  de  radministra- 
1  des  revenus  dans  les  provinces;  ces 
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revenus  consistent  en  biens  et  droits  do- 
maniaux de  la  couronne ,  en  droits  de  chan- 
cellerie, et  en  impôts.  Parmi  les  droits  de 
chancellerie  est  comprise  la  media-annata , 
qui  se  compose  de  la  moitié  des  appointe» 
mens  ou  honoraires  de  la  pwmière  année 
pour  tous  les  emplois  que  confère  le  roi,  et 
d'un  certain  droit  sur  les  successions  aux  ti- 
tres de  noblesse.  Ltë  impôts  sont  sur  les  en- 
trées ,  la  poste ,  etc.  ;  ib  proviennent  aussi 
du  monopole  du  gouvernement  sur  le  ta- 
bac, le  sel,  le  plomb,  la  poudre  à  tirer, 
les  cartes,  le  papier  timbré,  etc.  En  i8a4, 
le    revenu    de    l'iispagoe    fut    d'environ 
ia5,ooo,ooo  de  francs;  la  dette  publique 
était  de  1,590,000,000  de  fr.  Les  dépenses 
excèdent  de  beaucoup  les  revenus ,  car  le 
gouvernement  a  empruntée  une  maison  de 
Gadix  10,000,000,  garantis  sur  les  mines 
d'Almaden,  pour  compléter  le  paiement 
des  intérêts  du  a*  trimestre  i8a6.  £n  i8a4, 
l'armée  espagnole  comptait  i5,ooo  hom- 
mes, non  compris  la  milice;  elle  n'est  pas 
encore  organisée.  La  marine  n'est  pas  dans 
un  état  plus  florissant  ;  elle  ne  se  composait 
k  la  môme  époque  que  de  97  bfttimens , 
dont  la  vaisseaux  de  ligne  et  19  frégates. 
Le  royaume  est  divisé  en  1 1  gonvememens 
militaires  appelés  capitaineries  :  Madrid, 
la  Vieille-Gastille ,  l'Aragon ,  la  Gatalogne, 
Valence,  Murcie,  la  Navarre,  le  Guipus- 
coa,  l'Andalousie,  la  Galice  «  et  l'Estiéma- 
dure.  Il  y  a  des  écoles  d'artillerie  à  Ségo- 
vie  et  à  Alcaia  de  Henares.  Les  principaux 
arsenaux  de  marine  sont  Gadix ,  Le  Ferrol , 
et  Garthagëne ,  qui  sont  chefs-lieux  de  dè- 
partemens  maritimes,  et  ont  chacun  une 
académie  de  marine.  Il  y  a  aussi  à  Barcelo- 
ne, Séville ,  La  Gorogne ,  et  dans  beaucoup 
d'autres  ports,  des  écoles  de  navigation.  Les 
principales  places  fortes  sont ,  du  côté  de  la 
France:  Pampelune,  S*.  Sébastien,  Figuiè- 
Tes,  Roses,  Hostalrich,  Viqne,et  La  Seu- 
d'Urgel  ;   et  du  côté  du  Portugal  :  Bada-  ^ 
jox,  Giudad-Bodrigo,  et  Xeus  ;  il  y  en  a  aus- 
si de  très-importantes  sur  les  côtes ,  no- 
tamment Barcelone  et  Cadix.  On  désigne 
sous  le  nom  de  préside*  les  établissemens 
formés  dans  les  siècles  glorieux  de  l'Espa- 
gne ,  sur  la  côte  septentrionale  d'Afrique, 
pour  arrêter  la  piraterie  et  les  entreprises 
des  Barbaresques  ;  ces  lienx  fortifiés  squt 
presqn'exclnsivement  destinés  aujourd'hui 
à  la  déportation  de  certains  criminels  :  €« 
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sont  Genta,  PeJkon  de  Vêlez,  Albucema*,  et 
Melilla.  L'Espagne  eut  aatrefois  ii  ordres 
militaires;  ils  sont  éteints  depuis  long-temps. 
On  en  distingue  y  maintenant: l'ordre  de  la 
Toisoo-d'Or,  ceux  de  CalatraTa,  de  Sant- 
iago, d'Alcantara,  de  Montesa,  celui  de 
Charles  m ,  et  l'ordre  de  Marie-Louise.  Le 
premier  est  étranger  et  a  été  introduit  par 
la  maison  d'Autriche.  Les  4  antres  sont  mi- 
litaires et  religieux;  Galatrava  a  56  com- 
manderies ,  Sant-Iago  87,  Alcantara  37,  et 
Montesa  i5.  Le  roi  est  grand-maitre  de  tons 
ces  ordres. 

On  ignore  à  quelle  époque  l'Espagne  fut 
peuplée,  et ^uels furent  les  premiers  habi- 
tans  qui  s'établirent  sur  ses  côtes.  Il  est  cer- 
tain seulement ,  qu'à  une  période  très-recu- 
lée ,  des  Phéniciens  y  abordèrent ,  et  que 
plus  de  1,000  ans  avant  J.  G.,  Gadix  s'éle^ 
va  sons  leurs  auspices.  Les  Grecs  paraissent 
les  avoir  suivis  en  Espagne ,  et  l'on  a  quel- 
ques raisons  de  croire  qu'ils  y  fondèrent 
Roses  et  Sagonte.  Lorsque  les  Carthaginois 
abordèrent  en  Espagne  pour  aider  les  Phé- 
niciens k  s'y  maintenir,  ce  pays  était  occu- 
pé par  des  nations  et  des  tribus  barbares. 
Il  est  diflBcile  de  déterminera  quelle  époque 
les  Romains  touchèrebt  pour  la  première 
fois  le  sol  de  l'Espagne  ;  on  sait  néanmoins 
que  vers  3a5  avant  J.  G.,  ils  commencèrent 
à  disputer  aux  Carthaginois  la  possession  de 
cette  contrée.  Narrer  ce  que  les  auteurs  an- 
'  aiena  nous  ont  transmis  sur  les  guerres  pu- 
niques dont  l'Espagne  fut  le  théâtre ,  serait 
dépasser  de  beaucoup  les  bornes  qui  nous 
sont  prescrites;  mais  il  convient  de  dire 
qu'aucune  nation  ne  résista  plus  long-temps 
que  les  Espagnols  à  la  puissance  romaine  , 
et  n'en  compromit  pins  souvent  la  gloire  ; 
cette  lutte  sanglante  dura  aoo  ans  :  il  con- 
vient aussi  de  rappeler  la  défense  héroïque 
desNumantins,  qui  résistèrent  presque  seuls 
aux  Romains  après  l'expnlsion  des  Cartha- 
ginois. L'anéantissement  de  Numance,  l'an 
de  Rome  6ao,  laissa  les  Romains  entière- 
ment maîtres  de  la  péninsule.  Durant  leurs 
guerres  avec  Carthage^  ces  conquérans  di- 
visèrent l'Espagne  en  Citérieure  ou  partie 
la  plus  près  de  Rome,  et  en  Ultérieure  ou 
partie  la  plus  éloignée  ;  l'Èbre  servit  de  li- 
gne de  démarcation  entre  ces  deux  par- 
ties. Lorsqu'ils  eurent  pénétré  dans  les  con- 
trées occidentales ,  ils  virent  l'inégalité  de 
eette  division  «  et  comprirent  sons  le  nom 
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de  Citérieore  toute  la  Tarraconnaise,  et  aow 
celui  d'Ultérieure,. la  Bé tique  et  la  Luaita- 
nie.  Ces  trois  divisions  de  Lusitanie,  Béti* 
que,  et  Tarraconnaise,  ne  furent  étab%s 
que  sous  Auguste.  Dans  le  iv*  siècle,  Adrien 
fit  une  division  nouvelle  de  l'Espagne  en  5 
provinces  :  Balearica ,  Tariaconense  ,  Car- 
tilagineuse ,  Gallœcia ,  et  Lusitania.  La  mer 
qui  baignait  la  province  Carthaginoise,  était 
considérée  comme  divisée  en  3  golfes  :  l'Ur- 
citano,  l'Illicitano ,  et  le  Socronenae.  La 
Bétique  formait  a  grands  pays  :  la  Baslita- 
nie  et  la  Turdctanie.  La  Gallœcia  était  par- 
tagée entre  les  Gallceci  et  les  Asturea.  Par- 
mi les  autres  peuples  célèbres  qui  occu- 
paient les  autres  provinces  de  la  péninsule, 
on  cite  les  Hcrcaones,  les  Indigètes,  les  Iler- 
gètes ,  les  Celtibères ,  les  Vascones ,  les  Var- 
duli,  les  Caristi ,  les  Autrigones ,  les  Cantan 
bri ,  les  Berones ,  les  Edetani ,  les  Conlesta- 
ni,  les  Garpetani,  les  Yaccœi,  les  Arevaci , 
les  Pelendones,  etc.  Les  diviaions  que  nous 
venons  de  mentionner  ne  changèrent  pna 
sous  les  Goths  ;  elles  ne  furent  altérées  sen- 
siblement, ainsi  que  les  noms  géographi- 
ques ,  que  pendant  la  domination  dea  Mau- 
res. L'Espagne  ftit  pour  Rome ,  ce  qne  le 
Mexique  et  le  Pérou  ont  été  depuis  posr 
elle-même  ;  mais  les  Romains  n'anéantirent 
pas  les  indigènes  de  ce  beau  pays  :  les  nom- 
breuses colonies  qu'ils  répandirent  les  fi- 
rent sortir  de  leur  état  de  barbarie,  et  bien- 
tôt les  Espagnob  se  distinguèrent  dans  les 
lettres  et  dans  les  armes.  Les  empereun 
Trajan  et  Adrien,  l'historien  Floms,  le  sage 
Sénèqoe,  Martial  et  Lucain,  ont  reçu  le 
jour  en  Espagne.  En  4io ,  k  l'époque  où  les 
barbares  envahissaient  l'empire  Romain  , 
les  Vandales,  les  Suèves  et  les  Alaina,  dé- 
vastèrent l'Espagne  et  s'y  établirent;  les 
Goths  la  leur  ravirent  quelque  temps  aprèa, 
et  ces  peuples  se  disputèrent  cette  conquête 
pendant  plus  de  4o  ad**  enfin  les  Gotlis 
l'emportèrent,  et  l'Espagne  les  eut  ponr 
maîtres  pendant  deux  siècles  et  demi.  La 
monarchie  des  Goths  en  Espagne  fut  étein- 
te en  711 ,  par  la  mort  de  Rodrigue,  et  par 
l'invasion  des  Arabes.  Ce  peuple  était  tel- 
lement dégénéré  à  l'époque  de  cette  inva- 
sion ,  que  peu  d'années  suffirent  aux  Mau- 
res pour  soumettre  toute  la  péninsule  ;  nn 
territoire  d'environ  8  1. ,  dans  les  Astu- 
ries ,  Ait  tout  ce  qu'ils  ne  purent  subjuguer  r 
une  poignée  de  G«ths  s'y  étaient  retranchés.. 
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!e  forent  ces  montagnards  qui,  sons  la  con- 
nite  de  Pelage,  commencèrent  à  reculer 
!8  bornés  de  la  puissance  arabe.  Les  gueiw 
es  entre  les  Abassides  et  les  Omniades  b- 
orîsèrent  leurs  excursions,  et  à  la  mort 
'Abdalrahman  m ,  en  961 ,  les  chrétiens 
taient  déjà  maîtres  de  la  majeure  partie 
u  nord  de  l'Espagne,  Mais  ces  chrétiens , 
lus  adonnés  à  la  guerre  qu'à  ragricolture 
t  an  commerce ,  laissèrent  presque  toutes 
inn  possessions  sauvages  et  incultes  ;  les 
lUMolmans,  au  contraire,  sous  les  califes 
e  Gordoue,  cultivèrent  les  sciences,  les 
>ts  et  les  lettres,  et  leur  époque  la  plus 
riliante  fut  le  règne  de  ce  même  Abdal- 
ihman  m.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  dé- 
rire  ce  que  produisit  la  merreilleuse  ma- 
nificence  de  ce  calife  ;  nous  ne  pooTOtis 
un  plus  soÎTre  pas  &  pas  les  ditcrses  rèTo- 
itions  qu'opérèrent  en  Espagne  les  luttes 
ins  cesse  renouvelées  des  chrétiens  et  des 
rabes.  A  l'extinction  de  la  dynastie  des 
mniades,  le  sort  de  l'Espi%ne  arabe  chan- 
ta entièrement;  le  califkt  fnt  divisé  en 
losieurs  royaumes ,  dont  les  plus  considé^ 
ibles  furent  ceux  de  Tolède ,  de  Gordoue , 
;  Séville ,  et  de  Grenade.  Les  autres 
»yaame8  et  principautés,  qui  constituent 
icore  aujourd'hui  la  division  de  l'Espa- 
le,  s'étaient- formés  successivement  an 
•triment  de  la  puissance  arabe;  mais  ce 
i  fut  qu'en  14/4»  qu'ils  furent  réunis  en 
le  seule  monarchie  par  le  mariage  de  Fer- 
naod ,  roi  d'Aragon,  et  d'Isabelle  de  Gas- 
le  ,  qui  achevèrent,  en  149a 9  l'expulsion 
;s  Maures.  Le  règne  de  Ferdinand  est  une 
»oqiie  très-remarquable  pour  l'Eapagne. 
;  prince  mérita  le  premier  le  titre  de  sou- 
raîn  d'Espagne,  par  la  réunion  des  coii- 
nnes  de  Gastille ,  d'Aragon ,  de  Grenade 
de  11 avarre  ;  sévère  dans  l'administration, 
mit  des  bornes  au  pouvoir  des  nobles,  af- 
iblit  le  système  féodal,  et  sut  faire  respec- 
r  1<*8  lois.  Le  nouveau  monde  fût  décou- 
»rt  sons  son  règne ,  et  l'inquisition  lui  dut 
n  premier  établissement  en  Espagne.  Le 
rtit-fils  d'Isabelle,  Gbarles  i*',  plus  con- 
t  flous  le  nom  de  Gharles-Quint,  fut  la  tige 
i  la  dynastie  autrichienne,  qui  remplaça 
r  le  trône  de  Gastille  la  maison  de  Bour- 
•^ne,  établie  en  Aragon  et  en  Gastille  dé- 
lia quatre  siècles  et  demi.  Héritier  par  son 
;re ,  Philippe  1*',  du  royaume  de  Gastille , 
li  comprenait  les  Canaries- et  les  ilés  des 
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Indes  occidentales,  ainsi  que  delà  Haute- 
Bonrgogne  et  des  Pays-Bas,  il  acheta  la 
Frise  en  i5i5.  En  i5i6,  il  hérita  de  Ferdi- 
nand des  couronnes  d'Aragon  et  de  Navar- 
re, desquelles  dépendaient  la  Sardaigné, 
les  OenX'Siciles ,  et  Malte.  Ge  fut  en  1519 
qu'il  monta  sur  le  trône  d'Allemagne ,  eo 
cédant  à  son  frère  les  pays  héréditaires  sur 
les  deux  rives  du  Rhin ,  à  l'exception  de  la 
Haute-Bourgogne  et  des  Pays-Bas.  Sous  son 
règne  l'Espagne  joua  un  grand  rôle  dans  les 
afikires  de  l'Europe  ;  elle  conquit  en  Amé- 
rique le  Mexique  ,  le  Pérou ,  la  Terre- 
Ferme  ,  la  Nouvelle  -  Grenade ,  le  Ghili , 
les  Galiforniea,  les  Floride»,  et  presque 
toute»  ses  antres  possessions  transatlanti- 
ques. La  paix  de  Madrid,  en  i5a6,  lui  as- 
sura Naples ,  le  Milanais  et  la  Bourgogne , 
sur  lesquels  François  i«',  roi  de  Fnnce, 
avait  en  des  droits  jusque-là.  Philippe  11 
succède  à  son  père  Gharles-Quint  ;  la  cou- 
ronne d'Allemagne  passa  à  son  oncle.  Il 
eut  en  partage  les  Espagnes ,  les  couron- 
nes de  Naples  et  de  Sicile,  le  duché  de 
Biilan,  la  Franche-Gomté,  les  Pays-Baa, 
les  établissemens  sur  la  côte  d'Afrique ,  et 
les  Canaries.  11  confondit  en  une  seule 
monarchie  les  royaumes  d'Espagne  et  de 
Portugal;  mais  son  intolérance  religieuse 
lui  fit  perdre  les  Pays-Bas,  et  les  guerres 
dans  lesquelles  il  fut  entraîné  par  sa  tyran- 
nie et  son  ambition ,  marquèrent  le  com- 
mencement de  la  décadence  de  sa  vaste 
monarchie.  Philippe  m ,  fils  et  successeur 
de  Philippe  11 ,  esclave  comme  lui  d'une  dé- 
votion peu  éclairée,  poHa  un  coup  ftineste 
à  la  prospérité  de  l'Espagne ,  en  chassant 
de  cet  état,  en  1609,  ^^'  industrieuses  fa- 
milles maures  qui  y  étaient  établies.  Phi- 
lippe IV  ue  put  empêcher  l'élévation  de  la 
maison  de  Braganee  sur  le  trône  de  Portu- 
gal, ea  i64o.  Les  guerres  désastreuses  con- 
tinuèrent en  Allemagne ,  dans  les  Pays-Bas, 
et  en  France.  Eo  i655  ,il  perdit  la  Jamaïque, 
que  les  Anglais  ont  conservée  depuis  ,  et 
la  paix  de  Nimégue,  en  1678,  lui  fit  céder 
la  Haute-Bourgogne  à  la  France  ;  ces  pertes 
ne  furent  pas  compensées  par  l'acquisition 
des  lies  Mariannet.  En  1697 ,  il  regagna  le 
Luxembourg,  mais  céda  U  partie  occiden- 
tale de  S*.  Domiogue*  Sous  le  règne  de 
Gharles  11  ^  son  fib,  l'Espagne  continua  d'ê- 
tre en  guerre  avec  nne  partie  de  l'Europe. 
Ge  dernier  mourut  sans  enfant  et  désigna 
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puurson  successear  le  petit-fils  de  sa  sœur  et 
de  Louis  xiv,le  duc  d' Ao  jon,tige  de  la  maison 
de  Bourbon  en  Espagne ,  et  qui  monta  sur  le 
trône  en  1 70 1 ,  sous  le  nom  de  Philippe  r  ;  ce 
changement  de  dynastie  donna  lieu  à  la  guerre 
dite  de  la  succession.  L'Espagne  qui  eut  alors 
ià  combattre  l'Autriche  et  l'Angleterre,  se  re~ 
leTa  un  peu  avec  l'aide  de  la  France,  mais  par 
le  traité  d'Utrecht,  qui  mit  fin  à  cette  guerre 
en  1713,  elle  céda  Gibraltar  et  Minorqueanx 
Anglais  ;  le  royaume  de  Maples  à  l'Autriche 
et  la'  Sicile  h  la  maison  de  Savoie.  Char- 
les m ,  monté  sur  le  trône  en  1759,  réprima 
un  grand  nombre  d'a^^uMrestreignit  le  pou- 
voir de  l'inquisition ,  eHn^i  les  jésuites ,  ac* 
corda  la  liberté  de  commerce  avec  la  plu- 
part des  colonies  américaines,  ranima  l'in- 
dustrie et  l'agriculture ,  et  établit  des  ponts , 
des  canaux,  des  routes,  des  manufactures ,  et 
des  sociétés  économiques.  Ce  fut  Charles  m 
qui  céda  aux  Anglais  les  établissemens  de 
Honduras,  en  1763.  II  leur  avait  cédé  à  la 
'même  époque  les  Florides;  mais  elles  lui  re- 
vinrent avec  Minorqne  ,10  ans  après ,  à  la 
paix  de  Versailles.  11  obtint  aussi  de  la  Fran- 
ce LaNouvelle-OriéansetlaLouisiane.Char- 
les  IV  parvint  au  trône  un  an  avant  la  révo- 
lution française  ;  il  entra  dans  la  coalition 
contre  la  république ,  mais  ses  armes  ne  fu- 
rent point  heureuses ,  et  ses  déaastres  ame- 
nèrent la  paix  de  Bàle,  en  1795,  par  la- 
quelle il  céda  à  la  France  la  partie  orientale 
de  S*.  Domingue.  En  1800 ,  il  lui  céda  aus- 
si La  Nouvelle-Orléans  et  la  Louisiane,  par 
suite  du  traité  de  S^  Ildefonse.  fin  1801, 
il  obtint  par  le  traité  de  Badafox  la  place 
forte  d'Olivenxa ,  que  le  Portugal  n'a  pas 
cessé  de  réclamer.  Ligué  depuis  avec  cette 
puissance ,  sa  flotte  eut  part  aux  chan- 
ces de  Trafalgar ,  en  i8o5.  Cependant , 
]Vapoléon ,  sons  prétexte  d'envahir  le  Por- 
tugal ,  par  suite  du  traité  de  Fontaine- 
bleau ,  et  de  maintenir  l'indépendance  de 
la  couronne  eiipagnole,  garnit  de  troupes 
les  places  fortes  du  royaume;  bientôt  les 
mésintelligences  survenues  dans  la  famille 
royale  le  font  choisir  pour  médiateur ,  et  il 
en  profite  pour  forcer  Charles  et  sou  fib 
Ferdinand  vu ,  à  renoncer  à  ia  couronne  en 

a 

faveur  de  soto  frère  Joseph  :  cette  renoncia- 
tion se  fit  à  Bayonne  le  6  mai  1S08.  Cet  acte 
fut  le  signal  d'un  soulèvement  général  en 
Espagne  ;  des  juntes  se  formèrent  dans  tou- 
tes les  provinces  pour  orginifer  U  défense 
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do  territoire ,  et  les  Français  furent  reponft» 
ses  sur  presque  tous  les  pointa,  et  notam- 
ment ^e  Madrid  oii  Joseph  était  déjà  entré. 
Mais  Napoléon  ayant  pris  le  commande- 
ment, la  victoire  suivit  se»  drapeaux,  et 
l'Espagne  vit  le  moment  où  elle  allait  être 
subjuguée.  Ce;       'ant  les  affaires  d'Aotri^ 
che  exigèrent  la  p.  'sence  de  Napoléon;  3 
ans  après  la  Bussie  moissonna  ses  phalange^ 
et  pendant  ce  temps,  l'armée  anglo-espa- 
gnole parvint  à  faire  rétrograder  les  Fran- 
çais au-delà  des  Pyrénées;  la  division  des 
Pyrénées  orientales  résistait  encore  en  i8i4- 
A  cette  époque ,  Napoléon  remit  en  liberté 
Ferdinand  vu,  qu'il  retenait  à  Valençay. 
Pendant  les  6  années  qui  s'étaient  écoulées 
depuis  la  renonciation  de  Ferdinand ,  une 
junte  composée  de  députés  de  tontes  les 
provinces  d'Espagne  et  des  colonies,  s'é- 
tait établie  à  Aranjuez.  Les  armées  victo- 
rieuses la  forceront  de  se  transporter  à  Ca- 
dix, où  elle  fut  dissoute  en  18.10.  Un  conseil 
de  régence  la  (locmplaça ,  et  bientôt  après 
les  certes  extraordinaires  furent  installées. . 
Ces  cortcs  firent ,  en  181s,  une  constitution 
qui  fut  reconnue  par  toutes  les  puissances 
alors  en  guerre  avec  la  France ,  et  abolirent 
l'inquisition.  Une  des  conditions  de  la  len- 
trée  de  Ferdinand  en  Espagne,  fat  qu'il 
prêterait  serment  à  cette  constitution;  il 
l'abolit  au  contraire,  en  poursuivit  les  au- 
teurs comme  coupables  de  haute  trahison, 
et  rétablit  l'inquisition.  L'Ile  de  Léon ,  qui 
avait  protégéla  junte  constitutionnelle  d'Es- 
pagne contre  les  armées  françaises,  vit  écla- 
ter le  I*'  janvier  i8ao,  dans  le  sein  même 
de  l'armée  rassemblée  pour  aller  faire  ren- 
trer l'Amérique  au  pouvoir  de  l'Espagne  , 
une  révolution  nouvelle  qui  rétablit  la  con- 
stitution des  cortès  de  181s.  Ferdinand  for- 
cé d'adhérer  à  ce  changement,  réclama  de* 
modifications  ;  la  Sainte  -  Alliance  appuya 
ses  demandes ,  et  sur  le  refus  des  cortès , 
l'armée  française  ,  rassemblée  sous  le  nom 
de  cordon  sanitaire,  passa  la  Bidassoa  le  7 
avril  i8a3;  le  duc  d'Angoolème  conduisit 
les  opérations  :  bientôt  les  cortès  bloifuées 
dans  Cadix  où  elles  avaient  emmené  le 
roi,  furent  forcées  de  se  rendre,  et  Fer- 
dinand fut  délivré  le  1*'  octobre  de  la  mê- 
me année.  Il  serait  difficile  de  rapporter 
tous  les  événemens  de  cette  campagne;  la 
prise  du  Trocadéro  est  le  fait  d'armes  le  plus 
signalé.  L'ordonnance  d'Andnjar  devait  rta- 
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fructuçttsesies  semences  de  sang  et  d'ar- 
t  que  la  France  venait  de  faire  en  Espa- 
;  les  partis  qui  déchirent  ce  beau  pays 
)nt  ordonné  autrement,  et  l'abolition  de 
|uisition  est  le  seul  bien  que  les  évène- 
is  de  i8ao  aient  amené.  Les  colonies  es- 
noies  de  l'Amérique  doivent  à  l'inva- 
I  de  l'Espagne  par  les  Français,  en  i8oS« 
berté  qu'elles  ont  acquise.  D'abord  cites 
vinrent  pour  ainsi  dire  de  reconnaître  le 
vernement  de  la  métropole  régissant  au 
a  de  Ferdinand;  mais  les  restrictions 
le  commerce  et  sur  la  libre  culture  du 
,  le  monopole  du  commerce,  l'exclusion 
colons  de  toutes  les  places  lucratives , 
ient  amené  une  partie  des  Américains- 
agnols  à  désirer  de  se  délivrer  de  ces 
s.  La  province  de  Caracas  fut  la  pre« 
:re  à  se  soulever;  Gumana,  Varinas, 
rgucrite,  Barcelona,  Mérida  et  Truxilio 
litèrent,  et  formèrent  avec  elle,  le  19 
il  1810,  le  gouvernement  fédératif  de 
lezuela.  Au  mois  de  juin  181 1,  l'exemple 
Caracas  avait  été  imité  par  le  Paraguay, 
s'était  placé  sous  l'autorité  de  la  junte 
Buenos-Ayres  ;  tonte  la  partie  orientale 
la  Plata  jusqu'aux  fronticres  du  Brésil, 
ait  déclarée  pour  le  même  parti.  Le  ca« 
lo  Desimo  était  sur  le  point  de  fixer  les 
icipes  de  son  gouvernement»  et  le  Chili 
it  envoyé  des  secours  au  Buenos- Ayres 
uvert  ses  ports  à  toutes  lea  nations.  En 
2 ,  le  Mexique  fut  dans  un  état  complet 
surrection.  Tous  les  nouveaux  états  for* 
i  dans  l'Amérique  espagnole ,  reconnu- 
t-Ferdinand  vu  en  proclamant  leur  con- 
ition  ;  mais  lorsqu'ils  apprirent  que  ce 
larque  avait  refusé  de  sanolionner  la 
stitutjon  des  cort^H ,  ils  se  déclarèrent 
èpendans ,  et  la  révolution  fut  achevée, 
intenant  l'Espagne  ne  peut  compter  au 
abre  de  ses  colonies  que  Cuba  et  Porto- 
ro,  en  Amérique;  l'archipel  nombreux 
Philippines  et  les  Mariannes,  dans  l'Of 
nie  ;  les  présides  sur  la  cdte  d'Afrique , 
I  que  Geuta,  Peûcu  de  Vêlez,  Alhuce- 
s,  et  MellUa  ;  les  Canaries,  et  Fernando- 
et  Annobon ,  que  le  Portugal  lui  céda 
I  paix  de  Pardoen  1778.  La  population 
ces  colonies  est  d'environ  5,594»7oo 
>. ,  et  leur  superficie  de  i4)3oe  1.  car- 

Lvant  de  découvrir  le  Nouveau-Mtmde , 
Espagnols  avaient  exploré  la  c4>te  occi- 


E  S  P  A 


671 


dentale  d'Afrique,  et  découvert  les  Canaries 
en  1596;  l'article  AmAbiqoi  indique  suffi- 
samment les  époques  de  découvertes  suc- 
cessives des  diverses  parties  de  l'Amérique 
par  les  Espagnols ,  pour  qu'il  ne  soit  pas 
besoin  de  les  rapporter  ici  ;  nous  ajouterons 
que  Magellan  découvrit  en  iSsi  les  Philip- 
pines et  les  Mariannes ,  et  qae  les  Carolines 
furent  découvertes  en  1686. 

ESPAGFÏE  (NOUVELLE),  contrée  de 
l'Amérique  sept.  Voy,  Mbxiqob.    ' 

ESPAILLY  ou  EXPAILLY,  village  de 
France,  dép.  de  la  Haute-Loire,  arrond., 
cant.  et  à  i/3  de  1.  O.  du  Puy.  On  y  remar- 
que les  ruines  du  château  de  son  nom,  dans 
lequel  Charles  vit  a  été  couronné  en  i4aa. 
Près  de  là  sont  les  orgues  d'Espailly ,  grou- 
pes curieux  de  prismes  basaltiques,  et  un 
ruisseau  qui  charrie  des  hyacinthes,  des  gre- 
nats ,  et  des  saphirs. 

ESPAIN  (S*.),  bourg  de  France,  dép. 
d'Indre-et-Loire,  arrond.  et  à  5  1.  £.  de 
Chinon,  cant.  et  à  i  L  3/4  N.  O.  de  S««., 
Maure ,  snr  la  rive  droite  de  ia  Manse.  a,o4o 
hab.  Au  N.  O.  de  ce  bourg,  s'étendent  les 
bruyères  de  Ruchard. 

ESPAKEH ,  ville  de  Perse,  prov.  de  Ko- 
histan ,  à  7  1.  S.  £.  de  Tehbes. 

ESPALION,  viUe  de  France,,  dép.  d« 
i'Aveyron  ;  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant., 
sur  le  Lot ,  à  5  1.  i/a  N.  6.  de  Rhodez. 
Siège  d'un  tribunal  de  1'*  instance.  Cetti; 
ville  est  ancienne  \  elle  a  1  collège  com- 
munal ,  1  école  de  dessin  linéaire ,  et  plu- 
sieurs fabriques  de  burats  et  d'autres  petits 
lainages.Les  tanneries  y  sont  très-importan- 
tes ;  on  y  fabrique  aussi  du  maroquin.  a,o58 
hab. 

L'arroad.  d'Espalion  est  divisé  en  9cant.: 
S*.  Amans-des-Gopts ,  S*.  Gbely-d'Aubrac , 
Entraigues,  Espalion,  fistaing,  S^*.  Gene- 
viève, S*.  Gêniez,  Laguiolle,  et  Mor^e-Bar- 
rez  ;  il  renferme  101  comm.  et  6a,i3i  hab* 

ESPALMADOR ,  une  des  Baléares,  dé- 
pendant de  la  prov.  de  Palma ,  entre  1  vice 
et  Formente^.  Elle  est  petite  ,  inhabitée 
et  couverte  de  forêts  et  de  pâturages. 

ESPAMISGACK,  lac  du  Bas-Canada ,  â 
90  1.  N.  de  Québec,  par  So*^  de  lat.  N.  ut 
6a*  5o'  de  long.  O.  Le  Bustard  le  traverse. 

ESPANOLA,  une  des  Grandes  Antilles. 
Votf.  Haïti. 

ESPARRAGÔSA  DE  LARES,  bourg 
d'Espagne  ,L  prot*  de  Badajoz  (Estrémadu* 
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re) ,  à  16  1.  E.  S.  E.  de  Merida ,  snrla  rive 
gauche  de  la  Guadalema. 

ESPARRA6ÔSA  DE  LA  SERENA  , 
boarg  d'Espagne ,  proT.  de  Badajos  (Esiré- 
madnre) ,  à  3/4  de  1.  £.  S.  E.  de  Zalamèa , 
et  à  11  I.  3/4  M.  £.  de  Llereoa. 

ESPARRAGUERA,  bourg  d'Espagne, 
proT.  et&  14  1.  N.  E.  de  Tarragone  (Cata- 
logne), et  à  4  I.  3/4  N.  N.  E.  de  ViUa- 
franca. 

ESPARTELL,  noe  des  Baléares,  prov. 
de  Palma,  entre  iTîce  et  Formentera,  à 

I  /a  1.  E.  d'Espalmador.  Elle  est  petite  et  dé- 
serte. 

ESPARTINAS,  bourg  d'Espagne ,  proT. 
et  à  a  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Séville. 

ESPARZA,  bourg  d'Espagne,  prov.  el  i 
9  ).  1/3  E.  N.  £.  de  Pampelnoe  (Navarre) , 
dans  la  vallée  et  sur  la  rive  gauche  du  Sala- 
Ear. 

ESPEJ  A ,  bourg  d'Espagne,  prov.  de  Sa- 
lamanque ,  à  3  1.  9/3  O.  de  Giudad-Rodri* 
go.  a,soo  bah. 

ESPEJ  A,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
i4  !•  O.  N.  O.  de  Soria  (  Buigos  ).  a,ooo 
bah, 

ESPEJO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
7  1.  i/a  S.  £.  de  Gordoue,  et  à  3  1.  N.  E.  de 
Montilla ,  près  de  la  rive  gauche  du  Guada- 
joi.  Il  y  a  I  saline  considérable ,  et  des  raf- 
fineries de  sel.  i,5oo  bab. 

ESPEJON ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  k 
i5 1.  O.  N.  O.  de  Soria  (  Borgos),  et  à  7  1. 
N.  N.  O.  d'Osma. 

ESPEL£TTE,  bourg  de  France,  dép. 
des  Basses'Pyrénécs ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4 
S.  de  Bayonne  ;  cheMieu  de  canton.  On  y 
fait  commerce  de  bestiaux.  1,800  hab. 

ESPELUY,  bouig  d'Espagne ,  prov.  et  & 
i  1.  N.  N.  O.  de  Jaen,  et  à  3  1.  i/a  E.  S.  E. 
d'Andujar,  près  de  la  rive  gauche  du  Gua* 
dalquivir. 

ESPENBERG,  cap  de  la  Russie  améri- 
caine ,  sur  la  côte  du  pays  des  Tcbouktches, 
au  S.  du  golfe  de  Kotiebnc,  par  6y*  de 
kt.  N. 

ESPERA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  à 
la  1.  E.  N.  E.  de  Cadix  (  Séville) ,  et  k 
a  1.  1/4  N.  N,  E.  d'Arcos-de-la-Frontera. 

II  a  I  château. 

ESPERANÇ A  (SERRA  DE) ,  chaîne  de 
montagnes  du  Brésil,  prov.  de  S*.  Paul, 
comarca  de  Curytiba ,  au  S.  des  plaines  de 
Guarapuaba ,  entre  1%  bassin  de  îlvaby  et 
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celui  de  l'IgoaMu.  Elle  se  joint  vers  l'O.à  li 
serra  da  Apucaranna.  Sa  longueur  est  d'ea* 
viron  ao  1.,  et  sa  direction  générale  de  TE. 
ài'O. 

ESPÉRANCE  (BAIE  DE  L*),  sur It  côte 
mérid.  de  la  Nouvclle>Hollandc,  àl'O.  do 
cap  Le  Grand.  Lat.  S.  33*  53'.  Long.  E.  119* 
ay\  Elle  est  très-poissonneuse,  et  il  i^ 
trouve  d'énormes  requins.  Il  y  a  ploiieon 
petites  tles  fréquentées  par  des  pingooisi 
et  d'autres  oiseaux  de  mer,  ainsi  que  pu 
des  phoques.  Les  côtes  sont  stériles ,  et  m 
présentent  que  des  monticules  de  nUe 
presque  dépourvus  de  verdure  ;  des  lacs  a* 
lés  avoisinent  la  mer.  On  aperçoit  de  haotes 
montagnes  dans  l'intérieur  des  terres.  Les 
habitans  de  cette  contrée  paraissent  pei 
nombreux,  et  extrêmement  craiatifii. 

ESPÉRANCE  (CAP  DE  L' ),  sur  la  cols 
N.  O.  de  l'Ile  de  Guadalcanal,  Tune  des  Sa- 
lomon,  dans  le  Grand  Océan  équinoûiL 
Lat.  S.  Q»  3i'  33*.  Long.  E.  157»  ai'  i5'. 

ESPERAZA ,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aude,  arrond.  et  à  3  1.  S.  de  Limoai,  cioti 
et  à  a  I.  N.  N.  E.  de  Quillan,  sur  la  rire  gn- 
ehc  de  PAude.  11  s'y  tient  des  foires  les  11 
janvier,  8  mai,  et  ag  septembre.  i,9>ohtb. 
Le  territoire  produit  de  bon  vin.  On  y  trou* 
ve  du  jayet  feuilleté. 

ESPIA  (SERRA),  chaîne  de  montiKiiei 
du  Brésil ,  prov.  de  Goyax ,  distr.  de  Goyt- 
xes  ;  branche  peu  élevée  de  la  Gordillert- 
Grande.  Elle  se  dirige  dans  le  sens  é'm 
méridien,  au  N.  de  Villa-Boa,  entre  le  Te* 
xoiras  et  la  Grixa-Grande ,  tributaires  de 
l'Araguay. 

ESPICHBL,  Bamabicm  raoïioiifotici. 
cap  de  Portugal ,  prov.  d'Estrémadore,  co* 
marca  et  à  7  L  O.  S.  O.  de  Setuval,  et  191. 
S.  S.  O.  de  Lisbonne.  Ut.  N.  38*  a4'  M'' 
Long.  O.  1 1*  33'  39'.  On  y  a  établi  un  pbt- 
re  élevé  de  io3  toises  au-dessus  de  la  amt. 
Il  y  a  un  fort,  une  petite  église  qui  attire  d< 
nombreux  pèlerins,  et  quelques habitatioi» 

ESPIEL,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  i 
7 1. 3/4  N.  O.  de  Cordoue ,  près  de  la  rifc 
gauche  du  Guadiato. 

ESPIERRES,  village  des  Pays-Bas, pr«r. 
de  la  Flandre  occid. ,  arrond.  et  à  5 1.  S.  $• 
£.  deCourtray,  cant.  d'Avelghem.  Le  a»  »« 
1794,  il  y  eut  un  engagement  entre  lei  Frsa- 
çais  et  les  Autrichiens  réunis  aux  Anglais,  à 
la  suite  duquel  les  premiers  forent  forcés  de 
battre  en  retraite. 
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ESPINA  DE  TREMOL»  bourg  d'E«pft- 
e,  prov.  etâi  i5  l.  £.  de  VUlafranca  (Léon)» 
SSPINAR  (EL),  bottrg  d'Espagne,  proT. 
h  6  i.  i/a  S.  O.  de  Ségovie. 
SSPIUARDO,  vUlage  d'Evpagae,  prov. 
k  i/a  1.  N.  N.  O.  de  Murcie.  i,5oohab. 
gSPINHAÇO  (SERRA  DO)  oo  SERRA 
l  VXLLARICA,  cbalae  de  montagnes  du 
èsU ,  qui  s'étend  à  travers  la  prov.  de  Mi- 
B-Geraes,  sur  la  limite  N.  O.  de  celle  de 
9  de  Janeiro,  et  dans  le  Ji^  £»  de  celle  de 
PanI ,  entre  i6*  et  a3*  i5'  de  lat.  S.,  des 
irceM  du  Palype  aux  rives  du  Tieté.  Sa 
iguenr  est  d'environ  %yo  1.  EUe  a  dent  di- 
étions  principales  :  dans  le  N. ,  elle  coort 
léralement  dans  le  sens  d'an  méridien  ; 
M  le  S.,  elle  se  porte  du  N.  E.  an  S.  O.  ; 
08  la  partie  sept.,  elle  reste  éloignée  de 
is  de  6o  1.  de  la  c6te  de  l'Atlantique  ;  maii 
Ds  le  S. ,  elle  se  rapproche  tellement  de 
serra  do  Mar  (cordillère  du  littoral)^ 
elle  se  confond  presqu'avec  elle.  Sur 
e  étendue  considérable ,  notamment  sw 
limite  de  la  province  de  Rio  de  Janeiro, 
e  reçoit  le  nom  de  serra  da  Mantiqueira; 
peu  plus  au  N.  elle  est  nommée  serra  da 
ppa. 

C'est  entre  i8*  et  si*  de  lat.,  dans  Mi- 
)-Geraes,  qu'elle  atteint  sa  plus  grande 
jteor.  Ses  points  culminaos,  en  même 
ops  les  plus  élevés  du  Brésil,  sont  l'itam- 
(933  toises),  la  serra  de  Piedade  (910 
les),  l'itscolumi  (900 toises),  et  l'Itabira 
16  toises). 

?arffii  les  ramifications  de  la  serra  do 
pmbaço,  on  remarque,  vers  1*E.,  les  serras 
iada  et  de  S.  José,  et  le  Gerro-do^Frio; 
I  rO.,  les  serras  de  Gahim ,  da  Moeda ,  et 
(  Viados.  Elle  donne  naissance  k  un  grand 
inbre  de  rivières  :  ce  sont ,  du  côté  orien- 
,  le  Preto,  qui  va ,  sons  lo  nom  de  Para- 
buna ,  se  joindre  à  la  Parahyba  ;  le  rio  da 
mba,  affluent  du  même  fleuve  ;  la  Piran- 
,  une  des  sources  principales  du  rio  Ikt* 
;  le  Jequitinhonba  ou  rio  Grande  de  Bel- 
»nte ,  qui  va  i  l'Atlantique  ;  du  versant 
;idental  descendent  le  rio  Grande,  qui 
md  pins  loin  le  nom  de  Parana  ;  le  Sapu- 
ly,  qui  se  réunit  au  précédent  ;  le  rio  das 
Ihas  et  le  rio  Verde,  qui  sont  tributaires 
la  rive  droite  du  S.  Francisco. 
Zeê  montagnes  recèlent  de  riches  mines 
diamant  ;  elles  sont  en  grande  partie  gra« 
iques  et  déponrmes  de  végétation.  Fi«* 
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sienn  de  leurs  contre-forts  présentent  à  la 
culture  des  terrains  eacellens. 

ESPINO,  rivière  de  la  capitaineriegé- 
nérule  de  Caracas,  prov.  de  Venesuela. 
Elle  a  sa  source  près  et  an  N.  O.  d'Iguana , 
coule  au  S.  O.,  et  se  joint  au  Manaptre,  par 
la  rive  droite ,  à  8 1.  N.  du  confluent  de  l'A- 
pore  et  de  l'Orénoque ,  après  un  cours  d'en^ 
viron  16  1. 

ESPINOSA  DE  CBRVERA,  bourg d'Es- 
pagne,prov.et  à  91.3/4  S.  S.  E.  de  Burgos. 

ESPINOSA  DE  UENARES,  bourg  d'fis^ 
pagne,  prov.  et  à  7 1.  i/s  N.  ff .  £.  de  Goa- 
dalaxara,  près  de  la  rive  gauche  de  l'He* 
nares. 

ESPINOSA  DE  LA  RIBERA,  bouig 
d'Espagne ,  prov.  et  à  4  1.  .3/4  O.  N.  O.  de 
Léon ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Luna. 

ESPINOSA  DEL  MONTE ,  bourg  d'Es* 
pagne,  prov.  et  à  la  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Lo> 
grofio  (Burgos) ,  et  à  a  1. 0.  d'Ezcaray. 

ESPINOSA  DE  LOS  MONTEROS,  ville 
d'Eipagne,  prov.  et  à  17  1.  N.  de  Burgos,  et 
&  9I.  i/a  N.  O.  de  Prias,  sur  une  montagne, 
près  de  k  rive  gauche  de  la  Trneba.  a,ooo 
hab.  Les  Français  y  battirent  les  Espagnols 
les  10  et  11  novembre  180S. 

ESPINOSA  DE  VILLA  GONZALO, 
bourg  d'Espagne,  prov.  et  à  10  1.  3/4  N.  de 
Palencia. 

ESPINOSO,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
à  16 1.  3/4  S.  O.  de  Tolède. 

ESPIRITO-SANTO,  baie  formée  par 
l'Atlantique  éqninoxîal ,  sur  la  cAte  orient. 
eu  Brésil,  prov.  d'Espirito-Santo.  Elle  est 
de  forme  semi-circulaire ,  et  a  3  1.  de  long 
sur  s  I.  de  large.  Elle  est  assez  profonde 
pour  recevoir  des  frégates,  et  son  entrée  est 
défendue  par  5  fortins.  Bile  renferme  Pile 
oà  est  la  ville  de  Nossa-Senhora  da  Victoria. 

BSPIRITO-SANTO,  prov.  du  Brésil, en- 
tre 19*  »8'  et  il"  sa'  de  lat.  S.,  et  entre  4a^ 
47 'et  44*  47'  de  long.  O.  Bornée  an  N.,  par  la 
prov.  de  Porto-Seguro ,  dont  le  rio  Doce  la 
séparera  PO.,  par  celle  de  Minas-Geraes;  au 
S.,  par  celle  de  Rio  de  Janeiro,  avec  laquelle 
elle  a  pour  limite  leCamapnan  ;  enfin  èl'E., 
par  l'Atlantique  équinoxial ,  qui  fonne  sur 
cette  côte  la  baie  d'Espirito  -  Santo.  Elle 
a  environ  5o  1.  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O.^ 
a5  1.  dans  sa  moyenne  largeur  ,  et  k  peu 
près  596  1.  de  superficie.  Il  y  a  plusieum 
montagnes;  les  principales  sont  :  la  serra 
Qoarapary,  qui  court  du  N.  au  8.  dans  Ir. 
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s.  O.  ;  le  Pero-câo,  au  7i.  de  la  précédente  ; 
le  Moote-Moreno,  sur  la  c6tc  mérid.  de  la 
baie  d'Eapirito-Santo  ;  le  Mestre- Alvaro, 
presque  circulaire  et  volcanique ,  au  N.  de 
la. même  baie;  et  enfin  le  mont  Agha,  qui 
terC  de  signal  aux  marins.  Les  nombreuses 
rivières  qui  arrosent  ce  pays  sont  toutes  tri- 
butaires de  l'Atlantique;  outre  le  rio  Doce 
et  le  Gamapuan,  on  remarque  l'Itapemirim, 
la  Piuma,  le  Guaraparj,  le  Benevente,  le 
lecu,  et  la  S**.  Maria.  Le  climat  est  doux, 
et  la  cbaleur  est  tempérée  par  les  montagnes 
et  les  forêts  qui  occupent  encore  la  majeure 
partie  du  territoire  :  ces  forêts  fournissent 
d'excellent  bois  de  construction ,  de  teintn- 
re ,  et  d'ébénisterie  ;  il  y  a  aussi  des  bois  ré- 
sineux et  gommeux  qui  donnent  la  résine 
élémi,  le  copal  et  le  baume  du  Pérou: 
aucun  des  arbres  ne  s'est  plus  multiplié 
que  celui  d'où  l'on  tira  cette  dernière  sub- 
titance.  Indépendamment  des  fmits  d'Enro- 
pe  qu'on  y  a  importés  et  qui  ont  parfaite- 
jnent  réussi,  on  cultive  dans  cette  province 
avec  le  plus  grand  succès  la  canne  ii  sucre , 
le  café,  le  cacao,  le  manioc,  et  le  coton  :  ce 
dernier  article  forme  la  principale  branche 
do  commerce  avec  l'étranger;  les  habitans 
en  fabriquent  aussi  une  sorte  de  tissu  étroit 
qu'ils  préfèrent  aux  toiles  de  lin. 

On  n'a  pas  de  données  certaines  sur  la 
population  de  cette  province,  dont  la  ma- 
jeure partie  se  compose  d'Indiens,  parmi 
lesqueb  on  distingue  les  Çuris ,  peuple  vail- 
lant ,  mais  astucieux  et  perfide  ;  on  l'éva- 
lue &  environ  74,000  hab.  Le  chef-lieu  est 
Nossa-Senhora  da  Victoria  ;  c'était  autrefois 
Espirito-Santo ,  appelé  actuellement  Villa- 
Velha. 

La  province  d'Espîrito-SanIo  a  été  con* 
qoise  en  i554  par  Vasco  Fernandes  Gouti- 
nl:o ,  Portugais ,  auquel  le  roi  de  Portugal  en 
fit  donation.  Il  avait  débarqué  dans  la  baie 
d'EspJrito-Santo ,  sur  le  bord  de  laquelle  il 
fonda  la  ville  du  même  nom. 

ESPIRITO-SANTO,  ville  du  BréaiLFay. 

VlLLA-VlLHA. 

ESPIRITU  (S.),  ville  de  l'ile  de  Cuba, 
à  16  1.  i/a  E.  N.  £.  de  Trinidad,  et  à  75  1. 
£.  S.  E.  de  La  Havane.  7,000  hab. 

ESPIRITU  (S<«.),  bourg  d'Espagne, 
pibv.  de  Badajoz  (Estrémadurc),  à  16  1.  i/a 
£.  N.  £.  de  Llerena,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Guadalcma. 

ESPIRITU-SANTO,  baie  sur  la  c6te  oc- 
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cid.  de  la  presqu'île  de  Floride ,  dans-  les 
États-Unis,  par  37*  35'  de  lat.  N.  et  84*  5o' 
de  long.  O.  Sa  longueur  est  de  1 1  I. ,  et  sa 
largeur  moyenne  de  3  I.  Elle  se  divise  vert 
le  N.  E.  en  deux  parties,  qui  prenaeDt  les 
noms  de  baie  d'Hillsborough  et  de  baie  de 
Tampa.  L'entrée  en  est  obstruée  par  de 
nombreux  Ilots;  sa  profondeur  varie  d'i  i6 
brasses. 

ESPIRITU-SANTO,  lie  du  golfe  deCa- 
lifomie ,  à  1  I.  i/a  de  la  côte  orient,  de  la 
Vieille •Galiforaie,  au  Mexique,  à  PE.  do 
port  de  La  Paz,  par  «4*  4i'  de  lat.  N.  et 
1 1  s**  33'  de  long.  O.  Elle  a  5  1.  de  loog  sur 
a  de  large. 

ESPiRlTU-SAIfTO,  baie  do  Mexique, 
sur  la  côte  de  la  prov.  de  Texas,  à  l'embou- 
chure du  S.  Antonio.  Lat.  N.  s8*6a'.  Long. 
E.  99*  54'.  Elle  est  vaste  et  peut  offrir  un 
bon  ancrage'  ii  une  flotte.  Les  Prançab  s'en 
emparèrent  en  i68j,  et  lui  doooèrent  le 
nom  de  8*.  Louis;  mais  a  ans  après,  ils  y 
furent  tous  massacrés  par  les  Indicos  Texas. 

ESPORLES,  bourg  d'Espagne,  dans  nie 
Majorque,  prov.  et  à  3  I.  O.  N.  O.  de  Pal- 
ma.  i,5oo  hab. 

ESPOSëNDE,  bourg  de  Portugal,  prov. 
de  Minho,  comarca  et  à  a  I.  i/a  O.  de  Bar- 
cellos,surla  rive  droite  et  à  l'emboucbare 
du  Gavado  où  il  a  un  petit  port.  Lat.  N.  4i* 
3i'  s4'.  Long.  O.  11*0' 33'.  Il  y  a  1  église, 
I  hôpital,  et  1  maison  de  charité.  1,100  hab. 

ESPOZKNDE,  bourg  du  Brésil,  prov. 
et  à  83 1. 0.  de  Para,  dans  la  inridiclionde  b 
Guyane  brésilienne ,  au  pied  d'une  coIUdc  , 
sur  le  Tubaré  ou  Toerte.  11  y  a  i  église  pa- 
roissiale. Les  habitans  cultivent  le  nz ,  la 
mais  et  le  blé,  et  sont  chasseurs-  et  pé- 
cheurs. 

ESPRIT  (S^) ,  groupe  de  petites  lies  de 
l'Océanie ,  à  l'O.  de  l'Ile  Bornéo,  par  o*  3o' 
de  lat.  N.  et  io5*^  4'  de  long.  £. 

ESPRIT  (S«.),  groupe  d'Iles  de  l'archipel 
des  Lncayes ,  au  S.  E.  de  llle  d'Andros,  par 
a4*  de  lat.  N.  et  80*  10'  de  long.  O. 

ESPRIT  (  S*.  ) ,  paroisse  de  la  MaHi- 
nique,  arrond.  et  à  3  1.  E.  S.  E.  de  Port- 
Royal.  Le  sol  en  est  argileux,  fertile,  et  boi- 
sé ;  la  culture  est  peu  étendue  à  cause  de  la 
difficulté  des  communications.  Gette  parais- 
se renferme  9  sucreries ,  dont  le  rapport  est 
d'environ  83o  milliers  de  sucre  brut.  a,6â4^ 
hab.,  dont  ^43 blancs, 357  hommes  de  coa* 
leur,  et  a,o56  esclaves. 
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e  village  qui  en  ett  le  chef-liea ,  consiste 
quelques  cases  où  résident  des  mulâtres 
es ,  et  en  i  église  avec  presbytère. 
SPRONGEDA,  bourg  d'Espagne,  pror. 
lo  1.  3/4  O.  S.  O.  de  Pampeliine  (  Na- 
c). 

SQUERDES»  village  de  France,  dép. 
?as-de-Calais,  arrond.  et  à  i  1.  i/a  S.  O. 
t.  Omer,  et  âi  i4  J*  JK.  O.  d'Arras,  caot. 
«umbres, sur  ta  rive  droite  de  TAa.  Il  j 
poudrière. 

SQUIMAUX  (BAIE  DES),  sur  la  côte 
.  du  Labrador,  au  S.  O.  da  détroit  de 
eîle.  Lat.  N.  5i*  sa'.  Long.  O.  60"*  10'. 
SQUIMAUX  (Iles DES),  groupe d'I- 
prés  de  la  côte  mérid.  du  Labrador, 
(  le  détroit  de  ce  noih ,  au  N.  de  l'ile 
icosti.  Lat.  N.  5o*  is'.  Long.  0. 65*  3o'. 
SQUIMAUX  ou  ESKIMAUX,  nation 
'Amérique  sept.,  qui  habite  principale- 
it  dans  le  Groenland,  le  Labrador,  et 
la  mer  Polaire  où  Uearne  et  Macken- 
es  reconnurent ,  l'un  en  177s  et  l'autre 
1 789  ;  Cook  en  vit  aussi  sur  la  cOte  de  la 
sie  américaine,  et  dans  les  Sles  situé<Ss 
i-vis  du  Kamtchatka.  On  at  donné  le 
i  de  Grands  Esquimaux  à  ceux  qui  ha- 
at  au  N.  O.  de  la  mer  d'Hudson ,  entre 
c  de  l'Esclave  et  la  mer  Polaire ,  sur  les 
Is  du  Gopper'mine  et  du  Mackensie  ; 
i  de  Petits  Esquimaux  ,  li  ceux  du 
radur  et  des  îles  qui  âvoisioent  cette  pé- 
jle  ;  les  Esquimaux  du  Groenland  for- 
tune 3«  division  qui  n'a  point  de  déno- 
ttion  particulière.  Pennant  et  quelques 
îs  les  font  venir  du  Groenland ,  et  pré- 
ent  que  les  Esquimaux  descendent  de 
oïédes,  qui  seraient  passés  dans  le  Nou- 
-Monde  ;  d'autres  leur  donnent  une  ori- 
européenne.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ils  dif- 
it  essentiellement  des  aborigènes  de 
érique ,  tant  par  la  couleur  de  la  peau 
I  formes  du  corps ,  que  par  le  canctè- 
e  langage ,  et  les  habitudes  ;  et  cenx-ci 
>nsidérant  comme  une  race  d'hommes 
rement  distincte ,  leur  font  continuel- 
nt  une  gnerre  à  mort,  s'imaginrat 
:;e  sont  autant  de  magiciens  dont  les 
S  ces  sont  la  cause  de  tout  ce  qni 
irrive  de  malheureux.  Tous  ont  à  peu 
e  môme  physique  et  les  mêmes  usa- 
3t  paraissent  sous-beaacoup  de  rap- 
K'essembler  aux  Lapons  :  ils  sont  pe- 
ont  les  épaules  laiiges  et  les  membres 
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gros,  et. sont  sniets  à  l'excès  d'embonpoint. 
Les  Petits  Esquimaux  diffèrent  des  Grands 
par  la  petitesse  de  leurs  mains  et  de  leurs 
pieds  ;  tous  sont  basanés,  excepté  ceux  de  la 
c6te  de  la  mer  de  Bering  voisine  du  cap  Dar- 
by  qui  sont  cuivrés  :  la  figure  large ,  les  yeux 
petits  et  noirs»  le  nex  aplati,  la  bouche 
grande,  les  lèvres  grosses,  et  les  dents  a«sex 
régulières  et  blanches,  voilà  ce  qui  les  ca- 
ractérise le  plus  généralement.  Leurs  che- 
veux sont  noirs,  mais  quelques-uns  se  les 
arrachent;  ils  laissent  croître. leur  barbe. 
Les  femmes  ont  le  teint  plus  clair  que  celui 
des  hommes ,  et  seraient  assez  bien  si  elles 
n'avaient  pas  l'usage  de  se  tatouer  la  figure, 
ce  que  les  hommes  ne  font  pas.  U  parait  que 
la  polygamie  n'est  pas  introdaite  parmi  eux. 
Ces  sauvages  sont  toujours  couverts ,  même 
dorant  les  chaleurs  les  plus  fortes  :  ils  por- 
tent des  espèces  de  chemises  faites  avec  des 
peaux  d'animaux  marins;  les  femmes  ont 
de  plus  un  autre  vêtement  en  peau  d'ours 
ou  de  phoque ,  et  un  capuchon  dont  elles  se 
couvrent  presqu'entiérement  la  tête  dans 
le  mauvais  temps.  Les  deux  sexes  retien- 
nent ces  vÊtemens  par  une  ceinture,  où 
pendent  soit  des  dents  d'animaux,  soit  quel- 
que bagatelle  achetée  des  Européens.  Leurs 
chaussures  sont  des  bottes  ou  des  souliers 
ornés  extérieurement  de  fourrures.  Les  Es- 
quimaux du  cap  Darby  portent  des  véter 
mens  plus  longs ,  et  surtout  de  très-longues 
bottes  extrêmement  larges  du  haut,  et  qni 
se  joignent  aux  vêtemens.  Les  habitations 
de  ces  peuples  sont  en  été  de  misérables 
huttes  avec  un  toit  en  glacis,  dans  lequel  est 
pratiqué  un  trou  pour  donner  issue  k  la  fu- 
mée; elles  sont  ordinairement  divisées  en 
deux  parties  :  la  première  contient  les  us- 
tensiles de  ménage ,  et  la  seconde  les  peaux 
de  phoques  sur  lesquelles  on  se  couche,  les 
armes ,  et  d'autres  objets  d'utibté.  En  hiver 
ils  ont  des  demeures  souterraines  qui  sont 
éclairées  par  une  lampe ,  et  dont  l'entrée 
étroite  est  fermée  par  un  morceau  de  glace. 
Ils  se  nourrissent  de  pêche  et  de  chasse;  ils 
connaissent  l'usage  de  cuire  la  viande,  mais 
préfèrent  la  manger  crue.  La  pêche  leur 
procure  des  phoques,  des  morses,  et  des 
baleines  ;  lâchasse  se  fait  surtout  en  été  con- 
tre les  daims,  les  rennes,  les  ours  noirs  et 
blancs ,  les  loups ,  les  muscs ,  les  renards  de 
diverses  espèces,  les  lynx ,  les  martres,  et 
autres  animaux  i  fourrures.  Ils  ont  de  très- 
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graods  chiens,  dont  la  tèfce  resBemble  à  celle 
du  renard ,  et  qu'ils  dresteot  à  U  chaMe  ou 
qu'ils  emploient  k  leurs  traîneaux  de  préfé- 
rence aui  rennes,  qui  sont  aussi  du  nombre 
de  leurs  animaux  domestiques.  Leurs  ar- 
mes, ainsi  que  leurs  instmmens  de  pèche, 
sont  :  l'arc ,  les  flèches ,  les  dards ,  et  les 
lances.  Leurs  canots  faits  de  bois  ou  d'os  de 
cétacés ,  sont  petits ,  très-minces ,  et  entiè- 
rement recouverts  de  peaux  de  phoques  :  ils 
ne  sont  ordinairement  montés  que  par  un 
seul  homme  ;  c'est  néanmoins  avec  de  si 
frêles  embarcations,  que  ces  sauvages 
osent  entreprendre  d'assez  longs  voyages, 
attaquent  les  monstrueux  poissons  de  ces  pa- 
rages, et  bravent  d'énormes  glaçons,  dont 
le  moindre  choc  peut  les  engloutir.  Les 
Grands  Esquimaux  ont  en  outre  de  plus 
grands  canots,  dont  ils  se  servent  pour 
transporter  leur  famille  d'un  lien  à  un  an- 
tre. Le  commerce  des  Esquimaux  consiste 
en  côtes  de  baleine,  huile  de  poisson,  peaux 
de  phoques  et  d'ours ,  et  fourrures  ;  il  se  fait 
avec  les  différens  comptoirs  européens  éta- 
blis dans  le  voisinage ,  mais  principalement 
avec  les  Canadiens ,  qui  expédient  ces  ob- 
jets en  Angleterre. 

On  n'a  aucune  donnée  positive  sur  le 
nombre  des  Esquimaux.  On  les  dit  en  gé- 
néral vifs,  actifs,  rusés,  flatteurs,  voleurs, 
peu  courageux,  et  faciles  à  s'effrayer;  le 
meurtre  est  presque  inconnu  parmi  eux; 
ils  n'ont  cependant  aucune  espèce  de  gou- 
vernement ,  et  on  ignore  en  quoi  consiste 
leur  religion  ;  il  parait  que  les  Petits  Eaqni-^ 
maux  ont  quelque  idée  d'un  être  supérieur 
qu'ils  appellent  man«lo  ou  le  bon  génie.  Ils 
enveloppent  leurs  morts  dans  des  peaux,  les 
mettent  dans  des  creux  entre  des  rochers, 
et  déposent  leurs  armes  auprès  d'eux.  • 

Les  Français  avaient  formé  plusieurs  éta- 
blissemens  sur  les  côtes  voisines  de  ces  san- 
vages,  dans  l'intention  de  les  civiliser  et 
d'entretenir  quelque  commerce  avec  eux  ; 
ils  les  ont  abandonnés.  Le  clergé  morave 
du  Groenland  envoya  aussi  des  missionnai- 
res au  Labrador,  en  xySa;  mais  ils  furent  ou 
massacrés  ou  obligés  de  se  retirer  du  port 
de  Nisbet  où  ils  s'étaient  établis.  Une  se- 
conde tentative  eut  plus  de  succès  en  1764  •* 
une  mission  morave  existe  encore  âi  Nain , 
sur  la  côte  du  Labrador.  Ces  religieux  ont 
fourni  les  renseignemens  les  plus  précis  sur 
ce  peuple  qu'ils  disent  orî{^naire  du  Groen- 
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land  ;  ils  ont  remarqué  la  pins  gnnie  ana- 
logie entre  les  mœurs  et  les  contâmes  des 
deuxpaysi,  et  il  n'y  a,  quant  au  langage, 
d'autre  diflerence  que  celle  qui  existe  entre 
le  haut  et  le  bas  allemand.  Depuis  que  ces 
missionnaires  se  sont  introduits  parmi  ces 
peuples,  ils  ont  adouci  leurs  coutumes  bar- 
bares ,  et  détruit  celle  de  tuer  les  veuves, 
les  orphelins,  et  les  femmes  dont  le  premier- 
né  mourait  en  naissant ,  ainsi  que  celle  d'a- 
bandonner les  vieillards  incapables  de  poar* 
voir  i  leur  subsistance  ;  maintenant  ils  con- 
sacrent le  dixième  de  leur  superflu  an  sou- 
lagement de  ces  malheureux. 

ESQUIPULAS  ou  SANTIAGO-ESQtl- 
PU  LAS,  bourg  du  Guatimala,  prov.  et 
distr.  de  Ghiquimula.  C'est  le  principal  en- 
droit de  la  province.  Sa  situation  dans  un 
terrain  bas  et  humide,  le  rend  malsain. L'é- 
glise renferme  une  image  du  Sanvenr,  qni 
attire  un  grand  concours  de  pèlerins. 

ESQUIVIAS,  bourg  d'Espagne,  prov.  et 
a  7  1.  1/9  N.  E.  de  Tolède. 

BSQUIVO ,  fleuve  de  l'Amérique  mérid. 
Fay,  EssiQciact. 

ESRICH ,  SsBiAsi ,  village  de  la  forqnie 
d'Asie,  pach.  de  Dmoas,  k  «6  l.  N.  E. 
d'Hems,  au  milieu  du  désert  sablonneui 
qu'habitent  les  Bédooins-Meouâli. 

ESSA  AM,  prov.  et  ville  de  la  Gainée  su- 
périeure. Foy.  A  a  DBA. 

ESSAROY,  village  de  France,  dép.  de 
la  Gôte-d'Or,  arrond.  et  à  4  1.  i/4  jS.  B.  de 
Ghâtillon-sur-Seine,  et  i  la  1.  N.  N.  G.  de 
Dijon ,  cant.  de  Recey.  Il  y  a  des  usines  à 
fera  hauts  fourneaux.  5oo  hab. 

ESSARTS  on  ESSARS  (LES),  bourg  de 
France,  dép.  de  la  Vendée,  arrond.  et  à 
4  I.  N.  E.  de  Bourbon-Vendée  ;  chef-lieit  de 
canton.  1,800  hab. 

ESSE  ,  rivière  de  France  ,  qui  a  sa 
source  près  de  Jony,  dans  le  dép.  de  la 
Meuse,  arrond.,  cant.  et  à  il.  a/3  E.  de 
Commercy ,  entre  bientôt  dans  le  dép.  de 
la  lieurtbe,  traverse  la  forêt  de  la  Reine, 
et  te  Jette  dans  la  Moselle ,  par  la  rive  gao- 
cbe ,  un  peu  an-dessus  de  Pont-à-Mousson , 
après  un  cours  d'environ  9  l.  du  S.  O.  an 
N.  E.  Elle  est  flottable  pendant  3  L  i/a. 

ESSEGK  ,  ville  capiL  de  l'Esclavonie. 
f^ay.  EsaïK. 

ESSEGOUMA,  pays  de  la  Guinée  sopé< 
rieure,  sur  la  côte  d'Or,  dans  la  paitk 
sept,  du  roy.  de  Fanti.  Il  était  sous  la  domi- 
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)n  d'un^icbef  tndépendaDt,  qui  a  été  dé- 
Édé  par  le  lonveraÎD  d'Âchaoti. 
»SEL,  village  du  roj.   de  Hanovre, 
.  de  LûDcbourg  ;  cheNieu  de  baill.  pre- 
jhei  3/4  0.  N.  O.  de  Celle ,  préi  de 
e  gauche  de  l'Aller.  376  bab. 
iSËN,  ville  des  Étato-PmasieDs ,  proT. 
lëves-Berg,  régeoce  et  à  7  I.  N.  E.  de 
eldorf;  chef-lieu  de  cercle,  tar  la  Ber- 
iiU  est  ceinte  d'ao  mfir  et  renferme  a 
es  catholiques ,  1  lutbérieDiie ,  et  1  cal- 
te ,  ainsi  qu'i  gymnase.  11  y  a  des  fabri- 
de  drap,  de  toile,  de  ferronnerie,  d'ar- 
blanches,  et  de  ▼itriol.  On  y  fait  une 
le  quantité  de  moulins  à  café.  497^0 
On  eaploitedans  les  environs  des  houil- 
d'un  grand  produit, 
cercle  d'Essen  renferme  38,34o  hab. 
SEN,  bourg   du   roy.   de  Hanovre, 
,  prioclp.  et  à  4  1.  a/5  E.  S.  B.  d'Os- 
kck,  juridiction  domaniale  de  Witlage. 
tient  un  marché  considérable  pour  le 
83  hab. 

SEN,  paroisse  du  grand-duché  d*01d- 
irg,  cercle  et  à  S 1. 1/3  S.O.  de  Klop* 
)urg,  baill.  et  à  a  1.  3/4  E.  de  Lôning- 
I  s'y  tient  4  grands  marchés  par  an 
bestiaux  et  chevaux.  3, 180  hab.  « 
$ENO,  ville  de  la  Guinée  inférieure  , 
le  roy.  de  Congo ,  sur  la  rive  droite  du 
,  Â  75 1.  N.  E.  de  S.  Salvador. 
(EQUEBO,    ESSEQUIBO    ou    £S- 
O ,  fleuve  de  Guyane,  qui  a  sa  source 
la   Guyane  brésilienne  ,   sur  le  ver- 
ept.  de  la  serra  d'Acaray ,  coule  d'a- 
au  N.  O.  jusqu'à  4**  a5'  de  lat.  N., 
:  alors  flu  N.  B.,  et  après  avoir  séparé, 
e  grande  étendue ,  la  Guyane  anglai- 
I  capitainerie  -  générale  de  Caracas ,  il 
dans  la  première  de  ces  contrées ,  en 
se  la  partie  JH.  O.,  et  débouche  dans 
itîque,  aous j**  de  lat.  N.  et  60*  3o' 
^.  O.  Son  cours  est  d'environ  180 1.  Il 
,  par  la  rive  gauche,  le  Bopunuri  et 
uni ,  et,  par  sa  rive  droite ,  le  Macu- 
'Amu.  11  a  7 1.  de  brge  à  son  embon- 
;  mais  il  n'offre  qu'une  navigation  dif- 
à   cauae  des  bancs  de  sable  et  des 
euses  lies  qui  l'obstruent.  La  marée- 
te  à  56  L 

EQUEBO,  colonie  delà  Guyane  an- 
sur  les  bords  du  fleuve  de  son  nom. 
•oduit  da  café^  du  sucre,  du  cacao,  et 


ESSE 


677 


Elle  a  été  fondée  par  les  Hollandais,  aux- 
quels les  Anglais  l'ont  enlevée  dorant  la 
guerre  de  l'Amérique;  les  Français  la  pri- 
rent et  la  rendirent  à  la  Hollande  en  1783. 
A  l'époque  de  la  révolution  française ,  les 
Anglais  s'en  emparèrent  de  nouveau  ;  ils  en 
ont  conservé  la  possession  par  le  traité  de 
paix  de  18 14» 

ESSERA,  rivière  d'Espagne,  qui  u  sa 
source  aui  Pyrénées ,  à  3 1.  i/a  N.  E.  de  Te- 
nasque,  pfov.  d'Huesca  (Aragon),  coule 
du  N.  au  S. ,  et ,  après  un  cours  d'environ 
ai  1. ,  se  réunit  à  la  Ginca,  par  la  nwe  gau- 
che ,  è  3 1.  1/4  E.  N.  E.  de  Barbastro. 

ESSEX ,  comté  maritime  d'Angleterre , 
borné  au  N.  parles  comtés  de  Cambridge 
et  de  Suflbik ,  à  1*E.  par  la  mer  du  JNord ,  au 
S.  par  la  Tamise ,  qui  le  sépare  du  comté 
de  Kent,  et è  l'O.  par  les  comtés  d'Hertford 
et  de  Middlesex.  Il  a  18  1.  de  long  de  l'E. 
à  l'O.,  et  16  de  large  du  N.  au  S.;  sa  superfi- 
cie est  dé  190  1.  Les  principales  rivières 
sont  la  Colne ,  le  Blackwater ,  le  Chelmer , 
la  Crouch,  le  Roding,  et  le  Stonr  qui  le 
borne  au  N.;  le  Stort  et  la  Lea  le  bornent  à 
l'O.  Le  sol,  en  général  assez  élevé,  est  très- 
propre  à  la  culture.  Les  collines  et  les  val- 
lons y  alternent.  Les  côtes  sont  assez  décou- 
pées ;  il  y  a  plusieurs  marais  salan8.La  partie 
méridionale  voisine  de  la  côte  est  maréca- 
geuse et  malsaine  ;  la  partie  septentrionale 
offre  un  terrain  plus  sec ,  où  l'air  est  pur.  Ce 
comté ,  généralement  bien  cultivé  ,  produit 
beaucoup  de   blé,  de   l'orge   d'excellente 
qualité ,  de  l'avoine ,  de  la  coriandre ,  di» 
safran ,  et  une  quantité  considérabh;  de  hou- 
blon ;  environ  1/1 5*  delà  superficie  est  cou- 
vert de  forêts  peuplées  en  grande  partie  de 
chênes.  Ou  y  confectionne  des  sacs  en  lai- 
ne, et  on  y  tisse  beaucoup  de  paille.  Il  y  a 
sur  la  Lea  des  laminoirs  pour  le  plomb.  La 
pèche  des  huîtres  aux  embouchures  des  ri- 
vières est  tellement  abondante ,  qu'elle  em- 
ploie plus  de  aoo  petits  bàtimens  de  8  à  5o 
tonneaux.  On  a  découvert  dans  ce  comté 
un  grand  nombre  d'antiquités  romaines  etr 
saxonnes. 

A  l'époque  de  l'invasion  des  Boniains ,  ce 
pays  était  habité  par  les  TrinohatUes  qui , 
pour  conserver  leur  indépendante,  se  dis- 
persèrent en  d'autres  lieux.  Sous  l'heptar- 
chte  saxonne,  il  forma  le  royaume  de.» 
Saxons  orientaux;  dans  la  suite  les  Nor- 
mands y  exercèrent  un  pouvoir  absolu.  Lor* 
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des  dissensions  des  maisons  de  Lancostre 
et  d'Tork,  cette  contrée  éprouva  de  gran- 
des calamités,  et  sons  Charles  i*"'  elle  souffrit 
tous  les  maux  de  la  guerre  civile. 

Le  comté  d'Essex,  dontCbelrnsford  est  le 
chef-lieu,  est  divisé  en  ao  hundreds  :  Barns- 
table,  Becontree,  Gbafford,  Ghelnisford, 
Glavering,  Dengie,  DunmoTir,  Freshwell, 
Harlow,  Havering,  Uinckford,  Lexden, 
Ongar,  Rochford,  Tcndriog,  Thurstable, 
Utllesford,  Wallbam,  Winstrec,  et  Wi- 
tbam.  II  contient  4o4  paroisses,  3  bourgs 
royaux ,  et  289,424  hab. 

ESSEX ,  comté  du  Haut-Canada,  dans  la 
partie  S,  O.  du  Western-district,  entre  les 
lacs  SK  Clair  et  Érié. 

ESSEX,  comté  des  Etats-Unis,  dans  la. 
partie  N.  E.  de  Tétat  de  Massachusets  ,  sur 
l'Atlantique.  11  y  a  des  forges,  des  fabriques 
de  potasse  et  de  tabac ,  des  scieries,  et  un 
grand  nombre  de  moulins  à  farine  et  à 
huile.  L'éducation  des  bestiaux  y  est  consi- 
dérable.74,655hab.Salem  en  est  le  chef-lieu. 

ESSEX,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  N.  £.  de  l'état  de  H ev«* -Jersey ,  sur  la 
rive  droite  du  Passaic.  L'agriculture  y  est 
florissante ,'  et  on  y  élève  un  grand  nombre 
de  bestiaux.  30,790  hab.  Newark  en  est  le 
chef-lieu. 

ESSEX,  comté  des  États-Unis,  dans  la 
partie  N.  £.  de  Tétat  de  New- York ,  sur  le 
bord  occid.  du  lac  Champlain.  11  est  en  par* 
lie  couvert  de  montagnes  et  de  lacs.  11 
vient  d'y  éclater  un  volcan,  dont  les  érup- 
tions consistant  en  pierres  ponces  et  autres 
minéruux ,  ont  duré  plus  de  3  jours.  La  par- 
tie occidentale  du  comté  est  occupée  par 
des  forêts.  Les  bords  du  lac  Champlain  y 
sont  fertiles  en  blé ,  fruits ,  et  pâturages.  On 
fabrique  dans  ce  comté  beaucoup  d'étoffes 
communes  de  laine  «  et  des  toiles.  13,81a 
hab.  Elizabethtown  en  est  le  chef-lieu. 

ESSEX,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
New- York ,,  comté  d'Essex ,  sur  le  bord  oc- 
cid. du  lac  Champlain ,  à  1 1  1.  S.  de  Platts- 
burg,  et  à  43  1.  N.  N.  £.  d'Albany.  On  re- 
marque à  1  1.  3/4  S.  de  ce  village,  le  Split- 
rock,  rocher  qui  s'avance  de  aS  toises  dans 
le  lac  Champlain. 

ESSEX,  comm.  des  États-Unis,  état  de 
Vermont ,  comté  de  Chittenden ,  sur  la  rive 
droite  de  TOnion ,  à  a  1.  N.  £.  de  Burling- 
ton ,  et  à  11  1.  N*  0.  de  Montpellier.  19089 
hab. 
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ESSEX,  comté  des  États-Unii,  dsuh  ! 
partie  N.  £.  de  l'état  de  Vermont,  sèpan 
du  New-llam  pshire  par  le  Gonnecticat.G'eit 
un  pays  montagneux  qui  n'est  cultivé  qat 
sur  les  bords  du  Connecticut  ;  l'iotérieurcit  J 
encore  couvert  d'épaisses  forêts.  3,287  ^^'  • 
Guildhall  en  est  le  chef-lieu^ 

ESSEX,  comté  desÉtatsUnb,  danili  '■ 
partie  orient,  de  l'état  de  Virginie ,  nir  ii 
rive  droite  du  Rappafaannock,  et  snr  la  m 
gauche  du  Piankatank.  9,909  hab.,  dont 
5,669  esclaves.  Le  chef-lieu  est  Rappaluv- 
nock. 

£SS£Y,  ville  de  France  ,.dép.  de  l'Om, 
arrond.  et  à  3 1.  3/4  N.  £.  d'Alençon,  eut. 
du  Mêle-snr'Sartlie.  11  y  a  1  église  psroisn- 
le  et  1  petit  hùpital.  Oo  y  voit  les  reste» d'n 
vieux  château.  jiS  hab. 

£SS£Y£N-V01VRE,  bouig de Fnnct, 
dép.  de  la  Meurthe,  arrond.  et  à  6 1. 1/4  K- 
de  Toul,  et  à  8 1.  i/a  N.  O.  de  Nancy,  eairt. 
de  Thiaitcourt ,  sur  le  ruisseau  de  Mad.  6m 
hab. 

£SS1N6EN ,  bourg  de  Wurtembeif, 
cercle  de  Tlaxt,  baill.  supérieur  et  à  1 1.1/I 
S.O.  d'Aaien.  11-y  a  1  château.  1,65; fasb. 

ESSINGTON ,  port  sur  la  côte  occid.  de 
la  Ncyivelle- Bretagne,  an  N.  du  canal  di 
Grenville.  Lat.  N.  54*  »3%  Long.  0.  lis' 
10'.  Sa  profondeur  varie  de  4  ^  9  brasieili 
a  reçu  son  nom  de  Yanconver,  qui  en  a  fait 
la  découverte.  La  contrée  environnante  ot 
en  général  très-élevée,  et  la  vue  est  bonée 
au  N.  et  à  l'E.  par  de  hau  tes  montagne»  ftè- 
riles,  toujours  couvertes  de  neige  et  è 
glace. 

ESSINGTON,  port  de  la  HbuvelleBai- 
lande ,  dans  la  teri-e  d'Arnbeiro ,  sur  b  cAk 
sept,  de  la  péninsule  de  Cobourg.  il  s  lU 
de  longueur  et  a  1.  dans  sa  moyenne  la" 
gcur.  L'entrée  en  est  Ibrmée  par  lea  cap 
Smith  et  Washon.  Lat.  S.  1 1"  i3'.  Long.t 
139'' 5a'. 

ESSLING»,  village  de  rarchidnchéd'if 
triche,  pays  au-dessous  de  i'£ns,ct:rdei»' 
férieur  du  Manhartaberg ,  à  a  1.  i/a  ^  ^ 
Vienne,  près  d'un  petit  bras  du  Danobt 
C*est  près  de  ce  village  que  les  Fras^ 
remportèrent  une  grande  victoire  sur  la 
Autrichiens^  en  1809;  Massénas'ycoaTntdr 
gloire ,  et  reçut  à  cette  occasion  le  titre  ^ 
prince  d'EssUng. 

ESSLINGEN  ,  vUlc  de  Wurtembciîi 
cercle   du   Neckcr;  chef-lieu  de  haillii? 
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rieur,  et  siège  d'une  conr  royale  du  cer- 
sur  la  rive  droite  du  Neckcr,  à  a  1.  i/a 
.  E.  de  Stutt(^art.  Elle  est  eatoiirée  de 
flanqués  de  tuure,  et  a  5  faobourgn,  i 
;  chAteau,  i  cathédrale  de  style  gotht- 
et  1  autre  église ,  i  hospice  d'ulY>he- 

I  hôpital  richement  doté,  i  lazaret,  i 
:>n  de  force ,  i  gymnase,  et  i  école  nor- 
.On  y  fabrique  du  drap',  de  la  toilç, 
la  tôle  vernie ,  et  il  y  a  a  grandes  fila- 
de  laine.  5,6oo  hab.  On  cultire  la  bi- 
lans les  environs. 

bailliage  supérieur  d'Esslingen  renfer- 
t,6aohab. 

SOLTAXE,  vUlede  Nigritîe,  dans  le 
ur,  à  la  1.  E.  N.  E.  de  Cobbé.  On 
ad  que  c'est  une  des  résidences  du 
I. 

SONNE,  rivière  de  France,  qui. a  sa 
e ,  sous  le  nom  d'OBuf,  dans  la  forêt 
^ans,  dép.  du  Loiret,  arrond.  et  à  4 1* 
.  E.  d'Orléans,  cant.  de  Neoville-aux- 
et  ne  prend  le  nom  d'Essonne  qu'à 
riers-le- Vieil.  Elle  passe  prés  de  Pithi- 

forme,  sur  une  courte  ^tendue,  la 
t  entre  les  départemens  du  Loiret  et  de 
«t-Marne ,  «e  rend  ensuite  dans  celui 
ifie-et-Oisie ,  arrose  La  Ferté-Âleps  et 
ne  i  et  se  jette  dans  la  Seine ,  à  Gur- 
prés  un  cours  de  ao  I.  du  S.  au  N.' 
te  rivière  lait  mouvoir  un  grand  nom- 
usines,  entre  autresi,  à  Gorbeil,  les 
as  à  blé  dits  de  l'Hûtel-Dieu.  11  existe 
epuis  long-temps  sur  cette  rivière  un 

de  canal  qui  mettrait  )a  Seine  et  la 
>a  commanication.  Les  points  extrô- 
raient  Gorbeil  et  Orléans. 
O-VME,  village  de' France,  dép.  de 
>t-Oise,  arrond.,  cant.  et  à  i/4  de  1.  S. 
Gorbeil,  sur  la  petite  rivière  de  son 
et  sur  la  route  de  Paris  à  Fontaine- 

II  y  a  de  beaux  moulins  à  blé, à  foulon, 
bac  ;  des  fabriques  d'indiennes  pour 
\:h  et  habillemens,  et  de  linge  de  table 
ié  et  satiné  en  coton  ;  des  papeteries, 
loeries  ,  et  des  usines  pour  la  fabrica- 
8  canons  de  fusils,  bayonnettes,  et 
tes,  et  d'autres  pour  le  traitement  du 

soit  au  laminoir,  soit  an  martinet. 
ab.  11  y  a  des  fours  à  chaux  dans  les 

19. 

lis  peu  d'aillées,  la  poudrière  d'Es- 
yaat  fait  3  explosions ,  cet  établis- 
a  été  transporté  au  Boucbet. 
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ESSOYES,  bourg  de  France,  dép.  de 
l'Aube ,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  S.  E.  de  Bar- 
sur-Sttine,  et  à  10  1.  i/3  S.  E.  de  Troyes; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  l'Ource.  Patrie  de  Le. 
moine ,  mathématicien  et  fondateur  de  l'é- 
cole polytechnique.  11  s'y  tient  des  foires  les 
aa  janvier,  ai  mai  et  ai  septembre.  i,65o 
hab.  Les  environs  produisent  de  bous  vins. 

ESTABL-ANTAR,  bourg  d'Arabie,  dans 
l'IIedjaz,  près  du  golfe  Arabique,  à  78 1.  O. 
N.  O.  de  Médine,  au  S.E.  des  Iles  Naamftn, 
sur  la  route  de  la  caravane  du  Gaire  à  La 
Mecque. 

ESTADILLA,  bourg  d'Espagne,  prov. 
d'Huesca  (Aragon),  à  a  1.  a/3  E.  de  Barbas- 
tro,  sur  la  rive  gauche  de  la  Ginca. 

ESTAFFORT,  ville  de  France,  f^oy.  As- 
TirroBT. 

ESTAGEL,  ville  de  France,  dép.  des 
Pyrénées-Orientales,  arrond.  et  à  4  !•  i/4 
O.  N.  O.  de  Perpignan ,  cant.  de  La  Tour- 
de-France,  sur  la  rive  droite  de  la  Gly.  i,3oo 
hab. 

ESTAIN,  ville  de  France,  roy,  Étaih. 

ESTAING,  baie  sur  la  côte  occfd.  de  llle 
de  Sagfaalien ,  dans  l'empire  Ghinois,  au  N. 
dû  pic  Lamannon.  Lat.  N.  4^*  ^7'  38*. 
Long.  E.  i4o*  11'  44'-  Elle  a  été  visitée  par 
La  Pey'rouse ,  qui  en  a  trouvé  la  côtc  escar- 
pée et  rocailleuse. 

ESTAING,  ville  de  France,  dép.  de 
l'Aveyron,  arrond.  et  à  a  I.  N.  O.  d'Espa- 
lion,  et  à  51.  i/a  N.  de  Rhodez;  chef-lieu 
de  cant.»  sur  la  rive  droite  du  Lot.  On  y  fa- 
brique des  burats ,  et  il  y  a  des  tanneries 
considérables.  900  hab. 

ESTAIRES,  ville  de  France,  dép.  du 
Nord ,  arrond.  et  à  3  1.  a/3  S.  E.  de  Haze- 
brouck,  et  à  5  1.  i/4>0.  de  Lille,  cant.  de 
Merville ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Lys.  Elle 
a  des  fabriques  considerables.de  toile  et  de 
linge  de  table.  6,000  hab.  On  a  découvert 
dans  cette  ville  des  antiquités  qui  font  croi- 
re qu'elle  occupe  remj>lacement  du  Afitia- 
riaeum  des  Romains. 

ESTARHAR,  ville  de  Perse.  Foy.  Uik- 

XHAB. 

ESTAMPES,  ville  de  France.  Koy.  Étam- 

PIS. 

ESTANGIA,  bourg  du  Brésil,  prov.  et 
à  8  1.  S.  O.  de  Sergipe-del-Rey,  sur  la  rive 
gauche  du  Pianhy,  affluent  du  Rio-Real, 
qu'on  traverse  sur  un  pont,  et  à  5  ,1.  de 
la  mer.  Lat.  S.  11*  ag'  10'.  Long.  O.  3^' 
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30 '  5o^  C'est  le  liea  le  plus  peuplé  et  le 
plus  commerçaDt  de  la  province  ;  son  pria* 
cipal  commerce  se  fait  avec  les  bAtimens 
qui  abordent  à  l'embouchure  du  Rio-Real. 

ESTANG,  bourg  de  France,  dép.  do 
Gers,  arrond.  et  à  9 1.  O.  S.  O.  de  Gondom, 
cant.  et  il  1  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Gaeaubon. 
1,160  bab. 

ESTAPA  ou  ISTAPA,  ville  du  Mexique, 
intendance  et  iiSa  1.  S.  E.  de  La  Vera-Gruz,  / 
et  ft  5  1.  S.  O.  de  Villa-Hermosa ,  sur  la  rive 
droite  du  Tabaaco.  Elle  occupe  une  forte 
position,  et  fait  un  commerce  assez  considé- 
rable. 

ESTAPLES,  ville  de  France,  f^oy.  Étl- 

PLBS. 

ESTARREJA ,  bourg  de  Portugal ,  prov, 
de  Beira,  comarca  et  à  7  I.  1/4  N.  E.  d'A- 
Tciro. 

ESTARRONA,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  1  1.  i/a  O.  de  Vitoria  (  Alava). 

EST  A  V  AVER,  Stàf/it,  ville  de  Suisse, 
dans  la  partie  du  canton  de  Fribourg  en- 
clavée dans  le  canton  de  Vaud,  à  5  1.  i/40. 
S.O.  de  Fribourg  ;  chef-lieu  de  baill.,  agréa- 
blement située  sur  le  bord  orient,  du  lac 
de  Neuchfttel.  Elle  est  bien  bfttie,  et  a  1 
chftteau,  berceau  de  l'ancienne  famille 
StSflBs  ,  1  couvent  de  dominicains  ,  et  1 
fabrique  de  drap.  1,490  hab. 

Le  bailliage  contient  4)47o  hab.  Fribourg 
s'en  empara  en  14/5»  (t  l'acheta  en  i556. 

ESTAVILLO,  bourg  d'Espagne ,  prov. 
et  à  3  I.  3/4  S.  S.  O.  de  Vitoria  (  Alava). 

ESTE,  rivière  du  roy.de  Hanovre,  qui 
a  sa  source  dans  le  gouv.  et  à  6  1.  O.  S.  O. 
de  Lûnebourg,  entre,  prés  de  Buxtehude, 
dans  le  gouv.  de  Stade,  où  elle  arrose  la 
partie  orient,  du  duché  de  Brème,  et,  après 
un  cours  d'environ  1  a  1.  du  S.  S.  E.  au  N. 
N.  O.,  se  joint  à  l'Elbe ,  parla  rive  gauche, 
il  5  1.  E.  S.  E.  de  Stade. 

ESTE,  Atistb,  ville  du  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  prov.  et  à  6  1.  S.  O.  de  Padoue; 
chef-lieu  de  distr.,  au  pied  des  monts  Euga- 
néens.  Lat.  N.  45*"  i3'  31'.  Long.  E.  9**  19' 
35'.  Elle  est  traversée  par  le  canal  Monse- 
lice,  et  est  assez  bien  bfltie.  Il  y  a  de  jolis 
palais ,  I  belle  place  de  marché ,  plusieurs 
églises  ,dont  i  épiscopale ,  1  hôpital ,  et  1 
grande  caserne.  On  y  fabrique  du  drap 
commun  ,  de  la  porcelaine  et  de  la  faïence. 
Le  commerce  y  est  actif ,  et  il  s'y  tient  i  foi- 
re de  6  jours  le  7  octobre.  7,600  bab. 
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Cette  ville  est  très-ancienne.  On  prétend 
que  les  ducs  de  Brunswick  tirent  leur  origi- 
ne de  cet  endroit. 

ESTEBAN  DE  BAS  (SAN),  bonrg  d'Ef. 
pagne ,  prov.  età  7  l.  i/l  O.  N.  O.  de  Giro- 
ne  (Catalogne). 

ESTER  AN  DE  GORM  AZ  (  SAN  ),  boniç 
d'Espagne,  prov.  et  k  i3  1.  O.  S.  O.  de  So- 
ria  ,  et  à  3  1.  O.  S.  O.  d'Osma  ,  sur  la  rive 
droite  du  Daero. 

ESTEBAN  DE  LA  SIERRA  (SAN), 
bourg  d'Espagne ,  prov.  et  ft  13  1.  S.  de  Sa- 
lamanque. 

ESTEBAN  DELITERA  (SAN),  boaif  , 
d'Espagne ,  prov.  d'Huesca  (Aragon),  à  5 1.  I 
S.  E.  de  Barbastro.  ! 

ESTEBAN  DEL  PUERTO  (SAN),  bo«f)^  ; 
d'Espagne ,  prov.  et  à  1 5  1.  N.  E.  de  Jaen.  i 

ESTEBAN  DEL  YALLE  (SAN),  bonif 
d'Espagne,  prov.  età  11  1.  S.  O.  d'Avîla. 

ESTEBROGGE,  village  du  roy.  de  Ha- 
novre, gouv.  de  Stade,  duché  de  Bréioe, 
juridiction  royale  d'Alteland,  à  1  1.  N.  N. 
E.  de  Buxtehude,  et  à  4  I.  i/4  E.  S.  E.  de 
Stade ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Esté ,  et  pré« 
de  son  confluent  avec  l'Elbe.  Il  y  a  1  gran- 
de filature  de  lin.  533  hab. 

ESTECO  ou  NUESTRA-SENORA  DE 
TALAVERA,  ville  ruinée  du  gouv.  dp 
Buenos- Ayres ,  intendance,  prov.  et  à  35  1. 
S.  S.  E.  de  Salta ,  sur  le  Salado.  Elle  fiit 
fondée  en  1 576 ,  par  Diego  Heredia ,  dau 
un  territoire  fertile ,  agréable ,  et  ahoodant 
en  eau  ,  en  bois ,  et  en  pftturages.  £Ue  èuH 
très-peuplée  et  faisait  un  grand  commerce. 
Le  tremblement  de  terre  de  169a  l'a  entiè- 
rement détruite. . 

ESTEL  AS,  iles  de  T  Atlantique,  sur  U 
c6te  occid.  de  la  prov.  de  Vigo  (Galice;. 
en  Espagne ,  k  l'entrée  de  la  baie  de  Bayo- 
na ,  au  S.  des  îles  de  Seyas.  Il  y  en  a  a  :  E** 
tela-de-Tierra  et  Estela-de-Mar,  et  plaaâeai* 
ruchers.  Les  anciens  les  appelaient  les  tia 
du  Dieux.  Elles  ne  sont  fréquentées  qsr 
par  des  pêcheurs. 

ESTELI ,  bourg  du  Guatimata  ,  prov.  « 
Nicaragua ,  distr.  de  Léon. 

ESTELLA,  ville  d'Espagne,  prov.  clk 
6  L  1/4 S.  O.  de  Paropelune  (Navarre),  ctài 
5o  1.  N.  O.  de  Saragosse,  sur  larive  ^nc^ 
de  rSga ,  au  confluent  de  l'Aroescos 
un  vallon  agréable  entouré  de  oaoni 
couvertes  de  vignear  Elle  a  i  vieux  chfttes% 
6  églises,  plusieurrcauveDS,  1  bi^ptta]  bit; 
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é ,  et  1  collège.  11  y  a  des  fabriques  de 
p  commun ,  dont  elle  fait  un  assez  boa 
imerce,  et  plusieurs  distilleries  d*eau> 
rie.  Il  s'y  tient  i  foire  renommée  du  ii 
embre  au  i*'  décembre.  4»6oo  bab. 
:STEN  AZ ,  TiBMBssus ,  bourg  de  la  Tur- 
e  d'Asie ,  dans  TAnatolie ,  sandjak  et  à 
.  N.  O.  de  Sataliéb. 

;ST£PA-LA-yiEJA  ,  Tille  d'Espagne, 
V.  et  à  16 1.  £.  S.  £.  de  Séville ,  et  à  6  1. 
TEcija  t  près  du  Genil ,  sur  une  hauteur. 
:  est  défendue  par  1  fort ,  et  a  a  églises 
couvenst  4)000  bab. 

ctte  ville  occupe  l'emplacement  d'^â- 
I4  qui  fut  brûlée  parles  habitans,  lors 
ûége  qu'en  firent  les  lieutenans  de  Sci- 
I. 

STEPAR,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  k 
1/4  O.  S.  O.  de  Burgos ,  près  de  la  rive 
te  de  TArlaoson. 

STÈPHE  (S».),  bourg  de  France,  dép* 
a  Gironde,  arrond.  et  à  5  1.  i/i  S.  E.  de 
parre,  et  à  ni.  i/4  N.  N.  O.  de  Bor- 
ux ,  cant.  de  Pauillac ,  près  de  la  rive 
rhe  de  la  Gironde.  On  récolte  sur  son 
itoire  d'excellent  vin ,  dont  on  fait  corn- 
ée. 1,760  bab. 

STEPONX  ,  ville  d'Espagne ,  prov.  et  à 
.  S.  O.  de  Malaga  (Grenade),  et  à  8  1. 
?(.  N.  E.  de  Gibraltar,  au  pied  de  la 
ra  Vermeja ,  sur  le  bord  de  la  Méditer- 
se.  Elle  est  asses  bien  bâtie  et  a  1  église 
>is9ialc,  1  couvent,  et  1  petit  hôpital, 
y  fabrique  de  la  toile  commune ,  de  la 
^rie  de  terre ,  et  des  tuiles.  Les  habitans 
>Ioient  environ  ^  barques,  soit  au  trans- 
\  de  fruits  à  Cadix ,  à  Malaga ,  etc.,  soit 
pêche  de  la  sardine.  a,5oo  bab.  Le  ter- 
ire  produit  un  excellent  vin  blanc  sec,  de 
île ,  des  oranges,  des  citrons ,  et  d'autres 

!S. 

STER-AB AD,  ville  de  Perse.  Voy,  As* 

ABAD. 

STERHAZY,  village  de  Hongrie,  co- 
ït et  à  5  1.  E.  S.  £.  d'GEdenbourg ,  sur 
ord  mérid.  du  lac  Neusiedl*  C'est  de  ce 
ige  que  la  famille  £sterfaazy  tire  son 
I ,  et  elle  y  possède  un  cbftteau ,  qui  est 

doute  le  plus  beau  et  le  plus  vaste  de 
longrie  :  il  est  d'une  architecture  noble; 
heureusement  sa  position  dans  un  pays 

et  marécageux  en  rendra  toujours  le 
ur  désagréable  .'  aussi  est -il  délaissé. 
STERNAY,  village  de  France,  dép.  de 

T.    III. 
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la  Marne,  arrond.  et  à  10  1.  i/5  S.  O.  d'É>> 
pernay,  et  à  14  I.  1/2  O.  S.  O.  de  Chftlons- 
sur-Marne  ;  chef-lieu  de  cant. ,  sur  le  Morin. 
800  hab. 

ESTERO  (SANTIAGO  DEL),  ville  du 
gouv.  de  Buenos-Ayres.  Voy,  Sahtiago  dbx 

ESTBBO. 

ESTEROS ,  cap  du  Mexique ,  sur  la  côte 
de  la  Nouvelle-Californie.  Lat.  N.  35?  5o'. 
Long.  O.  la  a"  58'. 

ESTERQUEL,  boui^  d'Espagne,  prov. 
et  il  19 1.  1/4  S.  S.  E.  de  Saragosse  (Aragon), 
près  de  la  rive  droite  du  S.  Martin. 

ESTERRIDANEO,  bouif^  d'Espagne, 
prov.  de  Lerlda  (Catalogne),  à  9  I.  IV. 
O.  d'Urgel,  sur  la  rive  droite  de  laflugaera- 
Pallaresa. 

ESTEVAX  (S.) ,  Ue  du  golfe  de  Califor- 
nie. Vo^,  TiBUBon. 

ESTEVAN  (S.  ),  lie  du  Grand-Océan  bo- 
réal, sur  la  côteoccid.  de  la  Mouveile-Bre- 
tagne,  i^u  S.  de  Pile  de  Banks ,  par  55*'  de 
lat.'N.  et  i3i'  47'  de  long.  O^ 

ESTEVAO  (  S>£RR A  DE  S.  ) ,  chaîne  de 
montagnes  du  Brésil ,  prov.  de  Minas -Gc- 
raes,  comarca  de  Vilia-Bira,  entre  ao**  et 
ai"  de  lat.  S.  Elle  se  dirige  du  N.  £.  au  S. 
O.,  et  a  une  longueur  d'environ  35  1.  Elle 
sépare  le  bassin  du  Manbuazu  de  celui  du 
Cuyaté,  et  envoie  à  cette  dernière  rivière 
plusieurs  affluens,  parmi  lesquels  00  remar- 
que le  Rio  de  S.  Estevao ,  dont  le  cours  est 
d'environ  17 1. 

ESTE Y.DË>C  ASTRES  ou  GUÉMORT, 
rivière  de  France,  dép.  de  la  Gironde,  ar- 
rond. de  Bordeaux.  Elle  a  sa  source  près 
du  village  de  S*.  Magne ,  coule  vers  le  N. 
E.,  passe  à  Castres,  et  se  jette  dans  la 
Garonne  ,  par  la  rive  gauche ,  après  un 
cours  d'environ  7  1.,  dont  i/4  de  l.  de  navi- 
gation ,  depuis  Castres.  Cette  navigation  a 
lieu  pour  de  gros  bateaui  qui  vont  à  la  voile, 
et  chargent  du  bois  et  d'autres  productions 
venant  des  Landes. 

ESTHER  ,  île  de  la  Russie  américaine , 
dans  la  rade  du  Prince-William.  Lat.  JN.  60" 
5i'.  Long.  O.  149''  5o'.  Elle  a  environ  9  i. 
de  circuit. 

.ESTHONIE  ou  REYEL,  Estiiandiia 
en  russe ,  Esthland  en  allemand ,  gouv.  de 
Russie,  en  Europe,  entre  58*  18'  et  59**  46' 
de  lat.  N.  ,  et  entre  19"*  49'  ^'  3^*  ^^'  de 
long.  E.  ;  borné  au  N.  par  le  golfe  de  Fin- 
lande ;  à  rO. ,  par  la  Baltique  ;  au  S. ,  par 
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le  golfe  de  Livonie ,  le  gouv.  de  ce  iiQm ,  et 
le  lac  Peïpoua ,  et  À  TE. ,  par  le  gouv.  de 
Saint-Péteriboarg ,  dont  il  est  séparé  par  la 
Narova.  Sa  longueur,  de  l'E.  à  l'O. ,  est  de 
69  1.  ;  sa  moyenne  largeur ,  du  N.  au  S. ,  de 
16 1. ,  et  sa  superficie ,  de  900  1. ,  en  y  com- 
prenant plusieurs  îles  qui  en  dépendent ,  et 
dont  les  principales  sont  Dago  , .  Worms , 
Nouko,  Roghé  ,  Nargen,  et  Vrangelsholm. 

Semblables  aux  côtes  delà  Finlande, qui 
leur  font  face  ^  celles  de  TEsthonie  sont 
très-découpées  ;  elles  offrent ,  k  l'O.,  le  golfe 
Einwick ,  et  au  N.  les  barres  Papenfvick , 
Mnnkewick  et  Kasperwick.  Elles  sont  bor- 
dées d'un  grand  nombre  dllots  ,  qui  gé^ 
nent  la  navigation  ,  mais  dont  plusieurs 
sont  surmontés  de  phares.  On  y  trouve  le 
poit  de  Baltiïskoï ,  sur  la  Baltique ,  et  ce: 
lui  de  Tolsbourg ,  sur  le  golfe  de  Finlande. 
La  surface  de  ce  gouvernement  est  presque 
partout  extrêmemeot  unie  ;  elle  est  parse- 
mée de  beaucoup  de  petits  lacs,  dont  le 
plus  remarquable  est  celui  d'Ierkel ,  près  de 
Revel.  Des  cours  d'eau  nombreux ,  mais  peu 
considérables ,  l'entrecoupent  ;  le  Kasarin, 
le  Kegel,  la  Brigfailovka ,  l'Erelecht  et  la 
Loksa ,  qui  se  jettent  dans  la  mer ,  sont  le» 
seuls  dignes  d'être  cités. 

Le  climat  de  ce  pays  n'est  pas  très-rade 
en  hiver:  le  fi^aid  est  tempéré  par  l'air  de  la 
mer;  l'été  est,  en  général,  peu  agréable. 
Le  sol,  léger  et  sablonneux  dans  la  partie 
occidentale  du  district  de  Revel ,  est  maré- 
cageux et  pierreux  dans  celui  de  Wick  ;  à 
Weisseostein  et  Wesenberg,  il  est  plus  mé- 
langé de  terre  végétale  ;  mais ,  en  général , 
il  est  peu  fertile  :  il  y  a  même  des  bruyères  at- 
sex  considérables,  dont  on  n'a  pu  tirer  parti. 
Cependant  la  culture  est  tellement  soignée, 
que  les  produits  suffisent  à  la  consommation 
et  fournissent  à  l'exportation  :  ils  consistent 
en  seigle ,  orge ,  avoine ,  un  peu  de  blé  et 
de  sarrasin ,  beaucoup  de  chanvre  et  de  lin , 
de  légumes  et  de  colzat  ;  les  fruits  sont  ra- 
res ;  des  forêts  couvrent  une  partie  du  ter- 
ritoire ,  et  fournissent  abondamment  toutes 
sortes  de  bois.  L'éducation  des  bestiaux  est 
importante  dans  ce  pays  :  les  bétes  k  cornes , 
quoique  d'une  petite  espèce ,  sont  robustes  ; 
les  chevaux  sont  excellens ,  et  la  chair  des 
moutons  est  très-bonne.  On  élève  beaucoup 
de  volaille,  il  y  a  peu  de  gibier  ;  les  bétea 
fauves  ne  manquent  pas  dans  les  forêts. 
La  pèche  est  trè»-active  spr  \tà  côtes ,  et 
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dans  les  iles  elle  est  une  des  principules 
sources  des  babitans.  11  y  a  des  pientvs  de 
taille ,  des  pierres  k  chaux  et  de  l'argile  k 
potier.  L'industrie  manufacturière ,  peu  im- 
portante ,  est  presque  toute  concentrée  à 
Revel ,  qui  est  aussi  la  principale  place  de 
commerce.  Il  y  a  dans  cette  ville  des  fabri- 
ques de  chapeaux ,  de  vinaigre ,  de  conlenn 
et  de  clous ,  1  verrerie ,  1  tannerie  et  i  ami- 
donnerie  ;  dans  la  campagne ,  00  file  beau- 
coup de  lin  et  de  laine ,  et  on  y  fait  de  la 
toile  de  ménage  et  de  grosses  étoffes  en 
laine.  11  y  a  presque  partout  des  fabriques 
d'cau-de-vie  de  grain.  Les  principaux  arti- 
cles d'exportation  sont  le  blé,  le  chanvre, 
le  Un  ,  les  bestiaux ,  les  cuirs ,  les  suifs,  dn 
poisson  salé  et  fumé ,  et  de  l'eau-de-vie  de 
grain.  35o,ooo  hab.  ,  la  plupart  de  la  reli- 
gion luthérienne  et  relevant  du  coosistoîre 
de  Revel  ;  le  rit  grec  y  possède  8  églises, 
sous  la  surveillance  de  l'archevêque  de  Saint- 
Pétersbourg.  L'instruction  est  très-oégitigée  .* 
il  n'y  a  qu'un  gymnase  à  Revel  et  quelques 
écoles  disséminées  sur  plusieurs  points. 

Les  Esthoniens  tirent  leur  ori^toe  des 
Finnois ,  dont  la  langue  est  à  pea  près  la 
même  ;  les  Russes  les  appelaient  aucicu- 
nement  Tchoudy.  On  les  dit  hardis ,  dissi- 
mulés, vindicatifs  ,  enclins  k  l'ivrognerie, 
et  malpropres.  Le  costume  des  hommes  est 
presque  le  même  que  celui  des  femmes  :  ils 
se  recouvrent,  en  hiver,  d'une  pelisse  de 
peau  de  mouton  ;  les  femmes  portent  sur  la 
tête  et  au  cou  des  pièces  de  mooBaie  et 
toutes  sortes  de  bagatelles  de  métal.  Jjcs 
habitations  de  ce  peuple  sont  petites-,  en- 
fumées et  sales  ;  il  s'y  entasse  pèle  -  oBèle 
avec  les  animaux  domestiques.  Les  Estho- 
niens  sont  superstitieux  et  croient    à  Is 
magie.  Les  paysans  étaient  serfs  :  uo   dé- 
cret impérial  de  i8o4  améliora  d'abord  lest 
sort  ;  un  autre  de  1816  prononça  leur  éi 
cipation ,  qui  doit  s'effectuer  graduelli 
dans  l'espace  de  i4  ans. 

Le  gouv.  d'Esthonie,  dont  le  chef-iies 
est  Revel ,  se  divise  en  4  districts  c  Uapeal 
ou  Wick ,  Revel  on  Garrin ,  Weissenstein , 
et  Wesenberg  ou  Yirland. 

L'Esthonie  est  un  ancien  duché  ,  doat 
une  partie  a  long-temps  appartenu  à  la  Rus- 
sie ;  elle  devint  ensuite  un  sufet  de  coiste»- 
tation  entre  cette  puissance ,  la  Pologne  et 
la  Suède ,  et  fut  acoordée  à  cette  dernièrt 
•Il  16S0  par  le  traité  d'Olive.  Après  la  goer- 
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;ntre  Chartes  xii  «t  Pieire-le-Grasd  ,  le 
té  de  IVystad ,  en  1 7a  i ,  l'aMani  à  la  Rus* 
;  depun  il  en  a  été  formé  un  gouTeroe* 
nt,  qui  prend  ansti  le  nom  de  Revel. 
&8T1LL,  comté  des  Étatii-UD»,  dans  le 
lire  de  Tétat  de  Kentockjr,  trarené  dans 
te  sa  longueur  par  le  kentncky.  3,5o7 
t.,  doDt  381  esclaves.  IrTioe  en  est  le 
f-lieu. 
:STiSSAC,  village  de  France,  fùy.  Uà- 

t.T(St.). 

STIV ABEILLES,  bourg  de  France, 
.  del'AlUer^arrond.età  a  1.  i/4  N.  de 
itluçon ,  caat.  et  à  a  1.  5/4  S.  O.  de  Hé» 
m,  Soo  faab. 
STLE VILLE,  comm.  des  États-Unis, 

de  Virginie,  chef- lieu  du  comté  de 
t ,  sur  la  rive  gauche  du  ClincU ,  au  pied 
montagnes  de  ce  nom,  à  5  i.  S.  O.  de 
iklin ,  et  à  95  1.  O.  S.  O.  de  Richmond. 
^TLIANDIU,  gottv.  de  Russie,  en  Eu- 
.  f^oy,  EsTBomi. 

»T0F1NAN,  bouig  d'Espagne ,  prov. 
lesca  (  Aragon  ) ,  à  7  I.  3/4  E.  de  Bar- 
•o.  ^ 

;  i  H  AMADURE,  prov.  d'Espagne  et  de 
igal.  f^oy.  EsTaiMADoaB. 
TREGHY,  bourg  de  France,  dép.  de 
ï-t;t-Oise  ,  arrond.,  cant.  et  à  i  1.  a/3  N. 
inipes,  et  à  8  1.  S.  de  Versailles.  On  j 
ommerce  de  chevaux.  1,01 4  bah.  11  y 
s  ie$  environs  des  ruches  de  grès. 
TRÉË-S'.  DENIS,  village  de  Fran- 
ép.  de  l'Oise ,  arrond.  et  à  3  1.  O.  de 
>irgo«  ;  chef-lieu  df^  cant.,  sur  la  route 
iris  à  Lille.  On  j  fabrique  des  tuiles 

cordonnet  de  fil,  dont  on  fait  com- 
'.,  ainsi  que  de  blé  et  de  chevaux.  i,uoo 

TRELLA  (SERRA  DA),  chaîne  de 
Ignés  do  Brésil,  prov.  et  à  10 1.  N.  de 
:  Janeiro ,  sur  la  limite  do  distr.  de  ce 
;t  de  celui  de  CantagaUo.  Elle  court 
1.  à  ro. ,  sur  une  étendue  d'esiviron 
t  se  rattache  vers  l'E.  à  la  serra  dos 
B.   Sa  hauteur  au-dessus  du  niveau  de 

«•st  de  56a  toises.  On  voit  du  haut  de 
rhaioe  Bio  de  Janeiro,  sa  baie  et  ses 
Il  côté  opposé ,  la  vue  s'étend  sur  un 
lootueux  couvert  d'épaisses  forêts. 

RhLLA  ou  PORTO  DA  ESTREL- 
i  liage  du  Brésil ,  prov*,  distr.  et  à  6  I. 
Eiio  de  Janeiro.  11  se  campose  de  ca- 
9CU  élevées,  qui  ae  fermant  qa'«iia 
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seule  rue  le  long  de  l'Iohomcrim  et  de  la 
petite  rivière  de  Saracuruna  son  affluent.  11 
sert  d'entrepôt  k  Rio  de  Janeiro  et  à  la  pro- 
vince de  Mioas-Geraes. 

ESTRELLA  (LA),  fort  de  l'Ue  de  Cuba, 
à  1 1.  S.  O.  de  Santiago  de  Cuba.  II  défend 
l'entrée  du  port  de  cette  ville. 

ESTUELLA,  vHIe  de  la  Nouvelle-Grena- 
de, prov.  d'Antioquia.  Lat.  N.  6"  11'.  Long. 
0. 78**  5'.  Son  élévation  au-deisos  du  niveau 
de  la  joatr  est  de  883  toises.  6a8  bab. 

ESTRELLA,  rivière  du  Guatimala ,  prov. 
de  Gosta-Rica  ;  elle  descend  du  versant  S. 
O.  des  montagnes  qui  occupent  le  centre 
de  cette  prov.,  et  se  jette  dans  le  Grand 
Océan  équinotiai ,  par  9**  6'  de  Ut.  N.  et 
86**  1 5'  de  long.  O.,  après  un  cours  d'environ 
30 1. 

ESTRELLA  (SERRA  DA),  chaîne  de 
montagnes  do  Portogal,  prov.  de  Beira. 
Elle  s'étend  vers  l'E.  jusqu'aux  frontiëies 
de  l'Espagne ,  où'  elle  se  rattache  à  la  sierra 
de  Gâta  ,  et  se  prolonge  à  l'O.  jusque  sur 
les  Uoaites  sept,  de  l'Estremadure  portu- 
gaise ,  où  elle  s'unit  à  la  serra  Alvayaxere. 
Sa  longueur  est  d'environ  3o  1. ,  et  sa  lar- 
geur moyenne  de  3  t.  Les  eaux  qui  sillon- 
nent ses  flancs  sept,  se  rendent  dans  le 
Duero  ou  dans  le  Mondego,  qui  prend  lui- 
même  naissance  dans  cette  chaîne  ;  le  Ze- 
lere  porte  au  Tage  celles  qui  descendent  de 
son  versant  mérid.  Les  principaux  sommets 
de  ta  serra  da  Estrella  conservent  souvent 
de  la  neige  toute  l'année  ;  le  plus  élevé  at- 
teint 87a  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Parmi  les  lacsaituês  sur  ces  sommités* 
on  en  remarque  un  dont  les  eaux  sont 
chaudes ,  et  au  milieu  duquel  une  source 
jaillit  en  bouiHonnaat.  La  chaîne  est ,  en 
général  ,  formée  de  pierre  calcaire  :  elle 
fiaurnit  un  bel  akbfttre. 

ESTREMADURE,  Ettrtmmdm^,  prov. 
d'Espagne ,  située  entre  37"  54'  '  t  40"  a3' 
de  lat.  N.,  et  entrée*  58'  rt  9"  45'  du  long. 
O. ,  et  bornée  an  N.  par  le  roy.  de  Léon  »  à 
l'E.  par  la  Nouvelle  «t  la  VieiileCastille,  au 
S.  et  au  S.  Ë.  par  l'Andalousie,  et  4  TO. 
par  le  Portugal.  Sa  longueur  du  N.  an  S.  est 
de  60  1. ,  et  sa  mof«»ine  largeur  de  l'E.  à 
l'O.  de  34  1.  Elle  est  composée  d'immen- 
ses plaines  limitées  au  N.  par  les  sierras 
de  Gredos,  de  Bejar  et  de  Gâta,  et  au  S. 
par  celle  de  Gonstantina,  qui  se  lie  à  la 
partie  ocoideotale  deia  siurra  Morena.  Une 
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S.  O.  ;  le  Pcro-câd,  aa  N.  de  U  précédente  ; 
le  MoDte-Moreno ,  sur  la  côte  mérid.  de  la 
baie  d'Espirito-Santo;  le  Mestre- Alvaro, 
presque  circulaire  et  volcanique ,  an  N.  de 
la  même  baie  ;  et  enfin  le  mont  Agha ,  qui 
sert  de  signal  aux  marins.  Les  nombreuses 
rivières  qui  arrosent  ce  pays  sont  toutes  tri- 
butaires de  l'Atlantique;  outre  le  rio  Doce 
et  le  Gamapuan,  on  remarque  l'itaperoirim, 
la  Pluma,  le  Guaraparjr,  le  Benevente,  le 
lecu»  et  la  S'*.  Maria.  Le  climat  est  doux , 
et  la  chaleur  est  tempérée  par  les  montagnes 
et  les  forêts  qui  occupent  encore  Ja  majeure 
partie  du  territoire  :  ces  forêts  fournissent 
d'excellent  bois  de  construction ,  de  teintn- 
re  ,  et  d'ébéaisterie  ;  il  y  a  aussi  des  bols  ré- 
sineux et  gommeux  qui  donnent  la  résine 
élémi,  le  copal  et  le  baume  du  Pérou  t 
aucun  des  arbres  ne  s'est  plus  multiplié 
que  celui  d'cù  l'on  tire  cette  dernière  sub- 
btance.  Indépendamment  des  fmiti  d'Euro* 
pe  qu'on  y  a  importés  et  qui  ont  parfaite- 
jnent  réussi,  on  cultive  dans  cette  province 
avec  le  pins  grand  succès  la  canne  k  sucre , 
le  café,  le  cacao,  le  manioc,  et  le  coton  ;  ce 
dernier  article  forme  la  principale  branche 
du  commerce  arec  l'étranger;  les  habitans 
en  fabriquent  aussi  une  sorte  de  tissu  étroit 
qu'ils  préfèrent  aux  toiles  de  lin. 

On  n'a  pas  de  données  certaines  sur  la 
population  de  cette  province,  dont  la  ma- 
jeure partie  se  compose  d'Indiens,  parmi 
lesquels  on  distingue  les  (nris ,  peuple  Tail- 
lant ,  mais  astucieux  et  perfide  ;  on  l'éva- 
lue k  environ  74,000  bab.  Le  chef-lien  est 
Nossa-Senhora  da  Victoria  ;  c'était  autrefois 
Espirito-Santo ,  appelé  actuellement  Yllla- 
Velba. 

La  provincfs  d'Espirito-Santo  a  été  con- 
quise en  1554.  par  Vasco  Fernandes  Gooti- 
nl:o ,  Portugais ,  auquel  le  roi  de  Portugal  en 
fit  donation.  Il  avait  débarqué  dans  la  baie 
d'Espirito-Santo ,  sur  le  bord  de  laquelle  il 
fonda  la  ville  du  même  nom. 

ESPIRITO-SANTO,  ville  do  Brésû.Fûy. 

yiI.LA-VBI.HA. 

ESPIRITU  (S.),  ville  de  l'ile  de  Guba , 
k  16  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Xrinidad,  et  à  75  1. 
£.  S.  E.  de  La  Havane.  7,000  bab. 

ESPIRITU  (S*».),  bourg  d'Espagne, 
pt^v.  de  Badajoz  (Estrémadurc),  à  16  1.  i/a 
£.  N.  £.  de  LIerena,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Gnadalema. 

ESPIRXTUSANTO,  baie  sur  la  cOte  oc- 
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cid.  de  la  presqu'île  de  Floride ,  danS'  les 
États-Unis,  par  s/*  35'  de  lat.  K.  et  Si*  5o' 
de  long.  O.  Sa  longueur  est  de  1 1  I.  ,  et  sa 
largeur  moyenne  de  3  1.  Elle  se  divise  Tcrs 
le  N.  E.  en  deux  parties,  qui  prenneot  les 
noms  de  baie  d 'Hills borough  et  de  baie  de 
Tampa.  L'entrée  en  est  obstruée  par  de 
nombreux  Ilots;  sa  profondeur  varie  d'i  à  6 
brasses. 

ESeiRlTU-SANTO,  lie  du  golfe  de  Ca- 
lifornie, à  1  L  i/a  de  la  côte  orient,  de  la 
Vieille-Galifornie,  au  Mexique,  k  !*£.  du 
port  de  La  Paz,  par  a4*  4i'  de  lat.  N.  et 
lia*  33' de  long.  O.  Elle  a  5  1.  de  long  sûr 
a  de  large. 

ESPIRITU-SANTO,  baie  du  Mexique, 
sur  la  côte  de  la  prov.  de  Texas,  à  l'embon- 
chure  du  S.  Antonio.  Lat.  N.  98*  5a'.  Long. 
E.  99*  54'*  Elle  est  vaste  et  peut  offrir  uo 
bon  ancrage'  k  une  flotte.  Les  Praoçab  s'en 
emparèrent  en  i685,  et  lui  donnèrent  le 
nom  de  S*.  Louis;  mais  a  ans  après,  ils  y 
furent  tous  massacrés  par  les  Indiens  Texaa. 

ESPORLES,  bourg  d'Espagne,  dansl'jle 
Majorque,  prov.  et  k  3  I.  O.  N.  O.  de  Pal- 
ma.  i,5oo  bab. 

ESPOSËISDE,  bourg  de  Portugal,  prov. 
de  Minlio,  comarca  et  fc  a  I.  i/a  O.  de  Bar- 
cellos ,  sur  la  rive  droite  et  k  l'emboocbuie 
du  Gavado  où  il  a  on  petit  port.  Lat.  N.  4'* 
3 1  '  a4'.  Long.  O.  1 1  *  o'  33'.  Il  y  a  1  ^lisc , 
1  hôpital,  et  1  maison  de  charité.  i,ioohab. 

ESPOZENDE,  bourg  du  Brf'»il,  prov. 
et  k  83  i.  O.  de  Para,  dans  la  juridictiott  de  la 
Guyane  brésilienne ,  ao  pied  d'une  colline  , 
sur  le  Tubaré  ou  Tuerte.  Il  y  a  1  égli^  pa- 
roissiale. Les  habitans  cultivent  le  riz  y  le 
maïs  et  le  blé,  et  soot  chasseur»  et  pé- 
cheurs. 

ESPRIT  (S^) ,  groupe  de  petites  lies  de 
l'Océanîe ,  ii  l'O.  de  l'ile  Bornéo,  par  o*  3o' 
de  lat.  N.  «t  io5*  4'  ^  long.  Ë. 

ESPRIT  (S^),  groupe  d'Iles  de  l'archipel 
des  Lucayes ,  an  S.  E.  de  111e  d'Androa,  par 
34**  de  lat.  N.  et  80**  10'  de  long.  O. 

ESPRIT  (  S*.  ),  paroisse  de  la  Marti- 
nique, arrond.  et  à  3  1.  E.  S.  £•  de  Fort- 
Ropl.  Le  sol  en  est  argileux,  fertile,  et  boi- 
sé ;  la  culture  est  peu  étendue  k  cause  de  la 
difficulté  des  communications.  Cette  parois- 
se renferme  9  sucreries ,  dont  le  rapport  est 
d'environ  83o  milliers  de  sucre  brut.  %fi5& 
bab.,  dont  a43  blancs,  357  hommes  de  cou* 
leur,  et  a,o56  esclaves. 
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rtie  du  Portugal.  Le  sol ,  en  général  fer- 
e  ,  Tettt  cependant  moins  dans  le  sud ,  où 
(  terres  sont  en  partie  sablonneuses  et  naa- 
[^ageuses ,  que  dans  le  nord  ;  c'est  dans 
tte  dernière  partie  que  les  montagnes  et  les 
liées  offrent  la  plus  brillante  régétation. 
banmoins  l'agriculture  étant  négligée,  les 
odurtions  céréales  suffisent  k  peine  à  la 
tosomination.  On  cultire  dans  cette  pro- 
ncc  du  blé,  beaucoup  d*orge,  du  maïs, 
le  grande  quantité  de  plantes  potagères , 
uflques  légumes,  et  du  chanvrfi;  les  pro- 
ictioDs  les  plus  importantes  sont  les  Tins, 
>nt  i«'s  plus  estimés  sont  ceux  de  Bucellas 

de  GarcaTellus;  l'huile,  les  fruits,  tels 
.l 'oranges,   citrons,  chfttaignes,  etc.,  et 

miel.  Les  forêts  fournissent  beaucoup  de 
&g«*  et  de  sumac  ;  celles  du  nord  sont  peu* 
lêes  de  pins  et  de  cyprès.  L'éducation  des 
sstiaux  est  peu  considérable,  et  ce  n'est 
le  dans  le  nord  qu'on  élère  des  bétes  k  cor- 
sa et  beaucoup  de  porcs  ;  les  mulets  sont 
i  général  plus  communs  que  les  chevaux. 
e  gibier  est  abondant  dans  les  montagnes  ; 
s  cOtPs  et  les  rivièi'es  sont  très-poisson- 
ïuses.  Il  j  a  du  cui?re,  du  fer,  du  mer-* 
ire ,  de  la  houille ,  du  marbre ,  du  jais ,  des 
irrières  de  belle  pierre,  du  sel  gemme, 
>s  salines  sur  les  côtes ,  et  des  sources  sa- 
ef»;  mais,  excepté  le  sel,  on  ne  tire  près* 
l'aucun  parti  des  autres  minéraux.  L'in- 
I strie  est  peu  active  ;  elle  est ,  ainsi  que  le 
•iiimerce ,  concentrée  à  Lisbonne  et  à  Se- 
V  al  :  elle  se  réduit  à  l'exploitation  du  sel 

à  quelques  fabriques  de  toiles  et  de  tis- 
»  de  coton  et  de  laine  ;  il  j  a  aussi  une  . 
>]le  manufacture  de  cristaux  à  Leiria.  Le 
immerce  consiste  prcsqu'entièrement  en 
uductions  du  territoire,  surtout  en  sel, 
>nt  l'exportation  est  considérable.  La  po- 
mlation*  est  d'environ  700,600  hab. ,  moins 
^tifs  que  ceux  des  provinces  du  nord. 

L'JËstremadurc  est  divisée  en  it  comar- 
is  :  Âlcobaça ,  Alenqner  ,  Castanbeira  , 
kaô  de  Gouce ,  Leiria ,  Lisbonne ,  Ourem , 
antarem ,  Setuval ,  Thomar ,  et  Torres-Ve- 
ras  ;  Lisbonne ,  capitale  du  royaume ,  est 

chef- lieu  de  cette  province. 

ËSTREMERA,  bourg  d'Espagne,  prov. 

à  10  1.  1/3  E.  S.  £.  de  Madrid  (Tolède) , 
ir  la  rive  droite  du  Tage. 

ESTREMIANA,  bourg  d'Espagne,  proT. 
:  à  10  1.  O.  de  Yitoria  (Burgos). 

ESTREMÔZ  ou  GUAJIRU ,  bourg  du 
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Brésil ,  prov.  de  Rio-Grande  do  Norte ,  sur 
un  lac  qui  a  3  1.  de  long  et  1/3  I.  de  large, 
à  peu  de  distance  de  la  mer,  et  au  N.  Ë.  de 
Natal,  près  de  l'embouchure  du  Rio-Grande. 
La  pop.  se  compose  de  blancs ,  d'Indiens  et 
de  métis ,  tous  agriculteurs. 

ESTREMOZ,  viUe  de  Portugal,  prov. 
d'AIentejo,  comarca  etàgl.  N.  E.  d'Evora, 
et  à  54  1>  E.  de  Lisbonne  ,  en  partie  sur 
une  hauteur  et  partie  dans  une  vallée  fertile. 
Lat.  N.  38"  46'.  Long.  O.  7'  aS'.  G'est  une 
des  plus  fortes  places  du  roy.  ;  elle  est  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle ,  résidence 
d'un  gouverneur  :  elle  se  divise  en  haute  et 
basse  rille,  a  des  rues  larges  et  une  grande 
place  entourée  de  beaux  bâtimens ,  5  égli- 
ses, 6  couvens,  1  hôpital,  i  maison  de  cha- 
rité ,  et  1  vaste  arsenal  bien  pourvu  d'armes. 
On  y  fabrique  de  la  faïence  et  une  grande 
quantité  de  rases  en  terre ,  dont  on  se  sert 
*en  Espagne  et  en  Portugal  pour  rafraîchir 
l'eau;  on  y  commerce  en  quincaillerie. 
5,3oo  hab.  Les  environs  renferment  des 
carrières  de  marbre  d'une  bonne  qualité. 

ESTRONDO  (SERRA) ,  chaîne  de  mon- 
tagnes  du  Brésil ,  prov.  de  Goyax ,  distr.  de 
Nova-Beira,  entre  11*'  et  i3*  de  lat.  S. ,  & 
peu  près  sous  le  méridien  de  Villa-Boa. 
G'est  une  continuation  septentrionale  de  la 
Gordillera-Grande.  Elle  a  environ  3o  1.  de 
longueur.  La  Ganabrava,  le  Tabocas  et  la 
Grixa-Peq^iena  descendent  de  sou  vtirsant 
oriental  pour  aller  se  jeter  dans  le  Tocan- 
tins  ;  on  remarque  »  sur  son  versant  occi- 
dental ,  le  Ghavante ,  qui  se  rend  dans  l'A* 
raguay. 

ESTURGEON  (LAG  DE  V) ,  dans  l'A- 
mériquc  sept.  Foif,  SToacBOir. 

ESUTLA,  village  du  Mexique,  inten- 
dance et  à  10  1.  S.  E.  d'Oaxaca.  Il  est  ha- 
bité par  385  familles  indiennes,  en  y  com* 
prenant  celles  des  hameaux  qui  en  dépen- 
dent. L  climat  y  est  tempéré  et  le  terri- 
toire prodoit  toutes  espèces  de  grains. 

ESVRES,  village  de  France,  dép.  d'In- 
dre*et*Loire ,  arrond.  et  À  3  l.  1/4  S.  S.  E. 
de  Tours,  cant.  et  à  1  1.  i/3  E.  de  Muntba- 
zon ,  sur  la  rive  droite  de  l'Iudre.  1 ,58o  hab. 

ESY,  £iee,  riiière  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Bengale,  anc«  prov. 
d'Agrah  ;  elle  a  sa  source  prés  de  Kerouly, 
à  i4  L  O.  de  FereLh-abad,  arrose  la  partie 
orientale  du  Douab,  et  se  jette  dans  le 
Gaog^  ^  par  la  rive  droite ,  à  10  1.  i/a  E.  de 
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Beiah ,  aprèi  va  cours  d'eiiTÎiDD  33  1.  do 
N.  O.  au  S.  E. 

RSZCK  ou  E8SEGK  ,  v'Ale  forte,  chef- 
liea  de  rEsclavoaie  civile,  da  comital:  de 
Werovitx  et  de  la  marche  de  son  uom ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Drave ,  à  49  1*  S*  ^^ 
Bnde ,  et  à  5*6 1.  1/2  N.  O.  de  Belgrade.  Lat. 
N.  45*  34'  i5'.  Long.  E.  i6^  ai'  5o'.  Siège 
d'ttoe  haute  cour  de  justice  pour  les  3  co- 
mitata  de  rEsclaTonie ,  d'une  admioittra- 
tion  aupérieure  des  postes  et  des  salines ,  et 
des  principales  autorités  du  comitat.  Cette 
▼ilie  se  compose  de  la  forteresse  et  de  3 
grands  faubourgs,  qui  en  sont  à  quelque 
distance  ;  elle  est  bfttie  dans  un  lieu  maré- 
cageux ,  malsain  ,  et  souvent  inonde  par 
les  déhordemens  de  la  rivière  ;  depuis  1775, 
on  a  établi  sur  ces  marais  une  digne  d'i  1.  de 
lonig.  Esiek  renferme  3  églises  catholiques 
et  I  grecque,  a  coovens,  1  hôpital,  1  arse- 
nal, des  casernes,  et  1  gymnase  catholique* 
Il  y  a  des  filatures  et  des  fabriques  d'étoffes 
de  soie;  il  s'y  fait  uo  grand  commerce  de 
grains,  de  bestiaux  et  de  cuirs.  Il  s'y  tient 
chaque  année  4  grands  marchés  très-fré* 
quentés.  9,a3o  bab. 

Cette  ville  occupe  l'emplacement  de 
MmtHa  Ou  if  urM ,  colonie  romaine  fondée 
BOUS  Adrien  ;  elle  fut  la  capitale  de  la  Pan- 
donie  inférieure.  En  335 ,  on  y  établît  un 
évèché  qui  fut  supprimé  vers  la  fin  du 
▼•  siècle.  L'Esclavonle  ayant  été  incorporée 
à  la  Hongrie  en  1091,  Munia^  réduit  alors 
à  l'état  de  village ,  eut  un  fort  anquel  on 
donna  le  nom  d'Bstek,  qui,  dans  la  suite, 
a  remplacé  celui  de  Munia;  ce  ne  Ait  que 
dans  le  xvn*  siècle ,  après  la  conquête  de 
l'Esclavonie  par  Léopold  i*',  qu'on  bfttit  la 
forteresse  actuelle. 

ÉTABLES,  bonig  de  France,  dép.  des 
Gôtes-du-Pford ,  arrond.  et  à  3  1.  H.  N.  O. 
de  Saint-Brieac ,  cant.  de  LanvoUon ,  sur  la 
Manche.  3,4oo  bab. 

ÉTAGNAT,  village  de  France,  dép.  de 
la  Charente,  arrond.  et  à  3  1.  1/3  S.  E.  de 
Gonfolens,  cant.  et  âi  1  1.  1/4  N.  B.  deCha- 
banals.  i,3oo  hab.  Il  y  a  une  mino  d'anti- 
moine dans  les  environs. 

ET  AIN,  ville  de  France,  dép.  de  la 
Meuse,  arrond.  et  à  4  1.  1/4  E.  N.  £.  de 
Verdun,  et  ft  i3 1. 1/4  N.  N.  E.  de  Barle-Dnc  ; 
chef>lieu  de  canton  ,  dan»  vn  terrain  ma- 
récageux. EUe  est  ceinte  de  vieilles  mn- 
sailles.  On  y  fabrique  des  tissas  de  coton , 
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et  il  y  a  des  filature»  et  de»  tanneries.  C'est 
la  patrie  de  Guillaume  Huln  on  Huin ,  car- 
dinal ,  mort  en  i456  et  inbnroé  dans  le 
chceur  de  l'église  paroissiale ,  qu'il  avait  hit 
construire  arec  magnificence.  a,68o  bab. 

ÉTALE,  bourg  des  Pays-Bas,  prov.  et* 
9  1.  1/4  O.  de  Luxembourg,  arrond.  et  à 
51.  i/a  S.  £.  de  Neufchâteau;  chef-lien  de 
canton ,  sur  le  Semoy.  i,34o  hab.  11  y  a  des 
forges  dans  les  environ»» 

ÉTALIER6,  lac  de  Suisse,  cant.  et  â 
6  I.  O.  de  Neuchfttel ,  et  an  S.  O.  de  La  Bié- 
vioe.  Il  a  i/a  1.  de  superficie,  et  est  très- 
poissonneux. 

ÉTAMf  ES  r  ville  de  France  ,  dép.  de 
Seine«t-0i8e ,  chef -lien  d'arrond.  et  de 
canton ,  dans  une  vallée  fertile ,  au  confluent 
de  la  Jnine  et  de  l'Étampcs,  sur  la  route 
de  Paris  à  Orléans,  à  9  I.  i/3  S.  de  Ver- 
sailles, et  à  I  a  I.  1 /a  S.  S.  O.  de  Paris.  Si^ 
d'i  tribunal  de  1'*  instance ,  d'i  conserva- 
tion des  hypothèques  et  d'i  direction  des 
contributions  indirectes.  Elle  est  asses  bien 
bâtie  et  possède  4  églises  paroissiales,  1  hô- 
pital ,  1  collège  communal ,  1  société  d'a- 
griculture ,  et  une  salie  de  spectacle.  Il  y  a 
automr  de  la  ville  de  |oltes  promenades 
plantées  d'arbres ,  et  sur  les  rivières  plus  de 
3o  moulin»  à  farine.  Étampes  a  a  tanneries 
«t  plusieurs  mégisseries  ;  il  s'y  fait  un  grand 
comoierce  de  grains ,  de  farine ,  et  de  plan- 
tes potagères  qui  s'expédient  à  Paris ,  et  de  ^ 
laines  qu'on  envoie  à  Beauvais.  On  exploite  T 
dans  les  environs  des  csrrières  de  grès, 
dont  une  grande  partie  sert  au  pavage  de 
Paris.  11  s'y  tient  des  foires ,  les  a  et  29  sep- 
tembre et  le  1 5  novembre,  et  un  grand  mar- 
ché de  grains  t<ms  les  samedis.  7,5 00  hab. 

Étampes  est  une  ancienne  ville  qoi  a  été  h 
fortifiée ,  et  dans  laquelle  le  roi  Robert  bâ- 
tit un  château-fort,  cpeii  fut  détruit  som 
Henri  fv,  et  dont  on  voit  encore  une  énorme 
tour.  Pendant  les  troubles  de  i65a,  cette 
ville  fut  livrée  à  l'armée  des  princes  et 
bientôt  assiégée  par  l'armée  de  Louis  ziv, 
qui  Alt  obligée  de  lever  le  siège  six  semai- 
nes après.  Il  s'est  tenu  dans  cette  ville  pln- 
sieors  conciles  :  dans  le  dernier,  en  ii3o, 
le  pape  Innocent  n  l'emporta  sur  son  com- 
pétiteur Anaclet  11 ,  et  fut  reconnu-  par  la 
France  ;  c'est  aussi  â  Étampes  que  Lonis-Ie- 
Jeune ,  avant  son  voyage  en  Orient ,  assem- 
bla son  parlement,  et  laissa  la  régenca  de 
son  royaume  â  Raoul,  eomta  de  Verman- 
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is,  et  à  Sogger,  «bbé  de  SainUDeDÎê. 
tte  ville  avait  été  érigée  en  comté  par 
arles  iv  ea  iSaj;  dans  la  suite,  Fran- 
s  i*'  l'érigea  en  duché  :  ce  duché ,  qui  a 
possédé  par  plusieurs  grands  seigneurs,  i 
fut  en  dernier  lieu  par  GabrieUe  U'Es* 
es ,  qui  le  laissa  à  César  de  Vendùme ,  fils 
turel  de  Henri  iy. 

L'arrondistemcnt  d'Étampes  est  divisé 
4  cantons  :  Étampes ,  La  Kerté- Aleps , 
îréville ,  et  Milly  ;  il  renferme  69  commn* 
s  et  38,a49  bah. 

ÉTANG  (HAVRE  DE  L'),  port  sur  la 
te  mérid.  du  Nouveau- Brunsvfick^  comté 
Charlotte,  prés  et  à  TE.  de  la  baie  de 
ssamaquoddy,  par  4^*  5'  de  lat.'N.  et  69* 
'  de  long.  0.  La  profondeur  varie  de  5  à 
brasses.  A  son  entrée  se  trouve  la  petite 
d«  Payne. 

ÉTANGS  (CANAL  DES),  en  France, 
p.  de  l'Hérault;  il  commence  dans  la 
rtie  S.  O.  de  l'étang  de  Tbau ,  au  point 
se  termine  le  canal  du  Midi,  traverse 
étang  jusqu'à  la  hauteur  de  Cette,  oh  il 
nmence  à  être  contenu  entre  des  dignes , 
it»e  par  Frontignan ,  parcourt  successive- 
nt  les  étangs  marécageui  de  Maguelonne 
le  PeroLs ,  et  se  termine  à  l'entrée  de  cè- 
de Mauguio,  après  un  développement 
10  1.  i/a  du  S*  O.  au  N,  E,  On  a  dessein 
le  continuer  jusqu'à  l'embouchure  du  ca« 
de  la  Rad^Ue ,  à  l'extrémité  orientale  de 
an  g  de  Mauguio.  En  attendant  la  cou* 
tion  de  cette  partie  du  canal ,  on  navigue 
ravers  Tétang  de  Mangnio. 
^s  transports  sur  ce  canal  sont  trés-con- 
érables,  attendu  sa  communication  avec 
[yaronne  et  le  Rhône  an  moyen  des  ea- 
IX  du  Midi,  de  la  Rad^le  et  de  Beau- 
re.  Ils  consistent  principalement  en 
ins,  farines,  vins,  eaux -de -vie,  seb, 
iTbon  de  terre ,  bois  de  construction ,  sa* 
(OUB,  denrées  coloniales,  et  la  pins  grande 
rtie  des  marchandises  destinées  pour  ks 
res  de  Bcaucaire. 

iLTAOUEU,  £iamêk,  viUe  et  fort  de 
indoustan  anglais,  présidence  de  Bea- 
e ,  anc.  prov.  et  à  »5  1.  S.  E.  d'Agrab  ; 
$f-lieo  de  district,  snr  la  rive  gauche 
la  Djemnab.  C'était  autrefois  une 
ce  de  guerre  importante  ;  les  Anglais 
t  converti  le  fort  en  prison.  On  y  ftùt 
commerce  asseï  considéra bie  en  grain, 
rre    et   coton  ;  il  y   a  dans  Uê  envi» 


ETAT 


687 


rons  une  mannfactuM  de  tissus  de  coton. 

Le  district  de  même  nom ,  situé  entre  le 
Gange  et  la  Djernuah,  occupe  une  partie 
du  Douab ,  et  produit  toute  espèce  de 
grains ,  excepté  du  rii  ;  on  y  récolte  en  ou- 
tre du  sucre,  du  tabac  et  du  coton.  Ses 
principales  villes  sont  Etaoueh  1  Belah , 
Bourou,  et  Ouarou.  11  a  été  cédé  aux  Anglais 
en  1801  par  le  nabab  d'Aoude. 

ÉTAPLES,  ville  de  France,  dép.  du 
Paa-de-Calais ,  arrond.  et  à  a  1.  1/1  N.  O. 
de  Montreuil,  et  à  19 1.  0.  N.  O.  d'Arras  ; 
cbef-Ueu  de  canton,  sur  la  rive  droite  de 
la  Canche ,  à  1  i.  de  son  embouchure  dans  Ib 
Manche.  Lat.  N .  5o"  3o'  44'.  Long.  O.  o*  4t  ' 
44'-  C'était  autrefois  une  ville  considérable 
défendue  par  un  chàtcau^fort  maintenant 
en  raine  ;  elle  est  actuellement  très*petite. 
11  y  a  une  raffinerie  et  un  entrepôt  de  sel, 
des  brasseries  et  des  distilleries  d'can»-de- 
vie  de  grains  ;  la  péobe  du  hareng  et  du 
maquereau  y  est  très^aotive.  On  exporte  de 
son  petit  port  du  tabac ,  du  sel ,  et  les  pro- 
duits de  son  industrie.  i,Soo  hab. 

ÉTATS  (tLE  DES),  dans  l'Océan 
Atlantique  mérid. ,  à  l'E.  de  la  Tenre^de- 
Feu,  dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de 
Le  Maire.  Le  milieu  est  par  54"  5o'  de  lat. 
N. et  66**  5o'  delong.  O.  Sa  loogneurdc  l'E. 
à  rO.  est  de  16 1.,  et  sa  plu» grande  largeur 
de  5  1.  Elle  est  composée  de  rochers  inac- 
cessibles qui  s'élèvent  à  une  hauteur  prodi- 
gieuse, et  dont  le  sommet  est  perpétuelle- 
ment couvert  de  neige.Cette  lie,  stérileet  dé* 
scrte,  a  été  décou  verte  en  1 6 1 6  par  Le  Maire, 
Hollandais^  qui  lui  donna  ce  nom  en  l'hon- 
neur des  états  qui  gouvernaient  sa  patrie* 

ÉTATS-MEXICAINS,  conMération  de 
l'Amérique  sept.  f^ç^.  BlaxiQoa. 

ÉTATS  •  PRUSSIENS  ,  roy.  d'Europe, 
f^tfy.  Paossa. 

ÉTATS-SARDES,  roy.  d'Enrope.  ^oy. 

SAXaAlOlIB. 

ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  SEP- 
TEUTRIONALE  ou  simplement  ÉTAT^- 
UNIS,  Unii§d^imieê4ffNoHhAmêri€aoii 
UniM-SêMu,  république  fedérative,  qui 
occupe  le  centre  de  l'Amérique  du  Nord, 
entre  a4*  So'  et  Sa*  2O'  de  lat.  N.,  et  entre 
69**  10'  et  ia6*  4a'  de  long.  O.;  baignée  à 
l'E.  par  l' Atlantique,  et  à  l'O.  par  le  Grand 
Océan.  Le  vieux  et  le  nouveau  canal  de  Ba- 
hama  sont  resserrés  entre  sos  extrémité  S. 
S.  «t  l'archipel  des  Antilles)  le  golfe  du 
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Mexique  la  borne  au  S.;  an  S.  O.,  sa  limite 
avec  le  Mexique  suit  le  conrs  de  la  Sabine , 
le  méridien  de  96**  44' 1  une  grande  partie 
du  cours  du  Red-iiver,  le  méridien  de  loa** 
ao',  l'Ai'kansas,  et  le  4^'  parallèle.  A  par- 
tir de  ce  parallèle,  la  limite  occidentale 
est  formée  par  le  Grand  Océan.  Au  N., 
la  Nouvelle -Bretagne,  c'est-à-dire  les  pos- 
sessions anglaises  dans  le  N.  de  l'Améri- 
que ,  a  pour  limite  avec  les  Étal  s- Unis  le 
cours  de  la  rivière  Sainte-Croix ,  puis  une 
ligne  qui  va  au  N.  gagner  les  hauteurs  qui 
séparent  les  aflluens  directs  de  l'Atlantique 
de  ceux  du  S*.  Laurent ,  court  au  S.  O.  avec 
ces  montagnes  jusqu'au  45*  parallèle,  qu'elle 
accompagne  jusqu'au  S^.  Lsurent ,  longe  la 
rive  gauche  de  ce  fleuve  ,  traverse  le  lac 
Ontario ,  le  Niagara  ,  et  le  lac  Erié ,  suit 
la  rivière  Détroit ,  le  lac  et  la  rivière  Saint- 
Glair,  traverse  les  lacs  Huroo ,  Georges ,  et 
Supérieur,  et  vtL  toucher  ceux  de  la  Pluie  et 
des  Bois  ;  do  ià  elle  est  formée  par  le  49*  pa- 
rallèle jusqu'au  point  où  il  coupe  les  monts 
Rocheux.  Depuis  ces  montagnes  jusqu'à  l'O- 
céan ,  la  frontière  septentrionale  de  la  répu- 
blique n'est  pas  encore  définitivement  éta- 
blie ;  on  doit  seulement  observer  que,  selon 
les  prétentions  des  Américains,  elle  suivrait 
la  crête  des  monts  Rocheux  )U!«qu'à  Sa**  a6' 
de  iat.,  et  descendrait  ensuite  au  S.  O.  jus- 
qu'à l'embouchure  du  Galedonian-river,  ou 
même  un  peu  plus  an  N .,  tandis  qne  les  An- 
glais la  continuent  par  le  parallèle  ci-dessus 
indiqué.  Pri^e  sous  le  4^*  parallèle ,  la  lon- 
gueur de  cette  Immense  contrée  est  d'envi" 
ron  1 ,000  1.;  sa  largeur,  de  485  1.  sous  le  94* 
méridien,  n'est  que  de  175  1.  sous  le  i  la*  : 
on  évalue  la  superficie  à  3i3,65o  1.,  dont 
1/13  est  couvert  d'eau.  Les  États-Unis  ont 
une  étendue  de  côtes  d'environ  i,5oo  1., 
dont  790  sur  le  golfe  du  Mexique  et  340  >ur 
le  Grand  Océan.  Les  côtes  de  l'Atlantique 
courent  généralement  du  N.  E.  au  S.  O.,  et 
présentent  uue  infinité  de  havres,  de  cri- 
qaes ,  de  goulets  et  de  baies ,  parmi  lesquel- 
les on  doit  citer  celles  de  Pamiico ,  d'Albe- 
' marie,  de  Ghesapeak,  de  Delaware,  de 
Long-Island,  de  Narraganset,  de  Buzzards, 
de  Cape-Cod,  de  Penobscot,  et  de  Passa- 
maquoddy  :  ces  côtes  sont  parsemées  d'une 
multitude  d'Iles ,  la  plupart  sablonneuses  et 
basses,  et  tontes  peu  dignes  d'attention ,  si 
l'on  en  except^  Nantucket ,  Martha's-Vi- 
i:eyard ,  et  Long-lsland  ;  elles  offrent  qucl- 
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que»  saillies  remarquables,  telles  que  les 
caps  Ganaveral,  Fear,  Lookont,  Hatteras, 
et  le  cap  God ,  qui  termine  la  presqu^le  du 
même  nom.  Les  côtes  méridionales  com- 
mencent au  cap  Sable  ou  Tancha ,  pointe 
S.  de  la  péninsule  de  Ploride ,  qui  occupe 
l'extrémité  S.  £.  des  États  de  l'Union  ;  elles 
courent  d'abord  au  N.  O.,  en  formant  les 
baies  de  Ghatham  et  du  S*.  Esprit ,  jusqu'à 
la  baie  Apalache  ;  elles  tournent  alors  à  l'O. 
et  conservent  cette  direction.  De  nombreu- 
ses baies  s'y  remarquent ,  entr'autres  cel- 
les de  la  Mobile  et  de  la  Gbandelour  ;  leur  as> 
pect  est  d'ailleurs  peu  différent  de  celui  des 
côtes  orientales.  Quant  aux  côtes  occiden- 
tales ,  elles  se  dirigent  généralement  du  N. 
au  S.,  n'oflrent  qu'un  enfoncement  consi- 
dérable, l'entrée  de  l'Amirauté,  et  projet- 
tent les  caps  Orford  et  Flattery. 

Les  État^Unis  peuvent  se  diviser  en  qua- 
tre régions  physiques  :  celles  de  l'Atlanti- 
que ,  du  S*.  Laurent  ou  des  lacs,  du  Mîssis- 
sipi,  et  de  la  Golumbia.'La  première  oc- 
cupe la  lisière  orientale  de  la  république, 
et  se  trouve  en  grande  partie  limitée  à  1*0. 
par  les  monts  Alleghany,  longue  chaîne  mé- 
diocrement élevée,  qui  court  dn  N.  E.  au 
S.  O.,  et  se  compose  de  plusieurs  rangées 
parallèles  remarquables  par  la  régularité  de 
leur  direction.  Les  cours  d'eau  qui  l'arrosent 
se  jettent  dans  l'Atlantique  ;  les  principaux 
sont  :  le  Gonoecticut ,  l'Hudson ,  la  Dcla- 
ware ,  la  Susquehannah ,  le  Potomac ,  le  Ja- 
mes- river,  le  Boanoke,  la  Neuse,  le  Cape* 
Fear-river,  la  Grande -Pedec  ,  la  Santee  , 
la  Savannah ,  l'AIatamaha ,  et  le  S*.  John 
de  Floride. 

La  région  do  S^  Laurent  ou  des  lacs  em- 
brasse une  partie  du  N.  de  l'Union,  et  n'est 
circonscrite  que  par  des  hauteurs  peu  consi- 
dérables ;  elle  comprend  les  aflluens  directs 
du  S*.  Laurent  et  les  tributaires  des  lacs  Su- 
périeur, Michigan,  Huron,  S*.  Glair,  Érié) 
Ontario  et  Ghamplain,  qui  versent  leurs 
eaux  dans  ce  fleuve.  Parmi  ces  rivières,  gé- 
néralement d'un  cours  peu  étendu ,  on  ne 
peut  citer  que  l'Outagamis,  le  Manmee,  le 
Genesee ,  et  l'Oswegu.  La  région  du  Missis- 
sipi  comprend  le  centre  de  la  confédération  : 
on  peut  la  regarder  comme  une  immense 
vallée ,  fermée  à  l'E.  par  les  AUegiiany ,  et 
à  i'O.  par  les  monts  Rocheux ,  qui  courent 
de  rO.  N.  O.  au  S.  S.  £.,  et  élèvent  à  près 
de  3, 000  toises  leurs  sommets  nus  et  es- 
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>é8.  Le  Mississipi,  qui  parcourt  da  N. 
l.  le  fond  de  celle  vyllée',  se  rend  dans 
lire  du  Mexique  par  plasieors  branche» 
forment  les  lacs  Pontchartrain ,  Bara- 
t,  pt  antres.  Quelques-uns  des  afflnens 
Vlississipi  comptent  parmi  les  rivières 
plus  considérables  des  États-Unis;  ce 

:  à  droite,  le  Red-river,  l'Ârkansas,  le 
ite-river,  et  surtout  le  Missouri ,  qui  le 
lasse  même  en  étendue ,  et  qui,  au  mi* 
des  vastes  savanes  qu'il  traverse,  s'aug- 
ite  de  l'Tellowstone ,  de  la  Plate,  du 
sas  et  de  TOsage  ;  à  gauche ,  l'Ulinois , 
Obio ,  auquel  s'unissent  la  Kenhawa  »  le 
tucky,  le  Gumberland ,  le  Tennessee  et 
^abasb.  On  peut  rattacher  à  cette  région 
pays  arrosés  par  l'Alabama  et  l'Apala- 
ola ,  tributaires  immédiats  du  golfe  du 
Jque. 

a  région  de  la  Golumbia  s'étend  entre 
Douts  Rocheux  et  le  Grand  Océan  :  c'est 
immense  vallée ,  dont  le  fond  est  tracé 
la  Golumbia ,  fleuve  considérable  qui  se 
L  dans  l'Océan  ,  après  s'être  grossi  de  la 
Ernomah,  du  liewis,  du  Glark,  et  des 

des  grands  lacs  Flat-Bow,  Gutsanim  et 
lenankane. 

atre  les  deux  principales  chaînes  de 
tagnes  que  nous  avons  nommées,  les 
^hany  et  les  monts  Rocheux,  on  voit 
ir  du  N.  E.  au  S.  O.,  dans  le  S.  O.  de 
Igion  du  Mississipi ,  une  série  d'éminen- 
peu  élevées  connues  sous  le  nom  de 
t»  Osark.  Dans  l'O.  de  la  même  région 
Dclent,  du  N.  O.  au  S.  E.,  les  Snowy- 
Dtains,  branche  importante  des  monts 
leux,  à  laquelle  se  rattache  la  longue 

de  collines  nommée  Black-hills.  Enfin 
irtie  occidentale  du  territoire  de  Go- 
>ia  est  couverte  par  une  chaîne  remar* 
lie  dirigée  du  ]N.  an  S.,  et  où  se  trou* 

les  pics  Baker,  Regniëre ,  SK  Uelens , 
d  et  Jefferson,  revêtus  déneiges  étcr- 

!S. 

r 

i  Rol  des  Etats-Unis  oflfre  de  grandes 
ttés.  Le  granit  forme,  en  général,  la 

des  monts  Alleghany  et  des  monts 
icux  ;  il  se  montre  aussi  sur  les  côtes  du 
lec  ticut ,  du  Rhode-island ,  du  Massa- 
nts, du  fieifV-Hampshire  et  du  Maine  : 
oches  de  transition  et  de  formation  se* 
aire  l'entrecoupent  fréquemment.  Le 

domine  souvent  dans  les  branches 
dionalcs  et  orientales  des  Alleghany. 
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Le  schiste  ardoisé  et  le  marbre  bleu  se 
rencontrent  dans  le  N.  £.  des  États.  En 
Vii^^inie  s'étend  un  lit  de  houille  qui  repose 
sur  la  roche  primitive  :  cette  substance 
abonde  aussi  dans  la  partie  orientale  du 
bassin  du  Mississipi ,  au  milieu  d'une  vaste 
région  calcaire.Une  zone  sablonneuse,  basse 
et  unie ,  dont  la  largeur  varie  de  1 1  à  36  1., 
borde  les  côtes  du  New -Jersey,  du  Dela- 
ware ,  du  Maryland ,  de  la  Virginie,  des  Oa- 
rolines ,  de  la  Géorgie  et  de  la  Floride  ;  en 
général  stérile,  elle  est  cependant  interrom' 
pue  sur  plusieurs  points  par  des  couches 
d'argile  grasse  et  de  terre  végétale  :  cette 
masse  de  sables  a  sourent  près  de  ao  pieds 
de  profondeur.  Le  sol  d'allnvion  se  montre 
principalement  sur  les  rives  du  Mississipi;  il 
présente ,  dans  les  Garolines  et  la  Géorgie  , 
des  lits  très-étendus  et  très-profond»  de  dé- 
bris de  coquillages  et  d'animaux.  Les  bords 
du  Mississipi,  à  la  distance  de  108  I.  de  la 
mer,  sont  formés  de  troncs  d'arbres  cimen- 
tés avec  de  la  vase ,  et  se  sont  élevés  par  de- 
grés de  13  h  16  pieds  au-dessus  des  terres 
adjacentes. 

De  l'Atlantique  k  la  base  de  la  grande 
chaîne  des  Alleghany,  le  pays  est  géné- 
ralement peuplé  et  cultivé  quoique  le  soi 
ne  soit  pas  également  favorable,  à  l'excep- 
tion de  quelques  parties  de  la  Virginie  oii 
elles  présentent  des  plateaux  considérables. 
Les  montagnes  sont  presque  partout  trop 
escarpées  ou  inégales  pour  recevoir  la  cul- 
ture. Les  vallées  formées  par  les  rameaux 
des  Alleghany  sont  ordinairement  fertiles» 
L'immense  contrée  à  l'O.  de  ces  monts, 
bornée  d'un  côté  par  le  Mississipi  ets'éten- 
dant  au  N.  jusqu'aux  grands  lacs,  se  com- 
pose d'une  plaine  élevée  dont  le  sol  est  ex- 
cellent pour  la  culture  ;  cette  plaine  est 
conrerte  de  belles  forêts ,  et  coupée  çà  et 
là  de  prairies  naturelles  d'une  fécondité  re- 
marquable :  la  terre  végétale  y  repose  sur 
un  lit  de  pierre  calcaire  ,  et  est  arrosée 
d'une  infinité  de  cours  d'eau.  Le  pays,  situé 
entre  le  98*  méridien  et  les  monts  Rocheux, 
offre  une  surbce  unie ,  parsemée  toutefois 
de  quelques  collines,  dont  les  unes  sont  cou- 
vertes de  pins  rabougris ,  de  chênes  et  de 
cèdres  rouges ,  et  les  autres  pelées  on  cou- 
vertes d'herbages.  Dans  le  voisinage  des 
monts  Rocheux  et  au  S.  de  l'Arkansas ,  le 
sol  est  jonché  de  débris  de  roches  volcani- 
ques ,  sans  qu'il  y  ait  cependaa^la  moindre 
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trace  de  Tofean.  Les  Taliées  arroséea  par  la 
Plate,  le  Kaosas  et  TArkansas,  renfermeot 
quelques  étendues  de  terres  fertiles;  cepeu- 
dant,  en  plusieurs  endroits,  un  mélange  de 
sable ,  de  magnésie,  et  de  matières  nitnkises 
et  salines ,  les  rendent  presqu'entièreroent 
arides  :  l'eau  et  le  bois  y  sont  fort  rares. 

Ud  pays  d'une  si  grande  étendue  doit  être 
sonmis  k  l'influence  de  presque  tontes  les 
Tariélés  de  climats.  En  effet ,  dans  les  par« 
ties  septentrionales ,  au-delà  de  4a*  de  lat., 
l'hiver  est  très-rude ,  durant  trois  ou  quatre 
mois  de  l'année  ;  la  neige  est  asseï  abon- 
dante pour  qu'on  puisse  y  faire  usage  de 
traîneaux ,  et  la  glace  des  cours  d'eau  assex 
épaisse  pour  oflDrir  un  passage  sûr  aux  chevaux 
et  aux  chariots  ;  la  chaleur  en  été  y  est  in- 
tense pendant  cinq  ou  six  semaines,  et  dans 
!es  parties  basses  elle  égale  presque  celle 
de  la  côte  d'Arabie.  Dans  ie  midi  de  l'état 
de  New -York,  dans  la  Pensylvanie  ,  ie 
New-Jersey ,  le  Delaware  et  le  Maryland , 
rhÎTcr,  aussi  rigoureux  que  dans  la  région 
précédente,  ne  dure  qu'environ  quinze  à 
vingt  jours ,  et  la  température  en  été  est  à 
peu  près  la  même  que  celle  des  états  sep- 
tentrionaux.  Dans  la  Vii^^inie ,  les  deux  Ga- 
rolines  et  la  Géorgie ,  le  froid  diminue  en 
raison  de  la  latitude  méridionale  de  ces  états; 
mais  la  chaleur  atteint  souvent  en  été  au 
même  degré  que  celle  de  l'Egypte,  excepté 
dans  les  parties  voisines  des  Aileghany ,  od 
elle  est  tempérée  par  l'élévation  des  mon- 
tagnes. Entre  cette  chaîne  et  le  Mississipi , 
le  climat  est  généralement  plus  tempéré  que 
dans  le  voisinage  de  l'Atlantique.  Dans  U 
vaste  contrée  à  laquelle  on  étendait  autre- 
fois le  nom  de  Louisiane ,  les  saisons,  dans 
les  parties  méridionales,  resiiemblent  k  ceU 
les  des  pays  situés  entre  les  tropiques  ;  elles 
deviennent  graduellement  plus  froides  k 
mesure  qu'on  avance  vers  les  monts  Ro- 
cheux, dont  les  cimes  août  constamment 
couvertes  de  neige.  Sur  le  revers  occidental 
de  ees  montagnes ,  la  rigueur  de  l'hiver  est 
en  raison  de  l'éloignement  de  la  c6te  ;  le  long 
de  ceUe*ci  »  la  température  est  à  peu  près  la 
même  que  celle  des  parties  occidentales  de 
l'Europe.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  cli- 
mat de  la  côte  de  l'Atlantique  ;  car,  entre 
4i°  et  45**  de  lat.,  il  est  plus  froid  en  hiver 
et  plus  chaud  en  été  d'environ  10  degrés  que 
celui  des  pays.  d'Europe  situés  sous  les  mê- 
mes paraUèies  ;  il  est  aussi  su|et  à  des  varia- 
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tions  plva  soudaines  et  plus  violentes,  ce 
qu'on  doit  attribuer  principalement  k  l'in- 
constance des  vents  qui  soufflent  de  l'Atlan- 
tique. Les  vents  qui  dominent  le  plus  sont 
ceux  de  N.  O.,  de  S.  O.  et  de  N.  E.  Le  pre- 
mier, venant  des  montagnes,  règne  pendaat 
l'hiver,  et  est  le  plus  sec  et  le  pins  froid  ;  le 
long  de  la  côte  de  l'Atlantique ,  où  il  ren- 
contre des  coorans  d'air  chaud ,  il  prodoit 
de  la  neige,  de  la  grêle ,  et  quelquefois  de 
la  pluie  :  ces  circonstances  se  reproduisent 
dans  les  vallées  du  Miasissipi  et  de  l'Obio. 
Le  vent  de  S.  O.  règne  pendant  l'été,  mais 
plus  constamment  k  l'O.  des  monts  Allège 
any  que  sur  la  côte  de  l'Atlantique  ;  il  sovfik 
dans  le  bassin  du  Mississipi  pendant  tonte 
l'année,  excepté  au  solstice  d'hiver,  ce  qui 
rend  cette  contrée  plus  chaude  de  3*  que 
celle  de  la  côte  de  l'Atlantique  :  ce  même 
vent  suit  les  détours  de  l'Ohio  dans  nne  lar- 
geur de  4  ^  5  1*  jusqu'au  Kentocky,  où  il 
tombe  des  pluies  abondantes ,  tandis  que  le 
reste  du  pays  est  en  proie  k  des  aécberesaei 
qui  durent  souvent  trois  mois.  Le  vent  de 
N.  £.,  qui  traverse  une  grande  étendne  de 
mer,  apporte  le  froid  et  l'humidité  sur  toute 
la  côte  de  l'Atlanticpie  ;  il  suit ,  eo  quelqee 
sorte  >  la  direction  des  Aileghany,  et  son 
passage  est  souvent  marqué  par  U  neige 
qu'il  dépose  :  à  l'équinoxe  du  printemps , 
il  occasionne  le  long  de  la  côte  un  dégel  très- 
nuisible  k  la  végétation ,  et  les  violens  owa- 
gâns  qui  désolent  k  cette  époque  les  côtes 
voisines  de  la  baieGhesapeaket  des  embon- 
ehures  de  la  Delaware  et  de  l'Hudaon,  sont 
aussi  produites  par  ce  vent  dangereux.  On 
doit  de  semblables  effets  aux  vent» froids  qui 
se  précipitent  du  N.  le  long  de  la  côte ,  et 
se  mêlent  avec  les  vents  chauds  venant  du 
golfe  du  Mexique,  aussi-bien  qn'aax  venls 
de  S.  et  d'E.,  qui,  élevant  la  températars 
k  54*,  et  même  à  58*,  de  Fahrenheit,  font 
fondra  la  neige  aussi  rapidement  que  si  eUe 
était  exposée  k  l'action  de  la  vapeur  de  l'eaa 
bouillante.  L'Amérique  septentrionale  a  sa* 
bi  un  changement  marqué  dans  son  climat: 
le  fh>id  y  a  beaucoup  diminué  depuis  que 
les  forêts  ont  été  abattues  et  que  la  terre  a 
été  cultivée  ;  1<îs  vents  d'E.  sont  plus  fré<{neai 
et  s'étendent  à  une  plus  grande  dbtanct 
qu'autrefois  ;  la  quantité  de  neige  qui  y  too* 
be  annuellement  a  aussi  bien  diminnè.  H 
est  prouvé  qu'aux  États-Unis,  malgré  les  ex* 
trèmes  de  chaud  et  de  fimid  et  les  change- 
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»  subits  de  température ,  il  y  a  plus  de 
'9  sereins  que  dans  la  plupart  des  états 
ipéens  ;  il  y  tombe  Déanmoins  no  tiers 
(  de  ploie  qo'en  Europe ,  ce  qu'on  doit 
ibuer  à  l'abondance  des  pluies  et  non  au 
I  grand  nombre  de  jours  plwieui. 
ux  États-Unis,  l'agriculture  forme  la 
icipale  occupation  des  habitans,  et  est 
•encouragée  ;  la  propriété  du  sol  s'ao- 
ert  facilement ,  et ,  avec  du  travail ,  on 
aisément  dans  ce  pays.  L'introduction 
ypse  comme  engrais  a  considérablement 
mente  la  valeur  des  terres  de  l'intérieur; 
s  cet  engrais  n'a  aucune  influence  sur  la 
ètatiou  près  de  la  mer.  Presque  toutes 
céréales  se  cultivent  sur  le  territoire  des 
ts-Unis  :  cependant  la  culture  du  mais 
la  pluti  générale  ;  celle  du  blé,  do  seigle» 
'orge ,  du  sarrasin  et  de  l'avoine  est  en- 
e  la  plus  répandue;  celle  du  ris  et  de 
Jigoa  lieu  partioniiérement  dans  les  deux 
dUues ,  la  Géorgie ,  la  Louisiane ,  et  dans 
Iquea  terres  basses  Sujettes  aux  débor* 
leos  des  rivières,  ou  qui  peuvent  être 
idées  facilement.  Les  plantes  potagères, 
i  que  différentes  espèces  de  légumes , 
:ourges,  navets,  pois,  oignons,  bette* 
s ,  pommes  de  terre,  citrouilles,  melons 
u,  etc.,  réussissent  fort  bien  presque 
ont.  II  vient  dans  quelques  endroits  des 
èqoes  d'une  grosseur  énorme  ;  la  patate 
;e  croit  dans  les  états  méridionaux.  Le 
(t  le  cbanvre  se  cultivent  dans  les  val- 
humides  ,  et  sont  d'un  très-grand  rap- 
;  le  sésame  et  le  ricin  le  sont  seulement 
I  quelques  parties  de  l'Union.  Le  bou< 
,  l'asperge  et  la  vigne  croissent  spoo- 
ment  sur  dlflérens  points  i  cette  der* 
:  donne  une  boisson  passable.  On  a 
tduit  avec  succès  dans  quelques  parties 
I  Pensjlvanie  la  vigne  d'£urope ,  qui  y 
uit  un  vin  d'une  assex  bonne  qualité  | 
>laDtB  du  Cap-de-Bonne -Espérance  et 
lie  Madère  ont  bien  réussi  à  New-8wit- 
pd ,  dansTlndiana.  Le  tabac  se  cnllive 
cuilérement  dans  le  Maryland ,  la  Vir- 
,  U  Louisiane  et  le  Kentucky ,  jusqu'à 
1  '  de  lat.,  ainsi  que  dans  la  partie  mé- 
nale  de  l'Obio.  La  canne  à  sucre  croit 
la  Louisiane  jusqu'à  Pointe«Goupée , 
long  des  côtes  de  la  Géorgie  jusqu'à 
OD  4^  1-  dans  l'intérieur  :  le  prodoit  en 
èi»-avantageux.  Le  coton  peut  se  culti- 
isqu'au3a*  degré  de  lat*;  il  forme  la 
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production  principale  des  états  situés  au  S. 
de  la  Virginie  et  du  Kentucky.  Les  pâtura- 
ges naturels  sont  excellens  ;  on  y  récolte  de 
la  luzerne ,  du  trèfle  de  deux  espèces ,  du 
fromental ,  etc.  Les  arbres  fruitiers  les  plus 
communs  sont  le  pommier,  le  pêcher,  le  poi* 
rier,  le  prunier  et  le  cerisier.  Le  mûrier  croit 
naturellement  dans  la  Virginie,  lesGaroli- 
nes  et  la  Louisiane  :  on  cultive  aussi  dans 
ces  états ,  le  long  de  la  mer,  le  figuier,  l'o- 
livier, l'oranger  et  le  grenadier.  Les  forêts 
sont  peuplées  d'arbres  d'espèces  très -va- 
riées ,  dont  plusieurs  d'une  hauteur  et  d'une 
grosseur  prodigieuse;  un  y  compte  a6  es- 
pèces de  chênes ,  6  de  frênes ,  6  d'érables , 
1 1  de  noyers ,  9  de  pins ,  7  de  magnoHers , 
4  de  tupelos,  8  de  peupliers,  4  de  sapinet- 
tes ,  3  de  gaules ,  de  tilleuls  et  d'ormes ,  5  de 
bouleaux ,  a  d'aulnes ,  de  charmes ,  de  cy- 
près ,  de  lauriers ,  de  micocouliers ,  de  hê- 
tres et  de  gordonias  ;  elles  renferment  en 
outre  le  genévrier,  le  thuya  ,  l'andromeda , 
l'hopéa ,  le  gymnocladus  00  arbre  à  café,  le 
chamaerops  palmetto,  l'assiminier ,  le  vir* 
gilia ,  le  châtaignier,  le  cornouiller,  le  pla- 
queminier,  le  févier,  le  kalmia,  le  mélè- 
xe ,  le  copalme ,  le  tulipier,  le  platane ,  etc. 
On  remarque  dans  le  pays  situé  entre  les 
monts  Rocheux  et  le  Grand  Océan  des  sa- 
pins qui  atteignent  une  hauteur  de  3oo  pieds. 
Le  chêne  blanc  et  le  Terdoyant,  le  gené- 
vrier de  Virginie ,  le  chamaerops  palmetto 
et  le  noyer  noir,  offrent  à  la  marine  d'ex- 
cellens  bois  de  construction  :  on  emploie 
aussi  le  dernier  dans  l'ébénisterie.  On  se 
sert  do  frêne  pour  le  charronnage,  du  cyprès 
et  du  faux  thuya  pour  les  bâtisses ,  du  bou- 
leau ,  du  laurieiHTOse ,  du  thuya  et  do  ceri- 
sier pour  l'ébénisterie  ;  (es  pins  des  marais 
sont  précieux  pour  la  quaintité  de  goudron 
et  de  térébenthine  qu'ils  produisent  ;  on  tire 
de  l'érable  à  sucre  une  grande  quantité  de 
cette  substance.  On  emploie  avec  succès 
contre  les  fièvres  les  fruits  amers  du  magno- 
lia. L'écorce  de  l'aliius  glauca  et  les  feuilles 
de  l'andromeda  donnent  une  belle  teinture 
nuire  ;  celles  de  l'hopéa ,  le  virgtiia  et  l'é- 
corce du  quercitron  donnent  un  jaune  solide. 
Le  règne  animal  est  aussi  riche  aux  États- 
Unis  que  le  précédent  :  les  bestiaux  de 
toutes  espèces  y  abondent.  Les  bœufs  pè- 
sent jusqu'à  1 ,800  livres  ;  les  chevaux  sont 
remarquables  par  leur  légèreté  et  leur  vi- 
gueur. Partent  on  élève  des  troupeaux  de 
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mérinos  de  race  pure  ou  mêlée,  ainsi  qu'on 
nombre  prodigieux  de  porcs ,  qui  trouvent 
une  nourriture  facile  dans  les  bois.  Parmi 
les  animaux  sauvages,  on  remarque  le  bison 
uu  bœuf  sauvage ,  qui  fréquente  les  vastes 
prairies  du  MisKOuri  ;  le  cerf  du  Canada , 
plus  fort  et  plus  agile  que  celui  d'Europe; 
le  cerf  wapiti,  plus  grand  que  le  précédent; 
le  cerf  de  la  Virginie  ;  le  cerf  mulet,  ainsi 
nommé  par  Lewis  et  Clark  à  cause  de  la 
ressemblance  de  ses  oreilles  avec  celles  de 
la  mule ,  et  qui  habite  à  l'O.  des  monts  Ro« 
cheox  ,  sur  les  bords  du  Kouskouski;  l'anti- 
lope américaine  ,  qui  erre  en  troupeaux 
nombreux  le  long  du  Missouri,  au-dessous 
du  confluent  de  la  Plate  ;  le  mouton  des  mon- 
tagnes •  qui  se  tient  dans  les  contrées  mon- 
tneuses  et  désertes  des  bords  du  Missouri  ; 
Tours  gris,  le  plus  grand  et  le  plus  féroce 
de  l'espèce ,  qui  habite  aussi  les  parties  éle- 
vées du  territoire  du  Missouri  et  la  chaîne 
des  monts  Rocheux,  et. dont  la  force  est 
telle,  qu'il  tue  aisément  les  plus  gros  bisons  : 
il  attaque  aussi  les  hommes  armés  ;  l'ours 
noir,  le  raton  laveur,  le  blaireau  américain 
ou  carcajou,  le  volverenne,  qui  se  trouve 
dans  les  parties  incultes  du  nord  des  États- 
Unis.  Parmi  les  quadrupèdes  digitigrades, 
qui  sont  en  grand  nombre,  on  distingue  la 
martre  vison  et  la  martre  pékan  ou  belette  pê- 
cheuse, dans  les  forêts  du  nord  ;  le  mink,es> 
pèce  de  martre;  la  martre  belette  et  la  martre 
hermine  ;  la  mouffette  ou  polecat ,  appelée 
par  les  Français  du  Canada  bête  puante  ;  la 
loutre  de  terre,  qui  a  les  habitudes  aquati- 
ques du  castor  ;  la  loutre  de  mer,  trois  fois 
plus  grosse  que  celle  d'Europe;  plusieurs 
espèces  de  loups  ;  des  renards  rouges ,  gris , 
et  de  diverses  autres  couleurs  ;  le  couguar , 
le  chat  des  montagnes ,  le  chat  sauvage  ou 
cervier  des  Français ,  et  Je  lynx  du  Canada. 
On  trouve  aussi  aux  États-Unis  le  sarigue  à 
oreilles  bicolores,  le  castor;  l'ondatra  ou  cas- 
tor musqué,  la  marmotte  du  Maryland,  celle 
du  Missouri,  aussi  appelée  écureuil  aboyeur, 
l'écureuil  capi&trate,  ainsi  que  quatre  autres 
espèces  ;  le  polatouche  ou  écureuil  volant , 
le  porc-épic  urson ,  l'urson  de  Bnflbn ,  et  le 
lièvre  d'Amérique.  Les  forêts  abondent  en 
gibier  :  on  y  rencontre  entr'aotres  le  din- 
don sauvage  ,  dont  )a  chair  est  fort  estimée; 
la  perdrix  d'Amérique ,  le  pigeon  sauvage , 
et  le  sora  ou  ortolan  américain.  Les  oiseaux 
aquatiques  sont  très -nombreux;  plusieurs 
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espèces  offrent  une  nourriture  tiès-recher- 
chée  :  ce  sont  le  canvas-back-duk,  le  ca- 
nard des  bois,  et  l'oie  sauvage.  Les  cy^oet, 
les  oies  et  les  canards  sont  si  nombreux  bu 
les  lacs  de  la  rivière  Rouge ,  que  leur  brait 
étourdit  ;  les  autres  oiseaux  les  plos  remar- 
quables sont  l'aigle  chauve ,  la  galUnau 
aura ,  le  quiscale  versicolor,  le  pic  noir  à 
domino  rouge,  et  le  moqueur.  Les  iosec- 
tes  les  plus  nuisibles  sont  :  le  gryphas,  e»- 
pèce  de  sauterelle  ;  le  locust ,  espèce  de  ci- 
gale ;  les  fourmis  rouge ,  noire,  fauve,  etc. 
Le  crocodile  du  Mississipi,  le  lésard ,  l'agi- 
me  ondulé ,  et  l'anolis ,  sont  les  reptiles  Im 
plus  remarquables  ;  il  y  a  plusieurs  espèces 
de  serpens ,  de  vipères  et  de  couleuvres.  Lei 
tortues  sont  d'espèces  variées.  La  grenooille 
mugissante  est  à  citer;  elle  dévore  les  jeaDci 
canards ,  et  quelquefois  les  petits  poolets. 
On  remarque  parmi  les  cétacés  lelamantia. 
Les  baleines,  que  l'on  prenait  autrefois  dans 
la  baie  de  Massachusets,  sont  devenues  ra- 
res ;  il  s'en  trouve  encore  d'une  espèce  ap- 
pelée poisson  noir.  Les  c6tes  abondent  ea 
crustacés  et  en  coquillages  ;  les  huîtres  y  loot 
d'une  grosseur  remarquable  et  de  boBse 
qualité.  Les  baies ,  les  lacs  et  les  rivièrei  re- 
gorgent de  poissons  ;  ceux  qui  remonteot  les 
rivières  en  grande  quantité  sont  l'esturgeon, 
l'alose,  le  hareng,  le  saumon  et  le  htu» 

L'or  n'est  pas  commun  aux  États-Unis; 
cependant  on  en  a  trouvé  dans  les  tertûiu 
d'allttvion  et  dans  les  sables  des  ruisseaux 
de  la  Caroline  du  Nord.  Dans  plusieurs  états, 
le  cuivre  se  trouve  en  masse,  en  grains  et  ea 
feuilles,  et  il  n'en  est  pas  qui  ne  possède 
quelque  mine  de  fer  plus  ou  moins  riche: il 
y  en  a  de  plusieurs  qualités.  Le  fer  oxidé 
donne  de  bon  acier  ;  le  chromaté  combiné 
avec  du  plomb  oxidé  produit  une  belle  con- 
leur  jaune.  Le  plomb  sulfuré  ou  galène 
abonde  :  on  en  exploite  environ  4oo^' 
nés ,  qui  rapportent  par  an  5,ooo,ooo  de 
livres.  Le  sol  n'est  pas  moins  riche  en  sub- 
stances terreuses.  Il  y  a  du  marbre  de  direr- 
ses  couleurs  dans  presque  tous  les  états,  et 
il  est  l'objet  d'un  grand  commerce  ;  lepiiu 
renommé  est  celui  de  Middleburg,  danil« 
Yermont  :  il  est  d'un  beau  grain ,  d'un  blaot 
de  neige ,  et  ne  le  cède  en  rien  aux  marbre* 
d'Italie  ;  ceux  de  New-Haven  et  du  Neff- 
York  sont  aussi  très-estimés.  La  pierre  cjI- 
caire,  la  pierre  meulière,  la  piene  de  tailk, 
l'ardoise ,  le  gypse ,  le  jaspe ,  la  pierre  à  a 
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ler,  l'ocre  de  plasieon  couleurs,  etc., 
itent  en  plusieurs  endroits.  La  houille  se 
ive  dans  la  vallée  de  TOhio,  en  Yii^inie 
n  Pensylvanie. 

e  Nouveau-Monde  produisant  toutes  les 
tières  premières  qui  alimentent  les  ma- 
àct  u  res,  il  n'a  fallu  aux  citoyens  des  États- 
is  que  la  paix  pour  développer  leur  in- 
trie  et  leur  commerce  :  aussi,  depuis  la 
nière  guerre  avec  TAngletcrre,  ces  deux 
nches  ont-elles  fait  des  progrès  considé- 
les.  £n  i8o3 ,  il  n'existait  aux  États-Unis 
!  4  filatures  de  coton  ;  et  en  1811  «  il  y 
it  déjà  80,000  machines  à  filer.  Depuis 
troduction  des  mérinos ,  la  laine  améri- 
ic  8*est  beaucoup  améliorée  :  en  i8i5, 
comptait  10  filatures  de  laine,  et  les  draps 
i  provenaient  de  plusieurs  d'entr'elles 
liaient  en  qualité  ceux  des  meilleures  fa- 
ques  d'Europe.  Partout  on  rencontre  des 
ulins  à  foulon ,  des  machines  à  carder, 
fourneaux,  des  foires,  des  fonderies, 
moulins  à  poudre,  des  raffineries  de  sel 
le  sucre ,  des  manufactures  de  tabac ,  de 
indelles  et  dliuile  de  baleine;  des  dis- 
•nVs,  des  brasseries,  des  clouteries,  des 
pelleries ,  des  tanneries ,  des  verreries , 
plomberies,  des  marbreries,  des  corde- 
,  des  papeteries ,  df  s  fabriques  de  pote- 
ct  d'objets  en  bois,  enfin  plusieurs  autres 
différentes  espèces.  Le  produit  total  des 
lufactures,  en  1818,  fut  de  658,373,oio 
les. 

•es  exportations  consistent  en  produits 
igènes  et  produits  étrangers  :  les  pre- 
'.m  sont  principalement  la  farine,  le 
(s  ,  le  coton,  la  graine  de  lin ,  le  tabbc , 
bois  de  charpente,  le  merrain ,  la  potas- 
le  poisson  salé ,  et  diverses  autres  pro- 
étions  animales  ;  les  produits  étrangers 
t  des  denrées  coloniales,  comme  sucre, 
è,  coton,  cacao,  indigo,  poivre,  etc. 
ns  Tannée  expirée  le  5o  septembre 
i4  ,  les  États- Il nis  ont  exporté  pour 
1,935,285  francs ,  dont  a/3  de  produits 
igènes  ;  ils  ont  importé  pour4oa,745,o35 
ics.  De  cette  somme»  d'importation ,  la 
in  de-Bretagne  a  fourni  plus  des  3/8;  l'Es- 
ne,  principalement  Cuba,  environ  1/10; 
î'rance  à  peu  près  autant  :  le  reste  est 
venu  de  l'ancienne  Amérique  espagnole, 
la  Chine,  de  l'Allemagne ,  d'Haïti,  de 
lussie,  du  Danemark,  et  du  Brésil ,  en- 
de  l'Italie  et  des  Pays-Bas.  Le  New-York 
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en  a  reçu  près  de  la  moitié ,  le  Massachuseta 
1/5,  la  Pensylvanie  1/7,  le  Maryland  et  la 
Louisiane  i/ao  chacun,  les  autres  beaucoup 
moiàs^Le  New-York  a  fait  seul  i/3  des  ex- 
portations, le  Massachusets  1/7,  la  Pen- 
sylvanie a/i5,  la  Caroline  du  Sud  et  la  Loui- 
siane 1/9  chacune ,  la  Géorgie  et  le  Mary- 
land prés  d'i/i5  chacun.  L'Angleterre  a  re- 
çu 1/3  des  exportations  des  États-Unis,  la 
France  1/7,  l'ancienne  Amérique  espagnole 
un  peu  plus  d*i/io,  l'Espagne  un  peu  moins, 
les  Pays-Bas  un  peu  moins  qu'i/ao,  l'Alle- 
magne ,  Haïti,  le  Brésil ,  le  Danemark,  en- 
viron i/3o.  Dans  l'année  expirée  le  3o  sep- 
tembre i8a5,Ia  valenr  des  importations  a 
été  de  483,000,375  francs,  dont  459,81  a,56o 
francs  par  navires  américains ,  le  reste  par 
navires  étrangers  ;  les  exportations  de  pro- 
duits nationaux  sesont  élevées  il  334, 733,735 
francs,  et  celles  des  produits  étrangers  à 
i6'i,853,ai5  francs. 

Les  mesures  les  plus  sages  et  les  plus  effi- 
caces ont  été  aifoptées  pour  faciliter  le  com- 
merce intérieur ,  que  le  grand  nombre  de 
rivières  et  de  canaux  contribue  beaucoup 
à  favoriser.  Ainsi  les  états  du  S.  et  de  TE. 
font  un  échange  continuel  de  marchandises 
en  les  envoyant  par  mer  en  temps  de  paix 
et  par  terre  en  temps  de  guerre.  Le  gouver- 
nement entretient  aussi  un  commerce  d'é- 
change avec  plusieurs  nations  indiennes  ; 
par  ce  moyen ,  il  se  conserve  leur  amitié,  et 
les  fait  jouir  des  bienfaits  de  la  civilisation. 
Les  principaux  articles  de  ce  commerce  sont 
des  chemises,  de  gros  draps ,  des  ornemens 
d'argent  et  de  cuivre ,  des  fusils ,  des  muni- 
lions,  des  pièges  d'acier  pour  prendre  les 
animaux  à  fourrures,  et  divers  objets  de  quin- 
caillerie ;  il  reçoit  en  échange  des  peaux  de 
bisons,  d'élans ,  de  daims  et  de  castors ,  du 
suif,  des  chandelles  et  des  nattes.  En  181a , 
le  congrès  a  réglé  et  encouragé  les  pêches 
américaines;  et  depuis  181 5,  on  accorde 
une  prime  aux  bàtimens  qui  s'y  livrent.  La 
pèche  de  la  morue  se  fait  presqu'entiére- 
ment  par  des  navires  du  Massachusets  ;  celle 
de  la  baleine  se  fait  principalement  dans  les 
mers  du  sud  par  des  bâtimèns  de  l'ile  de 
Nantucket  et  par  ceux  de  New-Bedford.  En 
1833 ,  les  productions  de  la  mer  s'élevèrent 
i  6,933,695  francs.  Diverses  circonstances 
concourent  à  la  prospérité  du  commerce  des 
États-Unis  :  d'abord  les  lois  n'accordent  au- 
cun privilège  exclusif;  en  second  lieu ,  les 
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marchanduet  peuvent  circuler  librement 
dans  les  États  de  l'Union  sans  payer  aucun 
droit  ;  enfin  le  commerce  est  considéré  dans 
ce  pays  comme  une  profession  très-honora- 
ble. Le  commerce  américain  a  pris  le  pins 
grand  essor  de  i8oa  à  181  a  ;  les  mers  étaient 
alors  fermées  aux  Européens  par  les  An- 
gUis ,  et  les  Américains  devinrent  les  fac- 
teurs  de  presque  tout  le  monde  commer- 
çant. Durant  la  guerre  qu'ils  eurent  à  sou- 
tenir en  181a  contre  les  Anglais,  leurs  vais- 
seaux armés  parcoururent  toutes  les  mers. 

Les  comptes  se  tenaient  originairement 
dans  toutes  les  colonies  anglaises  de  l'Ame* 
rique  du  Nord  comme  en  Angleterre,  et  les 
monnaies  réelles  britanniques,  comme  aussi 
les  piastres  espagnoles,  y  avaient  cours  ;  mais 
la  grande  émission  de  papier  que  fit  le  gou- 
vernement américain  y  causa  à  ces  monnaies 
une  dépréciation  plus  ou  moins  forte ,  sui- 
vant les  états. 

L'Union  compte  actuellement  en  dollars, 
qui  se  divisent  en  100  cents  :  c'est  ce  qu'on 
a  nommé  la  monnaie  fédérale ,  pour  la  dis- 
tinguer des  espèces  courantes ,  qui  étaient 
primitivement  les  monnaies  des  Etats-Unis. 
Le  dollar  fédéral  a  été  ûtié  en  1 789  par  acte 
du  congrès  à  5  fr.  56  c. 

Depuis  1790,  que  le  gouvernement  a 
établi  un  hôtel  des  monnaies ,  il  fait  frap- 
per des  pièces  d'or,  d'ai|;ent  et  de  cuivre. 
Les  premières  sont  des  aigles ,  des  demi-ai- 
gles et  des  quarts  d'aigle.  1  aigle  :=  10  dol- 
lars :^  55  (r.  a5  c.  Les  monnaies  d'aigent 
•ont  des  dollars  ,  des  demi ,  des  quarts, 
des  dîmes  ou  dixièmes  et  des  demi-dîmes 
de  dollars.  1  dollar  équivaut  à  1  piastre 
d'Espagne  :  sa  valeur  a  été  fixée  en  i8o3, 
entre  la  France  et  les  États-Unis , à  5  fr.  53  c. 
Dans  les  évaluations  que  nous  avons  conver- 
ties en  francs ,  nous  avons  pris  le  cours  ordi- 
naire du  commerce ,  qui  met  le  dollar  à  5  fr., 
nombre  rond.  Les  cents  et  les  demi-centa 
de  dollars ,  dont  la  dénomination  indique 
assez  la  valeur ,  sont  des  pièces  de  cuivre. 
Les  monnaies  réelles  d'or  européennes  ont , 
par  acte  du  congrès  de  1816,  cours  légal  aux 
États-Unis;  celles  d'argent  passent  encore , 
mais  par  convention.  L'hôtel  des  monnaies 
étant  défrayé  par  le  gouvernement ,  les  lin- 
gots y  sont  monnayés  gratis ,  ou  échangés 
contre  des  espèces  moyennant  une  déduc- 
tion d'i/a  pour  100 ,  pour  l'avance  iaite  pour 
le  temps  dn  monnayage. 
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Les  poids  et  les  mesures  sont  restés  les 
mêmes  que  ceux  de  la  Grande-Bretagne. 
En  1790,  on  créa  à  Philadelphie  une  bas- 
que  publique  dite  banque  des  États-Unis, 
qui  obtint  un  privilège  de  ai  ans,  et  trait 
un  fonds  de  10,000,000  de  dollars.  Ce  priri- 
lége  ne  fut  pas  renouvelé;  mais,  en  1816, 
la  banque  actuelle  fut  créée  par  une  bi, 
avec  un  capital  de  35,ooo,ooo  de  dollan, 
de  35o,ooo  actions  de  100  dollars ,  dam  le. 
quel  le  gouvernement  n'est  intéreiié  qac 
pour  7,000,000. 

La  population  des  États-Unis,  selooie 
recensement  de  i8ao,estde9,638,ai6bab., 
blancs,  muUtres  et  nègres;  d'après  l'état 
comparatif  ci-dessous,  on  verra  dans  qoeHc 
proportion  elle  s'est  accrue  dans  six  périodes, 
depuis  les  premiers  établissemens. 
En  1753,  elle  s'élevait  à.  i,o5 1,000  bab. 

£01774, à 3,036,678 

En  1790,  i 3,939,318 

En  1800 ,  à 5,3o6,o5» 

En  1810,  à 7»a59,9oS 

En  1820 ,  à 9,628,126 

sur  lesquels  on  compte  i,5a8,ii8  esclsTes. 
On  attribue  cet  accroissement  aux  pro^ 
de  l'agriculture  et  de  l'industrie ,  à  la  forme 
du  gouvernement,  et  à  l'émigration  coosi- 
dérable  qui  se  fait  dans  ces  états  de  direno 
parties  de  l'Europe.  Le  tableau  suivant  in- 
dique la  répartition  de  cette  popuiatk» 
pour  chacun  des  états  de  l'Union. 


ÉUts,  district  el 
t««Tiloires. 


Élats. 

Alabama 

Gabolihi  ÙV  N.  . 
GASOLiiia  DU  s. . 

GoRmCTiCUT.   .  . 

DxLAwiaa 

G^OAGIB 

Illirois 

Indiana 

KairTocKr 

lodisiarb 

Mairb 

Mabylaro 

Massacbusbts..  . 
MI8S1S81PI 

MiSSOtJBI 

à  reporter. . . . 


Population. 


Cheffl-lieax. 


127,901 
638,029 
5u  2,741 
275,248 

340,989 
55,211 
147,178 
564,3 17 
1 53,407 

298,335 
407,350 
523,287 

75,4i8 
66,586 

4»«49»576 


Gahâba. 
Raleigfa. 
Golumbia. 
Hartford     et 

New-Hares. 
Dover. 
Milledsevilla 
Vaadaîis. 
Indianapolis. 
Fraokfbrt. 
La    HouTeM* 

Orléans. 
Hallowell. 
Annapolis. 
Boston. 
Jackson. 
Jeffersoo. 
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\s ,  district  et 
;erritoireai. 


Report. . . . 

Étals. 

•HAMPiilM. 
-J  BBSiy.  . . . 
-YOBK 

I 

YLVARIB..  .  . 
BK-  ISLANO.. 

IBSSBI 

ronT 

iiriK 

District. 

MBIA 

erriloires. 
IfSAS 

hbiaouObb- 

% 

idb 

fCAJf 

•OoEST.  •  •  é 

Total.  .. 


4,249,576 


344*161 

1,572,812 

581,434 

i,o4q4^8 

83,0.39 

4a2,8i3 

235,764 
i,o65,366 


33,039 


14,273 


8,896 


Chefs- lieux. 


CoQcord. 

Trenton. 

Albany. 

Gulumbus. 

Harriâburg. 

ProTÎdence  et 

Nevrport. 
Marfreesbo~ 

rough. 
Montpellier. 
Richmond. 


WAgBIRGTOR. 


LitUe  Rock. 

Astoria. 

SV  Auga^tio. 

Détroit. 


9,628,226 


î 


territoires  de  Golumbiat  de  Floride  , 
ssouri  et  du  Nord-Ouest  n'ont  pas  été 
ris  dans  le  recensement  de  1820. 
population  toujours  croissante  des 
«dans  l'Amérique  septentrionale  a  gra- 
cient fait  diminuer  celle  des  premiers 
tn.s  ,  qu'on  nomme  Indiens  :  ceux-ci, 
t  la  civilisation ,  se  sont  pour  la  plu- 
3  tirés  peu  à  peu  dans  des  Ueoz  déserts 
ns  d'épaisses  forêts  pour  trouver  une 
iture  que  les  progrès  de  l'agriculture 
ni  avaient  de  |our  en  jour,  en  faisant 
er  le  gibier  qui  la  compose  en  grande 

;  b<>aacoup  ont  été  détruits  par  ces 
ues  changemens  de  lieux,  ou  parles 
;s  que  les  di?erses  tribus  se  font  cou- 
le ment  entr'elles.  Quelques  Indiens 
i  t  adonnés  à  l'agriculture ,  et  ont  fait 
'Ogres  dans  les  arts  et  la  civilisation, 
ohawks,  les  Oneidas,  les  Tuscaroras, 
3 «cas,  les  GayuRas  et  les  Onondagas, 
r niaient  autrefois ,  dan«  le  N.  £.  du 
ixe  des  États-Unis,  la  formidable  con- 


fédération des  Six-Ffations,  sont  aujourd'hui 
réduits  à  un  petit  nombre  d'individus,  et 
habitent  la  partie  occidentale  du  New- York  ; 
deux  de  ces  peuples,  les  Oneidas  et  les  Tus- 
caroras ,  sont  devenus  cultivateurs ,  et  sont 
aussi  industrieux  que  les  colons  américains. 
Gette  même  région  N.  E.  renferme  les  Gorn- 
plantent,  les  Penobscots »  les  Narragansets, 
les  Nottawajs  et  les  Pamunkejs.  Au  N.  de 
rOhio,  le  gouvernement  a  acheté  la  majeure 
partie  des  terres  que  possédaient  les  Delà- 
wares ,  les  Illinois ,  le»  Menomonies  ou  Fol- 
les-avoines, et  les  Ghipeouays.Dans  la  Géor- 
gie et  l'Alabama  habitent  les  Greeks  bu 
Muscogees,  qui  sont  formidables  et  possè- 
dent quelques  connaissances  de  l'agriculture 
et  des  arts  mécaniques.  On  trouve  encore 
dans  le  S.  £.  des  États-Unis  les  Ghickasas, 
les  Ghactas,  les  Gherokis,  les  Gatawbas 
et  les  Alabamas.  11  ne  reste  plus  des  nom- 
breuses tribus  qui  habitaient  la  Louisiant 
avant  la  découverte,  que  celles  des  Opelou- 
sas,  des  Attakapas,  des  Tonicas,  Ues  Na- 
tohitocbes,  des  Apalaches,  des  Nandakoes , 
des  Gaddoquis,  et  quelques  autres.  Un  grand 
nombre  de  tribus  habitent  le  territoire  de 
Missouri;  les  principales  sont  :  celle  des 
Sioux  9  qui  est  puissante  et  divisée  sous  des 
noms  différens  ;  celles  des  Ghactas,  des  De- 
lanares,  des  Osages,  des  llissouris,  des 
Minetar«ses  ou  Gros-Ventres,  des  Quehat- 
sas  00  Gorbeaux ,  des  Serpens ,  des  Padou- 
cas  ou  Tétons ,  des  Ghiens  ou  Sharhas ,  des 
Jowas  ou  Ne£-Percés ,  des  Kites ,  des  Gas- 
tahanas,  des  Gatabas,  des  Black -foot  oii 
Pieds-Noirs ,  etc.  On  porte  le  nombre  des 
tribus  indiennes  qui  habitent  le  territoire 
de  Golumbia,  il  1*0. des  monts  Rocheux, à  87. 
Les  plus  connues  de  ces  tribus  sont  :  les  Tê- 
tes-Plates ,  les  Shoshones ,  les  Ghopnnnish  , 
les  Ghinnoks,  les  Mnltnomahs  ou  Wapa- 
toos ,  les  Sokulks ,  les  Pishquitpahs  ,   les 
Echeloots,  les  Glatsops,  les  Eathlamachs, 
les  Skillots,  etc.  Le  docteur  Morse  donne 
l'aperçu  suivant  de  la  population  des  Indiens 
des  États-Unis. 

Indiens  de  la  Nouvelle-Angleterre.  2,247 

du  New-Yerk. 5,i84 

del'Ohio a,4o7 

Indiens  des  territoires  de  Michigan 

et  du  Nord-Ouest 28,38a 

à  reporter. ....     38,2 18 
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RspOET 58,2i8 

- — ^  dcriUiDoiaetdcl'Indiana.      17,006 
des  états  du  Sud ,  à  VE.  du 

MissUsipi 65, m 

^  à  rO.  du  Mississipi  et  au  N. 

duMisHOurk 33,i5o 

■'^       entra  le   Missouri  et   le 

Red-river 101,070 

à  l'O.  des  monts  Rocheux.    171,200 

^— - —  entre  le  Red-river  et  le  Rio 

,     del  Norte 45,570 

Total 47*>»56 

Le  plus  grand  fléau  de  la  population  des 
:États-Unis  est,  sans  contredit,  la  fièvre  jau- 
ne ,  c{ui  a  paru  dans  les  villes  de  commerce 
et  dans  les  ports  situés  au  S.  du  Potomac , 
presque  dès  l'origine  des  établissemens  des 
Européens  :  La  Nouvelle-Orléans ,  Charles- 
ton,  Philadelphie,  Nev?-York ,  Baltimore 
et  plusieurs  autres  villes  maritimes ,  ont  été 
.tour  à  tour  en  proie  à   ses  fureurs.   Les 
fièvres  intermittentes  et  bilieuses  régnent 
<lans  les  parties  basses,   le  long   des    ri- 
vières, des  lacs  et  des  lieux  marécageux: 
Jes  premières  attaquent  plus  particulière- 
ment les  habitans  des  contrées  alluviales 
de  rOuest.  La  consomption  ou  phthisie  pul- 
monaire domine  surtout  dans  les  grandes 
villes ,  ce  qui  ferait  croire  qu'elle  i^i  plutôt 
le  fruit  de  la  dissipation  que  le  résultat  du 
climat.  Le  rhumatisme,  produit  parles  brus- 
ques changeniens  de  température,  est  com- 
mun dans  les  états  du  nord.  La  dysenterie 
s'est  souvent  montrée  aux  États-Unis,  à  la 
«uite  de  chaleurs  excessives,  suivies  de  fruid 
et  d'humidité  ;  mais  elle  y  a  été  rarement 
fatale.  La  chute  prématurée  des  dents  y 
y  est  plus  fréquente  qu'en  Europe  ;  elle  est 
due  au  grand  usage  que  l'on  fait  de  vian- 
des salées  et  de  thé ,  plutôt  qu'au  climat. 

Il  n'y  a  pas  de  culte  dominant  aux  États- 
Unis  :  la  liberté  de  conscience  y  existe  dans 
toute  sa  plénitude.  Les  calvinistes  forment 
environ  le  quart  de  la  population ,  les  bap- 
tistes  deux  douzièmes,  les  méthodistes  au- 
tant. Les.congrégationalistes  sont  les  plus 
nombreux  dans  les  états  formés  de  la  Nou- 
velle-Angleterre. Les  presbytériens  occu- 
pent principalement  les  parties  du  centre 
et  du  S. ,  et  ont  700  églises;  les  épiscopaux 
en  ont  a4o  ;  les  quakers  habitent  les  états 
du  centre  et  le  Rhode-lsland ,  et  sont  en- 
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core  les  plus  nombreux  dans  la  PeosylvaQÎe, 
où  Thomas  Penn  a  fondé  leur  premier  éta- 
blissement. Les  méthodistes  sont  plusnom- 
breux  dans  les  états  du  centre  et  du  S.  que 
dans  ceux  de  l'E.  ;  les  gens  de  coulear  en 
forment  à  peu  près  la  cinquième  partie.  Lei 
baptistes  comptent  5,5 18  églises  et  aii,ûoo 
membres  ;  les  catholiques  sont  Al  plnsgnod 
nombre  dans  le  Maryland  et  la  LooislsDe: 
ils  sont  d'origine  irlandaise  dans  le  premier 
de  ces  états ,  et  d'origine  française  et  espa- 
gnole dans  le  second.Lcs  moràvessesontéti- 
blis  en  1741  aux  États-Unis  ;  ils  ont  des  pro- 
priétés à  Bethlehem  et  à  Nazareth,  en  Peo- 
sylvani«,  et  à  Bethabara,  Salem  etaolres 
lieux  sur  les  affluens  de  l'Yadlân,  daosh 
Caroline  du  Nord.  Les  autres  sectes  sont 
peu  nombreuses. 

La  population  blanche  des  États-Unis  n'a 
point  ce  caractère   uniforme  des  nations 
anciennes  auxquelles  la  stabilité  des  in- 
stitutions a  par  la  suite  des  temps  impri- 
mé  un  cachet   particulier.   La  physbno- 
mie  des  habitans  est,    en  général,  aussi 
variée  que  leur  origine  est  différente.  On 
remarque  néanmoins   que  tous  le»  habi- 
tans des  côtes  ressemblent  parfaitement  au 
Européens,  et  étalent  tout  le  luie  d'une  ci- 
vilisation avancée,  tandis  que  ceux  de  l'in- 
térieur mènent  la  vie  agricole ,  et  pratiqoent 
les  vertus  sociales  dans  toute  leur  simpKcité. 
L'instruction  est  répandue  dans  toute»  les 
.  classes  sans  distinction ,  à  ce  point  qu'il  est 
difficile  de  rencontrer  un  homme  d'un  Sge 
mûr  qui  ne  sache  lire  et  écrire.  Le  pystèœe 
de  Lancastre  est  généralement  adopté.  £a 
i8aa,on  comptait  aux  États-Unis 43 collè- 
ges, dont  les  principaux  renferment  d« 
académies  de  médecine  ;  ces  institutioM 
sont  autorisées  dans  chaque  état  par  la  lé- 
gislature. II  y  a  en  outre  dans  chaque  étu 
des  sociétés  pour  les  diverses  branches (1« 
sciences;  quelques-unes  publient  des  B»^ 
moires ,  et  décernent  des  prix.  Il  y  a  * 
West-Point ,  dans  Télat  de  New-York, ont 
académie  militaire  pour  le  corps  des  ingé- 
nieurs où  le  nombre  des  cadets  ou  élèf« 
autorisés  par  la  loi  est  de  aSo. 

L'Union  américaine  se  compose  de  H 
états,  d'i  district  et  de  6  territoires.  Des  4 
états ,  il  n'en  existait  que  i3  au  moment  <i« 
la  déclaration  d'indépendance;  c'étaieol 
Massachuset»,  New-ftaropshiie ,  Rhode-l»- 
land ,  Connectic  ut ,  N  ewYork ,  New-Jersey. 
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isylvaoie,  Delaware,  Maryland,  Virginie, 
oUne  du  Nord,  Caroline  du  Sud,  et  Géor- 

Le  Vermont  a  été  admis  dans  l'anion 
1791 ,  le  Kentucky  en  179a,  le  Tennes- 
en  1796,  rOhio  en  180a  ,  la  Loaisiane 
181 1 ,  rindiana  en  1816,  le  Mississipien 
7,  rUlinoisen  1818,  l'Alabamaen  1819, 
laine  en  i8ao,  et  le  Missouri  en  18a  1 .  Le 
itoire  d'Arkansas  fut  séparé  du  Missouri 
1819;  la  Floride  forme  un  territoire 
l'Union  depuis  le  3o  mars  i8aa,  et  le 
higan  un  autre  depuis  le  3  mars  i8a5. 
iistrict  de  Golumbia  qui,  depuis  i8uo, 
ferme  Washington,  siège  du gouv.,  a  été 
é  h  rUoionen  1790,  parle  Maryland  et  la 
^inic.  Un  territoire  ne  peut  être  admis 
s  l'Union  s'il  n'a  60,000  hab.  :  ces  territoi- 
BODt  soumis  il  une  forme  de  gouverne- 
it  particulière  ;  les  habitans  n'y  jouissent 
des  privilèges  d'hommes  libres,  et  l'ad- 
listration  en  est  confiée  à  des  gouver- 
rs  nommés  par  le  président  des  États-> 
s.  Les  états,  au  contraire,  ont  chacun 

forme  de  gouvernement  républicaine 
Is  se  garantissent  mutuellement;  et  ils 

engagés  à  se  défendre  réciproquement 
as  d'invasion  ou  de  violence  intérieure. 
que  état  se  divise  en  comtés,  excepté 
iouisiane,  dont  les  divisions  prennent 
oralement  les  poms  de  paroisses,  et  la 
>line  du  Snd,  qui  se  partage  en  districts, 
comtés  des  états  du  N*  sont  divisés  en 
oships  ou  towns ,  que  nous  avons  appe- 
?oiximunes;  cette  subdivision  n'existe 
lans  les  états  du  S. ,  où  la  déuomina- 
de  town  désigne  seulement  un  assem- 
e  de  maisons.  Les  comtés  du  Delaware 
partagés  en  bundreds. 
i«;  constitution  fédérale  arrêtée  à  Phi- 
Iphie    le   17   septembre    1787,  réunit 

ces  états  sons  un  même  gouverne- 
t  ;  en  vertu  de  cette  constitution  j  tous 
3ouvoir8  législatifs  sont  confiés  à  un 
p-ès  qui  siège  à  Washington  ,  et  se 
pose  d'un  sénat  et  d'une  chambre  de 
èsentans  1  les  représentans  élus  tous 
eux  ans  par  le  peuple,  à  raison  d'un 
»5,ooo  habitans,  doivent  avoir  au  moins 
is.  Les  sénateurs  sont  nommés  à  rai- 
le  deux  par  législature  de  chaque  état 

le  terme  de  6  ans  :  ils  sont  divisés 

séries  qui  se  renouvellent  tous  les  a 
pour  être  sénateur  il  faut  avoir  atteint 
de  3o  ans.  Le  pouvoir  exécutif  est  con- 

T.    III. 
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fié  à  un  président  et  à  un  vice- président 
élus  pour  4  ans,  et  nommés  par  un  nombre 
d'électeurs  égal  à  celui  des  sénateurs  et  des 
représentans  réunis,  et  que  chaque  état  en^ 
voie  au  congrès  k  cet  efPet  ;  lonque  les  can- 
didats n'ont  pas  obtenu  la  majorité  des 
voix ,  la  chambre  des  représentans  nomme 
au  scrutin  pour  la  présidence  un  des  trois 
candidats  qui  ont  eu  le  plus  de  voix  dans  la 
première  opération  ;  mais  dans  ce  cas  les 
votes  sont  pris  par  état  ,  chacun  d'eux 
n'ayant  qu'une  voix.  Quant  au  vice-prési- 
dent ,  le  sénat  le  choisit  parmi  les  a  autres 
candidats  qui  ont  réuni  le  plus  de  suffrages. 
Le  président  doit  être  citoyen  né  des  États- 
Unis  ,  avoir  atteint  l'âge  de  35  ans,  et  avoir 
résidé  i4an8  dans  le  pays;  il  est  comman- 
dant en  chef  de  l'armée,  de  la  marine  et 
delà  milice;  il  a  le  pouvoir,  de  concert  avec 
lesénat^  de  conclure  des  traités,  de  nommer 
les  ambassadeurs,  les  autres  ministres  pu- 
blics ,  les  consuls ,  les  juges  de  la  cour  su- 
prême et  les  principaux  oflSciers  du  gouver- 
nement ;  son  traitement  est  de  i  a5,ooo  fr. 
par  an  ;  celui  du  vice-pi'ésident  est  de3o,ooo 
fr.  Le  sénat  est  présidé  par  le  vice-prési- 
dent des  États-Unis,  qui  n'a  droit  de  suf- 
frage que  lorsque  les  votes  sont  partagés. 
Le  congrès  s'assemble  au  moins  une  fois 
tous  les  ans,  ce  qui  est  ordinairement  au 
premier  lundi  de  décembre;  les  membres 
reçoivent  une  indemnité  du  trésor,  mais  ils 
ne  peuvent  occuper  aucun  emploi  du  gou- 
vernement. Tous  les  bills  d'impôt  doivent 
prendre  naissance  dans  la  chambre  des  re- 
présentans; le  sénat  peut  y  faire  les  chan- 
gemens  qu'il  jnge  convenables.  Tout  bill 
doit  être  signé  do  président  des  États-Unis 
pour  avoir  force  de  loi  ;  si  le  président  n'ap- 
prouve pas  un  bill ,  i4  doit  le  renvoyer  avec 
ses  objections  à  la  chambre  qui  l'a  proposé; 
si  ensuite  ce  même  bill  passe  dans  les  deux 
chambres  à  une  majorité  des  deux  tiers  des 
ilîembres ,  il  a  dès  ce  moment  force  de  loi. 
Il  en  est  de  même  lorsque  le  président  ne 
le  renvoie  pas  au  congrès  dix  jours  après  sa 
présentation.  Le  congrès  impose^et  fait  per- 
cevoir les  taxes  et  droits,  négocie  des  em- 
prunts, règle  le  commerce,  déclare  la  guer- 
re, lève  et  maintient  des  armées  de  terre  et 
de  mer,  assemble  la  milice,  et  l'emploie 4 
faire  exécuter  les  lois  et  à  la  défense  com- 
mune, fait  battre  monnaie,  etc.  Il  pro- 
pose des  amendemem  à  la  coastitntioii , 
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toutes  les  fois  que  les  deilx  tiers  des  mem« 
bres  des  deux  chambres  le  jugent  néces^ 
saire  «  où  à  la  demande  des  deux  tiers  des 
législateurs  des  divers  états.  Un  article  ad- 
ditioDDèl  de  la  constitution  lui  défend  de 
faire  aucune  loi  concernant  l'établissement 
d'une  religion  ou  tendante  à  en  prohiber  le 
libre  exercice,  de  mettre  des  entraves  à  la 
liberté  de  la  parole  et  de  la  presse ,  comme 
aussi  au  droit  qu'a  le  peuple  de  s'assembler 
paisiblement  pour  demander  au  gouverne* 
ment  la  réformation  des  abus. 

Le  pou  voir  judiciaire  réside  dans  une  cour 
suprême  et  dans  des  cours  inférieures  dont 
les  toembres  sont  amovibles ,  et  reçoivent 
un  traitement  régulier;  la  cour  suprême 
siège  à  Washington ,  et  est  composée  d'un 
fuge  en  chef  et  de  6  juges-adjoints.  On  pro- 
cède dans  toutes  les  affaires  criminelles,  à 
l'exception  de  celles  de  crime  d'état ,  par  la 
voie  du  jttry^  ;  il  eft  est  de  même  de  tous  les 
procès  où  la  valeur  en  litige  excède  100  fr. 

Bn  temps  de  paix,  les  revenus  des  États- 
Unis  proviennent  de  deux  sources  princi- 
pales :  1*  des  taxes  indirectes  ou  droits  sur 
le  tonnage  des  navires  et  sur  les  marchan- 
dises étrangères  au  moment  de  leur  impor- 
tation ;  »'  de  la  vente  des  terres  nationales. 
Les  autres  branches  de  revenu  sont  :  le  prix 
des  passe-ports  de  mer  et  des  déclarations  de 
sortie,  les  amendes ,  les  forfaitures ,  les  pro- 
duits de  la  poste  aux  lettres  et  des  brevets 
d'invention ,  les  dividendes  des  actions  de 
la  banque  appartenant  au  gouvernement. 
En  temps  de  guerre ,  on  émet  des  billets  du 
trésor,  on  fait  des  emprunts  et  l'on  crée  des 
impôts;  mais  toutes  ces  taxes  sont  abolies 
aussitôt  que  la  guerre  est  terminée.  Les  re- 
cettes du. gouvernement  pour  l'année  i8s4 
ont  été  de  169,335,675  fr.,  et  les  dépenses 
de  159^93,690.  An  1"  octobre  1835  ,  le 
montant  de  sa  dette  était  de  404,937,685  fr. 

Les  États-Unis  sont  divisés  en  deux  dè- 
partemens  militaires  :  celui  de  TO»,  qui 
comprend  la  partie  située  à  l'occident  d'une 
ligne  tirée  du  point  le  pins  méridional  de 
la  Floride  orienta  le  jusqu'il  l'extrémité  N..O. 
du  lac  Supérieur  ;  et  celui  de  l'B.,  tout  le 
pays  à  l'orient  de  cette  ligne.  Le  quartier* 
général  du  commandant-général  de  la  divi- 
sion occidentale  est  à  Lonisville,  dans  le 
Kentucky;  celui  du  commandant -général 
de  la  division  ofientcie  est  dans  111e  du  Gou- 
Temeur»  état  de  New-York.  Le  général  en 
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chef  a  son  quartier-général  k  Washin^on. 
L'armée ,  sur  le  pied  de  paix ,  se  composait 
en  1834  d'un  corps  d'ingénieurs,  de  4  régi- 
mens  d'artillerie  et  de  7  d'infanterie,  pré- 
sentant un  effectif  de  10,000  hommes.  U 
secrétaire  de  laguerre  a  la  surintendance  de 
tout  ce  qui  concerne  cette  partie ,  aÎDsi  qae 
des  affaires  relatives  aux  1  ndiens  ;  on  lai  doit 
depuis  plusieurs  années  la  constructioo  de 
plusieurs  belles  routes  ,  sans  qu'il  en  ait 
presque  rien  coûté  à  l'état.  Depuis  i8i5,  le 
gonvornencent  a  arrêté  un  système  de  dé- 
fense permanent  pouf  ses  cêtes,  combiaê 
avec  les  routes  de  terre  et  d'eau.  Les  dépen- 
ses du  département  de  la  guerre  du  f  jas- 
vier  18a 5  au  5o  septembre  ont  été  de 
34,45i,55o  fr.  La  marine  est  confiée  à  on 
secrétaire  et  il  un  conseil  de  3  membret; 
elle  se  romposc  actuellementde  7  vaisserai 
de  74  canons,  5  frégates  de  44  »  3  de  56, 1 
de  34,  4  de  18 ,  1  de  i4 ,  5  de  is ,  1  Oéfsti 
à  vapeur  et  une  infinité  d'autres  petin  bâ- 
timens.  fin  i8a4 ,  il  y  avait  Sur  tes  6  chan- 
tiers de  la  république  5  vaisseaux  de  ligne 
et  5  frégates  de  44  canons.  L'établissement 
de  paix  du  corps  de  la  marine,  fixé  par  l'acte 
du  3  mars  1817,  consiste  en  1  lieatenant- 
colonel  commandant,  9  capitaines,  i4pR' 
miers  lieutenans,  16  seconds,  1  adjudaot, 
1  inspecteur,  1  payeur,  i  quartier-maître, 
73  caporaux,  4>  tambours  et  fifres, et 760 
soldats.  Les  dépens?s  de  la  marine  depoii 
le  1*'  janvier  1835  jusqu'au  3o  septembre 
ont  été  de  io,635,38o  fr. 

Un  grand  nombre  de  navigateurs  de  pin- 
sieurs  nations  européennes  ont  concounii 
la  découverte  des  côtes  et  do  territoire  do 
États-Unis  ;  les  Vénitiens  Jean  Cabot  et  Sé- 
bastien, son  fils,  reconnurent  en  1497'^ 
o6tes  de  ce  pays ,  depuis  le  67*  de  lat.  N. 
jusqu'à  la  Floride  ;  Ponce  de  Léon  décoa- 
vrit  la  Floride  en  1 5 13.  lin  i5a4,  J<  ^'cr**' 
tano,  Florentin  au  service  de  Françoia^t 
parcourut  la  côte  de  rAmérique  septenlrio* 
nale  sur  une  étendue  de  700  1.,  et  donna  k 
nom  de  Nouvelle-France  à  tout  le  paja  tp'^ 
reconnut  jusqu'au  34*  degré  de  lat.  N.  Paa- 
filo  Narvaez  pénétra  dans  l'intériear  do 
Floridesen  i538.  En  i563,  1 564  et  i565, 
des  Français  tentèrent  inutilement  d'établir 
une  colonie  protestante  en  Floride.  En  iSH\ 
les  capitaines  Pb.  Amadaset  Arthur BaHei' 
abordèrent  sur  les  côtes  de  la  Virginie,  c< 
l'année  suivante  utfe  colonie  anglaise  7  ^^ 
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ilie.  Barthélémy  Goinold  arriva  en  Amé- 
e  en  i6oa ,  côtoya  vers  le  S»,  depuis  le 
Jegré  de  lat.  N.  Jusqu'au  4a*»  découvrit 
>roinontoire  qu'il  nomma  cap  Cod,  et 
»Dnut  les  lies  Martha's-Vineyard  et  EU* 
!th.  Henri  Uudson ,  Anglais  au  service 
1  Hollande,  qui  avait  découvert  en  1607 
iiiK  ot  le  détroit  de  son  nom,  découvrit 
i6u8,  dans  un  second  voyage ,  le  fleuve 
porte  son  nom  ;  les  Hollandais  profitant 
-fttc  découverte ,  construisirent  de  161a 
i4  le  Ibrt  de  la  Nouvelle- Amsterdam  sur 
Manhattan ,  et  un  antre  à  Albany  sur 
id^on.  Jean  Smith  arriva  en  16 14  ^  l*ile 
ihegio,  par  4^**  4"'  de  lat.  N.,et  explora  la 
depuis  la  baie  de  Penobscot  jusqu'au 
Cod,  sur  une  étendue  de  yS  1.  ;  Il  donna 
Doms  aus  liem  les  plus  remarquables  de 
kte ,  et  en  dressa  une  carte  qu'il  présenta 
prince  Charles  :  ce  prince  nomma  ce 
I  Nouvelle- Angleterre;  mais  cette  partie 
continent  était  alors  connue  sons  les 
is  de  Norumbega,  Virginie,  Canada» 
velle-France,  et  Acadie;  elle  avait  été 
ée  par  des  Français  et  des  Anglais. 
KÏA  furent  les  navigateurs  qui ,  vers 
iremlfrres  années  du  xvii*  siècle,  ex- 
irent  les  eûtes  des  états  qui  forment 
ion  américaine.  Avant  de  parler  des 
gf'urs  qui  ont  reconnu  l'intérieur  de  ces 
rées ,  nous  esquisserons  le  tableau  des 
lisî»emens  de  leurs  colonies.  Nous  avons 
es  treize  états  qui  existaient  au  moment 
I  déclaration  d'indépendance  :  le  plus 
:n  était  la  Virginie;  son  nom,  après  avoir 
;oc  tout  le  territoire  qui  depuis  fut  par- 
éo tre  les  treize  états,  fut  successive* 
i  restreint  à  la  portion  de  territoire  ac- 
e»  où  se  formèrent  en  1607  les  premiers 
lissemens  fixes  des  Anglais  dans  l'Ame- 
}  septentrionale.  Gomme  colonie  aur 
e,  le  New- York  ne  date  que  de  i664; 
les  premiers  colons  de  cet  état  furent 
I  ici  landais  qui  s'y  étaient  rendus  en 
,  et  l'avaient,  nommé  Nouveaux-Pays- 
En  1620,  une  société  de  puritains  s'é- 
t  dans  le  Massachusets,  et  se  soumit  à 
rorixie  de  gouvernement  civil.  Des  âué- 
et  de»  Finlandais  envoyés  en  1627  par 
mpagnie  des  Indes  occidentales,  colo- 
ent  le  Delaware.  Dtê  persécutions  reli- 
les  amenèrent  en  i633,  dans  le  Gonnet- 
et  le  Maryland,  et  deux  ans  après  dads 
lodc-Island,  les  premiers  habitans  de 
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ces  états;  le  New-Hampshire  fut  colonisé 
en  1621,  sous  le  nom  de  Lacooie  :  il  ne  reçut 
son  nom  actuel  qne  huit  années  après.  Les 
deux  Garolines ,  ou  mieux  le  pays  entre,  29* 
et  36**  3o',  furent  données  par  Charles  11, 
en  166a,  an  comte  de  Glarendon  et  à  sept 
autres  personnes  :  de  cette  épqque  date  Port- 
Royal,  premier  établissement  de  la  Caroline 
du  Sud  ;  la  Caroline  du  Nord  était  déjà  peu- 
plée d'émigrés  de  la  Virginie,  attirés  en  1661 
par  la  beauté  dn  climat.  Le  territoire  de 
New- Jersey,  colonisé  à  une  époque  peu  cer- 
taine par  des  Hollandais  et  deé  Suédois,  fat 
concédé  par  Charles  11,  en  i66i,  au  doc 
d'York  son  frère ,  sans  égard  pour  les  récla- 
mations de  ses  colons.  Ce  fut  encore  Char- 
les Il  qui  accorda  à  Guillaume  Penn,  en 
1681 ,  le  territoire  nommé  d'après  lui  Pen- 
sylvanie;  Penn  donna  à  sa  colonie  une  char- 
te qui  a  servi  de  base  à  1»  constitution  de 
^776.  La  Géorgie  fut  ainsi  nommée  en  l'hon- 
neur de  Georges  11,  qui  en  fit  la  concession  à 
une  compagnie  en  1732  ;  des  colons  y  arri- 
vèrent l'année  suivante  sous  la  conduite  du 
général  Oglethorpe.  Tandis  que  ces  diverses 
colonies  s'établissaient  près  de  la  c6te  orien- 
tale, des  voyageurs  pénétraient  dans  l'in- 
térieur et  y  Tondaient  des  établissemens. 

En  i683,  le  Français  Oelasalle  partit  du 
Canada,  entra  dans  le  Mississipi  parTIlli- 
nois,  route  que  Marquette  avait  suivie  à  son 
retour  d'une  semblable  excursion  en  i663, 
bâtit  sur  cette  dernière  rivière  les  forts 
Prudhomme  et  Crèvecoeur,  descendit  en- 
suite le  Mississipi  jusqu'au  golfe  du  Mexi 
que ,  et  prit  possession  au  nom  du  roi  de 
France  de  tout  le  pays  arrosé  par  ce  fleuve, 
auquel  il  donna  le  nom  de  S*.  Louis ,  et  ap- 
pela le  pays  Louisiane;  ce  voyageur  traça 
«ne  communication  facile  entre  le  Canada 
et  la  Louisiane ,  par  l'illinois  et  l'Ohio.  Eh 
1699,  GhAteau-Morand  et  lbenrille,.oCBeiers 
de  la  marine  française ,  établirent  une  colo- 
nie dans  la  Louisiane.  La  compagnie  fran- 
çaise d'Occident  fonda  en  1 7 1 7,  sur  les  bords 
do  Mississipi,  la  colonie  de  la  Nouvelle-Or- 
léans. En  1735,  une  petite  colonie  française 
fonda  Vincennes  sur  la  Wabash»  dans  l'état 
actuel  d'Indiana;  John  Howard,  Salle,  et 
autres,  envoyé*  en  174*  par  le  gMverne- 
ment  de  la  Virginie  pour  explorer  les  par- 
ties occidentales  de  cette  province,  péné- 
trèrent par  rOhîo  et  le  Mississipi  jusqu'à  la 
NonvelleiOriéans.  Les  capitaines  Lewis  et 
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Glarkc  s'embarquèrent ,  en  i8o5  ,  sur  !e 
Missouri  ,  qu'ils  remontèrent  jusqu'à  4^" 
5o'  de  lai.  et  ii4*  de  long.  O.  Ils.  pénétrè- 
rent de  là  dans  les  monts  Rocheux ,  et  après 
une  route  pénible  de  5o  jours ,  ils  arrivè- 
rent à  la  Kouskooskee,  affluent  oriental  du 
Lewis,  qui  se  jette  dans  la  Golumbia.  Ils 
descendirent  ensuite  cette  dernière  jusqu'à 
son  embouchure  dans  le  Grand  Océan ,  par 
46*  i5'  de  lat.  et  la;"  de  long.  O.  A  leur 
retour ,  ces  voyageurs  trouvèrent  une  route 
plus  directe  de  la  Kooskooskee  aux  chutes 
du  Missouri. 

Le  territoire  américain  partagé  entre  tant 
de  colonies  diverses ,  ne  fut  pas  occupé  paisi- 
blement par  chacune  d'elles.  Les  Indiens  ne 
cessèrent  de  défendre  pas  à  pas  le  sol  qu'on 
leur  ravissait,  et  le»  colonies,  formées  de  na- 
tions européennes  guidées  par  des  intérêts 
différens,  furent  continuellement  en  guerre 
les  unes  contre  les  autres.  Le  défaut  de  li- 
mites fut  la  première  cause  des  quen;lles  ; 
bientôt  après  les  colonies  grandissant  furent 
appelées  à  soutenir  les  intérêts  de  leurs  mè- 
res-patries, et  depuis  170a,  lorsque  les  hos- 
tilités eurent  lieu  en  Europe  entre  l'Angle- 
terre et  la  France ,  les  colonies  de  ces  deux 
puissances  devinrent  le  théâtre  de  guerres 
sanglantes.  Gclle  qui  commença  en  1755, 
se  soutint  jusqu'en  1769  avec  un  égal  achar- 
nement de  part  et  d'autre  ;  à  cette  époque, 
le  Ganada  fut  envahi,  et  les  Français  per- 
dirent pour  toujours  leur  influence  dans 
l'Amérique  septentrionale,  t'ar  le  traité  de 
1765 ,  ils  cédèrent  aux  Anglais  l'Acadie ,  le 
Ganada ,  et  l'île  Gap-Breton  ;  ils  ne  conser- 
vèrent que  la  Nouvelle-Orléans  et  leurs  pos- 
sessions à  la  droite  du  Mississipi.  Le  reste 
du  territoire  actuel  des  États-Unis ,  à  i'E. 
du  Mississipi  et  depuis  le  3o*  parallèle  en- 
viron, fut  au  pouvoir  des  Anglais.  Durant 
cette  gnerrc ,  les  treize  colonies  anglaises 
avaient  été  d'un  très-grand  secours  à  la  mé- 
tropole ,  en  lui  fournissant  des  armées,  des 
vaisseaux,  etc.,  et  loin  de  s'épuiser,  elles 
avaient  pris  de  l'accroissement ,  tant  sous 
le  rapport  de  l'industrie  et  du  cemmerce 
que  sous  celui  de  la  population.  Le  gouver- 
ment  anglais  résolut  de  profiter  de  cette 
prospérité  de  ses  colonies  pour  s'indemni- 
ser des  frais  de  la  guerre,  en  les  soumettant 
à  de  nouveaux  impôts  ;  malgré  les  remon- 
trances des  colons  les  plus  considérés ,  qui 
furent  portées  au  pied  du  trône  par  le  célè- 
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bre  docteur  Franklin,  le  gouvememeat  étâ- 
blit  en  1766  le  droit  du  timbre,  qui  excita 
une  indignation  générale.  Le  premier  con- 
grès américain  se  réunit  à  New-York  au  moii 
d'octobre  de  cette  même  année,  fit  dent- 
montrances  contre  les  statuts  nuisibles  aui 
colonies,  et  en  même  temps  des  associa- 
tions se  formèrent  partout  pour  exclure  iei 
objets  des  manufactures  anglaises,  et  pour 
encourager  la  consommation  des  produit! 
indigènes.  La  crainte  d'une  confédération 
générale  des  colonies  fit  plier  le  niinbtère, 
et  le  droit  du  timbre  fut  aboli;  le.  calme 
dura  i5  mois.  Un  nouveau  plan  d'impôtsist 
le  verre ,  le  papier  et  le  thé ,  fut  rejeté  d'une 
manière  beaucoup  plus  violente  que  le  droit 
du  timbre.  La  fermentation  fut  géDéralc,er 
les  gouverneurs  provinciaux,  dont  l'autorité 
fut  méconnue  partout  par  le  peuple,  cm- 
rent  devoir  solliciter  leur  rappel.  Le  gooTer- 
neur  de  Boston  voulut  employer  la  foret  ar- 
mée pour  disperser  l'assemblée  deshabitaos 
de  cette  ville  ;  la  présence  des  soldats  fit 
naUre  des  rixes,  le  peuple  courut  aux  ar- 
mes, et  bientôt  les  soldats  furent  forcés  à  la 
retraite.  Le  gouvernement  annulla  fine- 
ment alors  tous  les  droits  dont  se  plaigoaieot 
les  Américains,  à  l'exception  de  celui  sur  le 
thé  ;  les  esprits  trop  aigris  ne  purent  ètn 
calmés  par  cette  concession  :  les  cargaisons 
de  thé  que  portaient  7t  bâtimens  apparte- 
nant à  la  compagnie  des  Indes,  arrimes 
décembre  1775  dans  le  port  de  Boston,  fo- 
rent jetées  à  la  mer;  à  New-York  et  à  Phila- 
delphie ,  on  se  contenta  de  les  renvoyer  à 
Londres;  à  Gharlestown,  on  les  laissa  dépé- 
rir dans  les  magasins.  Le  gouvernement  in- 
struit de  cette  révolte,  envoya  un  uouvesa 
gouverneur  qui  bloqua  le  port  de  Boston  k 
i*^juin  1774»  et  ordonna  que  l'asseniblét 
de  cette  colonie  se  réunirait  à  Salera  ;  dèi 
ce  moment  la  cause  des  Bostoniens  deriiii 
la  cause  générale ,  et  la  population,  quoiqu 
dispersée  sur  une  étendue  de  plus  de  5ool 
de  côtes,  se  montra  également  inaccesaibk 
aux  menaces,  et^e  craignit  pas  de  défier 
la  métropole.  Le  17  juin  1776,  se  donna li 
célèbre  bataille  dp  Bunker's-hill ,  dans  la- 
quelle les  Anglais  furent  défaits.  A  la  nos- 
Telle  de  cette  victoire ,  le  congrès  compost 
de  5i  députés  qui  venaient  de  se  réoniri 
Philadelphie,  décréta  une  conscription  do 
hommes  de  16  à  60  ans ,  fît  armer  des  vais- 
aeauz  en  course,  établit  un  papieivmonnait 
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r  faire  face  aux  dépenses ,  et  choisit  des 
iers  pour  commander  l'armée,  qa'il  mit 
la  direction  suprême  de  Georges  Wash- 
)u ,  général  dont  le  mérite  avait  été 
ni^ué  dans  la  guerre  précédente.' L'as- 
jlée  adopta  ensuite  l'acte  de  confédéra- 
,  qui  dunna  aux  treize  colonies  le  titre 
ats-Unis  d'Amérique,  et  le  4  juillet 
1,  elles  furent  déclarées  libres  et  indé- 
lantes.   Le  ministère  anglais    sentant 

ne  pourrait  appaiser  la  révolte  de  ces 
lies  par  la  force ,  fit  des  ouvertures  de 
iliatiun;  mais  la  révolution  avait  déjà 
de  trop  fortes  racines,  on  n'écouta  plus 
:  toutes  les  provinces  rivalisèrent  de  pa- 
isibe.  Toutes  les  campagnes  ne  furent 
:ouronnées  de  succès ,  et  iS'à  ao,ooo 
mes,  la  plupart  fermiers  et  artisans, 
nt  contre  5o,ooo  hommes  de  troupes 
rries,  éprouvèrent  plusieurs  revers.  Ce- 
lant vainqueurs  à  Brandy-wine  ,  le  ii 
.'mbre  1777*  leur  courage  se  ranima,  et 
iseà  Saragota,]e  i*'octobresnivant,  de 
lée  anglaise  du  général  Bargoync ,  forte 
,000  hommes,  doubla  le  zèle  et  l'activité 
>atriotes.  La  nouvelle  du  traité  conclu 
i  la  France  et  les  États-Unis  le  6  février 
,  et  l'arrivée  d'une  escadre  de  la  vais- 
i  sous  les  ordres  de  l'amiral  d'Estaing, 
vèrent  de  leur  donner  une  confiance 
bornes.  L'accession  de  l'Espagne ,  en 
,  à  la  ligue  formée  contre  l'Angleterre , 
t  aussi  la  cause  des  indépendans,  qui 
intefois gravement  compromise  à  cette 
ne  par  la  trahison  du  major-général  Ar- 

Les  Angbis  résistèrent  pendant  près 
ans.  Enfin,  Gornwallis  capitula  le  19 
>rc  1781 ,  Après  avoir  vu  ses  retran- 
lens  ,  à  Yorktonn  ,  en  Virginie ,  tom- 
ions  les  feux  de  l'armée  combinée 
Américains  commandés  par  Wash- 
»u  ,  et  des  Français  sous  les  ordres 
larquis  de  Lafayette  et  du  baron  de 
lénil ,  protégée  par  la  flotte  que  cora- 
iait  le  comte  de  Grasse,  dans  la  baie 
apeak.  Son  armée  resta  prisonnière 
icrre,  et  ses  vaisseaux,  i,5oo  marins 
4  canons  furent  le  fruit  de  la  victoire, 
gle terre  ayant  perdu  tout  espoir  d'as- 
*   ses  colonies,  les  reconnut  comme 

libres,  souverains  et  indépendans,  et 
ité  définitif  en  fut  conclu  le  3  septem- 
785.  La  Hollande,' la  Suède,  le  Dane- 
,  l'Espagne,  et  la  linssiey  reconnurent 
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successivement  leur  indépendance. La  guer- 
re terminée ,  le  congrès  s'occupa  d'établir 
un  système  politique  en  harmonie  avec  le 
plan  de  la  confédération;  il  fallut  licencier 
l'armée ,  payer  sa  solde  arriérée ,  pourvoir  à 
l'acquittement  de  la  dette  publique,  et  faire 
exécuter  dans  les  diflerens  états  la  rentrée 
des  contributions  et  les  réglemeos  du  com« 
merce  avec  l'étranger.  Le  premier  acte  fé- 
dératif  ne  pouvait  suflBre  ;  on  proposa  une 
nouvelle  constitution  qui  fut  acceptée  le  17 
septembre  1787,  par  les  délégués  de  tous 
les  états  assemblés  à  Philadelphie,  ceux  du 
Rhode-lsland  exceptés  :  cet  acte  fit  cesser 
les  prétentions  de  chacun  ,  et  l'élection  de 
Washington  à  la  présidence,  en  1789,  con- 
cilia enfin  tous  les  intérêts.  La  guerre  entre 
la  France  et  l'Angleterre  au  commence- 
ment de  la  révolution  française ,  donna 
naissance,  aux  États-Unis,  à  deux  partis  dis- 
tincts; Washington  s'empressa  de  les  dé- 
truire en  publiant  un  acte  de  neutralité,  le 
aa  avril  1793.  En  179!,  un  traité  de  com- 
merce et  de  navigation  fut  conclu  entre 
l'Angleterre  et  les  États-Unis  :  en  vertu  de 
ce  traité ,  il  fut  reconnu  que  le  pavillon  ne 
couvrait  pas  la  marchandise;  un  traité  de 
navigation  et  de  limites  avec. les  États-Unis, 
fut  aussi  signé  en  1796  par  l'Espagne.  Déà 
1801  ,  un  grand  nombre  d'améliorations  se 
succédèrent  rapidement  :  tous  les  droits  sur 
le  commerce  intérieur  furent  abolis,  l'armée 
réduite,  la  loi  injuste  contre  les  étrangers 
fut  rapportée  ;  les  dépenses  de  l'état  et  la 
dette  publique  diminuées;  le  territoire  de 
la  république  fut  accru  par  l'achat  de  vastes 
étendues  de  terres  k  diverses  tribus  indien- 
nes, et  surtout  par  l'acquisition  de  la  Loui- 
siane en  i8o3.  L'acte  du  non-intercourse  fit 
cesser  toutes  relations  commerciales  avec 
les  puissances  belligérantes  de  l'Europe  ; 
mais  U  fut  modifié  en  1809,  par  cette  décla<r 
ration ,  que  dans  le  cas  oîi  la  France  et  l'An- 
gleterre ne  changeraient  pas  ou  ne  révoque- 
raient pas  les  décrets  préjudiciables  au  com- 
merce neutre  des  États-Unis,  cette  mesura 
continuerait  d'avoir  son  efiet  contre  la  puis^ 
sance  qui  s'y  refuserait.  La  France  accéda 
à  cette  demande,  mais  l'Angleterre  s'y.  re- 
fusa, et  l'acte  de  non-intercourse  conserva 
contr'elle  toute  sa  force  ;  ce  motif  et  di- 
verses agression*  injustes  de  la  part  de  cette 
puissance ,  lui  firent  déclarer  la  guerre  le  18 
juin  181  a  parles  États-Unis.  Cette  guerre 
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ne  finit  qu'en  181 5 ,  quoique  la  paix  eut  été 
signée  à  Gand  en  décembre  181 4;  les  Améri- 
cains la  terminèrent  par  une  victoire  brillan« 
te  et  décisive  leSjanTier  181 5,  auprès  de  la 
Nouvelle  -  Orléans.  Les  Algériens  avaient 
pn>(ité  de  cette  guerre  pour  piller  le  com- 
merce américain  ;  le  gouvernement  des 
États-Unis  envoya  contr'cux  une  escadre, 
qui  força  le  dey  à  s'engager  de  ne  jamais 
réduire  un  Américain  en  esclavage.  Les 
Ipdiens  Séminoles,  ayant  commis  pendant 
long-temps  des  cruautés  contre  les  citoyens 
des  États-Unis ,  le  gouvernement  résolut 
d'entrer  dans  la  Floride  occidentale  :  le 
général  Jackson  en  occupa  plusieurs  forts 
en  1818  ;  en  1819  ,  l'Kiipagoe  céda  définiti- 
vement ce  pays  aux  États-Unis  moyennant 
5,000,000  de  dollars,  et  depuis  le  5o  mars 
|8aa  ,1e  congrès  y  a  établi  un  gouvernement 
provisoire.  Par  le  même  traité  l'Espagne 
céda  aux  États-Unis  tous  ses  <^roits  il  la  côte 
occidentale  au-dessus  du  4a*  degré  de  lat. 
If.  :  ceux-ci  l'éclamèrent  en  conséquence 
tous  les  pays  découverts  sur  la  côte  occi- 
dentale par  des  navigateurs  espagnols  jus- 
qu'au 69*  degré  ;  les  Russes  s'y  opposèrent. 
Un  traité  signé  à  S^  Pétersbourg  le  17  avril 
i8a4,  stipule  que  les  États-Unis  ne  pourront 
former  aucun  établissement  sur  la  côte  au 
N.  du  54*  degré  parallèle ,  et  que  les  Russes 
ne  pourront  s'avancer  au  S.  de  cette  limite. 
ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE  CEN- 
TRALE. Foy,  GUATIMALI. 

ETAVARAM,  ville  de  l'Hindoustan  an- 
glais, présidence  de  Madras,  anc.  prov.  de 
Karnatic,  à  11  I.  i/a  N.  If.  E  de  Tinne- 
▼elly. 

ET-AW-NEY,  lac  de  la  Nouvelle-Breta- 
gne ,  dans  la  Nouvelle-Galles  mérid. ,  an 
S.  O.  de  la  mer  d'Hudson,  et  à  100  1.  N. 
du  lac  Ouinipeg.  Il  a  environ  7  1.  de  long 
sar  5  à  6  de  large ,  et  donne  naissance  i  la 
Pauka-Thakus,  qui  va  se  jeter  dans  la  mer 
d'Hudson. 

ETGHEMINS ,  rivière  dn  Bas-Canada , 
distr.  de  Québec;  elle  coule  du  S.E.  au  N. 
O.  parallèlement  à  la  Chaudière,  et  se  jette 
dans  le  Saint-Laurent ,  vis-à-vis  de  Québec , 
après  un  cours  d'environ  i3  1.  Ses  rives 
sont  généralement  bordées  de  rochers. 

ETGHES,  port  de  la  Russie  américaine , 
sur  la  côte  occid.  de  l'île  Tkhalkha  ou  Hin- 
cfaingbrook,  au  S.  E.  de  la  baie  du  Prince- 
William.  Lat.  N.  6o*  ai'.  Long.  O.  i48* 
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97*.  Les  Russes  y  ont  une  colonie  de  100 
individus  et  une  factorerie. 

ETGHINE,  rivière  de  l'empire  Chinois, 
qui  a  sa  source  dans  le  pays  des  Ihochot, 
en  Mongolie ,  à  35  1.  N.  O.  du  lac  Kole- 
noor,  par  38*  4'  àe  lat.  N.  et  93*  3o'  de 
long.  Ë.  Elle  traverse  la  partie  N.  0.  deli 
province  chinoise  de  K an-sou ,  rentre  dau 
la  Kochotie,  passe  4  Ghao-ma-iog,  et  te  di- 
vise enfin  en  deux  branches,  dont  l'aneK 
jette  dans  le  lac  Sopou-omo,  et  l'autre  le 
rend  dans  le  lac  Soukouc-omo.  Le  conn  de 
cette  rivière  est  d'environ  ia5  1. ,  du  8.  S. 
E.  au  N.  N.  0. 

ETCHMIATZIN  ou  EDCHMIADZIN 
(  les  3  églises  ) ,  village  de  Perse ,  pror.  et 
à  3  1.  N.  O.  d'Erivan.  11  y  a  un  monattère 
fameux  où  réside  le  principal  patriarche  de 
l'Arménie ,  et  une  imprimerie  arménienne. 

ETHIOPIE,  nom  que  les  anciens  doo* 
naient  à  une  grande  partie  de  l'Afrique,  et 
particulièrement  à  la  Nubie  et  à  l'Abyi- 
siuie. 

ETIENNE  (S*.  ) ,  village  des  État»-Ss^ 
des.  Fay,  Stkfano  (  S'*.  ] 

ETIENNE  (S*.  ) ,  ville  de  France, dép. 
de  la  Loire ,  chef-lien  d'arrond.  et  decant, 
iur  le  Furand ,  à  7 1.  1/4  S.  £.  de  Montbri- 
•on,  et  il  1 1  1.  i/a  S.  O.  de  Lyon.  Siège  de 
tribunaux  de  !*«  instance  et  de  commerce, 
d*i  direction  des  contributions  indirectei, 
etd'i  conservation  dea  hypothèques.  Il  y  a 
1  chambre  consultative  des  mannfiictares 
et  du  commerce.  Elle  est  bfttie  en  piemi 
grises;  une  grande  partie  de  la  ville  at 
neuve  et  régulière.  On  y  remarque  le  non- 
veau  bAtiment  de  l'hôtel  de  ville ,  la  laOe 
de  spectacle ,  et  la  place  au  centre  de  b 
ville ,  qui  est  ornée  d'une  fontaine  snrmoD* 
fée  d'un  petit  obélisque.  Saint-Étien&e]Mi- 
sède  5  églises,  10  places,  1  hôpital,  i  ha- 
pice  de  vieillards  et  d'orphelins,  1  écok 
des  mines,  1  collège  communal,  1  écok  de 
dessin ,  1  bibliothèque  publique ,  1  inatiln- 
tion  de  sourds  et  muets ,  et  1  bonne  de 
commerce.  Outre  la  manufacture  royaU 
d'armes  de  guerre ,  qui  date  du  règne  de 
François  1*' ,  elle  en  a  aussi  d'armes  de  lue 
et  pour  la  chasse.  Il  y  a  de  nombreuses  fi* 
briques  de  coutellerie  et  de  quincaillerie, 
d'étaux  ,  d'enclumes ,  et  de  grosses  pièces 
de  forge  propres  à  la  marine  et  aux  cob- 
Btructions  ;  des  usines  pour  la  Itibricationdi 
fer  et  de  l'acier  ;  un  grand  nombre  de  fab/i* 
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3  de  rubans  de  toutes  couleurs  et  de 
es  qualités ,  et  de  tulles  à  fond  de  dea- 
.>.  Les  eaux  du  Furaod  doonent  à  $%$ 
rs  une  trempe  supérieure  »  et  à  ses  soie- 
une  teinture  solide.  Le  commerce  que 
S*.  Etienne,  déjà  très-considérable  par 
aantité  des  ouvrages  qui  sortent  de  ses 
luTactures,  est  encore  alimenté  par  les 
es  houillères  qu'on  exploite  dans  les  ep' 
os ,  et  dont  les  produits  sont  en  partie 
ortés  par  la  Loire.  La  construction  d'un 
nain  en  fer  qui ,  de  S^  Etienne ,  aboutira 
.ndrezieux,  sur  la  Loire,  sera  encore 
ne  grande  importance  pour  cette  ville 
imerçante.  Patrie  du  célèbre  graveur 
uarest.  a5,ooo  hab.  Les  mines  de  fer  dé- 
vertes  dans  les  environs  sont  presque 
tout  exploitées  avec  un  grand  succès. 
Jn  château,  construit  par  les  comtes  de 
-cz  vers  la  fin  du  x*  siècle,  donna  nais- 
ce  à  cette  ville  ;  sa  situation ,  au  centre 
n  terrain  houiller,  attira  promptement 
L  alentours  de  nombreuses  fabriques 
•  bjets  en  fer.  En  i44i9  Charles  vu  permit 
on  fit  entonner  S*.  Etienne  d'un  mur  pour 
£  ter  les  incorsions  des  partisans  ;  cela 
■npêcha  pas  cette  ville  d'être  pillée  et  ra- 
rée  dans  les  guerres  civiles  du  xvi*  siècle. 
is  ce  qui  a  arrêté  pendant  quelque  temps 
progrès  de  sa  prospérité  ,  ce  sont  les  diff^- 
tes  pestes  qu'elle  a  éprouvées  :  la  premiè- 
•ut  lieu  en  1 585,  et  fit  périr  plus  de  7,000 
■sonnes;  celle  de  i6a8  à  16)9  fut  encore 
s  funeste. 

Li'arrondissemeut  de  S^  Etienne  est  di- 
r  en  9  cantons  :  Bourg -Argental,  Le 
ambon  ,  S*.  Chamond ,  S^  Etienne  (  a 
tices),  SK  Genest-Malifaux,  S*.  Heand« 
lussin ,  et  Rive-de-Gier.  11  renferme  76 
nmunes  et  133,139  hab. 
ÈTIËNNEDEBAIGORRY  (S*.),bouig 
B'rance,  dép.  des  Basses-Pyrénées,  ar< 
id.  et  à  8  1.  a/3  O.  de  Mauléon ,  et  à  8  1. 
i  S.  S.  E.  de  Bayonne  ;  chef-lieu  de  cant., 
:  un  torrent  considérable,  affinent  de  la 
ve.  6,300  hab.  Il  y  a  dans  les  montagnes 
s»  environs  une  mine  de  plomb,  plusieurs 
nos  de  fer,  et  des  carrières  de  marbre  de 
Qerentes  couleurs  ;  ou  y  a  trouvé  des  cris- 
IX ,  des  topazes,  des  saphirs,  et  d'autres 
irres  précieuses.  A  1/4  de  1.  S.  O.  de  ce 
urg  sont  les  forges  d'Ecbaux. 
l/ntiNiNEDELUCDARÈS  (S*.),  bourg 
France,  dép.  de  l'Ardéche  ,  arrond.  et 
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à  6  1.  i/a  N.  0.  de  L'Argentiéns ,  et  à  1 1  I. 
1/3  O.  de  Privas ,  sur  la  rive  droite  du  Ma- 
mcjan  ;  chef-lieu  de  canton.  i,5oo  hab. 

ÉTIENNEDE MONTLUO  (S«.),  viUage 
de  France ,  dép.  de  la  Loire-Inférieure ,  ar- 
rond. et  à  3  1. 1/3  8.  E.  de  Savenay ,  et  à 
4 1.  N.  O.  de  Nantes;  chef-lieu  de  canton.  Il 
s'y  tient  a  foires  par  an.  ifioo  hab.  On  ex- 
ploite dans  les  environs  de  la  terre  à  porce- 
laine. 

ÉTIENNE-DE-SAINT-GEOIRS  (S».), 
bourg  de  France  ,  dép.  de  l'Isère ,  arrond. 
et  à  4 1.  3/4  N.  de  Saint-Marcellin ,  et  à  7  1. 
3/4  N.  0.  de  Grenoble  ;  chef-lieu  de  canton , 
près  de  la  rive  gauche  du  Riual ,  et  sur  la 
lisière  mérid.  de  la  vaste  pUine  de  La  Côté- 
Saint- André.  i,5oo  hab. 

ETIENNE- DE -VALDONNÈS  (S«.), 
bourg  de  France ,  dép.  de  la  Loxère ,  ar- 
rond. ,  cant,  et  à  a  1.  8.  E.  de  Mende ,  au 
pied  de  la  Loxère.  1 ,35o  hab. 

ETIENNE  -  DE  -  VALFRANGESQUE 
(S^) ,  bourg  de  France ,  dép.  de  la  Lozère , 
arrond.  et  à  6  I.  S.  E.  de  Florac ,  cant.  de 
Saint-Germain-de-Calberte.  i,475  hab. 

ETIENNE- DU -ROUVRAY  (8».),  vil- 
lage de  France,  dép,  de  la  Seine-Inférieure, 
arrond.  et  à  1  I.  1/3  S.  de  Rouen ,  cant.de 
Grand-Couronne,  près  de  la  rive  gauche 
de  la  Seine.  Près  de  ce  village,  dans  la 
forêt  de  Rouvray ,  il  y  a  une  carrière  d'un 
marbre  qui  ne  peut  être  employé  que  pour 
tablettes ,  chambranles  de  cheminées ,  ou 
antres  pièces  peu  épaisses.  Pop.  de  la  com- 
mune :  1,490  hab. 

ETIENNE  EN-DEVOLUY  (S*.),  viUage 
de  France,  dép.  des  Haute»' Alpes,  arrond. 
et  à  4  1.  1/4  N.  0«  de  Gap;  chef-lieu  de 
canton ,  sur  la  rive  droite  de  la  Soulooaxa. 
Il  s'y  tient  une  foire  le  8  septembre.  8ao 
hab. 

ÉTIENNE-LES-ORGUES  (  6*.  ) ,  boarg 
de  France,  dép.  des  Basses-Alpes,  arrond. 
et  à  a  1.  1/4  N.  de  Forcalquier ,  et  à  8 1.  i/4 
O.  de  Digne  ;  chef-lieu  de  canton.  II  s'y 
tient  4  foires  par  an.  900  hab. 

ÉTIN,  tribu  d'Arabes  Bédouins,  qui 
habite  dans  la  partie  sept,  de  l'Arabie  ,  en- 
tre 39*  et  30"  de  lat.  N.,et  entre  34*  et  35* 
de  long.  £. 

ETIVAZ ,  village  de  Suisse ,  cant.  ds 
Yaud  ,  distr.  du  pays  d'En-baut-Roroand , 
cercle  de  GhAteau-d'OEx ,  à  4  1.  i/4  E.  de 
Vevay ,  et  à  9 1.  E.  S.  £.  de  Lausanne,  dans 
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la  vallée  de  son  Dom.  Il  y  a  des  bains  d'eaux 
minérales  sulfureuses  peu  fréquentés. 

ETIVE,  lac  d'Ecosse,  dans  le  comté 
d'Argyle  ,  au  N.  du  lac  Aifve  ,  et  4  Tembou- 
cburc  de  la  petite  rivière  de  sob  nom.  [1  a 
6  1.  i/a  de  long,  et  communique  à  la  mer 
par  un  étroit  canal. 

ETJOU ,  ville  du  Japon ,  dans  Pile  de 
Kion-sion  ,  prov.  de  Tsikongo ,  à  a6  1.  N.  E. 
de  Nagasaki ,  sur  une  rivière  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Simabara. 

ETLINGEIV,  village  de  Suisse  ,  cant.  et 
à  a  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Bâle ,  distr.  de  Bir- 
seck.  5oo  bab.  Il  y  a  des  eaux  minérales. 

ETMÉLAD ,  tribu  d'Arabes  Bédouins , 
dans  la  Basse-Egypte,  prov.  de  Gbarqléh. 
Elle  est  gouvernée  par  un  cliéykb  ,  et  peut 
mettre  sûus  les  armes  aoo  fantassins  et  la 
cavaliers. 

ETNA  ou  GIBEL,  GiieUo  ,  mont  sur 
la  côte  orient,  de  la  Sicile ,  dans  la  prov.  de 
Gatane.  Le  cratère  est  à  i6  1.  S.  S.  O.  de 
Messine ,  et  à  4 1*  ^*  ^*  O.  de  Gatane ,  par 
S;'  45'  4o'  de  lat.  N.  et  la"  4»'  «C  de 
long.  E.  De  même  que  les  terrains  volcani- 
ques de  la  péninsule  italienne,  TEtna  forme 
au  pied  de  la  chaîne  centrale  de  la  Sicile , 
les  Neptuniennes ,  un  groupe  indépendant 
de  la  constitution  géologique  générale;  il 
est  séparé  de  cette  cbatne  par  la  Gantara 
et  le  Simeto,  qui  ont  leurs  sources  voi- 
sines et  le  contournent  pour  se  rendre  à  la 
mer.  Sa  base ,  presque  circulaire ,  a  4o  I. 
de  périmètre  ,  et  se  compose  d'un  certain 
nombre  de  monticules  coniques  de  3oo  à 
4oo  pieds  de  hauteur ,  terminés  cHacun 
par  un  cratère.  Sa  hauteur  est  de  9,970 
pieds.  On  y  distingue  trois  régions  :  la  ré- 
gion inférieure  ,  d'une  fertilité  remarqua- 
ble ,  a  des  champs  de  blé,  des  vignobles  , 
des  vergers,  dont  les  produits  sont  les  meil- 
leurs de  la  Sicile  ;  sa  population  est  considé- 
rable ,  et  on  y  jouit  d'un  printemps  éternel. 
La  région  moyenne  est  boisée;  il  y  a  des 
troupeaux  de  bœufs ,  des  chèvres  sauvages , 
des  porcs-épics ,  et  des  oiseaux  de  proie.  A 
6,3oo  pieds  an-dessus  de  la  mer  commence 
la  troisième  région  :  la  glace  et  les  neiges 
en  forment  le  caractère  distinctif  jusqu'au- 
près du  cratère ,  d'où  s'exhale  une  chaleur 
vaporeuse  qui  les  fait  fondre.  La  bouche  de 
l'Etna  a  environ  1  1.  de  circonférence  ;  les 
parois  intérieures  en  sont  recouvertes  d'une 
croûte  d'ammoniaque  et  de  soufre  de  di- 
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verses  couleurs.  Un  voyageur  françali , 
M.  d'Orville  ,  qui  se  glissa  au  hord  dn  toI- 
can  au  moyen  de  cordes  auxquelles  'A  s'était 
attaché ,  aperçut  au  milieu  un  moocean  de 
matières  de  forme  conique  d'environ  60 
pieds  de  hauteur,  et  de  600  il  800  de  cir- 
conférence il  la  base.  Les  cavernes  sont 
nombreuses  et  spacieuses  sur  cette  monta- 
gne; on  distingue  celle  de  Proserpin'e.  Snr 
le  cOté  sept,  du  mont,  il  y  a  un  lac  d'i  I. 
de  tour.  11  s'est  formé  sur  le  flanc  de  ce 
mont  un  cratère  semblable  à  celui  de  Mac- 
caluba,  qui  ne  jette  que  des  matières  ter- 
reuses liquéfiées.  L'argile ,  qui  en  forme 
la  plus  grande  partie  ,  est  extrêmement 
fine  et  très-recherchée  par  lea  potien.  La 
matière  s'élève  quelquefois  en  gerbes  :  le 
plus  souvent  elle  bouillonne  seulement. 

A  l'approche  d'une  éruption  de  l'Etna, 
une  pâle  fumée  s'exhale  du  cratère  ;  quel- 
que temps  après,  elle  devient  noirâtre, et 
s'accroît  progressivement.  Au  bout  de  quel* 
ques  semaines ,  et  quelquefois  de  phuieon 
mois,  la  lave  bouillonne  au  sommet  do  cra- 
tère ou  s'échappe  par  les  côtés ,  et  conle  le 
long  de  la  montagne.  Elle  paraît  moiai 
fluide  que  celle  du  Vésuve  ;  sa  vitesse  est 
d'environ  aoo  toises  par  heure.  Gette  lare 
brûle  tout  ce  qu'elle  rencontre  ;  ii  divenei 
époques  on  loi  a  opposé  des  digues.  Il  y  a 
deux  espèces  de  lave  ,  la  feldspathiqae  et 
la  basaltique.  On  compte  environ  3o  irap- 
tions  de  l'Etna,  dont  10  seulement  ont  eo 
lieu  par  le  cratère  du  sommet.  On  cite  l'é- 
ruption  de  1660,  qui  couvrit  de  lave  un  es- 
pace de  6  1.  de  long  et  d'i  1.  de  large  su 
une  épaisseur  de  100  pieds.  Gelle  de  1755 
fut  précédée  de  la  fonte  des  neiges,  qui  pro- 
duisit des  courans  destructeurs;  suivant 
Dulomieu  ,  le  courant  de  lave  fut  alors  de 
4  1.  de  long  snr  i/a  de  laiigc,  et  de  aoo  pieds 
d'épaisseur.  A  la  dernière  éruption,  es 
1809,  la  ouvertures  nouvelles  se  firent  sur 
le  penchant  du  mont ,  et  jetèrent  de  la  lave 
pendant  plusieurs  semaines. 

ÉTOILE  (L'),  bourg  de  France,  dêp. 
de  la  Drôme ,  arrond.,  cant.  et  â  a  1. 1/>  S. 
de  Valence ,  sur  la  pente  d'un  coteau.  li  o' 
entouré  de  murailles.  On  y  fait  commerce 
de  vin  estimé,  produit  de  son  territoire, et u 
s'y  tient  3  foires  par  an.  1 ,000  hab.  Il  y  * 
plusieurs  fours  à  chaux  dans  les  environs^ 

Ge  bourg  avait  un  château-fort  dans  le- 
quel Louis  XI  résida  quelque  temps  en  li^'* 
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ÉTOILE  (  L'  ) ,  village  de  France ,  dép. 
de  la  Somme,  arrond.  et  à  5  1.  i/3  N.  O. 
d'Amiens,  et  à  3  1.  3/^  S.  £.  d'Abbeville, 
cant.  de  Picqoigny ,  prés  de  la  rive  droite 
de  la  Somme.  On  y  voit  un  camp  de  César 
très-bien  conservé. 

1^.T0]  LE ,  une  des  lies  Seycbelles ,  au 
milieu  du  groupe  de^  Amirantes. 

ÉTOILES  (  LES  ) ,  groupe  d'îles  de  l'ar- 
chipel  des  Lucayes.  yoy.  Hogstiis. 

ÉTOLIE ,  ancienne  contrée  de  la  Grèce , 
qui  forme  aujourd'hui,  danslaTurquie  d'Eu- 
rope, la  partie  S.  O.  de  la  Livadie,  c*est-è- 
dire  la  presque  totalité  du  sandjak  de  Lé- 
panteet  une  petite  portion  de  celui  d'Ianina. 

ETON  ou  EATON  «  ville  d'Angleterre  , 
comté  et  à  la  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Bucking-» 
ham,  hundred  de  Stoke,  sur  la  .rive  gau- 
che de  la  Tamise,  vis-à-vis  de  Windsor, 
auquel  elle  communique  par  un  pont.  Elle 
est  renommée  par  le  collège  royal  qu'y  fonda 
Henri  vi,en  i44o  »  et  où  35o  jeunes  nobles 
sont  instruits  pour  être  ensuite  admis  au 
collège  de  Cambridge.  Ce  collège  renferme 
1  bibliothèque ,  i  galerie  de  tableaux  ,  et  i 
musée  d'antiquités.  2,^yS  hab. 

ETORPOU ,  ile  de  l'archipel  des  Kouri- 
les. Foy,  Atobkou. 

ETREMBIÈRES,  village  des  États-Sar- 
des, div.  de  Savoie,  prov.  de  Carouge, 
mand.  d'Annemasse,  à  3  1.  E.  de  Saint-Ju- 
lien ,  et  à  a  1.  E.  S.  E.  de  Genève  ,  près  de 
la  rive  gauche  de  TArve^  au  pied  de  la  mon- 
tagne nommée  le  Petit  Salève.  A  3o8  toises 
du  village  il  y  a  une  source  d'eau  sulfureuse 
froide.  95  hab. 

ÉTRETAT,  village  de  France  ,  dép.  de 
la  Seine-Inférieure ,  arrond.  et  à  6  L  N.  N. 
E.  du  Havre ,  cant.  et  à  1  1.  3/4  N.  N.  O. 
de  Griquetot-l'Esneval ,  sur  la  Manche ,  au 
débouché  d'un  vallon  dont  le  sol  est  au- 
dessous  du  niveau  de  la  marée  haute.  Il 
n'est  défendu  contre  lès  flots  que  par  une 
digue  naturelle  formée  par  des  cailloux  et 
par  des  débris  de  la  côte  successivement 
amoncelés  parles  vagues.  C'est  le  seul  point 
des  côtes  de  la  Manche ,  entre  Cherbourg 
et  Boulogne ,  où  l'on  pourrait  établir  uif 
port  capable  de  recevoir  en  tout  temps  plu- 
sieurs vaisseaux  de  ligne  ,  et  dont  la  sortie 
serait  facile  presque  par  tous  les  vents.  On 
fabrique  dans  ce  village  de  la  soude  de  va- 
rec  ;  on  y  fait  commerce  d'huîtres  renom-: 
mées.  i,4a4  hab. 
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ÉTRIGHÉ,  village  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Loire,  arrond.  et  à 6  1.  i/a  N.  O. 
de  Baugé,  cant.  et  i  3  1.  i/a  O.  de  Durtal. 
i,i5ohab. 

ETRURIA,  hameau  d'Angleterre,  comté 
de  Stafford,  à  i/a  L  N.  E.  de  Newcastle. 
Il  y  a  1  belle  fabrique  de  vases  modelés  sur 
les  anciens  vases  étrusques. 

ÉTRURIE  ,  ancienne  contrée  d'Italie  , 
comprise  aujourd'hui  dans  le  grand-duché 
de  Toscane ,  le  duché  de  Lucques  et  la  par- 
tie occid.  des  États  de  l'Église.  En  1801  , 
conformément  au  traité  de  Lunéville,  on 
donna  le  nom  d'Étrurie  à  un  roy.  formé  des 
états  du  grand-duc  de  Toscane,  et  cédé  par 
ce  dernier  à  Louis  ,  fils  du  duc  de  Parme. 
En  1808 ,  ce  pays  devint  partie  intégrante 
de  l'empire  français  sous  le  titre  de  grand- 
duché  de  Toscane.  Ce  congrès  de  Vienne , 
en  181 5,  l'a  restitué  à  l'archiduc  Ferdinand' 
d'Autriche. 

ETSCH,  fleuve  de  l'empire  d'Autriche, 
^oy.  Adigb. 

ETSDORF ,  bourg  de  l'archiduché  d'Au- 
triche ,  pays  au-dessous  de  l'Eus ,  cercle  in- 
férieur du  Manhartsbeig,  à  10  1.  O.  N.  O. 
de  Korneubonrg,  près  de  la  rive  gauche  du 
Kamp. 

ETSED ,  bourg  de  Hongrie.  Foy.  Ecsbd. 

ETTEN,  village  des  Pays-Bas  ,  prov.  du 
Brabant  sept. ,  arrond.  et  à  3  1.  i/aO.  S.  O. 
deBréda.  On  y  fait  commerce  de  bois  k  brû- 
ler ,  de  grains  et  de  bétail.  3,8oo  hab.,  y  com- 
pris ceux  des  paroisses  qui  en  dépendent. 

ETTENHAUSEN  ,  vUlage  du  grand-du- 
ché de  Saxe-Cobourg-Gotha,  priucip.  et  à  3 1. 
3/4  O.  N.  O.  de  Gotha;  chef-lien  d'une  ju- 
ridiction patrimoniale  qui  renferme  1 35  hab. 

ETTENHEIM,  ville  du  grand-duché  de 
Bade,  cercle  de  la  Kinxig;  chef- lieu  de 
baill. ,  à  6  1.  S.  S.  O.  d'Oflenbourg ,  et  à  6  I. 
i/a  N.  de  Fribourg,  sur  l'Ettenbach.  Elle 
a  1  église ,  8  chapelles,  1  hôpital,  des  fila- 
tures considérables  de  chanvre  et  de  Un, 
des  fabriques  de  toiles,  et  des  tai^neries. 
Ils'y  tient  1  marché parsemaine et 4 grands 
marchés  par  an.  3,680  hab. 

Le  duc  d'Enghieny  vivait  depuis  quelque 
temps  lorsqu'il  en  fut  enlevé  le  16  mars 
i8o4  pour  être  conduit  à  Vincennes. 

Le  bailliage  d'Ettenheim  contient  i5,6oo 
hab. 

ETTERBEECK ,  village  des  Pays-Bas  , 
prov.  du  Brabant  mérid.,  arrond.  et  à  i/a  L 
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E.  de  Bniielles,  cant.  de  Saiat-Stevens- 
Wolawe.  Il  y  a  des  fabriques  de  potasse  et 
de  genièvre,  des  salines  et  des  tanneries. 

ETTLINGEN,  ville  du  grand-duché  de 
Bade ,  cercle  de  Mnrg  et  Pfinz  ;  chef- lieu 
de  baili.  et  siège  d'une  cour  criminelle  ,  à 
I  h  5/4  S.  de  Garlsnihe,  sur  l'Alb.  Il  j  a  i 
«ociétè d'économie  rurale.  Elle  a  i  château, 
3  églises ,  i  filature  de  coton,  i  fabrique  de 
poudre  à  tirer ,  des  papeteries ,  et  des  mou- 
lins à  huile.  Il  s'y  tient  i  marchés  par  se- 
maine. 3,000  hab.  Il  y  a  beaucoup  d'anti- 
quités romaines  dans  les  environs. 

Ettlîngen  a  donné  son  nom  aux  fameu- 
ses lignes  qui  furent  tirées  de  là  jusqu'au 
Rhin ,  et  que  le  maréchal  de  Berwick  força 
en  1734.  Les  Autrichiens  y  furent  défaits  par 
les  Français  en  juillet  1796. 

Le  bailliage  d'Ettlingen  contient  ia,a49 
hab. 

EU ,  rivière  de  Chine,  yoy.  Oubt-ho. 

EU  ,  ville  de  France ,  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure,  arrond.  et  à  6  1.  i/3  N.  E.  de 
Dieppe,  et  à  ai  1.  1/4  N.  M.  E.  de  Rouen  ; 
chef-lieu  de  canton ,  ^wt  la  Bresle.,  qui  la 
divise  en  a  parties  :  la  ville  ,  sur  la  rive 
gauche ,  et  U  Ghaussée-d'Eu ,  sur  la  rive 
droite ,  à  1 1.  de  la  mer.  Siège  d'un  tribunal 
de  commerce.  Elle  a  plusieurs  églises  pa- 
roissiales ,  a  châteaux,  1  belle  place,  1  col- 
lège ,  et  1  hospice.  On  y  fabrique  des.  ser- 
ges, de  l'huile  de  lin ,  du  savon  vert,  et  des 
dentelles.  C'est  un  entrepôt  des  grains  du 
dép.  de  la  Somme ,  qui  refluent  dans  celui 
de  la  Seine-Inférieure.  Le  commerce  se  fait 
par  le  port  de  Tréport ,  qui  est  à  l'embou- 
chure de  la  Bresle.  11  se  tient  â  Eu ,  le  10 
août ,  1  foire  qui  dore  5  jours ,  et  3  marchés 
par  semaine.  Patrie  de  François  et  Michel 
Augier,  célèbres  sculpteurs.  3,46o  hab. 

Cette  ville  est  ancienne  ;  quelques  au- 
teurs prétendent  que  son  nom  latin  était 
Aga,  Elle  était  l'apanage  des  ducs  de  Pen- 
thièvre  et  fut  incendiée  en  i44^  p^r  ordre 
de  Louis  zi ,  sur  le  bruit  d'une  descente  des 
Anglais  en  Normandie  ;  depuis  cette  ville 
n'a  pu  se  relever  entièrement. 

La  forêt  d'Eu  se  divise  en  3  parties ,  hau- 
te ,  moyenne  et  basse  ;  les  deux  premières 
ont  5  1.  i/a  de  long  sur  a  1.  de  large ,  et  la 
troisième  a  1  1.  i/a  de  long  sur  i/a  1.  de 
arge. 

EUBJÉE,  île  de  l'Archipel.  Voy.  Ntcu- 
roHi.  . 
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KUDEMIGH,  boni^  de  la  Turquie d'A. 
sie  »  dans  l'Anatolie ,  sandjak  de  Sana. 
khan ,  agréablement  situé  ,  près  de  U  aer, 
dans  une  plaine  qui  produit  d'excellent 
vin.  Il  s'y  fait  un  assez  grand  comuiercede 
lin ,  de  blé  et  de  coton. 

EUERNDORF ,  village  de  Bafiëre ,  cer- 
cle  du  Main-Inférieur;  chef-lieu  de  prÉs> 
dial  et  siège  d'une  chambre  fiscale,  191 
3/4  N.  de  WOrzbourg,  sur  la  rive  gaocbede 
la  Saale.  6a5  hab. ,  en  grande  partie  rigM- 
rons. 

Le  présidial  d'Euerndorf  contient  ;,6;S 
hab. 

.  EUFEMI A  (S.),  boui^ d'Espagne, pnr. 
et  k  i4  1.  i/a  N.  de  Gordoue. 

EUFEMI A  (S.) ,  bouxg  d'Espagne, pnr. 
et  k  10  L  i/a  N.  O.  de  YalladoUd. 

EUFEMIA  (S.),  viUage  du  roy.  Lou- 
bard-Vénitien  ,  prov. ,  distr.  et  k  1 1.  B.  de 
Brescia  ,  sur  la  route  de  cette  ville  i  Vé- 
rone ,  près  d'un  canal  dont  i^*  eanx  not 
dérivées  du  Ghiese.  Il  y  a  plusieurs  fibtva 
et  des  ticieries  k  planches.  1 ,36o  hab. 

EUFEMIA  (S.) ,  bourg  du  roy.  de  Ka- 
pies,  prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  1", 
distr.  et  k  a  1.  3/4  S.  S.  £.  de  Palmi,  cul 
et  k  i/a  1.  S.  O.  de  Sioopoli-snperiore. 

EUFEMIA  (S.),  Tsain^os  sixos, golfe 
du  roy.  de  Naples  ,  formé  par  la  mer  Tjr- 
rhénienne  sur  la  côte  de  la  Galabre  Ulté- 
rieure u*.  Il  a  1  a  1.  du  N.  au  S. ,  du  cap  Ss- 
vero  au  cap  Zambrone,  qui  en  marqocst 
l'entrée ,  et  3  1.  de  profondeur.  Le  Lanala 
est  le  cours  d'eau  le  plus  important  qai; 
verse  ses  eaux. 

EUFEMIA  (S.),  bourg  du  roy.  delà- 
pies,  prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  tr*, 
distr.  et  k  1  1.  3/4  O.  de  Nicastro ,  caot.  et 
k  3/4  de  1.  O.  de  S.  Biase,  sur  le  golfe  de 
son  nom.  Il  est  bkti  sur  les  ruines  de  la  tîUc 
de  son  nom ,  qui  avait  remplacé  l'ancieDoe 
Têrina ,  et  qui  fut  détruite  en  i638  par  n 
tremblement  de  terre  dont  les  commutinai 
furent  si  violentes  qu'une  partie  des  cam- 
pagnes voisines  fut  changée  en  un  lac  fétide* 

EUFRATRS,  rivière  de  la  Guinée  sup^ 
rieurc ,  roy.  de  Dahomey ,  dans  l'Ardra  << 
le  Juda.  G'<»t  proprement  un  canal  forai 
par  les  eaux  de  la  mer,  et  resserré  entre  k 
continent  et  une  île  très-longue  qui  ^ 
baignée  au  S.  par  le  golfe  de  Gainée  H 
par  la  Jakkim.  Ce  canal  a  environ  55  1.  oe 
longueur;  il  se  dirige  du  N.  £.  au  S.  0. 
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UGANEENS  (  MONTS  ) ,  MtmU  Bu- 
>i ,  dans  le  roy.  Lombard- Vénitien  et  la 
ie  occxd.  de  la  prov.  de  Padone.  lit  t'é* 
nt  du  milieu  d'une  plaine  et  se  dirigent, 
ace  de  4  1*  9  <^u  ^'  0>  bu  S*  E. ,  entre 
icchiglione  ,  le  canal  de  Monselice  ,  et 
isato  ;  ce  dernier  les  sépare  des  monts 
ci.  Ils  présentent  des  mamelons  peu 
es  ;  le  mont  Venda ,  le  plus  haut  de 
i  chaîne,  n'a  que  3oo  toises  au-dessus 
liveau  de  la  mer.  On  trouve  dans  les 
iDéens  des  poissons  pétrifiés ,  du  beau 
bre  ,  de  la  terre  à  foulon ,  et  de  l'argile 
n  emploie  à  fabriquer  de  la  fiiience  et 
I  poterie.  Il  7  a  aussi  plusieurs  sources 
maies  et  des  bains  très  •  renommés , 
que  cecx  d'Albano ,  de  Battaglia ,  de 
ite-Ortone  ,  de  8.  Pietro,  etc.  Ces 
its  sont  boisés,  bien  cultivés  et  habités  ; 
ITrent  Ae»  sites  agréables. 
UGÉMEN,  canal  des  États-Prussiens , 
'.  de  Clèves-Berg,  destiné  à  joindre  le 
n  à  la  Meuse,  depuis  Rheinberg,  en  pas- 
par  G ueidres,  jusqu'à  Venlo.  II  n'a  été 
mté  que  sur  un  espace  de  a  1.  Ce  canal 
entrepris  en  i6a6  par  les  ordres  de 
re-lsabelle-Eugénie,  fille  de  Philippe  11, 
l 'Espagne ,  gouvernante  des  Pays-Bas  , 
;  il  a  pris  le  nom.  Les  Hollandais ,  jaloux 
débouché  qui  pouvait  nuire  à  leurs 
-^ts ,  en  empêchèrent  les  travaux  et  dé- 
ijYînt  ceux  déjà  achevés,  après  s'être 
a  rés  de  la  redoute  construite  pour  pro- 
r  l'ouverture  de  ce  canal. 
[JGMO ,  ile  du  golfe  de  Botnie ,  près  de 
Vte  de  la  Finlande,  daos  la  Bussie  ,  en 
>pe ,  gouv.  de  Vasa.  C'est  la  plus  consi- 
ble  du  groupe  qui  se  trouve  à  l'O.  de 
lia-Garleby.  Elle  est  située  par  63"  5o' 
it.  n.  et  ao*  97'  de  long.  E. 
ULALIA  DE  MERIDA  (8>*.) ,  village 
Mexique ,  intendance  de  Durango ,  à 
5/4  N.  de  Ghihuahna.  Il  y  a  uoe  mine 
■gent  06  tous  les  habitanssont  employés. 
ULALIE.  D'ANS  (8**.),  village  de 
oce ,  dép.  de  U  Dordogoe  ,  arrond.  et 
I.  i/s  E.  N.  E.  de  Périgueux ,  cant.  et 
1.  O.  de  Hautefort-Ia-Noaillette ,  sur  la 
gauche  de  la  Hante-Véaère. 
ULALIEDE-LARZAG  (S^*.)»  bourg 
rrance ,  dép.  de  l'Aveyron ,  arrood.  et 
I.  1/3  E.  de  Saint- Aflnque ,  et  à  i4  1. 
S.  de  Rhodes,  cant.  de  Cornus,  vers  U 
«e  du  GemoQ*  ^10  h«b, 
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EU  LE  ,  GtLoviuM ,  ville  royale  de  Bohè- 
me, cercle  de  Kaurûm,  à  4  !•  3/4  S.  de 
Prague ,  au  confluent  de  la  Sazawa  et  de  la 
Moldau.  Elle  était  autrefois  célèbre  par  une 
riche  mine  d'or  qu'on  a  exploitée  long- 
temps dans  la  montagne  qui  l'avoisine  ; 
mais  les  filons  en  ont  été  perdus  lora  des 
troubles  occasionnés  par  les  hussites.  Il  y 
a  des  bains  d'eau  thermale.  910  hab. 

EULE  (HOUE) ,  montagne  des  États- 
Prussiens  ,  prov.  de  Silésie  ,  régence  de 
Breslau,  entre  le  cercle  de  Reichenbach  et 
celui  de  Glatz ,  à  8  1.  N.  de  la  ville  de  ce 
nom.  Elle  atteint  3,o36  pieds  au*des8us  du 
niveau  de  la  mer.  C'est  le  point  le  plus  élevé 
de  la  chaîne  de  l'Eulengebirge ,  qui  se  dé« 
tache  du  Riesengebirge  près  de  Falken- 
berg,  et  se  termine  sur  la  rive  gauche  de  la 
Neisse  après  un  développement  de  8 1.  en» 
viron. 

EULENBERG,  ville  de  Moravie ,  cercle 
et  à  6 1.  N.  d'Olm&tz.  Il  y  a  un  chftteau  en 
partie  ruiné  et  un  moulin  à  huile.  918  hab. 

EULOÏ,  village  de  la  Turquie  d'Asie, 
pach.  et  à  i3  1.  O.  S.  O.  de  Trébizonde ,  sur 
la  mer  Noire.  On  y  recueille  beaucoup  de 
miel  et  de  cire,  qu'on  envoie  à  Gonstanti- 
nople.  La  pèche  y  est  très-active. 

EU  ME ,  rivière  d'Espagne  ,  qui  a  sa 
source  dans  la  sierra  de  Mondofiedo ,  prov. 
de  Lugo  (Galice) ,  entre  bientôt  dans  celle 
de  La  Gorogne,  et,  après  un  cours  d'environ 
la  1.  de  l'E.  à  l'O.,  va  se  jeter  dans  la  bâte 
de  Betanzos,  entre  Redeset  Puente-d'Eume. 

EUNIÉH  ,  GBaoa,  vUle  de  la  Turquie 
d'Asie,  pach.  et  à  4i  1*  N.  de  Sivas,  et  à 
18  1.  £.  S.  £.  de  Samsoim ,  saodjak  de  Dja« 
nik ,  sur  la  mer  Noire. 

EUPATORIE,  Jmffaioriia  où  Kadov, 
ville  de  Russie ,  en  Europe ,  gouvernement 
de  Tauride  ,  dans  la  Grimée;  chef -lieu 
de  district,  sur  le  versant  d'une  colline, 
au  fond  d'une  baie,  à  i4  1>  N.  O.  de 
Simféropol.  Lat.  N.  45*  i4'.  Long.  E. 
31*  5'.  Elle  est  entourée  de  murs  en  ruine 
et  défendue  par  une  vieille  forteresse.  Il  y  a 
plusieurs  mosquées ,  dont  une  est  très-belle, 
1  église  arménienne  ,  1  grecque ,  1  synago- 
gue, plusieurs  medresséhs,  ao  khans  pour 
des  dépôts  de  marchandises,  un  grand 
nombre  de  cafés ,  et  a  bains  publics.  On  y 
fabrique  de  la  chapellerie  et  de  la  boissel- 
lerie ,  et  il  y  a  6  tanneries.  Le  port ,  petit 
et  peu  profond ,  ne  peut  recevoir  que  des 
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barques;  en  1798,  il  a  été  déclaré  port 
franc  pour  3o  ans.  La  rade  est  pea  sûre , 
surtout  en  hiver  ;  malgré  ce  désavantage , 
ce  port  fait  presque  tout  le  commerce  de  la 
Crimée  :  il  y  entre  environ  i5o  bâtimens 
par  an  ,  et  il  en  sort  à  peu  près  autant.  Les 
principales  exportations  sont ,  le  sel ,  le  fer 
en  barres  ,  le  blé ,  la  farine ,  la  laine ,  la 
ciré  ,  les  cuirs  ,  le  beurre ,  les  toiles  de  Rus- 
sie ,  et  les  peaux  de  lièvres.  On  y  a  établi 

une  quarantaine  pour  les  bâtimens  venant  du 
Levant.  Cette  ville  manque  d'eau  potable. 
3,000  bab.  ,  la  majeure  partie  Tartares  et 
Juifs.  An  S.  £.  d'Eupatorie  et  prés  de  la  mer, 
on  trouve  deux  lacs  salés  qui  fournissent 
une  quantité  prodigieuse  de  sel  pendant 
l'été. 

Cette  ville  est  très-ancienne;  elle  a  reçu 
son  nom  de  Mîthridate  Eupator,  sous  le 
règne  duquel  elle  a  été  bâtie.  Sous  la  do- 
mination des  Tartares ,  elle  était  une  des 
plus  importantes  et  des  mieux  peuplées  de 
la  Grimée.  Elle  fut  prise  par  les  Russes  en 
1736, et  bientôt  après  rendue  ;  en  1771 ,  les 
Russes  la  prirent  une  seconde  fois ,  et  enfin 
en  1783  elle  passa ,  ainsi  que  tuute  la  Gri- 
mée ,  au  pouvoir  de  la  Russie. 

Le  district  d'Eupatorie  occupe  la  partie 
N.  0.  de  la  presqu'île  de  Crimée.  Il  a  a4  I. 
de  long  sur  a3  1.  de  large ,  est  arrosé  par  un 
petit  nombre  de  rivières  ,  et  renferme  plu- 
sieurs grands  lacs  salés.  Le  territoire  est  as- 
sez fertile ,  mais  mal  cultivé. 

EUPEN,  ville  des  États-Prussiens,  prov. 
du  Bas-Rhin  ,  régence  et  à  3  1.  3/4  S.  S.  O. 
d'Aix-la-Chapelle  ;  chef-lieu  de  cercle  ,  sur 
le  Wester.  Elle  est  grande.  Il  y  a  des  églises 
pour  toutes  les  communions.  Cette  ville  est 
renommée  pour  ses  importantes  manufac- 
tures de  drap ,  de  casimir  ,  etc. ,  que  des 
réfugiés  français  y  ont  introduites.  11  y  a 
aussi  des  savonneries,  des  papeteries,  et  des 
tanneries.  10,184.  bab.  Eupen  faisait  autre- 
fois partie  des  Pays-Bas  ;  elle  a  été  cédée  à 
la  Prusse  en  181 5. 

Le  cercle  d'Eupen  renferme  V7,853  hab. 

EUPHRATE,  Frat,  Eupbhatbs,  fleuve 
de  la  Turquie  d'Asie ,  qui  a  sa  source  dans 
les  montagnes  de  l'Arménie,  au  N.  E. 
d'Erce-Roum ,  dans  le  pach.  de  ce  nom , 
arrose  le  centre  et  TO.  de  ce  pach. ,  sépare 
celui  de  Diarbekir  de  ceux  de  Sivas  et  de 
Marach,  et  coule  entre  ce  dernier  et  celui 
de  Racca ,  dont  il  forme  bientôt  la  limite 
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avec  ceux  d'Alep  et  de  Damas.  Il  péDètre 
dans  le  pachalic  de  Bagdad ,  où  il  parcoart 
iin  espace  de  plus  de  i5o  1. ,  et  entre  eoSn 
dans  le  pachalic  de  Bassora ,  où ,  en  s'uois. 
sant  au  Tigre,  sous  les  murs  de  Corna,  jl 
concourt  à  former  le  Chat-el-Arab ,  qui  va 
se  jeter  dans  le  golfe  Persique.  Le  coande 
l'Euphrate  est  d'environ  4^0  1. ,  et  a  deox 
directions  générales,  d'abord  du  "S,  E.  ag 
S.  O.  jusqu'à  37*  iS'  de  lat. ,  ensuite  du 
N.  O.  au  S.  E.  Il  baigne  plusieurs  villes r^ 
marquables,  telles  que  Semi8at,Bir,Rac< 
ca,  Kerkisiéh,  Anna,  Hit,  Helléh,  Samara; 
mais  ces  villes  sont  bien  moins  célèbreiqoe 
celles  qui  ornaient  jadis  ses  rives  :  Sm»- 
taia,  Nicûphorium»  ThapiMeut,  Ciroaium, 
Anaîhoy  CvMoaca,  et  la  superbe  BaJkyim. 

Parmi  les  affluens  de  ce  grand  fleave,(iQ 
distinguée  droite  le  Gara-sou  (MtUu]^fi 
à  gauche  l'Erzeo  (  Lyeus  )  ,  le  Moand- 
Tchaï ,  qui  répond  à  VEuphrate  de  Xéoo- 
phon ,  et  le  ILbabonr  {Châiéoras). 

Dans  la  partie  supérieure  de  son  coon, 
l'Euphrate  coule  généralement  avec  rapi- 
dité à  travers  des  contrées  montagnemei, 
et  forme  plusieurs  cataractes,  entr'antia 
celle  de  Nuchar,  an  point  où  il  coope  b 
chaîne  du  Taurus  ;  dans  la  partie  inférieire, 
an  contraire,  il  parcourt  lentemept  dei 
plaines  immenses.  Ce  fleuve  éprouve  des 
crues  périodiques  :  la  plus  forte  a  liea  en 
janvier;  elle  est  de  1  a  pieds.  Il  décroit  et 
hausse  alternativement  ensuite  pendant 
deux  à  trois  mois,  puis  décroit  jusqn'i  la 
fin  de  mai  ou  au  commencement  de  jqîl 
Pour  garantir  les  plaines  de  lloondatioB, 
et  pour  se  procurer  de  l'eau ,  si  utile  à  l'im- 
gation  dans  la  saison  de  la  sécheresse ,  lei 
anciens  habitans  des  pays  qu'arrose  l'En» 
phrate  inférieur  avaient  creusé  des  caotn 
et  des  lacs  artificiels  d'une  grande  dïmtt 
sion.  Le  canal  de  Paiiaeofmâ,  construit  pa 
les  rois  de  Babylone ,  était  surtout  digK 
d'attention  :  il  avait  disparu  ;  en  1793(3 
fut  rétabli ,  et  il  est  maintenant  propre  ii* 
destination  ,  depuis  l'Euphrate  jusqu'auprès 
de  Mechehed-Ali.  Les  autres  canaux  ie> 
plus  remarquables  sont  :  celui  de  Kerbebt 
à  l'extrémité  duquel  est  la  ville  du  atei 
nom,  et  le  Chat-el-Hié  ou  Serpentin,  qs 
réunit  l'Euphrate  au  Tigre ,  et  qui  est  oaii* 
gable  pour  de  grands  bateaux.  Dans  la  lai- 
son  sèche ,  l'Euphrate  est  navigable  po« 
de  grands  bateaux  jusqu'au  village  deCbo» 
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ic ,  à  une  joarnée  d6  navigation  au-des- 
e  Corna.  La  marée  se  fait  encore  sentir 
1 1.  au-dessus  de  ce  dernier  point ,  et 
ivigation  a  lieu  pendant  six  mois  de 
ée  en  remontant  jusqu'à  Helléh.  Les 
lux  en  usage  sur  ce  fleuve  ont  encore 
rme  circulaire  de  ceux  dont  parle  Hé- 
te.  Us  sont  aussi  recouverts  de  bitume 
eliors;  mais  au  lieu  d'être  tous  faits 
er  comme  de  sou  temps,  le  plus  grand 
bre  sont  en  planches,  grossièrement 
truits,  et  munis  d'un  large  gouvernail, 
mât  et  d'une  Toile. 

Buphrate  est  un  des  fleuves  classiques 
lus  célèbres.  Ses  bords  ont  été  le  théâ- 
les  premiers  é^énemens  transmis  par 
cire.  C'est  sur  les  rives  de  ce  fleuve 
Ton  place  communément  le  paradis 
Htre ,  et  que  Nemrod  jeta  les  fonde- 
3  de  l'empire  des  Babyloniens,  et  c'est 
i  l'Euphrale  et  le  Tigre  qu'était  res- 
e  la  fertile  Mésopotamie,  séjour  des 
anciens  patriarches. 
JRAM,  une  des  lies  Vierges,  dans  les 
Iles ,  près  de  la  côte  orient,  de  Porto- 
.  Lat.  N.  i$*  16'.  Long.  O.  68'. 
JRE,  rivière  de  France  ,  quia  donné 
nom  à  9  dép.  Elle  prend  sa  source 
(les  étangs  et  marais  situés  dans  le  dép. 
)xne,  arrond.  et  à  4  L  3/4  £•  N*  ^-  de 
1  jgne ,  cant.  de  Longny ,  se  rend  bien- 
ms  le  dép.  d'Eure-et-Loir ,  coule  vers 
_  E.  jusqu'au  village  de  Vert ,  où  elle 
s  au  N. ,  passe  par  Chartres,  Mainte- 
î^^ogent-le-Roi ,  forme  sur  une  étendue 
clques  lieues  la  limite  entre  les  dép. 
«-et- Loir  et  de  l'Eure  ,  entre  dans  ce 
nr ,  baigne  les  murs  de  Louviers ,  et 
Dl  à  la  Seine  par  la  rive  gauche ,  à  a/3 
au-dessus  de  Pont-de-I'Arche ,  après 
urs  d'environ  45 1.  Le  principal  affluent 
I  rive  droite  est  If  Yesgre  ;  la  Biaise , 
e  et  riton  sont  les  plus  importans  de 
i^e  gauche.  L'Eure  est  navigable  l'es- 
de  as  1.  ,  depuis  Saint-Georges;  cette 
cation  est  souvent  entravée  à  cause  de 
île  détérioration  des  portes  marinières 
tes  sur  cette  rivière.  Les  transports 
j  font  consistent  surtout  en  sel,  et  en 
l«;  construction  et  de  chauffage,  dcsti- 
tarticnlièrement  pour  Rouen. 
RE ,  dép.  de  France ,  formé  de  la  pa^- 
ient.  de  l'ancienne  Normandie  (con- 
ou»  le  nom  de  Vexin-Normand ,  Gam- 
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pagne  de  Saint- André  de  Neubourg) ,  d'une 
partie  du  Perche ,  des  pays  d'Ouche ,  d'Au- 
ge,  de  Lieuvin ,  et  du  Roumois.  Il  s'étend 
entre  48*"  Ao'  et  49""  38'  de  lat.  N. ,  et  entre 
o*  53'  et  a**  de  long.  O. ,  et  est   borné 
au  N.  par  le  dép.  de  la  Seine-Inférieure  > 
è  VE. ,  par  ceux  de  l'Oise  et  de  Seine-et- 
Oise  ;  au  S.  O. ,  par  celui  de  l'Orne ,  et  4 
rO.  par  celui  du  Calvados.  Sa  longueur^ 
du  N.  £.  au  S.  O.,  est  de  a5  1.,  et  sa  plus 
grande    largeur,  du  N.  O.  au  S.  £. ,  de 
a4  L;  sa  superficie  est  de  3ia  1.  Les  mon- 
tagnes qu'on  y  remarque  ne  sont,  à  bien 
dire ,  que  des  collines.  On  a  donné  le  nom- 
de  montagnes  aux  rochers    qui  s'élèvent 
à  l'embouchure  de  la  Seine,  vers  Quille- 
boeuf  ;  cependant  ils  ne  dépassent  pas  5o 
toises  au'dessus  du  niveau  de  la  mer  :  le 
mont  Rôti,  dont  le  sommet  aride  domine 
la  plaine  fertile  de  l'arrond.  de  Pont-Au* 
demer  ,  est  le  point  le  plus  élevé  du  dé- 
partement. La  Seine ,  qui  traverse  la  partie 
N.  E. ,  et  qui  constitue  sur  plusieurs  points 
la  limite  septentrionale  de  ce  département , 
a  pour  affluens  toutes  les  antres  rivières  qui 
y  coulent  ;  elle  y  reçoit  par  la  gauche  l'Eu- 
re, qui  a  donné  son  nom  au  département, 
et  la  Rille,  et  par  la  droite  TAndelle  et 
l'Epte  :  cette  dernière  sert  de  limite  orien- 
tale au  département  sur  une  étendue  consi- 
dérable. L'Eure  s'y  grossit  elle-même  de 
l'Aure,  qui  forme  une  grande  partie  de  la 
limite  du  côté  du  S.  E. ,  et  de  l'iton  ,  qui 
arrose  les  fertiles  campagnes  d'Évreux.  Il  y 
a ,  entre  Quillebonif  et  h  pointe  de  la  Ro- 
que, un  marais  appelé  le  marais  Vernier, 
qui  forme  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  à 
3  1.  de  son  embouchure ,  une  anse  assez 
considérable  ,  dont    une   grande    partie  , 
maintenant  abandonnée   par  la  mer,  eat 
mise  en  culture.  La  température  est,  en 
général,  douce  ,  variable  et  humide  :  l'in- 
tensité du  froid  est,  année  commune ,  d'en- 
viron 6  degrés  ;  celle  de  la  chaleur  ,  de  i5  à 
16.  Les  vents  les  plus  fréquens  sont  ceux  de 
S.  O.,  d'O. ,  de  N.  O.  et  de  N.  ;  les  vents 
de  19.  O.  et  d'O.  y  apportent  des  brouil- 
lards et  des  pluies.  Le  sol ,  est ,  en  général, 
formé  de  terre  végétale ,  plus  souvent  argi- 
leuse ,  plus  ou  moins  profonde ,  reposant 
80 r  des  masses  calcaires  et  pierreuses  en 
quelques  endroits  ;  sur  la  crête  des  coteaux , 
il  existe  une  couche  de  terre  végétale  peu 
profonde  et  soutenue  par  le  tuf;  sur  leur 


yio 


£  U  R  £ 


versant,  la  terre  calcaire  repose  sur  une- 
couche  de  silex ,  qui  elle-même  est  suppor- 
tée sur  plusieurs  points  par  des  bancs  de 
craie  ;  il  y  a  le  long  de  la  Seine  quelques 
sables  stériles  ,  et  dans  d'autres  endroits 
des  débris  de  quartz  et  de  silex  et  des  ter- 
.    rains  pierreux  qui  se  réfugient  à  toute  es* 
pèce  de  culture.  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  seigle ,  l'orge  et 
l'avoine,  qui  se  récoltent  en  abondance. 
Dans  les  arrondisse  mens  de  Bernay  et  de 
Pont-Audemer,  on  cultive  de  beaux  lins, 
dont  la  graine  est  tirée  de  Riga  et  de  la 
Hollande  ;    le   chanvre ,   les  légumes  ,  la 
gaude  et  le  chardon  à  carder  sont  aussi  des 
objets  de  culture  pour  quelques  cantons. 
On  récoite  un  peu  de  vin,  mais  déjii  la 
température  s'oppose  à  la  maturité  com- 
plète du  raisin ,  et  ce  vin ,  quoiqu'agréa- 
ble  au  goût ,  conserve  de  la  verdeur ,  et  ne 
peut  se  garder  au-delà  de  3  ans.  On  cul- 
tive beaucoup  |d  arbres  fruitiers  :  le  prunier, 
le  pommier  et  le  poirier  sont  les  plus  répan- 
dus ;  on  fait  avec  le  fruit  des  deux  derniers  du 
cidre  et  du  poiré  en  assez  grande  quantité 
pour  que  le  surplus  de  la  consommation  soit 
un  objet  de  commerce  assez  important.  Les 
forêts  occupent  une  superGcie  de  971791 
hectares ,  et  sont  peuplées  de  chênes,  de  hê- 
tres ,  d'ormes ,  de  charmes,  de  trembles,  de 
cormiers,  de  chAtaigniers,  de  bouleaux,  etc.; 
l'aune ,  le  frêne  ,  le  saule ,  le  peuplier ,  le 
marronnier,  etc.,  s'élèvent  dans  les  vallées* 
H  y  a  beaucoup  de  prairies  naturelle»  et  de 
pâturages ,  principalement  le  long  des  ri- 
vières ,  et  l'éducation  des  bestiaux  est  con- 
sidérable ;  les  chevaux  de  belle  race  nor- 
mande qui,  par  suite  des  dernières  guer- 
res ,  avaient  presque  disparu  de  ce  départe- 
ment ,  y  sont  de  nouveau  élevés  avec  soin, 
et  des  haras  ont  été  établis  pour  en  entre- 
tenir la  race.  Les  moutons  y  donnent  une 
laine  commune  :  ceux  que  l'on  élève  dao« 
le  voisinage  de  la  mer,  connus  sous  le  nom 
de  moutons  de  présalé,  ofiVent  une  chair 
délicate  et  très-recherchée  ;  on  élève  aussi 
beaucoup  de  porcs  et  de  volaille.  Le  petit 
gibier  n'est  pas  rare  ;  les  chevreuib ,  les 
cerfs  et  les  sangliers,  qui  abondaient  dans 
les  forêts ,  ont  été  presqn'entièrement  dé- 
truits pendant  la  révolution.  Les  rivières 
sont  très-poissonneuses  ;  on  y  pêche  surtout 
du  saumon ,  des  aloses  et  des  tanches.  Ce 
département  est  riche  en  fer»  pierre  de 
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taille,  grès,  chaux,  plAtre  etpieneBiei. 
Itère  ;  dans  plusieurs  endroits  >  il  y  a  deh 
terre  à  potier  ,  à  foulon  ,  et  de  U  terre  pm. 
pre  à  la  fabrication  de  la  tuile  et  de  la  bii* 
que.  On  y  trouve  plusieurs  sources  miaén. 
les  froides  :  celles  do  Vieux-Gonches  lontin 
plus  estimées. 

L'industrie  est  très-active  et  trèa-nrièe 
dans  ce  département.  Il  y  a  des  foraei 
et  autres  usines  pour  le  travail  du  fer;  ue 
aciérie,  une  grande  fonderie  de  cuivieàlio- 
miily,  sur  les  bords  de  l'Andeilc;  des  bbri- 
ques  de  quincaillerie  ,  de  clous,  d'épiagin; 
des  verreries  $  des  papeteries ,  des  filatorn 
et  fabriques  de  divers  tissus  de  co(oQ,det 
fabriques  de  rubans  de  fil  et  de  booncterit 
en  coton  et  en  laine.  La  fabrication  des  toi- 
les de  lin  est  très-répandue,  et  les  toiiet^ 
Bemay  soutiennent  encore  leur  rcpatstiai 
dam  le  commerce.  Les  fabriques  de  drap 
sont  des  plus  importantes  et  des  plas  r> 
nommées  de  la  France  pour  la  belle  et 
bonne  qualité  de  leurs  produits  ;  on  )  {^ 
brique  aussi  des  draps  d'une  qualité  iole- 
rieure ,  ainsi  que  des  droguets  et  des  fliael- 
les.  Les  tanneries  sont  en  nombre  cotnùAt- 
rable  ,  ainsi  que  les  mégisseries,  pareheoit- 
neries  et  chamoiseries.  Les  cuirs,  tirtoii 
ceux  des  fabriques  de  Poat-Audemer,  riia- 
lisent  avec  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  i'è 
tranger.  La  teinturerie  a  fait  dans  ce  fHft 
des  progrès  étonnans ,  et  est  portée  an  pitf 
haut  degré  de  perfection  ;  il  en  est  de  mè> 
me  du  blanchiment  des  toiles. 

On  vuit ,  par  les  fabriques  importantesH 
nombreuses  que  renferme  ce  départemefit, 
et  par  l'abondance  de  ses  productions  tem 
toriales ,  que  le  commerce  y  doit  être  tr» 
animé  et  embrasser  un  grand  nombre  d'o^ 
jets.  Les  exportations  à  l'étranger  consisteri 
en  draps  de  tonte  espèce  ,  coin ,  toilei  è 
lin,  coutils,  basins  et  autres  tissus  de  coU* 
en  produits  de  la  fabrique  de  cuivre; a 
fonte  moulée  et  en  épingles.  Ces  mêaitfv 
ticles ,  et  plusieurs  autres  objets  fabri4|n^ 
sont  aussi  envoyés  dans  l'intérieur  deb 
France ,  ainsi  que  des  fers  ,.dii  bois  de  cw- 
stniction  ,  de  marine  et  de  chauffage;^ 
bestiaux,  unegrande  quantité  de  gradnSf  ck 
Ce  département  tire  de  l'étranger  toaleii* 
matières  premières  qui  alimentent  ses  i^ 
nufactures ,  et  que  ne  produit  pas  le  sol  de k 
France  ;  sa  situation  sur  un  fleuve  qui  eo» 
Bunique  avec  Paris,  Rouen   et  la  mv 
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i  Aiusi  à  ses  produits  territoriaax  et 
facturiers  une  grande  valeur.  La  ri- 
d'Eure  est  elle-même  navigable  et  flot- 
sur  toute  l'étendue  qu'elle  parcourt 
:e  département.  La  moitié  de  l'Iton 
ittable;  la  Rille  ne  Test  plus.  Ijesprin- 
8  routes  sont  celles  de  Paris  au  Bavre, 
ppc  ,  à  Brest  et  à  Granville.  416,178 

département  de  l'Eure ,  dont  Évreux 
chef» lieu  ,  est  divisé  en  5  arrondisse- 
:  Les  Andelys ,  Bemay ,  Évrenx,  Lou- 
?t  Pont-Audemer,  qui  se  subdivisent 
cantons  contenant  844  communes.  ^^ 
mpris  dans  la  i5*  division  militaire  , 
[e  ressort  de  la  cour  royale  de  Rouen , 
is  la  circonscription  de  l'académie  de 
ville  ;  il  forme  le  diocèse  d'Évreuz,  et 
e  7  membres  h  la  chambre  des  députés, 
y  a  trouvé  quelques  antiquités  romai- 
>articuliërement  au  Vieil-Évrenz. 
RE-ET-LOIR ,  dép.  de  France ,  ainsi 
lé  des  deux  principales  rivières  qui 
»ent ,  formé  de  la  Beauce  et  du  pays 
rain  ,  parties  de  l'ancien  Orléanais , 
Perche,  du  Drouais  et  du  Thime- 
partie  de  l'ancienne  Normandie.  Ses 
s  sont ,  au  N. ,  le  dép.  de  l'Eure  ;  à 
celui  de  S4dne-et'0ise  ;  au  S.  E. ,  ce- 
I  Loiret  ;  au  S.  O.  ,  celui  de  Loir-et- 
et  à  l'O.  )  ceux  de  la  Sarthe  et  de 
.  Il  s'étend  entre  47*  5f  et  48*  56' 
.  N. ,  et  entre  o*  30'  et  1"  35'  de  long, 
longueur 9  du  N.  au  S. ,  est  de  35  1.  ; 
^ur,  de  l'E.  à  1*0.,  varie  de  31  à  i3 1. , 
uperficie  est  de  307  1.  c.  Le  sol  est , 
néral,  très^élevé,  mais  uni  dans  la 
orientale ,  où  l'on  ne  trouve  que  de 
plaines  presqu'eotièrement  privées 
an»  d'eau  et  de  sources.  La  partie  oc* 
taie  ofiW;  un  terrain  plus  accidenté  ; 
it  des  coteaux  et  des  vallées,  où  cou- 
le nombreux  ruisseaux  ,  et  qui  renfer- 
un  grandnombre  d'étangs.  L'Eure,  qui 
!  le  nord  du  département  et  s'y  gros- 
la  Veagre  ,  de  la  Biaise  et  de  l'Aure  ; 
jr ,  qui  en  parcourt  le  sud  et  qui  y  re- 
I  Gonnie  et  l'Oxane  ;  enfin  l'Huine, 
arrose  qu'Une  petite  partie  vers  l'O. , 
es  trois  principaux  cours  d'eau  du 
L'étang  de  Bois-Ballu  mérite  atten- 
il  parait  alimenté  en  grande  partie 
1  gouffre ,  qui  dans  certains  temps  y 
des  poissons  très-gros,  qu'on  ne  voit 
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plus  quelques  jours  après.  La  petite  rivière 
de  Boussard ,  dont  les  eaux  se  perdent  dans 
les  environs ,  communique  sans  doute  avec 
les  sources  souterrraines  de  cet  étang.  Le 
climat  est  doux  et  tempéré,  et  l'air  est 
presque  partout  vif  et  pur.  Les  vents  d'O. , 
de  S.  O.  et  de  N.  E.  dominent  :  les  premiers 
y  occasionnent  fréquemment  de  la  pluie  ; 
l'on  a  observé  que  le  nombre  des  jours  plu- 
vieux est  de  130  à  i5o  par  an.  Les  terres  de 
ce  département  sont  argileuses ,  mêlées  de 
sable  en  petite  quantité  ;  il  y  en  a  aussi  de 
calcaires  mêlées  d'argile  et  de  sable  ,  d'an- 
tres argileuses  mêlées  de  fragmeos  gros- 
siers de  silex;  d'autres  enfin  sont  sablon- 
neuses ,   arides  et  sans  fond.  Les  coteaux 
du  S.  O.  ont  peu  de  terre  végétale  ;  ils  sont 
tantôt  formés  de  marne  et  de  silex,  et  tan- 
tôt de  sable  rou^eâtre  et  de  silex.  La  mar- 
ne ,  qui  se  trouve  presque  partout ,  sert  à 
l'amendement  des  terres.  Dans  l'arrondis- 
sement de  Nogent-le-Rotrou ,  il  y  a  beau- 
coup de  terres  incultes  et  peu  productives  ; 
les  cendres  des  bruyères  et  des  landes  y  ser- 
vent d'engrais.  Les  deux  tiers  du  départe- 
ment forment  l'ancienne  Beauce ,  et  sont 
des  pays  de  grande  culture  :  les  céréales  et 
principalement  le  froment,  de  nature  trèti- 
farineuse,  en  font  la  principale  richesse; 
les  récoltes  en  sont  très-abondantes ,  et  sont 
en  grande  partie  employées  à  l'approvision- 
nement de  Paris  :  aussi  ce  pays  est-il  consi- 
déré comme  le  grenier  de  cette  capitale. 
Dans  le  reste  du  département ,  on  récolte 
du  seigle ,  de  l'orge  et  de  l'avoine  ;  00  cul- 
tive partout  des  légumes  ;   les  navets  de 
Saussaie,  les  melons. de  Nogeot-l<J-R'oi  et  les 
oignons  de  Ghaudons  sont  renommés  ;  on 
cultive  peu  de  pommes  de  terre ,  mais  dans 
quelques  endroits  de  la  rabette,  du  lin ,  du 
chanvre ,  de  la  gaude ,  et  des  chardons  pour 
les  manufactures  ;  le  houblon  y  croît  spon- 
tanément ;  la  vigne  est  cultivée  dans  un 
grand  nombre  de  cantons  ;  les  vins  en  sont 
de  médiocre  qualité  et  sujets  à  tourner  dans 
les  chaleurs.  11  y  a  peu  d'arbres  fruitiers  dans 
l'ancienne  Beauce  et  beaucoup  dans  l'arron- 
dissement de  Nogent-le-Rotrou  ;  ce  sont 
surtout  des  pommiers  ,  qui  fournissent  du 
cidre  pour  la  consommation.  Les  forêts  oc- 
cupent une  superficie  de  45,ooo  hectares , 
et  se  composent  en  grande  partie  de  chênes 
et  de  bouleaux  ;  excepté  celles  qui  avoi- 
sinent  Drcttx ,  dans  la  partie  septentrionale , 
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tout  le  reste  est  'situé  dans  U  partît  occi> 
dentale  du  département.  Les  pâturages  et 
les  prairies  ne  sont  pas  en  proportion  des 
terres  labourables,  mais  la  qualité  en  est 
bonne.  On  élève  beaucoup  de  bétes  à  cor- 
nes de  petite  espèce,  pas  assez  de  chevaux 
pour  les  besoins  dans  le  pays  de  grande 
culture  :  ceux  qu'on  élève  dans  l'arrond. 
de  Nogent-le-Rotrou  sont  recherchés  pour  la 
cavalerie  légère;  beaucoup  de  moutons, 
dont  une  partie  donne  une  laine  fine^  des 
porcs ,  de  la  volaille ,  qu'on  expédie  en 
assez  grande  quantité  k  Paris,  et  des  abeil- 
les. Le  gibier  ejt  abondant ,  les  lapins  sont 
estimés  ainsi  que  les  perdrix  rouges,  le 
pluvier,  le  vanneau,  et  surtout  le  guignard , 
qui  fait  la  réputation  des  p4tés  de  Chartres  ; 
les  pigeons  commencent  à  repeupler  les  co- 
lombiers. Les  rivières  sont  poissonneuses  : 
les  carpes  dorées  du  Loir ,  les  écre  visses  de 
sonaffluent  la  Connie,  les  truites  delà  Biaise, 
de  l'Eure  et  de  l'Huine,  sont  renommées. 
Il  n'y  a  que  quelques  mines  de  fer ,  qui 
commencent  à  s'épuiser,  de  belles  pierres 
de  taille,  du  grès  pour  le  pavage,  beau- 
coup de  marne ,  de  la  tourbe  dans  plusieurs 
endroits,  de  l'argile  à  potier  et  propre  à  la 
faïencerie,  employée  dans  la  manufacture 
de  Sèvres.  Ce  département,  essentiellement 
agricole  ,  a  peu  de  manufactures  ;  on  y 
compte  environ  600  moulins  à  farine,  quel- 
ques usines  à  fer  ,  alimentées  en  partie  par 
du  minerai  du  déparlement  de  l'Eure.  La 
fabrication  de  la  toile  est  générale ,  mab  il 
n'y  en  a  qu'une  manufacture  en  grand  ;  il  y 
a  quelques  filatures  de  coton,  des  fabriques 
de  serges  drapées,  d'étamines ,  de  flanelle , 
de  couvertures  de  laine ,  de  tapis  de  pied  , 
de  bonneterie  au  tricot  et  au  métier,  de 
chapeaux  communs,  et  un  assez  grand  nom- 
bre de  tanneries.  Non-seulement  ce  dépar- 
tement approvisionne  Paris  de  ses  grains,  de 
ses  moutons  et  de  sa  volaille  ,  mais  encore  il 
expédie  ses  blés  daus  les  départemens  envi- 
ronnans;  les  laines  sont  ensuite  l'article  le 
plus  important  de  son  commerce.  Quatre 
grandes  routes  le  traversent ,  et  lui  ouvrent 
des  communications  faciles  avec  Paris ,  Or- 
léans, Bordeaux  et  Nantes.  L'Eure  et  le  Loir 
y  sont  en  partie  navigables.  364,44^  hab. 

Le  département  d'Eure-et-Loir,  dont 
Chartres  est  le  chef-lieu ,  se  divise  en  4  ^r- 
rondissemens  :  Chartres ,  Chflteaudun  , 
Breux ,  et  J'îogent<le-Rotrou  ,  subdivisés  en 
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94  cantons  et  463  communes.  Il  forme  le 
diocèse  de  Chartres,  fait  partie  de  la  i'«dt< 
vision  militaire  ,  est  du  ressort  de  la  cour 
rr)yale  et  de  l'académie  de  Paris,  eta^ 
membres  à  élire  à  la  chambre  des  dèpntéi. 

Ce  pays  était ,  dès  les  temps  les  plos  r- 
culés,  soumis  aux  Druides,  qoi  y  anient 
établi  une  espèce  de  république  et  j  di- 
saient leurs  principales  cérémoniei  rfij- 
gieuses  ;  l'on  trouve  encore  dans  plosienri 
endroits  des  ruines  de  monumeoa  qui 
étaient  destinés  à  leur  culte. 

EURIPE,  détroit  de  la  Turquie  d'Ev- 
rope.  f^oy.  Ecaipos. 

EURIPICE,  groupe  de  petites  iles  de 
l'océan  Atlantique,  ^oy.  Diabu  (Ilun). 

EUROPÂÂ,  distr.  de  Russie,  eo  Europe, 
grand-duché  de  Finlande,  dans  U  partie 
mérid.  du  gouv.  de  Viborg.  Kiviueb  et  Moli 
en  sont  les  lieux  principaux. 

EUROPE  ,  la  plus  petite  des  parties  di 
monde,  mais  la  mieux  cultivée ,  la  plu 
civilisée  ,  et  proportion aellement  U  plai 
peuplée.  Baignée  au  N.  par  l'océan  Glacial 
arctique,  à  l'O.  par  l'Âtlaotiquc,  au  S.  par 
la  Méditerranée,  qui  la  sépare  de  rAfiiqpe, 
parla  mer  de  Marmara  et  la  merNoiieqsi 
sont  entre  elle  et  l'Asie  ,  et  par  noe  li- 
gne sinueuse  dirigée  le  long  du  G«acaie;i 
l'E.,  elle  confine  k  l'Asie,  avec  laquelle elk 
a  pour  limites  la  Caspienne,  le  fleofe  Oa« 
rai,  la  chaîne  des  monts  Ouraliens  et  U  ri- 
vière Kara.  Ses  points  extrêmes  sont  :  u 
N.  £. ,  le  cap  Jelania ,  danx  la  NoaTdk 
Zemble  (Lat.  N.  76'  58'.  Long.  E.  yi'  m); 
au  S.,  le  cap  Matala  ou  Theodia,  daDiTik 
de  Candie  (  Lat.  N.  34*  5a')  ;  à  l'O.,  le  ci? 
Staalbiarg ,  sur  la  côteoccid.  de  risl«D(i( 
(Long.  O.  27*  5'  ).  Sa  longueur  est  de  i,i5oL 
de  l'embouchure  de  la  Kara  au  cap  Saint- 
Vincent,  en  Portugal,  et  sa  largeur  de  875L 
du  cap  Mord,  en  Laponie  ,  au  cap  Mata- 
pan,  en  Morée  ;  sa  superficie  parait  être  de 
493,860  1.  c.  Cette  étendue  des  terres  eaio- 
péennes,  relativement  à  l'ancien  inonde, 
auquel  elle  ne  tient  qu'à  l'E.,  peut  être  coo- 
sidérée  comme  une  péninsule.  Elle  n'ap* 
comme  l'Asie  et  l'Amérique  des  montagoo 
d'une  hauteur  presque  sans  mesure,  et  de 
fleuves  immenses  ;  mais  elle  estentrecoapc 
pardes  mers  intérieuresconsidérablesetps 
de  grands  golfes  qui  lui  donnent  une  forox 
très-irrégulière ,  et  déterminent  des  ft» 
qu'Iles    très  •  remarquables.    D'aboid  i< 
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Tocéan  Glacial  ,  en  pénétrant  dans 
terres ,  forme  le  vaste  golfe  orageux , 
igné  sous  le  nom  de  mer  Blanche  ,  qui 
ferme  lui  -  même  les  golfes  de  K.an- 
isk ,  d'Oneg  et  de  la  Dvina.  La  mer  du 
d,  qui  n'est  qu'une  partie  de  l'océan 
mtique ,  sépare  les  lies  Britanniques  du 
tinent;  cette  même  mer  pénètre  dans 
lollande,  où  elle  forme  le  golfe  nommé 
dcr-zee.  Par  le  Skager-rack  ou  canal 
lutland  et  par  le  Gattegat,  l'Océan  s'en- 
ce  dans  le  continent  européen  et  y  forme 
ler  Baltique,  dont  les  extrémités ,  à  l'E. 
u  N.,  sont  désignées  tous  les  noms  de 
es  de  Finlande  et  de  Botnie  ;  dans  la 
tie  mérid.  sont  les  golfes  de  Livonie  et 
Dantzick.  Cette  mer  intérieure  resserre 
c  la  mer  Blanche  et  isole  en  quelque  sorte 
iapunie  qui,  avec  l'ancienne  Scandina- 
,  pourrait  être  désignée  sous  le  nom  de 
linsule  Scandinave  ;  la  péninsule  Danoi- 
est  entre  la  mer  du  Nord  et  la  Balti- 
>.  L'océan  Atlantique  forme  la  mer  d'Ir- 
de  entre  l'ile  de  ce  nom  et  la  Orande- 
ttagne  ,  et  la  Manche  entre  cette  der* 
re  et  la  France ,  ainsi  que  le  golfe  de 
cogne  sur  les  côtes  de  France  et  d'Es- 
ne.  Une  autre  grande  mer  intérieure^ 
remarquable  à  cause  des  états  célè- 
duut  elle  a  baigné  et  baigne  encore 
iM-ritoire ,  la  mer  appelée  Méditerranée  « 
■nnnique  parle  petit  détroit  de  Gibral- 
k  l'océan  Atlantique, et  se  répand  au  S. 
'  Europe  en  touchant  à  la  fois  à  cette 
k  e  du  monde,  à  l'Afrique  et  à  PAsie ,  et 
ite  ainsi ,  par  le  moyen  de  la  navigation, 
ommuoicatious  entre  tous  les  continens 
□londc  ancien.  A  l'O.  de  l'Italie  elle 
id  le  nom  de  mer  Tyrrhénienne,à  l'E.  ce- 
l'Adriatique  et  de  mer  Ionienne;  puis, 
>ur  des  Iles  disséminées  au  midi  de  la  Tur- 
i  ,elle  s'appelle  Archipel ,  et  w^  resserre 
jite  entre  les  Turquie  d'Europe  et  d'A- 
jusqu'à  ne  fomier  que  les  faibles  détroits 
Dardanelles  et  de  GonstanUnople,entro 
uels  se  trouve  la  mer  de  Marmara.  Elle 
irgit  dti  nouveau  en  formant  la  mer 
rc  ,  et  i  l'extrémité  de  celle-ci  la  mer 
cov.  Les  péninsules  Hispanique,  Italien- 
t  Hellénique ,  terminée  elle-même  par  la 
qu'ilede  Morée»  ainsi  que  celle  delà  Cri- 
,  sont  à  remarquer  dans  cette  partie,  de 
ne  que  les  golfes  de  Lyon ,  de  Gênes ,  de 
îDte,  de  Lépante  et  de  Saloniqne.  Tou< 
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tes  cas  mers  ne  sont,  comme  on  le  voit,  que 
des  parties  de  l'océan  Atlantique  ;  il  n'y  a 
que  la  mer  Caspienne  qui ,  appartenant  à 
la  fois  à  l'Europe  et  à  l'Asie  ,  soit  sans 
communication  visible  avec  les  grandes 
mers  extérieures. 

On  peut  compter  en  Europe  i5  dé- 
troits dignes  d'attention  :  le  canal  d'A- 
land  i  qui  unit  le  golfe  de  Botnie  à  la 
Baltique  ;  le  Sund ,  le  Grand  -  Belt  et  le 
Petit -Belt  ,  qui  joignent  cette  mer  an 
Cattegat;  le  Skager-rack  ou  canal  de  Jut- 
land  ;  le  Pas-de-Calais ,  entre  la  France  et 
la  Grande-Bretagne  ;  le  canal  du  Nord  et  le 
canal  Saint-Georges ,  entre  cette  île  et  l'Ir- 
lande ;  le  détroit  de  Gibraltar;  les  Bouches 
de  Bonifacio,  entre  la  Corse  et  la  Sardai^ 
gne  ;  le  Phare  de  Messine ,  qui  sépare  la  Si- 
cile du  continent  ;  le  canal  d'Otrante ,  qui 
forme  l'entrée  de  l'Adriatique;  les  détroits 
des  Dardanelles  et  de  Coostantinople,  entre 
l'Archipel  et  la  mer  Noire  ;  et  le  détroit 
d'Ienikalé,  qui  fait  communiquer  la  mer 
d'Azov  à  cette  dernière  mer.  Les  principaux 
caps  sont  :  le  cap  Nord  ;  le  cap  Saint-Vin- 
cent ,  en  Portugal  ;  le  cap  Finistère  ,  sur  la 
côte  d'Espagne  ;  le  cap  Leuca ,  sur  la  côte 
d'Italie;  et  le  capMatapan* 

Des  six  grandes  péninsules  européennes 
que  nous  avons  citées ,  celles  de  Tlbérie ,  de 
l'Italie  et  de  la  Grèce,  sont  les  seules  capa- 
bles d'opposer  à  jamais  des  barrières  insur- 
montables aux  envahissemens  des  flots.  La 
presqu'île  Danoise ,  la  Morée  et  la  Crimée , 
compteront  peut-être  un  jour  au  nombre  des 
îles  européennes,  car  elles  ne  tiennent  au 
continent  que  par  des  terrains  bas ,  en  partie 
submergés  ou  continuellement  minés  par 
les  vagues.  Tel  a  été  sans  douce  l'isthme  qui 
joignait  au  continent  la  Grande-Bretagne  , 
l'île  la  plus  grande  de  l'Europe.  Les  autres 
îles  qui  dépendent  de  cette  partie  du  monde. 
et  qui  méritent  notre  attention,  sont  :  dans 
l'Atlantique  sept. ,  l'Irlande ,  les  Hébrides, 
les  Shetland ,  les  Faerôe ,  et  l'Islande  que 
quelques  géographes  placent  en  Amérique; 
Fionic ,  SeeUndet  Œsel,  dans  la  Baltique  ; 
la  Nouvelle-Zemble,  Vaigatch,  Kalgouef  et 
les  Lofodeo ,  dans  l'océan  Glacial  arctique  ; 
les  Baléares ,  la  Corse ,  l'île  d'Elbo  ,  la  Sar- 
daigne,  la  Sicile,  Malte,  l'afchipel  Ionien 
et  l'Archipel  proprement  dit,  dans  la  Médi- 
terranéOé  Noua  regrettons  que  la  nature  de 
cet  article  oc  nous  peimette  pas  de  donnée 
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ici  le  périple  de  la  presqu'île  européenne , 
qui  fait  partie  «de  l'introduction  è  la  géo- 
graphie physique,  etc.  ,  de  l'Europe  ,  par 
M.  DeoaiK  ;  ce  serait  le  seul  moyen  de 
faire  connaître  plus  en  détail  les  côtes  de 
cette  partie  du  monde.  Le  système  oro- 
graphique  développé  par  ce  savant  géogra- 
phe ,  dans  cette  même  introduction,  étant 
plu»  de  notre  domaine,  nous  en  présent 
tons  ici  an  extrait. 

«  De  vastes  'plaines  ,  des  dunes  ,  des 
falaises  ,  des  rochers  à  pic ,  des  monta- 
gnes même ,  bordent  le  rivage  européen  ; 
de  là  le  terrain  s'élève  graduellement  au- 
dessus  du  niveau  de  l'Océan  en  avançant 
vers  l'intérieur,  et  présente  deux  versans 
généraux  qui  s'unissent  en  un  même  faite. 
Une  série  de  hauteurs ,  parmi  lesquelles  se 
succèdent  sans  ordre  de  hardis  obélisque» , 
des  ensellemens,  des  croupen  arrondies,  des 
aiguilles  gigantesques ,  des  nœuds  de  mon- 
tagnes ,  des  dos  de  pays  ,  caractérise  la 
principale  ligne  de  séparation  des  eaux, 
disposée  comme  une  digue  soutenue  par 
quelques  contre-chaines  et  par  de  nom- 
breux contre-forts.  II  ne  faut  rependant  pas 
croire  que  partout  où  l'on  traverse  cette  li- 
gne,on  descende  immédiatement  sur  un 
versant  maritime.  Des  vallées  longitudina- 
les, ou  parallèles  au  faite  principal,  rom- 
pent parfois  par  leurs  contre- pentes  le  plan 
d'inclinaison  générale.  Dans  la  péninsule 
Hispanique  ,  par  exemple  ,  les  terres  des 
parties  centrales  te  maintiennent  sur  une 
assez  grande  largeur  à  un  niveau  fort  élevé 
qui  diminue  la  hauteur  relative  du  faite 
principal  :  telles  sont  les  hautes  plaines 
d'Alava  ,  des  deux  Gastilles  et  de  la  Man- 
che. Le  bassin  supérieur  du  Danube  et  le 
cours  du  haut  Volga  donnent  lieu  à  de  sem- 
blables observations  ,  et  présentent  ainsi 
quelqu'analogie,  quoiqu'en  petit,  avec  les 
énormes  plateaux  du  centre  de  l'Asie.  Au 
reste ,  il  existe  toujours  une  ligne  de  sé- 
paration d'eaux  de  premier  ordre ,  et  c'est 
par  elle  que  les  eaux  courantes  qui  sillon- 
nent la  surface  de  l'Europe)  sont  partagées 
en  deux  grandes  divisions  générales  :  d'un 
côté  elles  ont  toutes  une  direction  N.  et  O.; 
de  l'autre  une  direction  S.  et  £.  La  ligne 
continue  qui  en  établit  la  séparation  com- 
mence dans  les  monts  Ourals  vers  le  6a* 
parallèle ,  et  va  du  N.  E.  au  S.  O.  aboutir  à 
Fentrée  de  la  Méditcsr^née.  La  superficie 
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de    l'Europe   est  par  conséquent  divisée 
en  deux  versans  généraux,  l'un  océaoiqae, 
l'autre  mé|Uterranéen.   Avant  d'examiner 
quelles  chaînes  constituent  la  ligne  de  faite 
de  ces  versans,  et  quelles  autres  en  sont  les 
contre-forts  les  plus  remarquables,  comme 
divisions  naturelles  des  bassins  de  men, 
nous  dirons  que  la  partie  sud  de  l'Europe 
est  plus    montueuse   que  celle  à^  aordf, 
que  le  pays  le  plus  élevé  est  la  Suisse ,  qù 
peut  être  considérée  comme  le  conroQoe* 
ment  d'une  immense  terrasse  s'élevant  Ica- 
tement  depuis  les  plaines  de  la  Fraoce  oc« 
cidentaleet  de  l'Allemagne  septentrioasle, 
et  s'abaissant  rapidement  vers  les  plcmei 
de  la  Lom  hardie  ;   que  les  pays  les  plu 
plats  et  les  plus  bas  sont  U  Hollande  et  le 
nord   de  l'Allemagne  ,  le  Danemark ,  U 
Prusse  et  la  Russie  ;  que  le  système  hercj- 
nio-karpathien  ,  s'étendant  du  Rbio  jiu- 
qu'au  Dniestr ,  forme  au-dessus  des  afflneos 
k  la  rive  gauche  du  Danube  une  contre- 
chaîne  des  Hautes- Alpes ,  laquelle  a  la  coq- 
tre-partie  dans  les  Apennins  ;  que  les  Ar- 
dennes  et  les  montagnes  Britanniques  dn 
côté  du  nord,  la  forêt  d'Orléans  et  les  moo- 
tagnées  d'Arrées  du  côté  de  l'ouest,  lenCé- 
venues  et  les  Pyrénées  du  côté  du  snd- 
ouest ,  forment  des  massifs  très-distincts, 
mais  ayant  une  liaison  commune  dans  les 
Vosges  et  dans  le  Jura,  deux  chaînes d'no 
même  contre-fort  des  Hautes- Alpes  occi- 
dentales ;  que  les  monta  Helléniques  et  le 
Balkan  ne  sont  que  des  prolongemeos  do 
système   alpin  ;   que  dans   les   soi  -  disant 
monts  Valdaï  l'on  ne  doit  voir  que  les  som- 
mets les  plus  apparens  du  faite  occidental 
du  haut  Volga  ,  grand  fleuve  dont  le  cooi* 
supérieur  parcourt  une  terrasse  orieotak 
plus  caractérisée  par  son  système  hydro- 
graphique concentrique,  et  par  les  loo^ 
talus  qui  en  forment  les  revers,  que  parles 
arêtes  qui  en  déterminent  l'enceinte  ;  dodi 
dirons  enfin  que  les  Alpes  Scandinaves  » 
trouvent  enracinées  k  ce  plateau  oriental 
par  les  monts  Maanselka  et  Olonetz;  qsa 
les  monts  Ourals ,  sur  la  limite  de  l'Europe 
et  de  l'Asie  ,  lui  servent  d'épaulemeat  à 
Test ,  que  U  système  du  Caucase  appartient 
à  des  contre-pentes  du  talus  incliné  vers  \t 
sud ,  et  que  la  liaison  de  cette  chaîne  arec 
le  dos  méridional  du  Volga  ne  se  manifeste 
que  par  l'arête  ou  l'intersection  des  verssBi 
d«  la  mer  d'Acov  et  de  la  Caspienaf. 
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(es  sommités  ah  la  dorsale  européenne 
lit  aux  monts  Oiirals ,  si  l'on  embrasse 
s  leur  ensemble  tous  les  massifs  dont  le 
i  appartient  à  la  frontière ,  entre  l'Euro- 
et  l'Asie,  on  aperçoit  au  N.  l'Oural 
',rt ,  et  au  S.  les  parties  méridionales  de 
e  même  chaîne ,  désignées  sous  les  noms 
Verchoturien  ,  d'Iekaterinen bourg ,  et 
renbourg.  Du    nœud  d'où   descendent 

le  S.  les  premières  eaux  de  l'Oural  et 
la  Bélaïa ,  se  détache  une  branche  dite 
irai  bachkiriqne  ;  cette  branche ,  après 
trajet  d'environ  deux  degrés,  parcourt 
0.  une  égale  étendue ,  et  se  bifurque 
lite  pour  enfermer  tout  le  bassin  de  la 
tara. 

a  ligne  de  séparation  principale  des 
c  ou  le  faite  longitudinal  de  la  près- 
le  européenne  commence  par  les  reliefs 
Chemokonski.  Entre  les  sources  de  la 
;hora  et  de  la  Vyezegda  ,  affinent  de 
>vina,  une  branche  s'en  détache  vers 
i .  ,  pour  former  la  limite  orientale  du 
ÎD  de  la  mer  Blanche  ;  cette  branche 
e  les  noms  de  Poyas  •  Gamméooï  et 
rchaizin,  et  se  termine  par  le  cap  Ga- 

dans  la  presqu'île  de  ce  nom.  Les 
lier»  degrés  du  faite  des  monts  Ghe- 
onski  se  perdent,  do  côté  de  l'O.,  dans 
eu  ils  élevés ,  qui ,  comme  dos  de  la  mer 
che  et  de  la  mer  Gaspienne ,  tracent  la 
innation  de  la  ligne  de  partage  d'eau, 
m  quitte  les  hauteurs  entourées  des  lacs 
> ,  Voschye ,  Latcba  et  Onega,  pour  se 
er  au  fi.  O.,  on  rencontre  d'abord 
nonts  Olonetz  et  Maanselka  entre  le 
Blanche  et  le  golfe  de  fiotnie,  ensuite 
)ofrines  ou  Alpes  Scandinaves  dont 
■  verses  parties  couvrent  tontes  les  ré- 
4  au  N.  de  la  mer  Blanche  ,et  à  l'O.  de 
il  tique.  Après  le  dos  de  la  mer  Blanche 
i  la  Gaspienne ,  en  déviant  vers  le  S. , 
*ouve  les  monts  Yaldaî  ;  des  cimes  de 
exhaussement  principal  du  sol  en  ces 
rées,  s'épanchent,  vers  le  S.  E. ,  les 
:res  du  Volga.  Les  monts  Volkbonski 
lent  immédiatement  à  ces  faibles  émi- 
bs ,  par  lesquelles  ,  plus  au  S.  encore, 
ou  vent  couronnées  les  premières  eaux 
I  Duna  et  du  Dniepr.  Les  affluents  qui 
ident  à  la  gauche  de  ce  dernier  fleuve , 
séparés  de  ceux  qoi  appartiennent  au 
1  ,  par  un  dos  de  pays,  et  quelques 
:s  remarquables  (  U  Jépîfanov,  le  6o- 
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glovi,  les  monts  du  Volga,  l'Irgeni,  et  le 
Gauease  central),  en  ce  qu'ils  font  partie 
de  la  série  des  reliefs  formant,  depïiis  le 
cap  Nord  en  Europe,  jusqu'à  l'extrémité 
méridionale  de  l'Afrique  ,  la  crête  du  ver- 
sant général  des  eaux  tributaires  de  l'océan 
Atlantique.  Entre  le  45*  et  le  4o*  parallèle , 
le  Gauease  précédé  de  quelques  monts  dési- 
gnés par  le  nom  commun  de  Becbtau, 
dans  la  partie  au-dessus  des  sources  de  l'É- 
gorlick  et  du  Kalaous,  présente  vers  le  mi- 
lieu de,  cette  arête  un  massif  transversal , 
s'étendant  de  la  Gaspienne  à  la  mer  Noire. 

De  cette  même  arête  principale,  eu  égard 
aux  divisions  naturelles  de  l'ancien  conti* 
nent ,  se  détache  entre  les  sources  du  Tin 
et  de  la  Svopa,  une  branche  divisant  les 
afflue  us  du  Dniepr  des  affluens  du  Don. 
L'isthme  de  Pérékop,  par  lequel  elle  se 
termine,  l'unit  à  la  crête  des  talus  que  for- 
ment dans  la  Grimée  les  pentes  vers  le  Si- 
vach,  et  vers  le  golfe  de  Pérékop.  A  l'ex- 
trémité de  cette  arête ,  un  système  de  mon* 
tagnes  composé  de  trois  files  irréguliéres 
dans  la  direction  de  TE.  à  l'O.,  forme  des 
relèvcmens  ti-ès-prononcés ,  dont  les  parties 
les  plus  élevées  sont  connues  sous  les  noms 
de  Synabda  on  8inak-dag,  d'Oustionk  et 
de  Tchatir-dag. 

Des  monts  Volkbonski ,  le  faîte  principal 
européen  se  porte  vers  le  S.  S.  O.  et  l'O. , 
s'épare  le  bassin  de  la  Baltique  de  celui  de 
la  mer  Noire  ,  et  Ta  par  les  deux  dos  de  la 
Duna  et  du  Dniepr ,  et  des  golfes  de  Dan^ 
tzicket  d'Odessa ,  s'unir  d'abord  aux  monts 
Niederborsec ,  ensuite  aux  Karpatbes  cen- 
trales. Le  système  entier  des  montagnes, 
sous  ce  dernier  opm ,  trace  un  grand  arc 
dont  les  parties  orientale  et  occidentale 
ont  une  directions.  :  celle-là  se  termine  sur 
le  Danube  inférieur  par  un  escarpement 
abrupt  connu  sous  la  dénomination  de  Por- 
te-de-Fer  ;  celle-ci  descend  entre  le  Waag  et 
la  Morava  jusqu'au  grand  fleuve  leur  réci^ 
pient  (  ommuo. 

L'extrémité  occidentale  des  Karpathes 
centrales  s'unit  aux  Sudètes ,  massif  s'éten- 
dant des  sources  de  l'Oder  à  celles  de  l'Elbe. 
Les  Sudètes  projettent  un  faite  secondaire , 
les  Biesen-gehirge,  qui  se  caractérise  à  son 
origine  par  une  suite  de  chaînons  ;  le  pro- 
longement de  cette  ariHe  secondaire  joint 
la  partie  méridionale  de  la  presqu'île  de 
Jutlaad ,  et  par  les  iiês  Fionie  et  Seeland, 
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Ta  s'unir  à    l'extrémité   S.   des  Dofrines. 

Du  point  des  Sudètes  où  do,us  nous  som- 
mes Arrêtés,  une  série  non  interrompue 
de  hauteurs  désignées  d'abord  par  le  nom 
de  monts  Morâves  ,  ensuite  par  celui  de 
chaîne  Hercynienne ,  sépare  les  eaux  des- 
cendant vers  la  mer  du  Nord  des  rivières  et 
des  torrens  tributaires  du  Danube  supérieur. 
Après  le  Bôhmerwald  ,  qui  est  le  premier 
chaînon  du  second  système ,  vient  le  nœud 
du  Fichtelbei^i  duquel  s'échappent  de  for- 
tes riVièn's  vers  tous  les  points  de  Thorizon. 
Les  branches  de  ce  massif  sont  l'Erzge- 
birge  et  le  Frankenwald  ,  suivi  du  Thn- 
ringerwald  et  des  monts  à  l'E.  du  Weser  ; 
elles  se  portent  l'une  et  l'autre  à  l'O.  N.  O. 
Un  rameau  septentrional  du  Thuringerwald 
met  ce  système  en  connexion  avec  le  Harz 
par  le  partage  des  eaux  entre  la  Leine  et 
rUnstrut.  Un  autre  rameau  méridional  se 
prolonge  d'abord  par  le  dos  de  la  Werra  et 
du  Main  supérieur,  ensuite  par  le  Vogels- 
gebirge  et  une  série  d'autres  monts  s'éten- 
daot  à  rO.  du  Weser  jusqu'au  confluent  de 
l'Haas  et  de  l'Ems. 

Du  Fîchtelberg  aux  sources  du  Danube , 
le  faite  de  la  Franconie ,  les  Rauhe-Alb  et 
la  Forét-Noire  continuent  la  ligne  de  par- 
tage des  eaux  entre  l'Océan  et  la  Méditerra- 
née. Dans  cette  section,  le  cours  du  Main 
et  celui  delà  Naab  renferment,  avec  une  par- 
tie du  Rhin  et  du  Danube^supérieur,  toutes 
les  éminences  liées  à  chacun  de  ces  trois 
systèmes.  Le  Steigcrwald ,  entre  la  Regnitt 
et  le  Tauber,  deux  affluens  du  Main,  et  l'O- 
denwald,  entre  le  Tauber  et  l'Iaxt,  tribu- 
taire duNecker,  sont  des  extensions  du  mas- 
sif central.  A  la  hauteur  des  sources  du  Da- 
nube ,  le  prolongement  S.  O.  de  la  Forêt- 
Noire  détermine  le  conde  rectangulaire  que 
fait  le  Rhin  au-dessous  du  lac  de  Con- 
stance. 

De  la  Forêt-Noire  ,  la  dorsale  européen- 
ne continue  par  une  branche  septentrionale 
des  Alpes  d'Aligau  ou  de  Souabe ,  par  la 
souche  même  de  ces  Alpes  dans  l'Arlberg, 
et  par  une  branche  N.  E.  des  Alpes  des  Grir 
sons,  immédiatement  liées  aux  Alpes  méri- 
dionales du  même  nom.  Cette  dernière 
branche  conduit  au  Saint-Gothard ,  massif 
central  du  système  principal  des  Hautes- 
Alpes  ou  Lépuntiennes.  Nous  nous  arrêtons 
un  instant  pour  faire  connaître  le  prolonge- 
ment des  Alpes  centrales.  11  renferme  les 
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Bernoise^  et  les  Tyroliennes,  faisant  partie 
l'une  et  l'autre  des  Alpes  Bhétiqoe8;leg Car- 
niques  et  les  Juliennes,  complétant  aveclei 
précédentes  la  série  des  Hautes- Alpes  orien- 
tales ;  les  Alpes  Dinariques ,  et  le  BsIktD. 
Cette  file  de  hautes  montagnes  sépare  les 
affluens  de  droite  du  Danube  des  eaui  qui 
sur  le  revers  opposé ,  se  rendent  daai  Irm 
bassins  maritimes  entièrement  difitinctg, 
l'Adriatique,  l'Archipel  et  la  mer  Noire. 
Dans  le  nombre  infini  des  branches  dirisank 
les  premiers  affluens  du  Danube ,  noatoon 
bornerons  à  citer  les  Alpes  de  SalzlxMirg, 
les  Alpes,  styriennes,  les  monts  Gétiques, 
formant  plusieurs  rameaux  avancés  de  ces 
dernières  vers  les  lacs  de  Neusiedl  et  Bala- 
ton  ;  après  celles-ci ,  nous  ferons  mention 
des  montagnes  de  la  Croatie  et  de  l'Escla- 
vonie ,  entre  la  Drave  et  la  Save  ;  enfin ,  de 
celles  de  Silistri ,  comme  chaîne  cOtière 
liée  au  système  du  Balkau.  Les  Alpei  Belle- 
niques ,  qui  ont  leur  prolongement  dans  lUe 
de  Candie ,  et  les  munts  Strandja  on  Kat* 
chuk-Balkan,  sont,  de  l'autre  côté,  deox 
contre- forts  qu'il  importe  de  connaître. 
L'extrémité  mérid.  du  dernier,  et  la  bran- 
che S.  O.  (  le  Tekir-dagh),  qui  y  établit  one 
bifurcation  ,  circonscrivent  le  versant  sept 
de  la  mer  de  Marmara. 

Du  Saint-Gotbard  se  dirige  à  TO.  un  antre 
prolongement ,  jes  Alpes  Pennines  on  Va- 
laisannes ,  qui ,  sous  le  nom  de  Hautes- Alpes 
occid.  ,  commun  aux  Alpes  Grecques  et 
Cottiennes,  descend  vers  le  S.  et  se  turmioe 
par  les  Alpes  Maritimes.  Aux  sommités  oà 
la  Durance  a  son  origine ,  commence  une 
branche  occid.  qui  accompagne  la  ri?egaa- 
che  de  cette  rivière  jusqu'à  son  emboucfaore 
dans  le  Rhône  ;  les  montagnes  d'Esterel  et 
de  Sainte-Victoire  en  font  partie.  Ce  contre- 
fort des  Alpes,  assez  fortement  prononcé, 
est  celui  par  lequel ,  de  ce  côté ,  le  systéae 
hydrographique  du  Rhône  est  détaché  des 
rivières  côtières  de  la  Méditerranée.  1/ 
point  extrême  de  la  chaîne  des  Alpes  o^ 
cid.  est  marqué  par  les  sources  du  Tanaroet 
do  la  Roya.  Au-delà  suivent  les  Apenni» 
qui ,  dans  un  développement  considérable, 
divisent  la  péninsule  Italienne  en  deux  vef- 
sans  principaux  ,  et  continuent  en  Sicile 
sous  le  nom  de  Neptunîennes.  Avaot  de 
quitter  le  Saint-Gothard  pour  parcourir  di 
nouveau  la  ligne  principale  de  séparatioi 
des  eaux ,  deux  branches  septentrionales  de 
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nassif,  les  Alpes  N.  O.  d^  Grûons  et  les 
>s  des  Waldstettes  sont  encore  à  remar* 

m 
■  m 

a  reprenant  maintenant  rexploration 
I  dorsale  européenne ,  noas  remarque- 
quc  le  faite  continae  par  les  Alpes  Ber- 
ss ,  le  Jorat ,  le  Jura  et  les  Vosges.  Les 
ts  Fancillps  ,  qui  se  lient  immédiate- 
t  aux  Vosges ,  forment  le  tronc  doqucl 
étache,  au  H.  N.  O.,  ane  longue  bran- 
où  se  rencontrent  les  monts  d'Argonne 
s  Ardenoes;  parle  dos  de  la  Somme  et 
Escaut ,  sa  crête  principale  se  prolonge 
u'au  cap  Grinez ,  sur  le  Pas-de-Galais. 
ii-delà  de  ce  détroit  les  Alpes  Britannt- 
i,  dont  la  direction  générale  est  du  S. 
V.,  tracent  la  continuation  du  partage 
eaux  entre  l'océan  Atlantique  et  la  mer 
<îord ,  d'abord  par  le  dos  de  la  Tamise 
n  rOuse  mérid.,  ensuite  par  le  Peak,  les 
riot ,  les  Graropiaos  et  les  montagnes 
'Ecosse  sept.  Deux  branches  occiden- 
)  de  ce  faite,  l'une  entre  la  Manche  et  le 
il  de  Saint  -  Georges  (  la  chaîne  de 
louailles  ou   les    montagnes  Gambri- 

,  etc.  ) ,  l'autre  entre  la  mer  d'Irlande 
)céan  (  les  Lead-hills ,  le  mont  Mourne 

mont  Gabriel) ,  complètent  les  gran- 
di visions  naturelles  des  Iles  Britanni- 

• 

m  monts  Faucilles  nous  passons  au  pla- 
de  Langres  et  à  la  Gôte-d'Or ,  où  nous 

arrêtons  pour  signaler  la  suite  des 
îurs  que  terminent  les  montagnes  d'Ar- 

rt  qui  forment  le  partage  des  eaux 
i  la  Seine  et  la  Loire.  Le  système 
Gévennes  ,  quoiqu'entièrement  dirigé 
[.  au  S. ,  appartient  comme  les  deux 
fedens  au  faite  européen.  Ses  pentes 
ûté  de  l'E.,  baignées  à  leur  pied  par  les 

du  Rhône,  font  face  au  massif  des 
s  occidentales  ;  les  pentes  exposées  à 
tfo  composent  de  parois  appartenant 
deux  bassins  de  la  Loire  et  de  la  Ga- 
e  séparés  en  grande  partie  par  les 
Is  d'AuTergne.  Après  les  montagnes 
K2<  et  le  coteau  de  Saint-Félix,  parties 
lus  méridionales  de  la  chaîne  des  Cé- 
«;9 ,  se  présentent  les  Pyrénées ,  aux- 
les  appartient  la  branche  entre  TAriége 
k.ude  ;  à  la  naissance  de  ces  deux  riviè- 
I  ligne  de  partage  des  eaux  laisse  à  l'E.  le 
»ngement  du  faite  puocipal  vers  le  cap 
X  et  suit  les  massifs  du  centrr  et  de  l'O. 
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pour  atteindre  les  Gantahres.  Au-delà  des 
sources  de  l'Èbre ,  la  continuation  de  celte 
chaîne  n'est  qu'un  contre-fort  de  la  dorsale 
européenne  par  lequel  se  trouvent  proje- 
tés les  caps  Ortegal  et  Finistère.  Une  bran- 
che S.  O.  des  Gantahres  sépare  les  val- 
lées du  Sil  et  du  Minho  d'une  part ,  de  celles 
de  l'Esla  et  du  Duero  de  l'autre  ;  c'est  la 
plus  considérable  de  celles  qui  dépendent 
de  ce  système.  Où  l'Èbre  a  son  origine,  sur 
les  monts  Gantahres,  commencent  les  monts 
Ibériens  ,  partageant  en  partie  la  péninsule 
Hispanique  en  deux  v.ersans  principaux.  La 
chaîne  d'Estrella,  entre  le  Duero  et  leXage, 
et  celle  d'Ossa,  entre  le  f|kge  et  laGuadiana, 
en  sont  des  branches  très-remarquables,  du 
côté  de  l'O.  Le  versant  opposé  ne  présente 
pas  de  séries  de  monts  réunis  sous  une  dé- 
nomination commune  :  la  sierra  d'Espadan  y 
fixe  l'attention  comme  nœud  central  de  la 
contre-chaine  qui  ferme  au  S.  le  bassin  du 
cours  inférieur  de  l'Èbre.  La  sierra  de  Gon- 
suegra  qui  fait  une  des  subdivisions  des 
monts  de  l'Èbre,  n'appartient  pas  en  totalité 
au  faite  européen  ;  le  prolongement  de  ce 
chaînon  commence  vers  l'E.  Ja  suite  des 
monts  qui,  entre  le  Jucar  inférieur  et  la  Se- 
gura,  vont  gagner  le  cap  Saint-Martin  :  il  en 
est  de  même  de  la  sierra  Morena ,  dont  la 
direction  est  presqu'entièrement  de  l'E.  k 
l'O. ,  et  qui  forme  la  limite  naturelle  des  bas- 
sins de  la  Guadiana  et  du  Guadalquivir.  La 
sierra  Nevada  forme  le  dernier  des  divers 
systèmes  de  reliefs  par  lesquels  la  ligne  de 
partage  des  eaux  atteint  le  détroit  de  Gi- 
braltar. > 

La  neige  séjourne  sur  les  sommets 
de  la  sierra  Nevada ,  dts  Pyrénées ,  des 
Alpes,  de  l'Etna ,  et  des  Dofrines  on  Alpes 
Scandinaves  ;  elle  ne  demeure  que  momen- 
tanément sur  les  Gantahres ,  les  Gévennes, 
le  Balkaa,  les  Karpathes  et  autres  monta- 
gnes centrales.  Sur  les  parallèles  des  Alpes 
et  des  Pyrénées,  entre  4^*  et  46*,  les  neiges 
commencent  à  i,37Ô  ou  i,4oo  toises;  par 
60"  de  Ut.  boréale  ,  la  limite  des  neiges  se 
soutient  encore  à  600  toises  de  hauteur. 

Les  volcans  de  l'Europe  ne  se  présentent 
pas,  commeceux  de  l'Asie  et  de  l'Amérique, 
au  sommet  des  monts  les  plus  élevés  ;  iU 
sont  presque  tous  groupés  dans  le  bassin  de 
la  Méditerranée.  Les  iles  de  l'Archipel  sont 
en  général  volcaniques  ;  dans  celles  de  Li- 
pari ,  le  Stromtloli,  le  Ynlcano  et  le  Valca- 
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nello  sofit  encore  en  activité  :  tels  sont  aussi 
l'Etoa  dans  la  Sicile,  et  le  Vésuve  près  de  Na- 
plen.  La  chaîne  des  Apennins  offre  d'antres 
groupes  volcaniques ,  mais  aucun  autre,.vol- 
can  actif;  il  y  a  bien  dans  la  chaîne  voisine 
de  Modène  des  salses ,  mais  ces  «^éjections 
quelquefois  nonomécs  volcans  d'air  et  de 
boue, ne  doivent  pas  être  confondues  avec  les 
phénomènes  volcaniques,  lleiiste  aussi  près 
de  Modène  et  dans  le  dép.  de  l'Isère  en 
France  des  terrains  ardens  ;  dans  cette  der* 
nière  contrée ,  sur  les  Gévennes  et  les  monts 
d'Auvergne,  il  y  a  de  nombreux  vestiges  de 
volcans  éteints.  La  Crimée  a  aussi  des  mon- 
tagnes vokanique^Outre  THékla,  le  Krab- 
ba ,  le  Leirnuàr ,  et  le  Sneefiall-Iœkull ,  etc. , 
volcans  actifs ,  l'Islande  a  ses  ge^êers ,  jets 
d'eau  naturels  qui  constituent  un  phéno« 
mène  très-remarquahic. 

L'Europe  est  généralement  bien  arrosée  : 
toutes  ses  eaux  vont  se  perdre ,  partie  dans 
les  mers  intérieures,  et  partie  dans  l'Océan  ; 
la  mer  Noire  reçoit  ft  elle  seule  le  double  de 
ee  que  reçoit  chacune  des  autres.  En  consi- 
dérant les  cours  d'eau  principaux  par  bas- 
sins ,  on  voit  que  l'océan  Glacial  reçoit  la 
Petchora,  le  Mezen,  la  Dvina,  l'Onega  et  la 
Tana.  Le  bassin  de  la  Baltique  comprend 
le  Tornéo ,  le  Galix ,  la  Lulea,  la  Pitea,  TU- 
mea ,  TAngerman  ,  l'Indal,  la  Li«sna,  le 
Dal,  la  Duna,  le  Niémen,  la  Vistnle  et  l'Oder. 
Dans  le  bassin  de  la  mer  dn  Nord  coulent 
la  Gotha,  le  Gloramen,  l'Elbe,  le  Weser, 
l'Ems,  le  Rhin,  la  Meuse,  l'Escaut ,  la  Ta- 
mise et  THumber.  Dans  le  bassin  de  l'At- 
lantique se  confondent  les  eaux  de  la  Sa* 
Verne ,  du  Shannon ,  de   la  Seine ,  de  la 
Loire ,  de  la  Gironde  ,  du  Duero ,  du  Tage , 
de  la  Gnadiana  et  du  Guadalquivir.  C'est 
le  bassin  de  la  Méditerranée  proprement 
dite  qui  reçoit  l'Èbre ,  le  Rhône  et  l'Arno  ; 
le  Tibre  et  le  Voltumo  se  rendent  à  la  mer 
Tyrrhénienne ,  et  à  l'Adriatique  afiluent  le 
Pô  ,  l'Adige ,  le  Drin  et  la  V<riou8sa  ;  l'Ar- 
chipel compte  parmi  ses  tributaires  directs 
le  Vardar ,  le  Gara-sou  ou  Strouma  ,  et  la 
Maritza.  Dans  le  bassin  de  la  mer  Noire,  se 
jettent  le  Danube  ,  le  Dniestr  et  le  Dniepr  , 
et  dans  celui  de  la  mer  d'Axov  se  rend  le 
Don.  Enfin   la  mer  Caspienne  reçoit  de 
l'Europe ,  le  Volga  et  l'Oural.  De  tous  cet 
fleuves,  c'est  le  Volga  qui  a  le  conrs  le  plus 
long:  on  l'évalue  ^  y^o  I.;  après  lui  vient  le 
Danube  qui  a  680  1.  Le 'cours  des  autres 
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fleuves  est  coBsidérablement  moins  étendu  : 
l'Oural  a  38o  1. ,  le  Dniepr  36o  1.,  le  Don 
3ao  1.  ;  le  Rhin  ,  la  Petchora  et  la  Dviiu 
390 1.  ;  la  Vistule,  la  Loire  et  l'Elbe  dépas- 
sent peu  aoo  i.  Le  cours  du  reste  des  fleuvci 
de  l'Europe  est  encore  bien  moins  éteadn: 
le  Tage ,  le  Rhône  et  le  Dniestr  compteat 
au  plus  180  1.;  la  Seine,  la  Guadiaoa  et  le 
Pô  atteignent  à  peine  160  1.  Plusieun  af- 
floens  du  Volga  ont  un  cours  plus  long  qa  us 
grand  nombre  de  ces  fleuves,  car  la  &saa 
passe  pour  avoir  36o  I. ,  et  l'Oka  a^o  L 

De  petits  bassins  sont  dis»éminésdaai  Ici 
diverses  contrées  de  l'Europe,  surtout  dass 
la  Finlande ,  oti  les  lacs  se  succédeat  au 
point  de  former  des  chaînes.  Environ  800 L 
de  surface  sont  occupées  par  les  lacs  des 
contrées  situées  à  i'O.  et  à  l'E.  de  la  fiai- 
tique.  Plus  de  4oor  petits  lacs  sont  dissémi- 
nés au  S.  de  la  même  mer;  l'Irlande  «usii 
en  renferme  beaucoup.  Les  contrées  mon- 
tagneuses de  l'Europe,  l'Ecosse,  la  Saisie 
surtout,  possèdent  un  assez  grand  nombre 
de  ces  hassins;  les  Alpes  en  sont  remplies; 
les  Apennins  en  ont  peu  ;  les  Pyrénées  n'en 
ont  que  de  très-petits.  Il  n'est  pas  dificile 
de  s'apercevoir  qu'anciennement  les  Iseï 
étaient  plus  nombreux  en  Europe,  et qoeU 
rupture  des  digues  naturelles  que  les  co- 
chers avaient  d'abord  opposée  auxesaia 
fait  écouler  dès  masses  immenses,  et  chaa- 
ger  de  vastes  lacs  en  vallées  fertiles.  Kovs 
citerons  le  Ladoga ,  le  plus  grand  lac  d'Ea- 
rope,  l'Enara,  l'imandra ,  l'Onega,  le 
Rielo,  le  Peïpous,  et  l'Jlmen ,  en  Rnssie;  le 
Wener,  le  Wetter  et  le  Mslar,  en  Suède  ;  le 
Cnrische  -  haff  et  le  Frîsche-baff ,  dans  les 
Étato-Prussiens  ;  le  Balaton ,  dans  l'empire 
d'Autriche  ;  le  lac  de  Constance  et  le  1k 
Léman  ou  de  Genève ,  en  Suisse. 

Diverses  causes  modifient  en  Europe  It 
climat  qui,  pris  en  général,  est  tempéré,  ex- 
cepté aux  deux  extrémités.  La  quantité  de 
lacs ,  la  grande  étendue  de  U  mer  Baltiqae, 
et  le  voisinage  de  l'Océan ,  qui  entrecoope 
toutes  les  côtes ,  modère  dans  la  Scandinavie 
et  dans  la  Laponie  la  rigueur  du  froid  qui  est 
pourtant  très-rude  dans  la  Russie  septen- 
trionale :  aussi  les  golfes  de  la  péniosnie 
Scandinave  restent-ils  ouverts  une  grande 
partie  de  l'hiver,  et  quelquefois  pendant 
l'hiver  entier.  Dans  les  Pays-Bas  et  dans  les  î 
lies  Britanniques  ,  le  voisinage  de  l'Océan 
et   l'absence  de  hantes  montagnes  adoo- 
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ent  pareillement  le  froid.  Le  nord  de 
iropé  possède  eo  général  un  cliinat  plus 
X  que  le  nord  de  rAmérique  et  de  l'A- 
n'ayant  pas  comme  la  dernière  de  ces 
lies  du  monde  y  nn  plateau  élevé  qui  in- 
epte la  chaleur  du  midi ,  ni  comme  TA- 
'ique,  de  vastes  étendues  de  terres  po- 
sa ;  d'un  autre  côté  on  retrouve  an  cen- 
de  TEurope ,  sur  les  Alpes  de  la  Suisse, , 
limât  froid  du  N.  de  la  Baltique  ,  avec 
ifférence  que  la  limite  des  neiges  per- 
uelles  qui,  dans  le  N.  de  la  Suède  et  de 
orvège,  s'abaisse  jusqu'à  5,000  pieds,  ne 
imence  sur  les  Alpes  qu'à  une  hauteur 
8,000.  L'épaisseur  des  glaciers  de  la 
ise  prouve  que  cette  rigueur  du  froid  y 
it  peu  de  modifications  ;  Iks  autres 
ine«  de  montagnes  de  l'Europe  ne  sont 
nt  le  siège  de  froids  aussi  intenses.  Si 
s  nous  tournons  vers  le  S.,  nous  y  trou- 
s  ,  outre  les  causes  ordinaires  de  la 
leur  ,  une  circonstance  particulière  qui 
mente  cette  chaleur  par  intervalles  :  ce 
t  ces  vents,  ou  plutôt  cette  atmosphère 
lante  qui  nous  arrive  des  déserts  de  l'A- 
ue  ,  et  que  la  traversée  de  la  Méditer- 
te  ne  fait  que  tempérer  un  peu.  Dans 
îoiitrées  de  l'Europe  où  le  sol  est  si  peu 
é  ^u'il  faut  le  mettre  par  des  digues  à 
ri  des  invasions  des  eaux ,  surtout  en 
lande,  la  mer  et  les  eaux  du  continent 
■cent  une  influence  marquée  sur  le  cli- 
,  en  le  rendant  nébuleux  et  brumeux  ; 
(i  y  compte*t-on  peu  de  jours  paifaite- 
ent  sereins.  Dans  le  nord  de  l'Europe 
er  est  la  saison  la  pins  longue  :  il  y  dure 
[ ,  six  et  huit  mois;  le  printemps  y  est 
rt  et  souvent  froid  ;  l'été  ne  dure  que  six 
aines  à  deux  mois ,  pendant  lesquels  la 
étation  se  développe  et  mûrit  avec  une 
idité  étonnante;  l'automne  n'est  pas  sans 
femens,  mais  il  est  bientôt  suivi  dn 
g  hiver.  Au  centre  de  l'Europe ,  les  qna- 
saisons  sont  distribuées  avec  plus  d'é- 
té peut-être  que  partout  ailleurs  sur  le 
>e.  Dans  le  midi  la  chaleur  règne  une 
ide  partie  de  l'année ,  et  ne  laisse  que 
d'espace  à  la  saison  du  froid.  On  pourra 
ux  encore  juger  des  divers  climats  de 
trope  parce  que  nous  dirons  plus  bas  de 
listribution  des  végétaux  lor  le  sol  de 
e  partie  du  monde.  A  ces  considérations 
éralesnous  joindrons  la  division  deTEii- 
e  en  trois  climats  physiques  ov  zones  ter- 
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restres  régulièrement  limitées  que  donne 
M.  Denaix.  «  Le  premier  s'étend  du  35*  au  43* 
parallèle.  Relativement  à  notre  position  au 
milieu  de  la  zone  tempérée,  il  peut  s'appeler 
le  climat  chaud.  Les  neiges  n'y  sont  pas  de 
longue  durée;  les  gelées  sont  peu  pénétran- 
tes ;  les  arbres  fleurissent  en  janvier  ou  fé- 
vrier ;  l'été  commence  dès  avril  ou  mai  ;  la 
chaleur  s'élève  jusqu'à  33*  de  Réaumur  ;  les 
pluies  de  quelque  durée  ne  régnent  que 
depuis  octobre  et  novembre.  On  n'y  con- 
naît guères  enfin  que  trois  saisons  :  un  prin- 
temps agréable,  un  été  chaud ,  un  hiver 
court. 

Le  deuxième  climat  «  dit  particulière- 
ment tempéré  comparativement  aux  deux 
autres ,  a  ses  limites  à  56*.  Les  variations  de 
température  y  ont  une  marche  régulière , 
graduée,  aussi  favorable  au  règne  animal 
qu'au  règne  végétal.  Les  chaleurs  s'élèvent 
jurqu'à  a6*.  Le  printemps  commence  en 
mars  ou  avril  ;  l'été  dure  de  juin  à  septem- 
bre ;  l'hiver  se  fait.sentir  dès  novembre. 

Le  troisième  climat  comprend  le  reste  des 
régions  européennes.  Au-delà  du  cercle  po- 
laire arctique,  la  nature  ne  produit  aucun 
arbre  :  l'art  même  ne  peut  rien  contre  l'en- 
gourdissement du  sol.  Le  froid  est  si  consi- 
dérable ,  que  le  mercure  gèle  dès  le  mois  de 
septembre.  Le  soleil  demeure  trois  mois  en- 
tiers sur  l'horizon  ;  à  ce  long  jour  succède 
une  nuit  beaucoup  plus  longue  encore ,  qui 
n'est  éclairée  que  par  le  magnifique  spec- 
tacle des  aurores  boréales.  Un  éternel  et  ri- 
goureux hiver  est  immédiatement  remplacé 
par  un  été  court  et  très-chaud  ,  en  raison  de 
la  présence  continue  de  l'astre  du  jour.  • 

La  quantité  de  pluie  qui  tombe  dans  les 
diverses  contrées  de  l'Europe  varie  néce»- 
aairement  selon  le  climat  :  on  a  calculé  qu'il 
en  tombe  à  peu  près  un  tiers  de  plus  au  N. 
des  Alpes  qu'au  S.  de. ces  montagnes;  maïs 
il  en  tombe  de  plus  grandes  quantités  à  la 
fois  au  S.  qu'au  N.  Il  faut  y  ajouter  la 
quantité  de  neige  qui  tombe  dans  les  pays 
du  N.;  dans  le  S.  de  l'Italie,  on  n'en  voit 
guères,  ou  s'il  en  tombe,  elle  disparait  le 
jour  même ,  excepté  sur  quelques  monta- 
gnes. Au  N.  des  Alpes,  la  température 
moyenne  dans  les  lieux  les  plus  bas  est  de 
7*  à  8'  R.;on  ne  connaît  pas  assez  le  climat 
du  midi  de  l'Europe,  surtout  de  la  Tur- 
quie, pour  en  déterminer  la  température 
moyenne.  D'après  les  observations  qui  ont 
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été  faites ,  le  terme  moyen  doit  se  trouver 
entre  lo"*  8'  et  i4*  5'.  Daos  l'Earope  sep- 
tentrionale, la  température  moyenne  est 
pins  forte  à  TO.  qu'ai  PE.,  étant  à  Saint-Pé- 
tersbourg de  3* ,  à  Upsal  de  4*9^  »  ^  Copen- 
hague de  6*,  1 ,  et  à  Bruxelles  de  8*,8.  La  dif- 
férence entre  la  température  d'été  et  celle 
d'hiver  est  aaprè'S  de  l'océan  Glacial  de 
a4'',3,  et  k  Stockholm  de  i6*,a  ;  mais  en 
Toscane  elle  n'est  que  de  ia%6,etàPalerme 
de  g^'fO  :  dans  ce  dernier  lieu,  elle  ne  monte 
depi^s  avril  fusqu'à  mai  que  de  3*,6,  tandis 
qu'à  Upsal  elle  monte  de  4'*)0  :  il  en  est  è 
peu  prés  de  même  du  mob  suivant.  Il  est 
remarquable  que  quelques  plantes  qui  vien- 
,  nentsurles  montagnes  de  l'Amérique  mé- 
ridionale y  ont  besoin  d'une  température 
plus  élevée  que  dans  le  N.  de  l'Europe. 
M.  Schow,  auteur  d'un  parallèle  du  Nord  et 
du  Sud,  cite  les  grains  qui  viennent  encore 
en  Laponie  avec  o'fO,  tandis  qu'aux  Apen- 
nins on  ne  trouve  plus  de  traces  d'agricul- 
ture, même  avec  5*/>.  L'atmosphère  est  gé- 
néralement salubre  en  Europe.  Il  n'y  a  que 
quelques  localités  ordinairement  maréca- 
geuses oji  l'air  soit  corrompu  ;  telles  sont  : 
quelques  parties  des  bords  de  la  Méditer- 
ranée ,  les  marais  Pontins,  les  embouchures 
de  l'Escaat,  une  partie  des  rives  du  Da- 
nube ,  et  la  côte  N.  E.  de  la  Grimée.  Il 
existe  encore  d'autres  marécages  on  parties 
de  terres  basses  qui ,  sans  être  aussi  insalu- 
bres que  les  précédentes,  influent  sur  la 
santé ,  notamment  dans  le  N.  des  Pays-Bas , 
dans  le  Jntland ,  la  Prusse  orientale,  la  Fin- 
lande .*  tels  sont  aussi  le  marais  de  Pînsk , 
traversé  par  le  Prîpet;  celui  du  N.  E.  de  la 
Russie ,  traversé  par  la  Petchora ,  etc.  La 
peste  ne  quitte  guères  la  Turquie  ;  cepen- 
dant on  pense  qu'elle  y  est  entretenue  plu- 
tôt par  la  négligence  et  l'ignorance  des  ha- 
bitans  que  par  quelque  disposition  climato- 
logique.  La  fièvre  jaune  s'est  à  plusieurs  re- 
prises déclarée  en  Espagne,  où  elle  avait 
été  importée  par  des  navires  venus  d'Amé- 
rique ;  mais  elle  s'est  éteinte  sur  les  lieux  où 
elle  s'était  manifestée. 

L'Europe  a  moins  de  genres  et  d'espèces 
d'animaux  que  d'autres  parties  du  monde , 
et  parmi  ces  animaux  il  y  en  a  peu  qui  soient 
flangereux.  Les  espèces  nuisibles  ont  été 
exterminées  en  partie,  à  mesure  que  la  po- 
pulation s'est  accrue,  et  les  races  utiles  ont 
été  mnltipliées  pu  améliorées.  Le  cheval,  na- 
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turellement  moins  beau  et  moins  bon  covr* 
sier  que  celui  d'Asie ,  a  été  amélioré  parl'al. 
liance  avec  le  cheval  arabe ,  surtout  en  Ad- 
gleterre.  L'Ukraine,  la  Hongrie ,  la  Pologne, 
une  partie  des  étals  danois  et  de  l' Allema- 
gne ,  fournissent  de  très-bons  chevaux  ;  les 
borafr  d'une  partie  de  la  France ,  de  la  Flan- 
dre, du  N.  de  la  Hollan4e ,  de  la  Hongrie, 
des  environs^e  Rome ,  sont  d'une  race  trèi- 
belle  ;  la  Suisse  et  quelques  autres  pays  mon- 
tagneux on  marécageux  ont  les  meOleorei 
vaches  laitières,  et  sont  à  même  par  cette 
raison  de  fournir  du  beurre  et  des  fromaget 
d'une  excellente  qualité.  L'Irlande  oonnit 
une  immense  quantité  de  bestiaux,  pour  en 
saier  la  chair  à  l'usage  de  la  marine.  La  ncc 
mérinos  que  possède  l'Espagne ,  a  seni  i 
améliorer  les  bêtes  à  laine,  qui  en  qveli{nei 
contrées  de  l'Europe  étaient  d'une  race  trèc- 
chétive,  et  le  sont  même  encore.  On  retrouve 
dans  la  Russie  méridionale  le  mouton  I 
grosse  queue  de  l'Asie ,  etlHle  de  Sardaigne 
possède  le  mouflon  ;  dans  les  Alpes  et  les 
Pyrénées  il  existe  des  chamois  et  des  isards. 
Le  renne  erre  sur  les  neiges  des  contrées  bo- 
réales ,  et  l'on  aperçoit  quelquefois  l'onn 
blanc  qui  ne  quitte  pas  les  bords  de  l'océsn 
Glacial.  Les  ours  bruns  ou  noirs  ne  sont  psi 
rares  dans  plusieurs  c'ontrées  boiséeson  mon- 
tagncnses.  Quoique  la  chasse  que  l'on  fait 
au  gibier  depuis  tant  de  siècles  en  ait  di- 
minué la  quantité  et  les  espèces ,  on  prend 
encore  dans  le  N.  des  renards  bleus  et  d'an- 
tres animaux  à  fourrure  communs  dans  l'A- 
sie septentrionale.  L'élan  habite  également, 
mais  en  très-petite  quantité,  les  contrées  bo- 
réales qu'il  ne  quitte  pas  pins  que  le  renne. 
Dans  aucune  partie  du  monde  peut-être  les 
chiens  ne  sont  aussi  nombreux,  et  ne  présen- 
tent  autant  de  variétés  que  dans  notre  Eu- 
rope. Sous  le  rapport  des  insectes,  des  oi- 
seaux,  des  crustacés ,  elle  n'égale  point  les 
autres  parties  du  monde  ;  elle  a  plus  d'oi- 
seaux de  passage  que  celles-ci ,  et  le  Nord 
possède  une  grande  abondance  d'oiseaox 
aquatiques  è  duvet  :  ils  nichent  en  foule  sor 
les  côtes  et  les  flots  de  la  Norvège ,  et  dam 
les  Iles  de  l'Ecosse ,  aux  Orcadesct  dans  les 
Shetland.  11  y  a  moins  d'éclat,  moins  de 
luxe,  s'il  est  permis  de  parler  ainsi,  dans  le 
règne  animal  de  l'Europe.  Quant  aux  pois- 
sons, les  mers  et  les  fleuves  européens  dif' 
ftrent  peu  des  autres  parties;  mais  lesfleo- 
ves  ne  nourrissent  point  d'amphibies  mon- 
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struenx,  poiotde  poissons  gigantesques.  Pla« 
iiears  poissons,  les( harengs,  les  maquereaux, 
etc.,  arriTent  en  troupes,  è  des  époques  fiies 
de  Tannée ,  sur  les  côtes  d'Europe ,  et  don- 
nent  lien  à  une  pêche  abondante  et  facile. 
Les  pêcheurs  européens  vont  chercher  dans 
d'autres  parages  les  baleines ,  les  morues  , 
les  phoques  et  d'autres  poissons  recherchés 
pour  la  chair  et  ponr  l'huile.  \ 

Si  le  sol  de  l'Europe  n'égale  pas  dans  les 
lieux  les  plus  fertiles  les  contrées  de  l'Asie, 
de  l'Airique  ou  de  l'Amérique,  il  est  au 
moins  d'un  rapport  plus  égal  que  ces  parties 
du  monde.  A  l'exception  des  dunes  et  des 
landes,  l'Europe  n'a  guère  de  terrain  qui 
ne  soit  susceptible  d'une  culture  utile.  An- 
ciennement d'immenses  forêts  couvraient 
nne  grande  partie  de  sa  surface  :  il  n'en  reste 
plus  aujourd'hui  que  dans  les  contrées  mal 
peuplées  et  peu  cultivées.  L'Allemagne ,  la 
Pologne,la  RuBsie,la  Suède,  la  If  orvège,  etc., 
renferment  encore  des  forêts  considérables  ; 
le  chêne  atteint,  dans  le  N.  de  l'Europe  sur- 
tout, nne  vigueur  et  une  grosseur  prodi- 
gieuses qui  en  font  le  roi  des  forêts.  Le  hêtre, 
le  pin  ,  le  sapin  ,  l'aulne,  l'ormeau  «  le  bou- 
leau ,  très-communs  dans  le  N. ,  le  tremble, 
l'acacia,  etc. ,  remplissent  les  bois  ;  mais  à 
rextrémité  de  la  sone  tempérée ,  le  bou-  ' 
leau,  le  pin  et  le  sapin  sont  presque  las 
seuls  arbres  qnx  forment  des  groupes.  D'au- 
tres arbres  s'y  rapetissent  au  point  d'être 
pour  ainsi  dire  les  nains  de  leur  espèce.  La 
▼égëtatîon  des  arbres  cesse  au-delà  du  68* 
de  lat.  On  trouve  des  laurieu ,  des  myrtes , 
des  lentisques  et  des  cyprès  jusqu'à  44*  > 
des  pins  maritimes  jusqu'à  46*,  des  pins 
d'Ecosse  et  des  peupliers  jusqu'à  6o*,  des 
chênes  jusqu'à  6a*,  des  hêtres  et  des  tilleuls 
{nsqu'à  63*  ,  et  des  sapins  jusqu'à  67*. 
L'Europe  produit  assez  de  céréales  pour 
nourrir  ses  habitans ,  du  moins  dans  les 
annéét  abondantes.  Cependant,  suivant 
le  rapport  fait  au  gouvernement  anglais  par 
M.  Jacob ,  toute  l'Europe  n'avait  en  maga- 
sin ,  dans  l'année  iSaS  ,  que  la  millions 
d^hectolitres  de  céréales  de  toute  natnre, 
provision  qui ,  selon  ce  rapport ,  ne  serait 
que  la  5o*  partif  de  la  consommation 
moyenne  annuelle;  mais  probablement  cette 
estimation  était  au-dessous  de  la  réalité.  La 
Boasie ,  la  Pologne ,  une  partie  de  l'Allema- 
gne, une  grande  partie  de  la  France,  ont 
une  abondance  de  grains  qui  leur  permet 
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d'en  exporter  une  quantité  considérable. 
La  France  abonde  eu  froment ,  et  la  Polo- 
gne ,  la  Russie  et  l'Allemagne  en  seigle  ; 
l'Italie  cultive  le  riz,  et  la  Turquie  le  maïs  ; 
en  Norvège  et  en  Suède  les  céréales  dispa- 
raissent l'une  après  l'autre,  et  il  n'y  a  que 
l'avoine  qui  brave  le  froid  de  l'extrémité  de 
la  zone  tempérée.  Le  froment  cesse  à  62*, 
et  le  seigle  à  64*.  Toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rope sont  poufvues  de  fruits  et  de  légumes; 
mais  le  midi  en  a  une  bien  plus  grande 
abondance.  C'est  là  que  croissent  le  citron- 
nier ,  l'oranger  ,  l'olivier ,  le  pistachier ,  le 
mûrier,  le  laurier;  la  canne  à  sucre  même 
et  le  dattier  réussissent  à  l'extrémité  S.  de 
l'Europe*   L'olivier  ne  passe  point  le  44* 
degré  de  latitude,  mais  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée   il   prospère  encore  sur  des 
hauteurs  de  i,aooà  a,ooo  pieds.  Le  citron- 
nier et  l'oranger  s'arrêtent  à  4^*  3o' ,  le 
pêcher  et  le  maïs  vont  jusqu'à  5o*,  le  figuier 
va  un  peu  au-delà ,  le  riz  s'arrête  à  47*-  Une 
des  productions  les  plus  variées  et  les  plus 
riches  de  l'Europe ,  c'est  la  vigne  qui  pros- 
père jusqu'à  une  latitude  de  4^*  et  même 
5o* ,  excepté  auprès  de  la  mer  du  Nord. 
La  France  ,  l'Italie ,  l'Espagne  ,   le   Por- 
tugal ,  la  Grèce ,  les  bords  du  Rhin  ,  la 
Hongrie  ,  fournissent  une  grande  variété 
de   vins   délicieux.    Dans   le    nord   on   y 
supplée   par   la   bierre ,  boisson  faite  de 
houblon  et  d'orge ,  ou  par  le  cidre.  Le  lin  et 
le  chanvre  sont  particulièrement  bien  cul- 
tivés dans  l'Europe  moyenne  ;  toute  la  par- 
tie méridionale  cultive  le  mûrier  à  cause  des 
vers  à  soie.  Les  plantes  teinturières  et  mé«> 
dicinales  paraissent  croître  aussi  de  préfé-, 
rence  sous  le  climat  le  plus  chaud  ;  il  en  est 
de  même  des  plantes  aromatiques  en  géné- 
ral, qui  offrent  le  plus  d'espèces  sous  ce  cli- 
mat. Toutefois  les  montagnes  très- élevées 
de  presque  toutes  les  contrées  fournissent 
des  simples.  Tout  au  N.  il  ne  vient  plus 
d'autres  fruits  que  des  baies  ;  la  végétation 
est  plus  vivace  au  N.  qu'au  S.  où  elle  ie  re- 
nouvelle lentement,  et  où  la  chaleur  la  des- 
sèche bientôt,  mais  elle  est  bien  moins  va- 
riée et  riche  dans  le  centre  et  le  nord  :  le 
nombre  des  genres  et  espèces  y  est  à  ce- 
lui des  végétaux  de  l'Europe  méridionale 
comme  1  à  a  i/a,  on  même  à  3.  11  n'y  a  que 
quelque*  genres ,  surtout  de  plantes  basses 
telles  que  les  algues  et  les  lichen,  qui  soient 
plqs  riches  au  N.  qu'au  S.  ;  la  Norvège  et  la 
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Suède  ont  peut-être  60  espèces  de  lichen,  et 
elles  ne  comptent  tout  au  plus  qu'une  demi* 
douzaine  d'espèces  d'euphorbiacées,  dont 
l'Italie  possède  60  à  70 espèces.  Les  plantes 
rampantes  des  genres  «mtla.T,  ariê,  toloofiia^ 
lamt»,etc.  se  trouvent  aus8i  plus  abondam* 
ment  dans  les  contrées  chaude»,  où  d'ailleurs 
l'éclat  des  fleurs  et  la  beauté  des  plantes  ré* 
pandent  l'agrément  sur  les  campagnes.  Les 
diverses  espèces  d'ac^tf ,  ïe^adioiut  ean^" 
munis ,  le  eaniffantda  speeuium ,  le  convoi^ 
vuiuê  trie&iar,  y  brillent  dans  les  champs  ; 
des  acanthes ,  des  narcisses ,  des  giroflées, 
le  eaforiê  tfinota^  poussent  dans  les  ruines; 
de  belles  espèces  de  oUtut  dominent  les  col- 
lines calcaires,  YcUatider  prospère  dans  le 
lit  des  rivières  ;  le  eonvciwiut  soidaneiia^  le 
eorùmontpelienaU,  embellissent  les  plages. 
Le  platane  vient  encore  ajouter  à  l'intérêt 
des  sites  méridionaux;  le  nord  n'y  peut  op- 
poser que  les  tiges  élancées  de  ses  pins  et 
sapins. 

Le  règne  minéral  n'est  pas  aussi  riche  en 
Europe  qu'ill'est  en  Amérique.Le  platine  et 
l'or  ne  s'y  trouvent  en  quantité  que  sur  la 
frontière  de  l'Asie^  aux  monts  Ourals,  où 
l'on  en  a  obtenu  en  i8a4)  ^,700  kilogram- 
mes ,  ce  qui  est  plus  que  le  Brésil  n'en  a 
fourni  en  aucune  année.  Les  autres  pays 
aurifères  de  l'Europe,  la  Hongrie,  la  Bo- 
hême ,  la  Transylvanie ,  etc. ,  fournissent 
ensemble  environ  i,5oo  kili^ram mes  d'or. 
L'argent  se  trouve  a.vec  un  peu-plus  d'a- 
bondance en  Norvège ,  en  Suède ,  en  Alle- 
magne ,  en  France  ;  la  Norvège  et  la  Suède 
ont  d'excellentes  mines  de  cuivre  ;  l'é- 
tain  abonde  dans  le  comté  de  Gomouail- 
les ,  en  Angleterre.  La  plupart  des  pays  de 
l'Europe  possèdent  des  mines  de  plomb  et 
de  fer  ;  ce  dernier  métal  surtout  est  répan- 
du abondamment  sur  la  surface  de  l'Europe. 
Ufl  grand  nombre  de  sources  salées  et  des 
dépôts  considérables  de  sel  gemme  pour- 
voient de  sel  cette  partie  du  monde  ;  on  en 
évalue  le  produit  total  annuel  ^  3,ooo,ooo 
de  milliers  de  livres ,  dont  l'Autriche  four- 
nit 740,000  milliers ,  la  France  et  la  Russie 
chacun  600,000 ,  l'Espagne  et  le  Portugal 
400,000,  et  les  autres  pays  i6o,ooo.L'Europe 
possède  aussi  dans  presque  toutes  ses  par- 
ties des  eaux  minérales  et  thermales;  les  dé- 
pôts de  houille  en  Angleterre,  en  France  et 
ailleurs,  ont  acquis  dans  ce  siècle  une  nou- 
velle importance  par  l'emploi  de  ce  com- 
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buBtible  pour  les  machines  à  vapeur  et  jNir 
les  manufactures.  Des  cristaux  et  quelqua 
pierres  fines  viennent  des  Alpes ,  des  nonli 
Karpatbes  et  d'autres  chaînes  de  montaf^*,' 
les  granits ,  les  marbres  ,  les  porphyres, 
composent  les  roches  d'une  partie  de  cet 
chaînes  de  montagnes.  Quelques  autres  ei- 
pcces  de  roches  composent  en  Europe  dei 
terrains  d'une  étendue  immense  :  c'eitainn 
que  les  formations  de  craie  peuvent  être 
suivies  depuis  l'intérieur  de  la  Fraoce,  cl 
depuis  l'Italie  jusqu'en  Danemark  d'noe 
part  ,  et  jusqu'aux  bords  du  Dniestr  et 
même  du  Don  ,  d'autre  part. 

Les  peuples  qui  habitent  l'Europe  sppv- 
tiennent  à  différentes  races ,  dont  ploùenn 
tirent  évidemment  leur  origine  de  Vkm, 
L'histoire  fait  mention  de  plusieurs  émi- 
grations des  peuples  asiatiques  en  Europe, 
et  il  s'en  est  sans  doute  opéré  d'aatm  qai 
ont  édiappé  à  la  connaisnance  des  bisto* 
riens.  Tout  au  N.  de  TEurope,  comme  as 
N.  de  l'Asie,  nous  voyons  établis  les  peu- 
ples de  la  race  finnoise  ,  une  des  moini  libè- 
ralemeut  douées  par  la  nature.  A  cette  race 
appartiennent  les  indigènes  delà  Fialsade, 
les  Lapons ,  peuple  petit  et  trapu ,  lea  Per- 
miens,  les  Lives  on  indigènes  de  la  Lîto- 
nie ,  et  les  Eathes  ou  indigènes  de  l'&tiio- 
nie  et  de  l'ingrie.  Quelques  auteurs  craest 
trouver  aussi  une  origine  finnoise  anx  Ma- 
gyars ou  Uongrais,  dont  la  langue  a  en  eff«t 
qnelqu'analogie  avec  le  finnois;  mais dtM 
ce  cas  il  faut  supposer  qu'une  race  plai 
belle  ,  peut-être  les  Turcs  ,  s'est  mêlée  as- 
trefois  avec  les  Finnois ,  et  que  les  Magyan 
sont  le  fruit  de  ce  mélange .^  Divers  peopb 
de  la  race  finnoise,  tels  que  les  Lapoos, 
mènent  une  vie  nomade  ,  forcés  par  b 
pauvreté  du  sol  de  changer  souvent  (le 
place  pour  subsister  :  ils  ont  de  comaaaoce 
genre  de  vie  avec  d'autres  peuples,  W» 
que  les  Samoïèdes,  les  Tcheremisies,  kt 
Siriaenes ,  les  Mordouins,  etc.,etc.,dootoB 
trouve  quelques  tribus  eu  Europe.  Tool  te 
long  de  la  frontière  de  l'Asie ,  et  en  généni 
dans  toute  la  partie  orientale  de  l'Europe» 
est  répandue  la  race  slave ,  à  laquelle  ap- 
partiennent la  nation  si  puissante  et  si  nom- 
breuse des  Russes ,  les  Polonais ,  lei  W* 
tons  dans  i'O.  de  la  Russie  ;  les  Cassoob* 
en  Poméranie  ;  les  Vendes,  en  Lusace»e« 
Silésie  ,  en  Styrie  ,  et  en  lUyne;  les  ^^ 
qnes,  en  Moravie ,  en  Hongrie ,  et  en  Bw»* 
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;  les  Tcheches,  en  Bohème  et  en  Mo- 
;  les  Croates,  en  Croatie ,  en  Hongrie , 
trie  ,  et  dans  la  Turquie  européenne; 
rbes  ou  Raizes ,  en  Hongrie  ;  les  Mor* 
3^  en  Dalmatie  et  en  Turquie;  les  Mon» 
lins,  da  lis  le  même  empire  et  dans  l'II- 
ivB  Yalaques  ou  Uskoks,  en  Turquie  et 
imatie  ;  enfin  les  Bosniens.  Parmi  les 
s  ou  auprès  d*eui  habitent  des  peuples 
fis  venus  évidemment  de  la  Tartarie: 
soaanlys  ou  les  Turcs  sont,  parmi  ces 
^ers ,  le  peuple  le  plus  beau  et  le  plus 
reux.  Les  Tartares  de  la  Crimée  et  de 
i8arabi<* ,  les  Nogais ,  et  probablement 

les  Bulgares ,  appartiennent  encore 
'artares  (pii  ont  passé  de  TAsie  en  Eu- 
On  envisage  comme  une  seule  race, 
ïée  sous  le  nom  de  teutonique,  les  Al- 
ids ,  les  Suisses ,  les  Hollandais,  les  An- 
et  les  ScandioaTCS,  c'est-à-dire  les  Da- 
cs  Suédois  et  les  Norvégiens.  Les  Grecs 
it  anciennement  la  plus  belle  race  de 
»pe ,  et  aujourd'hui  encore  ce  peuple 
rve  quelques  traits  de  ses  ancêtres  ; 
l'Albanie,  TlUyrie  •  la  Macédoine, 
vie ,  la  Bosnie  ,  cette  nation  s'est  mo- 
des barbares.  Les  Italiens  ayant  reçu 
ivilisation  de  la  Grèce ,  ont  ressemblé 
[oelques  rapports  ans  Hellènes,  et  à 
»ur  ils  se  sont  confondus,  dans  les  pro- 
)  sou  otites  à  leur  domination ,  avec  les 
3s  barbares  ou  demi^civilisés  qui  y 
t  indigènes  ou  qui  les  avaient  con- 
.  Ces  nations ,  mêlées  aux  Romains 
maîtres  y  sont  encore  désignées  sous 
m  de  romaniques  :  on  comprend 
:e  nom  les  Italiens  ,  les  Français, 
pagnols  et  les  Portugais;  entre  les 
ais  et  les  Espagnols  ,  les  Basques  for- 
un  peuple  k  part,  qui  a  peu  de  chose 
mmun  avec  ces  deux   nations.   Les 

,  belle  race  venue  de  l'Asie ,  ne  sont 
s  en  Europe  que  depuis  le  zv*  siècle , 
labitcnt  que  l'extrémité  S.  £.;  les 
,  également  originaires  de  l'Asie,  sont 
dus  dans  toute  i'Enrope ,  mais  prin- 
ment  dans  le  S.  E.  et  le  centre.  Il  faut 
:er  encore  au  nombre  des  peuples  étran- 
[ui  ont  pénétré  en  Europe  les  Bohé- 

errans ,  ou  Zingani  on  Zigenns ,  qui 
int  surtout  l'Europe  orientale ,  et  les 
niens ,  qui  ont  des  coloni<^  en  Russie, 
-enaot  toutes  ces  nations  en  masse, 
at  compter  k  peu  près  a5,ooo,ooo  Rus- 
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ses,  7,600,000  Polonais  ,  620,000  Lettons, 
56,ooo  Cassonbes ,  i,56o,ooo  Vendes  et  So- 
rabes,  a,a6o,ooo  Tcheches ,  4>3oo,ooo  Slo- 
waques,  800,000  Croates,  i,5oo,ooo  Ser- 
bes, a5o,ooo  Morlaques,  6o,o6u  Monténé- 
grins, 90,000  Valaques  ou  Uskoks,  5oo,ooo 
Bosniens,  5,a5o,ooo  Magyars,  1,800,000 
Finnois  ,  3,500,000  Tartares ,  y  compris  les 
Turcs  ;  2,000^000  Grecs ,  3oo,ooo  Arnautes 
ou  Albanais,  63o,ooo  Basques,  i5o,ooo 
Arméniens ,  3,060,000  Juifs  ,  et  54o,ooo 
Bohémiens  errans.  Il  faut  y  ajouter  la  popu- 
lation indigène  de  l'Italie,  de  l'Espagne, 
du  Portugal,  de  la  France,  de  la  Suisse, 
des  Pays-Bas ,  des  Iles  Britanniques ,  de  l'Al- 
lemagne ,  du  Danemark ,  de  la  Suède  et 
de  la  Norvège. 

Les  diverses  races  européennes  possèdent 
autant  de  familles  de  langues  qui  se  subdi- 
visent en  un  nombre  infini  de  langues  déri- 
vées ,  de  dialectes  et  de  patois.  On  a  établi 
diverses  classifications  de  ces  langues  qu'on 
pourra  voir  dans  les  grands  ouvrages  géo- 
graphiques et  ethnographiques  ;  nous  nous 
contenterons  d'indiquer  les  principaux 
groupes  des  langues  européennes.  Chez  les 
peuples  finnois  nous  trouvons  le  finnois  ,  le 
lapon ,  le  live  ou  livonien  ,  et  l'esthonien  ; 
il  est  il  remarquer  qu'il  existe  des  analogies 
entre  les  idiomes  finnois  et  le  hongrais.  La 
race  teutonique  s'est  servie  ou  se  sert  encore 
d'un  grand  nombre  de  langues,  telles  que 
le  danois,  le  suédois,  l'islandais,  l'anglo- 
saxon  ,  le  frison ,  le  hollandais ,  le  flamand, 
le  haut  et  le  bas  allemand  ,  l'anglais ,  etc. 
Les  peuples  slaves  parlent  autant  de  lan- 
gues qu'ils  ont  d'états  différens ,  tels  que  le 
russe,  le  lithuanien,  le  polonais,  etc.  Les 
peuples  d'origine  romanlqne  ont  mêlé  le 
latin  au  franc ,  au  goth ,  au  gaulois ,  au 
celte ,  et  même  un  peu  à  l'arabe  :  de  là  sont 
résultés  le  français ,  l'italien  ,  l'espagnol  et 
le  portugais;  mais  en  France  et  dans  la 
Grande  •  Bretagne  quelques  provinces  iso- 
lées, ayant  résisté  k  ce  mélange,  ont  conser- 
vé un  idiome  original  :  le  breton  ,  le  gallois 
et  le  gaélique  en  fournissent  la  preuve.  Les 
Turcs  conservent  le  langage  de  leurs  ancê- 
tres ;  les  Grecs  ont  altéré  la  langue  des  Pla- 
ton et  des  Démosthènes.  Les  Juifs  ont  adop« 
té  les  langues  des  pays  où  ils  sont  établis  , 
et  les  Bohémiens  errans  ont  un  argot  qui  ne 
peut  être  considéré  comme  nne  langue  par- 
ticulière. 
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Sous  le  rapport  de  la  religion ,  plus  des 
ii/ia  de  l'Europe  professient  le  cliristia-' 
nisme ,  et  il  n'y  a  que  lex  Turcs  et  les  Juifs  . 
qui  professent  des  cultes  opposés,  rislamis- 
me  et  le  judaïsme.  Dans  le  N.  et  i'E.  de 
i*Europe,  quelques  peuplades  barbares  sont 
encore  païennes, ou  plutôt  sans  reli^^ion.  Si 
nous  examinons  maintenant  les  Européens 
chrétiens  ,  noofi  y  trouvons  d'abord  l'église 
grecque  ou  orientale,  qui  comprend  les  Rus- 
ses, les  Grecs,  les  Albanais,  les  Bulgares,  les 
Illyrieos,  les  Serviens,  lesEsclavons,  les  Sf  r- 
besouRaizes,  les  Moldaves,  et  les  Yalaques. 
Puis  l'église  latine  ou  occidentale ,  dont  le 
siège  est  en  Itrilie,  et  à  laquelle  appartien- 
nent, outre  l'Italie  même,  le  Poilugal,  l'Es- 
pagne, la  plus  grande  partie  de  la  France, 
une  partie  de  la  Suisse  et  de  l'Allemagne,  la 
Hongrie,  la  Bohême,  la  Pologne ,  la  Belgi- 
que, et  la  majeure  partie  de  l'Irlande  ;  l'égli- 
se protestante ,  qui  dans  les  derniers  temps  a 
pris  aussi  le  titre  d'église  évangélique,  em- 
brasse la  Grande-Bretagne ,  une  partie  de 
l'Allemagne,  la  Hollande,  le  Danemark  et 
la  Suède.  Au  milieu  des  protestans  vivent 
plusieurs  sectes  ^  dont  les  partisans  ne  sont 
pas  nombreux,  tfls  sont  :  les  frères  moraves, 
les  quakers,  les  anabaptistes,  etc.  Dans  la 
description  des  divers  pays ,  on  trouvera 
plus  de  détails  sur  les  cultes  qu'on  y  pra- 
tique. 

A  l'égard  des  gouvernemens  ,  l'Europe  en 
présente  de  toutes  les  formes ,  depuis  le 
despotisme  le  plus  absolu  jusqu'à  la  démo- 
cratie pure  ;  mais  il  est  vrai  que  les  républi- 
ques, autrefois  si  nombreuses  ,  ont  été  pour 
la  plupart  détruites  .  celles  qui  subsistent 
encore  sont  réduites  à  un  état  tellement  in- 
signifiant qu'elles  ne  peuvent  compter  au 
nombre  des  états  puissans.  Le  pouvoir  ab- 
solu domine  encore  dans  de  grands  états; 
mais  le  pouvoir  modéré  ou  constitutionnel 
a  pris  dans  ce  siècle  un  grand  ascendant. 

L'empire  de  Turquie  est  gouverné  le  plus 
despotiquement ;  celui  de  Russie,  quoique 
soumis  également  au  pouvoir  absolu,  a  pour- 
tant un  gouvernement  tempéré  par  la  civi- 
lisation :  le  royaume  de  Pologne ,  dépendant 
de  la  Russie,  jouit  d'une  constitution.  L'em- 
pereur d'Autriche  maintient  le  principe  du 
pouvoir  absolu ,  mais  quelques  provinces  de 
son  empire  ont  des  corps  représentatifs ,  et 
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la  Hongrie  a  une  antique  constitution,  le 
royaume  de  Prusse  n'a  jusqu'à  présent^ 
des  états  provinciaux.  Les  royaumes  de 
Suède,  de  Grande-Bretagne,  des  Payt-Bu, 
de  France,  de  Portugal,  sont  gonTernèi 
constitutionnellement  ;  il  en  est  de  mène 
des  royaumes  de  Bavière,  de  Wurtembfig, 
et  de  plusieurs  petits  états  d'Allemagne.  Lei 
rois  d'Espagne ,  de  Sardaigne ,  des  Deu- 
Siciles,  le  Pape,  le  roi  de  Danemark, et 
plusieurs  princes  d'Allemagne  et  dltalie^ 
régnent  encore  sans  contrôle.  La  Soiie, 
composée  de  cantons  libres,  est  le  seul  état 
républicain  qui  soitrestéen  Europe;caroo 
ne  peut  pas  considérer  commte  des  républi- 
ques les  villes  dites  libres  de  Francfort, 
Hambourg,  Brème  et  Lubeck;  le  territoire 
de  Gracovie ,  et  le  très-petit  état  de  Siiot* 
Marin. 

La  population  est  très-inégalement  rèpir- 
tie  sur  le  sol  de  l'Europe ,  suivant  le  client, 
la  qualité  du  territoire ,  la  liberté  et  le 
caractère  des  habitans ,  et  les  ressource! du 
commerce  et  de  l'industrie.  11  existe  inc 
différence  notable  entre  la  fécondité  det 
mariages  dans  le  midi  de  l'Europe  et  cette 
des  mariages  du  nord.  Selou  les  calcoli  de 
M.  Benoiston  de  Ghflteauneuf ,  sionpartip 
l'Europe  en  a  climats  uniques ,  dont  Pu 
commençant  au  Portugal  et  finissant  m 
Pays-Bas  ,  représenterait  le  midi,  tandis 
que  l'autre  s'étentlrait  de  Bruxelles  à  Stock- 
holm, et  représenterait  le  nord,  ootroofen 
que  dans  le  premier  de  ces  climats  chaqu 
mariage  donne,  terme  moyen, 4)5;  naiMi* 
ces,  et  dans  le  second  seulement  4t3o;  et  s 
l'on  prenait  les  deux  extrémités  de  «i  cli- 
mats, on  aurait  pour  le  Portugal  5,io  » 
fans  par  mariage ,  et  en  Suède  seulemeit 
5,6a. 

Les  cinq  grandes  puissances  monarcki* 
qnes  de  l'Europe,  savoir :1a  France,  l'Ai- 
gleterre ,  la  Russie ,  l'Autriche  et  la  ?nm^ 
renferment  plus  des  deux  tiers  de  la  popt- 
iation  et  du  territoire  européens  ;  plos  dt 
i4o  millions  d'habitans  y  sont  compris 
Voici  au  reste  le  tableau  des  états  de  !*£>* 
rope ,  avec  l'indication  de  la  superficie  a 
1.  G. ,  de  la  population  approximative  ^ 
chacun  d'eux ,  des  cultes  qu'on  y  pratique, 
et  de  la  forme  du  gouvernement  quik* 
régit. 
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Catholique ,  grec ,  in- 
formé,  luthérien. 

Luthérien  ,  catholi- 
que ,  réformé. 

Épiscopal  ,  presbyté- 
rien ,  catholique. 

Catholique. 

Luthérien. 
Catholique. 
Catholique. 
Catholique. 
Catholique ,  réformé , 

luthérien. 
Grec,  catholique,épis- 

copal. 
Catholique. 
Catholique. 

Catholique. 
Catholique. 
Catholique. 

Catholique. 

Catholique,  réformé. 

Catholique. 

Luthérien  ,  catholi- 
que ,  réformé. 

Grec,  catholique,  lu- 
thérien. 

Catholique. 
Luthérien. 
Réformé,  catholique. 

Catholique. 
Mahométan ,  grec. 

Absolu  ;  états  re- 
prés, dans  quel- 
ques provinces. 

DÎTers. 

Constitutionnel. 

Républ.  prot.  par 
la  Russie ,  la 
Prusse  et  l'Au- 
triche. 

Absolu. 

Absolu. 

Absolu. 

Absolu  et  électif. 

Constitutionnel. 

Républ.  prot.  par 
l'Angleterre. 

Absolu. 

Républ.  prot.  par 
le  Saint-Siège. 

Absolu. 

Absolu. 

Absolu, p/ot.  par 
la  Saraaigoe. 

Absolu. 

Constitutionnel. 

Constitutionnel. 

Absolu;  états  pro- 
vinciaux. 

Absolu;  états  re- 
prés, en  Polo- 
gne. 

Absolu. 

Constitutionnel. 

Républiques  fédé- 
ra tives. 

Absolu. 

Despotique. 

»e-Bbrtagnb. 
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vat  évident  que  beaucoup  d'états 
»pe,  surtout  dans  le  S.,  ne  sont  pas 
:s  en  raison  de  leur  sol  et  dç  l'étendue 
r  territoire  :  5o  millions  d'individus 
B  trouTeraient  à  vivre  en  Europe ,  s'il 
t  partout  la  oiêmecaltureetlamême 


industrie  que  dans  les  états  les  plus  peuplés. 
Le  bonheur  social  varie  nécessairement  en 
raison  de  cette  différence  ;  le  numéraire, 
l'aisance ,  les  lumières,  les  franchises  civiles 
et  politiques  sont  très-inégalement  réparties 
dans  les  divers  états  d'Europe,  A  Naples ,  à 
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Rome  ,  en  Suède ,  chaque  individu  ne  cou* 
tribue  que  pour  euTiron  11  ou  1  a  rrancs  aux 
revenus  publics ,  et  c'est  peutôfre  tout  ce 
qu'il  peut  fournir;  en  Portugal  et  en  Russie, 
il  paie  déjà  i4  à  16  francs;  en  Prusse  et  en 
Danemark,  31  à  aa;  dans  les  Pays-Bas  et 
la  France,  35  à  34  ;  et  dans  la  Grande-Breta- 
gne un  peu  plus  de  60,  tant  les  ressources 
et  les  richesses  y  sont  muitipKées  ,  et  tant 
les  taxes  y  ont  été  hanssées  pour  subvenir 
aux  dépenses  énormes  du  gouvernement.  Il 
faut  ajouter  que  les. arts  et  les  lettres  ont 
leur  foyer  en  Europe,  et  que  de  là  lear  pro- 
duit se  répand  sur  toute  ta  terre,  particuliè- 
rement dans  les  pays  civilisés  ,  ou  qui  sor- 
tent de  la  barbarie. 

Dans  aucune  autre  partie ,  les  moyens 
d'instruction  n'ont  jamais  été  aussi  multi- 
pliés; aucune  autre  n'a  eu  le  génie  des  let- 
tres, des  arts  et  des  sciences;  les  chefs-d'oeu- 
vre de  la  littérature,  de  la  peinture,  de  la 
sculpture,  de  la  musique ,  qui  servent  de 
modèles  à  tons  les  peuples  civilisés  ,  ont 
presque  tous  été  faits  par  des  Européens  : 
l'imprimerie,  la  poudre  à  canon,  les  machi- 
nes à  vapeur,  la  construction  des  vaisseaux 
de  guerre ,  l'horlogerie  ,  les  ballons  aéros- 
tatiques ,  les  paratonnerres,  la  vaccine ,  et 
une  foule  d'autres  découvertes  et  inventions 
sont  dues  aux  Européens,  qui  de  pins  ont 
profité  d^s  découvertes  des  autres  peuples , 
et  ont  enrichi  leur  sol  de  productions  exo- 
tiques utiles  ou  agréables.  Ce  sont  les  Eu- 
ropéens qui  ont  découvert  et  colooi.4é  l'A- 
mérique et  rOcéanie,  et  qui  ont  fait  des 
voyages  de  découvertes  autour  du  globe. 
Il  est  maintenant  diflBcile  à  décider  quelles 
espèces  de  céréales  ont  été  importées  dans 
une  haute  antiquité  ,  de  l'Asie  et  de  l'Afri- 
que. Quelques  auteurs  prétendent  que  le 
blé  a  été  importé  de  l'Egypte  ou  de  l'Asie 
moyenne ,  que  divers  fruits  viennent  de  la 
Perse ,  de  l'Inde  et  de  la  Chine ,  que  la  vi- 
gne a  été  transplantée  de  l'Asie  mineure  ou 
de  la  Syrie,  etc.  ;  mais  ces  transplantations, 
si  elles  ont  eu  lieu  réellement,  datent  de 
temps  si  anciens  que  les  preuves  en  sunt 
perdues.  On  connaît  plus  positivement  la 
transplantation  de  plusieurs  arbres  d'agré- 
ment ou  d'utilité  ,  d'arbustes  à  fleurs ,  de 
légumes,  etc.  Depuis  la  découverte  de  l'A- 
mérique surtout  ,  plusieurs  végétaux  ont  été 
parfaitement  acclimatés  en  Europe.  La  pom- 
me de  terre  tient  le  premier  rang  parmi  ces 
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productions  exotiques;  originaize  de  l'Amé- 
rique méridionale ,  ce  tubercale  a  été  pro- 
pagé avec  une  facilité  étonnante  dans  toute 
l'Europe ,  à  l'exception  de  L'extrême  nord. 
Le  tabac,  qui  est  également  d'une  cnlloit 
facile  en  Europe ,  est  encore  une  production 
américaine  ;  l'apprêt  de  cette  plante  est 
devenu  en  France ,  en  Espagne ,  en  Alle- 
magne et  aillenrs,  une  branche  d'indostrie 
assez  importante. 

Plusieurs  animaux  ont  été  importés  de 
même  et  naturalisés  en  Europe.  G'ea  linsi 
qae  les  vers  à  soie  ont  été  transportés  de  h 
Chine  dans  le  midi  de  l'Europe,  où  ili  le 
sont  parfaitement  acclimatés ,  et  où  b  cul- 
ture du  mûrier  réussit  complètement.  Les 
dindons ,  anciennement  inconnus  en  Eoro- 
pe,  ont  été  importés  de  l' Amérique. On  a ia- 
troduit  le  chameau  de  l'Asie  dans  la  Tanride 
et  dans  la  Turquie.  La  plupart  des  animaux 
domestiques  existent  dans  notre  partie  du 
monde  depuis  si  long-temps,  qu'il  senit 
impossible  de  décider  maintenant  s'ils  sont 
venus  d'autres  contrées,  on  s'ils  ont  toujoun 
été  indigènes  ;  mais  les  peuples  de  l'Europe 
se  sont  appliqués  dans  les  derniers  temps  à 
perfectionner  leurs  races  d'animaux  domes- 
tiques, en  les  croisant  avec  des  races  plus 
parfaites  des  autres  parties  du  monde,  on 
en  introduisant  des  variétés  plus  utiles  00 
plus  belles.  Les  chevaux  arabes  ont  serri  à 
améliorer  la  race  des  chevaux  anglais;  des 
chèvres  d'Angora  et  Kirghizes  ont  été  intro- 
duites pour  produrer  aux  fabriques  anc  soie 
et  un  duvet  que  les  chèvres  indigènes  ne 
peuvent  fournir.  On  a  introduit  de  même 
des  porcs  chinois ,  des  chiens  de  Terre-Nen- 
ve,  des  chats  d'Angora,  etc. 

L'Europe  a  été  pendant  les  derniers  siè- 
cles maîtresse  de  colonies  importantes  daus 
les  auti*es  parties  du  monde ,  et  aujourd'hui 
encore  les  principauxpeuples  maritimes  pos- 
sèdent de  vastes  états  ou  des  îles  fertiles ei 
Amérique,  en  Asie,  en  Afrique,  et  dans  les 
Terres  Australes.  Ces  possessions  aUmen* 
lent  le  commerce  d'Europe  ,  surtout  par 
l'échange  des  denrées  coloniales  contre  les 
productions  et  les  marchandises  européeo- 
nes.  Les  denrées  coloniales,  telles  que  le 
café,  le  sucre,  l'indigo,  le  poivre,  les  épi- 
ces  ,  qui  ne  viennent  qu'entre  les  tropiqms 
et  qu'on  ne  saurait  acclimater  sous  la  toue 
tempérée  de  l'Europe ,  sont  devcnoes  ou 
b«soin  pour  les  £Hropéeiis,et  donnent lieo 
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i  coDsommatioD  énorme.  11  a  été  im- 
en  Europe,  en  i8a4)  193  millions  de 
de  café ,  et  en  i8a5  ,  jusqu'à  ao8  mil- 
:  de  ce  dernier  nombre  l'Angleterre  a 
i5,5oo,ooo  liv.  ;  la  France,  7,500,000  ; 
erdam  et  Anvers,  19,500,000;  ilam- 
;  et  Brème,  i,ao6,ooo  ;  Copenhague , 

00  ;  Stockholm,  1,800,000;  la  Prusse 
Russie,  8,000,000;  Trieste  et  Tlta- 

8,aoo,oou  ;  Gibraltar  et  Lisbonne , 
,uuo.  La  quantité  considérable  de 
|ui  se  consomme  dans  nos  contrées 
»urnie  par  la  Chine  ,  qui  reçoit  peu 
3s  marchandises  et  de  nos  produc- 
Une    denrée   plus  importante ,   le 

1  ,  prospère  aussi  dans  le  midi  de 
ipa  ,  surtout  dans  la  Turquie  ;  mais  ce 
ne  fournit  que  1/10  ou  1/11  de  tout  le 

que  consomment  les  fabriques  d'Eu- 
:  en  effet,  la  Turquie  n'en  produit  et 
met  dans  le  commerce  que  100,000 
i,  tandis  qu'on  en  tire  environ  950,000 
.mérique ,  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  ;  les 
-Unis,  rinde  et  l'Egypte  en  fournis- 
le  plus.  Tissus  par  nos  manufactures , 
tons  sont  ensuite  «i portés  en  partie  : 
aiue  ces  exportations  h  plus  de  65o 
ns  de  francs;  c'e^t  peut-être  la  branche 
jstrif'  et  de  commerce  la  plus  impor- 
qae  l'Europe  possède  maintenant.  Les 
de  laine,  de  soie  ,'de  fil ,  que  produi- 
ts manufactures  européennes ,  se  con- 
ent  en  grande  partie  dans  l'intérieur 
lurope  ;  toutefois  il  s'en  fait  des  ex- 
ioo8  assez  considérables.  On  porte  à 
e  85o  millions  de  francs  le  commerce 
ï^^en  avec  les  colonies  encore  soumises 
ji:!tsances  maritimes.  Outre  les  tissus 
un  ,  de  laine ,  de  fil  et  de  soie,  ce  sont 
il  lesouvrages  d'horlogerie,  bijouterie, 
erie  et  ébénisterie  ;  les  machines , 
fjien.s  et  outils  en  aident,  fer,  acier  et 
;  ;  les  livres ,  gravures, et  autres  objets 
y  que  l'Europe  expédie  pour  les  autres 
s  du  monde.  Quant  au  commerce  de 
■leur  et  à  celui  de  l'Europe  avec  l'Asie 
telle  elle  est  contiguë,  les  états  d'En- 
té sont  occupés  depuis  long-temps  à 
tier  de  grandes  routes  de  commerce, 
<?r  eotr'eux  les  fleuves  et  rivières  des 
es  contrées;  cependant  plusieurs  de 
mmunications  ne  sont  encore  que  de 
*  s  projets.  Les  Pays-Bas  et  l'Angleterre 
ra versés  par  un  grand  nombre  de  ca- 
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naux  ;  en  Ecosse  deux  canaux  qui  traversent 
ce  royaume  unissent  les  deux  mers  eQtre  les- 
quelles ce  royaume  est  situé.  En  France  le 
canal  du  Midi  et  la  Garonne  joignent  la  Mé- 
diterranée à  l'Océan  ;  d'autres  canaux  ache- 
vés ou  commencés  doivent  unir  le  Bhône  au 
Rhin,  à  la  Loire ,  à  la  Seine.  D'autres  projets 
tendent  à  mettrele  Rhin  en  communication 
avec  le  Danube ,  et  à  faciliter  ainsi  les  rela» 
tions  de  la  mer  du  Nord  ,  ou  de  l'Océan  en 
général,  avec  la  mer  Noire  et  les  contrées 
asiatiques,  entreprise  importante  pour  le 
commerce  européen  avec  l'Asie  centrale  : 
aussi  plusieurs  plans  ont  été  mis  en  avant 
pour  opérer  cette  grande  jonction.  Il  s'agit' 
pour  cela  de  joindre,  comme  il  vient  d'être 
dit ,  le  Rhin  au  Danube ,  00  de  faire  com- 
muniquer ce  dernier  fleuve,  dont  le  cours  est 
immense ,  avec  la  Yistule  par  le  moyen  des 
petites  rivières  de  Waag,  Poprad  et  Dona- 
jec,ou  de  mettrele  Danube  en  rapport  avec 
roder  par  les  rivières  de  Marg  et  Beczwa  4 
ou  enfin  de  creuser  un  canal  depuis  le  Da- 
nube jusqu'à  la  Moldau  qui  se  jette  dans 
l'Elbe.  Depuis  le  moyen  âge  il  existe  une 
grande  route  de  commerce  depuis  les  bord» 
de  la  mer  Baltique  jusqu'à  ceux  de  la  mer 
Noire  et  de  la  mer  Caspienne  :  elle  traverse 
la  Russie  ;  on  transporte  les  marchandises 
parle  Wolga et  par  les  «flluensde  ce  fleuve. 
Nous  retracerons  rapidement  les  princi- 
paux événemens  historiques  de  notre  par- 
tie du  monde.  Les  auteurs  anciens  parlent 
de  quelques  émigrations  des  peuples  asiati- 
ques en  Europe  :  on  a  trouvé  de  l'analogie 
entre  le  sanscrit  et  les  langues  germaniques, 
et  l'on  a  cru  reconnaîtra  des  traces  des  re- 
ligions indiennes  jusque  dans  l'odinisme 
ou  la  religion  des  anciens  Scandinaves.  Nous 
ne  tirerons  aucune  conclusion  de  ces  ana- 
logies auxquelles  on  pourrait  peut-être  en 
ajouter  beaucoup  d'autres ,  si  c^  n'est  que 
les  idées  religieuses  et  les  langues  des  peu- 
ples les  plus  fameux  de  l'Asie  ont  eu  une 
influence  marquée  sur  la  civilisation  de  l'Eu- 
rope. Cette  dernière  partie  du  monde  est 
restée  plongée  long- temps  dans  la  barba- 
rie ,  et  ce  n'est  que  par  son  contact  avec  l'E- 
gypte d'une  part  et  l'Asie  de  l'autre  ,  que  la 
Grèce  est  sortie  la  première  de  cet  état  géné- 
ral de  ténèbres^  et  de  la  vie  sauvage  que  me- 
naient tous  les  peuples  de  l'Europe.  Les 
beaux-arts,  les  lettres ,  les  sciences,  les  for- 
mes du  gouvernement ,  les  vertus  sociales , 
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£ VOR A-MONTE ,  bourg  de  Portugal, 
proT.  d'Alenleju ,  comarca  et  à  7  1.  O.  de 
VillaViçosa,  et  à  5  1.  3/5  N.  B.  d'ETora, 
^ur  nue  colline.  Il  a  1  vieux  château  et  2 
églises.  Environ  600  hab. 

EVQUTS»  petite  île  de  Tocéa a  Atlan- 
tique mérid.,  près  et  au  S.  E.  de  la  Patago* 
oie,  à  i5  1.  N.  E.  du  cap  Horn  «  par  55^*32' 
la^de  lat.  S.  et  69*  7'  29'  de  long.  O. 

ËVRAN,  bourg  de  France,  dép.  dei 
Gôtes-du*Nord,arrond.  et  à  a  1. 1/4  S.  S.  E. 
de  Dinan  ;  cbef-Ueu  de  canton ,  à  quelque 
distance  de  la  rive  droite  de  la  Rance. 
a,5Qohab. 

ÈVBEf  rivière  de  France,  dép.  du  Cher. 
Elle  porte  d'abord  le  nom  d'iévrette ,  et  a 
sa  source  dans  le  grand  étang  des  Bourde- 
lins  ,  au  S.  O.  de  Nerondes  *,  coule  à  IK)., 
ensuite  au  N.  O.,  reçoit  l'Auron  à  Bourges, 
où  elle  commence  à  prendre  le  nom  d'Evre  ; 
puis,  continuant  sa  direction  N.  O.,  passe 
par  Mebun  et  Vierzon ,  et  se  joint  au  Cher, 
jun  peu  au-dessous  de  Vierson,  après  un 
cours  de  i5  1. 

ÉVREGY  ,  bourg  de  France ,  dép.  du 
Calvados ,  arrond.  et  à  .3  1.  S.  O.  de  Gaen  ; 
chef-lieu  de  canton.  800  hab. 

EVREO-GASTRO,  village  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Livadie,  sandjak  et  à  a  i. 
N.'  Oi  de  Lépante ,  près  de  la  rive  gauche 
du  Fidari.  Il  est  bâti  sur  les  raines  de  l'aa- 
oien  Cuiydon^céliibTe  dans  les  temps  héroî- 
que«  de  la  Grèce. 

ÉVREUX^  Mboiolahom  et -dans  la  suite 
EaoBovicis>  ville  de  France ,  chef-lieu  du 
dép«  de  TEure ,  d'arrond.  et  de  cant.;  dans 
une  vallée  ,  sut-  l'Iton ,  è  10  1.  i/a  S.  de 
Rouen,  et  à  ao  1.  4/5  O.  N.  O.  de  Paris.  Lat. 
N.  48'  55'  3o'.  Long.  O.  i*  10'  56'.  Siège 
d'un  évêché  ,  sufiragant  de  l'archevêché  de 
Rouen  ,  et  dont  le  dép.  de  l'Eure  forme  le 
diocèfte  ;  d'une  cour  d'assises  et  d'un  tri- 
bunal de  1"  instance.  11  y  a  une  direction 
des  contributions,  une  direction  des  domai- 
nes, une  conservation  des  hypothèques, 
une  chambre  consultative  âes  manufactures 
et  du  commerce,  une  société  d'agriculture 
et  des  arts,  et  une  société  de  médecine,  chi- 
rurgie et  pharmacie.  Évreux  est  une  ancien- 
ne ville ,  grande  et  assez  bien  bâtie  ;  parmi 
seaédifices,  on  remarque  la  cathédrale,  dont 
la  nef  ,  de  style  gothique ,  est  surmontée 
d'un  beau  clocher  ;  le  palais  épiscopal ,  l'bô- 
tel  de  la  préfecture ,  les  prisons ,  etc.  Cette 
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^ille  a  aussi  de  belles  promenades  ;  et  à  Vei- 
trémité  de  l'un  de  ses  faubourgs  est  le  beti 
château  de  Navarre,  dont  les  soperbci  dé- 
pendances ajoutent  encore  à  son  agréoieiit. 
Elle  possède  un  collège  communal,  une  bi- 
bliothèque publique  dé  6,5oo  volumes,  m 
jardin  botanique,  une  salle  de  spectacle, et 
dt$  fabriques  de  drap  ,  de  satinettes,  de 
toiles  de  coton,  de  coutils,  de  boDoeterie 
de  coton,  et  de  cardes.  Elle  a  aussi  des  fila- 
tures de  colon  et  de  laine,  des  blaochidse- 
iries ,  et  des  tanneries.  Sa  position  lor  trois 
grandes  routes  lui  ouvre  des  relatioiM  irec 
lea  principales  villes  de  la  France, et ftvo- 
riseson  commerce,alimenté  parles  prodoiti 
de  ses  manufactures ,  et  considérable  es 
grains.  11  se  tient  À  Evreuz  7  foires  ptrio; 
celle  de  la  Saint-Taurin,  la  plus  importante, 
dure  8  jours.  9,a5o  hab.  Les  campagnes  da 
environs  sont  fertiles  en  grains  et  en  fraiti; 
on  y  récolte  même  un  peu  de  vin. 

On  ne  doute  pas  qu'Evreui  ne  remplace 
une  ancienne  ville  romaine  dont  le  nom  pri- 
mitif était  MedioUniMm, mui»  qui  fotcbaa- 
gé  dans  la  suite  en  celui  d'E^wwiea,  Don 
des  peuples  qui  habitaient  ancienoemeat 
aon  territoire ,  et  dont  on  a  sans  doute  bit 
nelui  d'Evreuz.  Cette  ville  a  soutenu  plu- 
sieurs sièges,  a  été  saccagée  par  Henri i", 
roi  d'Angleterre ,  et  brûlée  à  la  fin  duzii' 
siècle,  par  Philippe-  Auguste.  Elle  a  été  chef- 
lieu  du  comté  d'Évreux ,  qui  était  ud  dei 
anciens  domaines  de  la  couronne  ;  ce  comté, 
sous  Richelieu ,  fut  cédé  au  duc  de  Bouilioo 
en  échange  &c  la  principauté  de  Sedan. 

L'arrond.  d'Évreux  est  divisé  en  1 1  cm- 
fons  :  Saint- André  ,  Breteuil  ,  Conchei, 
Dam  ville,  Evreux  (a  justices),  Nonaocourt, 
Pacy,  Rugles,  Vemeuil  ,et  Vemon;  ilcoa- 
tient  387  communes  et  ii5,5pi  hab. 

EVRl PO,  détroit  de  la  Turquie  d'Eo 
rope.  yoy.  Ecairos. 

ÉVRON,  ville  de  France,  dép.  de  b 
Mayenne  ,  arrond.  et  à  6  1.  1 /a  E.  N< 
E.  de  Laval;  chef- lieu  de  canton,  daai 
un  terrain  marécageux  et  presqu'înabiv- 
dable  en  hiver.  On  y  remarque  l'hospice 
des  sœurs  de  la  Charité ,  autrefois  abbaye 
de  bénédietins ,  et  une  belle  halle.  Érroa 
a  des  fabriques  de  toiles  et  de  linge  de  taUe; 
il  s'y  tient  un  marché  par  semaine  et  to 
foires  par  an,  où  l'on  fait  un  commeicc 
considérable  en  fil,  toiles,  grains,  rokSk 
etgibieri3,iia  hab. 
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'  siècle  s'érigea  en  empire.  Napoléon, 
mier  empereur  des  Français ,  conquit 
•ovahit  une  grande  partie  de  l'Europe  ; 
lé  ayant  soulevé  contre  lut  les  principaux 
veraios ,  il  fut  renversé  du  trône ,  et 
cien  ordre  de  choses  fut  rétabli  en  par- 
Seulement  les  constitutions  nouvelles 
tes  par  suite  de  la  révolution  française , 
ondées  sur  les  besoins  des  peuples  et 
les  lumières  do  siècle  ,  furent  mainte- 
i  pour  la  plupart»  et  servirent  k  amé- 
ïr  l'état  social  des  peuples.  Dans  cette 
R  générale  en  Europe ,  une  partie  con- 
rable  des  colonies  en  Amérique  s'af- 
chit  de  son  ancien  )oug  ;  l'industrie  fit 
progrès  rapides,  et  la  population,  moins 
>4ée  aux  ravages  de  la  petite  vérole, 
e  à  la  propagation  de  la  vaccine,  et 
isant  d'aillenrs  d'une  longue  paix,  s'ac- 

beaucoup  ,  malgré  les  émigrations  qui 
nt  lieu  pour  le  Nouveau-Monde. 
UROTAS,  rivière  de  la  Turquie  d'Eu* 
.  f^oy.  Vasili-Potamo. 
[JS&lRCHEri,  ville  des  États- Pros* 
I,  prov.  de  Clèves-Berg,  régence  et  à 
i/a  S.  S.  O.  de  Cologne,. cercle  et  à 
t/3  S.  de  Lechenich.  Elle  a  des  fabri« 
de  drap  et  de  savon.  i,S4o  hab. 
JSSERSTUAL,  village  paroissial  de 
ère ,  cercle  du  Rhin ,  distr.  et  à  3  1.  O. 
K  de  Landau ,  cant.  d'Aqwciler.  U  a 
Ise  catlioliquc.  3ao  hab.  11  y  avait  au- 
là  un  couvent  de  moines  de  Gttaaux, 
rtela  était  confiée  la  garde  des  joyaux 
Empire,  qui  étaient  déposés  dans  le 
lau-fort  de  Trifeis. 

fSTAGHE  (S^),  une  des  Petites  An- 
,  à  3  1.  N.  O.  de  l'Ile  de  S*.  Christophe , 
il.  i/a  S.  E.  de  celle  de  Saba.  Lat.  N. 
o'.  Long.  O.  65*  2q'.  Sa  longueur  est 

i/a ,  sa  moyenne  largeur  d'i  1.,  et  sa 
nfércnce  de  4 1-  i/a*  Cette  île  n'est  pro- 
ent  qu'une  montagne  de  forme  coni- 
t  qui  porte  les  traces  évidentes  d'ua  an- 
volcan.  Excepté  au  S. ,  seul  point  abor- 
:  que  possède  cette  lie ,  les  côtes  en 
eilemeot  élevées  et  escarpées,  qu'elles 
:nt  un  rempact  naturel  inaccessible; 
st  néanmoins  bien  défendue  par  d'au- 
jrtifications.  Le  climat  de  cette  Ue  est 
mais  des  ouragans  et  des  tremblemens 
rre  y  causent  fréquemment  de  terri? 
avag«s;  cette  ile  a  aussi  l'inconvénient 
mqner  d'eau  de  source.  Le  sol  est  fer* 
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tile  et  cultivé  avec  soin  :  les  principales  pro- 
ductions sont  le  sucre ,  le  café  et  le  tabac  ; 
on  y  élève  beaucoup  de  porcs ,  de  chèvres 
et  de  volaille.  Colquhoun  évalue  les  produits 
annuels  à  65a,8oo  fr. ,  les  exportations  à 
I  i5,3oo  fr. ,  et  les  importations  à.  55^1  no  fr. 
Cette  ile  est  surtout  importante  par  son 
commerce  interlope  ;  c'est  un  grand  entre- 
pôt de  marchandises  d'Europe  qui  sont  in- 
troduites clandestinement  dans  les  îles  voi- 
sines, où  elles  sont  échangées  contre  des 
denrées  coloniales  qu'on  exporte  ensuite  en 
Europe. 

Les  auteurs  évaluent  diversement  la  po- 
pul.  de  8^  Eustache  ;  Colquhoun  l'estime , 
pour  1819,  à  a,i5o,  dont  100  blancs  et  le 
reste  mulâtres  on  esclaves;  Bosch  ne  la 
porte,  pour  i8i5,  qu'il  i,65o,  dont  4^0 
blancs  et  1,300  esclaves;  Carey  exagère 
vraisemblablement  en  l'évaluant  à  ao,ooo, 
dont  5,000  blancs  et  i5,ooo  esclaves;  Mal- 
te-Brun  l^  porte  à  6,800.  Saint-Eustacbe  en 
est  le  chef-lien^ 

Les  Hollandais  prirent  possession  de  cette 
Ile  en  i635  ;  ils  en  furent  souvent  dépossé- 
dés par  les  Anglais  et  par  les  Français ,  qui 
la  prirent  et  la  reprirent  tour  à  tour  jusqu'au 
traité  de  Rysvrick,  qui  l'assura  à  la  Hol- 
lande. De  1781  à  1783,  elle  a  été  prise  de 
nouveau  par  les  Français  et  reprise  par  les 
Anglais  ;  en  1801,  ces  derniers  s'en  sont  em* 
parés  et  l'ont  occupée  jusqu'en  181 4»  épo- 
que à  laquelle  elle  a  été  restituée  à  ses  pre- 
miers possesseurs. 

EUSTACHE  (S'O ,  ville  capitale  de  llle 
de  même  nom  ,  sur  la  côte  méridionale , 
partie  sur  la  plage  et  partie  sur  le  penchant 
de  la  montagne.  Elle  est  assez^bien  bâtie  et 
renferme  de  grands  magasins  pour  son  com- 
merce* Elle  n'a  pas  de  port  ;fla  rade  qui  est 
en  face  ofiVe  un  bon  ancrage,  mais  n'est  pas 
sûre ,  étant  exposée  aux  vents  du  S.  et  du 
S.  O. ,  qui  sont  trés-violens  dans  ces  para- 
ges ;  le  fort  Orange  et  un  autre  fort  situé  sur 
une  montagne  au  N.  O.  en  défendent  suffi- 
samment Rapproche.         ' 

EUSTACHE  (S'.),  village  du  Bas-Ca- 
nada,  distr.  etA  4  1*  i/4  N.  O.  de  Montréal, 
sur  le  lac  des  D(ux- Montagnes ,  près  du 
confluent  de  l'Ottawa  et  du  S^  Laurent.  U 
a  1  belle  église,  un  presbytère,  et  80  à  100 
maisons. 

EUSTACIA,  Ile  des  États-Unis.  Toy. 
Mamacas. 

47  • 


jSa 


ETRE 


EVOR A-MONTE,  boarg  de  Porfagal, 
prt)V.  d*Alenteju  ,  comarca  et  à  7  1.  O.  de 
Vilta-Viçosa,  et  à  5  1.  a/5  N.  B.  d'Evora, 
3Ur  une  colline.  II  a  1  vieaz  château  et  a 
églises.  Environ  800  hab. 

EVQUTS ,  petite  île  de  l'océan  Atlan- 
tique mérid.,  prés  et  au  S.  E.  de  la  Patago* 
oie,  à  i3  1.  N.  E.  du  cap  Horn ,  par  55*3a' 
la^de  lat.  S.  et  69**  7'  39'  de  long.  O. 

ÉVRAN,  bourg  de  France,  dép.  des 
Gôtes-du-Nord,  arrond.  et  à  s  1. 1/4  S.  S.  E. 
de  Dioan  ;  cbef-lieu  de  canton ,  à  quelque 
distance  de  la  rive  droite  de  la  Rance. 
3,5oo  hab. 

ÈVREf  rivière  de  France,  dép.  du  Cher. 
Elle  porte  d'abord  le  nom  d'iévrette ,  et  a 
sa  source  dans  le  grand  étang  des  Bourde- 
lins  ,  au  S.  O.  de  Nerondes  i  coule  à  l'O., 
ensuite  au  N.  O.,  reçoit  l'Auron  à  Boui^es, 
oîi  elle  commence  à  prendre  le  nomd'Evre; 
puis  y  continuant  sa  direction  N.  O.,  passe 
par  Mebun  et  VierEon ,  et  se  joint  au  Cher, 
jin  peu  au-dessous  de  Vierson,  après  un 
cours  de  i5  1. 

ÉVREGY  ,  bourg  de  France ,  dép.  du 
Galfados,  arrond.  et  à  .3  1.  S.  O.  de  Gaen  ; 
chef-lieu  de  canton.  800  bab. 

EYREO-GASTRO,  village  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Livadie,  sandjak  et  à  3  I. 
N.  Oi  de  Lépante ,  près  de  la  rive  gauche 
du  Fidari.  Il  est  bâti  sur  les  ruines  de  l'an- 
cien CaUfdonyCélèbte  dans  les  temps  héroï- 
ques de  la  Grèce. 

ÉVREUX^  Mboiolamum  et -dans  la  suite 
EaoBoviGi8>  ville  de  France ,  chef-lieu  du 
dép«  de  l'Eure ,  d'arrond.  et  de  cant.;  dans 
une  vallée  ,  su^  Tlton ,  è  10  I.  1/9  S.  de 
Rouen,  et  à  ao  1.  4/5  O.  N.  O.  de  Paris.  Lat. 
N.  48*  55'  3o'.  Long.  O.  i*  10'  56'.  Siège 
d'un  éf éché ,  suffragant  de  l'archevêché  de 
Rouen  ,  et  dont  le  dép.  de  l'Eure  forme  le 
diocèse  ;  d'une  cour  d'assises  et  d'un  tri- 
bunal de  1^  instance.  11  y  a  une  direction 
des  contributions,  une  direction  des  domai- 
nes, une  conservation  des  hypothèques, 
une  chambre  consultative  9es  manufactures 
et  du  commerce ,  une  société  d'agriculture 
et  des  arts,  et  une  société  de  médecine,  cbi- 
rur^e  et  pharmacie.  Evreux  est  une  ancien- 
ne ville ,  grande  et  assez  bien  bfltie  ;  parmi 
seaédifices,  on  remarque  la  cathédrale,  dont 
la  nef  ,  de  style  gothique ,  est  surmontée 
d'un  beau  clocher  ;  le  palais  épiscopal ,  l'h^ 
tel  de  la  préfecture, les  prisons ,  etc.  Cette 
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ville  a  aussi  de  belles  promenades  ;  et  k  l'a. 
trémité  de  l'un  de  ses  faubourgs  est  le  ben 
château  de  Navarre,  dont  les  soperbet  dé- 
pendances ajoutent  encore  â  son  agrément. 
Elle  possède  un  collège  communal,  ane  bi' 
bliothèque  publique  de  6,5oo  volumes,  un 
jardin  botanique,  une  salle  de  spectacle, et 
des  fabriques  de  drap  ,  de  satinettes,  de 
toiles  de  coton,  de  coutils,  de  bonoeterie 
de  coton,  et  de  cardes.  Elle  a  aussi  des  fib- 
tures  de  colon  et  de  laine,  des  blaiichi«e^ 
ries ,  et  des  tanneries.  Sa  position  nir  trois 
grandes  routes  lui  ouvre  des  relations  ivec 
les  principales  villes  de  la  France ,  et  ftvo. 
rise  son  commerce,alimenté  parles  prodniti 
de  ses  manufactures ,  et  considérable  es 
grains.  U  se  tient  it  Évreux  7  foires  ptrao; 
celle  de  la  Saint-Taurin,  la  plus  importaate, 
dure  8  jours.  9,350  bab.  Les  campagnes  da 
environs  sont  fertiles  en  grains  et  en  fitiîti; 
on  y  récolte  même  un  peu  de  vin. 

On  ne  doute  pas  qu'Evreui  ne  remplace 
une  ancienne  ville  romaine  dont  le  nom  pri- 
mitif était  MediokÊnum,m»ia  qui  fat  chan- 
gé dans  la  suite  en  celui  d*E^wûine«t,  non 
des  peuples  qui  habitaient  anciennement 
son  territoire,  et  dont  on  a  sans  doute bK 
jcelui  d'Évreux.  Gette  tille  a  souteon  plo- 
sieurs  sièges ,  a  été  saccagée  par  Henri  i<', 
roi  d'Angleterre  ,  et  brûlée  à  la  fin  doxn* 
siècle,  par  Philippe-  Auguste.  Elle  a  été  chef- 
lieu  du  comté  d'Évreux ,  qui  était  an  des 
anciens  domaines  de  la  couronne  ;  ce  comté, 
sous  Richelieu ,  fut  cédé  au  duc  de  Bouilloo 
en  échange  de  la  principauté  de  Sedan. 

L'arrond.  d'Évreux  est  divisé  en  11  cm- 
fons  :  Saint- André  ,  Breteoil  ,  Conches, 
Damville,  Evreux  (3  justicea),  Nonaocout, 
Pacy,  Rugles ,  Yemeuil ,  et  Vemon  ;  il  con- 
tient 387  communes  et  ii5,5pi  bab. 

EVRIPO,  détroit  de  la  Turquie  d'Eih 
it»pe.  yoy,  EcBiPOs. 

ÉVRON,  ville  de  France,  dép.  de  b 
Mayenne  ,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  E>  ^• 
£.  de  Laval;  chef- lieu  de  canton)  das» 
un  terrain  marécageux  et  presqu'ioabo^ 
dable  en  hiver.  On  y  remarque  l'hoipice 
des  sœurs  de  la  Gharité ,  autrefois  abbaye 
de  bénédietins ,  et  une  belle  halle.  Érroa 
a  des  fabriques  de  toiles  et  de  linge  de  table; 
il  s*y  tient  un  marohé  par  semaine  et  10 
foires  par  an,  où  l'on  fait  un  commerce 
considérable  en  fil,  toiles,  grains ,  Tobille 
«Igibiert  3,iia  hab. 
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r.  933  bâb.  11 7  a  ane  carrière  d'ardoiios 
f  les  environs. 

VESHAM,  ville  d'Angleterre,  comté 
51.  i/a  8.  E.  de  Worcester,  bundred  de 
lenburst ,  agréablement  située  snr  nne 
eur,  an  bord  de  l'Avon,  qui  est  traversé 
on  pont  en  pierre  de  7  arcbes.  Elle  est 
bâtie  et  les  mes  en  sont  larges.  Il  7  a 
^lises  paroissiales;  on  remarqae  que, 
ique  ces  églises  aient  des  clochers ,  on  a 
é  toutes  les  cloches  dans  une  très-belle 
gothique  de  1 17  pieds  de  haut ,  isolée 
9us  côtés.  Il  7  a  aussi  1  école  primaire 
hôpital.  L'A  von  7  forme  un  petit  port 
r  des  bateaux.  11  se  tient  dans  cette  ville 
larché  par  semaine  et  3  foires  par 
Evesham  envoie  a  membres  au  parle- 
it  ;  par  suite  de  ses  privilèges ,  le  maire , 
ité  de  4  aldermans,  a  le  pouvoir  de  Iu- 
les causes  criminelles  et  de  connaître  de 
les  crimes,  excepté  de  ceux  de  haute 
ison .  4*487  bab. 

ette  ville  est  très-ancienne  ;  en  709  , 

rin  ,  évèqoe  de  Worcester ,  ayant  été 

é  de  son  évéché  parle  pipe,  8*7  retira 

bâtit  un  monastère ,  dont  il  ne  reste 

qu'une  grande  porte  ornée  de  bas-re- 

.  11  se  Bvra  en  ta65 ,  près  de  cette  ville, 

e  Simon  de  Montfort ,  comte  de  Lei- 

it  ,    et   le  prince   Edouard ,  qui  de- 

pnaaite  roi  sons  le  nom  d'Edouard  i**^, 

bataille  dans   laquelle  le  comte  Ait 

ainsi  qu'une  grande  partie  de  ses  par- 

s. 

/'ESHAM,  eomm.  des  États-Unis ,  état 
e«v-Jene7,  comté  de  Burlington,  à  6 1. 
e  Philadelphie.  3,977  ^*^* 
/ 1  AN ,  ville  des  États-Sardes ,  div.  de 
ie  ,  prov.  de  Ghablais  ;  chef-lieu  de 
d.  9  dans  une  position  agréal]tle,  snr  le 
[  noérid.  du  lac  de  Genète ,  et  à  s  I.  i^3 
.  E.  de  Thonon.  Elle  a  a  églises  parois- 
s  et  a  couvens.  On  7  fait  commerce  de 
signes ,  d'eau  de  cerises  et  d'huile  de 
.  11  s'7  tient  m  marché  par  semaine. 
o  hab.  A  1/4  de  I.  de  cette  ville,  et  sur 
»rd  du  lac ,  on  voit  les  bains  d'eaux  mi- 
les froides  d'Ampbioo,  trèt-fréqucntés 

la  belle  saison. 
^JE  ET  RENDALL,  paroiase d'Écosae, 

la  partie  sept,  de  111e  POmooa ,  la  plus 
die  des  Orcadt:s,  preab7tère  de  Kirib- 
.  Elle  a  environ  31.  i/s  de  long.  Le  soi 
st  fertile.  On  7  fabrique  une  gvaade 
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quantité  de  caillotis ,  et  on  7  fait  la  pêche. 
i,a3ohab. 

BVINGAR,  bundred  d'Angleterre,  dans 
la  psrtie  sept,  du  comté  de  liants.  6,68a 
hab.  Whitchurch  en  est  le  lieu  principal. 

ÉVISA,  village  de  France,  dép.  de  la 
Gone,  arrond.  et  à  8  1.  i/3  N.  d'Ajaccio, 
chef-lieu  du  canton  de  Sevidentro. 

EVITS,  montagne  des  États-Unis,  état 
de  Pen87lvanie ,  comté  de  Bedford ,  à  33  I. 
O.  S.  O.  d'Harrisburg.  C'est  un  chaînon  des 
Allegfaan7;  du  versant  occid.  descend  la 
rivière  du  même  nom  ,  qui  entre  bientôt 
dans  l'état  de  Mar7land,  et  se  joint  au  Po- 
tomac ,  par  la  rive  droite ,  après  on  cours 
d'environ  7  1. 

EVOENY,  nom  que  les  Toungonses,  peu- 
ple du  N.  de  l'Asie«  se  donnent  eux-mêmes. 

EVOLI ,  ville  dd  ro7.  de  Naples.  F&y. 
EaoLi. 

EVORA  ,  EaoïA  ou  Liait  alitas  Jvlta  , 
ville  de  Portugal,  chef-lien  de  la  prov.  d'AI- 
entejo  et  de  comarca ,  sur  une  hauteur ,  au 
milieu  d'une  plaine  fertile ,  à  a8l.  E.  de  Lis- 
bonne. Lat.  N.  SS*"  98'.  Long.  O.  lo*  3'. 
Siège  d'un  archevêché.  Elle  est  entourée  de 
remparts  en  ruine,  et  défendue  par  une  cita- 
delle et  par  les  forts  S.  Antonio  et  S<*. 
Barbara,  également  en  ruine.  8es  rues  sont 
étroites  et  tortueuses ,  et  ses  maisoffs  an- 
ciennes et  mal  bflties.  Elle  renferme  Une 
grand«  et  belle  cathédrale,  4  églises  parois- 
siales, plusieurs  couvens  et  hôpitaux,  1  mai- 
son de  charité,  I  séminaire,  i collège,  et  de 
belles  casernes.  Elle  avait  une  Université 
qui  a  été  supprimée  lors  de  TexpulsioB  des 
jésuites.  Parmi  ses  monutAeoy  antiques,  on 
remarque  un  aqueduc  encore  bien  conservé 
et  les  restes  d'un  temj>le  de  Diane,  édifices 
qu'<m  attribue  è  Sertorius.  11  7  a  quelques 
fabriques  de  quincaillerie  et  dë^  tanneries. 
H  s'7  tieift  à  la  8aint-lean  une  grande  foire 
très-fréquentée.  1  a,ooo  bab. 

Evora  est  une  très -ancienne  place  de 
guerre  qui  s'appelait  autrefois  Béora,  Les 
Romains  la  nommèrent  LiéêraiUaê  Jviim. 
Elle  devint  la  capitale  du  gouvernement  de 
Sertorius,  qnl  la  fit  entourer  de  murailles. 
C'est  près  de  cette  ville  que  les  Espagneis 
fdrent  défkits  par  les  Portugais  «dus  les  or- 
dres du  doc  de  Sebottibeig. 

EVOBA  ,  bourg  de  Portugal ,  prov;  d'Bs- 
tremadure ,  eomarea  et  à  a  1.  E.  N.  £.  d'Aï- 
oobaça  ,  sur  la  riva  gMMfae  de  la  Baça. 
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EVORA-MONTE,  bourg  de  Portugal, 
prov.  d'Alentejo,  comarca  et  à  7  1.  O.  de 
Villa-Viçosa ,  et  à  5  I.  a/3  N.  B.  d'Evora, 
Bur  une  colline.  II  a  1  vieux  château  et  2 
églises.  Environ  800  hab. 

EVOUTS ,  petite  Ile  de  l'océan  Atlan- 
tique mérid.,  prés  et  au  S.  E.  de  la  Patago* 
nie ,  à  i5  1.  N.  E.  du  cap  Horn ,  par  55' 5a' 
ia«de  lat.  S.  et  69''  f  39'  de  long.  O. 

ÉVRAM,  bourg  de  France,  dép.  des 
GôteS'du-Nord,arrond.  et  à  a  1. 1/4  S.  S.  E. 
de  Dinan  ;  cbef-lieu  de  canton ,  à  quelque 
distance  de  la  rive  droite  de  la  Rance. 
a,5oo  hab. 

ÈVREf  rivière  de  France,  dép.  du  Cher. 
Elle  porte  d'abord  le  nom  d'iévrette ,  et  a 
sa  source  dans  le  grand  étang  des  Bourde- 
lins  ,  au  S.  O.  de  Nerondes  ;  conle  à  l'O., 
ensuite  au  N.  O.,  reçoit  l'Auron  à  Bourges, 
oji  elle  commence  à  prendre  le  nom  d'Èvre  ; 
puis,  continuant  sa  direction  N.  O.,  passe 
par  Mehun  et  Yierzon ,  et  se  joint  au  Cher, 
.un  peu  au-dessous  de  Vierzon,  après  un 
cours  de  i5  1. 

ÉVREGY  ,  bourg  de  France ,  dép.  du 
Calvados,  arrond.  et  k  .3  1.  S.  O.  de  Gaen  ; 
chef-lieu  de  canton.  800  hab. 

EVREO-G  ASTRO,  village  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Livadie,  saodjak  et  &  a  I. 
N.  0«  de  Lépante ,  pi-ès  de  la  rive  gauche 
du  Fidari.  11  est  bâti  sur  les  ruines  de  l'an- 
oieu  Cafyiton, célèbre  dans  les  temps  héroï- 
ques de  la  Grèce. 

ÉVREUX^  MsoiOLAKVM  et 'dans  la  suite 
Embovicis>  ville  de  France ,  chef-lieu  du 
dép«  de  l'Eure ,  d'arrond.  et  de  cant.;  dans 
une  vallée  ,  sut*  l'iton ,  è  10  I.  i/a  S.  de 
Bouen^  et  à  ao  1.  4/5  O.  N.  O.  de  Paris.  Lat. 
N.  48"  55'  3o'.  Long.  O.  i»  10'  56'.  Siège 
d'un  évéché ,  suffragant  de  l'archevêché  de 
Rouen  ,  et  dont  le  dép.  de  l'Eure  forme  le 
diocèse  ;  d'une  cour  d'assises  et  d'un  tri- 
banal  de  1^  instance.  11  y  a  une  direction 
des  contributions,  une  direction  des  domai- 
nes, une  conservation  des  hypothèques, 
une  chambre  consultative  ^es  manufactures 
et  du  commerce ,  une  société  d'agriculture 
et  des  arts,  et  une  société  de  médecine,  chi- 
rurgie et  pharmacie.  Évreuxest  une  ancien- 
ne ville ,  grande  et  assez  bien  bâtie  ;  parmi 
seftédifices,on  remarque  la  cathédrale,  dont 
la  nef  ,  de  style  gothique ,  est  surmontée 
d'un  beau  clocher  ;  le  palais  épisoopal ,  l'hô- 
tel de  la  préfecture ,  les  prisons  ,  etc.  Cette 
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ville  a  aussi  de  belles  promenades  ;  et  à  Va- 
trémité  de  l'un  de  ses  faubourgs  est  le  ben 
château  de  Navarre,  dont  les  superbes  dé- 
pendances ajoutent  encore  â  son  agréoieot. 
Elle  possède  un  collège  communal,  une  bi- 
bliothéque publique  de  6,5oo  volumes,  un 
jardin  botanique,  une  salle  de  spectacle  «  et 
des  fabriques  de  drap  ,  de  satinettes,  it 
tuiles  de  coton,  de  coutils,  de  booncterie 
de  coton,  et  de  cardes.  Elle  a  aussi  des  fili- 
tures  de  coton  et  de  laine ,  des  blanchifle- 
ries ,  et  des  tanneries.  Sa  position  sur  trois 
grandes  routes  lui  ouvre  des  relatioot  srec 
les  principales  villes  de  la  France,  et  favo- 
rise son  commerce,alimenté  parles  prodoiti 
de  ses  manufactures ,  et  considérable  es 
grains.  11  se  tient  â  Évreux  7  foires  paru; 
celle  de  la  Saint-Taurin,  la  plus  importaote, 
dure  8  jours.  9,a5o  hab.  Les  campagnes  des 
environs  sont  fertiles  en  grains  et  en  fmiti; 
on  y  récolte  même  un  peu  de  vio. 

On  ne  doute  pas  qu'Evreui  ne  remplace 
une  ancienne  ville  romaine  dont  le  ooai  pri- 
mitif était  Medioimnum, mûia  qui  fot chan- 
gé dans  la  suite  en  celai  d'Eéuroviea,  oon 
des  peuples  qui  habitaient  ancienoemeat 
•on  territoire,  et  dont  on  a  sans  doBte£ût 
jDelui  d'Évreuz.  Cette  ville  a  soutenu  plu- 
sieurs sièges,  a  été  saccagée  par  Henri  1", 
roi  d'Angleterre ,  et  brûlée  â  la  fin  duiri' 
siècle,  par  Philippe-  Auguste .  Elle  a  été  chef* 
lieu  du  comté  d'Évreuz ,  qui  était  in  des 
anciens  domaines  de  la  couronne  ;  ce  comté, 
sous  Richelieu ,  fut  cédé  an  duc  de  Booilloo 
en  échange  de  la  principauté  de  Sedan. 

L'arrond.  d'Évreuz  est  divisé  en  1 1  cm- 
fons  :  Saint- André  ,  Breteuil  ,  Conches, 
Dam  ville,  Évreuz  (a  justices),  Nonaacoiirt, 
Facy,  Rugles ,  Vemeuil ,  et  Vemon  ;  il  con- 
tient aS^  communes  et  ii5,5oi  hab. 

EVRl PO,  détroit  de  la  Turquie  d'En^ 
rope.  yoy.  Ecairos. 

ÉVRON,  ville  de  France,  dép.  de  k 
Mayenne  ,  arrond.  et  à  6  1.  i/a  E»  K> 
£.  de  Laval;  chef- lieu  de  canton,  daai 
un  terrain  marécageuz  et  presqu'iDsbQ^ 
dable  en  hiver.  On  y  remarque  Tbospicc 
des  sœurs  de  la  Charité ,  autrefois  abbaje 
de  bénédietins ,  et  une  belle  halle.  Étioo 
a  des  fabriques  de  toiles  et  de  linge  de  table; 
il  s*y  tient  nn  marché  par  semaine  et  10 
foires  par  an,  où  l'on  fait  on  comnaerce 
considérable  en  fil,  toiles,  grains,  vobiUe 
et  gibier.  3, 1 1  a  hab. 
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VROULT  (S*.) ,  bourg  de  France,  dép. 
'Orne ,  arrond.  et  à  8  J.  E.  d'Argentan, 
1 1  1.  N.  E.  d'Alençon ,  cant.  de  La 
té'Frenel^prèa  d'une  furet  conaidérable. 
a  des  usines  4  fer  alimentées  par  de« 
es  de  fer  des  environs ,  et  une  source 
u  minérale  efficace  dans  les  maladies 
éniques.  i  ,ooo  hab. 
WANOWITZ,  Tille  de  Meravie,  qer* 
ît  à  8  l.  3/4  E.  N.  B.  de  Brbnn,  et  à  i  L 
E.  N.  £.  de  Wischau,  sur  la  rive  gauche 
'Hanna.  Elle  faisait  autrefois  parlie  du 
Ird'OlmbtK.  1,778  hab. 
W  ATTli\GEN,  TiUage  du  grand.duché 
Ude,  cercle  de  Lac  -  et  -  Danube ,  bail- 
s  et  à  1  1.  3/4  E.  de  Bonndorf ,  et  ii  i3  L 
D.  N.  O.  de  Constance  ,  près  de  la  rive 
:he  du  la  Wutacb.  U  y  a  un  ancien  cliâ- 
[  en  ruine,  et  des  carrières  de  marbre. 
liab« 

WE  (S(.  ) ,  village  d'Angleterre ,  comté 
Jornouailies,  hnndred  de  Powder,à  86  1. 
h.  O.  de  Londres.  i,663  hab. 
WELL,  village  d'Angleterre,  comté  de 
rpy,  hundred  de  Gopthorne ,  ik  5  1.  i/a 
:.  de  Gttildford,  et  à  4  1.  1 /a  S.  8.  O.  de 
dres.  11  s'y  tient  1  marché  par  semaine 
foires  par  an.  i,55o  hab.  Il  y  avait  dans 
environs  un  très>beau  chfttean  royal, 
Charles  11  donna  à  sa  favorite,  la  du- 
isc  de  Cleveland  ,  qui  le  fit  démolir.- 
WELME,  bundred  d'Angleterre,  dans 
irtie  àS.  E.  du  comté  d'Ozford«5,64o  hab. 
WIAS-LACY,  hundred  d'Angleteire, 
(  la  partie  S.  O.  du  comté  de.Hereford« 
■   hab. 

&  ou  EXE,  IsGA  ,  riviève  d'Angleterre  , 
m  sa  source  dans  la  partie  occid.  de  la 
:  d'ExmooT ,  comté  de  Somerset.  Après 
r  reçu  diverses  rivièrtfs ,  elle  passe  à  Ti- 
on  ,  Exeter  et  Topsham ,  dans  le  com- 
le  De  von ,  et  se  jette  dans  la  Manche 
(mouth,  après  un  cours  d'environ  itt  1.^ 
N.  ]N.  O.  au  S.  S.  £.  Cette  rivière  est 
i  gable ,  pour  de  gros  navires  ,  jusqu'à 
>sham  ;  mais  vers  son  embouchure  elle 

obstruée  par  une  barre ,  qui  n'a  {ms 
I  de  6  à  7  pieds  d'eau  à  marée  basse. 
;xALTAGiON ,  rivière  du  Pérou  ,  dans 
^rrituire  des  Indiens  indépeodans.  Elle 

de  l'extrémité  orient,  do  lac  Rtfgna- 
do,  se  dirige  vert  l'E. ,  et  vase  joindre 
^laroorè ,  sur  la  limite  du  Pérou  et  du 
V.  de  Buenos- Ayres ,    par  la"  3o'  de 
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lat,  S.  et  67*  97'  de  long.  O.,  après  un  cours 
d'environ  65  1.  Les  Indiens Mobimas,  Cay- 
vyabas  et  Tibois  à  larges  têtes ,  habitent 
sur  sa  rive  septentrionale. 

EXE,  rivière  d'Angleterre.  Foy.  Ex. 

ÇXEA  DE  LOS  GABALLEROS,  ville 
d'Espagne,  prov.  et  à  la  1.  N.  O.  de  Sara* 
gosse  (  Aragon  ) ,  et  è  9  1.  E.  de  Tudela , 
au  confluent  de  l'Arva-de^Lucsia  et  de 
rArva-d»<Biel ,  sur  une  colline.  Elle  est 
peu  remarquable  par  ses  édifices;  on  y 
compte  4  églises  et  1  couvent.  On  voitu 
près  de  la  porte  dite  Sadava ,  dans  l'épais-  "^ 
seur  d'un  mur ,  trois  ou  quatre  tombeaux 
en  pierre  qui  paraissent  gothiques;  il  y  a 
aussi,  sur  la  partie  la  plus  élevée  de  la 
ville,  une  petite  colonne  très-bien  sculp- 
tée ,  et  surmontée  d'une  croix ,  qui  porte 
la  date  de  i348.  Exea  est  renommée  pour 
fournir  des  taurisaux  excellons  pour  les  jeux 
de  U  course.  a,5oo  hab. 

On  croit  que  cette  ville  ,  très-ancienne , 
portait  jadis  le  nom  de  Setia.  Elle  fut  dé* 
truite  par  Philippe  v  dans  la  guerre  de  la 
succession. 

EXEREMERE  ,  bourg  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  Livadie^  sandjak  et  -à 
3o  1.  S.  £.  d'ianina,  et  à  10  1.  N.  N.  O.de 
Lépante  ;  chef-lieu  de  juridiction. 

EXETER,  vHle  d'Angleterre,  chef-lieu 
du  comté  de  Devon,  à  58  1.  O.  S.  O.  de 
Londres  ;  agréablement  située  sur  la  pente 
d'un  monticule  et  sur  la  rive  droite  de  l'Ex, 
qu'on  traverse  sur  un  pont  de  pierre. 
Lat.  N.  5o'>  44'  o'.  Long.  0. 5''  54'  4^'*  £U« 
est  grande,  et  figure  un  parallélogram- 
me ;  les  murailles  qui  l'entourent  sont  en 
partie  en  ruine.'  Elle  se  compose  de  4  rueï 
principales  qui  aboutissent  près  du  centre 
et  des  faabourgl.  C'est  le  siège  d'un  évéché 
et  de  plusieurs  cours  de  justice  du  comté. 
U  y  a  i5  paroisses  dans  la  ville  et  4  dans  les 
faubourgs,  plusieurs  chapelles,  et  une  syna- 
gogue. La  cathédrale  est  un  grand  et  bel 
édifice,  dont  la  construction  date  de  93a  et 
a  duré  5oo  ans  :  on  remarque  dans  I*inté- 
rieur  de  belleit  peintures  sur  vitres  et  des 
statues  de  patriarches,  de  monarques  et  de 
héros  des  croisades  ;  le  palais  épiscopal  est 
entouré  d'un  mur  élevé.- 11  y  a  un  hôtel  de 
ville  assez  vaste ,  un  palais  de'justice  ,  un 
beau  cirque,  un  théâtre,  des  prisons  avec 
un  atelier  de  travail,  un  grand  bûpital , 
des  maisons  de  cbarilé,  et  plusieurs  écoles 
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gratuites  bien  dotées.  Il  y  aaussîan  hospice 
pour  ies  (bus ,  et  près  de  la  nouvelle  prison 
du  comté  une  caserne  poor  aoo  hommes  de 
cavalerie.  Il  ne  reste  plus  de  l'ancien  châ- 
teau ,  bâti  sur  la  montagne  »  à  l'extrémité 
,  N.  O.  de  la  ville ,  que  quelques  murs  exté- 
rieurs. 11  y  a  un  bon  port  sur  un  canal  navi- 
gable qui  y  amène  des  bâtimens  de  i5o  ton- 
neaux ;  on  y  fait  un  commerce  considéra* 
ble  en  (ainages  et  en  tiicsos  de  coton  fabri- 
qués dans  cette  ville.  Il  s'y  tient  3  marchéa 
par  semaine.  La  douceur  du  climat  et  le 
bas  prix  des  vivres  ont  attiré  depuis  peu 
dans  Exeter  on  grand  nombre  de  familles. 
Cette  ville  envoie  a  membres  an  parlement» 
i3,4do  hab. 

Exc^er  occupe  l'emplacem^it  de  l'/sua 
Dwnnoniorum  des  Romains.  Elle  a  été 
détruite  deux  fois  par  les  Danois,  prise  par 
Guillaume-le-Conquérant,  et  dans  la  suite 
assiégée  par  Etienne  et  Edouard  iv.  Sous 
le  règne  de  Henri  vu  elle  fut  assiégée  par 
Perkin  Warbcck  ;  les  habitans  se  défendi- 
rent alors  si  vaillamment  que  ce  dernier  fut 
forcé  de  battre  en  retraite ,  et  le  roi ,  poor 
les  récompenser  de  leur  bravoure,  leur  Gt 
don  de  l'épée  qu'il  portait ,  en  recomman- 
dant au  maire  de  la  ceindre  dans  toutes  les 
processions  de  corps. 

EXETER,  baie  delà  Nonvelle-Bretagne, 
sur  la  côte  orient,  de  la  terre  de  Gvmber- 
land,  à  l'O.  du  détroit  de  Davis.  Lat.  N.  6a* 
ao'.  Long,  O.  63*  a4'« 

EXETER,  petite  viUe  des  États-Unis, 
état  de  la  Caroline  du  Nord,  comté  de  New- 
Htnover  ,  sur  le  North-East-Cape-Fea^ 
river,  à  1 1  1.  N.  de  Wilmington,  et  à  34  i« 
8.  S,  E.  de  Raleigh. 

EXETER,  rivière  des  États-Unis,  éUt 
de  New«  Hampshire ,  comié  de  Rockiog- 
bam.  Elle  sort  d'un  étang  de  la  commune 
de  Sandown  ,  coule  d'abord  à  l'E.  jusqu'à 
Exeter,  se  dirige  ensuite  au  N.  E. ,  et  se 
rénnit  à  la  Piscataqua ,  à  peu  de  distance  de 
Pembouchure  de  cette  dernière  dans  l' At- 
lantique ,  après  un  cours  d'environ  lo  1.  ^ 
pendant  lequel  elle  est  navigable  an  moyen 
de  la  marée  qui  s'y  élève  à  1 1  pieds.  Les 
Indiens  lui  ont  donné  depuis  Exeter  jusqu'à 
son  confluent  le  nom  de  Swamscot, 

EXETER ,  ville  des  États-Unis  ,  état  de 
New-Hampsbire ,  comté  de  Rockingham  9 
agréablement  située  sur  la  rivière  de  son 
nom  ;  à  4  L   S.  O.  de  Portsmonth  et  à 
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Il  1.  S.  £.  de  Concord.  Elle  fat  dès  i« 
origine ,  en  |638 ,  le  chef-lica  de  l'état; 
elle  en  est  encore  une  des  villes  les  plasioi. 
portantes.  Elle  est  bien  bAtie;il  y  a  ségliia 
de  congrégationalistes  et  1  de  baptutes, 
1  bel  édifice  occupé  par  le  collège ,  sue 
belle  maison  de  justice ,  et  plusienn  mas»- 
factures  d'étoffes  de  Uioe  et  de  tiims  ds 
coton  ,  des  papeteries  ,  une  fonderie  de  ca- 
nons, une  fabrique  d'armes,  etc.  La  coi- 
struction  des  navires  n'y  est  plosi  aussi  adiré 
qu'autrefois.  >,  1 1 5  hab.  Les  iodieu  la  nom- 
ment Swamscot. 

EXETER,  comm.  des  ÉUts-Unii,  éUt 
de  NevT-York,  comté  d'Otsege,  è  4 1.  N.O. 
de  Coopentown ,  et  à  a5  1.  O.  d'Albai;. 
l4^o  hab* 

EXETER,  comm.  des  ÉtaU-Unii,élat 
de  Pensylvanie,  comté  de  Berks,  sorle 
Scboylkill,  an-dessus  de  Readiog,  i  18 1. 
n.  O.  de  Philadelphie.  i,38i  l^ab. 

EXETER,  comm.  des  États-U ait, état 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Luxeme ,  à  411^^ 
de  Wilkesbarre,  et  à  34  1.  N.  £.  d*Ba^ 
risburg.  8so  hab. 

EXETER,  commune  des  États -Usii, 
état  de  Rbode-lsland ,  comté  de  Waihhif- 
ton  ,  sur  le  Wood-river,  à  7  1*  0.  M.O.de 
Newport,  et  à  81.  S.  O.  de  PrOTidesœ. 
a,56i  hab. 

EXlDfiUl  L ,  ville  de  France ,  dép.  de  b 
Dordogne,  nrond.  et  à  7  1.  N.  B.  dePé- 
rigueux  ;  chef-lien  de  canton ,  sar  la  lin 
droite  de  l'Iale.  11  y  a  des  usines  i  fcr  i 
hauts  fourneaux  ,  et  dans  les  enviroM  sac 
mine  d'excellent  fer.  920  hab. 

EXILL'ES,  bourgdesÉuts-Saides,  dir. 
et  à  i5  1.  O.  de  Turin,  prov.,  wnà, 
et  à  a  1.  1/4  O.  de  Sose,  sur  no  psmfi 
étroit ,  daqs  la  vallée  de  Houix ,  près  dcb 
rive  gauche  delà  Doire-Ripaiie.Ooavétitf 
en  i8a5  un  fort  qni  commande  lepasisge, 
«t  qui  avait  été  démantelé  en  1796,  eo  en- 
cotion  d'un  traité  entre  laFvance  etla Sv 
daigne.  1,4  00  hab. 

EXIMA ,  pays  de  Rarbarie,  dans  l'ea* 
pire  -de  Maroc ,  prov.  de  Sose.  Jaoksoaa 
évalue  la  pop.  à  1 1,000  individus. 

EXIN,  en  polonais  Ktyttiay  ville  ào 
États-Prussiens ,  prov.  dePoaen ,  régecoed 
à  8 1.  a/3  O.  S.  O.  de  Brombei^,  cercle  fti 
3  l.  3/4  O.  de  Scfaubin ,  sur  une  haatt*- 
Elle  possède  a  église»  catholiques ,  1  cot* 
vent  de  religieuses,  et   1  biVpitai.  a«s** 
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,    dont   168  lothérieos  et  4 10  jnlfs. 
kCMES ,  Tille  de  France,  dép.  de  l'Orne, 
nd.  et  à  3 1. 1/4  B.  d'Argentan ,  et  4  8 1. 
i,  d'Alençon  ;  cheflien  de  canton.  Elle 
s  fabrique  de  toilec*  660  hab. 
ftte  ville  e«t  ancienne  ;  les  Romains  j- 
ïot  couitrult  an  cbàteau  qui  eat  détruit 
lis  pluf  ienrt  sièclet.  Elle  a  été  prise  et 
pée  quelque  temps  par  les  Anglais  ;  ce 
lunois  qui  la  leur  enleva. 
ICMINSTER,  huodred  d'Angleterre, 
la  partie  S.  E.  du  comté  de  Devon. 
i3  hab.  Ghudleigh  en  est  le  lieu  prin- 
l. 

IMOUTH,  ville  d'Angleterre,  corn- 

e  Devoo ,  bundred  de  Budleigh ,  à  3 1. 

£.  d'Eseter,  et  à  l'emboucbure  de  l'Ex 

la  Manche.  La  plupart  des  maisons  y 

bien  bflties  ;  la  douceur  du  climat  et  les 

8   de  mer  qu'on  a  établis  dans  cette 

,  Y  attirent  beaucoup  de  monde.  Les 

«aux  y  prennent  des  pilotes  pour  pas- 

•  barre  de  l'Es.  Son  port  ne  sert  plus 

pour  la  pèche.   a,84o  bab. ,  y  corn'* 

ceux  de  Littleham. 

est  près  de  cette  ville  ,  que  naquit 
le  XVI*  siècle ,  Walter  Aakigh ,  célèbm 
n. 

ILOUDUN,  vUlage  de  France,  dép. 
Deux-Sèvres,  arrond. et  à  3  1.  i/3  N.  de 
e ,  canton  et  à  a/3  de  1.  S.  £.  de  La 
le-S*.  Herays  ,  sur  la  Sèvre-Niortaise. 
>  hab. 

LPLX>ITS  (BAIE DES),  sur  la  cète 
de  Terre-Neuve,  dans  la  JiouTelle*Bre- 
*.  L.at.  N.  49*  3o'.  Long.  O.  5;*  i5'. 
LTBN,  village  de  la  Hesse-Électorale , 
.  de  Basse  •  Uesse ,  cercle  de  Schauen* 
g ,  à  1/3  de  1.  S.  S.  £.  de  Rinteln ,  sur 
:er.  Il  y  a  une  fabrique  de  laiton  et  une 
i  avec  martinet.  63o  hab. 
X.TERIÎ8TE1N,  masse  de  rochers  re« 
quables  par  leurs  curiosités  naturelles , 
(  la  principauté,  de  Lippe -Oetmold, 
.  de  Horn ,  près  et  au  S.  O.  de  la  ville 
e  nom. 

X:UMA  (CANAL  D'),  détroit  qui  se- 
l'ile  8.  Salvador  de  celles  d'Eouima  et 
toclUug,  dans  l'arcbipcl  des  Lucayes;  sa 
ueor  est  d'environ  3o  I. ,  et  sa  largenri 
1.  i/a ,  à  l'endroit  le  plus  étroit. 
S.UMA,  ile  de  l'archipel  des  Lucayes^ 
a  lisière  orient,  du  grand  banc  de  Ba- 
a ,  an  S.  E.  des  ilcs  Stoddng,  au  JN.  O. 
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de  nie  Longue ,  et  an  S.  de  Itle  S.  Salva- 
dor, dont  elle 'est  séparée  par  le  canal  de 
son  nom.  Lat.  N.  23*  3o'.Long.  O.  7S*  ao'. 
Sa  longueur  est  d'environ  9I.,  et  sa  moyenne 
largeur  d'i  1.;  prés  et  au  S.  B.  est  la  petite 
Emma.  La  grande  possède  un  des  meilleurs 
mouillages  des  Lucayes.  Ces  dei|z  Iles 
étaient  autrefois  très-fertiles  ;  on  y  cultive 
encore  du  coton,  et  on  en  exporte  une- 
quantité  considérable  de  sel  pour  1' Amér>- 
que.£ii  i8o3,  elles  renfermaient  1  ,sâo  bab.» 
dont  1,1 13  nègres. 

On  donne  quelquefois  le  nom  de  Gayes. 
d'Exuma  à  la  longue  chaîne  d'Ilots  et  de  ro- 
chers, nommée  par  les  espagnols  Gayos de- 
U  Gadena  ,  qui  s'étend  au  N.  O.  de  l'ile^ 
Exuma,  jusqu'à  a4*  38'  de  lat. ,  et  dont  les 
lies  Stockiog  font  partie« 

£Y  AFJ  ALLA-IGBKULL,  volcan  de  l'is- 
lande,  dans  le  Sudland,  à  7  L  S.  £.  da 
mont  HéUa.  11  paraissait  éteint  de^iuis  pins 
de  100  ans,  lorsqu'il  fit  irruption  le  ao  dé-, 
cembre  tSai  :  ii  en  sortit  d'abord  des  Sam- 
mes;  le  i*'  février  i8aa  »  il  lança  des  piene* 
du  poids  de  5o  à  80  livres,  à  a  L  de  distancé; 
le  ao  juin  àSaa,  il  éclata  à  sa  base  et  vomit 
une  grande  quantité  de  lave. 

£Y A-FIORD ,  baie  sur  la  côte  sept,  da 
l'Islande,  à  l'embouchure  de  l'Horg  et  du 
Fniosk ,  entre  sa*  et  sa*  de  long.  O. 

EYAM,  village  d'Angleterre,  comté  et 
kg\.  1/4  N.  N.  O.  de  Derby,  hondied  de 
High-Peaàe.  i,5oohab. 

ETBAR,  bourgd'Espagne,  prov.  et  k  81. 
O.  S.  O.  de  Saint-Sébastien  (Gnipuzcoa  ) , 
età  4  !•  N.  de  Mondragon,  dans  un  bas-i 
Ibnd,  entre  deux  montagnes.  Il  est  entouré 
de  muis  assez  élevés ,  percés  de  deus  por-* 
tes,  et  a 4  faubourgs,  6  rues  principales 
et  a  places  publiques;  il  eft  asses  bien 
bâti,  et  on  y  remarque  la  maison  commi|ne, 
et  l'église  Saint- André.  Eybar  renferme  une 
manufacture  d'armes  à  feu  et  d'armes  blan- 
ches ,  deuE  forges  où  l'on  fabrique  toutes 
les  pièces  de  fer  qui  entrent  dans  la  con< 
struction  des  vaisseaua,  et  des  fabriques  de 
grosse  toile  et  de  pièces  d'horlogerie.  »,ooo 
hab.  Il  y  a  près  de  ce  heurg  une  source  mi- 
nérale. 

EYBEL  ,  EYFEL  ou  AUPIGZ,  viUe  de 
Bohême,  cercle  et  à  7  L  3/4 N.  M.  E.  de 
KAuiggi'itz ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aupa.  Oo 
y  compte  i5a  maisons. 

BYBfiNSCHITZ,  viUe  de  Moravie,  cer- 
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clé  et  à  8 1.  1/4  N.  E.  de  Znaym  ,  et  à  4  1. 
i/a  O.  S.  O.  de  BrQnn  >  sar  la  rive  gauche 
de  l'Igla^.  Lat.  N.  49*8'.  Long.  E.  l4^  H 
y  a  une  église  paroissiale  et  une  fabrique  de 
poterie.  3,876  hab, 

E YBOULEUF,  village  de  France,  dép.  de 
lé  Haute- Vienne,  arrond.  et  à  4  1*  E.  de 
Limoges,  cant.  et  à  il.  S.  de  Saint-Léo> 
■ard.*il  y  a  une  papeterie,  et  Ton  trouve  de 
l'ocre  dans  un  hameau  voisin.  35o  hab. 

ETDER,  rivière  de  Danemark ,  qui  prend 
sa  source  dans  le  duché  de  Hoktein ,  bail- 
liage de  Bordelsholm ,  à  3  1.  S.  de  Kiel , 
dans  un  petit  lac  sur  les  bords  duquel  est 
situé  te  village  de  Bothkamp.  Elle  conle 
d'abord  vers  le  N.  ,  et  entre  dans  le  lac  de 
Westensee ,  qu'elle  traverse  pour  reparaî- 
tre sur  la  limite  du  duché  de  Sleswig  ;  là  , 
elle  alimente  un  canal  qui ,  en  suivant  la 
direction  E. ,  va  communiquer  à  la  mer 
Baltique  ;  tournant  vers  l'O.  ,  cette  rivière 
rentre  sur  le  territoire  du  Holstein,  baigne 
les  murs  de  Rendsburg ,  revient  sur  la 
frontière  des  deux  duchés,  passe  à  Friede- 
rikstadt,  et  va  se  jeter  dans  la  mer  du  Nord, 
à  Tonningen,  après  un  cours  d'environ  33  1. 
Les  affluens  les  plus  remarquables  de  cette 
rivière  sont  la  Sorg  et  la  Treen ,  tributaires 
de  sa  rive  droite.  L'Eyder  devient  naviga- 
ble  sur  la  limite  des  duchés  de  SIeswig  et 
de  Holstein. 

ETDERSTEDT,  bailliage  de  Danemark , 
dans  le  duché  de  Sleswig,  borné  au  N.  E. 
par  ceux  de  Husum  et  de  HQttin,  au  S.  E. 
par  le  duché  de  Holstein ,  dont  il  est  séparé 
par  TEyder,  au  S. ,  ^  l'O.  et  au  N.  par  la  mer 
du  Nord.  Sa  longueur  est  de  6  L  i/a ,  et  sa 
largeur  de  3  1.  Le  sol  en  est  marécageux, 
mais  fertile. 

€e  bai|Iiag«  ,  divisé  en  partie  E.  et  O. , 
renferme  i,4^'^  hab.  Tonnîogen  en  est  le 
chef-lieu. 

ETE ,  ville  d'Angleterre ,  comté  de  SuC- 
folk ,  hundred  de  Hartismere,  sur  un  mis- 
seau  q,ui  l'entoure  presqu'entièrement;  à 
61.  1/3  N.  d'Ipswich.  Les  rues  sont  étroites 
et  les  maisons  généralement  ma]  bâties; 
l'église  est  un  vaste  et  bel  édifice.  On  y  fa- 
brique de  la  dentelle,  et  il  s'y  tient  une  foire 
par  an.  Eye  envoie  deux  membres  au  par- 
lement. 1,880  hab. 

EYEMOUTU,  bourg  d'Ecosse ,  comté  et 
à  a  1.  a/3  N.  N.  O.  de  Berwiçk ,  à  l'embou- 
chure de  l'Eye  dans  la  mer  du  Nord.  Il  a 
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un  bon  port  ;  on  en  exporte  des  grains  «t  da 
poisson.  1,1 65  hab.    . 

EYFFEL,  chaîne  de  montagnesdes États- 
Prussiens.  Voy»  EfPiL. 

EY6ALIÈRES ,  village  de  France ,  dép. 
des  Bouches-du-Rhône ,  arrond.  et  è  6 1..FI. 
E.  d'Arles,  cant.  et  à  1  I.  3/4  0.  S.  0. 
d'Orgon,  an  pied  d'une  colline,  dont  le  sooh 
met  est  occupé  par  les  mines  d'uo  cbiteia- 
fort ,  dont  les  remparts  entoarent  une  par- 
tie de  cet  endroit,  1,100  hab.  Il  y  a  danskt 
environs  de  beaux  marbres  de  diverses  coo- 
leurs  que  l'on  polit  à  Saint-Rémy  et  qa'oo 
nomme  pour  cela,  marbresdeSaint-Bémy. 

EYGLIERS-DUROI,  viUagedeFraoce, 
dép.  des  Hautes-Alpes,  arrond.  etè  3  L3/4 
N.E.  d'Embran,  canton  deGuillestre^trô- 
prés  et  au  N.  E.  de  Mont-Dauphin,  li  f  1 
près  de  là  une  montagne  d'où  l'on  tire  dv 
marbre  rouge  veiné  de  blanc  et  de  janne, 
susceptible  d'un  beau  poli. 

EYGUES  ou  AIGUËS,  rivière  de  FiaocCf 
qui  prend  sa  source  dans  le  dép.  de  la 
Drôme,  arrond.  de  Nyons,  cantOB|de  Remo- 
sat,  près  des  bois  de  Laux,  coule  d'aboid 
0.  N.  0.^'puis  S.  O.,  passe  à  Nyons,  entre 
dans  le  dépV  de  Vaucluse ,  et  se  perd  dau 
le  Rhône,  à  1  1.  i/a  O.  d'Orange,  aprèiin 
cours  d'environ  ao  1. 

EYGUIÈRES,  bonrg  de  France,  dép. 
des  Bouches-du-Rhône,  arrond.  etèjL  i/s 
£.  d'Arles,  et  à  la  1.  ^.  O  de  HaneUle; 
chef-lieu  de  canton.  Les  environs  sontcos- 
verts  d'oliviers  et  de  mOriers.  Il  y  a  dei  fik- 
tures  dévoie  et  des  fabriques  de  cadis.  3,om 
hab. 

EYGURANDB  on  ÉGURENDE,  bourg 
de  France,  dép.  de  la  Gorrèce,  arrond. tt 
à  31. 3/4N. E.  d'Ussel,  età  i5  1.3/4N.E.<ie 
Tulle  ;  chef-lieu  de  cantoe.  1,000  bab. 

RYLAU(DEUTSGH),en polonais  lim^ 
ville  des  États-Prussiens,  prov.  de  la  Ym» 
occid.,  régence  età  10 L  E.  S.  £•  deM^ 
rienwerder,  cercle  et  à  4  1*  i/3  S.  E.de 
Rosenberg,  à  l'extrémité  méridionale  da 
lac  Geserich.  Elle  a  des  fabriques  de  drap 
et  dechapeaux ,  et  des  tanneries,  i  ,49<>  ^^ 

EYLAU  (PREUSSISGB),  vaiedeiÉtal» 
Prussiens,  prov.  de  la  Praase  orient.,  ré* 
gence  et  à  8  1.  i/3  S.  S.  £.  de  Kôoigsbogi 
chef-lieu  de  cercle  ,  au  milieu  de  pctib 
laos,  et  à  la  source  de  la  Pasmar,  afllaeol 
dç  gauche  de  la  Friscfaing.  Elle  a  uo  fiu- 
bourg  et  un  vieux  château ,  des  f&briqoes  de 
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p  et  de  chapeaux ,  et  det  tanneries. 
7  a  hab.  Il  s'y  est  livré  le  7  février  1807  , 
combat  qui  mit  la  ville  au  pouvoir  des 
inçaîs,  et  le  lendemain  une  bataille  san- 
nte  entre  les  Français»  commandés  par 
poléon,  et  les  armées  russe  et  prussienne, 
it  le  résultat  fut  à  l'avantage  des  Fran- 
I. 

^e  cercle  d'Eylau  renferme  3o,ooo  hab. 
SYMEN,  village  de  France,  dép.  de  la 
SVme,  arrond.  et  à  61.  1/4  N.  E.  de  Ya- 
ce,  et  à  al.  i/a  N.  E.  de  Romans  ,  can- 
I  de  Bourg-de-Péage,  sur  la  rive  gauche  de 
1ère.  On  y  fabrique  de  la  tuile,  de  la  brique 
de  la  chaux.  Il  s'y  tient  s  foires  par  an. 
>  hab, 

EYMET,  viUe  de  France,  dép.  de  la  Dor- 
;ae,  arrond.  et  à  5 1. 8.  S.  O.  de  Bergerac, 
k  1 4 1.  1  /9  S.  S.  O.  de Pérignenx  ; chefliru 
canton  ,  sur  la  rive  gauche  du  Dropt. 
le  a  plusieurs  tanneries.  On  y  fait  com  mer- 
de grains ,  de  vins,  et  de  bestiaux.  i,3oo 

BYMOUTIERSou  AIMOUTIER,  ville 
France,  dép.  delà  Hante-Vienne,  arrond. 
k8L  3/4  E.  S.  E.  de  Limoges;  chef-Ueu 
canton ,  sur  la  rive  gauche  delà  Vienne, 
milieu  de  montagnes.  Il  y  a  des  tanne- 
»  et  des  filatures  de  coton  ;  il  s'y  tient  des 
resle  1*' lundi  de  chaque  mois.  3,i5ohab. 
uette  ville  tire  son  nom  d'un  monastère 
vuli  «>i0iuwl«rMim),donton  fait  remonter 
\>n dation  au  vii*  siècle  et  qui  depuis  fut 
ularisé  sous  le  titre  de  chapitre  de  Saint- 
ienne. 

ËYNAPOUR,  petite  ville  de  l'Hindou- 
n,  états  du  radjah  de  Sétarah,  anc.  prov. 
à  19  1.  O.  de  Beydjapour,  et  à  6  1.  S.  E. 
Meuritch.  Lat.  N.  16'  45'.  Long.  E.  7a* 
'.  £lle  est  en  partie  habitée  par  des  ma- 
métans;  on  cultive  le  poivre  dans  les 
virons. 

EYNESBURY,  village  d'Angleterre, 
mté  et  à  a  I.  3/4  8.  8.  O.  d'Huntingdon, 
ndred  de  Toselaod ,  sur  la  rive  droite  de 
luse ,  près  de  Saint-Neots.  900  hab. 
EYNE8FORD,  viUage  d'Angleterre, 
mté  de  Kent,  lathe  de  Sotton-at-Hone , 
ndred  d'Axton  Dartford  et  Wilmington, 
r  la  rive  droite  du  Darent,  à  5  1.  i/a  O, 
O.  de  Maidstone.  1,077  ^^^* 
EYNESFORD,  faundred  d'Angleterre, 
os  le  centre  du  comté  de  Norfolk.  9,891 
b.  Reepham  en  est  le  lieu  principal. 
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EYOS,  nation  de  la  Guinée  supérieure. 
yoy,  Ayos. 

EYPEL,  ville  de  Bohême.  Fay,  Etbbl. 

EYRAGUES,  village  de  France,  dép. 
des  Booches-do-Rhôoe ,  arrond.  d'Arles , 
canton  et  à  4 1.  O.  N.  O.  d'Orgôn ,  et  à  3  1. 
S.  d'Avignon  ;  dans  une  belle  plaine ,  sur  le 
Real.  Il  est  entouré  de  remparts  construits 
en  iâ6o  lors  des  guerres  de  religion,  et  il  a 
un  petit  faubourg.  Les  maisons  ont  de  l'ap- 
parence; la  maison  commune  et  l'église 
sont  sur  une  belle  place.  Il  y  a  dans  le 
faubourg  de  jolies  plantations  d'arbres  qui 
servent  de  promenades.  1,100  hab. 

EYREGOURT,  viUage  d'IrUnde,  prov. 
de  Gonnaught ,  comté  et  à  i4  1»  i/4  E.  de 
Galway ,  baronnie  de  Longford.  Il  a'y  tient 
des  foires  les  a6  avril ,  9  juillet,  8  septembre 
et  ai  décembre. 

EYRÉH,  chaîne  de  montagnes  de  Bar> 
barie  ,  qui  court  de  l'E.  à  l'O. ,  dans  la  par- 
tie mérid.  du  Fexxan,  et  est  traversée  par 
les  caravanes  qui  se  rendent  de  Mourzouk 
à  Agadès. 

EYS8ES ,  hameau  de  France ,  dép.  de 
Lot-et'Garonne,  arrond., canton  et  à  1/4  de  1. 
N.  E.  de  Villeneuve-d'Agen ,  commune  de 
8aint-Sernin.  Il  y  a  une  maison  de  déten- 
tion, dans  laquelle  on  a  établi  des  ateliers 
d'indnatrie  dont  les  prodoits  ont  été  admis 
è  l'exposition  de  i8a3. 

EZAOUAN ,  viUe  de  Nigritie,  dans  le 
roy.  et  à  ao  1.  N.  O.  de  Timbouctoo,  près 
des  limites  du  Sahara. 

EZAZ,  château  de  la  Turquie  d'Asie,  en 
Syrie ,  pachalic  et  à  10  1.  N.  N.  E.  d'Alep, 
sur  une  hauteur,  près  du  Koïk.  11  remplace 
l'ancienne  jtza. 

EZGA  ,  rivière  d'Espagne,  qui  prend 
sa  souree  aux  Pyrénées ,  prov.  de  Pampc- 
lune  (Navarre) ,  entre  dans  la  prov.  de  Sa- 
ragosse  (Aragon),  coule  du  N.  au  S.,  et  après 
un  cours  d'environ  9  L,  se  réunit  à  l'Ara- 
gon  à  1 1.  i/a  au-dessous  de  Salvatierra. 

EZGARAY ,  ville  d*Espagne,  prov.  et  à 
il  1.  O.  8.  O.  de  Logrofio  ( Burgos ) ,  et  à 
s  1.  3/3  S.  S.t).  de  Gaixada.  Il  y  a  une  ma- 
nufacture de  lainage  et  one  fabrique  de  po- 
terie. a,4oo  hab.  On  a  découvert  dans  les 
environs  une  mine  de  cuivre,  mais  elle  n'est 
pas  exploitée. 

EZGURRA  ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et 
à  7  1.  1/3  N.  N.  O.  dej^ampelune  (Navarre). 

EZDOD  ou  ESDOUD,  village  de  la  Tar^ 
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qaie  d'Asie,  en  S3rrie,  pacb.  de  Damu,  è  7 1. 
S.  deJaffa,  et  &  14I.  O.  de  Jérusalem.  Il  oc- 
cupe remplacement  de  l'ancien  Axeéuê , 
fortcresM  redoutable  4|ue  Psammeticua  ne 
prit«  dit- on ,  qu'après  29  ans  de  siège. 

EZQilOGA  ,  bourg  d'Espagne,  pror.  et 
kyï, 3/4  S.  O.  de  8^  Sébastien (Gnipazcoa). 

•EZZEXT  *  montagne  de  la  partie  orient. 
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de  l'Egypte,  par  S7*  SB'  de  lat.  N. ,  aor  k 
côte  du  golfe  Arabique.  Les  cartes  plaoeal 
au  S.. de  cette  montagne  un  golfe  profond 
nommé  Sefeng,  qui  s'avance  pins  de  10 1. 
dans  les  terres  ;  M.  Edouard  Ruppcll ,  qai 
dans  ce  moment  explore  ce  pays,  écrit  que 
ce  golfe  n'existe  pas ,  et  que  la  côte  n^j 
forme  pas  même  une  petite  anse. 


F. 


FAABERG,  paroisse  de  NorWïge,  dio- 
cèse d'Aggefsliuus ,  baill.  de  Gbristian  •  à 
l'embouchure  de  la  Fœre  dans  le  lac  Mi»- 
sen ,  à  5a  1.  N.  de  Christiania.  3,(>45  hab. 

FAABORG ,  Tille  de  Danemark  ,  diocèse 
et  lie  de  Fionie ,  baill.  et  à  5  1.  O.  N.  O.  de 
Svendborg,  et  à  7 1.  3/4  S.  S.  O.  d'Odense, 
avec  un  port  peu  ^irofond  et  peu  sftr,  sur  la 
côte  S.  O.  d'un  golfe  de  la  raêr  Baltique. 
Elle  est  mal  bâtie ,  et  possède  1  église  et  1 
hôpital.  On  en  exporte  beaucoup  de  blé ,  et 
il  s'y  tient  3  marchés  par  an.  1 ,  100  bab.  Son 
territoire  est  fertile ,  quoique  marécageux. 

F ABAE A ,  petite  TÎlle  d'Espagne ,  proT. 
et  à  aS  1.  S.  E.  de  Saragosse  (  Aragon  ) ,  et 
à  6  1.  E.  N.  E.  d'AloaAix. 

FABAS-DE-GOUSERANS  ,  village  de 
France,  dép.  de  l'Ariége ,  arrond.  et  à  3  1. 
1/4  N.  N.  O.  de  Saint-Girons,  et  à  1 1 1.  i/a 
N.  O.  de  Tarascon,  cant.  de  Sainte-Croix- 
dc'VolTestre.  ij^^Sh^b, 

FABBRIGA,  bouag  des  États  de  l'Église, 
délégation  et  à  4  1.  E.  S.  E.  de  Yiterbe. 
i,boohab. 

FABBRICO,  village  du  duché  de  Modè- 
ne,  distr.  et  à  51.  i/3  N.  N.  E.  de  Reg- 
gio,  canton  et  è  3  1.  3/4  N.  deCorroggio. 
1,910  hab. 

FABIUS,  comm.  des  Étmts-Unis,  état  de 
New- York ,  oomté  •  d'Onondaga ,  à  3  l.  S. 
de  Manliua,  et  à  31.  S.  O.  de  Gasenovia, 
a,494hab. 

FABOMIT,  lac  de  la  Nouvelle  •  Galles 
mérid.  ,  dans  la  Nouvelle-Bretagne,  par 
51"  45'  de  lat.  N.  et  90*  35'  de  long.  O.  H 
verse  ses  eaux  dans  TAlbany. 

FABREZAN ,  bourg  de  France ,  dép.  da 
l'Aude ,  arrond.  et  ii  5  1.  3/4  O.  S.  O.  de 
Narbonne,  et  à  6 1.  9/3  £.  S.  £.  de  Garcas- 
sonne  ,  cant.  de  Lezignan  ;  au  pied  d'une 
montagne ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Orbieu. 


Il  s'y  tient  une  foire  le  a3  janrier.  1,160 
hab.  Son  territoire  produit  du  vin  estimé» 

FABRIANO,  ville  des  États  de  l'Égliae« 
délégation  et  à  9 1.  3/4  O.  de  Macerata ,  et 
à  i3 1.  1/4  S.  O.  d'Ancône ,  sur  lariv«  droite 
du  Giann.  Siège  de  l'évéché  d«  Pabriano 
et  Matellica.  Elle  a  1  cathédrale  et  iScoo* 
vens  des  deux  sexes.  On  y  fabrique  du  pa- 
pier et  du  parchemin ,  et  l'on  y  &it  com- 
merce de  laines.  Il  s'y  tient  des  foires  les  a6 
mai,  19  juin  et  ao  octobre.  7faoo  hab. 

FABRIZIA,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Galabre  Ultérieure  ii«,  distr.  et 
à  6  1.  1/4  S.  E.  de  Monteleone,  cant  et  à 
a  1.  8.  de  La  Serra.  Il  a  beaucoup  aonflbrt 
du  tremblement  de  terre  de  17^.  ?op.  : 
38o  hab. 

FAGANO,  bourg  dn  Brésil.  f'oy.Coasa. 

FAGATA,  ville  du  Japon,  dana  l*Ue  de 
Kiou-siou ,  prov.  de  Tsikouaen ,  è  18  L  0« 
S.  O.  de  Kokoura ,  et  è  io  1.  N.  de  Saogn , 
sur  la  côte  >.  O.  de  l'Ile.  Les  jésuite»  y 
avaient  nn  établissement  considérable. 

FACHER  (EL) ,  ville  de  Nigritîe,  duos 
le  Darfour,  à  5 1.  N.  de  Gobbé ,  et  à  ao  1.  S. 
S.  G.  de  Soneny,  Quoique  moina  considé- 
rable que  Gobbé ,-  elle  est  la  résidence  de 
souverain.  Outre  le  langage  du  I>effoar, 
on  y  parie  un  dialecte  de  l'arabe  trèa-dîflé- 
rent  de  celui  de  l'Egypte. 

FAGHIIIGEN  »  village  dn  duché  et  à  a  1. 
E.  N.  £,  de  NasMiu ,  baill.  et  àâi/3  de  1.  S. 
O.  de  Diez ,  sur  la  rive  gauche  de  le  Lahe* 
11  y  a  une  sowt:e  minérale  dont  on  exporte 
aoo,ooo  pintes  tous  les  ans. 

FAGHLATZ,  montagne  de  la  Turqeic 
d'Europe ,  en  Ruméiie ,  sandjak  de  Sophîa, 
entre  la  Maritsa  au  N.  et  rOusound|«  au  Su, 
à  9  1.  E.  S.  E.  de  Philippopoli. 

FACILE ,  port  de  la  Nouveiks-ZéleBde , 
dans  la  baie  Dusky ,  sur  la  côte  S.  O.  de 
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Tile  TaTaï-Toénammoa.  Lat.  S.  45*  4o'. 

FAGONE,  lac  du  Japon,  daoi  l'Ue  de 
JKlfooy  prov.  de  Sangamij  à  i8  L  O.  S.  O. 
d'Yedu«  11  a  3  J.  i/a  de  longtar  i  I.  i/a  de 
large  »  et  donne  naûtance  è  la  petite  rivière 
de  même  nom  qui  va  «e  }«ter  dant  le  golfe 
d'Y«idu.  La  tuperslition  dea  babilani  a 
donné  de  U  célébrité  à  ce  lac. 

FAGSET  (  OLAH } ,  bourg  de  Hongrie , 
cercle  au-delà  de  la  Theiat,  comitat  de 
Krasso ,  marche  de  'Kipolnas ,  sur  la  Bega  « 
à  17  1.  E.  N.  E.  de  Temeswar. 

FADEN-HOXliN  ,  ville  de  Corée ,  pi^. 
de  Ping'an ,  prêt»  de  la  rive  gauche  de  l'Ya> 
eou,  à  Ko  1.  N.  M.  O.  de  King-ki-tao,  par 
4 1  *"  de  lat,  N.  et  1  ti"  iS'  de  long.  £. 

FADEVSKli  ,  tie  de  l'océan  Glacial 
arctique,  dant  l'archipel  de  la  Nouvelle- 
Sibérie  ,  entre  75*  et  76"  de  lat.  N.»  et  entre 
139"*  et  i4a*  56'  de  long.  £. ,  à  l'O.  de  l'ile 
de  la  Nouvelle-Sibérie,  dont  elle  eat  sépa- 
rée par  le  canal  Blagovechtcbentkii.  Elle  a 
3  a  1.  de  Ifmgueur  et  i5  1.  de  largeur.  Vert 
le  N.  O.  elle  projette  une  longue  et  étroite 
péninsule  ;  au  centre  et  à  l'O.  elle  est  cou- 
verte de  hautes  montagnes.  Plusieurs  pe- 
tilea  rivières  l'arrosent. 

Saanikov  découvrit  cette  lie  en  i8o5 ,  et 
le  lieutenant  Anjon  la  visita  en  i8ai. 

F  ADLA ,  ville  d'Arabie ,  dans  le  Nedjed  , 
à  65 1.  N.  £.  de  La  Mec<(ue. 

FADOAL ,  tle  de  l'aichipel  des  Molp- 
<|ue8,.4  aS  1.  N.  N.  E. de llle de  TimorUnt, 
par  5f  5i'  de  lat.  S.  et  iSo**  if  de  long.  E. 

F  AEGHDT  ou  FEGHT ,  rivière  de  Fran- 
ce ,  dép.  du  Haut-Rhin.  Elle  a  sa  source  au 
Vosges,  dans  l'anrond.  de  Béfort,  cant.  et 
à  a  1.  1/4  M.  de  Samarin,  arrose  la  partie 
occid.  de  Tarrood.  de  Golmar ,  en  passant 
par  Munster,  Tnrkeim  et  Unemar,  et  se 
jette  dans  l'Ill,  on  peu  aa-dess<ms  de  cette 
dernière  ville ,  après  un  cours  de  1 1  1.  du 
S.  O.  au  N.  £.  Elle  est  flottable  l'espace 
d'i  1. ,  depuis  Molbacb  insqu'au^desaous  de 
Munster.  ^ 

FAEDIS,  viUage  du  roy.  Lombard- Vé- 
nitien ,  prov.  et  à  a  1.  3/4  K .  E.  d'Udlne  ; 
ehefJicu  de  district,  sur  la  rire  gauche  de 
la  Griva.  9,839  bab. 

FifiGLGB,  lie  de  l'aicbipel  d'Aland ,  dans 
la  Baltique ,  dépendant  du  grand-dndié  de 
Finlande,  gouT.  d'Abo.  Lat.  M.  60*.  Leng. 
Ç.  18*.  H  7  a  une  église  paroissiale. 
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FifiMUND ,  lac  de  Norvège ,  dioc.  d' Ag- 
gershnus ,  baill.  d'Hedemarken ,  près  de  la 
firontière  de  Suède.  Sa  longueur  du  N.  au  S. 
est  de  13  1.  1/4,  et  sa  plus  grande  largeur 
de  l'E.  à  l'O.  de  a  1.  11  éooule  ses  eaux  au 
S.  par  le  Facmund ,  origine  du  Klar. 

FiENGOB,  ile  de  la  Baltique ,  prés  de  la 
côte  orient,  de  Suède,  prélecture  de  Linkœ< 
ping,  distr.  de  Hammerkind.  Lat.  N.  58* 
i3''  Long.  E.  i4*  37'. 

FAEISZA ,  FiviaTiA  ,  ville  des  États  de 
l'Église,  légation  et  à  6  1.  i/4  O.  S.  O.  de 
Revenue ,  et  à  10  1.  i/a  £.  S.  £.  de  Bolo- 
gne ,  dans  une  plaine ,  près  du  Lamooe  , 
qu'on  traverse  sur  un  pont  en  pierre,  et  sur 
le  canal  2anelli ,  nommé  autrefois  canal  de 
Faenia.  Siège  d'un  évèché.  Elle  est  ceinte 
de  murs,  défendue  par  une  citadelle ,  et 
asses  bien  bâtie.  On  y  remarque  une  belle 
place  ornée  d'une  fontaine  en  marbre,  uu 
bel  hôtel  de  ville ,  la  cathédrale ,  qui  ren- 
ferme de  bonnes  peintures ,  et  enfin  plu- 
sieurs maisons  particulières  auxquelles  on 
donne  le  nom  de  fû4atxo.  U  y  a  un  grand 
nombre  d'églises  paroissiales,  4  abbayes, 
16  couvons,  dont  8 de  femmes,  et  plusieurs 
établisseroens  de  cbwrité.  On  y  fabrique  en- 
core ,  mais  en  moins  grande  quantité  qu'au- 
trefois ,  oette  poterie  si  connue  sous  le  nom 
de  faïence,  nom  dérivé  de  celui  de  cotte 
ville.  11  y  a  des  filatures  de  soie  et  quelques 
fabriques  de  soieries.  Le  commerce  en  pro- 
ductions du  pays  est  asses  conridérable  ;  il 
est  Acilité  par  le  canal  qui  dérive  du  La- 
mone  un  peu  au-dessus  de  Faenaa  et  se  rend 
dans  le  Pô  di  Primaro.  11  se  tient  à  Faenaa 
une  foire  du  i*'  au  3o  septembre.  Patrie 
adoptive  d%  Torricelli ,  célèbre  matbéma* 
ticien.  1 4, 000  ha  b. 

Gette  ville  est  très-ancienne.  Elle  fut  ra- 
vagée par  les  Gotiis  dans  le  vi«  siècle,  et 
par  les  Allemaiids  dans  le  ziii*.  Dans  la 
suite  elle  tomba  suecessivement  au  pou- 
voir des  Vénitiens  et  des  Bolonais ,  et 
échut  enfin  au  pape^avec  la  légation  de  Ra- 
Tenne. 

F>ERDER,  Ile  sur  la  côte  S.  E.  de  Nor- 
vège, à  l'entrée  du  ^Ife  de  Ghristlania  , 
diocèse  d'Aggershuns,  comté  et  à  5 1.  i/a  E. 
de  Laurvig.  ^Sa  longueur  dn  N.  au  S.  est  de 
i/a  1.  Lat.  N»  59*  4'.  Long.  E.  8*  16'.  Ou  y 
a  établi  un  phare. 

FiERENT  UN  A,  village  de  Suède,  pré- 
fecture  et  à  5  1.  1/3  O.  de  Stockholm ,  sur 
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l'Ile  SwArtsiôlandct ,  dans  le   lac  Maelar  ; 
siège  d'à  ne  prévôté. 

FiERlLA,  village  de  Suède,  préfecture 
de  Gefleborg ,  ^  33  I.  N.  O.  de  Gefle ,  sur  la 
Liusna ,  qui  y  forme  une  belle  chute.  II  y  a 
une  forge. 

FyfiRÔE  ou  FAR6ER,  groupe  d'iles, 
dana  l'océan  Atlantique,  entre  61*  30'  et 
6a*  3o'  de  lat.  N.,  et  entre  f  55'  et  lo"  a5' 
de  long.  0.,à  65  I.  N.  N.  O.  de  l'extrémité 
N.  O.  de  l'ÉcosKC ,  et  à  1 10  1.  S.  E.  de  l'Is- 
lande. Il  se  compose  de  35  Iles,  dont  la 
plus  grande  ,  StromÔe ,  a  i3  1.  de  long  sur 
5  I.  de  large  ;  les  plus  considérables  sont, 
après  celle-ci ,  Osterôe ,  Bordôe ,  Vaargôe  \ 
Sandôe,  et  Suderôe;  17  sont  habitées  ;  les 
autres  sont  très-petites,  et  ne  renferment 
que  des  pâturages.  Ces  îles  sont  couvertes 
de  montagnes   qui   appartiennent ,   selon 
M.  Forchhmmer,  à  la  famille  de  trapps, 
formés  principalement  de  dolèrite,  et  dont 
les  cimes  atteignent  une  hanteur  de  3oo  à 
340  toises  au^essus  du  niveau  de  la  mer 
dans  Osterôe  et  Stromôe.  Ces  montagnes 
bordent  les  côtes  sur  quelques  points  qu'el- 
les rendent  inaccessible»;  mais  en  général 
les  côtes  des  grandes  lies  sont  assex  décou- 
pées, et  offrent   des  baies  avec  de  bons 
mouillages ,  ainsi  que  des  ports  assez  sûrs , 
tels  que  ceux  de  Westroanshavn,  sur  la  côte 
occidentale  de  Stromôe,  et  Koningshavn, 
dans  Osterôe*  Les  canaux  qui  séparent  ces 
lies  sont  remplis  d'écueila,  et  les  courans 
très-rapides  qu'y  forment  le  flux  et  le  reflux 
de  la  mer  en  rendent  la  navigation  très-dan- 
gereuse. Le  sol  rocailleux  des  Faerôe  est  re^ 
couvert  d'une  couche  de  terre  sablonneuse, 
noirAtre ,  plus  propre  ,  en  général ,  aux  pft« 
t orages  qu'à  la  culture  des  céréales  ;  il  est 
suflBsamment  arrosé  par  des  ruisseaux  et 
des  sources.  Le  climat  est  moins  rade  dans 
ces  îles  qu'on  ne  le  suppose  à  cette  latitude  : 
les  gelées  ne  durent  pas  plus  d'un  mois,  el 
les  baies  ne  gèlent  que  dans  les  hivers  les 
plus  rigqpreux  ;  mais  on  y  éprouve  souvent 
de  violentes  tempOtes  qui  causent  de  cruels 
désastres  en  même  temps  qu'elles  puiifienk 
l'air  et  préservent  les  habitans  de  maladies 
contagieuses.  L'été  ne  dure  que  deux  mois , 
juillet  et  août.  Les  principale»  productions 
sont  l'orge ,  le  seigle ,  et  les  légumes  ;  on 
récolte  dans  les  lies  du  S.  un  peu  de  blé  qui 
mûrit  difficilement.  11  y  a  peu  de  bois  et  de 
fruits,  les  arbres  ne  pouvant  résister  aux 
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oaragans  ;  on  y  trouve  plusieurs  plantes  i». 
tiscorbutiques.  L'éducation  des  bestiaaxest 
plus  soignée  que  la  cukure  des  terres.  Ui 
bétes  il  cernes ,  petites  de  taille ,  pâmes- 
nent  à  une  grosseur  extraordinaire.  Le  che- 
val est  petit,  mais  fort  et  léger.  Les  moutoss 
sont  nombreux  ;  il  y  en  a  de  blancs  et  de 
noirs  :  la  laine  de  ces  derniers  est  uk! 
fine.  Les  chiens  y  sont  très-estimès.  La  pê- 
che est  active  sur  les  côtes  :  celle  da  harêog 
et  de  la  morue  est  très-lucrative ,  et  fooreit 
à  l'exportation;  les  baleines  n'appiocbest 
plus  ces  îles  que  très-rarement.  La  chajie 
aux  phoques  se  feit  encore  avec  succès pes- 
dant  le  motf  de  septembre  ;  celle  des  oi- 
seaux aquatiques  et  sauvages,  pendantPété, 
est  la  plus  avantageuse  de  toutes ,  tant  pooi 
la  nourriture  que  pour  les  plumes  et  le  do- 
Tet  qu'elle  procure  apx  babitans.  il  y  s  dm 
les  Faerôe  du  enivre ,  du  jaspe  ,  rfe  il 
houille  et  de  la  tourbe.  On  y  trouve  aiwi 
des  opales  communes ,  dites  opales  de  Fc- 
rôe.  On  n'y  connaît  d'antre  Industrie  qoe  h 
fabrication  des  bas  de  laine  à  l'aiguille.  De 
puis  1796,  le  commerce  de  ces  11»  était 
devenu  libre  s'est  beauconp  étenda.  Os  ex- 
porte principalement  de  la  laine  bnite, 
près  de  iao,ooo  paires  de  bas  de  laine,  dei 
peaux ,  du  suif,  du  beurre ,  des  pluDcs  et 
du  duvet,  du  poisson  sec  et  salé,  etc.  Lei 
importations  consistent  en  toiles,  dinm, 
fer ,  plomb ,  chaux ,  pondre  à  tirer,  dimi 
objets  de  quincaillerie ,  vin ,  eau-de-vie. 
deni-ées  cohintales,  sel,  tabac,  etc.  let 
Danois  et  les  Écossais  font  la  majeure  pih 
tie  de  ce  commerce.  Ces  Iles  appartiecaeil 
an  Danemark. 

On  évalue  à  5,5oo  le  nombre  deshabitiBi. 
Ce  aont  des  descendans  de  Norvégiens; il> 
en  ont  conservé  en  partie  le  langage ,  le  c» 
tume  et  les  mœurs  simples  et  fraoches.  tt 
sont  laborieux,  actifs,  sobres,  et  presqie 
tous  de  la  religion  luthérienne. 

Le  gouvernement  des  Faerôe  est  coofiéi 
un  bailli  qui  réèide  k  Thomha vu ,  seule  niit 
que  renfermoat  ces  îles.  La  justice  est  rb- 
due  par  un  tnbunal  provincial  composée 
8  juges  et  présidé  par  un  sénéchal;  letip* 
pels  se  portent  à  Copenhague.  Le  séné<^ 
est  aussi  président  du  consistoire ,  qui  d^ 
pend  de  l'évèclié  de  Seeland. 

Les  Faeroe  sont  divisée»  en  6  sjssels^ 
districts,  et  subdivisées  en  17  pan>isses.l^ 
revenus  qu'elles  procurent  k  la  coyroooe 
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ûûe  «oQt  loin  de  balancer  les  dépenses 
lies  lui  occasionnent. 
(  s  îles  furent  découvertes  dans  le  iz* 
le  par  den  Norvégiens  fugitifs  qui  s'y 
•lirent.  On  croit  que  leur  nom  dérive  du 
faar  (mouton),  parce  que  les  premiers 
taus  y  trouvèrent  des  moutons  sauva- 
Kn  1807,  les  FcrOe  forent  prises  par 
inglais ,  qui  les  conservèrent  jusqu'en 

/CSJGBN,  lac  de  Suède,  préfecture 
irebro  ,  distr.  et  an  N.  O.  de  Non.  11  a 
If  long  sur  i/a  1.  de  large* 
\GAGNA,  bourg  du  roy.  Lombard- 
itien ,  prov.  et  à  s  I.  5/4  O.  N.  O.  d'U- 
: ,  distr.  de  S.  Daniele.  a,6oo  hab. 
A  G  ANS  (S*.),  village  de  h  princi- 
é  de  Galles,  comté  de  Glamo^n , 
imà.  de  Dinas-Powls,  à  il.  i/aO.  N. 
e  Gardiff,  sur  l'Ely.  On  y  remarque  un 
eau  d'une  arcbitecture  moderne.   5 10 

1  1648,  les  royalistes  et  les  troupes  du 
cinc:nt  se  livrèrent  dans  les  environs, 
cm  bat  sanglant  dans  lequel  les  pre* 
8  furent  défaits.  Selon  la  chronique 
ise  ,  saint  Fagans ,  dont  ce  vilbge  a 
le  nom ,  fut  envoyé  de  Rome  dans  ce 
,  l'an  180,  pour  y  convertir  les  babi- 
au  christianisme. 

LGERVIK,  port  de  Russie,  en  Europe, 
le  grand-duché  de  Finlande ,  gouv.  de 
s  te  bus ,  distr.  de  Wœstra-Raseborg,  à 

0.  S.  O.  d'Helsingfors.  Il  y  a  des 
s. 

,GGI  ANO ,  bourg  du  roy.  de  Naplcs  , 
de  la  Terre  d'Otrante ,  distr.  et  à  3  1. 
.  S.  Fi.  de  Tarente,  cant.  et  à  1 1.  1/4 
Giorgio.  1,000  hab. 
iGNANO  ,  village  du  roy.  Lombard* 
tien,  prov.  et  À  7  1.  i/a  N.  O.  de 
1  ,  distr.  et  i  I  1.  i/5  N.  N.  £.  de 
>-  Arsisio,  sur  la  rive  droite  de  l'Olona, 
I  y  traverse  sur  un  pont  en  pierre.  Il  y 
!  fabrique  de  soierie.  1,670  hab. 
C»NANO ,  village  du  roy.  Lombard- 
ien,  prov.  et  à  4  1*  1/2  S.  de  Vérone , 

1.  1/3  N.  £.  de  Mantoue,  distr.  diso- 
la-Scala.  En  avril  1799,  il  y  eut  un 
:ement  entre  les  Autrichiens  et  les 
;ais. 

ON  ANC,  bourg  du  roy.  deNaples, 
de  l'Abruize  Ultérieure  11',  distr.  et  à 
.  £.  d'Aquila>  cant*  et  à  1.  !•  S.  B.  de 
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S.  Demetrio ,  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Aterno.  Il  a  plusieurs  églises  et  1  couvent. 
i,soo  hab. 

FAGNANO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Galabre  Gitérieure ,  distr.  et  à 
7 1.  3/4  N.  N.  O.  de  Gosensa,  cant.  et  à  1  L 
O.  de  S.  Marco.  1,800  hab. 

FAHLUN,  ville  de  Suède,  f^oy.  Faluh. 

FAHNERN  (GROSS) ,  vUUge  du  duché 
de  Saxe-Goboitrg-Gotba,  princip.  de  Gotha, 
chef- lieu  d'une  juridiction  patrimoniale, 
à  3  1.  1/4  N.  E.  de  Gotha,  et  à  4  1.  1/4 
N.  O.  d'Erfurt,  au  pied  de  l'Eckarts-berg» 
553  hab.  La  |uridiction  en  contient  ;,o»5« 
*  FAHRAFELD,  village  de  l'archiduché 
d'Autriche,  pays  au-dewsous  de  l'Ens,  cer^ 
cle  inférieur  du  Wienerwald ,  sur  le  Tries^ 
ting,  à  7  1.  i/s  S.  O.  de  Vienne^  Il  y  a  une 
manufacture  impériale  de  glaces  et  une  fa- 
brique de  laiton.  Le  chftteau  de  Neubaus 
est  dans  les  environs. 

FAHR  AG ,  ville  de  Perse,  f^oy.  I%oobadj. 

FAURENHORST ,  village  du  roy.  de 
Hanorre,  principauté  de  Lnnebourg;  chef- 
lieu  de  juridiction  patrimoniale,  à  61»  i/3 
£.  N.  £.  de  Gifhorn.  270  hab» 

FAHRSUND,  boorg  de  Norvège,  dioc. 
et  à  iGl.  3/3  O.  de  Ghristiansand ,  bailU 
et  à  9  1.  1/4  O.  de  Mandai ,  dans  la  petite 
presqu'île  de  Lister,  près  de  la  mer  du  Nord. 
Lat.  N.  58*  5'.  Long.  E.  4"  37'.  La  pèche  y 
est  trés-active ,  et  fournit  à  l'exportation. 
496  hab. 

FAHRWASSfiR  (NEU),  bourg  des 
États- Prussiens,  proT.  de  Prusse  occid. , 
régence  ,  cercle  et  à  1 1.  N.  de  Dantsick , 
sur  la  rive  gauche  et  à  l'embouchure  de  la 
Vivtule.  C'est  le  port  de  Dantcick,  et  il  est 
considéré  comme  un  des  faubourgs  de  cette 
ville.  Le  fort  de  Weichselmttnde  le  défend. 
1,390  halK 

FAHUEU,  une  des  lies  Garolines ,  dans 
le  Grand  Océan  équinozial ,  par  11*  de 
lat.  N.  et  145*  i5'  de  long.  E. 

FAIGGHIO,  bourg  du  roy.  de  Naples  , 
prov.  de  la  Terre  de  Labour,  distr.  et  à  3  I. 
3/4  Sk  £•  de  Piedimonte ,  cant.  et  ^  i  1. 1/3 
O.  de  Gerreto.  liai  collégiale  et  3  couveos. 
i,4oo  hab. 

F  AI  DO,  bourg  de  Suisse,  cant.  du  Té- 
sin  ;  chef-lieu  de  cercle  et  de  la  vallée  Le- 
vantine ,  sur  la  rive  gauche  du  Tésin ,  à 
7L  N.  H.  O.  de  Beilinsone.  Il  est  bien  bftti, 
et  possède  un  couvent  dé'capucins.  5oo  hab. 
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FAl-FO  on  HUÉHAN,  riUe  de  l'empire 
d'Ân-nam ,  dans  la  Gocbinchine ,  proT.  de 
€hain  ,  à  i5  1.  S.  E.  de  Phuxoam ,  par 
5*  5o'  de  iat.  N.  ;  sur  le  Han ,  petite 
rivière  qui  va  se  jeter  à  5  1.  de  là  dans 
la  baie  deToron,  après  s'être  divisée  en  deaz 
bras  pour  former  l'ile  de  Kiam.  Elle  a  été  très- 
grande  et  pendant  long-temps  l'entrepôt  dn 
commerce  de  ta  Gocbinchine  avec  l'étran- 
ger ;  elle  a  été  minée  par  les  guerres  qni  dé- 
solèrent ce  royaume  wen  la  fin  du  siècle  der- 
nier; elle  commence  à  se  relever.  On  j  voit 
de  vastes  magasins  d'entrepôt,  s  églises  ca- 
tboli({nes,  et  plusieurs  pagodes.  Le  commer- 
ce ,  en  grande  partie  entre  les  mains  de's 
Chinois ,  se  ftiit  dans  la  baie  de  Turon ,  où 
les  grands  navires  européens  fettent  l'ancre; 
les  jonques  chinoises  s'arrêtent  ordinaire- 
ment à  l'emboaofattre  de  la  petite  rivière 
Fai''fo  ,  un  peu  au  S,  E.  La  population,  qui 
a  été  de  6o,ooo  hab. ,  est  réduite  è  i5,ooo , 
dont  les  a/3  sont  Chinois. 

FAILDE,  bourg  de  Portugal,  pror.  de 
Tras-oS'Montes,  comarea  et  à  lo  1.  O.  N.O. 
de  Miranda,  et  à  s  1.  i/a  S.  de  Bregaiice. 

FAlNDKA,  ffiuMA,  ville  de  l'Hindou- 
stan,  états  dn  H izam ,  anc.  prov.d'Aureng- 
abad ,  distr.  de  Djàlnapour ,  à  5  1.  N.  E.  de 
Djftlna,età  i81.  E.  d'Aureng-abad. 

FAlOUM,proT.  d'Egypte.  f^oy.FàYiyou. 

F  AIR  A  ou  F  ARA ,  Ile  de  l'océan  Atlanti- 
que. EUe  dépend  de  l'Ecosse,  et  est  située  en- 
tre les  Orcades  et  les  Shetland.  Lat.  N.  Sg'^ 
33'.  Long.  0. 4*  lo'.  Cette  tle,  qui  a  i  1.  de 
long  sur  i/3  deJ.  de  large,  est  très*élevée  et 
partout  inaccessible*  excepté  v^rs  le  S.  E.,où 
se  trouve  on  petit  port.  Le  sol  est  assez  fer- 
tile, et  produit  d'excellens  pâturages  sur  les 
montagnes.  Faire  renferme  4  villages  et  fait 
partie  du  comté  des  Iles  Orcades.  aoo  hab., 
qui  vivent  principalement  de  la  contre^ 
bande  et  ont  l'aspect  le  plus  misérable.  En 
1 588, le  vaisseau  portant  le  pavillon  du  duc 
de  Medina-Sidonia  ,  amirel  de  la  flotte  es- 
pagnole, fit  naufrege  sur  cette  lie. 

FAIRGROSS  ,  hundred  d'Angleterre, 
dans  la  partie  centrale  du  comté  de  Berks. 
9,9^5  hab.  Mewbury  enest  le  lieu  principal. 

FAIRFAX,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  N.  £.  de  l'état  de  Virginie ,  entre 
le  Potomac  et  l'Occoquan ,  à  l'O.  du  diatr. 
de  Golumbia .  i  i,4o4  bah.  Gentreville  eA  est 
le  chef-lieu. 

FAIRFAX ,  vilAge  des  États-Unis,  état 


F  A  I  R 

de  Virginie ,  cheMieu  dn  comté  de  Cnlpe- 
per;  k  36  1.  N.  N.  O.  de  Richmond,  et  è 
93 1.  S.  O.  de  Washington.  Ce  joli  endroit 
renferme  4oè  5o  maisons,  on  bâtiment  pour 
l'assemblée  du  comté,  et  une  prison. 

FAIRFIÈLD,  comté  des États-Unis,dans 
le  centre  de  la  Caroline  du  Snd ,  entre  le 
Broad'^iver  et  le  Wateree.  17, 1/4  hab., 
dont  7^748  esclaves,  et  48  hommes  de  cou- 
leur libres.  Le  chef-lieu  est  Winnsborongb. 

FAIRFIELD  ,  comté  des  Étata-Unis  , 
dans  la  pariSe  S.  O.  de  l'état  de  Gonnecti- 
cut,à  la  droite  de  lliousatonick.  Llntérieur 
en  est  fertile  et  bien  arrosé  ;  la  côte  offre  pla> 
sieurs  bons  ports  et  anses  commodes.  Il  s'y 
fait  on  commeree  asseï  actif  avec  New-York. 
4a>73o  hab.  Fairfieldet  Danbury  en  sont  les 
cbefe-lieux. 

FAIRFIELD  ,  comm.  des  Étato-Unis, 
état  de  Gonnecticot,  un  dea  chefs-Ueux 
dn  comté  de  son  nom ,  sur  le  golfe  de  Long- 
Island  et  sur  le  Mill  et  le  Saugatnck  ;  à  7 1. 
8.  O.  da  New*Haveo,  et  ft  19  I.  S.  O.  de 
Hartford.  Lat.  N*4i*  10'.  Long.  O.  75*  5j'. 
Elle  comprend  le  village  de  son  nom  ,  les 
porta  de  Blackrock ,  le  meilleor  de  fêtât 
après  New^London,  Mill -river  et  Benga- 
tuek.  Il  y  a  6  églises  pourdifferene  cultes. 
49i5i  hab. 

En  17779  le  village  de  Fairfield  '  firt 
brillé  par  les  Anglais.  11  s'y  livra  en  1637  on 
combat  entre  les  colons  et  Ics.Peqnots,  dans 
lequel  un  grand  nombre  de  ces  Indiens  fa- 
rent  tués. 

FAIRFIELD  ,  comm.  des  Éuta-Unis, 
état  d'IUinois,  chef-lien  du  comté-de  Way- 
ne ,  à  19 1.  8.  E.  de  Vandalia ,  et  à  3a  I.  If. 
E.  de  Xaskatkia. 

FAIRFIELD,  commune  des  États-Unii, 
état  de  Maine,  comté  de  Somerset,  à  8L 
S.  E.  de  Norridgewock,  et  à  5o  1.  N.  ff.  H. 
de  Portlaod.  1,^09  hab. 

FAIRFIELD,  commune  des  Étnts-Unîi, 
état  de  New- Jersey,  comté  deCumberiand, 
à  1  1.  i/a  8.  de  Bridgetown ,  et  à  «5  1.  S.  9. 
O.  deTrenton.  1,869  hab. 

FAIRFIELD,  commune  des  Ét«tB-l;ns, 
état  de  New  York,  comté  et  k  3  I.  a/5  M. 
N.  B.  d'Herkimer^  et  à  i5 1.  i/a  N.  O.  d'Albr 
ny.  Il  y  a  une  école  de  médecine.  3,6  te  hab. 

F  AI  RFIELD,  comté  des  États-Uois,  dam 
le  centre  de  l'état  d'Ohio.  Le  HockbocUog 
y  prend  sa  souree.  1 6,635  hàb.  Lancaater  ta 
est  le  chef-lien. 
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'MRFIELD,  commune  des  Étato-Unia, 
t  d'Ohio  »  comté  de  Botler,  à  35 1.  S.  O. 
Columbui.  I9807  hab. 
AIRFIELD»  commone  des  Étato-Uois, 
:  d*Ofaio,  comté  de  Higfaland,  à  aS  L 
).  de  Golumbat.  3,100  hab» 
AIRPIELD,  commune  des  États-Un» , 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Westmore- 
U  à  80  1.  O.  de  Philadelphie.   s,659 

AIRFIELD,  commune  des  Éuts-Unis, 
;  de  Vermont ,  comté  de  Franklin ,  à  9 1. 
le  Saint*Àlban8,  et  à  i5  I.  N.  N.  O.  de 
ilpellier.  1,575  hab. 
AIRFORD,  bourg  d'Angleterre ,  comté 

10  1.  E.  S.  B.  de  Glocesber,  et  à  51.  E. 
Jircncester,  hundred  de  Bright  -  Wells- 
row  ,  sur  la  Golne ,  qu'on  y  traverse  sur 
»oots.  L'église  est  un  monument  cu- 
is d'architecture  du  kit*  siècle  ;  elle  ren-  ' 
ne»  entr'autres  mausolées,  celui  de  son 
iateur.  1,547  hab. 

'AlfiHAVEN  ,  commune  des  Éutt- 
s,  état  de  Massachnsets,  comté  de  Bris- 
,  sur  la  baie  Busaards  et  sur  la  rite 
phe  de  i'Accusfanet,  à  7  1.  S.  S.  E.  de 
ntoo,  et  à  18  1.  8.  de  Boston.  Elle 
'erme  a  villages  agréables ,  et  6  édificts 
r  le  culte.  On  s'y  livre  à  la  pèche  de  la 
une.  3,733  hab.  Le  village  de  Fairha- 
faft  brûlé  en  1778  par  les  Anglais. 
AIBHAVEN,  port  sur  la  côte  N.  O.  du 
xberg,  par  80*  de  lat.  K.  11  y  a  a 
tiliages. 

Al  BHAVEN ,  port  du  Spitaberg,  dans 
raade  baie  nommée  Bell  -  sonnd  ,  par 
55'  de  lat.  N.Les  Russes  essayèrent 
ilemeot  en  1764  d'y  établir  un  poste 
taire  et  une  colonie. 
AlR-HEAD,  cap  sur  la  c6te  sept,  de 
ande,  prov.  dIJIster,  comté  d'Antrim, 
k-vis  de  l'Ile  Rachlin.  Lat.  N.  55*  i3'. 
iç.  0.8*  ai'.  Sa  hauteur  est  de  io5  toises 
l«Mus  du  niveau  de  la  mer.  On  y  reraar- 

un  rocher  perpeodicubire  de  47  toises 
3ateur,  composé  de  grandes  colonnes 
1  tiques  dont  une  a  la  forme  d'un  prisme 
irangulairede  33  toises  d'élévation.  Les 
•mes  rochers  qui  composent  ce  cap  sont 
>iirvtts  de  tonte  végétation  ;  oa  prétend 
»  renferment  des  aunes  de  bouille. 
%.IRHILL,  village  d'Irlande,  |^rov« 
Sonnaaght,  comté  de  Qalway,  hûroo* 
le  Tiaqain,à47  L  S.  O^  de  Rosmou* 
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mon  ,  et  à  6  1.  S.  E.  de  Tuam.  Il  s'y  tient 
I  foire  le  4  septembre^ 

FAIRLEE ,  comm.  des  États-Unis ,  état 
de  Vermont,  comté  d'Orange ,  à  6 1.  B.  S«  E. 
deChelsea,  et  à  isl.  S.  E.  de  Montpellier, 
fur  la  rive  droite  dn  Gonnecticut ,  vis-à-vis 
d'Oiford.  1,143  hab. 

FAIRLEY  -  ROAD,  détroit  qui  sépare 
111e  de  Great-Gumbray  du  comté  d'Ayr, 
sur  la  o6te  ocoid.  de  l'Ecosse.  Il  ail.  i/a 
de  long  sur  i/a  I.  de  large. 

FAIRN  ou  FARN,  petite  lie  delà  mer 
du  Nord ,  sur  la  c6te  de  l'Angleterre,  comté 
de  Northumherland,  ward  et  à  3/4  de  I. 
E.  de  fiambrongh.  Elle  est  fréquentée  par 
une  multitude  d'oneaux  de  mer  dont  les 
œufs  et  les  plumes  sont ,  pour  les  babitans 
des  côtes  voisines  ,  un  objet  de  commerce 
assez  considérable. 

FAIRVIEW ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Pensylvanie,  comté  d'York  ,  à  3o  1. 
O.  de  Philadelphie.  1,764  hab. 

FAIRWEATHER  ou  BEAU-TEMPS  , 
cap  de  la  Russie  américaine ,  dans  le  Nou- 
veau-Norfolk,  par  58''  5i'  de  lat.  N.  et  139* 
56'  de  long.  O. ,  k  l'O.  de  la  montagne  du 
même  nom.  G'est  un  rocher  bas  sur  un  ri- 
vage sablonneux  près  duquel  sont  d'antres 
rochers  isolés. 

FAIR-WEATHER  ou  BBAU-TEMPS, 
mont  de  la  Russie  américaine  ,  dans  le 
pays  des  Kolioniis,  k  57  1.  S.  E.  do  mont 
S*.  Elle.  Il  fait  partie  de  la  même  chaîne 
que  ce  dernier  mont.  Selon  Qùadra  et 
Galeano ,  sa  hauteur  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer  est  de  3,334  toises,  et  son  sdmmetest 
toujours  couvert  de  neige. 

FAISAKI,  gooffire  du  détroit  de  Dié- 
men  ,  dans  le  lapon ,  au  S.  de  llle  Kioo- 
sion.  Il  n'est  redoutable  que  lorsque  la 
marée  commence  k  baisser. 

FAISANS  (  tLE  DES  )  on  DE  LA  GON- 
PÉRENGE,  Jeta  d$  ios  FmUanet ,  dans  la 
Bidassoa,  sur  la  limite  de  la  France  et  de 
l'Espagne,  k  4  I.  3/4  E.  S.  £.  de  S*.  Sé- 
bastien, et  k  3/4  de  1.  S.  d'Hendaye.  G'est 
dans  cette  Ile  que  fut  conclu  le  traité  des 
Pyrénées  ,  le  7  septembre  1659,  ^^^^^  !> 
France  et  l'Espagne.  Les  sonverains  de  ce» 
états  y  eurent  une  entrevue  lofs  du  mariage 
de  Louis  xiv.  Elle  est  déserte. 

PAlSAfîS  (  ÎLES  DES),  lies  basses  fur- 
mées  k  l'embouchure  du  Rîooi  dans  la  mer 
Noire,  sur  les  côte»  du  Geurtha,  prov.  d'ImC*- 
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réthle  ,  dïiDs  la  Russie ,  en  Asie.  Elles  tont 
ainsi  nommées  à  cause  de  la  graade  quan- 
tité de  faisans  qtii  les  fréquentent. 

F  A1TULE6,  village  d'Irlande»  prov.  de 
Munster,  comté  et  à  i  1.  i/a  £.  de  Wa^ter- 
rord,età  5  1.  N.  O.  de  Featbfcrd.  11  s'y  tient 
des  foires  les  ao  mai,  ao  |nin,  i4  août  et 
10  octobre. 

FAITO ,  bonig  du  roy.  de  Naples ,  proT. 
de  Gapitanate  ,  distr.  et  à  4  !•  O-  N.  O.  de 
Borino,  cant.  de  Gastel- Franco.  i,4oohab. 

FAJAO,  bourg  de  Portugal,  prov.  de 
Beira,  comarca  et  à  5  1.  i /a  S.  E.  d'Arga- 
DÎl ,  sur  la  rive  gaucbc  de  la  Geira. 

F AJEMMI  A,  ville  de  Sénégambie,  capit. 
du  roy.  de  Konkodou ,  et  résidence  du  sou- 
verain ,  à  5o  1.  S.  S.  E.  de  Galam.  Lat.  N. 
lo"  35'.  Long.  O.  1 1"*  ao'.  Elle  est  ceinte  de 
murstrès-élevès. 

FAKAUL,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
dans  la  Garamanie,  sandjak  et  à  ay  1.  N. 
de  Goniéb,  à  1*0.  du  grand  lac  salé  de  Tos- 
lab. 

FAKENHAM  -  LANGASTER  ,  bourg 
d'Angleterre ,  comté  de  Norfolk ,  bundred 
de  Gallow ,  à  8  i.  i/a  N.  O.  de  Norfvich,  sur 
le  penchant  d'une  montagne,  près  de  la 
rive  gauche  du  Wensom.  L'église  est  un  as- 
sez bel  édifice.  Il  s'y  tient  a  foires  par  an. 
En  1789  ce  bourg  souffrit  beaucoup  d'un 
incendie.  i,6a6hab. 

FAKIRA ,  ville  du  Japon  ,  dans  l'Ile  de 
Kiou-siou,  prov.  de  Fiten  ,  à  6  1.  S.  de  Na- 
gasaki. 

FAKOUNDA,  promontoiredu  Japon,  sur 
la  côte  occid.  de  l'île  de  Kiou-siou  ,  prov. 
de  Fizen  ,  à  a  1.  O.  de  Nagasaki. 

FAKOUSIN ,  TiUe  du  Japon  ,  dans  111e 
de Nifon,  prov.  d'Oural,  il  8 1.0.  N.O.  d'Ixo, 
et  à  I.)  1.  E.  N.  E.  de  Miyako,8ur  la  Katsira. 

F  AL  ou  FA  LE,  rivière  d'Angleterre, 
comté  de  Goroouailles ,  bundred  de  Pow- 
der  ;  elle  prend  sa  source  à  3/4  de  1.  S.  E.  de 
S^  Gulumb'Major ,  passe  à  Grampound  et 
à  Tregony,  et  ,  après  ilb  cours  d'environ 
5  1.  forme  le  Lamorran-creek ,  petite  baie 
qui  s'unit  an  Trurœ-creek ,  petite  haie  dont 
les  eaux  réunies  à  celles  du  Trurœ-creek, 
présentent  un  canal  navigable  pour  des  bâ- 
timens  de  100  tonneaux,  et  qui  est  le  bras 
principal  du  havre  de  Fftlmouth. 

FAL ABA  ,  ville  de  la  Guinée  supérieure , 
capitale  du  roy.  de  Soulima  ou  Sonlimana, 
et  résidence  du  roi,  à  70  l.  de  la  c6te  de 
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Sierra-Leone,  par  9*  49'  de  lat.  N.  Sa  posi- 
tion sur  une  hauteur  au  milieu  d'une  vaste 
plaine,  et  son  enceinte  formée  par  une  forte 
palissade  en  bois  dur  et  par  un  large  fossé 
de  ao  pieds  de  profondeur,  en  font  une  place 
assez  forte  contre  toute  espèce  de  machines 
de  guerre  autres  que  Tartillerie.  Palabaest 
très-étendue  ;  sa  rue  principale  a  presque 
i/a  1.  de  long.  La  place  d'armes,  au  centre  de 
la  ville,  est  très-spaciense.  Les  maisons,  ton- 
tes de  forme  circulaire,  sont  bAtJes  en  argile 
et  couvertes  de  toits  pyramidaux  enchaome: 
elles  sont  très-propres  ,  quelquefois  même 
élégantes  ;  le  major  Laing  en  évalue  le 
nombre  A  4*000,  et  ne  porte  la  pop.  qu'k 
6,000  hab.,  qui  sont  industrieux  et  hospita- 
liers. 

FALAGHA  ou  FALAGHAN  ,  peuple 
d'Abyssinie  qui  embrassa  la  religion  juive 
à  l'époque  où  le  reste  du  roy.  professait  la 
religion  chrétienne;  les  Fabchas ,  ayant 
vainement  essayé  de  mettre  un  roi  de  leur 
croyance  sur  le  trône  d'Abyssinie,  furent 
forcés  de  chercher  un  asyle  dans  les  monta- 
gnes de  Samen  ,  où  ils  paraissent  avoir  for- 
mé dans  les  temps  un  état  plus  ou  moins 
indépendant ,  sous  une  dynastie  dans  la- 
quelle les  rois  portaient  le  nom  de  Gedéun, 
et  les  reines  celui  de  Judith.  Depuis  que 
cette  dynastie  est  éteinte ,  ce  peuple  obéit 
aux  rois  d'Abyssinie  ;  nombre  d'individus 
de  cette  nation  sont  maintenant  répandus 
dans  les  diverses  parties  de  l'Abyssinie,  mais 
le  plus  grand  nombre  habite  sur  les  bords 
du  Bahr-el-Abiad ,  parmi  les  Ghilonks. 

FALAISE  ,  ville  de  France ,  dép.  du 
Galvados ,  chef-lieu  d'arrond.  et  de  cant., 
sur  la  rive  droite  de  l'Anté,  à  7  1.  a/5  S.  S.  E. 
de  Gaen.  Siège  de  tribunaux  de  1'*  instance 
et  de  commerce,  et  d'une  conservation  des 
hypothèques.  Elle  est  longue  et  étroite.  Il  y 
a  3  faubourgs: Saint-Laurent,  Anté  et  Gui- 
bray ,  et  trois  principales  rues  ;  1  collège 
communal,  a  hôpitaux  ,  une  salie  de  spec- 
tacle ,  des  fabriques  de  bonneterie  de  co- 
ton ,  de  mousselines  et  calicots,  de  siamoi- 
ses et  de  dentelles ,  des  filatures  de  coton , 
des  tanneries  ,  des  teintureries  renom- 
mées ,  etc.  II  se  tient  dans  le  fauboni^  de 
Guibray  une  foire  Considérable,  du  10  au  aS 
août  :  elle  est  surtout  renommée  pour  les 
chefkux  de  luxe;  il  s'en  tient  oneoiutrele 
8  septembre,  qui  dure  8  jours,  pour  bestiaux 
et  marchandises  diverses*  Il  y  a  dans  at 
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ourg  un  cbAteaa-fort  en  raine ,  dont  il 
'.  une  tour  assez  bien  conservée  ;  Guil- 
i(?-le-Gonquérant  y  est  né.  13,900  hab. 
irrond,  de  Falaise  se  divise  en  5  can- 
:  BretteTiUe-sur-Laize ,  GouUbœuf,  Fa- 
(3  just.),  et  Thury-Harcourt.  Il  con* 
143  communes  et  63,a95  hab. 
lLALU,  une  des  îles  Garolinea,  dans  le 
d  Océan  équinoxial ,  an  N.  O.  de  l*ile 
ilt-n,  par  lo**  45'  de  lat.  N.  et  i54* 
le  long.  E. 

^LGAUE,  village  du  roy.  Lombard- 
tien  ,  prov.  et  à  8 1.  N.  O.  de  Bellune, 
.  et  à  31.  1/1  O.  N.  O.  d*Agordo,  sur 
e  gauche  duGordevole.  i,5oo  hab. 
lLCES,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à  ao  1. 
;  Pauipelune  (Navarre),  et  à  a  1.  S. 
Olite-^çU)*  le  penchant  d'une  monta- 
près  de  la  rive. droite  de  l'Arga,  qu'un 
rse  sur  un  pont  en  pierre.  3,58o  hab. 
environs  sont  fertiles  en  blé  ,  vin  et 
;  on  y  a  découvert  quelques  antiquités. 
.LCO^,  cap  de  Barbarie,  roy.  d'Al- 
prov.de  Mascara,  au  N.  O.  d'Oran* 
N.55"  5o'.  Long.  0.3"  7'. 
LCONARA,  vUlage  des  États  de  l'É- 
.  délégation  et  à  a  1.  i/a  O.  d'Aucune, 
/3  de  l.  de  l'Adriatique.  Il  s'y  tient  une 
It?  1  1  août. 

LCO.\  AHA ,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
de  Galabre  Gitérieure,  distr.  et  à  a  1. 
S.  H.  de  Paola ,  et  à  3  1. 1/4  O.  de  Go- 
,  can(.  de  Fiumefreddo,  sur  une  han- 
pih»  de  la  mer.  i,54o  hab.,  d'origine 
aise» 

LCONR,  cap  qui  forme  l'extrémité 
de  l'ile  de  Sardaigne.  Lat.  IN.  40**  56', 
E   5**  5i'.   Il  termine  la  chaîne  des 
(  de  la  Nurra. 

LGOi>i  ERA  ,  île  de  l'Archipel ,  gouv. 
ipitan-pacha  ,  sandjak 'de  IN'axie  ,  au 
.  de  Milo.  Lat.  N.36'  5y'  4o'.  Long. 
^  ?>a'  43'.  Elle  est  petite  et  inhabitée. 
LÉMÉ,cnfuulah  T^n^ou  Tényah,  ri- 
de Sénégambie,qui  a  i>a  60urt*e  à  l'O. 
•urbari,  dans  le  roy.  de  FoutaDialon, 
I\ .  de  Timbo,  par  10*»  i5'  de  lat.  N. 
2u'  de  long.  O.;  entre  dans  le  pays  de 
1,  où  elle  va  au  N.  £. ,  coule  ensuite 
;  N. ,  à  travers  le  roy.  de  Sangala ,  en- 
N .  O.,  en  arrosant  le  Dentilia ,  l'Ouo- 
le  Satadou  et  le  Bondou,  et  se  joint 
légal,  par  la  rive  gauche,  près  de  Tafa- 
à  1 3  1.  au-dessous  de  Galam ,  sott%i5* 

T.  m. 
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34'  de  lat.  N.  et  la"*  5o'  de  long.  O.,  après 
un  cours  d'environ  aoo  1.  Le  principal  af- 
fluent du  Falémé  est  le  Sauon-Kulez,  ou 
Rivière  de  l'Or,  qu'il  reçoit  par  la  rive 
droite. 

Gette  rivière  est  navigable  depuis  les 
rapides  de  Kaynoura ,  par  14"  i5'  de  lat.N.; 
son  cours  est  rapide.  .On  assure  que  ses 
rivf;s  sout  couvertes  de  villes  et  de  plan- 
tations, principalement  d'indigo. 

FALERNO,  mont  du  roy.  de  Naples. 
f^oy.  Massico. 

FALESTI  ou  KILIARS,  bonrg  de  Rus-^ 
sie,  en  Europe,  prov.  de  Bessarabie,  dis- 
trict et  à  i3 1.  N.  N.  £.  d'Iassi,età  aa  1.  N.  O. 
de  Kichenau. 

FALIIEIM,  bourg  de  Bavière ,  cercle  du 
Danube-Supérieur ,  présidiai  et  à  a  1.  1/4 
O.  de  Gtknzbourg ,  et  à  la  1.  a/3  O.  N.  O. 
d'Augsbuurg,  près  de  la  rive  droite  du  Da- 
nube. 

FALKENAU,  ville  de  Bohême,  cercle 
et  à  1  L  7/30.  S.  O.  d'Elnbogen  ,  et  à  a8  1. 
1/3  O.  de  Prague,  sur  la  rive  droite  de 
l'Ëgf  r.  Il  y  a  un  château  considérable  et  des 
fabriques  d'étoHVs  de  coton.  i,65i  hab.  On 
cultive  beaucoup  de  houblon  dans  les  en- 
virons. 

FALKENBERG,  en  polonais  Niemodin^ 
ville  des  États- Prussiens,  prov.  de  Silésie, 
régence  et  à  5  1.  O.  d'Oppeln ,  et  à  i5 
£.  de  Breslau;  chef-lieu  de  cercle,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Steine.  Elle  est  entourée 
de  marais  d'un  cùté ,  et  ceinte  d'un  mur. 
11  y  a  1  château,  une  église  catholique  et  1  lu* 
thérienne,  et  1  hôpital.  1,166  hab. 

Le  cercle  d'Oppeln  est  le  moins  fertile  de 
toute  la  Silésie  ;  on  y  exploite  des  mines  de 
fer.  a3,8a8  hab. 

FALKENBERG,  village  du  duché  de 
Styrie ,  cercle  et  à  11  1.  i/a  N.  O.  d'iuden- 
burg,  près  de  la  rive  droite  del'Ens.  Il  y  a 
des  mines  de  fer. 

FALKENBERG  ,  ville  de  Suède ,  préfec- 
ture et  a  7  l.  N.  O.  d'Elalmstad  ,  distr.  de 
Fauras,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
même  nom  dans  le  Gattegat.  Elle  a  un  port 
dont  l'entrée  est  difficile ,  et  qui  ne  peut 
recevoir  que  de  petits  bâtimens.  Il  y  a  1 
église.  On  en  exporte  principalement  du 
saumon  et  de»  tuiles.  64o  hab. 

FALKENBOURG ,  ville  des  États-Prus- 
siens, prov.  de  Poméranie,  régence  et  à 
17  L  S.  S.  0.  de  GôsUn ,  cercle  et  â  3  1.  £. 
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de  Dramburg,  sur  la  rive  gaoche  de  la 
Drage.  Elle  a  i  église ,  i  hôpital ,  et  des 
fabriques  de  drap  et  d«f  ras.  3,oao  hab. 

FAhKE.MlÂlN  ,  village  des  États-Prus- 
sien»  ,  pruv.  de  Silésie,  régence  et  à  6  i. 
1/2  S.  U.  de  Liegnits,  cercle  et  A  1  1.  i/4 
O.  N.  0.  de  Scbôaàu.  1,358  hab.,  dontbeaur 
coup  sont  tisserands. 

FALKEISSTËIN ,  bourg  de  rarchiduché 
d'Autriche  4  P'T^  au-dessouH  de  l'ËnS)  cer- 
cle inférieur  dn  Maohartsberg,  à  a  1.  5/4  O. 
de  Fcldsberg,  et  à  i5  1.  i/5  N.  N.  E.  de 
Vienne.  11  a  un  château.  980  hab. 

FALRENSTEIN,  village  de  Bavière, 
cercle  du  Main-Supérieur,  présidial  et  k 
1/4  de  l.  N.  fi.  E.  de  Lauensicio ,  sur  le 
liOquiz  ,  où  Ton  a  établi  de  grandes  usines 
k  fer.  H  y  a  une  carrière  d'ardoises  dans  les 
environs. 

FALKENSTEIN,  bourg  de  Bavière,  cer- 
cle de  la  Regen  ,  juridiction  seigneuriale  de 
Wôrth ,  à  7  1.  E.  N.  E.  de  Ratisbonne. 

FALKEN8TEIN,  rivière  de  France, 
<fai  a  sa  source  dans  le  dép.  de  la  Mo- 
selle, arrond.  de  Sarguemines ,  cant.  et  à 
I  1.  1/4  E.  S.  E.  de  Bitche,  entre  dans  le 
dép.  du  Bas-Rbin,  passe  à  Niderbrono  et  à 
Reishoffén ,  et  se  jette  dans  le  Zint«el,  à 
Huttenhofcn,  à  3 1.  N.  O.  d*Haguenau,  après 
un  cours  d'environ  5  I.  i/a  du  N.  O.  au  8.  E. 
Elle  est  flottable  pendant  environ  3  I. 

FALKEPÎSTEIN,  bourgdu  roy.  de  Saxe, 
cercle  do  Voigtland,  baill.  et  à  4  !•  O.  de 
Plauen.  On  y  fabrique  de  la  toile  de  lin  et 
de  la  batiste.  1,460  hab.  On  exploite  près 
de  ce  bourg  des  mines  d*or ,  d'arg«'nt  et 
d'étaîo  peu  productives  ;  on  y  trouve  des 
topaees. 

FALKENSTEIN,  montagne  du  Tyrol, 
cercle  du  Pusterthftl,  à  10  1.  N.  N.  E.  de 
Prunpcken ,  près  de  Windisch  -  Matrey. 
Elle  renferme  des  mines  d'argent  et  de 
enivre.  On  y  voit  un  château  en  ruine. 

FAL&IRR,  ville  d'Ecosse,  comté  et  à 
31.3/4  S.  E.  de  Stirling,  et  à  8 1.  O.  d'Édin- 
bourg,  près  do  canal  de  Forth-et-Glyde. 
Elle  est  irrégulièrement  bâtie,  et  consiste 
principalt'ment  en  une  longue  rue  coupée 
par  quelques  rues  petites  et  étroites.  Elle 
a  une  église  spacieuse,  et  six  maison»  de 
culte  pour  les  dissidens.  Au  centre  s'élève 
une  bflle  pyramide  haute  de  i4o  pieds.  On 
y  fait  un  grand  commerce  de  blé,  coton  , 
cuirs ,  etc.  Il  s'y  tient  3  foires  par  an  ;  ces 
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•  foires  ,  les  plus  considérables  de  rÉcoase , 
sont  connues  sous  le  nom  de  trysts  de  Fal- 
kirk  :  elles  sont  pour  bestiaux,  moutons, 
chevaux ,  etc.  Falkirk  était  autrefois  le  lien 
oJi  se  tenait  la  lutte  annuelle  des  joueurs  de 
cornemuse,  qui  a  été  dernièrement  trans* 
férée  à  Éd  in  bourg.  4)Ooo  hab.  L'armée 
royale  y  fut  défaite  en  janvier  1746  par  les 
partisans  dos  Stuart. 

Falkirk  est  très-ancien  ,  et  l'on  prétend 
qu'il  s'appelait  autrefois  Ecclesbrae. 

FALKLAND  ,  ville  d'Ecosse  ,  comté  de 
Fife ,  presbytère  et  à  3  1.  8.  O.  de  Gopar. 
11  y  a  des  fabriqaes  de  toiles.  On  y  voit  les 
ruines  d'un  palais  bâti  par  les  rois  d'Ecosse, 
et  dans  lequel  Jacques  v  mourut  en  i54a. 
Il  s'y  tient  3  foires  par  an.  1,4^9  hab. 

FAL&LAND,  détroit  qui  sépare  les  lies 
Falkland  et  Soledad ,  les  deux  plus  considé- 
rables des  Malonines ,  dans  l'océan  Atlanti- 
que niérid.  U  se  dirige  do  N.  N.  E.  an  & 
S.  O.,  et  a  18  I.  de  longueur  sur  nne  lar- 
geur qui  varie  d'i  1.  à  6  1.  Il  est  parsemé 
d'un  grand  nombre  d'Ilot». 

FALKLAND  ,  groupe  d'iles  de  l'ooéai 
Atlantique  mérid.  f^otf,  MALODinas. 

FALKLAND  ou  FALKLAND  OCCI- 
DENTALE, la  plus  considérable  dea  lies 
Malouines ,  dans  l'océan  Atlantique  mérid., 
à  87  I.  N.  E.  de  l'extrémité  orient,  de  la 
Terre  de  Feu,  par  5i"  4o'  de  lat.  S.  et 
6%"  10'  4e  long.  O.  Elle  est  séparée,  vers 
l'E.,  de  l'ile  Soledad,  par  le  détroit  de  Falk- 
land.  Les  cOtes  en  sont  très-découpées ,  et 
offrent  plusieurs  havres ,  parmi  lesquels  on 
distingue  le  port  Egmont  au  N.  ;  elles  sont 
parsemées  d'un  grand  nombre  d'îlots.  Le 
climat  y  est  froid ,  et  elle  ne  produit  que  des 
végétaux  herbacés. 

FALKNER'S-ISLAND,  Ile  des  États- 
Unis,  état  de  Connerticut ,  comté  de  New- 
Haven ,  dans  le  golfe  de  Loog-Island ,  ^  €  I. 
O.  8.  O.  de  l'embouchure  do  Coonecticut. 
Lat.  N.  41*'  i5'.  Long.  O.  yS*"  5'.  Il  y  a  an 
fanal. 

FALKGEPING,  ville  de  Suède,  préfec- 
ture de  Skaraborg ,  dans  une  plaine  fertile, 
entre  les  monts  Alberg  et  Mosseber^,  â  16 1. 
i/a  E.  S.  E.  de  Venersborg,  et  à  67  1.  1/3  O. 
S.  O.  de  8to<*kholm.  Elle  «8t  séparée  en  deux 
parties:  Tune  est  du  distr.  de  Gndheui ,  et 
l'autre  de  celui  de  Vartofla.  Elle  a  1  église. 
Il  s'y  tient  plusieurs  foires  par  an.  443  hab. 
G'esi^  dam  lesenvironsqne  se  livra,  en  l383, 
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;élèbTe  bataille  dans  laquelle  Albert, 
de  Suède  ,  fut  défait  et  fait  prisonnier 
c  son  fils ,  par  Marguerite ,  reine  de  Da- 
aark  et  de  T(orv^ge. 

AL&OV  OQ  FALKOGUL,  bourg  de 
*urqoie  d'Europe  ,  dans  la  Petite  Vala- 
!,  distr.  de  Romanatzi,  à  a  1.  i/a  N.  de 
acal,  et  à  lo  1.  E.  S.  E.  de  Graiova ,  sur 
ive  droite  de  l'Olcetz.  Il  s'y  tient  une 
ide  foirt  par  an. 

ALLASGOSO  ,  bourg  du  roy.  de  Na- 
,  prov.  de  TAbrozat'  Gitérieure,  distr. 
6  1.  S.  8.  O.  de  Lanciano,  cant.  et  à 
1.  S.  O.  de  Torricella ,  sur  une  baute 
ioe.  587  hab. 

ALLE ,  groupe  de  trois  petites  fies  de 
îbiprl  des  Kouriles ,  entre  la  mer  d'O- 
sk  et  le  Grand  Océsn ,  au  S.  E.  de  l'Ile 
Icliirinkotan.  Lat.  N.  48*  54'.  Long.  E. 
'  ao'.  On  en  doit  la  découverte  à  kru- 
tero. 

iLLERSLEBEN  ,  bourg  du  roy.  de 
ovre  ,  princip.  de  Lonebourg;  chef  lieu 
aill.  domanial,  à  5  1.  1/4  £.  8.  E.  de 
orn,  et  i  J9  1.  Ë.  8.  E.  de  Gelle;  siège 
e  surintendance.  11  y  a  un  château  et 
anneries.  i,i55hab. 

bailliage  de    Fallersieben   contient 
I  hab. 

lLLINGBOSTEL,  village  du  roy.  de 
ivre ,  princip.  de  Lunebourg  ;  cheMieu 
lill.  prfTÔtal,à  1  l.  i/a  E.  de  Walsrode, 
N.  1/4  N.  O.  de  Gelle ,  sur  la  rire  gau- 
a  la  Bohme.  4^0  bab. 

bailliage  renferme  une  papeterie  et 

hab. 

L  LO  WFIELD  ,  commune  des  États- 
,  état  de  PensyWanie ,  comté  et  à  7  1. 

de  Washington,  sur  la  rive  gauche 
Muuongabela.  a,030  hab. 
.LLS,   comm.  des  États-Unis,  èut 
io ,  comté  de  Uocking,  à  18  1.  S.  £. 
olumbus.  1,001  hab 
lLLS,  comm.   des  États-Unis,  état 
io ,  comté  de  Muskingum ,  à  ao  1»  E. 
>lunibus.  1,113  hab. 
LiLS,  00mm.  des  États-Unis,  état  de 
rlvanie,  comté  de  Bucka,  à  10  I.   N. 
5    Piiiladelphie,  sur  la  Deiaware  ,  vit- 
de  Bordentown.  1,880  hab. 
L.MOUTI1,  ville  maritime  d'Angle- 
,   cunatë  de  Gornouailles,  hundred  de 
tir ,  à  l'entrée  du  havre  de  son  nom , 
le  la  Manche,  à  16 1.  S.  O.  de  Laua- 
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cestoB.  Lat.  N.  So**  8'.  Long.  O.  7*  a3'. 
Elle  est  petite,  vieille,  et  mal  bâtie.  Son 
port  est  spacieux  et  bien  abrité.  La  rade 
est  belle ,  et  assez  vaste  pour  contenir  les 
plus  grandes  flottes  ;  elle  a  1  1.  a/3  de  pro- 
fondeur et  i/a  1.  de  large,  et  est  bien  dé- 
fendue à  rO.  et  à  l'E.  par  les  forts  de  Pen- 
dennis  et  de  Saint- Ma wes  ;  tUtt  est  dési- 
gnée par  Ptolémée  sous  le  nom  de  Cenoniê 
ettium,  Falmouth  est  important  par  l'a- 
vantage qu'il  offre  aux  bfttimens  d'une  en- 
trée prompte  et  facile  dans  l'océan  Atlanti- 
que. On  y  a  établi  des  paquebots  qui  par- 
tent régulièrement  pour  l'Espagne^  te  Por* 
tugal ,  et  les  Indes  occid.  La  pèche  sur  la 
côte  est  très-ac'tive.  11  se  tifut  à  Falmouth 
desfoireH  l**»  7  août  et  lo  octobre.  4)391  hab« 

FALMOUTIH,  petite  ville  sur  la  côte 
mérid.  d'Antigua,  l'une  des  Antilles ,  pa- 
roisse de  Saint -Paul,  à  a  1.  i/3  S.  E.  de- 
Saint-Jean ,  sur  la  baie  de  son  nom.  Deux 
forts  la  défendent. 

FALMOUTH  ,  bourgade  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  ,  comté  de  Hants ,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'A  von  ,  vis-à-vis  de  Windsor ,  à  1 1  L 
N.  O.  d'Halifax. 

FALMOUTH,  village  des  États-Unis, 
état  de  Maine,  comté  de  Gumberland,  k 
1  K  3/4  N.  N.  E.  de  Portland,  sur  la  baie 
Gasco.  1,673  hab.  Les  Anglais  le  bombar- 
dèrent et  le  réduisirent  en  cendres  le  18 
octobre  1776. 

FALMOUTH,  port  de  mer  des  États- 
Unis,  état  de  Massachusets,  comté  de  Barn- 
stable ,  à  l'extrémité  S.  O.  de  la  presqulle 
de  Gape-God,  et  à  19  1.  S.  S.  E.  de  Boston. 
9,370  hab.  Get  endroit  a  été  brûlé  par  les 
Anglais  en  1776. 

FALMOUTH,  village  des  États-Unis, 
état  de  Virginie  ,  comté  de  Stafibrd  ,  à  ai  L 
a/3  N.  de  Richmond ,  et  à  4  1. 1/3  O.  N.  O. 
de  Port-Royal;  agréablement  situé  sur  la 
rive  gaudie  du  Rappahaonock ,  presque  vis- 
à-vis  de  Fredericksburg.  11  est  très-commer- 
çant. On  y  compte  i5o  maisons. 

FALMOUTH  ,  ville  sur  la  côte  sept, 
de  la  Jamaïque  ,  comté  de  Gornwall,  pa- 
roisse de  Trelawny ,  à  l'embouchure  de  la 
Martha-Brae.  i^tyoo  hab. 

FALOUKA,  ville  de  la  Gafrerie,  dans  le 
roy.  du  Monomotapa ,  à  80  1.  S.  £.  de  Gbi« 
cova. 

FALSE,  cap  de  la  côte  mérid.  de  la  co- 
lonie du  G  ap-de-Bonne-Eapéraoce,  distr.  de 
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Stellenbosch ,  à  8  1.  E.  du  Cap-de-Bonne- 
Esp^rance.  Il  forme  à  TE.  Tenlrée  de  la 
baie  de  son  nom. 

FALSK,  baie  formée  par  Tocéan  indien, 
sur  la  côte  niérid.  de  la  colonie  du  Cap-de- 
Bonn«-F»|»éra«re,  par  54"  lo'  o'  de  lai.  S. 
et  16'  l'j'  45'  de  long.  E.  Elle  est  fermée  à 
rO.  par  la  presqu'île  élevée  c'a  Cap  ,  dont 
ri»lhme  sablonntux ,  de  4  I.  de  large ,  la  sé- 
pare de  la  baie  de  la  Table,  au  N.  O.;  au  N. 
et  à  l'K.  ,  la  côte  est  unie  et  basse;  le  cap 
FaUeen  marque  Tenlrée  dans  cette  dernière 
direction.  Cette  baie,  la  plus  considérable 
de  la  contrée ,  a  9  I.  de  largeur  et  autant  en 
profondeur;  elle  renferme  une  excellente 
rade,  la  baie  Simon,  située  sur  la  côte  oc- 
cid.  La  baie  False  est  trop  vaste  poiu*  être 
bien  sûre;  elle  sert  cependant  de  relâche 
pendant  llûver,  lors  des  vents  d'O.  :  la  flotte 
anglaise  y  stationne  alors.  On  prétend  que 
cette  baie  communiquait  autrefois  il  celle 
de  la  Table. 

FALSE  ,  baie  de  la  Nouvelle-Zélande, 
sur  la  côte  occid.  de  Tile  Eabeino-Mauwe. 
Lat.  S.  36*  53'.   Long.  E.   171  "  5o'. 

FALSE-POINT,  cap  sur  la  côte  orient. 
de  THindoustan,  anc.prov.  d*Oryçab,près 
et  au  N.  de  la  principale  embouchure  du 
Méhénédy  ,  par  ao*  ao'  de  lat.  N.  et  84» 
a6'  de  long.  E.  Au  N.  O.  de  ce  cap  s'ouvre 
une  baie  demi-circulaire  du  même  nom. 

FALSET,  ville  d'Espagne,  prov.  et  à  7  1. 
i/a  O.  N.  O.  de  Tarragone  (Catalogne) , 
et  à  8  1.  N.  N.  E.  de  Tortose.  3,aoo  hab. 
On  a  exploité  des  mines  de  plomb  dans  les 
environs. 

FAL8TER,  lie  de  Danemark,  dans  la 
Baltique,  entre  54**  5a'  et  54"  58'  de  lat. 
N.,  Pt  f*ntre  9*  3»5'  et  9*  5i'  de  long.  E. 
Elle  fait  partie  du  diocèse  de  Laaiand,  «"t 
est  à  l'Ë.  de  l'ile  de  ce  nom ,  dont  elle 
n'e.st  séparée  que  par  l'étroit  canal  de  Gnld- 
borg;  le  Ga.'ibense-sund  la  sépare  deSeeland 
an  ]V.,  et  le  Grôn-sund  ,  de  Môen ,  au  N.  £. 
Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  de  10  1.  ;  sa  plus 
grande  largeur  de  l'E.  à  l'O.  de  5  1.  1/4,  et 
sa  superficie  de  33  1.  Elle  se  rétrécit  vers 
le  S. ,  où  le  cap  Girdser-Odde  la  termine. 
Cette  île  est  unie,  rt  très-peu  élevée;  Pair 
y  est  pur  et  sain.  Elle  est  bien  arrosée  et 
bien  boisée.  Le  lac  de  Bottôe  est  dans  la 
partie  mérid. ,  et  il  y  a  une  source  minérale. 
Elle  produit  des  céréales,  du  chanvre,  du 
lin ,  du  houblon ,  et  surtout  des  fruits ,  ce 
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qui  l'a  fait  appeler  le  verger  du  DanemarL 
On  y  élève  beaucoup  de  bétail,  de  porcs, 
d'oies  et  d'abeilles.  On  y  trouve  un  peu  de 
tourbe ,  des  pierres  à  bâtir,  de  la  chanx  et 
de  l'argile.  Il  y  a  quelques  fabriques  d'eaa- 
de-vie  de  grain.  On  en  exporte  principale- 
ment des  grains ,  des  fruits ,  du  beunr,  de 
la  viande  salée,  du  bétail,  et  oa  y  importe 
du  tabac,  du  sel,  et  des  denrées  colooia- 
les.  i6,5oo  hab.  Elle  était  avant  1766,  qo 
domaine  de  la  couronne.  Le  chef-lien  est 
I*Iyekôbing. 

FALSTERBO,  ville  maritime  de  Suède, 
préfecture  de  Malmoeh us,  distr.de  Skiât» à 
6  1.  i/a  S.  S.  O.  de  Malmœ,  et  à  8 1.  a/5  & 
S.  E.  de  Copenhague,  sur  un  promontoire 
qui  forme  l'extrémité  mérid.  de  la  Soède. 
Lat.  N.55"  a5'4'.  Long.  E.  lo*  27'  i6'.Sor 
le  cap  est  un  phare.  i5o  hab. 

F  ALTSl ,  petite  ville  de  la  Turquie  d'Eo- 
rope ,  dans  la  Moldavie ,  chef-lieu  de  ditfr., 
sur  la  rive  droite  du  Pnith ,  à  a4 1.  i/a  S.  E. 
d'iassi.  Il  s'y  tient  une  foire  par  sa.  Les 
environs  offrent  les  ruines  d'une  grande 
ville ,  dont  on  distingue  encore  les  mon 
et  les  mes,  mais  dont  le  nom  est  inconDO. 
C'est  dans  la  plaine  de  Wale-Strimbe,près 
de  Fallsi ,  que  Pierre-le-Grand  fut  cerné  par 
les  Turcs,  en  1711 ,  et  obligé  de  conclure 
le  traité  du  Pruth  ;  les'  Polonais  y  furent  bat- 
tus deux  fois  sous  Sobirski. 

Le  district  de  Faltsi  contient  dm  forêti 
considérables  et  des  pâturages.  On  y  éièfe 
beaucoup  de  bétail  et  d'abeilles,  et  il  est 
en  grande  partie  habité  par  les  Hodram, 
tribu  qui  ne  vit  presque  que  de  rapines. 

FALUNouFAHLUN,  ville  de  Saède, 
chef-lieu  de  la  préfecture  de  Stora-Koppt^ 
berg  et  du  distr.  de  Kopparberg,  à  45 1<  N. 
O.  de  Stockholm.  Lat.  N.  60'  55'  49'.  Long. 
£.  ri'*  i4'  59'.  Siège  d'une  adminiétratioo 
des  mines.  Elle  est  dans  une  vallée,  entre 
les  lacs  de  Varpan  et  de  Bums,  et  éWoét 
en  a  parties  par  une  petite  rivière  qui  ooit 
ces  a  lacs.  Cette  ville  assez  régulièrement 
bâtie  en  bois,  a  un  aspect  sombre  et  as- 
tique. U  y  a  un  assex  bel  hôtel  de  villei 
a  églises ,  a  hôpitaux ,  1  douane ,  et  1  maga- 
sin d'approvisionnement  de  blé.  On  yb- 
brique  des  toiles ,  des  rubans ,  des  pipes,  et 
de  L'ean-forte,  et  il  y  a  des  filatures  delaîoe 
et  de  coton  ;  il  s'y  fait  un  grand  commerce, 
principalement  en  culTre ,  vitriol ,  blé  % 
viandes  salées  et  fumées  dans  le  pays,  et  en 
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provisionnement  de^  vaisseaux.  Il  se  tient 
ns  celte  ville  plasienrs  foires  et  marchés 
:s-fri>quenté8.  ^jjog  hab. 
A  1*0.  de  FaluQ  sont  les  mines  de  cuivre 

son  nom  ;  ce  sont  les  plus  considérables 

la  Suède  :  elles  fournissent  la  moitié  du 
i>re  de  ce  pays.  11  y  a  aussi  des  mines 
^r  et  d'argent  beaucoup  moins  impor- 
ites,  dont  on  retire  en  outre  du  plomb. 
I  a  établi  autour  de  cette  ville  ,  dans 
rayon  d'i  1.,  un  grand  nombre  d'usines 
ur  la  fonte  de  ces  métaux.  On  obtient 
core  des  minerais  pyriteux  des  mines  de 
ihin  ,  du  soufre,  du  sulfate  de  fer,  et  du 
Ifate  de  cuivre.  On  évalue  à  5oo  le  nom- 
e  des  ouvriers  employés  dans  les  mines. 
F ALVATEKRA  ,  Fabbatbmia  ,  bourg  des 
ats  de  TEglise ,  délégation  et  à  4  '•  3/5 

Ë.  de  Frosinooe,  près  de  la  rive  droite 

Sacco.  1,000  hab. 

FAMAGOUSTË,  Aasiifoi,  ville  de  la 

[rq^uie  d'Asie,  sur  la  côte  orient,  de  llle 

Chypre,   sandjak  et  à    7  1.  £.  S.    £. 

^iicosie.  Lat.  I^.  55"  7'  ^o'.  Long.  £. 
'  3  S'  5o'.  Elle  est  bâtie  sur  un  rocher  ;  ses 
aparts,  flanqués  d'énormes  tours,  sont  en  , 
'ti«s  en  ruine.  Le  port ,  dont  l'entrée  est  - 
L>iKe ,  et  qui  ne  peut  recevoir  que  de  pe- 
I  n  a  vires  ,  est  défendu  par  on  fort  et  par 
i  crusse  tour.  Cette  ville  a  deux  portes 
,>c  pont-levis,  l'une  du  côté  de  la  mer, 
l'a  utrc  du  côté  de  terre.  L'intérieur  n'of- 

que  maisons  on  temples  en  ruine  ;  on  y 
t  plusieurs  églises  abandonnées  ,  la  ca« 
idrale  ,  édifice  gothique  dont  une  partie 
;té  convertie  en  mosquée ,  et  les  restes 

palais  du  gouverneur  vénitien.  Fama- 
iste  fait  très-peu  de  commerce  ,  et  n'est 
>itée  que  par  quelques  familles  turques. 
»  environs  sont  sablonneux  et  arides  ,  et 
plus  grande  partie  reste  inculte, 
^ette  ville  occupe  l'emplacement  d*Ar^ 
•oCi  qui  avait  reçu  le  nom  de  la  sœur 

Ptolémée  Philadelphe  ,  sa  fondatrice. 
y  de  Lusignan  y  fut  couronné  roi  de  Je* 
alem  ,  et  la  fit  fortifier  en  1 195.  Pendant 
yo  années  qu'elle  resta  au  pouvoir  des  Vé- 
[eus  et  des  Génois ,  cette  ville  fut  em- 
lie  de  divers  édifices  remarquables ,  et 

fortifications  furent  augmentées.  Lors 

i»iége  qu'elle  soutint  contre  les  Turcs, 

d'en  rendirent  maîtres  en  1571 ,  elle  fut 
s  qu'entièrement  détruite  ;    depuis  elle 

restée  en  ruine. 
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A  I  1.  5/4  N.  de  celle  ville,  h  l'embou- 
chure du  Pedio ,  sont  les  ruines  de  Salamis 
on  Constantiay  nommées  aujourd'hui  Eski- 
Famagousta. 

FAMALICAO,  bourg  de  Portugal ,  prov. 
de  Beira,  comarca  et  à  3  1.  O.  de  Guarda. 

FAMANTARA  ,  pays  de  la  partie  occid. 
de  l'ile  de  Madagascar ,  dans  le  ruy.  des 
Séclaves  ,  à  l'O,  dn  pays  d'Ancove.  Le 
Parcellas  l'arrose. 

FAMARS,  Fanuh  Mabtis,  village  de 
France,  dép.  du  Nord,  arrond.,  cant.  S.  et 
à  1  1.  1/4  S.  de  Valenciennes.  U  y  a  une 
fabrique  de  chicorée.  5oo  hab. 

Près  de  ce  village  était  situé  le  camp  for- 
tifié qui  servit  à  la  défense  de  Valenciennes 
en  1795.  On  voit  encore  h  Famars  les  traces 
de  la  forteresse  que  les  Romains  y  con- 
struisirent ;  et  on  y  a  souvent  trouvé  des 
médailles  romaines.  £n  1834  et  1836,  des 
fouilles  mirent  à  découvert  des  monumens 
qui  contenaient  des  antiquités  précieuses , 
de  petites  statues  en  bronze ,  des  vases  en 
terre  cuite  ,  remplis  de  médailles  en  ar- 
gent portant  les  effigies  de  plusieurs  empe- 
reurs et  généi-aux  romains ,  des  lames  de 
coutelas,  et  différens  ustensiles  en  bronze 
à  l'usage  des  anciens. 

FAMBACii,  village  de  la  Uesse -Élec- 
torale,  prov.  et  à  11  1.  3/5  £.  N.  E.  de 
Fulde  ,  cercle  et  à  1  1.  1/4  O.  N.  O.  de 
Schmalkalden  ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Wcrra.  870  hab. 

FAMELIGAO  (VILLA  NOVA  DE), 
bourg  de  Portugal,  prov.  de  Minbo,  co- 
mai-ca  et  à  3  1.  1/3  S.  £.  de  Barcellos , 
dans  une  plaine.  Lat.  N.  4i*  3o'.  Long.  O. 
10**  4o'*  Fopul.  :  3,ooo  hab, 

F AMIÉU ,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  en 
Syrie,  pach.  et  à  4^  1«  ^«  ^*^  Damas,  et  à 
9  1.  N.  O.  de  Hama ,  sur  la  rive  droite  de 
rOronte  ,  et  sur  le  bord  S.  £.  du  lac 
Famiéh.  Les  environs  sont  marécageux  et 
peu  fertiles. 

Famiéh  occupe  l'emplacement  d'jipa- 
mea  ,  fondée  par  Seleucus-Nicator,  qui 
lui  donna  le  nom  de  sa  femme.  Les  Sé- 
leucides  y  avaient  établi  une  école  de  ca- 
valerie. Gette  ville  devint  dans  la  suite 
capitale  de  la  Syrie  seconde. 

FAMINE  (PORT  DE),  dans  la  Terre 
de  Feu  ,  sur  la  côte  mérid.  du  détroit  de 
Magellan ,  par  âa**  5o'  de  lat.  S.  et  71**  46' 
de  long.  O.  Lorsque  les  £ipagnob  s'y  éta- 
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blirent  et  le  fortifièrent ,. en  i584)  U^  le 
Doramèreat  Filipolis  ;  la  garnison  ayant 
péri  de  faim  ,  ce  nom  fut  changé. 

FAMMAMATZ,  rille  du  Japon,  dans 
nie  de  >'iIon ,  pruv.  de  Tootomi ,  à  lo  1.  E. 
S.  E.  d'Okasaki ,  et  à  46  1.  O.  S.  O.  d'Yedo, 
près  du  Gi-and  Océan.  Elle  a  un  faubourg, 
et  eftt  d/>fendae  par  nn  fort.  La  rue  princi- 
pale est  très -longue  et  droite.  On  y  remar- 
que plusieurs  temples  snr  une  Irauteur.  En- 
viron i,3oo  maisons. 

FAMÔE  ,  Ile  de  Danemark ,  dioc.  de  Laa- 
laod  ,  au  If .  de  Tile  de  ce  nom  ,  et  an  N.  E. 
de  celle  de  Fiyôe.Elle  a  i  I.  de  long  sur  5/4 
de  1.  de  large.  Il  y  a  une  église.  On  y  re- 
remarque d'énormes  blocs  de  granit  et  de 
gneiss.  38o  hab. 

FA>i  ADO  ou  FAIHDO,  rivière  du  Brésil, 
prov.  de  Minas-Geraes,  comarca  de  Cerro- 
do-Frio.  Elle  a  sa  source  sur  le  versant  sept, 
de  la  serra  das  Esmeraldas,  coale  vers  le 
N.  ]N.  O.  ,  en  pasitaot  par  Bom-8ucces80, 
et  se  joint  à  i'Arassualiy,  par  la  rive  droite, 
après  un  cours  d'environ  a5  I. 

FANADO,  ville  du  Brésil.  Foy.  Bob. 
Sdccbsso. 

FAl^iE,  paroisse  de  Norvège,  dioc.  et 
à  4  1*  S.  de  Bergen ,  baill.  de  Scendre-Ber- 
genshnus.  a,i  17  hab.  , 

FANA60RlNSILAIA,forteresse  de  Rus- 
sie, en  Europe,  pmv.  du  Caucase,  distr.  et 
à  .'S9  I.  O.  d'iékatérinodar,  et  è  il.  3/4  E. 
N.  E.  de  Tnioutarakan  ,  près  du  goll^  de 
Taman.  Elle  tire  son  nom  de  l'ancienne 
Phanatforia^  aujourd'hui  Tmoutarakan. 

FA^<iA^O,  bourg  du  duché  de  Modène  , 
distr.  et  à  1 1 1.  1/4  S.  de  la  ville  de  ce  nom, 
cant.  et  à  i/a  1.  8.  S.  E.  de  Sestola.  Foire 
le  a*  dimanche  de  septembre,  a, 100  hab. 

FA%  ARI ,  nom  de  plusieurs  lieni  de  la 
Turquie  d'Europe,  f^oy.  Pbahabi. 

FANCHÈRE  ou  RANEVATTE  ,  rivière 
de  la  partie  mérid.  de  l'ilc  de  Madagascar , 
quia  sa  source  dans  le  pays  des  Antambas- 
ses,  et  se  jette  dans  l'océan  Indien ,  1k  a  1. 
S.  de  Fort-Dauphin,  après  un  cours  de 
16  1.  duN.  O.au  S.  E. 

FANEFIELD,  montagne  de  Norvège, 
diocèse  de  Nordland ,  baill.  de  Finmark  , 
dans  l'île  de  Senjen.  Sa  hauteur  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  est  de  670  toLses. 

FA  NG,  distr.  de  Chine,  prov.  de  Honpe; 
la  ville  qui  en  est  le  cheMteu  est  ji  ao  1.  S.  de 
la  ville  du  dép.  de  Yun-yang ,  et  à  76  1.  O. 
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N.  O.  de  la  ville  du  dép.  de  Woa-tcbhang. 

FANGATÈRE ,  petit  pays  dans  la  partie 
mérid.  de  l'ile  de  Madagascar,  an  S.  0.  di 
pays  des  Antaximes ,  souk  le  tropique  ds 
capricorne  et  le  45*  méridien. 

FAKG-CHAN6,  distr.  de  Chine,  proT. 
de  Tchi-li  ;  la  ville  qui  en  est  le  chef-lies 
est  à  i3  1.  O.  S.  O.  de  Pé-king,  et  à  6  I. 
N.  de  la  ville  de  l'arrond.  de  T»o. 

FANG-KI ,  Uê  de  la  mer  de  Chine  ,  prèi 
de  la  côte  mérid.  de  la  Chine ,  prer.  de 
Kouang-toang,  à  i4  1>  S.  S.  E.  de  la  Tille 
dq  dép.  de  Kao-tcheon.  Lat.  N.  ai*  18'. 
Long.  E.  io8*  i5'. 

FiVINGOUMBOU,  ville  de  Sénégambie, 
roy.  de  Kaarta ,  k  6 1.  E.  de  kemmou. 

FAMMBOU,  grand  village  de  MgriUe, 
dans  le  Bambara,  è  60  1.  N.  O.  de  Segu,età 
145  1.  O.  de  Timboucton. 

FANIROU  (Eau  blanche),  ville  de  Ri- 
gritie,  dans  le  Haonssa ,  prov.  et  k  iS  L  N.O. 
de  Kaoo,  et  à  i5  1.  S.  S.  E.  de  Cacbeoi, 
snr  la  route  de  Kano  k  Sackatou. 

FAMSO,  ville  de  Nigritle  ,  dsas  le 
Haoossa,  prov.  et  k  1  1.  i/a  de  &ano.  Ellet 
été  bktie  depuis  peu  par  le  gouveroear  de 
Kano ,  et  entourée  de  murs.  C'était  astre- 
fois  nn  taïuan  ou  camp. 

F  AN  J  EAUX  ,  Faxcm  Jovis  ,  ville  de 
France ,  dép.  de  l'Aude ,  arrund.  et  i  3 1. 1/3 
S.  S.  E.  de  Casteinaudary ,  et  k  6  1. 0.  de 
Carcassonne  ;  chef-lieu  de  canton ,  vu  noe 
montagne  d'où  la  vue  s'étend  jusqu'aux  Py* 
renées.  Elle  a  1  église,  1  hôpital  et  1  pn»OB; 
il  s'y  tient  des  foires  les  4  février,  8  mai, 
19  septembre  ,  et  16  décembre.  1,870  hab. 

Cette  ville  portait  encore  dans  le  iii*iièck 
le  nom  de  Fanum  Joviê  d'où  dérive  celui 
qu'elle  a  actuellement.  Ses  remparts  fitrest 
détruits  en  1  a  39,  par  suite  de  la  paiicooclie 
entre  Saint-Lonts  et  Raymond ,  comte  de 
Toulouse.  En  i555  elle  fut  réduite  en  cen- 
dres par  le  prince  de  Galles. 

FAN-Ki,  distr.  de  Chine,  prov.  d« 
Chan-si.  La  ville  qni  en  est  le  chef-lien  ot 
située  snr  le  Hou-to-ho,  k  aa  1.  S.  de  h 
ville  du  dép.  de  TaS-thonng,  et  k  381.H. 
N.  E.  de  la  ville  du  dép.  de  Thaî-yonan. 

FANKI A  ,  ville  de  Sénégambie,  roy.  dt 
Konkodon  ,  k  10 1.  S.  O  de  Fafemmia. 

FAN-LING-TAO,  île  de  la  mer  du  Ja- 
pon ,  sur  la  «rôte  orientale  de  la  Coite, 
prov.  de  Rin-chan ,  k  7 1.  S.  E.  de TcbeD,pu 
36'  45'  de  lat.  N.  et  187*  la'  detoaf.Ki 
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AN-LO-KOUNG  ,  dittr.  de  Chine,  sur 
6te  du  la  prov.  de  kouang-touDg;  la 

I  qui  en  est  le  chef-lieu  se  trouve  par  aa* 
le  lat.  N.  et  1  ta**  98'  de  long.  E. 
rVN.NETSBlIRG,   conim.    des   États. 
i,  élat  de  Pensjrlvanic,  comté  de  Fran- 
,  à  4  !•  ^>  û.  de  Ghamberkburg,  et  à 

0.  S.  O.  d*flarrisbttrg ,  sur  Ja  rive  gan- 
du  Gonedogtvinit.  1,749  hab. 
\NNIGU ,  lac  d'Ecosse ,  dans  le  comté 
toss  ,  à  1 1 1.  1/3  S.  O.  de  Tain.  Sa  Ion- 
ir  est  de  a  1.  i/4,  et  sa  moyenne  lar- 
-  d'i/5  de  1.  Les  eaux  s*écoulcnt  à  TE. 

le  lac  Luichart. 

\NMSSIMA,  ville  du  Japon  ,  dans 
de  >ifon,  prov.  de  Sinano,  sur  le  canal 
tral ,  à  4ù  1.  O.  N.  O.  d'Yedo ,  et  à  3 1  1. 

1.  £.  d'Okasaki.  Les  habitans  sont  actifs 
dustrieuz. 

AISO,  iledela  mer  Ionienne,  &  6  i,  N. 
e  Corfou,  dont  elle  dépend.  Lat.  N.  3^* 
[S'.  Long.  E.  17"  y  49'*  Elle  est  très- 
itageusement  située  «  à  l'entrée  de  TA- 
tique,  et  aucun  navire  ne  peut  passer 

de  Gotlou  ou  de  l'Albanie  sans  qu'on 
lit  connaissance  à  Fano.  5oo  hab.,  la 
•art  Gi'ecs.  D'An  ville  lui  donne  les  noms 
ens  Othonoê  ou  Caiy/uui, 
ANO,  Faiiom  FoaTUTfic,  ville  des  États 
Église ,  délégation  d'Urbin  et  Pesaru , 
'Adriatique,  à  Tembouchure  deTAreilla 
uo  dérivé  du  Mctauro,  i  a  l.  i/a  S.  E. 
csaro,  et  à  10 1.  i/a  O.  N.O.  d'Ancône. 

X.  43"'  5»'  16'.  Long.  E.  io*4o'  56'. 
:  d'un  évéché.  Elle  est  entourée  d'une 
i  muraille  en  briques  et  d'un  fossé, 
'enferme  1  cathédrale ,  plusieurs  églises 
isiiiales  ornées  de  belles  peintures,  un 
d  nombre  de  coavena  des  deux  sexeH, 
»liothèqne  publique  ,  plusieurs  établis- 
ins  d'instruction  publique  «  1  école  d'é- 
ition  ,et  1  belle  salle  de  spectacle.  Oqy 

II  que  un  arc  de  triomphe,  érige  en  l'hon- 
d' Auguste ,  et  quelques  rentes  d'antl- 

';.  11  y  a  des  filatures  de  soie  et  plusieurs 
ques  de  soierie.  Le  port  ne  peut  rece- 
que  de  petits  bàtiiuens  ;  on  y  fait  corn- 
ue de  grains.  II  s'y  tient  des  foires  les 
uillftt,  aS  et  a6aoùt,  i«' septembre  et 
êcembre.  7,55o  hab, 
t8  Bomainj)  nommaient  cette  ville  Fii- 
;  FvTtunm  à  cau«e  d'un  temple  consa- 
à  la  Fortune ,  qu'ils  y  avaient  élevé  en 
loire  de  la  défaite  d'Asdrubal.  Narsè»  y 
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battit  Théia  ,  roi  des  Goths;  dand  la  suite 
Fanum  fut  détruit  par  Tutila  et  rebAti  par 
Béiijiairo. 

FANO,  villaiçe  du  roy.  Lombard'Véni- 
tien,  prov.  et  à  3  1.  a/3  N.  N.  O,  de  Vérone, 
distr.  et  à  al.  i/3  N.  N.  E.  de  S.  Pietro- 
Incariano.  Il  est  fameux  par  le  temple 
très-ancien  dont  il  tire  son  nom. 

FANO ,  bourg  du  roy.  de  Naples ,  prov* 
de  l'Abruase  Ultérieure  11*  , distr.  et.^  5  I. 
1/4  N.  E.  de  Gività-Ducale ,  cant.  et  à  1 1. 
3/4  E.  de  La  PosU. 

FANÔE,  petite  lie  de  Danemark,  dans  le 
petit  Belt,  diocèse  et  au  N.  O.  de  Fiooie, 
dont  elle  n'est  séparée  que  par  un  étroit  pas- 
sage. Elle  dépend- du  baill.  d^Odense. 

FANÔE,  Ue  de  Danemark,  dans  la  mer 
du  Nord ,  près  de  la  côte  et  au  S.  O.  du 
Jutland,  diocèse  et  baill.  de  Ripen.  Lat.  N. 
SS*'  a3\  Long.  E.  6"  5'.  Elle  n'est  séparée 
du  continent  que  par  un  passage  d'  i/a  I.; 
sa  longueur  est  de  3  1.  i/a ,  et  sa  moyenne 
largeur  de  3/4  de  1.  Le  sol  est  très-sablon- 
neux ,  et  rempli  de  broussailles  ;  il  y  a  néan- 
moins de  bons  pâturages.  a,3oo  hab.,  qui 
vivent  de  la  pèche  et  de  la  constnicticn  de 
bfttimens  marchands.  Il  y  a  a  paroisses. 

FANTARAZE,  rivière  de  l'île  de  Mada- 
gascar,  dans  le  pays  des  Antavarts;  elle 
prend  sa  source  sur  la  limite  O.  de  cette 
contrée,  et  se  jette  dans  le  port  de  Tein- 
tiugue,  vis-à-vis  de  l'ile  Sainte-Marie ,  après 
un  cours  de  i5  1.  de  l'O.  à  i'E.  Son  cours  est 
rapide  et  entravé  par  des  bancs  nombreux; 
il  n'est  navigable  que  pour  des  chalands. 

FANTI,  contrée  de  la  Guinée  supérieure, 
sur  la  côte  d'Or,  entre  4''  ^'  et  5"  35'  de 
ht.  N.,  et  entre  a**  4o'  et  4"  4a'  de  long. 
O.  Elle  s'étend  le  long  du  golfe  de  Guinée, 
depuis  le  fort  Saccondy  jusqu'à  l'embou- 
chure du  Sacoomo.  Elle  est  bornée  au  H. 
par  le  roy.  d'Assin,à  I'E.  par  ceux  d'in- 
kran  et  d'Aquapim,  et  ft  l'O  par  ceux 
d'Ouarsâet  d'AbanU.  Sa  longueur, de  I'E. 
N.  E.  à  l'O.  S.  O. ,  est  d'environ  5o  L,  et 
aa  plus  grande  largeur,  du  N.  au  S.,  d'à 
peu  près  la  I.  Parmi  les  rivières  qui  la  tra- 
versent, on  remarque  la  Chama  et  l'Amissa. 

L'intérieur  est  en  partie  naontagneux, 
mais  le  sol  est  partout  très-fertile  ;  une 
grande  partie  est  couverte  de  furets  qui  ser- 
vent d'asyle  à  des  perroquets  et  à  d'autres 
oiseaux  d'un  brillant  plumage. 

Le   Fanti  se  divise  en  plusieurs  petits 
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pays  :  le  Braffoe  ,  l'AgouDa,  l'Affettu  et 
l'EMecouma.  Celui  d'Afftïttu  était  autrefois 
le  plus  important  ;  il  avait  pour  chef  un  in- 
dividu qui  appartenait  à  la  classe  des  prê- 
tres et  qui  prenait  le  titre  de  dey,  mais  il  a 
fini  par  adopter  les  lois  et  les  institutions, 
des  Fantis.  La  forme  du  gouvernement  de 
ceux-ci  <>st  républicaine.  La  justice  est  ren- 
due par  des  magistrats  appelés  Pynins  qui 
sont  nommés  par  le  peuple  :  les  lois  s'exé- 
cutent strictement,  aussi  le  meurtre  et  le  vol 
.sont  rares.  Les  Fantis  sont  chicaneurs  :  ils 
plaident  avec  une  éloquence  et  une  adresse 
étonnantes;  depuis  la  suppression  de  la 
traite  des  esclaves  les  procès  sont  beaucoup 
moins  nombreux.  On  remarque  une  singu- 
lière épreuve  à  laquelle  sont  soumises  les 
femmes  dont  la  vertu  devient  suspecte:  on 
fait  avaler  a  la  prévenue  un  breuvage  d'une 
certaine  écorce  délayée  dans  de  Tean  ;  si 
l'estomac  retient  le  tout ,  le  crime  est  avéré, 
dans  le  cas  contraire  l'innocence  est  recon- 
nue. Les  deux  sexes  sont  d'une  grande  pro- 
preté;leur  habillement  consiste  en  une  pièce 
d'étoffe  qui  enveloppe  le  corps  sans  le  ser- 
rer. Les  femmes  retiennent  ce  vêtement  par 
une  ceinture  nommée  tombah,  à  laquelle  les 
riches  suspendent  un  certain  nombre  de  clefs 
d'argent  ;  elles  ont  ordinairement  la  gorge 
découverte.  La  polygamie  est  en  usage  dans 
ce  pays.  La  femme  s'achète  avec  quelques 
présens  et  devient  la  propriété  du  mari  ;  la 
première  femme  a  seule  le  gouvernement 
des  afl'aires  domestiques.  Les  Fantis  ont  été 
jadis  soumis  aux  Achantins;  après  avoir 
secoué  leur  joug«  ils  ont  résisté  long-temps 
aux  edbrts  de  ces  conquérans.  Néanmoins, 
depuis  i8ti  leur  puissance  a  été  presqu'ea- 
tièrement  détruite  parles  invasions  formida- 
bles et  répétées  de  ce  peuple  ;  ils  sont  main- 
tenant alliés  des  Anglais  qui ,  ainsi  que  lea 
Hollandais,  ont  des  établissemens  sur  la  côte 
de  ce  pays.  Cap-Corse ,  Annamaboe  ,  Tan- 
tum  et  des  forts  à  la  Petite  Commendo  et  k 
Succomi  ,  appartiennent  aux  premiers  ; 
Saint-George  de  la  Mine ,  Nassau ,  Saint- 
Sébastien  ,  le  fort  de  Vredenbourg,  à  la  Pe- 
tite Commendo,  et  un  fort  à  Succomi,  ap- 
partiennent aux  seconds. 

FAN-YUAJV,  ville  de  Corée,  prov.  de 
Tsuen-Io ,  à  4a  1.  S.  S.  O.  de  King-ki-Uo. 

FAO,  bourg  de  Portugal,  prov.  de  Miaho, 
comarca  et  4  a  1.  i/a  O.  de  fiarcellos,  et  à 
1/3  de  1.  S.  d'Esposende ,  à  la  ganchc  de 
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l'embouchure  du  Gavado.  Lat.  N.  4i*  St'. 
Long.  O.  11*. 

FAOU  (LE),  ville  de  France,  dép.  du 
Finistère,  arrond.  et  à  3  1.  N.  N.  0.  deCkft- 
teaulin,  et  à  5  1.  a/3  S.  E.  de  Bn'st;  cbcf- 
lieu  de  canton  ,  au  fond  de  la  rade  de  Breil, 
et  sur  la  petite  rivière  de  son  nom.  Il  a'] 
tient  4  foires  par  an.  865  hab. 

FAOUAyEO,  tribu  d'Arabes  Bédooins 
de  la  Moyenne-Egypte,  prov.  de  Beny-sooyf. 
Elle  peut  mettre  sur  pied  600  fantassins  et 
3oo  cavaliers. 

FAOU  ET  (LE),  ville  de  France,  dép. 
du  Morbihan ,  arrond.  et  ii  8  1.  3/4  0.  de 
Pontivy,  et  à'  i5  1.  3/4  N.  O.  de  Vaones; 
chef-lien  de  canton ,  sur  l'Ellé.  Elle  a  a  pa- 
peteries et  fait  commerce  de  vins,  de  benne, 
de  cire  ,  de  miel ,  de  chanvre  et  de  saif.  11 
s'y  tient  la  foires  par  an.  2,600  hab. 

FARA,tle  de  la  mer  du  Nord.  Voy.  Faiii. 

FAR  A  ou  FAR  AY,  une  des  ilesOrcides, 
au  N.  de  l'Ecosse  ;  à  l'O.  d*Eday,  et  as  S. 
E.  de  Westray.  Elle  a  9/3  de  1.  de  long  inr 
1/4  de  I.  de  large,  est  unie  et  a  de  boas  pâ- 
turages. 

FAR  A ,  bourg  des  ÉUU  de  l'Églbe,  délé- 
gation et  à  5  1.  1/1  S.  S.  0«  de  Rieti,  et  i 
9  1.  N.  N.O.  de  Rome. 

FAR  A ,  village  du  roy .  d'Iilyrie ,  gOQV.dt 
Trieste ,  cercle  et  â  1  1.  9/3  8. 0.  de  Gorice, 
sur  hi  rive  droite  de  l'Isonzo.  11  y  a  i  chi- 
tean  et  un  couvent.  Sy5  hab. 

FARAB  ou  FARIAB,  ville  de  l'Afghani- 
stan, dans  (e  pays  et  à  95 1.0.  S.O.deBalUt, 
et  à  81.  N.  O.  d'Andkhou. 

FARABAO,  ville  de  Perse,  f'fly.  Fui- 
▲a  AD. 

FARACHISE  ,  tribu  nombreuse  d'Â» 
bes  ,  dans  la  Barbarie ,  roy.  de  Tunis ;elk 
habite  particulièrement  aux  environs  de 
Spaitla  et  de  Fusana  ,  dans  les  vallées  des 
monts  Megala. 

FARADÉS ,  ville  de  Barbarie ,  roy.  et  à 
1 3  I.  S.  de  Tunis  ,  et  à  5  1.  O.  d'Hammi* 
met,  à  3  1.  de  la  Méditerranée.  DanslexTi* 
siècle,  les  habitans  étaient  les  plusgraadi 
pirates  et  les  marins  les  plus  expérimentéi 
du  pays;  mais  ceux  d'Hammamet  lesoot 
surpassés  depuis. 

Quelques  auteurs  pensent  que  Faradà 
remplace  la  Feneria  ou  JpHroditium  dtt 
anciens. 

FAR>£,  fie  de  Suède,  dans  la  mer  Bal- 
tique ,  préfecture  et  au  N.  E.  de  111e  de 
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hiand,  dont  elle  est  séparée  par  le  canal 
«'arcc-suod ,  qui  a  ijfa  I.  dans  sa  moyenne 
eur.  Lat.  N.  67*  55'.  Long.  E.  i6»  4i'. 
onguenr  da  N.  au  S.  est  de  4  !•  9  ^^  «^ 
grande  largeur,  de  l'E.  à  VO. ,  de  3  1. 
habitans  s'adonnent  à  l'agriculture  ,  k 
jcatiun  des  besti^ius ,  h  la  pôqhe ,  et  Ji  la 
(se  des  phoques  ,  des  oiseaux  de  mer,  et 
out  des  oies,  dont  le  du?et  et  les  plumes 
nrnt  une  branche  de  commerce  consi- 
ible.  On  fabrique  dans  cette  ile  i'excel- 
goudron  connu  sous  le  nom  de  goudron 
jothland. 
ARA  FILIORUM  -  PETRI ,  bourg  du 

de  Naples ,  pro?.  de  l'Abrouc  Gité- 
rc,  distr.  et  à  a  l.  1/9  S.  S.  E.  de  Chieti, 
t.  et  ik  1  I.  1/3  S.  de  Burchianico ,  sur  la 
droite  du  Foro.  i,45o  hab. 
ARAFRÉ,  petite  oasis  sur  la  limite  du 
irt  de  Libye  et  de  l'Egypte,  à  4  journées 
V.  O.  de  l'oasis  de  Dakhel,  et  à  3  jonr- 
i  S.  de  la  Petite  Oasis.  Lat.  N.  a;*"  ao'. 
g.  E.  aj*  10'.  Le  sol  est  très-fertile  et 
ivé  avec  intelligence.  L'huile  est  le 
cipal  et  le  plus  riche  de  ses  produits  ; 

recueille  aussi  du  dourah ,  des  dattes, 
fruits ,  du  coton  ,etc.  Les  animaux  do- 
tiques  sont  les  mêmes  que  ceux  des  au- 
oasis.  Le  Farftfré  contient  plusieurs  pe- 
villages;  le  principal  est  clos  de  murs 
es  :  les  maisons  ont  un  étage  et  des  ter- 
;s.  Les  habitans  parlent  arabe  ;  ils  sont 
•laborieux  et  très-actifs.  Les  hommes 
ivent  la  terre ,  filent  le  coton  ,  dont  ils 
loient  une  partie  h  faire  de  la  toile  pour 
usage,  et  fabriquent  des  tissus  grossiers 
line  ;  les  femmes  s'occupent  du  ménage 
e  la  fabrication  de  vases  grossiers  en 
: ,  et  expriment  l'huile  des  olives.  Fa- 
;  fournit  ses  productions  à  l'oasis  de  Da- 
I  f>t  à  la  Petite  Oasis  ,  et  tire  de  cette 
nière  du  blé,  du  riz,  des  lentilles 
les  toilps.  En  janvier  et  février,  il  y 
it  on  peu,  et  on  y  éprouve  des  fièvres; 
9  la  peste  y  pénètre  rarement.  M .  Pachô, 
a  visité  tout  récemment  cette  oasis, 
re  qu'on  y  trouve  des  traces  de  mo> 
ens  grecs   et   romains  :  il    lui    appli- 

le  nom  ancien  de  TrynitHeot^  dont 
m  géographe  moderne  ne  fait   mcn- 

• 

ARAHAN  ou  MECHEHEO-FARA- 
i,  ville  de  Perse  ,  dans  l'IrAc-Adjerni , 
.  et  à  a5  1.  S.  E.  d'Uamadao,  et  à  19 1. 
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S.  O.  de  Rom.  On  exploite  dans  les  envi- 
rons une  mine  considérable  de  sel. 

FARAKU  -  AB^D ,  ville  et  distr.  de 
l'Hindnustan.    f^^y.  Fiai&H-ABAD. 

FARALLONES  ou  LOS  TRAYLES , 
îlots  et  rochers  du  Grand  Océan  boréal ,  à 
rO.  du  port  S.  Francisco  <  sur  les  cOtes  de  la 
Nonvelle-Galifornie,  par  37*  46'  de  lat.  N. 
et  laS**  de  long.  O.  La  compagnie  russe- 
américaine  a  formé,  sur  une  des  lies  de  ce 
groupe ,  un  établissement  qui  dépend  de 
celui  de  Bodega ,  dont  il  n'est  éloigné  que 
de  14  !•  au  S.  Les  habitans  s'occupent  de  la 
chasse  aux  phoques  et  aux  renards.  Ils  man- 
quent d'eau  potable  :  une  barque  leur  en 
apporte  de  Bodega  une  fois  par  semaine. 

FARAMAH,  ville  ruinée  de  la  Basse- 
Egypte ,  prov.  de  Gharqiéh,  près  de  la  bou- 
che Pélusiaque  du  Nil,  4  18  1.  3/4  E*  S.  E. 
de  Da  miette. 

FAR  AMANS,  village  de  France,  dép.  de 
l'Isère ,  arrond.  et  à  6  1.  S.  E.  de  Vienne  , 
caot.  et  à  1  1.  a/3  O.  de  La  G6te-S^  André. 
i,i54  hab. 

FARAN  (OUADY),  vallée  d'Arabie, 
dans  le  désert  du  mont  Sinaï.  Elle  com- 
mence au  N.  O.  de  cette  montagne,  et  s'é- 
tend vers  l'O.  jusqu'au  golfe  de  Suez.  Sa 
longueur  est  d'environ  ao  1.  Dans  la  partie 
supérieure  sont  les  ruines  de  la  ville  de  Fa- 
ran.  C'est  dans  cette  contrée  sauvage  qu'ha- 
bitent les  Arabes  Aoulad«Sa!d-D|ébéliéh. 

FARAN,  ville  de  Sénégambie,  dans  le 
pays  de  Tenda-Maié,  près  de  la  rive  gauche 
du  Rio-Grande,  à  a7  1.  O.  N.  O.  de  Labbé, 
et  à  i5L  S.  E.  de  Kadé. 

FARAOUN,  lac  de  Barbarie.  Foy,  La- 

OUDliAB. 

FARA-S.  M  ARTINO,  bourg  du  roy.  de 
Naples,  prov.  de  l'Abrozze  Citérieure, distr. 
et  4  4  1.  3/3  S.  O.  de  Laociano ,  cant.  et  à 
I  1.  1/4  IV*  de  Lama,  sur  la  rive  droite  de 
l'Aretino.  Il  a  plusieurs  églises  et  i  manu- 
facture de  drap  fin  et  d'étofies  de  laine, 
a, 000  hab. 

FARASINA  ,  canal  du  «icy.  d'Illyric ,  un 
des  trois  passages  qui  font  communiquer  le 
go^e  de  Quarnero  4  la  mer  Adriatique  ;  en- 
tre l'ile  de  Gherso  et  le  continent.  Sa  lon- 
gueur est  de  4  1*  et  sa  largeur  de  3/ i  de  1.  à 
1 1.  i/a. 

FAK  AT ,  rivière  de  Nubie ,  dans  le  pays 
des  Bedjah.  Elle  se  jette  dans  le  golfe  Ara- 
bique, par  ai*"  5o'  de  lat.  N.  On  ne  connaît 
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pas  encore  sa  source  :  il  est  probable  qu'elle 
descend  des  montagnes  qui ,  en  Nubie , 
courent  parallèlement  k  la  côte  du  golfe 
Arabique  ,  et  s'en  tiennent  généralement 
éloignées  de  30  1. 

FARAU ,  montagne  de  France ,  dép.  des 
Hautes-Alpes,  arrond.età4l.  N.O.  deGap, 
entre  le  canton  de  Saint-Étienne-en*Devo- 
\uy  et  ceui  de  Saint-Bonnet  et  de  Saint- 
Firmin-en-Val-Godemard.  Elle  se  prolonge 
du  N.  au  8. ,  et  a  dans  cette  direction  une 
étendue  d'environ  2  1.  On  y  trouve  du  mar- 
bre  noir  et  blanc ,  coquillier ,  susceptible 
d'un  beau  poli,  pour  décors ,  ainsi  qu'un 
antre  marbre  noir  vif,  compacte  et  très-dur, 
pour  monumens  funèbres.  Le  beau  mauso- 
lée du  connétable  de  Lesdigaières,  dans 
l'église  de  Saint-Arnonld ,  à  Gap ,  est  de  ce 
marbre. 

FARAY,  une  des  iles  Orcades,  au  N.  de 
l'Ecosse ,  entre  les  iies  de  Uoy  et  de  Flotay. 
JElle  a  1/2  1.  de  long  sur  autant  de  large. 

F ARB ANNA,  ville  de  Sénégambiè.  f'oy. 
Fbbbarna. 

FARBILL,  baronnie  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  dans  la  partie  orient,  du  comté  de 
We&t-Meath.  Elle  forme  3  paroi.Hses. 

FARCHOfJT  ou  FARGUIOÛT,  bourg 
de  la  Hautr-Égypte ,  prov.  et  à  ;  1.  i/a  E. 
S.  E.  de  Girgéh  ,et  k  1 1  1.  3/i  O.  de  Qenéb; 
près  de  larivegaucbedu  Nil,  entre  ce  fleuve 
et  le  canal  de  Bahgoftrah.  On  y  compte  un 
grand  nombre  decbrétien8,dont  aSocatiio- 
liques.  Il  y  a  une  église  cophtc. 

FARGZAO  ,  village  de  Trannylvanie , 
au  pays  desSzekIers,  siège  et  à  1  1.  i/3  0« 
d'Udvarhely;  chef-lieu  de  marche. 

La  marche  de  Farczad  contient  54  vil- 
lages et  des  eaux  minérales. 

FARDA,  ville  du  Japon,  dans  l'ile  de 
Kiou-siou ,  prov.  de  Tsikouzen ,  à  8  I.  N. 
N.  O.  de  Sanga ,  et  à  17  1.  N.  E.  d'Omoura. 
On  y  compte  80  maisons. 

FARE  (LA),  Faba  ,  village  de  France  , 
dép.  des  Bouches-du-Rhône ,  arrond.  et  à 
4  1.  1/3  N.  O.  d'Aix ,  cant.  et  à  a  1.  N.  de 
Berre,  au  pied  des  collines  qui  forment  la 
chaîne  d'Éguilles ,  entre  l'Arc  et  la  Ton* 
loubre.  Il  n'est  pas  de  commune  dans  le 
dép.  qui  renferme  autant  de  traces  du  sé- 
jour des  Romains.  8i5  hab. 

FAREUAM,  ville  et  port  d'Angleterre, 
comté  de  Southampton ,  chef-lieu  de  hun- 
dred,  à  l'extrémité  N.  O,  du  havre  de  Port- 
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smouth ,  et  à  3  1.  N.  O.  de  la  ville  deoe 
nom.  La  t.  N.  5o'  5i'  20'.  Long.  0.  3*  So' 
a6'.  Elle  est  assez  bien  bâtie ,  et  possède 
des  chantiers  de  construction  pour  de  peliti 
navires ,  de  grandes  corderies ,  et  des  fabri- 
ques  de  toiles  i  sacs  et  de  poterie  comma- 
ne.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  houille. 
Sa  proximité  de  Portsmouth  contribue  béas- 
coup  à  sa  prospérité.  Il  s'y  tient  une  foiic 
par  an.  On  y  a  établi  des  bains  de  mer  qui 
sont  très-fréqnentés.  3,677  ^*^* 

FAREINS,  village  de  France ,  dép.  de 
l'Ain  ,'  arrond.  et  à  a  1.  N.  de  Trévoui ,  et 
il  9  I.  1/5  S.  O.  de  Bourg,  cant.  de  Saisi- 
Trivier-sur-Mognans,  sur  la  rive  gauche  <le 
la  Saône.  1 ,009  hab. 

FARESGOUR,  bourgde  la  Basse-Égjpte, 
prov*  et  à  3  1.  S.  O.  de  Damiette,età6l. 
1/4  N.  O.  de  Menzaléh,  sur  la  rive  droite 
du  bras  orient,  du  Nil.  C'est  près  de  cet 
endroit  que  Saint-Louis  fut  fait  prisonnier 
avec  toute  son  armée. 

F AREWELL ,  cap  qui  forme  l'extréoiilè 
mérid.  du  Groenland,  sous  59**  4>'  0'  ^^ 
lat.  N.  et  47'' 36'  1 5' de  long.  O. 

F  AREWELL,  cap  de  la  Nonvelle-Zélu- 
de  ,  k  l'extrémité  sept,  de  l'île  Tatn 
Poénammou.  Il  forme  avec  le  cap  Egooot 
l'entrée  occid.  du  détroit  de  Gouk.  Lat.  S. 
4o*  5o'.  Long.  E.  i7i*. 

FARGEAU  (  S'.  ),  viUe  de  France,  dép. 
de  l'Yonne,  arrond.  et  à  10  1.  ]/3  S.  O.de 
Joii^ny,  et  à  9  1.  i/a  G.  S.  O.  d'Auxerre; 
chef-lieu  de  canton  ,  sur  la  rive  gauche  du 
Loing.  On  y  Fait  commerce  de  bois,  et  il 
s'y  tient  7  foires  par  an.  a,o35  bah. 

FAKIAB,  ville  de  l'Afghanistan,  f'osf. 
Fabab. 

FARIM,  ville  de  Sénégambiè,  daoi  le 
pays. des  Papels ,  sur  le  S.  Domingo  ,k\^l 
O.  de  Geba,  et  k  4o  1.  E.  de  Gacheo.ËUei 
une  enceinte  en  palissades. 

FARIM  A,  prov.  du  Japon,  sur  la  càU 
mérid.  de  l'ile  de  Nifon,  bornée  au  N.  pu 
la  prov.  de  Tasima ,  au  N.  £.  par  celle  d« 
Tamba ,  à  l'E.  par  celle  de  Sidxd ,  au  S.  pv 
le  Grand  Océan ,  k  l'O.  par  la  prov.  de  K- 
ren ,  et  au  N.  O.  par  celles  de  Mimasakiet 
d'iniaba.  Sa  longueur  est  d'enviitia  20 1 
La  surface  eo  est  assez  généralement  ouci 
excepté  au  N.,  où  elle  eiit  montueuse.  Cette 
province  est  fertile  en  blé ,  fruits,  et  autre» 
denrées ,  ainsi  qu'en  soie  et  en  coton,  doot 
on  fabrique  des  étofles  et  du  papier. 
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kato  et  Flmedsa  eo  sont  les  villes  pria- 

les. 

\RINA,  port  de  Barbarie,  roy.  et  à 

N.  N.  K.  de  Tiiois,  »nr  le  golfe  de  ce 

,  et  à  8  1.  S.  E.  de  Bist>rte.  Près  de  là 
df  s  salines  considérables. 
iRINGOURT ,  village  de  France  ,  dép. 
I  ilaute-Marne ,  arrood.  de  LangreS) 
.  et  à  2  1.  1/4  S.  S.  E.  de  Fayl-Billot, 

6  1.  a/5  S.  S.  O.  de  Bourbonne-les- 
s.  Ji  y  a  des  forge»  où  Ton  fabrique  de 
nte  moulée.  i6o  liab. 
1  RI XDOLA, bourg  du  roy.  de  Naples, 
.  de  l'Abruz£e  Ultérit-nre  i'*,  distr. , 
.  ot  à  2  1.  O.  S.  O.  de  Cività-di-PenDe. 
'  tipnt  une  foire  le  dernier  dimanche  de 
't.  1,900  hab. 

VRIS  ou  FARS,  bourg  de  Perse,  prov. 
iohitilan,  distr.  de  Terbidjan  ,  sur  la 
e  du  grand  désrrt  >alé,  et  à  5o  1. K.  O. 
lebbes.  11  y  a  beaucoup  de  noyers  et 
laodiers  dans  lis  environs. 
IRISSINA,  détroit  d»illyrie.  Foy.  Fa- 

lA. 

IRKAN,  tribu  d'Arabes  Bédouins  qui 
te  dans  la  Moyenne- Egypte  ,  prov.  de 
-fouyf  et  de  Fayoum.  Elle  peut  mettre 
les  armes  i4'J  fantassins  et  a5  cavaliers. 
kftHASD,  bourg  de  Hongrie,  cercle 
i'c;à  do  Danube,  comitat,  marche  et  k 
l\   S.  S.  O.  de  Ayitra ,  sur  la  rive  droite 

iltKEUSSOBN,  rivière  de  Perse,  qui 
d  sa  source  .  dans  les  montagnes  de 
t^ry  ,  coule  vers  le  N.  £.  en  passant 
(]«'  Giieulpegbian,  et  va  se  perdre  k  l'E. 
0111  dans  une  plaine  salée.  Une  grande 
e  de  ses  eaui  sert  aux  irrigations  des 
s  du  distr.  de  Guenlpeghian. 
VRMACO,  Prabhacusa,  petite  île  de 
;liipci,  près  de  TAnatolie,  à  l'entrée  do 
!  d'Hassan  Galessi,  et  à  9  I.  i/a  S.  E* 
ap  Colonne,  extrémité  roérid.  de  l'île 
$u!«am-Adasi  {Samos).  Un  peu  au  S. 
ett«  île  est  celle  d'Anti<Farmaco. 
VRMINGTOIi,  rivière  des  États-Unis, 
prend  sa  souice  dans  l'état  de  Massa- 
ets,  comté  de  Beriuhire,  entre  bientôt 

rét«it  de  Connecticut,  où  elle  arrose 
mté  de  Uartford,  et  se  joint  an  Gonnec- 
,  par  la  rive  gauche,  dans  la  conimuoe 
i^indsor,  après  un  cours  d'environ  aS  1.^ 
i>rd  do  N.  M.  O. au  S.  S.  £.,  ensuite  du 

au  N,  E«,  enfin  di|  ff .  O.  au  S.  £.  Parmi 
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ses  affluens,  on  remarque  le  Salmon,  qu'elle 
reçoit  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours  ; 
c'est  immédiatement  après  le  confluent  de 
cette  rivière  que  le  Farmington  forme  une 
cataracte  de  i5ô  piedii,  au-dessous  de  la- 
quelle il  prend  le  nom  de  Windsor. 

FARMlIiGTON  ,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Connecticut,  comté  et  à  5  1.  O.  de 
Hartford,  sur  la  rivière  de  son  nom.  Elle 
est  très-agrèable ,  et  renferme  2  paroisses, 
3  églises ,  et  la  moutagne  Talent ,  dont  l'as- 
pect est  très-pittoresque.  Le  village  a  une 
centaine  de  maisons  bien  bâties.  5,o4a  hab. 

FARMIi\GTON,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  Maine,  comté  de  Kennebeck,  à  10 1. 
i/a  M.  N.  O.  d'Augusta,  et  k  3o  1.  N.  de 
Portland.  1,938  hab. 

FARfelISGTOU,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  I^ew-Hampshire,  comté  de  Stral- 
ford  ,  à  8  1.  E.  N.  Ë.  de  Concord.  1,27a  hab. 

FARMINGTON,  comm.  des  États-Unis, 
état  de  New- York,  comté  d'Ontario ,  à  3  1. 
N.  E.  de  Ganandaigua,  et  à  10  1.  O.  d'Au- 
burn.  Jl  y  a  une  source  minérale  sulfureuse. 
4,2i4  bah. 

FARMOUTIER ,  bourg  de  France ,  dép. 
de  Seine-et-Marne ,  arrond.  et  4  1  1.  i/3  O. 
de  Goulommiers,  caut.  et  &  3  1.  N.  de  Ro- 
soy.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  blé, 
et  il  s'y  tient  une  foire  le  lundi  saint.  1  ,aoo 
hab.  H  y  a  des  tuileries  dans  les  environs. 

FARNBAGH  ,  bourg  de  Bavière,  cercle 
de  la  Rezat ,  présidial  et  à  2  1.  1/2  O.  N.  O. 
de  Nuremberg,  sur  le  ruisseau  de  son  nom. 
U  y  a  un  château  et  une  des  plus  grandes 
brasseries  du  royaume.  5oo  hab. 

FARNESE,  bourg  des  États  de  l'Église, 
délégation  et  â  8  1. 1/4  O.*  N.  O.  de  Viterb'e. 

FARNHAM,  ville  d'Angleterre^  comté 
de  Snrrey,  chef-lieu  de  hundred ,  sur  la 
rive  gauche  du  Wey,  à  3  1.  1/4O.  de  Guild- 
ford.  Lat.  N.  5i*  i3'  17'.  Long.  O.  3"  7'  7'. 
Elle  eat  bien  bâtie ,  bien  pavée ,  et  très-pro- 
pre ;  il  y  a  plusieurs  édifices  élégans.  Le 
château,  résidence  d'été  des  évéqucs  de 
Winchester ,  est  en  mauvais  état.  On  a  éta- 
bli dans  cette  ville  le  dépôt  du  collège  royal 
militaire ,  et  deux  écoles  de  charité.  On  y 
thïx  un  commerce  considérable  de  houblon 
d'eicellente  qualité^  qu'on  cultive  en  grand 
dans  les  environs.  11  se  tient  k  Farnham  3 
foires  par  an.  3,i3a  hab. 

Cette  ville  avait  été  cédée  k  l'évêché  de 
Winchester  par  le  roi  Etbelbad.  Les  évè- 
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ques  lui  accordèrent  de  grrands  privilèges. 
Un  dc8  frères  du  roi  Etienne  y  fit  construire 
un  château-furt  qui  fut  pris  et  démantelé 
pendant  les  guerres  civiles  par  les  forces  du 
parlement. 

Le  bundred  de  Farnham  contient  7>707 
hab. 

FARJÏI,  bourgade  de  Nigritie,  dans  le 
Bambara,  à  a  1.  S.  O.  d'Yamina,  et  à 
38  1.  O.  de  Ségo. 

PARIS  RODA,  Wllage  du  grand-duché 
de  Saze-Weimar ,  princip. ,  baill.  et  à  i  1. 
3/3  S.  E.  d'Eisenacb.  On  y  fabrique  des 
camelots,  des  bas  et  des  coutils.  8^7  bab. 

FARO,  bourg  du  Brésil,  pror.  de  Para, 
dans  la  partie  orient,  de  la  Guyane  brési- 
lienne ,  près  d'un  grand  lac  traversé  par  la 
Jamunda ,  à  environ  34  l-  O.  d'Obydus ,  et 
à  10  1.  de  la  rive  gauche  de  T Amazone.  Il  a 
une  église  paroissiale.  On  cultive  sur  son 
territoire  du  cacao  c-t  du  coton ,  qui  forment 
la  principale  richesse  des  habitans. 

FARO,  bourg  de  Portugal,  prov.  d'AI- 
entejo ,  comarca  et  k  10  1.  i/a  N.  d'Ouri* 
que,  et  à  4  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Beja ,  sur  la 
rive  gauche  du  Safrins. 

FARO,  ville  et  port  de  Portugal ,  prov. 
d'AIgarve;  chef-lieu  de  comarca,  à  61.i/a  O. 
S.  O.  de  Tavira ,  et  à  49  1.  S.  S.  E.  de  Lis- 
bonne, dans  une  plaine  fertile,  à  l'embou- 
èhure  du  Valfermosa  dansTA^l^nti^Iuc.  Lat. 
N.  38*  58'.  Long.  O.  lo»  18'.  Siège  d'un  évfi- 
ché  suffragant  de  l'archevêché  d'Evora.  Elle 
est  bien  bfttie ,  et  ceinte  de  murailles  qu'on 
prétend  avoir  été  construites  par  les  Mau- 
res ;  les  mes  en  sont  larges.  Elle  a  1  grande 
place ,  1  cathédrale  ,  1  église ,  1  collège ,  1 
séminaire  ,  3  hôpitaux ,  1  hospice ,  et  1  hô- 
tel des  douanes.  Le  port ,  défendu  par  une 
petite  citadelle  ,  est  peu  commode  ;  mais  la 
rade  offre  un  ancrage  sûr  :  elle  est  formée 
par  3  petites  lies  situées  à  l'embouchure  de 
la  rivière.  On  exporte  de  cette  ville  des  oran- 
ges, des  fruits  secs ,  du  sumac  ,  du  liège,  etc. 
Le  petit  cabotage  et  la  pèche  y  sont  très-ac- 
tifs. 6jOâo  hab. 

Cette  ville  a  reçu  de  Jean  m  le  titre  de 
cité.  Elle  souffnt  beaucoup  du  tremblement 
de  terre  de  1755. 

FARO  (GAPO  DI),  Pilobcm  pbohoitto- 
AiuM ,  cap  qui  forme  l'extrémité  19.  £.  de 
la  Sicile,  et  resserre  au  N.  l'entrée  du  Phare 
ou  détroit  de  Messine ,  à  3  1.  N.  £.  de  la 
ville  de  ce  nom.  Lat.  N.  38*  i5\  Long.  E. 
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i3*  90'.  Les  anciens  y  avaient  érigé  on  tem- 
ple k  lieptune.  Il  est  bas ,  et  à  son  extré- 
mité  se  trouve  la  Torre  di  Faro ,  fanal  et 
fort  de  S*  classe,  qui  commande  l'entrce 
du  détroit  ;  près  et  au  S.  O.  de  cette  tour 
est  le  village  de  même  nom. 

FARO,  petit  port  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, sur  la  côte  orient,  de  Tile  de  Siphao- 
to,  dans  l'Archipel.  Lat.  N.  36*  58'.  Long. 
E.  aa*  vnf. 

FARÔER ,  Iles  de  l'Atlantique.  ^09.  Fa- 
aÔB. 

FAR-OUT-HEAD,  cap  sur  la  côte itpt. 
de  l'Ecosse ,  comté  de  Sutherlaod.  Lat.!(. 
58*  36'.  Long.  0.7*  5'. 

FARRA,  ville  du  Japon,  dans  l'ile  de 
ISifon,  pruv.  de  Sourounga,  à  9  LE. de 
Flousiou,età  a  a  I.  S.  O.  d'Yedo,  au  pied 
du  mont  Fousi ,  et  sur  le  bord  sept,  de  U 
baie  de  Totomina. 

FARREM,  bourgade  de  Sènègambie, 
roy.  de  Ludamar,  à  1  a  L  N .  O.  de  Benaoam, 
eik  M»l.  N.N.E.  deOjarra. 

FARRIlNGDOIf  (GREAT),  ville d'Ao- 
gleterre,  comté  de  BerLs,  chef-lieu  du  hoo- 
dred  de  Farringdon,  à  5  1.  3/4  O.  S.  0.  d'Ox- 
ford ,  et  à  11  l.  N.  O.  de  Reading.  Elle  est 
eo  grande  partie  bâtie  sur  une  hauteur.  L'é- 
glise est  vaste  et  d'architecture  gothiqar. 
On  fait  à  Farringdon  un  couimercerooâde- 
rable  de  porcs  et  de  lard.  Il  s'y  tient  4  fuve$ 
par  an.  3,371  hab. 

Gette  ville  se  vante  d'une  haute  antiquité; 
les  rois  saxons  y  avaient  un  palais  dans  le- 
quel Edouard  l'Ancien  mourut  en  935.  Ro- 
bert y  bâtit  un  château  qni  lut  pris  et  rasé 
par  le  roi  Etienne,  et  sur  l'emplacement  du- 
quel on  fonda  une  abbaye  en  iau3. 

Le  bundred  de  Farringdon  contient  3,63 1 
bab. 

FARS  ou  FARSISTAN,  Paasis,  prov.  de 
Perse,  entre  a6*  5a'  et  31"  45'  de  lat.  N.,«* 
entre  47"  5o'  et  55*  de  long.  E.  ;  bornée  an 
H.  par  l'lrâc-Ad>emi ,  à  TE.  par  la  prof. 
de  Kcrman ,  et  au  S.  par  le  golfe  PersiliK) 
qui ,  avec  le  Khouzistan  ,  la  borne  aussi  à 
l'O.  Elle  a  environ  i3o  1.  de  longueur  da 
N.  O.  au  S.  E.,  c'est-à-dire  de  Massoad-b«f 
â  l'embouchure  du  Kor,  vis-à-via  de  l'ile 
Kichme,  et  100  1.  de  largeur,  d'Abouchef 
au  lac  Bagbleghan  ;  sa  superficie  est  de 
i6,53o  1. 

Cette  province  possède  une  très-grande 
étendue  de  côtes  qui  offrent  quelques  poib 
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rtans ,  tels  qu'Aboucher,  Bender- 
ou ,  et  Bender-Nahilou  ;  ces  côtes  sont 
néral  élevée.s'et  projettent  les  caps  re- 
viables  de  Bistono  ,  de  Nabend  et  de 
iiitan.  Sur  plusieurs  points  elles  sont 
ses  d'iles  et  de  rochers  :  ce  qui  les  rend 
ereusefl  ;  on  di>tingue  parmi  les  Iles 
us^  Kichme,  Larek,  Kenu ,  Boucheab 
i  deux  Tuoib.  Une  chaîne  de  monta- 

élevées  de  4oo  à  6uo  toises  au-desHUS 

mer ,  qui  porte  au  N.  O.  le  nom  de 
sRakhléryou  Bakhtiaris,  parcourt  cette 
uce  du  IX.  O.  au  S.  E.  et  y  établit  deux 
ons  physiques  très-distinctes  :  Tune  au 

appartient  au  plateau  de  la  Perse  et 
lux  vont  se  p<^rdre  dans  les  plaines  de 
uu  dans  le  lac  Bakhteghan  ,  l'autre  au 
est  arrosée  par  des  tributaires  du  golfe 
]ue.  Parmi  les  ramiGcatioos  de  cette 
e,  on  doit  citer  les  monts  Tchaltalks  ou 
iouchs  et  le  Tcharek  dans  le  S.  O.  Le 
itao  n'est  arrosé  par  aucun  cours  d'eau 
lêrable;  les  plus  importans  sont  le 
-Emir,  qui  se  jette  dans  le  lac  Bakhte- 
après  avoir  reçu  l'Ab-Khouren,  et  le 

l'Ab-Ghirîn,  le  Khoresser,  le  Sita- 
ian,  le  Nabend,  le  Khalatouet  le  Kor, 

rendent  dans  le  golfe  Persique  :  aucun 
navigable.  Outre  le  Bakhteghan ,  lac 
ins  écoulement  visible,  cette  province 
'ine  plusieurs  lacs,  dont  le  plus  grand 
Dériatzé-N'met,  près  de  Chiraz;  elle 
i  des  sources  d'eaux  thermales  :  celles 
des  Hindous  exhalent  une  vapeur  tel- 
t  forte  et  épaisse  que  les  oiseaux  qui 
it  au-dessus  en  sont  asphixiés. 
Parsistan  est  physiquement  divisé  en 
liaud  (Ghermesîr)  et  pays  froid  (Serd- 
I  .surface  en  est  très- variée,  même  dans 
dsir  ,  qui  est  la  partie  la  plus  monta- 
t*  ,  car  elle  renferme  des  plaines  ainsi 
;s  vallées.  Près  des  montagnes,  le  sol  est 
terreux  sans  être  tout-4-fait  aride  ;  dans 
"roii'sir  les  plaines  sont  plus  grandes 
4  nombreuses,  mais  le  sol  en  général 
np régné  de  sel  et  de  salpêtre ,  exige 
)up  d'humidité  pour  être  fertile:  aussi 
naux  d'irrigation  sont-ils  dirigés  avec 
ftip  d'intelligence  partout  où  un  a  pu 

Plusieurs  plaines  du  Ghermesir  sont 
lommées  pour  leur  beauté  et  leur  fer- 

celle  de  Chaab-Bouan  entr'autres  a 
ivent  chantée  par  les  poètes.  La  cha- 
adrait  le  Ghermesîr  inhabitable  en  été, 
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si  les  vents  de  la  mer  ne  la  tempéraient  du 
matin  au  soir  :  on  j  redoute  le  «am,  dont  le 
souffle  brûlant  dessèche  toute  végétation  ; 
heureusement  que  le  plus  souvent  il  ne  se 
fait  sentir  qu'au  commencement  de  l'au- 
tomne :  alors  ses  ravages  sont  moins  grands. 
Les  vents  de  S.  £.  et  de  N.  O.  sont  aussi 
très-chauds  :  le  premier  amène  ordinaire- 
ment des  nuées  de  sauterelles.  Le  climat  de 
cette  portion  du  Farsistan  est  malsain  :  il  y 
.  règne  des  maladies  épidémiques ,  des  fiè- 
vres et  la  lèp^e;  lophtlialmie  y  est  commune; 
l'eau  y  est  souvent  rare  et  mauvaise.  Dans 
le  Serdsir  c'est  bien  dilTérent-:  la  présence 
des  montagnes  rend  l'air  vif  et  froid  ;  l'hi- 
ver y  apporte  la  neige  en  janvier  et  février 
et  souvent  endomitiage  les  arbres  fruitiers; 
le  printemps  est  beau  ;  l'été  est  chaud  mais 
jamais  brûlant  ;  on  y  éprouve  quelquefois 
des  ouragans  dont  la  durée  est  très-courte  : 
en  général  cette  partie  est  très-saine.  Cette 
province  produit  presque  toutes  les  d(;nrées 
qui  croissent  dans  le  reste  de  la  Perse  :  elle 
était  autrefois  beaucoup  plus  florissante  et 
mieux  cultivée  qu'aujourd'hui  ;  néanmoins 
l'agriculture  n'y  est  pas  aussi  négligée  que 
dans  d'autres  provinces.  On  y  récolte  beau- 
coup de  céréales  et  surtout  du  riz  regardé 
comme  le  meilleur  de  la  Perse  ;  d'excellents 
fruits ,  des  raisins  délicieux  entr'autres 
ceux  d'Yezd,  du  vin  d'une  qualité  supé- 
rieure, beaucoup  de  dattes ,  de  l'huile  ,  du 
tabac  très-estimé  ,  de  l'opium ,  du  safran  , 
du  chanvre ,  du  coton  et  de  la  soie.  Il  n'y  a 
des  forêts  qne  dans  la  partie  montagneuse  ; 
le  cactus  qui  nourrit  la  cochenille  est  assez 
répandu,  et  la  rose  cultivée  en  très-grande 
quantité, alimente  les  nombreuses  fabriques 
de  parrumeries  de  Chiraz.  Cette  province 
nourrit  beaucoup  de  bestiaux  et  de  mou* 
tons,  d'excellens  chevaux,  des  chameaux  et 
des  ftnes  ;  la  volaille  abonde  ;  les  côtes  fonr- 
nissent  du  poisson,  des  coquillages,  des  per- 
les et  du  corail  ;  les  forêts  recèlent  des  lion.s, 
des  panthères ,  des  hyènes ,  des  loups,  etc.; 
on  trouve  partout  du  gibier,  de  grosses  tor- 
tues et  des  serpens  venimeux.  On  y  exploite 
des  mines  de  plomb  et  de  fer,  ainsi  que  des 
carrières  de  marbre  et  d'albâtre;  on  obtient 
dn  sel  de  plusieurs  endroits,  et  l'on  y  trouve 
diS'érentes  espèces  de  pierres  fines. 

Le  Farsistan  est  la  province  la  plu»  indus- 
trieuse de  la  Perse  ;  l'on  y  fabrique  de  très- 
belles  étoffes  de  laine  ,  de  soie,  de  coton  et 
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de  poils  de  chaineauz.  II  fait  an  commerce 
actif  par  le  golfe  Pemique ,  principalement 
ayecl'flindoastao,  où  il  exporte  des  vins,  des 
chevaux ,  de  la  laine ,  de  IVau  de  rose,  etc.  ; 
les  autres  articles  d'exportation  è  l'étranger 
sont  des  céréales,  des  fruits,  du  sel,  des 
perles,  de  Topium ,  du  safran,  ainsi  que 
divers  objets  manufacturés.  Cette  province, 
dont  Chiraz  est  le  chef-lieo ,  est  peu  p<^uplée 
en  raison  de  son  étendue;  quelques  auteurs 
évaluent  le  nombre  de  ses  habitans  h  900,000, 
et  d'autres  à  600,000  :  ce  sont.des  Tadjiks 
ou  Persans  proprement  dits  qui  en  forment 
la  masse ,  et  on  les  dit  les  plus  civilisés  des 
Persans.  Le  reste  se  compose  d'ilats  ou  no- 
mades qui  sont  des  Turcomans,  de  Beiats  , 
de  Modanlus ,  de  Zends  ,  de  Kochils ,  de 
Loures  et  d'Agakhanys  :  ils  sont  en  géné- 
ral pasteurs;  les  Arabes  y  vivent  de  la  péch« 
et  de  la  navigation.  Les  juifs  résident  à  Ghi- 
rax ,  les  Banians  sont  fixés  dans  les  ports  de 
mer, 'et  les  Parsis  sont  établis  à  Yexd  et  dans 
quinze  villages  cnvironnans.  Excepté  ces 
trois  derniers  peuples ,  tous  les  antres  sont 
mahométans  ;  les  Arabes  sont  sunnites ,  lea 
autres  chiitis  ou  sectateurs  d'Ali. 

Le  gouvernement  du  Farsistan  est  confié  à 
un  prince  du  sang  royal  qui  a  sous  lui  plu- 
sieurs hakim  ou  gouverneurs  de  district. 
Les  nomades  ont  leurs  kbana  et  les  Arabes 
leurs  chéykhs  particuliers  qui  sont  tributai- 
res du  prince  ;  une  grande  partie  de  la  côte 
est  soumise  à  l'imam  de  Maakat  qui  paie  un 
tribut  au  roi  de  Perse.  Cette  province  peut 
'  mettre  sous  les  armes  so*ooo  luHnnies;  ses 
revenus  sont  évalués  à  6  milliom  de  francs. 
Elle  se  divise  en  6  districts  ou  koureh  :  Ar- 
dechir,Cbahpour,  Darab,  Ibtakhar,  Kobad, 
et  Laristan. 

FARS,  distr.  de  Suède,  dans  la  partie 
orient,  de  la  préfecture  de  Malmœhus. 

FARSA,  bourg  de  la  Turquie  d'Europe, 
f^oy.  Phamsa. 

FARSAN,  ile  du  golfe  Arabique,  à  5  1. 
de  la  côte  de  l'Yémen,  et  en  face  du  cap 
Djesan.  Lat.  N.  17".  Elle  a  5  I.  de  long  et 
est  bien  peuplée.  Ojn  y  voit  beaucoup  de 
gazelles.  Le  port  y  est  très  mauvais. 

FARSISTAN, prov.de  Perse.  f'oy.FABS. 

FABS-MODANLU,  tribu  nomade  de 
Perse,  dans  le  Farsistan.  Elle  est  composée 
de  10,000  individus  ,  qui  parient  la  langue 
turqui^. 

FARTACH,  cap  sur  la  côte  mérid.  de 
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l'Arabie,  dans  l'Hadramaout,  près  et  m 
S.  E.  de.  la  ville  de  son  nom,  par  i5*  a6'de 
lat.  N.  et  54*  4'  de  long.  E. 

FARTACH,  ville  et  port  d'Arabic,daBi 
l'Hadramaout^à  89 1.  E.  de  Mareb,el  è  561. 
O.  S.  O.  de  Dofar.  Elle  appartient  aacbéTkfa 
de  Kéchin. 

FARTULLAGQ,  baronnie  d'Irbode , 
prov.  de  Leinster,  dans  la  partie  mérid.  do 
comté  de  Weat-Meatb.  Elle  contient  8  pa- 
roisses. 

FARTYN  (  EL  ) ,  nom  générique  de  10 
oasis  de  la  Nigritie  orientale ,  dan»  le  voisi- 
nage du  Darfour.  Ces  oasis  «ont  :  Bef(>g,Be- 
noud,  Ghâl,  Danq  ,  Feroukah,  El-Hofrah, 
ILâr,  El-Nabeh  ,  Rong ,  et  Toul. 

FARUCEl  cap  sur  la  côte  orientile  de 
111e  Majorque ,  prov.  et  à  i4  1.  Ë.  H.  E.  de 
Palma  (  ilea  Baléai«s),  à  l'E.  de  la  biic 
d'Alcudia. 

FARULHA  ou  FARELLOENS,  ileair 
la  côte  occid.  de  l'Afrique,  f^oy.  Gbuiio. 

FARVAGNY  ,  FtLV^mmch  ,  viUagc  èe 
Suisse ,  cant.  et  à  a  1.  i /a  S.  S.  O.  de  Fri- 
bourg  ;  chef-lieu  de  baiil.  ,  près  de  la  nve 
droite  de  la  Sariae.  11  a  ua  cbAteau.  Oo  t 
fait  des  ouvrages  en  paille.  so4  bab. 

FASANA,  ville  d'IUyrie  ,  gouv. ,  cercle 
et  k  a3  1.  S.  de  Trieste,  et  à  17  1.  5/4  S.O. 
de  Fiume  ,  sur  l'Adriatique ,  où  elle  a  m 
petit  port.  5oo  bab. ,  la  plupart  pècfaeorb 

Près  de  U  sont  les  Brioni ,  lies  reooa- 
mées  par  leurs  carrières  de  marbre  gris  doot 
on  s'est  servi  pour  la  constructioD  dW 
grande  partie  des  palais  de  Venise. 

FASANO,  ville  du  roy.  de  Naples,  pnr. 
de  la  Terre d«  Bari,  distr.  et  à  11  l.i/i  S.l 
de  Bari  ;  cbef-lieu  de  canton.  Elle  a  3égiiR) 
et  1  couvent.  7,600  bab. 

FASlKANi  ,  ville  du  Japon,  dans  llleà 
Nifon ,  prov.  de  Monts,  à  1 1  1.  O.  de  Xn 
day,età43  1.  i/a  N.  d'Yedo. 

FASSAGUDINING,  baronnied'IrUade, 
prov.  de  Leinster,  dans  la  partie  sept,  (h 
comté  de  Kilkenny. 

FASTNÉL,  rocher  de  l'océan  Atlantic 
près  de  la  côte  mérid.  de  l'Irlande ,  à  il 
5/4  S.  O.  du  cap  Glear.  Lat.  N.  5i*  ij' 
Long.  O.  1 1**  5o'. 

F  ATA ,  ville  du  lapon  ,  dans  111e  de  Sh 
koko ,  prov.  et  4  7  1.  S.  de  Tosa ,  et  à  st  l 
O.  S.  O.  d'Ava.  Elle  a  un  port.  Benjo*^ 
y  débarqua  ;  maia  il  fut  bientôt  oblige  ^ 
s'en  éloigner. 
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TARELLA,  bourg  d'Espagne ,  proT* 
1 1.  3/4  O.  N.  O.  de TarragoDe  (Gâta- 
I ,  et  à  8 1.  N.  de  Tortose. 
rATENDA.rille  considérable  de  Se- 
ibie  ,  roy.  d'Oulli ,  sur  la  rive  droite 
Gambie,  à  9  1.  S.  de  Mcdina,  et  k 
S.  E.  de  Saint- Louis.  Les  Anglais  y 
t  un  comptoir  que  les  dispositions 
(S  du  roi  de  Toncani  leur  Grent  aban- 
r  en  1734. 

r£J  ,  ville  de  Russie ,  en  Europe  , 
et  à  1 1 1.  3/4  N.  O.  de  Koursk,  distr.  et 
3/4  E.  de  Dmitriev ,  sur  une  hauteur, 
e  la  rive  droite  de  l'Ousoja.  Il  y  a  une 

1,900  bab.  Les  environs  sont  char* 
et  fertiles. 

listr.  de  Fatej  contient  33,534  hab. 
FGAR   ou    FATIGAR,  prov.  de  la 
S.  E.  de  l'Abyssinie,  dans  le  pays  des 

indépendans,  k  TE.  de  l'état  de 
*t  Kfat.  Elle  est  arrosée  parle  Ha  vach. 
riÉH,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
lie  de  Bassora ,  4  5  1.  O.  de  Corna ,  et 
l.  S.  S.  E.  de  Bagdad  ,  sur  la  rive 
e  de  l'Euphrate,  Ji  5  I.  au-dessus  de 
rtion  au  Tigre. 
riGAR  ,  province  d'Abyssinie.  Foy. 

TRA  (GRAND),  NagyFtUra^  chaîne 
intagnes  de  Hongrie,  sur  la  limite  des 
ats  de  Thurocz  et  de  Liptan  ;  c'est  une 
[le  des  Karpatbes,  qui  s'étend  du  S. 
,  des  sources  de  la  Revucsa  aux  d" 
Yag,  sur  une  longueur  d'environ  7  1. 
lus  haut  sommet,  le  mont  Klat,  est 
de  691  toiles  au-dessus  du  niveau  de 
•.  11  appartient  à  l'ordre  déformation 
s  (géologues  nomment  intermédiaire; 
nint  le  plus  élevé,  le  Klakberg,  est 
ture  calcaire. 

TRA  (PETIT),  KûFdtra,  monta- 
le  Hongrie,  comitat  d'Arva,  marche 
1.  O.de  Kubin,  au  S.  du  Grand-Fatra, 
il  est  séparé  par  le  Vag. 
TSA,  ville  de  Perse.  Foy.  Fisa. 
TSA,  petite  vilie  de  la  Turquie  d'Asie, 
de  Sivas,  sand jak  de  Djanik,  à  aa  1.  E. 
de  Samsoun ,  et  4  4^  I.  O.  de  Trébi- 
;  sur  la  mer  Noire,  k  l'extrémité  oc- 
le  la  baie  de  son  nom ,  que  le  cap  la- 
oietli  l'abri  des  vents  d'E. ,  et  à  l'em* 
mrt*  de  la  petite  rivière  Fatsa.  Lat.  N. 
'  4&'.  Long.  £.  35*  8'  45'.  Cette  ville 
ns  un  état  complet  de  décadence.  On 
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y  remarque  un  vieux  palais  et  un  vaste  khan 
fréquenté  par  les  négocians,  qui  font  quel- 
que commerce  avec  la  Crimée. 

Il  y  a  sur  la  côte  de  belles  forêts,  et  on  voit 
à  TE.  des  ruines  qu'on  croit  être  celles  de 
Poiemoniuim, 

FATSISIO  ou  ÎLE  MALHEUREUSE  y 
Ile  du  Japon,  qui  dépend  de  la  prov.  d'Idsou, 
dans  l'île  de  Nifon.  Elle  est  à  4  1.  S.  du  cap 
d'Ava,  sous  33"  de  lat.  N.  et  137*  44'  de 
long.  E.  Elle  a  7  1.  de  long  sur  3  I.  1 /a  de  , 
large.  Les  bords  en  sont  très-escai;pés  et 
presqu'inaccessibles;  le  sol  très-élcvé  paraît 
extrêmement  fertile  et  cultivé  partout.  Fa- 
tsîsio  renferme  une  ville  du  même  nom. 
C'est  dans  cette  île  qu'on  relègue  les  crimi- 
nels d'état,  et  les  grands  seigneurs  qui  ont 
encouru  la  disgrâce  du  souverain  ;  ils  y  sont 
employés  à  fabriquer  des  étoffes  de  soie, 
réservées  pour  la  cour. 

FATTECONDA,  ville  de  Séoégambie, 
capit.  du  roy.  de  Bondou,  et  résidence  du 
souverain;  près  de  la  rive  droite  du  Falémé, 
à  10  1.  S.  O.  de  Galam ,  et  k  i4o  I.  £.  S.  E. 
de  S^  Louis. 

FATTIKO,  bourgade  de  Sénégambie, 
roy.  de  Ojcmarrou,  prés  de  la  rive  gauche 
de  la  Gambie ,  à  9  1.  ^.  S.  E.  de  Brouko ,  et 
à  4  !•  I^«  de  Kamiamakonda. 

FAUBON A ,  ville  de  Tile  de  Timor ,  dans 
l'archipel  de  la  Sonde ,  sur  la  côte  N.  de  la 
baie  de  Coupang,  dans  U  partie  hollan- 
daise . 

FAUCIGNYouFAUSSIGNY,  prov. des 
É tats- Sardes ,  div.  de  Savoie,  humée  au 
N.  O.  par  la  prov  de  C  a  rouge,  au  N.  par 
celle  de  Cha biais,  et  au  N.  E. ,  par  le  can* 
ton  suisse  du  Valais  ;  au  S.  E.  elle  a  pour  li- 
mite commune  avec  la  div.  d'Aostc,  les 
Alpes  Pennines  qui  la  séparent  ^ussf,  au 
S.  O. ,  des  prov.  de  Tarentaise  et  de  Savoie 
supérieure,  et  de  la  prov.  de  Genevois  par 
un  de  leurs  contre-forts.  Sa  longueur  du  N. 
O.  au  S.  E.  est  de  1 2  1.  ;  sa  largeur  de  7  L,  et 
sa  superficie  de  94 1> 

Cette  province  est  une  des  contrées  les 
plus  élevées  de  l'Europe  ;  les  Alpes  Penni- 
nes et  quelques-unes  de  leurs  ramifications 
principales ,  y  projettent  leurs  plus  hautes 
cimes.  La  partie  orientale ,  qui  depuis  nom- 
bre d'années,  reçoit  le  nom  de  Haut-Fau- 
cigny,  voit  s'élever  le  groupe  du  Mont-Blanc 
et  de  ses  glaciers ,  le  Brévent ,  les  Aiguilles- 
Rouges  ,  le  Buet ,  etc.  Entre  ces  montagnes 
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glt  la  Tallée  presque  toujours  glacée  deCha- 
mouni,  qui  donne  naissance  à  l'Aire,  dont 
le  Faucigny  constitue  presqu'fntièrement 
et  eiclusivement  le  baKsin.  Ce  pays  a  de 
bons  pâturages,  et  les  bestiaux  forment, 
pour  aiiitii  dire  ,  sa  seule  ressource. 

Le  Faucigny  a  été  Formé  de  l'ancienne 
l^aronnie  de  son  nom ,  qui  fut  réunie  en 
ia35 ,  par  mariage ,  au  domaine  des  comtes 
de  Savoie.  Il  fait  partie  de  la  neutralité  de 
la  Suisse ,  c'est-à-dire ,  qu'en  cas  de  guerre , 
entre  les  puissances  voisines  de  celle  confé- 
dération ,  le  roi  de  Sardaigne  ne  peut  y  con- 
server aucune  troupe.  U  a  pour  chef-lieu 
Bonneville,fst  administré  par  un  sous-inten- 
dant de  I"  classe ,  et  se  divise  en  8  mande- 
mens  :  Bonncville  ,  Cluses  ,  S».  Gervais  » 
S*.  Jeoire,  La  Roche,  Sallaoches,  Samoens 
et  Taninge,  qui  comprennent  6y  communes 

et  68,098  hab. 

FALCIGNY  ou  FAUSSIGNY,  viUageet 
château  des  Étals-Sardes,  div.  de  Savoie, 
prov.  de  son  nom ,  mand.  et  ii  1  1.  i/4  N. 
W.  O.  de  BonnevUle.  On  y  voit  les  ruines 
d'un  châtt  au  qui  a  donné  son  nom  à  la 
baron  nie  dont  la  province  a  été  formée. 
359  hab. 

FAUCILLES,  montagnes  de  France, 
dans  les  dép.  de  la  Haute-Marne  et  des  Vos- 
ges. Elles  se  joigneut  vers  l'O.  au  plateau 
de  Langres,  et  vers  TE.  aux  Vosges.  Elles 
entourent  les  sources  de  la  Saône  et  de  la 
Meuse.  Deux  branches  n-marquables  s'en 
détachent  au  N.  O.  :  l'uni»  pit;nd  le  nom  de 
monts  d'Argonne,  et  va  s'unir  aux  Ardcnnea 
occid.  ;  l'autre  peut  ««cevoir  la  dénomina- 
tion de  monts  de  la  Moselle,  et  se  joint  aux 
Ardennes  orient. 

FAtCOGNEY,  bourg  de  France,  dép. 
de  là  Haute-Saône,  arrond.  et  à  4  1*  i/4  ^* 
deLure,  et  à  9  1,  N.  E.  de  Vesoul;  chef- 
lieu  d«  cant. ,  au  pied  des  Voisges ,  sur  le 
Brenchin.  On  y  fait  commerce  de  toiles,  de 
fil  et  de  kirchenvasser.  1,000  hab. 

FAUGÈRES,  village  d«  France,  dép. 
de  l'Hérault,  arrond.  et  à  5  1.  3/4  N.  de 
Bézirrs,  cant.  et  à  i  1.  i/a  S.  S.  E.  de  Bé- 
darrieux  ,  sur  la  rive  droite  de  l'AlbinCr^On 
y  exploite  des  carrières  de  marbre  gris, 
jaune  et  violet.  644  l^^^* 

FAULUORN,  montagne  de  Suisse, cant. 
et  à  II  1.  i/a  S.  £.  de  Berne  ,  et  à  1  1.  de  la 
rive  S.  E.  du  lac  deBrienz.  Lat.  N.  46^*40' 
ôi'.  Long.  E.  5**  59'  56'.  Cette  montagne 
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appartient  i'une  des  ramifications  des  Alpes 
Bernoises.  De  son  sommet,  élevé  de  1,0^7 
toises  au-dessus  de  la  mer  ,  on  jonit  d'anc 
belle  vue  sur  une  grande  partie  de  la 
Suisse. 

FAULIRE,  haute  montagne  de  France, 
dép.  de  la  Lozère ,  arrond.  et  à  s  1. 1 /a  0. 
N.  O.  de  Marvejolri,cant.  de  Chirac. 

FAULQUEMOiNT,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Moselle,  arrond.  et  à  7 1.  E.  deMetx; 
chef-lieu  de  cant.,  sur  la  rive  droite  du  Mied, 
et  sur  la  route  de  Nancy  à  Sacbmck.  11  y  a 
quelques  tanneries.  i,o5ohab. 

F  AULTMAZURAS,  village  de  Fraaœ, 
dép.  de  la  Creuse,  arrond.,  cant.  eti  i/3 
de  1.  E.  S.  E.  de  Boorganeuf ,  et  4  6 1.  S.  S. 
O.  de  Guéret.  43o  hab.  11  y  a  des  honiiièrB 
dans  les  environs. 

FAUQUEMBERG,bourg  deFrance,dép. 
du  Pas-de-Calais ,  arrond.  et  à  41*  >/3  S.  S. 
O.  de  S^Omer,  et  à  i3  1.  i/a  N.  O.  d'Arris; 
chef-lieu  de  cant.  ^  sur  U  rive  droite  dr l'Aa. 
11  s'y  tient  un  marché  considérable  de 
grains  et  de  bestiaux.  i,ouo  hab. 

FAUQUEMONT,en  hollandais raiA<t- 
intrff  ,  bourg  des  Pays-Bas ,  prov.  de  Lim- 
bourg,  arrond.  et  à  a  1.  i/3  Ë.  de  Maêstiicbt, 
cant.  de  Merschen;  dans  nne  vallée,  snrla 
rive  gauche  de  la  Gueule.  11  y  a  plusieurs 
tanneries.  55o  hab. 

Ce  bourg  a  été  chef-lieu  d'un  comté;  il 
était  fortifiéet  défendu  par  unchàteau-fort: 
tous  ces  ouvraiçes  ont  été  détruits  parles 
Français  en  1673.  11  a  été  presqu'entièie- 
ment  brûlé  eu  1773. 

FAUQUIËR,  comté  des  États-Vnis,daia 
le  N.  E.  de  l'état  de  Virginie,  et  baigoéi 
rO.  par  le  Rappahannock.  Sa  longueur  est 
de  ao  1.,  et  sa  largeur  de  7 1.  Le  sol  est  cal- 
caire et  fertile.  33,io3  hab.  Warrenlon  eo 
est  le  clic*  1- lieu. 

F  AURA,  bourg  d'Espagne,  prov.  et  a 
6  1.  3/4  N.  IN.  E.  de  Valence,  et  à  1 1.  i/i 
N.  de  Murvîedro. 

FA  DR  AS,  distr.  de  Suède ,  dans  la  partie 
cent I  aie  de  la  préfecture  d'Halmstadt.  Fd- 
kenberg  en  esl  le  lieu  principal. 

FAtSSlG^Y,  prov.  et  viUagc  des  Étate- 
Sardf s.  ^oy,  Faucigny. 

FAl>vSlh\0,  rivière  de  la  capitainerie 
générale  de  Caracas,  f^oy.  Oao  (Rio  bel]. 

FAUS^1^0  DE  LOS  RIOS  (S.),  fiJfc 
de  la  capitainerie  générale  deCaràcaStpro'* 
et  à  5a  L  O.  de  Varinas,  et  à  17  1.  K.  ds 


F  A  V  E 

Pamplona,prè8  de  la  rive  droite  du  Rio  del 

Oro. 

Elle  a  été  fondée  en  1661.  Lea  Indiens 
l'oDt  défastée ,  et  elle  ne  contient  plus  que 

fiz  maifioat. 

FAIJVILLE-EN^AUX,  bourg  de  Fran- 
ce, dép.  de  la  Seine-Inférieure ,  arrond.  et 
à  5 1.  O.  N.  O.  d'Yvelot ,  et  4  10 1.  N.  O.  de 
Ronen  ;  cbef-lieu  de  cant. ,  sur  la  route  de 
Rouen  k  Fécamp.  Il  s'y  tient  des  foires  les 
16  mars,  aS  juin,  7  aoftt,  18  septembre  et 
a  a  décembre  é  i,a651iab. 

FAUVILLER8  ou  FAUXVILLERS  , 
bourg  des  Pays-Bas,  prov.  et  4  9  1.  a/5  N. 
O.de  Luxembourg,  arrond.  et  à  4  1*  E.  de 
Neufchftteau;  cbef-lieii  de  canton.  1,000  bab. 

FAUX,  village  de  France,  dép.  de  la 
Creuse ,  arrond.  d'Aubusson,  cant.  de  Gen* 
tioux  ,4  5  1.  1/4  S.  O.  de  Fciletin ,  et  à  10  1. 
a/3  S.deGuéret.  11  fait  un  grand  commei'ce 
de  moutons  élevés  sur  son  territoire.  i,a35 

bab. 

FAUX-CAP  (LE) ,  cap  sur  la  côte  mérid. 
de rile d'Haïti,  dép.  de  i'Ozama ,  à  S 1.  N. 
O.  de  la  pointe  de  la  Béate.  Lat.  N.  17*  48'. 
I^ng.  O.  74*  5'. 

FAUZORl,  source  célèbre  de  Tile  de 
Sardaigne,  dans  le  cap  Sassari,  prov.  d'O- 
eieri ,  sur  la  côte  de  Limbara ,  dans  un  en- 
droit fort  élevé.  Son  eau  est  si  froide,  qu'on 
ne  peut  en  boire  sans  danger  ;  et  si  on  y 
laisse  pendant  quelques  minutes,  une  bou- 
teille de  vin ,  la  liqueur  perd  sa  couleur  et 
•on  odeur,  au  point  que  l'on  croit  boire  de 
l'eau. 

FA V AlOS  ,  bourg  de  Portugal ,  prov.  de 
Tras-os- Montes,  comarca  et  à  6  1. 1 /a  E.  S. 
£.  de  Villa-  Real,  près  de  la  rive  droite 
de  la  Tua.  11  y  a  des  eaux  minérales  gazeu- 
ses, hépatiques  et  ferrugineuses.  Environ 
280  maisons. 

F  AVALE,  bourg  du  roy.  de  Naple8,prov. 
de  Basilicate  ,  distr.  de  Lagonegro ,  cant. 
et  à  1  1.  5/4  O.  de  Rotondella,  et  à  i5  1. 
1/4  S.  S.  O.  de  Matera,  près  de  la  rive  droite 
du  Slnno.  1,100  bab. 

F  A  V  ARA ,  bourg  de  Sicile ,  prov. ,  distr. 
et  À  1  1.  5/4  E.  de  Girgenti. 

FAVERGE8,  bourg  des  États-Sardes, 
div.  de  8a voie,  prov.  de  Genevois  ;  cbef- 
lieu  de  mand.  ,à  5  1.  i/5  S.  8.  E.  d'Annecy, 
a  a  pied  d'une  baute  colline ,  sur  le  torrent 
d'Eau-Morte,  liai  hôpital ,  1  grande  fila- 
ture de  coton,  et  des  tanneries.  a,aao  bab. 

T.    III. 
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11  y  a  dans  les  environs  une  belle  papeterie 
et  une  fabrique  de  planches  de  cuivre. 

On  prétend  que  ce  bourg  remplace  la 
CuiHaria  des  anciens  :  on  y  voit  encore  une 
vieille  tour  de  construction  romaine,  et  on 
a  trouvé  des  restes  d'antiquités  dans  le  voi- 
sinage. 

FAVERNAGH,  village  de  Suisse.  Foy. 
FiavàGiiY. 

FAVERNEY,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Saône ,  arrond.  et  à  3  i.  3/4  N.  de 
Vesoul,  cant.  d'Aroance,  sur  la  rive  droite 
de  la  Lauterne.  Elle  Aiit  commerce  de  vins 
et  de  blé.  a,i5o  bab. 

FAVEROLLES,  village  de  France,  dép. 
du  Cantal,  arrond.  et  4  al.  i/a  S.  de  Saint- 
Flour,  cant.  et  à  a  I.  S.  O.  de  Raines  ,  à  la 
pointe  du  rocher  de  Mont-Cbanson.  i,i3a 
bab. 

F  AVERSH  AM,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Kent ,  lathe  de  Scray  ,  chef-lieu  de  hun- 
dred ,  à  3  1.  O.  N.  O.  de  Cantorbéry,  sur 
une  rivière  navigable  qui  se  jette  dans .  la 
Swale.  Elle  est  très  -  ancienne ,  bien  pa- 
vée, et  bien  t'claiiée  de  nuit.  L'église  pa- 
roissiale, qu'on  croit  avoir  été  construite 
BOUS  le  règne  d'Edouard  1*' ,  est  un  bel  et 
vaste  édifice,  et  a  une  tour  assez  élevée  ;  on 
remarque  dans  cette  ville  le  bâtiment  où  se 
tient  le  marché.  Il  y  a  plusieurs  écoles  et 
établissemens  de  bienfaisance.  Sous  le  règne 
d'Elisabeth ,  on  y  a  établi  une  fabrique  de 
poudre  à  canon,  dont  les  produits,  qui  sont 
encore  considérables,  appartiennent  au  gou- 
vernement. La  pêche  des  huîtres  qu'on  va 
faire  sur  les  côtes  de  la  Manche  est  très-active 
et  fait  subsister  plus  de  aoo  familles  de  cette 
ville.  5,919  hab. 

Dès  l'an  811,  Faversham  portait  le  nom 
de  King's-town;  en  11479  le  roi  Etienne  y 
fonda  une  abbave  de  bénédictins ,  dont  on 
voit  encore  quelques  restes. 

Le  hundred  de  Faversham  contient  8,739 
bab. 

FA V1ÈRE8,  village  de  France,  dép.  de 
la  Menrtbe,  arrond.  de  Toul,  cant.  et  à  al. 
S.  E.  de Culombey-aux-Belles- Femmes,  sur 
le  Brenon.  1,000  hab. 

FAVIGNANA,  i^GusA  ,  une  des  îles 
Égades ,  à  5  i.  de  la  côte  occid.  de  la  Sicile , 
prov.  et  distr.  de  Trapani,  dont  elle  forme 
un  canton.  Lat.  N.  37*  Sy'.  Long.  E.  lo**. 
8a  longueur,  de  l'E.  à  rO.,est  de  a  I.  i/a,et 
sa  largeur  de  3/4  de  1.  La  côte  sept,  offre  un 
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boa  mouillage ,  au  fond  duquel  est  le  chef- 
lieu  ,  qui  est  défendu  par  les  forts  S;  Léo- 
uardo  et  S.  Giacomo  ;  au  centre  s'élève  une 
montagne  couronnée  par  le  fof  t  S'*.  Gate- 
rina.  Le  sol  est  fertile.  a,5oo  hab. 

FAWLEY  ,  hundred  d'Angleterre ,  dans 
le  centre  du  comté  de  Southampton.  7)786 
hab. 

FAWSLEY,  hundred  d'Angleterre,  dans 
la  partie  occid;  du  comté  de  Morthampton. 
1 3,  i4o  hab.  Daventry  en  est  le  lieu  principal. 

FAXARDO,  ile  déserte  de  J'Orénoque, 
dans  la  capitainerie  générale  de  Caracas, 
vis-à-vis  de  Tembouchurc  du  Garoni,  à  76 1. 
S.  £.  de  Cumana.  £Ue  a  3,ooo  toises  de 
long  sur  1,387  de  large,  et  est  divisée  en 
deux  parties  par  un  canal  :  la  partie  in- 
férieure est  à  rO.,  et  souvent  submergée 
par  le  fleuve;  la  partie  supérieure,  à  TE. 
est  assez  élevée  pour  pouvoir  devenir  un 
point  fortifié  qui  empêcherait  les  Garaîbes 
de  remonter  le  fleuve. 

FAXAHDO  ,  bourg  de  l'île  de  Porto- 
Bico^  à  1 2  1.  E.  S.  f!.  de  Santiago  de  Forto- 
Rico ,  sur  la  côte  orient,  de  l'ile ,  près  de  la 
petite  rivière  de  son  nom.  En  177S  il  avait 
1,444  b>^*  «  cette  population  est  presque 
doublée  depuis  cette  époque.  Le  sol  produit 
du  café ,  du  riz ,  du  tabac ,  du  maïs ,  du  co- 
ton, et  du  sucre. 

F  A  Y,  village  de  France ,  dép.  de  la  Loire- 
Inférieure,  arrond.  et  à  3  1.  N.  £.  de  Save- 
nay,  et  à  6  1.  a/3  N.  O.  de  fiantes,  canton 
de  Bouvron.  3,ooo  hab. 

FAYAL ,  une  des  îles  Açores  ,  dans  l'At- 
lantique; entre  38-  3o'  et  38"  38'  de  lat.  N. 
et  entre3i°  et  Si"  13' de  long.  O.,  près  et  au 
N.  O.  de  l'île  Pico  ;  son  extrémité  S.  E. 
est  par  38*  3o'  55'  de  lat.  N.  et  3i«>  2'  3'  de 
long.  O.  Les  Portugais  qui  s'y  établirent  les 
prtimiers  ,  lui  donnèrent  le  nom  de  Fayat^ 
mot  qui  veut  dire  hêtres,  à  cause  de  la  quan- 
tité de  cet  arbre  qu'ils  y  trouvèrent.  Sa  lon- 
gueur est  de  4  !•  1/4»  ^^  largeur  de  3  1.  i/a, 
et  sa  superficie  d'environ  6  1.  La  côte  est 
presque  partout  élevée,  escarpée  et  rem- 
plie de  cavernes  ;  au  S.  £.  elle  offre  une  vaste 
baie  demi-circulaire  où  de  grands  navires 
trouvent  un  bon  mouillage  et  au  fond  de  la- 
quelle se  trouve  la  ville  de  llorta ,  lieu 
principal  de  Itle.  Le  sol  onduleux  s'élève 
vers  le  milieu  de  llle,  où  des  montagnes  de 
3,000  pieds  au-dessus  de  la  mer ,  entourent 
une  vallée  profonde  et  large  d'i  1.,  appelée 
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la  Galdeira  ,  et  qu'on  croit  avoir  été  pro- 
duite par  l'affaissement   d'un  volcan;  au 
fond  de  cette  vallée  est  un  lac  qui  donne 
naissance  à  quelques  cours  d'eaa.  Le  cli- 
mat de  cette  île  est  des  plus  agréablesetdes 
plus  sains;  la  chaleur  y  est  tempérée  parles 
brises  de  mer.  L'origine  de  Payai  est  incon- 
testablement volcanique  ;  on  y  conserve  le 
souvenir  d'éruptions  volcaniques ,  eotr'an- 
très  de  celle  de  167a,  ainsi  que  d'an  violent 
tremblement  de  terre  en   1764.  Le  sol  est 
presque  partout  d'une  fertilité  extraordi- 
naire, et  la  plupart  des  plus  hautes  monts- 
gnes  sont  susceptibles  de  culture  ;  prnqne 
tous  les  cours  d'eau  se  dessèchent  en  été , 
mais  plusieurs  sources  y  suppléent  à  cette 
époque.  Cette  ile  produit  en  abondance  dn 
blé,  du  maïs,  du  lin,  et  presque  tons  les 
fruits  d'Europe  ;  c'est  la  seule  des  Açores 
où  l'on  trouve  l'abricot ,  dont  on  recueille 
une  si  grande  quantité  qu'on  en  approTi- 
sionne  toutes  les  lies  du  groupe.  Les  jardios 
et  les  vergers  sont  remplis  d'orangers  et  de 
citronniers.  Fayal  récolte  peu  de  vin;  ce- 
lui qu'elle  exporte  vient  de  l'île  Pico.  Lei 
hauteurs  sont  en  partie  couvertes  de  hètrei, 
de  frênes,  de  châtaigniers,  ainsi  que  de 
myrtes  et  d'autres  arbustes  toujours  rerds 
qui  donnent  4  cette  île  un  aspect  très-pit- 
toresque. Les  bestiaux  y  sont  d'une  petite 
espèce ,  et  les  moutons  chétifs  et  peu  abon- 
dans  en  laine;  il  y  a  beaucoup  de  porcs^  dont 
la  chair  est  estimée;  les  chevaux  et  les  mu- 
lets sont  rares  ;  les  bois  ne  recèlent  que  dei 
lapins  et  des  rats  ;  il  y  a  plusieurs  espèces 
d'oiseaux  aquatiques  et  des  pigeons  ;  les 
côtes  sont  très-poissonneuses. 

Cette  île  qui,  en  raison  de  la  bonté  de  son 
mouillage,  est ,  après  celle  de  Saint-Mlchelt 
la  plus  fréquentée  du  groupe,  est  l'entrepôt 
des  productions  des  îles  Pico,  Gorvo  et 
Flores  ;  elle  fait  un  grand  commerce  avec 
r£uropeet  l'Amérique.  On  y  compte  as^ooc 
hab.,  dont  on  vante  la  douceur  de  caractère, 
la  simplicité  de  mœurs  et  la  probité. 

FAY-AUX-LOGES,  village  de  Fiance, 
dép.  du  Loiret, arrond.  et  4  3  1.  3/4  E.  N.  E. 
d'Orléans,  cant.  et  à  a  1.  E.  N.  £.  de  Gbé- 
cy,  sur  le  canal  d'Orléans.  11  y  a  des  car- 
rières considérables  et  plusieurs  fours  i 
chaux.  i,o53  hab. 

PAYE,  village  de  France,  dép.  de  MaiQ^ 
et-Loire ,  arrond.  et  à  4  !•  i/a  S.  d'Angers, 
cant,  de  Thoaarcé.  i,3otfhab. 
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ploDa,prè8  de  la  rive  droite  du  Rio  del 

le  a  été  fondée  en  i66s.  Les  Indiens 
dévastée ,  et  elle  ne  contient  plus  que 
laisons. 
kUViL.LE-£N-GAUX,  bourg  de  Fran. 

lép.  delà  Seine-Inférieure,  arrond.  et 
O.  N.  G.  d'Yvetot ,  et  à  lo  1.  N.  O.  de 
m  ;  clief-lieu  de  cant. ,  sur  la  route  de 
;n  à  Fécamp.  11  s'y  tient  des  foires  les 
lars,  a5  juin,  7  aoftt,  18  septembre  et 
ècembre.  i,a63hab. 
LUVILLERS  ou  FAUXVILLEKS  , 
fç  des  Pays-Bas ,  prov.  et  à  9  1.  s/3  N. 
s  Luxembourg,  arrond.  et  à  4  1*  E.  de 
château;  cbef-lieu  de  canton.  1,000  bab. 
kDX,  village  de  France,  dép.  de  la 
ise ,  arrond.  d'Aubusson,  cant.  de  Gen* 
,  à  5  1.  1/4  S.  O.  de  FcUetin ,  et  à  10  1. 
î.  deGuérel.  H  fait  un  grand  commerce 
loutons  élevés  sur  son  territoire.  i,a35 

LUX-GAP(LE),cap8urlacôte  mérid. 
Ile  d'Haïti,  dép.  de  TOzama ,  à  8 1.  N. 
3  la  pointe  de  la  Béate.  Lat.  N.  17*  48'. 

r-  o.  74"  5'. 

lUZONI,  source  célèbre  de  Pile  de 
ligne,  dans  le  cap  Sassarî,  prov.  d'O- 
,  sur  la  côte  de  Limbara ,  dans  un  en- 
fort  élevé.  Son  eau  est  si  froide,  qu'on 
put  en  boire  sans  danger;  et  si  on  y 
>  pendant  quelques  minutes,  une  bou- 
de vin ,  la  liqueur  perd  sa  couleur  et 
idcur ,  au  point  que  l'on  croit  boire  de 

tVAIOS  ,  bourg  de  Portugal ,  prov.  de 
os- Montes,  comarca  et  à  6  1. 1/9  E.  S. 
V  Villa-  Real,  près  de  la  rive  droite 
Tua.  Il  y  a  des  eaux  minérales  gazeu- 
hépatiques  et  ferrugineuses.  Environ 
naisons. 

i\\  LE,  bourg  du  roy.  de  Naples,  prov. 
asillcate  ,  distr.  de  Lagonegro ,  cant. 
t  1.  3/4  O.  de  Rotondella,  età  i3  1. 
.  S.  O.  de  Matera,  près  de  la  rive  droite 
inno.  1,100  hab. 

lV  ARA ,  bourg  de  Sicile ,  prov. ,  distr. 
I  1.  3/4  E.  de  Girgenti. 
L VERGES,  bourg  des  États-Sardes, 
de  Savoie,  prov.  de  Genevois  ;  cbef- 
ie  maud. ,  à  5  1.  i/3  S.  S.  E.  d'Annecy, 
icd  d'une  haute  colline ,  sur  le  torrent 
u-Morte.  11  a  1  hôpital ,  1  grande  fila* 
de  coton,  et  des  tanneries.  9,>2o  hab. 

T.    III. 
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11  y  a  dans  les  environs  une  belle  papeterie 
et  une  fabrique  de  planches  de  cuivre. 

On  prétend  que  ce  bourg  remplace  la 
€u4wtria  des  anciens  ;  on  y  voit  encore  une 
vieille  tour  de  construction  romaine,  et  on 
à  trouvé  des  restes  d'antiquités  dans  le  voi- 
sinage. 

FAVERNACH,vilUgede  Suisse.  Foy. 

FaBV461«Y. 

FAVERNEY,  ville  de  France,  dép.  de 
la  Haute-Saône ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  W.  de 
Vesoul,  cant.  d'Aroance,  sur  la  rive  droite 
de  la  Lanterne.  Elle  foit  commerce  de  vins 
et  de  blé.  3,1 5o  hab. 

FAVBROLLES,  village  de  France,  dép. 
du  Cantal,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  S.  de  Saint- 
Floorj  cant.  et  à  2  1.  S.  O.  de  Ruines  ,  k  la 
pointe  du  rocher  de  Mont-Chanson.  i,i3a 
hab. 

FAVERSHAM,  ville  d'Angleterre,  comté 
de  Kent,  lathe  de  Scray  ,  chef-lieu  de  hun- 
dred,  à  3  1.  O.  N.  O.  de  Caotorbéry,  sur 
one  rivière  navigable  qui  se  jette  dans .  la 
Swale.  Elle  est  très  -  ancienne ,  bien  pa- 
vée, et  bien  éclairée  de  nuit.  L'église  pa- 
roissiale, qu'on  croit  avoir  été  construite 
BOUS  le  règne  d'Edouard  i«' ,  est  un  bel  et 
vaste  édifice,  et  a  une  touraisex  élevée  ;  on 
remarque  dans  cette  ville  le  bâtiment  où  se 
tient  le  marché.  Il  y  a  plusieurs  écoles  et 
établissemens  de  bienfaisance.  Sou»  le  règne 
d'Elisabeth,  on  y  a  établi  une  fabrique  de 
poudre  à  canon,  dont  les  produits,  qui  sont 
encore  considérables,  appartiennent  au  gou- 
vernement. La  pèche  des  huîtres  qu'on  va 
faire  sur  les  côtes  de  la  Manche  est  très-active 
et  fait  subsister  plus  de  aoo  familles  de  cette 
ville.  3,919  ^^^* 

Dès  l'an  811,  Faversham  portait  le  nom 
de  KingVtown;  en  1147,  >«  roi  Etienne  y 
fonda  une  abbaye  de  bénédictins ,  dont  on 
voit  encore  quelques  restes. 

Le  hundred  de  Faversham  contient  8,739 
hab. 

FAVIÈRE8,  village  de  France,  dép.  de 
la  Menrtbe ,  arrond.  de  Toul,  cant.  et  à  a  1. 
S.  E.  de  Colombey-aux-BelIes- Femmes,  sur 
le  Brenon.  i  ,000  hab. 

FAVIGNANA ,  tEgvba  ,  une  des  lies 
Égades ,  4  3  1.  de  la  côte  occid.  de  la  Sicile , 
prov.  et  distr.  de  Trapani ,  dont  elle  forme 
un  canton.  Lat.  N.  37*  5f,  Long.  E.  10*. 
Sa  longueur,  de  l'E.  à  l'a.,  est  de  a  1.  i/a,et 
sa  largeur  de  3/4  de  1.  La  côte  sept,  offre  un 

4» 
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celle  de  F£môe.  Elle  a  il.  i/5  de  long  lur 
i/a  I.  d«  large.  773  faab. 

FAYOS  (  LOS) ,  biwrg  d'Espigne,  prov. 
et  à  1 1  1.  3/4  E.  df!  Soria  (Aragon) ,  et  à  1  i. 
1/3  O.  S.  O.  de  Tarazooa. 

FATOUM ,  prov.  de  la  partie  sept,  de  la 
Moyeane-Égypte,  entouiée  au  N. , à  10. et  au 
8.9  par  d(^  niontagneM  qui  la  séparent  du  dé- 
sert de  Libye, 4't  en  font  mi<*  grande  rallée; 
à  TE.  elle  touche  aux  prov.  de  GyEéh  et  de 
Beny-sonyf.  Sa  longueur,  de  l'E.  à  TO.,  est 
de  18  i.  ;  sa  largeur ,  du  Bi .  au  S. ,  de  1  a  I. , 
et  ta  supeificie  d'environ  65  1.  An  N.,  les 
montagnes  sont  escarpées  et  conpées  à  pic, 
tandis  qu*k  TE.  et  au  S. ,  elles  s'abaissent 
insenfiâblcmeot*  Elles  ofTrent  au  N.  E.  un 
passage  qui  conduit  au  Caire  ,  vers  le  S.  E. 
un  awti'e  par  lequel  on  se  rend  dans  la  pror. 
de  Gyzéfa  ,  et  au  S.  nne  gorge  d'où  part  le 
cbeinin  qui  conduit  à  la  Petite  Oasis. <]«tte 
province  renferme ,  au  S. ,  le  lac  Garaq ,  et 
an  N.  on  autre  beaucoup  plus  considérable, 
le   Birket'el-qeroun ,  réceptacle  des  eanx 
dérivées  du  canal  Joseph.  Le  sol  de  cette 
province  est  une  terre  d'allovion  qui  recou- 
vre ,  à  éea  profendenrs  diverses ,  deti  roches 
calcaires  :  dans  la  partie  septentrionale  , 
cette  couche  est  profonde  et  d'une  grande 
fertilité;  dans  celle  du  S.,  elle  est  quel- 
quefois très-mince ,  et  la  végétation  y  est 
moins  belle  et  souvent  rare  ;  la  partie  occi> 
dentale,  autrefois  ferlHe  et  bien  cultivée, 
est  en  partie  envahie  par  les  sables.  Cette 
province  a  étjé ,  comme  le  Delta ,  inondée 
périodiquement  par  le  Mil;  maintenant,  des 
canaux  d'irrigation  tirés  du  canal  Joseph  y 
suppléent  en  partie  ,  mais  l'entretien  de  ces 
canaux  n'est  pas  stwigné,  <4  le  sol  n'étale  plus 
cette  richesse  de  végétation  qui  le  faisait 
rivaliser  avec  le  Delta.  Dans  les  parties  les 
mieux  arrosées,  on  cultive  le  rie,  le  seigle 
et  l'orge,  ainsi  que  beaucoup  de  lin  ;  le 
dourra  croit  dana  les  terrains  moins  hu- 
mides ;  l'indigo  et  les  roses  sont  ensuite  les 
productions  le»  pins  importantes  ;  le  coton 
et  le  sucre  n'y  offrent  qu'une  légère  récolte; 
on  7  cultive  aussi  une  grande  quantité  de 
dattiers,  des  oliviers,  et  un  peu  de  vigne.  On 
y  a  furmé  quelques  prairies  arti£cielles  dans 
lesquelles  on  élève  du  bétail ,  et  surtout  des 
montons  d'une  belle  race,  et  qui  donnent 
une  laine  très-fine;  les  ehe vaux  y  sont  petits 
et  moins  bons  cpre  ceux  de  la  Haute-Egypte; 
les  chameaux  dont  on  ae  sert  aont  fournis 
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par  les  Arabes  du  désert.  L'iodastrie  est 
plus  active  dans  cette  province  qve  dans 
la  plupart  des  autres  de  l'Egypte.  La  fabri- 
cation de  la  toile  de  lia  y  emploie  toute  h 
récolte  du  pays  :  ces  toiles  sont  de  très4>clle 
qualité  et  très-recherchées  dans  le  com- 
merce ;  on  en  fait  aussi  de  qualité  inférieare 
qu'on  eipédie  en  gkande  quantité  aa  Caire. 
Avec  la  plus  belle  laine,  un  fabrique  beaa- 
coup  de  châles,  qui  sont  très-estiméi  eu 
Egypte;  avec  la  laine  commune,  on  fait 
des  vétemens  poar  le  peuple.  Les  fabriques 
consomment  aussi  tout  le  coton,  et  en  tirent 
encore  du  Caire  et  de  la  Basse-Egypte.  U 
distillation  de«  roses  e.st  particalière  i  cette 
province ,  et  lui  est  très-lucrative  :  elle  se  fait 
principalemeot  dans  le  chef-lieu.  Le  com- 
merce se  fait  avec  Le  Caire  par  caravaaes, 
qui  partent  toutes  les  semaines  du  village 
de  Taniéli,  et  portent  des  chAles,  des  toi- 
les ,  des  nattes ,  de  l'eau  de  rose ,  des  figues, 
des  olives  ,  des  dattes ,  etc. ,  qu'on  échange 
contre  du  coton  écru ,  du  savon ,  des  drapi 
et  autres  marchandises  d'Europe  ;  il  se  tient 
anssidans  cette  province  des  marchésà  jonn 
fis<>8,  vAt  les  Arabes  du  désert  viennent 
échanger  des  dattes  et  du  bétail,  contre  de 
la  toile  et  d'antres  articles. 

Cette  province  ,  qui  a  pour  chef-lieu  Me- 
dinet  -  el  -  Fayoum ,  renferme  5M,^8u  liabi- 
tans,  parmi  lesquels  on  compte  deux  tri- 
bus d'Arabes  qui  s'y  sont  établies  récem- 
ment r  l'une  appelée  Farkân ,  habite  des 
maisons  et  cultive  la  terre,  l'autre  appelée 
Sementhus  vit  encore  nomade  ;  ces  tribus 
se  font  une  guerre  continuelle ,  et  causent 
anx  indigènes  de  grandes  pertes  parleun 
déprédations.  Cette  province  est  aapM  su- 
jette aux  incursions  dçs  Bédouins,  qui  .«ont 
cependant  asoins  fréquentes,  depuis  qne 
Mohanimed-Aly  gouverne  l'Egypte. 

FAVOUM,  ville  d'Egypte.  Toy.  Mbinkit- 
bi-Favocm. 

FAZELEY(CANAL  DE),  en  Angletem, 
comté  de  Stafibrd ,  huodred  d'Offelow.  Il 
commence  au  hameau  de  son  ooni,oà  il  est 
formé  par  la  réunion  des  canaux  de  Coven- 
try  et  de  Birmingham  è  Faseley,  se  dirige 
an  N.  O.  ,  s'unit  au  canal  de  Wyrley  et 
Essington,  et  va  joindre  le  Grand-Truok  i 
3/4  de  1.  E.  de  Lichfîeld.  Son  étendue  est  de 
41. 

FAZOGLE,  FAZOGLO  ou  FAZOQL, 
pays  de  la  partie  mérid.  de  la  Nubie,  sor 
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r  A YE-L A-VlNEUSE ,  bourg  de  France , 
p.  d'Indre-et-Loire,  arrond.  et  à  5  1.  3^3 
S.  E.  dK  Ghiaon ,  caot.  et  à   il.  i/a  S. 
Richeiiea.  4oo  bab. 

.^AYEMCE,  bourg  de  France,  dép.  du 
r,  arrond.  et  4  4  !•  i/^  N*  E.  de  Dragui- 
m ,  chef-lieu  de  canton.  11  y  a  i  verre- 
,  1  fabrique  de  faïence  et  i  tannerie, 
oo  hab. 

?"AY£T,  Tillage  de  France,  dép.  du 
y-de-Oôme,  arrond.  et  à  4  1*  i/^  ^*  ^* 
Lmbert ,  cant.  et  k  5/4  de  1.  S.  de  Saint* 
rmain-l'Herni.  1,839  ^^^* 
^\YBTTE,  comté  des  États-UnL» ,  dans 
partie  occid.  de  l'état  de  Géorgie.  Il  eut 
jvt'Uenaent  créé,  et  n'a  encore  que  très- 
i  de  plantations.  Fayettevtlle  en  est  le 
pf-lieu. 

FAYETTE,  comté  des  États-Unis,  dans 

:entre  de  l'état  d'IlUnois.  11  est  arrosé  au 

par  la  Kaskaskia  et  au  N.  par  riUinois. 

comté  existe  depuis  1820.  Vandalia  en 

le  chef-lieu. 

KAYETTE,  cotnté  des  États-Unis,  dans 
partie  orient  de  l'état  d'Indiana.  11  est 
osé  par  le  Whlte-Water  et  le  West- 
rk.  5,960  hab.  Gonnersville  en  est  le 
»f-lieu. 

fi'AYETTE,  comté  des  États-Unis,  dans 
[centre  de  l'état  de  Kentncky.  C'est  un 
fs  fertile ,  baigné  au  S.  par  le  Keotucky. 
a5o  hab.,  dont  9,374  esclaves  et  a48  hom» 
s  de  couleur  libres.  Lexington  en  est  le 
.»f  lieu. 

r  A  YKTTE  (LA),  paroisse  des  États-Unis, 
is  la  partie  méi id.  de  l'état  de  Louisiane* 
O.  de  la  paroisse  de  S^  Martin,  dont  elle 
séparée  par  le  VermiUion,  et  à  l'E.  du 
11  té  d'Opelousas  ,  rers  lequel  elle  a  pour 
lilt'K  le  lac  et  la  rivière  Marmenton.  Mon- 
ivillf  en  est  le  chef-lieu. 
FAYETTE,  comm.  des  États-Unis ,  état 
New -York,  comté  de  Seneca,  à  5  1.  E. 
£.  deGeneva  .et  à6L  N.  d'Ovid.  Elle  est 
antageostement  située  pour  la  navigation, 
tre  les  lacs  Gayoga  et  Seneca,  ayant  au  N. 
rivière  de  ce  dernier  nom.  a,86i^  hab. 
FAYETTE,  comté  des  États-Unis,  dans 
centre  de  l'état  d'Ohio.  11  est  arrosé  par  le 
int,  et  en  partie  couvert  de  forêts  de 
éne.s.  6,3 16  hab.  Le  chef-lieu  est  Wash- 
i^ton. 

FAYETTE,  comté  des  États-Unis,  dans 
partie  S.  O.  de  l'état  de  Pensylvanie.  Les 
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monts  Laurel  le  bornent  vers  l'E. ,  la  Mo- 
noogahcla  le  limite  à  l'O. ,  et  il  est  traversé 
par  la  chame  du  Ghesnut.  Le  sol  en  est  très- 
fertile.  27,885  hab.  Union  en  est  le  chef- 
lieu. 

FAYETTE ,  comté  des  États-Unis,  dans 
la  partie  occid.de  l'état  de  Tennessee,à  l'O. 
du  comté  de  Hardiman  ,  et  à  l'E.  de  celui 
de  Shelby.  Il  est  arrosé  vers  le  S.  parle  Jar- 
ratts-creek. 

FAYETTEVILLE,  ville  des  États-Unis, 
état  de  la  Caroline  du  Nord ,  chef-lieu  du 
comté  de  Guniberland,  sur  la  rive  droite 
du  Gape-Fear ,  à  35  1.  de  l'Atlantique ,  et 
à  18 1.  S*  de  Raleighk  Elle  est  coustruite  sur 
un  plan  régulier  :  les  principales  rues  en 
sont  très-larges  ,  et  les  maisons,  ainsi  que 
les  édifices  publics,  y  sont  élégamment  bd* 
tis.  Cette  ville  possède  1  maison  de  ville,  1 
ancien  palais  de  justice ,  3  églises ,  1  acadé- 
mie, et  3  banques,  dont  une  est  succursale 
de  celle  des  États-Unis.  Elle  exporto  par 
Wilmiugton ,  placée  vers  l'embouchure  du 
Gape-Fear  ,  du  colon  ,  du  tabac ,  de  la 
farine,  du  blé,  de  la  graine  de  lin,  du  chan- 
vre ,  des  munitions  navales ,  et  des  bois  de 
construction  ;  de  petits  bâtimcns  remontent 
la  rivière  jusqu'à  Fayetteville.  3,53a  hab. 

FAYETTEVILLE  ,  village  des  États- 
Unis,  état  de  Géorgie  ,  chef-lieu  du  comté 
de  Fayette,  à  a3  1.  O.  N.  O.  de  MilMge- 
ville ,  et  à  quelque  distance  de  la  rive  gau- 
che du  Flint. 

FAYETTEVILLE  ,  village  des  États- 
Unis, état  de  Tennessee,  chef-lieu  du  comté 
de  Lincoln,  sur  la  rive  droite  de  l'Elk,  à  18 1. 
S.  S.  O.  de  Murfreesborough  ,  et  à  a5  1.  S. 
de  .Nashville.  C'est  un  endroit  florissant* 
600  hab. 

FAY-FO,  ville  de  l'empire  d'An-nam« 
Foif.  Fiï-ro. 

FAYL-BILLOT,  bourg  de  France,  dép« 
de  la  llaute-Macne ,  arrond.  et  à  5  L  8.  £. 
de  Langres,  et  à  1 1  1.  i/a  S.  £.  de  Chau- 
mont  ;  chi Mieu  de  canton  ,  sur  la  route  de 
Paris  à  Besançon.  11  y  a  une  maison  de  cha- 
rité, et  des  fabriques  de  chaises  et  de  ber* 
ceaui.  a,ooo  hab. 

FAY-LE-FROID,  bourg  de  France,  dép. 
de  la  Haute- Loire ,  arrond.  et  à  6  1.  1/4  E. 
du  Puy }  chef-lieu  de  canton ,  près  de  la  rive 
droite  du  Lignon.  700  hab. 

FÂYÔE,  île  de  Danemark,  diocèse  et 
au  N.  de  Til^  de  Laaland,  et  an  S.  O.  de 
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craie  dont  on  fait  an  assez  bon  commer/ce. 
FEGHEIVBACH  ,  Wltage  de  Bavière, 
cercle  du  Main-lnféripur,  agi.  5/4  O.  de 
'Wurzbourg,  sur  la  rive  droite  du  Main: 
siège  d'une  petite  juridiction  seigneuriale. 
Il  y  a  dans  les  environs  des  carrières  de 
pierre  rouge  sablonneuse. 

FECHËNUEIM  ,  village  de  la  liesse- 
Électorale,  prov.,  cercle  et  è  i  1,  a/3  0,  de 
Hanau-,  sur  la  rive  droite  du  Main.  Il  y  a  i 
église  réformée  et  i  luthérienne.  906  &ab. 

FECIIT  ,  rivière  de  France.  Foy, 
Fabchot. 

FEGOUNSOUM ,  ville  du  Japon  ,  sur  la 
côte  sept,  de  l'île  de  Mifon ,  prov.  et  à  la  1. 
N.  de  Nuto. 

FEGOU  RI ,  ville  du  Japon ,  dans  l'ile  de 
Niftin  ,  prov.  d'Ava,  à  a8  1.  S.  d'Yedo, 
près  du  golfe  d'Yedo ,  où  elle  a  un  petit  port. 

FEDALA,ville  de  Barbarie,  f^oy.  Fidala. 

FEDAMORE,  village  d'Irlande,  prov. 
de  Munster,  comté  et  i  5 1.  S.  de  Limerik , 
et  à  4  !•  ^»  <le  Kilmallock,  baronnie  de 
Sniall.  Il  s'y  tient  des  foires  le  5  mai  et  le  9 
octobre. 

FE  DE  ANTIOQUIA  (SANTA) on  AN- 
TIOQUIA,  ville  de  la  république  de  Co- 
lombie, cbef-lieu  de  Pane.  prov.  d'Antio- 
quia,  à  Go  1.  N.  O.  de  S«S  Fe  de  Bogota, 
et  à  100  1.  S.  S.  O.  de  Garthagène.  Lat.  N. 
6"  56'.  Long.  O.  78*  a5'.  Siège  d'un  évô- 
ché.  Elle  est  dans  une  vallée  profonde  éle- 
vée de  379  toises  au-dessus  de  la  mer,  sur 
les  bords  du  Tomizco ,  à  3  l.  O.  du  Gaura. 
La  température  y  est  chaude,  mais  sèche 
et  saine.  Les  églises  et  les  maisons  en  sont 
assez  bien  bâties.  11  y  a  i  collège  et  1  obser- 
vatoire. Les  arts  utiles ,  tels  que  celui  de  la 
charpente,  l'orfèvrerie  et  la  serrurerie,  y 
comptent  un  grand  nombre  d'ouvriers  hA-> 
biles.  18,680  hab.  Gette  ville  a  été  fondée 
en  1543  par  George  Robledo.  Les  campa- 
gnes voisines  sont  couvertes  de  maïs  ,  de 
cannes  è  sucre ,  et  de  bananiers. 

FE  DE  BOGOTA  (SANTA),  prov.  de 
la  Nouvelle-Grenade ,  à  l'E.  de  celle  d*An- 
tioquia,  au  N.  de  celle  de  Popayan,  au  S. 
de  celles  de  Santa-Martha  et  de  Gartha- 
gène ,  et  à  ro.  de  celle  de  S.  Juan  de  los 
Llanos.  Elle  est  comprise  entre  la  branche 
orient,  et  la  branche  occid.  des  Andes  de 
la  Nouvelle-Grenade.  La  Magdalena  ,  qui 
la  traverse  du  S.  an  N.,  y  reçoit  la  Bogota, 
le  Zarbe ,  le  Oalinazo ,  et  beaucoup  d'autres 
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rivières  moins  importantes.  On  y  remarque 
les  lacs  Funeque  et  Palagua. 

Gette  province  a  été  répartie ,  dans  la  ré- 
publique de  Colombie ,  entre  les  départe- 
mens  de  Gnndinamarca  et  de  Boyaca. 

FE  DE  BOGOTA  (vSANTA),  ville  capi- 
taie  de  la  république  de  Colombie,  chef- 
lieu  du  dép.  de  Gundinamarca  (Noavclle- 
Grenade) ,  et  de  la  prov.  de  son  nom ,  prêt 
de  la  rive  gauche  de  la  Bogota,  à  17D 1.  N. 
E.  de  Quito  ,  et  à  aSo  l.S.  O.  deCancss. 
Lat.  N.  4»  55'  48'.  Long.  E.  76"  5a'  5o'. 
Siège  du  gouvernement,  d'une  haute  cour 
de  justice  et  d'un  archevêché ,  dont  les 
évêchés  suffragans  sont  :  Popayan ,  Gar- 
thagène, Santa-Martha,  et  Merida.  Elle 
est  à  1,565  toises  au-dessus  do  niveau  de 
la  mer,  4  mi-côte  de  deux  montagnes 
qui  dominent  la  vaste  plaine  de  Bogota, 
abritent  Santa-Fe  des  vents  d'E.,  et  lui 
fournissent  des  eaux  toujours  fraîches  et 
limpides.  Le  climat  y  est  pluvieux  et  froid  : 
le  thermomètre  s'y  élève  rarement  au-des- 
sus de  i4*  ,  et  descend  souvent  à  7'*etk8*; 
mais  l'air  y  est  «ain,  et  il  n'y  règne  jamais 
d'épidémies.  Vue  de  loin ,  cette  ville  a  ud 
aspect  fort  agréable  ;  l'intérieur  ne  répond 
pas  tout-à-fait  à  ces  dehors  sédoisaos.  Elle 
est  grande  et  ceinte  de  murs.  Ses  princi- 
pales rues  sont  droites ,  mais  étroites  et  mal 
pavées  ;  elles  sont  garnies  de  trottoirs  com- 
modes ,  abrités  de  la  pluie  par  la  saillie  de» 
toits  des  maisons.  Quoiqu'arrosées  par  des 
eaux  courantes,  les  rues  sont  malpropres; 
elles  sont  aussi  mal  éclairées  de  nuit.  Il  7  a 
4  places  publiques  spacieuses ,  ornées  de 
fontaines  :  sur  celle  du  palais  se  tient  le 
marché.  Les  maisons,  toutes  i  peu  près 
d'une  mAme  architecture,  sont  très-peu  éle- 
vées, bftties  en  briques  séchées,  et  blan* 
chies  h  l'extérieur.  Les  édifices  publics  ne 
sont  ni  réguliers  ni  élégans  :  la  cathédrale , 
bfttie  en  i8i4,  est  le  plus  remarquable; 
quoique  la  façade  manque  de  goût  et  de 
grandeur,  l'intérieur  en  est  bien  coordon- 
né ,  et  les  décors  en  sont  très-beaux  ;  la  sta- 
tue de  la  Vierge  est  ornée  d'un  nombre  in- 
fini de  pierres  précieuses.  11  y  a  39  autres 
églises ,  dont  plusieurs ,  d'une  grande  ma- 
gnificence ,  dépendent  des  couvens;  ces 
derniers  sont  au  nombre  de  i5 ,  8d*bomme» 
et  5  de  femmes.  Ceux  des  dominicains  et 
de  S.  Juan  de  Dios  sont  les  plus  riches  ;  on 
estime  que  les  a/3  des  maisons  de  Santa- 
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ive  gauche  du  Bahr-«l'Asrak ,  entre  ii* 
3*  de  lat.  N.  et  sousi  le  3a*  méridien.  Ce 
s  est  indépendant  du  roi  de  Sennaar  ; 
st  ooontagnenx,  coapé  de  torrens,  et 
vfrt  de  forêts  presqn'impraticables  et 
plées  de  bittes  féroces.  On  suppose  que 
montagnes  contiennent  de  l'or,  car  ob 
ve  fréquemment  des  morceaux  de  ce 
al  dans  les  torrens.  Les  babitans  sont 
àtres  f  t  de  morars  farouches. 
E  (SAKTA)  ou  ENTRERIOS,  TÎUe 
^uv.  de  Buenos-Ayres,  intendance  et 
»  I.  N.  O.  de  la  ▼ille  de  ce  nom  ;  chel^ 
de  la  nouvelle  prov.  d'Entre-Rios ,  sur 
ive  droite  do  Parana ,  au  confluent  de 
leuve  et  du  Salado.  Lat.  S.  3i*  4o'  39'. 
g.  O.  63*  la'  3o'.  Sauta-Fe  possède  1 
i»e  paroissiale  et  3  couTens ,  et  est  l'en- 
»i>t  du  Paraguay  et  du  Buenos-Ayres.  Le 
lat  y  est  chaud,  humide  et  malsain, 
ette  ville  a  été  fondée  en  iSji  ;  elle  a 
plusieurs  fois  ravagée  par  los  Indiens  du 
co. 

E  (SANTA),  vUle  du  Mexique ,  chef- 
du  Nouveau-Mexique  ,  à  5a5  1.  N.  N. 
:1e  Mexico.  Lat.  N.  3(i*  la'.  Long.  O. 
'  i3'.  Elle  est*  partie  sur  le  penchant 
le  montagne  et  partie  dans  une  vallée  , 
une  petite  rivière  qui  se  jette  prés  de 
ins  le  Rio  del  Morte.  Elle  a  environ  a/3 
.  de  long  sur  i/3  de  1.  de  large.  Les  rues 
;ont  pas  trés-régulièies  ;  les  maisons , 
t;8  en  briques  séchées,  ont  ordinairement 
eul  étage  et  un  toit.  Au  centre  de  la 
est  une  grande  place  où  l'on  remarque 
liais  do  gouvernement  et  les  casernes. 
;a-Fe  possède  a  belles  églises ,  plusieurs 
'eus,  I  collège,  et  1  hôpital.  C'est  l'en- 
5t  des  productions  de  la  province,  et  il 
ient  des  marchés  très-fréquentés.  3,6oo 
,  en  général  iadolens.  Les  environs  sont 
les  en  blë  et  en  riz.  11  y  pleut  rarement, 
(pté  en  juillet  et  août.  Le»  nAilets ,  les 
rres,  les  moutons  et  les  Anes  qu'on  élève 
I  ce  pays,  sont  les  principales  sources 
ichesse  des  habitans.  11  y  a  une  mine 
^ent. 
B  (  SANTA) ,  ville  du  Mexique.  Foy. 

MAXUATO. 

&  (SANTA)  ,  une  des  Provinces-Unies 
lio  de  la  Plata.  ^oy>  ExTaa-Rios. 
SALE  ou  FEAL  ,  rivière  d'Irlande  , 
.  de  Leinster.  Elle  prend  sa  source  aox 
ts  MuUogharevii ,  sur  la  limite  des 
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comtés  de  Cork  et  de  Limerik ,  sépare  ea 
partie  ce  dernier  de  celui  de  Kerry ,  dans 
lequel  elle  f  ntre  ensuite ,  et  après  avoir  reçu 
le  Galy,  prend  le  nom  de  Gatihen ,  et  va  8« 
jeter  dans  le  Shannoo ,  à  6 1. 3/4  N.  de  Tra- 
lee.  Son  cours  du  S.  E.  »u  N.  O.  est  d'en- 
viron la  1. 

FEAR ,  cap  qui  forme  l'extrémité  S.  de 
l*lle  de  Smith,  à  l'embouchure  du  Cape- 
Fear,  aux  États-Unis,  état  de  la  Caroline 
du  Nord,  à  4 1.  N.  N.  O.  du  banc  de  Frying- 
Pan.  Lat.  N.  33*  48'.  Long.  O.  80*  ag'.  On 
y  a  construit  un  phare. 

FEATHERD^  ville  d'Irlande  ,  prov.  de 
Leinster  ,  comté  de  Wezford ,  baron  nie  de 
Shelburne ,  sur  la  baie  de  Ballyteagiie  ,  au 
S.  O.  du  havre  de  Bannow,  à  4  t  £.  S.  E. 
deWaterford.  11  s'y  tient  des  foires  les  3o  jan- 
vier, 1 1  février,  ao  avril ,  8  juillet ,  et  ao  oc- 
tobre. 

FEBADO,  ville  du  pays  des  Tibbous, 
dans  la  partie  orient,  du  Sahara,  à  63  1.  S. 
S.  O.  d'Andjélah,  et  à  i4o  1.  E.  N.  E.  de 
Mounouk ,  par  aj*  5'  de  lat.  N.  et  19*  a&' 
de  long.  E. 

FÉ-BEDOUNÉ ,  ville  du  pays  des  Bfan- 
dchonx ,  dépendante  du  canton  de  Kirin, 
À  3 1.  i/a  N.  de  Bedouoé,  il  peu  de  distance 
de  la  rive  droite  du  Sounggari-Oula. 

FÉCAMP,  ville  et  port  de  France,  sur 
la  Manche,  dép.  de  la  Seine-Inférieure, 
arrond.  et  il  8  L  N.  E.  du  Havre,  et  à  i4  L 
N.  O.  de  Rouen  ;  chef -lieu  de  canton.  Siège 
d'un  tribunal  de  commerce ,  et  résidence 
de  plusieurs  consuls  étrangers.  Elle  est  en 
général  mal  bâtie.  11  y  a  plusieurs 4>aroi8ses, 
1  hôpital,  I  bourse  de  commerce ,  et  1  école 
gratuite  de  navigation.  On  y  fabrique  des 
toiles  dites  de  Gaux ,  dea  siamoises ,  de 
l'huile  de  navette,  de  la  soude  de  vaiec, 
beaucoup  de  chaussures  pour  les  colonies , 
de  la  chandelle  et  de  la  taillanderie.  Il  y  a 
I  filature  de  coton ,  des  tanneries ,  et  1 
raffinerie  de  sucre.  Le  port  est  petit;  la 
rade  est  vaste  et  sûre.  Fécamp  envoie  à  la 
pêche  du  hareng,  de  la  morue  et  du  nu- 
querean ,  qui  sont  les  articles  les  plus  im- 
portans  de  son  commerce.  On  en  exporte 
aussi  des  vins  et  des  eaux-de*vie ,  et  il  y  a 
1  entrepôt  de  denrées  coloniales,  de  selt 
de  genièvre  de  HolUnde,  et  de  thé.  11  ae 
tient  dans  cette  ville  i4  foires  par  an.  7,8âS 
hab.  Il  y  a  dans  les  environs  des  carriè- 
res de  pierre  calcaire.  On  y  épure  de  la 
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FEFINANES  ,  bourg  d'Espagne,  prov. 
et  à  9 1.  N,  de  Vigo  (Galice) ,  et  à  1 2  1.  t/4 
S,  S.  O.  d''  Santiago,  sur  la  baie  d'Arosa. 

FEGEhSIIElM,  village  de  France,  dép. 
du  Bas-Hhin ,  arroad.  et  à  a  l.  a/5  S.  de 
Strasbourg,  caiit.  de  Geiapoltzheim,  près 
du  conliaent  de  la  Scheer  et  de  1*111,  sur  la 
route  de  Strasbourg  à  Golmar.  i,ooo  hab. 

FEGOURl ,  Tille  du  Japon ,  dans  llle  de 
Nifon',  prov.  d'Vamatto,  à  Sol.  S.  E.d'O- 
salia  ,  et  àQ9  1.  S.  £.  de  Miyako. 

FÉ6RÉAG,  village  de  France,  dép.  de  la 
Loire-Inférieure ,  arroud.  et  è  61.  3/4  !N.  de 
Savenay,  canton  de  S*.  Nicolas-de-Redon, 
à  5  1.  i/a  N.  O.  de  Blain.  1,791  bab. 

FEHMERN,  île  du  Danemark.  Foy.  Fa- 
iiBan, 

FEHR-ALTORF,  village  de  Suisse,  can- 
ton  et  à  3  1.  i/a  E.  de  Zurich,  et  à  1  1.  N. 
de  Fiaffikon,  bail!,  de  Kyburg.  11  y  a  une 
fabrique  de  drap.  Pop.  de  la  paroisse  :  980 
bab. 

FEHRBELLIN,  viUe  des  États-Prust 
siens,  prov.  de  Brandebourg,  régence  et  à 
1 1 1.  N.  N.  O.  de  Potsdam,  et  à  la  L  N.  O. 
de  Berlin ,  cercle  d'Ost-Havelland ,  sur  une 
hanteur,  près  de  la  rive  droite  du  Rhin. 
i,i4o  hab.  Un  monument  rappelle  la  vic- 
toire que  Télecteur  de  Brandebourg  y  rem* 
porta  sur  les  Suédois  en  1075.    • 

FEHRIA,  bourgade  de  Perse,  dans  le 
Farsistan,  distr.  deGhahpour,  canton  de 
Houmal,  Jk  16  1.  £.  S.  £.  d'Aboucher,  et  k 
35  1.  S.  O.  de  Gbiraz.  Les  babitans  sont  en 
graude  partie  Arabes ,  et  ne  vivent  pas  en 
bonne  iutellig(*nce  avec  leurs  voisins. 

FEHRING,  bourg  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  10  I.  1/3  E.  S.  E.  de  Grôta,  sur 
la  rive  droite  du  Raab.  5a3  hab. 

FEl  A ,  lac  du  Brésil ,  prov.  de  Rio  de  Ja- 
neiro,  distr.  de  Goytacazes,  au  S.  de  S. 
Salvador,  et  6  l'O.  du  cap  S.  Thomé.  il  a 
II  1.  de  longueur  sur  3 1.  daus  sa  plus  gran- 
de largeur ,  reçoit  les  eaux  du  Maccabu ,  et 
verse  le.s  siennes  dans  l'Atlantique  par  le 
Furado. 

F£1D,  petite  nlle  d'Arabie,  dans  le  Ne- 
djed,  prov..  de  Djebel ,  à  Sol.  N.  E.  de Mé- 
dine,  sur  la  route  de  Bassora  à  La  Mecque. 

F£1D\NI ,  bourg  de  Russie,  en  Europe, 
gouv.  de  Viloa,  di!»tr.  et  è  16  1.  i/a  O.  N.  O. 
de  RoBsiéna,  et  à  10  1.  S.  S.  O.  de  Teleh. 

FEIDEISHEIM  ou  FEUDENHEIM,  vU- 
lagc  du  grand-duché  de  Bade,  cercle  du 
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Necker,  baill.  et  à  1  1.  i/a  0.  N.  0.  de  U 
denburg,  et  à  i  1.  £.  de  Manhcim,  sur  la 
rive  droite  du  Necker.  11  y  a  3  églises.  i,634 
hab. 

FEIGNIES,  village  de  France,  dép.  do 
Nord,  arrond.  et  à  4  1-  </>  N.  d'Avesoet, 
et  à  1  1.  1/4  N.  O.  de  Manbeuge,  cant  de 
Bavay.  i,i5ohab. 

FEILI,  tribu  nomade  de  ia  Perse,  ré- 
pandue dans  le  Lourestan ,  partie  du  Rhoih 
sistan.  Elle  est  très-puissante,  et  se  compote 
de  3o  à  4o,ooo  individus. 

FEIRA ,  ville  de  Portugal  ,  prov.  de 
Beira,  chef-lieu  de  comarca,  à  4  1>  i/i&* 
d'Oporto,  et  è  ao  1.  N.  de  Goimbre,dtBi 
une  vallée  fertile.  Lat.  N.  4o*  56'.  Loog. 
O.  10*  5a\  Elle  a  1  église ,  1  couvent,  et  s 
hôpitaux.  1,65  a  hab. 

Feira  et  son  territ.  formaient  un  comté. 

PEIRINGEN  ou  FEIGRING,  viUagedc 
Norvège,  dioc.  et  baill.  d'Aggershuai,Mr 
le  bord  S.  O.  du  lac  Miœsen  ,  ft  j5  1.  N.  N. 
£.  de  Ghristiania.  Il  y  a  une  foi^. 

FEIROUZ-ILOUU,  village  de  Pêne.  f'sy. 

FÏBOCIZ-KOCB. 

FEIRREIRA  D'AVES ,  bourg  de  Porta- 
gai,  prov.  de  Beira  ,  comarca  deCoimbrc, 
à  6  1.  i/a  N.  £.  deViseu.  1,600  hab. 

FEISTRITZ,  rivière  du  duché  de  Stj- 
rie ,  cercle  de  Grfttx.  Elle  prend  sa  source  à 
a  1.  O.  N.  O.  de  Friedberg,  coule  dn  N.  E. 
au  S.  O. ,  arrose  les  murs  de  Pirckfeld,  pnii 
se  dirigeant  au  S.  E.,  passe  par  Angeret 
Filrstenfeld ,  et  à  i/4  de  I.  If.  E.  de  cette 
dernière  ville,  se  réunit  à  la  Lafniti,  parti 
rive  droite,  après  no  cours  d'environ  ail. 

FEISTRITZ ,  bourg  du  duché  de  Styrie, 
cercle  et  à  4  1.  N.  N.  O.  de  Gràtz,  f>ur  la 
rive  droite  de  la  Muhr.  H  y  a  des  forges  et 
des  fonderies  de  cuivre  et  de  plomb,  et 
dans  les  environs  des  mines  de  plomb  ar- 
gentifère, d'antimoine  et  de  cuivre.  5ii 
hab* 

FEISTRITZ -WINDISGU  ou  WIN- 
DISGH- FEISTRITZ,  en  vende  Btnriff 
ou  fViHerutg  ville  du  duché  de  Styric, 
cercle  et  à  6  1.  i^a  N.  £.  de  Gilly,  et  à  17  L 
i/a  S.  S.  E.  de  Giâtx,  sur  la  FeistriU.  Siège 
d'un  tribunal  civil.  Il  y  a  des  forges  aiec 
I  martinet ,  et  dans  les  environs  i  mise  de 
fer.  63o  hab. 

FEIZ-ABAD,  ville  de  la  Tartane  iodé- 
pendante,  f^êy.  Babikhcbar. 

FEJERD ,  marche  de  Transylvanie ,  ftp 
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ppartîennent  aui  couvens.  Cette  Tille 
^de  1  hôtel  des  monoaies ,  i  théâtre  , 
lusieura  hôpitaux  peu  dignes  d'atten- 
,  1  université,  i  collège  séminaire,  i 
c"  normale  d'enseignement  mutuel,  et 
lièges  assez  bien  dirigés.  On  y  a  fondé 

récemment  i  école  des  mines,  i  bi- 
lièque  qui  se  compose  de  14)000  to- 
?s ,  1  jardin  botanique ,  et  i  obser- 
ire.  Les  boutiques  sont  nombreuses, 
n  général  mal  tenues.  L'industrie  j  est 
que  nulle  ;  mais  le  commerce  est  as- 
actif.   En   i8oo,  la  population   s'éle- 

à  environ  a3,00Q  babitAis  ;  depuis 
e  époque,  l'arrivée  d'un  grand  nombre 
a  milles  étrangères  l'a  portée  à  3o,ooo. 
iiahitanssont  doui,  gais  et  hospitaliers  ; 
femmes  sont  jolies  et  agréables.  Les 
iirs  sont  un  peu  relâchées.  L'indolence 
irelle  au  bas  peuple  j  rend  la  mendicité 
ixiune.  Les  environs  offrent  de  belles  pro^ 
lades  et  de)olies  maisons  de  campagne. 
^  récolte  du  coton  brillant  et  soyeui,  in- 
ncnt  précieux  pour  la  confection  d'ob- 
d  «  goût.  On  y  remarque  la  belle  cataracte 
r^quendama,  formée  par  la  Bogota. 
inta-Fe  de  Bogota  Ait  fondée  en  i558 
Quesada  ;  au  bout  de  deux  ans  elle  de- 
tellemcnt  importante  qu'elle  fut  élevée 
*ang  de  ville.  Elle  a  été  capitale  de  la 
v«;lle-Grenade,  et  chef*iieo  de  la  pro- 
ie de  son  nom ,  et  en  i8i  i  siège  du  con- 

dc  la  Nouvelle -Grenade.  Lors  de  Téta- 
$ement  de  la  république,  Bosario  de  Gu- 
i  fut  le  siège  du  gouvernement;  mais 
ta-Fe  ne  tarda  pas  &  lui  enlever  cette 
'ogative.  Sa  position  lui  assure  des  com- 
lications  avec  la  mer  des  Am tilles  par  la 
^dalena ,  et  avec  l'Océan  Atlantique  par 
rénoque  et  le  Meta. 

«n  vallée  de  Santa-Fe  de  Bogota  est  une 
plus  belles  et  des  plus  fertiles  de  l'Ame- 
ue  méridionale.  Elle  a  8  1.  de  l'E.  à  l'O., 
i6 1.  du  N.  an  S.  Son  élévation  au-dessus 
niveau  de  l'Océan  est  de  i,55i  toises.  Le 
liât  y  est  variable  :  l'atmosphère  ,  soo^ 
it  chargée  de  vapeurs  ,  s'éclaircit  en  un 
tant ,  et  la  température ,  de  froide  qu'elle 
it ,  devient  subitement  d'une  chaleur 
upportable.  Cette  vallée  est  traversée  par 
Bogota ,  et  arrosée  sur  plusieurs  autres 
ints  par  quantité  d'autres  cours  d'eau  sa- 
ire  ;  on  y  voit  aussi  quelques  lacs  et  ma- 
I.  Elle  produit  abondamment  des  céréales 
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et  des  fruits  exquis;  mais  elle  manque  de 
bois,  et  on  n'y  voit  que  çh  et  lâ  quelques 
cèdres ,  chênes ,  rouvres ,  saules ,  cerisiers  j 
et  les  trois  espèces  de  quinquina.  Les  pâtu- 
rages nourrissent  une  infinité  de  bêtes  à 
cornes  ,  de  chevaux  ,  de  moutons ,  et  de 
chèvres.  On  remarque  que  les  eaux  ne  con- 
tiennent qu'une  ou  deux  espèces  de  pois- 
sons, et  encore  en  petit  nombre  ,  ce  qu'on 
attribue  à  leur  température  froide.  11  y  a  3 
salines  qui  alimentent  un  commerce  im- 
portant pour  le  pays.  On  y  a  découvert  plu- 
sieurs mines  de  houille  qui  suppléent  au 
bois  à  brûler,  et  une  carrière  de  plâtre  cris- 
tallisé en  lames.  11  y  a  aussi  des  sources 
thermales ,  parmi  lesquelles  on  vante  celles 
de  Fabio.  Une  des  singularités  de  cette  val- 
lée est  la  découverte  faite  â  Suacha  d'osse- 
mens  fossiles  d'éléphans  carnivores  et  d'é- 
léphans  d'Afrique,  qui,  selon  M.  de  Hum- 
boldt,  sont  de  la  même  espèce  que  ceux 
trouvés  dans  la  grande  Cordillière ,  depuis 
le  37*  degré  jusqu'au  4o*  de  lat.  N .  La  val- 
lée de  Santa-Fe  de  Bogota  est  remplie  de 
villages  habités  en  partie  par  des  descen- 
dans  de  Moscas. 

FEDELE-IN-LAINO  (S.),  bourg  du  roy. 
Lombard- Vénitien,  prov.  et  à  4 1*  N.  N.  O.  de 
Gôme ,  et  à.  1 1.  de  la  rive  occid.  du  lac  de  ce 
nom;  chef-lieu  de  district  et  siège  d'une  pré- 
ture  de  4*  classe. 

Le  district  comprend  i5  communes  et 
6,843  hab.  On  y  fait  beaucoup  d'huile. 

FEDERSEE,  lac  de  Wurtemberg,  cer- 
cle du  Danube,  baill.  supérieur  et  à  a  1.  3/5 
S.  E.  de  Riedlingen.  Il  a  3/4  de  1.  de  long 
do  N.  au  S. ,  sur  une  largeur  à  peu  près 
égale,  et  s'écoule  dans  le  Danube,  par  le 
ruisseau  Kanzach.  Ce  lac  est  très-poisson- 
neux ;  ses  bords  sont  marécageux  et  près- 
qu'inabordables. 

F£DJAH,pOrtde  Nubie,  dans  le  pays  des 
Bedjah,  sur  le  golfe  Arabique,  à  aS  1.  N. 
N.  O.  de  Suakem,  par  ao*  i5'  de  lat.  ^. 
et  34"  5o'  de  long.  E. 

FÉDOSIÉEVSK  AI  A ,  bourg  de  Russie  , 
en  Europe ,  gouv.  des  Cosaques  du  Don , 
distr.  de  Khoper,  à  3  1.  i/a  N.  de  Slacht- 
chovskaia ,  et  à  39  1.  E.  N.  E.  de  Bogout- 
char. 

FEDT,  paroisse  de  Norvège,  diocèse 
et  bail].  d'Aggcrshous ,  sur  la  rive  orient, 
du  lac  Ojeren,  â  6  1.  E.  de  Christiania. 
9,36o  hab. 
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•anglans  entre  les  Français  et  les  Autri- 
chiens. 

FELDKIRGUENfVilIage  du  grand-duché 
de  Bade  ,  cercle  de  Trcisam-et-Wiesen  , 
baill.  et  à  I  1.  3/4  N.  O.  de  Stauffen,  et  à  3 1. 
3/4  O.  S.  O.  de  Fribourg.  i,ooo  hab. 

FELDKIRCHEN,  bourg  du  roy.  d'IUy- 
rie,  guuv.  de  Laybach,  cercle  et  à  6  1.  N. 
£.  de  Villach,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Glan.  Il  est  entouré  de  forges  et  de  fonde- 
ries de  cuivre  alimentées  par  les  mines  envi- 
ronnantes. 

FELDSBERG  ou  FELDSPERG,  vUle  de 
l'archiduché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de 
l'Ens,  cercle  inférieur  du  Manhartsberg,  à 
3 1.  1/4  S.  O.  de  Kostel ,  et  à  i4  1.  3/4  N.  N. 
£.  de  Vienne.  Il  y  a  i  couvent  et  i  hôpital. 
a,48o  hab.  On  récolte  dans  les  environs  un 
des  meilleurs  vins  de  l'Autriche.  Il  y  a  un 
très-beau  château. 

.  FELE  (  S.  ) ,  petite  ville  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  Basilicate ,  distr.  et  à  4  1*  S. 
^.  O.  de  Melii,  cant.  et  à  i  1.  IN.  de  Bella. 

FÉLÉGYHAZA,  bourg  de  Hongrie,  cer- 
cle en-deçà  du  Danube,  distr.  delà  Petite 
Kumanie ,  à  a4  1.  S.  S.  £.  de  Pest.  Il  ren- 
ferme les  archives  de  la  Gumanie,  et  i 
église  catholique. 

FELETINS,  peuple  de  Kigritic.  ^oy, 
Fblatah. 

FELIGE  (S.),  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  5  1.  3/4  E.  N. E. de  fires- 
cia,  distr.  et  à  3/4  de  1.  S.  E.  de  Salo,  sur 
la  côte  occid.  du  lac  de  Garda.  On  y  fait  de 
l'eau-de-vie ,  et  on  y  élève  beaucoup  de  vers 
k  soie.  La  pêche  dans  le  lac  est  très-lucrative. 
930  hab. 

II  avait  un  fort  qui  fut  pillé  et  brûlé  en 
i4oo ,  lors  des  guerres  civiles.  Le  village 
a  été  ravagé  par  une  épidémie  en  i63o. 

FELIGE  (S.) ,  bourg  du  duché  de  Me- 
dène,  distr.  et  à  6 1.  i/4  N.  E.  de  la  ville  de 
ce  nom,  et  à  i  I.  i/5  S.  £.  de  Mirandole; 
chef-lieu  de  canton. 

FELIGES  DE  LOS  GALLEGOS  (S.), 
petite  ville  d'Espagne,  prov.  et  à  19  1.  O. 
S.  O.  de  Salamanque ,  et  à  7  1.  i/3  N.  N.  O. 
de  Gindad-^odrigo ,  près  de  la  rive  droite 
de  TAgueda. 

FELICES-EL.GHICO(S.),  bourg  d'Es- 
pagne ,  prov.  et  à  ao  1.  S.  O.  de  Salaman- 
que ,  et  à  a  1.  3/4  N.  O.  de  Giudad-Rodrigo, 
sur  la  rive  droite  de  PAgueda. 

FELIG.IANA  (EAST),  paroisse  des  États- 
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Unis ,  état  de  Louisiane ,  entre  le  Thomp- 
son's-creek,  à  l'O.,  etl'Amite.àrE.  Elle  est 
traversée  par  la  Gomite.  Jackson  en  est  le 
chef- lieu. 

FELIGIANA  (WEST),paroUsedesÉuts- 
UnM ,  état  de  Louisiane ,  baignée  à  l'O.  a 
au  S.par  le  Mississipi  et  à  TE.  par  leThomp- 
son's-creek.  S*.  Francisville  en  est  le  chef- 
lieu: 

FÉLIGIEN  (S».  ),  bourg  de  France, dép. 
de  r Ardéche ,  arrond.  et  à  3  1.  3/4  0.  de 
Tournon  ,  et  à  8  1.  3/4  N.  de  Priva«  ;  chef- 
lieu  de  canton.  II  s'y  tient  6  foires pir  aa. 
900  hab. 

FELIGUDI  ou  FELIGURI ,  une  des  des 
Lipari.  f^oy,  Filicubi. 

FELIO-SEGERRA  (S.)  bonig  d'Espa- 
gne, prov.  et  à  i3  1.  i/a  fi.  de  Barcelone 
(  Gatalogne  ) ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Gavarresa.  Il  est  assez  bien  bâti  et  biea 
peuplé. 

FELIPE  (S.) ,  fort  du  Brésil ,  pror. de 
Para  ,  juridiction  de  Rio-IiJegro  y  dans  la 
Guyane,  sur  la  rive  droite  du  Rio-Negio, 
près  du  confluent  de  riçanna,i  i55l.O. 
N.  O.  de  Barcellos. 

FELIPE  (  S.  ),  ville  du  gouv.  de  Baeoos- 
Ayres.  f^oy.  Moiitividbo. 

FJE;LIPE  (  s.  ) ,  ville  de  la  républiqaede 
Golombie ,  dép.  de  Venezuela ,  à  4^  !•  0* 
S.  O.  de  Garacas,  et  &  60 1.  E.  S.  E.  de  Ma- 
racaybo ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Yngni.  U 
climat  y  est  chaud ,  humide ,  et  peu  saïL 
Elle  est  régulièrement  bâtie  ;  les  meseanit 
droites  et  larges.  Il  y  a  une  belle  église  pa- 
roissiale. Gette  ville  est  devenue  florioaiitt 
par  son  industrie  et  son  commerce.  6,8n 
hab.  On  cultive  sur  son  territoire  le  cacao, 
l'indigo  ,  un  peu  de  coton  ,  et  du  café. 

FELIPE  (  S.  )  ou  JATIVA  ,  uoofdie 
prov.  d'Espagne,  formée  d'une  partie  cm- 
sidérable  du  roy.  de  Valence ,  et  d'aoe  tit» 
petite  partie  de  celui  de  Murcie  :  eUeestbff* 
née  au  N.  par  le  Jucar ,  qui  la  sépare  deb 
prov.  de  Valence ,  à  l'E.  par  la  Méditeirt- 
née ,  au  S.  par  la  prov.  d'Alicante,  età  it^ 
par  celle  de  Ghincbilla.  Sa  longueor,  àt 
TE.  à  l'O.,  est  de  a81. ,  et  sa  moyeoQC  ^ 
geur,  du  N.  au  S. ,  de  10  1.  Elle  est  gei»- 
ralement  montagneuse ,  surtout  vers  i'Û.t 
où  l'on  voit  s'élever  la  sierra  de  Ayoraetb 
sierra  de  Bujarron.  Les  principales  rÎTièie 
qui  l'arrosent  sont,  après  le  Jucar,  le  R« 
de  Alcoy,  i'Albayda,  la  Montesa,  et  \'^ 
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Kongraîs,  dan»  la  partie  orient,  du  cer- 
uprrieur  du  comitat  de  Klaosenbourg. 
EJl^RÉGYUÀZA,  bourg  de  Hongrie. 

.  l>DMDKLSKIlCBBIf. 

I<:JÉRGYABMATH»  bourg  de  Hun- 

/''«H/.  (àvARMATH. 

blJERVAR  (SZEKES),  ville  de  Hou- 

yoy*    STUnL-WRlHSMIlBOURG. 

EJÉR.VARMEGYE  (  ALSÔ) ,  comilat 
rransylvanie.  Vù^,  WsissiHBouEG-lNFi- 

B. 

EJÉR  VÀRMEGYE  (FELSÔ),  comi. 
de  Transylvanie.  Vo^f,  Wbissbrbodbg- 

baiEL'E. 

EKETEHALOM,  bourg  de  Transylva- 
yoy.  Zbiobn. 

EK  JiTK-UGY,  nnarche  de  Transylvanie, 
\  des  Szeklers ,  dans  la  partie  S.  du  cer- 
nférieur  du  siège  de  Haromszek. 
LKETEVAAOS,   bourg  de  Hongrie. 

.    PtRBACH. 

ELAMGHE,  viUe  d'Espagne.  Ftfy.Fa- 

X. 

EL ANIS,  peuple  dfcNigritie.  roy.Fi- 

EL AMX  ou  FEL ANICHE ,  vUle  d*Es- 
le,  proT.  et  à  lo  1.  E.  S.  £.  de  Palma 
Baléares),  dans  la  partie  orient,  de  Tile 
urqnc.  Elle  a  plusieurs  églises  et  un  beau 
uent.  Il  y  a  des  distilleries  d'eau-de-vie. 

0  hab.  11  y  a  tout  auprt*s,  sur  le  sommet 

1  rucher,  Thermitage  S.  Salvador  de  Fe- 
K,  où  l'on  se  rend  en  pèlerinage.  Les 
rons  sont  très-fertiles ,  et  on  y  élève  un 
id  nombre  de  bestiaux. 
ELATAH,  FELAMS  ouFELETINS, 
plr  de  Nigritie ,  répandu  dans  tout  le 
dan ,  depuis  la  limite  occid.  du  Boujr» 
jusqu'il  Timboucton;  il  compose  même 
ilus  grande  partie  de  la  population  de 
nny,  et  celle  de  Konally.  H  se  trouve 
icipalement  dans  le  Uaoussa,  qu'Uacon* 
t,  et  possède,  an  S.  E.  do  Mandara,  U 
$  de  Mosfeîa  et  le  Dar^konlla.  Les  Fe- 
h  sont  beaux  et  de  couleur  bronze  foncé  ; 
('allient  rarement  aux  nègres.  Ils  sont 
fs ,  industrieux,  braves,  et  plus  civilisés 

les  Bouroouais.  Ils  professent  l'isla- 
ne  et  ont  un  idiome  particulier.  La 
:eur  et  la  |ustice  de  leur  administration 
ont  aimer  des  peuples  qu'ils  ontsonmia, 
»nt  beaucoup  de  ressemblance,  par  leurs 
s  et  leur  manière  de  porter  le  turban, 

les  Touariks,  et  par  ceux-ci  avec  lea 


F  E  L  D 


769 


Berbers  de  l'empire  de  Maroc.  Ils  élèvent 
de  nombreux  troupeaux,  dont  le  lait  leur 
sert  à  faire  un  beurre  blanc,  tandis  que  dans 
le  reste  de  la  ISigritie  on  ne  voit  cette  sub- 
stance que  dans  un  état  d'huile  plus  ou 
moins  fluide ,  ce  qui  est  encore  une  preuve 
de  l'origine  plus  septentrionale  de  ce  peuple. 
Les  Felatah  sont  gouvernés  despotiquement 
par  un  sultan  qui  réside  à  Sackatou. 

FELD  A,  rivière  du  grand-duché  de  Saxe- 
Weimar,  princip.  d'Eisenach.  Elle  prend  sa 
source  sur  le  Schneckôpfchen ,  arrose  les 
bailliages  de  Dermbach  et  de  Lengsfeld,  et 
va  se  réunir  à  la  Werra ,  par  la  rive  gauche, 
près  de  Dorndorf ,  à  1 1.  E.  N.  E.  de  Vach , 
après  un  cours  d'environ  8  1.  du  S.  au  N. 

FELOBACU ,  bourg  du  duché  de  Styrte, 
cercle  et  k  7  1.  3/4  E.  S.  E.  de  Grâtz;  siège 
d'une  juridiction  territoriale,  dans  un  pays 
fertile ,  et  sur  la  rive  droite  de  la  Raab.  609 
hab. 

FELOBERG,  une  des  plus  hautes  mon- 
tagnes de  la  Forét-Noire«dans  le  grand-dnché 
de  Bade,  cercle  de  Treisam-«t-WieBen,à41- 
S.  E.  de  Fribourg.  Elle  a  768  toises  au-des- 
sus de  la  mer  ;  au  pied ,  vers  le  S.  E. ,  se 
trouve  le  pftit  lac  de  Feld,  où  l'on  pèche 
beaucoup  de  truites  excellentes. 

FELDBERG,  bourg  du  grand-duché  de 
Mecklenboùrg-Strélitz,  baill.  et  sur  le  petit 
lac  de  son  nom ,  il  4 1*  S*  O*  <ic  Woldegk , 
et  à  5  1.  1/4  E.  de  Neu-Strélitz.  Il  a  1  église, 
et  il  s'y  tient  a  grands  marchés  par  an. 
36a  hab.  Il  y  a  des  forges  dans  les  en- 
virons. 

Feldbeiig  donne  son  nom  à  un  baill.  judi- 
ciaire et  domanial,  dont  Woldegk  est  le 
cheMieu. 

FELDBERG  ,  montagne  du  duché  de 
Nassau,  de  la  chaîne  du  Taunus,  à  6 1.  i/4 
N.  N.  E.  de  Mayence.  Sa  hauteur  est  de  417 
toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

PELDKIRGH ,  vUle  du  Tyroi,  cercle  et 
à  6  1.  3/4  S.  S.  O.  de  Bregenz,  sur  la  rive 
droite  de  l'IU.  Lat.  N.  47**  4'  ao'.  Long.  £. 
7*  i5'  o'.  Siège  d'un  èvèché  suffragant  de 
l'archevêché  de  Salzbourg,  et  d'une  cour 
de  justice  supérieure  pour  le  cercle  de  Bre- 
genz. Ily  a  1  château,  1  église  paroissiale, 
a  couvens,  1  hôpital  bien  doté ,  et  i  gym- 
nase. On  y  fabrique  des  batistes,  des  mous- 
selines, des  rubans ,  et  divers  objets  en  bois. 
1 ,3on  hab.  En  1 799 ,  les  environs  de  cette 
ville  furent  le  théâtre  de  plusieurs  combats 
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•anglans  entre  les  Français  et  les  Aatri- 
chiens. 

F£LDKIRGHEN,viHage  du  grand-daché 
de  Bade  ,  cercle  de  Treisam^et-Wiesen  , 
baill.  et  à  1  1.  3/4  N.  O.  de  Staaffen,  et  à  3  1. 
3/4  O.  S.  O.  de  Fribourg.  i,ooo  hab. 

FELDKIRCUEN,  bourg  du  roy.  d'illy- 
rie,  guuv.  de  Laybach,  cercle  et  à  6  1.  N. 
£.  de  Vîllach ,  près  de  la  rive  gauche  de  la 
Glan.  Il  est  entouré  de  forges  et  de  fonde- 
ries de  cuivre  alimentées  par  les  mines  envi- 
ronnantes. 

FELDSBERG  ou  FELDSPERG,  ville  de 
l'arcbidoché  d'Autriche,  pays  au-dessous  de 
TEns,  cercle  inférieur  du  Manhart8berg,à 
3 1.  1/4  S.  O.  de  Kostel,  et  à  i4  1.  3/4  N.  N. 
£.  de  Vienne.  Il  y  a  i  couvent  et  i  hôpital. 
a,4So  lial>*  On  récolte  dans  les  environs  un 
des  meilleurs  vins  de  T Autriche.  Il  y  a  un 
très-beau  château. 

.  FELE  (S.) ,  petite  vUle  du  roy.  de  Na- 
ples ,  prov.  de  Basilicate ,  distr.  et  à  4  !•  S. 
^.  O.  de  Melfi,  cant.  et  à  il.  N.  de  Bella. 

FÉLÉGYHAZA,  bourg  de  Hongrie,  cer- 
cle en-deçà  du  Danube,  distr.  delà  Petite 
Kumanie ,  à  a4  1.  S.  S.  £.  de  Pest.  II  ren- 
ferme les  archives  de  la  Gumanie,  et  i 
église  catholique. 

FELETINS,  peuple  de   Nigritie.  ^oy. 

FSLATIH. 

FELIGE  (S.),  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  5  1.  3/4  £.  iN.E. de fires- 
cia,  distr.  et  à  3/4  de  1.  S.  E.  de  Salo,  snr 
la  côte  occid.  du  lac  de  Garda.  On  y  fait  de 
l'eau-de-vie ,  et  on  y  élève  beaucoup  de  vers 
à  soie.  La  pêche  dans  le  lac  est  très-lucrative. 
930  hab. 

Il  avait  un  fort  qui  fut  pillé  et  brûlé  en 
i4oo ,  lors  des  guerres  civiles.  Le  village 
a  été  ravagé  par  une  épidémie  en  i63o. 

FELIGE  (S.),  bourg  du  duché  de  Me- 
dène,  distr.  et  à  6 1.  i/4  N.  £.  de  la  ville  de 
ce  nom,  et  à  i  1.  i/3  S.  £.  de  Mirandole; 
chef-lien  de  canton. 

F£LIGE$  0£  LOSGALLEGOS  (S.), 
petite  ville  d'Espagne,  prov.  et  k  19  1.  O. 
S.  O.  de  Salamanque ,  et  à  7  1.  i/3  N.  N.  O. 
de  Giudad-£odrigo ,  près  de  la  rive  droite 
de  l'Agueda. 

F£LiG£S-EL-GHlGO(S.),  bourg  d'Es- 
pagne, prov.  et  à  20  1.  S.  O.  de  Salaman- 
que ,  et  à  a  1.  3/4  N.  O.  de  Giudad-Rodrigo, 
sur  la  rive  droite  de  l'Agueda. 

FELIGI  AN  A  (£  AST),  paroisse  desÉtats- 
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Unis  f  état  de  Louisiane ,  entre  1;  ' 
son's-creek,  à  l'O.,  et  l'Amite,  »  .1  : 
traversée  par  la  Comité.  Jaciss  • 
chef-lieu. 

FELIGIANA  (WEST),parm«e£- 
XJnis ,  état  de  Louisiane ,  baifcn 
an  S.par  le  Mississipi  et  à  l'E.  p3?i  ' 
son's-creek.  S*.  Francisviiie  en  fi  -. 
lieul 

FÉLICIEN  (S*.  )  ,boiiig  de  Fa- 
de l'Ardèche,  arrond.  et  à  S  L\ 
Tournon ,  et  &  8 1.  3/4  N.  de  Prr 
lieu  de  canton.  Il  s'y  tient  6  ft&ît>j 
900  hab. 

FELICDDI  ou  FELICURl,  ttr 
Lipari.  Fiaif.  FiLicuai. 

FELIO-SECERRA  (S.)  bo@3 
gne,  prov.  et  à  i5  1.  i/a  N.  <k  f^ 
(  Catalogne  ) ,  près  de  la  rire  i".! 
Gavarresa.  11  est  assez  bien  tài  I 
peuplé. 

FELIPE  (S.)  ,  fort  du  Brésii. 
Para  ,  juridiction  de  Bio-Negrt> . 
Guyane,  sur  la  rive  droite  du  L^ 
près  du  confluent  de  l'içanna,!  i 
N.  O.  de  Barcellos. 

F£LIPE  (  S.  ),  vUle  du goov.  k\ 
Ayres.  f^oy,  Moktsvidbo. 

F£;LIPE  (  s.  ) ,  viUe  de  b  t^pd 
Colombie,  dép.  de  Veoexneia,  il 
S.  O.  de  Caracas,  et  à  60  L  E.  S.  fi 
racaybo ,  sur  la  rive  gauche  dn  11  !l 
climat  y  est  chaud,  humide,  et p 
Elle  est  régulièrement  bâtie  ;  k*  n^ 
drvites  et  larges.  11  y  a  une  belle  ^ 
roiysiale.  Cette  ville  est  devenir  U 
par  son  industrie  et  son  coDœfjri 
hab.  On  cultive  sur  son  territotR  ^ 
l'indigo  ,  un  peu  de  coton  ,  et  é^ii 

FELIPE    (S.)   on  JATiVA.4 
prov.  d'Espagne,  formée  d'oorpfi 
sidérable  du  roy.  de  Valence, et '2^ 
petite  partie  de  celui  de  Morcif  :  c'^i 
née  au  N.  par  le  Jncar ,  qui  la  <t;ii 
prov.  de  Valence ,  à  TE.  par  U  M'I 
née ,  au  S.  par  1»  prov.  d'AliciBtr,'| 
par  celle  de  Chinchilla.  Sa  1^^ 
PE.  à  PO.,  est  de  a8 1. ,  et  sa  ncy 
geur ,  du  N.  an  S, ,  de  lo  1.  ti^^ 
ralement  montagneuse  »  sortost  ^-' 
où  l'on  voit  s'élever  la  sierra  et  V 
sierra  de  Bnjarron.  Les  priarîpi^* 
qui  l'arrosent  sont,  après  le  }^*' 
de  Alcoy,  l'Aibayda,  la  Uontesa 
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tributaires  de  la  Méditerranée.  Le 
•fertile  ,  produit  beaiiconp  de  riz , 
(,    du   vin   et  des   fruits.   164*79^ 

PE  (S.)  ou  JATIVA,  ScTABis, 
Espagne,  chef-lieu  de  la  province 
loin  (Valence),  à  lal.  i/a  S:  S.  O. 
ace ,  et  à  69  1.  S.  E.  de  Madrid , 
confluent  de  la  Montesa  et  de  l'Ai- 
sur  le  penchant  d'une  montagne 
.  Lat.   N.  58*  54'.  Long.  O.  a'  55'. 

donainée  par  un  ch&teau  •  fort ,  si: 
un  rocher,  et  dans  lequel  il  y  a  un 
,  quelques  citernes,  plusieurs  in- 
ns  romaines,  et  des  vestiges  de  monu- 
mains  et  mauresques.  Cette  ville  est 
,  Sks»ez  bien  bAtie  ,  et  ornée  de  aa 
>8  publiques.  Elle  a  un  faubourg  où 
ttnt  aussi  plusieurs  fontaines  et  de 
romffuades.  On  compte  à  S.  Felipe 

collégiale,  3  églises  paroissiales, 
'ens ,  dont  a  de  religieuses ,  1  hôpi- 
I  hospice  de  veuves.  Il  y  a  1  pape- 
et  quelques  fabriques  de  toiles  et  de 
9ie.  Patrie  du  peintre  Ribeiro,  célè- 
18  le  nom  de  Spagnoletto.  Environ 
hab.  A  TE.  de  la  ville,  il  y  a  des 
'S  de  beaux  marbres  de  diverses  cout 

•lipe  occupe  l'emplacement  de  l'an- 
Sœiaéis ,  à  laquelle  les  Maures  don- 
le  nom  de  Xixana  et  dans  la  suite  , 
e  Jativa.  En  1706  les  habitans  ne 
t  pas  se  soumettre  à  Philippe  v,  sou- 
un  siège  mémorable  contre  l'armée 
(e  ;  leur  ville  fut  prise  et  réduite  en 
(.  Bientôt  après  Philippe  v  en  ordon- 
établissement,  et  lui  donna  le  nom 
porte  aujourd'hui. 
IPE  (  S.  ) ,  fort  du  Guatimala  ,  prov. 
iduras,  k  aj  1.  N.  O.  de  Gomayagua , 
mrd  orient,  du  golfe  Oulce.  Une  gar- 
lut  établie  en  i655. 
I  PE  (  S.)  ou  RIO  DEL  G ARHELO, 
du  Mexique.  Sa  source  est  encore 
tie  ;  peut-être  se  trouve-t-elle  dans  le 
guayo,  dont  l'existence  même  est 
sbiematiqoe,  et  qu'on  suppose  placé 
eu  du  territoire  des  Indiens  libres  , 
(  N.  O.  du  Mexique.  Cette  rivière 
e  la  Nouvelle-Californie ,  et  se  jette 
î  Grand  Océan  boréal,  à  environ  5 1. 
ilonte-Rev. 
1P£  (S.  ) ,  ville  du  Meiiqnc ,  intea* 
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dance  et  à  10  1.  N.  de  Gnananato,  et  à 
j5  1.  N.  O.  de  Mexico.  Elle  a  un  couvent. 
Environ  5oo  familles  de  sang  mélangé. 

FELIPE  (S.),  bourgade  du  Mexique, 
intendance  et  province  de.  Sonora ,  dans 
le  pays  des  Indiens  Comaricopas ,  sur  le 
Gila. 

FELIPE  DE  AUSTRIA  (S.) ,  vUle  de  la 
capitainerie  générale  de  Caracas,  f^oif.  Ca- 

BIACO. 

FELIPE  DE  CUERES  (S.),  bourgade 
du  Mexique  ,  dans  le  Nouveau-Mexique ,  à 
8 1.  S.  O.  àe  Santa-Fe ,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Rio  del  Norte. 

FELIPE  EL  REAL  (S.),  ville  du  Chili, 
chef-lieu  de  la  prov.  d'Aconcagua  ,  à  55  I. 
Tï.  E.  de  Santiago  ;  fondée  en  1754, -dans 
une  belle  vallée,  sur  la  rive  droite  de  l'A- 
concagua  ,  près  du  village  de  ce  nom ,  qui 
était  avant  S.  Felipe  le  chef- lieu  de  la  pro- 
vince. Elle  est  régulièrement  bâtie  ;  les 
mes  en  sont  plantées  d'arbres ,  et  coupées 
de  petits  canaux  d'irrigation.  Il  y  a  une 
église  paroissiale  et  plusieurs  couvens.  Les 
environs  sont  fertiles,  et  contiennent  des 
mines  d'argent  et  de  cuivre  dont  l'exploi- 
tation peu  avantageuse  a  cessé. 

FELIPE-NERI  (S.  ) ,  bourg  d'Espagne , 
prov.  et  à  8  1.  1 /a  S.  O.  d'Alicante  (Va- 
lence), et  à  4  1.  5/4  E.  N.  E.  d'Orihuela. 

FELIS  (  S.) ,  bourg  du  Brésil,  prov.  de 
Goyaz,  distr.  de  Parannan  ,  sur  la  petite 
rivière  de  son  nom ,  qu'on  y  passe  sur  on 
pont ,  et  qui  se  jette  dans  le  Tocantins ,  à 
90  1.  N.  N.  E.  de  Villa-Boa.  Il  y  avait  au- 
trefois une  fonderie  pour  or. 

FELITTO,  bourg  du  roy.  de  Naples, 
prov.  de  la  Principauté  Citérieure»  distr.  et 
à  7  I.  i/a  S.  S.  E.  de  Gampagna ,  cant.  et  à 
I  I.  i/a  S.  E.  de  Rocca-dell'Aspro ,  sur  la 
rive  droite  do  Calore.  i,5oo  hab. 

FELIU  DE  GUIXOLS  (S.) ,  bourg  d'Es- 
pagne,  prov.  et  à  8  1.  i/5  S.  S.  E.  de  Gi- 
rone  (Catalogne),  et  à  18 1.  5/4  O.  N. O.  de 
Barcelone ,  sur  la  Méditerranée. 

FELIUDE-PALLAROLS  (S.),  bourg 
d'Espagne  ,  prov.  et  à  5  1.  i/5  O.  N.  O.  de 
Girone  (Catalogne),  et  à  al.  i/a  S.  de  Cas- 
tel-follit ,  sur  la  rive  droite  du  Bugent. 

FÉLIX ,  cap  de  la  côte  d'Adel.  Toy.  Fii^ 

LIS. 

FÉLIX  (S*.),  cap  sur  la  c6te  O.  de  l'ile  de 
Madagascar,  dans 'le  pays  des  Buqucs,  à 
a5  L  N.  de  la  baie  Saint-Augustin.  Lat.  S. 
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septembre.  4>53o]iab.  En  1809,  Napoléon 
donna  le  titre  de  doc  de  Feltre  aa  général 
Glarke ,  alors  son  ministre  de  la  guerre. 

F£LTRONE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  11  1.  N.  O.  d'Udine, 
distr.  et  k  a/S  de  1.  E.  d' Ampezzo ,  dans  la 
vallée  du  Tagliamento.  11  y  a  uue  source 
minérale. 

FELTZ ,  bourg  des  Pays-Bas  ,  prov. ,  ar- 
rond.  et  à  4  !•  i/a  N.  N.  £.  de  Luxembourg, 
cant.  et  à  a  1.  E.  N.  E.  de  Merscb  ,  sur  la 
rive  gauche  de  TErens.  On  y  fabrique  du 
drap  commun.  885  hab. 

FELXJPES,  peuple  de  Sénégambie.  f'oy. 

FSLOOPBS. 

FËL-VIDEK,  marche  de  Hongrie,  dans 
le  S.  E.  du  comitat  de  Beregh.  Beregh  en 
est  le  lieu  principal. 

FELVINCZ,  bourg  de  Transylvanie,  au 
pays  des  SzeLlers,  siège  d'Aranyos ,  marche 
d'Aranyos-Inférieur,  à  8  1.  a/3  N.  N.  E.  de 
Karlibourg ,  sur  la  rive  droite  du  Maros. 
11  y  a  I  église  réformée  et  1  église  catho- 
lique. 

FEMERN  ou  FEHMERN ,  ile  de  Dane- 
mark ,  dans  la  Baltique ,  près  des  côtes  du 
Holstein ,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  le 
Femer-sund,  canal  d'i/4  de  1.  de  large. 
Lat.  N.  54**  5o'.  Long.  E.  8**  48'.  Elle  dé- 
pend du  duché  de  Slesvig,  dont  elle  forme 
un  pays  régi  par  ses  diètes  et  par  ses  lois 
particulières.  Sa  longueur,  du  JN.  E.  au  S. 
O. ,  est  de  5  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur, 
du  N.  O.  au  S.  £. ,  de  a  1.  5/4.  Le  sol ,  uni , 
n'est  arrosé  par  aucun  cours  d'eau.  Le  cli- 
mat y  est  rude  ;  pendant  une  partie  de 
l'année,  les  pluies,  les  neiges  et  les  tem- 
pêtes rendent  les  abordages  dangereux  et 
les  communications  avec  la  terre  ferme 
très-difficiles.  Cette  ile  produit  en  abon- 
dance des  céréales  >  et  on  y  élève  un  nom- 
breux bétail  ;  il  n'y  a  pas  de  bois.  La  pt^che 
et  la  navigation  y  sont  les  principales  ressour- 
ces. 7,6a6  hab. ,  qui  ont  conservé  en  partie 
les  mœurs  simples  et  patriarcales  de  leurs 
ancêtres,  fiurg  en  est  le  cheMieu. 

Pendant  la  longue  guerre  qu'Eric,  roi  de 
Danemark,  soutint  contre  les  princes  du 
Holst«in ,  celte  ile  fut  envahie  par  les  sol- 
dats de  ce  prince,  qui  la  dévastèrent  et  en 
massacrèrent  les  habitans  ;  elle  fut  repeu- 
plée par  des  familles  du  Holstein. 

FEMIN,  pointe  sur  la  côte  occid.  du 
Mexique ,  dans  la  Nouvelle-Californie ,  par 
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33*  43'  de  iat.  N.  et  lao*  ao'  de  long.  O. 

FEMINA,  petite  ile  de  la  Méditerranée, 
sur  la  côte  sept,  de  la  Sicile,  à  4  L  N.  0. 
de  Palerme ,  et  à  a  I.  O.  S.  O.  du  cap  Gallo. 
Lat.  19.  38"  i4'.  Long.  E.  lo*"  55'.  Sébat- 
tien,  roi  de  Portugal,  y  a  été  mis  4  mort. 

FEMME-DE-LOTH ,  Ilot  remarquabk 
du  Grand  Océan  boréal ,  au  N.  de  Parchipel 
de  Magellan ,  dans  lequel  on  peut  le  com- 
prendre, par  a9*  5i'  de  lat.  N.  et  iS4*  44' 
de  long.  E.  Il  a  été  reconnu  et  ainsi  Donamé 
par  l'anglais  Meares.  C'est  un  roc  qui  s'élèrt 
en  forme  d'obélisque ,  à  35o  pieds  de  faaa- 
teur. 

FENAIN,  village  de  France,  dèp.  dv 
Nord,  arrond.  et  à  3  I.  i/a  E.  de  Doaai, 
cant.  et  à  I  l.  S.  de  Marchiennes-la-Yiile, 
1,777  hab. 

FENAR-KjBBIR  ,  bourg  de  la  Tarquic 
d'Europe,  dans  la  fâvadle,  sandjak  de  Tri- 
kala,  cheMieu  de  juridiction,  ii  5  1.  E.  N.  £. 
de  Larisse,  sur  le  versant  orient,  du  monl 
Ossa. 

FENESTRANGE,  ville  de  France  ,  dép. 
de  la  Meurt be,  arrond.  et  à  3  1.  N.  de  Sar- 
rebourg,  et  à  i4  L  i/a  E.  N.  E.  de  Nancy; 
chef-lieu  de  canton ,  ^ur  la  rive  |çaurhe  d< 
la  Sarre ,  et  sur  laiifoute  de  Paris  à  Stras- 
bourg. Elle  a  des  blanchisMeries  de  toiles  d 
des  tanneries.  Il  s'y  tient  une  foire  le  5  oc- 
tobre. i,4oo  hab. 

Cette  ville ,  anciennement  chef-lieo  d*as 
petit  pays  qui  appartenait  aux  baroos  de  son 
nom,  était  entourée  de  murailles  et  défea- 
due  par  deux  châteaux -forts.  Les  marailiei 
sont  en  ruiue ,  et  il  ne  reste  des  château 
qu'une  chapelle  et  un  caveau  qui  a  serri 
de  sépulture  aux  barons  de  Fenestrange. 

FENESTRELLE,  bourg  des  État«-Sar- 
des,  div.  de  Turin,  prov.  et  à  6 1.  3/4  O.  ^. 
O.  de  Pignerol,  et  à  la  1.  i/3  O.  de  Turin; 
chef-lieu  de  mandement,  sur  le  Clusoae, 
entre  deux  montagnes  sur  lesquelles  étaient 
placés  plusieurs  forts  qui  communiqaaicnt 
ensemble  par  des  chemins  couverts  :  c^ 
forts  ont  été  rasés  en  17^6.  On  fabrique 
dans  ce  bourg  de  l'eau  de  menthe.  HGo  hah. 
Au  N.  est  le  col  de  Fenestrelle ,  ||ui  conduit 
à  Suse. 

FENEU,  bourg  de  France,  dép.  de 
Maine-et-Loire,  arrond.  et  À  a  1.  i/a  ?i. 
d'Angers,  cant.  de  Briolay,  sur  la  roole 
d'Angers  à  Mayenne.  1, 100  hab. 

FENG-KI ,  ville  de  Corée,  prov.  de  Kk- 
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ta  1.  O.  du  cap  Guardafaî,  ptr  ii* 
lat.  N.  et  48"  3i'  de  long.  E. 
LOUR ,  FeUcre ,  ville  de  l'HindoQ- 
lans  les  états  des  Seyks,  anc.  prov. 
lure ,  dans  le  Oouabeh-Djallioder , 
ive  droite  du  Setledje. 
DU ,  rocber  de  Séoégambie ,  qui 
;  le  Sénégal  d'une  me  à  Tàutre ,  à 
i-dessas  de  Galam ,  et  à  a85  1.  de 
ichure  du  fleuve.  Il  forme  une  cas- 
Il  interrompt  la  navigation;  les  na- 
isent  que  dans  les  hautes  eaux  leurs 
s  franchissent   cette  cascade  sans 

3UDJ  ^  île  dans  la  partie  N.  O.  do 
;r»ique ,  près  de  la  cOte  d'Arabie ,  à 
'ElKoueyt ,  et  à  1 7 1.  S.  O.  du  Chat- 

• 

)UD J A ,  village  de  la  Turquie  d'A- 
oh.  et  à  i5  1.  O.  S.  O.  de  Bagdad, 
ive  gauche  de  i'Euphrate  ,  près  de 
t  où  le  canal  d'Issa  se  joint  à  ce 
Il  fournit  du  bois  à  brûler  à  Bagdad , 
le  des  grains,  des  fruits  et  du  coton, 
ï  par  son  territoire, 
id  ja  était  une  place  importante.  Les 
s  s*en  emparèrant  sons  le  règne  de 
enr  Julien ,  et  Itfrédnisirent  en  cen* 
ans  la  suite,  Soliman,  pacha  de 
,  y  fit  construire  un  palais. 
^UPES ,  peuple  qui  habite  la  partie 
i  la  Sénégarabie,  au  S.  de  Tembou- 
e  la  Gambie  et  an  N.  de  celle  du 
n  go ,  sur  les  rives  de  la  Gasaraansa 
s  diverses  branches.  Les  Feloupes 
it  s,  mais  robustes  et  agiles.  Leur 
in  noir  foncé ,  est  rude  ;  leurs  traits 
I ,  et  leurs  cheveux  ,  crépus ,  sont 
gs  que  ceux  des  autres  nègres.  Ils 
nt  la  barbe ,  et  se  tatouent  le  visage 
•ps.  Ils  ne  portent  pour  tout  vête- 
l'un  petit  tablier.  Ge  peuple  est 
erstitieox ,  irascible ,  rancuneox  et 
lire  ,  mais  reconnaissant  et  fidèle  à 
p.  Les  armes  dont  il  est  toujours 
onsistent  en  flèches  empoisonnées 
gaies.  Le  pays,  assea  étendu,  et 
ODiination  de  plusieurs  chefs ,  pro- 
jcoup  de  riz ,  de  miel  et  de  cire ,  et 
ine  grande  quantité  de  chèvres  et 
lie  ;  le  miel  sert  à  faire  une  liqueur 
e.  Les  Feloupes  apportent  aux  Eu- 
sur  la  Gambie  et  la  Gasamansa  , 
Je  des  prodactîom  de  leur  pays. 
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ainsi  que  des  pelleteries.  On  évalue  leur 
nombre  à  5o,ooo  individus,  répartis  dans 
60  à  70  bourgades. 

FELSBERG,  ville  de  la  Hesse-Électo- 
raie ,  prov.  de  Basse-IIesse ,  cercle  et  à  1  1. 
3/4  O.  N.  O.  de  Melsungen,  et  à  4 1.  1/4  S. 
S.  O.  de  Gassel  ;  chef-lieu  de  baill. ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Eder,  au  pied  d'un  roohef 
sur  lequel  on  voit  les  ruines  d'un  ohAteau- 
fort.  Elle  renferme  1  église  et  1  hôpital,  il 
s'y  tient  4  marchés  par  an.  83a  hab. 

Le  bailliage  contient 6,576  hab. 

FELSÔ-BÀNYA,  ville  de  Hongrie ,  cer- 
cle au-delà  de  la  Theiss ,  comitat  et  à  i3  1. 
1/4  £.  de  Szathmar,  marche  et  à  i  K  3/4  E. 
de  Nagy-Bénya.  Lat.  N.  47*  38'  o'.  Long. 
E.  41°  ai'  55'.  Siège  d'i  administra- 
tion et  d'i  tribunal  des  mines.  11  y  a  1  église 
catholique.  4)5oo  hab.  On  exploite  depuis 
long-temps  dans  les  environs  des  mines 
d'argent  aurifères. 

FELSÔ-FEJER-YARMEGYE,  comitat 
de  Transylvanie.  ftfy.WaissBKSODac  (Oasa]. 

FELSO-KOSZTOLÂN  Y ,  vUlagede  Hoo- 
grie ,  comitat  de  Bars ,  marche  et  ii  il.  3/4 
N.  E.  de  Tapoltsany ,  et  à  8 1.  i/3  S.  O.  de 
Kreranitsi  On  indique  des  matières  char- 
bonneuses minérales  dans  les  environs. 

FELSTIN ,  bourg  de  Russie ,  en  Europe , 
gottv.  dePodoIie,  distr.  et&  4 1-  i/>  S*  O.  de 
Proskourov ,  et  à  16 1.  N.  de  Kamenetz.  i36 
maisons. 

FELSZTYN,  petite  ville  de  Gallicie,  cer« 
cle  et  à  4  1*  O.  de  Sambor ,  et  à  6  I.  i/4  S. 
S.  E.  de  Przemysl,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Strwiaz. 

FELTORONY ,  village  de  Hongrie,  ^oy. 

HiLBTWITaM. 

FELTRE,  Fbltbia  ,  ville  du  roy.  Lom- 
bard-Vénitien ,  prov.  et  à  6  1.  S.  O.  de  Bel- 
lune,  et  à  16  1.  N.  N.  O.  de  Venise;  chef- 
lieu  de  distr.,  sur  nne  hauteur,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  Golineda,  et  à  1  !.  1/4  de 
son  confluent  avec  la  Piave.  Lat.  N.  46*  o' 
43'.  Long.  E.  9*  35'  9'.  Siég-  d'un  évêchè 
suffragant  du  patriarcat  de  Venise.  Elle  a 
quelques  fortifications,  et  est  assez  bien 
bâtie  ;  les  rues  sont  larges  et  bien  pavées. 
Il  y  a  I  belle  place  carrée ,  1  cathédrale ,  et 
plusieurs  autres  églises ,  a  couvens  de  reli- 
gieuses, 1  hôpital,  et  1  maison  de  charité. 
L'industrie  consiste  en  quelques  filatures 
de  soie ,  1  blanchisserie  de  cire ,  et  1  tan- 
nerie. Il  s'y  tient  1  foire  de  3  jours  le  ai 
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septembre.  ^^S^o  bab.  En  1809 ,  Napoléob 
donna  le  titre  de  duc  de  FelCre  au  général 
Giarke  ,  alors  son  ministre  de  la  guerre. 

FËLTRONE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  11  l.  N.  O.  d'Udine» 
distr.  et  à.  3/3  de  1.  Ë.  d'Ampezzo,  dans  la 
vallée  du  Tagliamento.  Il  y  a  une  source 
minérale. 

FELTZ ,  bourg  des  Pays-Bas  ,  prov. ,  ar- 
rond,  et  à  4 1*  i/s  IV*  N.  £.  de  Luxembourg, 
cant.  et  à  a  L  E.  N.  E.  de  Merscb ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Erens.  On  y  fabrique  du 
drap  commun.  885  bab. 

FELXJPES,  peuple  de  Sénégambie.  fay. 
Fbloopbs. 

FËL-YIDEK,  marche  de  Hongrie,  dans 
le  S.  E.  du  comitat  de  Beregh.  Beregh  en 
est  le  lieu  principal. 

FELVINCZ,  bourg  de  Transylvanie,  au 
pays  des  SzeLlers,  siège d'Aranyos ,  marche 
d'Ara nyos- Inférieur,  à  8  1.  a/3  H.  N.  E.  de 
Karlsbourg,  sur  la  rive  droite  du  Maros. 
Il  y  a  I  église  réformée  et  1  église  catho- 
lique. 

FEMERN  ou  FEHMERN ,  ile  de  Dane- 
mark ,  dans  la  Baltique ,  prés  des  côtes  du 
Holstein,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  le 
Femer-sund,  canal  d'i/4  de  1.  de  large. 
Lat.  N.  54''  3o'.  Long.  E.  8''  4^'-  £He  dé- 
pend du  duché  de  Slesvig,  dont  elle  forme 
un  pays  régi  par  ses  diètes  et  par  ses  lois 
particulières.  Sa  longueur,  du  JN.  E.  au  S. 
O. ,  est  de  5  1. ,  et  sa  plus  grande  largeur, 
du  N.  O.  au  S.  E. ,  de  a  1.  3/4.  Le  sol ,  uni , 
n'est  arrosé  par  aucun  cours  d'eau.  Le  cli- 
mat y  est  rude;  pendant  une  partie  de 
l'année,  les  pluies,  les  neiges  et  les  tem- 
pêtes rendent  les  abordages  dangereux  et 
les  communications  avec  la  terre  ferme 
très-difficiies.  Cette  ile  produit  en  abon- 
dance des  céréales  >  et  on  y  élève  un  nom- 
breux bétail  ;  il  n'y  a  pas  de  bois.  La  penche 
et  la  navigation  y  sont  les  principales  ressour- 
ces. 7,6a6  hab. ,  qui  ont  conservé  en  partie 
les  mœurs  simples  et  patriarcales  de  leurs 
ancêtres,  fiurg  en  est  le  chef-lieu. 

Pendant  la  longue  guerre  qu'Eric ,  roi  de 
Danemark,  soutint  contre  les  princes  du 
Ilolsteln  ,  celte  ile  fut  envahie  par  les  sol- 
dats de  ce  prince,  qui  la  dévastèrent  et  en 
massacrèrent  les  ha  bilans  ;  elle  fut  repeu- 
plée par  des  familles  du  Holstein. 

FEMIN,  pointe  sur  la  c6te  occid.  da 
Mexique ,  dans  la  Nouvelle-Californie ,  par 
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33*  43'  de  lat.  N.  et  lao*  ao'  de  lon^.  0. 

FEMIN  A,. petite  ile  de  la  Méditerranée, 
sur  la  c6te  sept,  de  la  Sicile ,  i  4  L  N .  0. 
de  Palerme ,  et  à  a  1. 0.  S.  O.  du  cap  Galb. 
Lat.  N.  38*  i4'.  Long.  E.  lo"*  55'.  Sébas- 
tien, roi  de  Portugal,  y  a  été  mis  4  mort. 

FEMME-DE-LOTH ,  îlot  remarquable 
du  Grand  Océan  boréal ,  an  N.  de  l'archipel 
de  Magellan,  dans  lequel  on  peut  le  com- 
prendre, par  a9*  5i'  de  lat.  N.  et  iS4*44' 
de  long.  E.  Il  a  été  reconnu  et  ainsi  nomme 
par  l'anglais  Meares.  C'est  un  roc  qni  s'éJère 
en  forme  d'obélisque ,  à  35o  pieds  de  hau- 
teur. 

FENAIN,  village  de  France,  dép.  du 
Nord,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  E.  de  Dooai, 
cant.  et  à  1  1.  S.  de  Marcbiennes- la -Ville. 

1,777  *'»*'• 

FENAR-K^BIR  ,  bourg  de  la  Tan{aii 
d'Europe,  dans  la  I^ivadie,  sandjak  de  Tri- 
kala,  chef-lieu  de  juridiction,  à  5  1.  E.  1^.  £ 
de  Larisse ,  sur  le  versant  orient,  da  mon 
Ossa. 

FENESTRANGE,  ville  de  France,  dép 
de  la  Meurthe,  arrond.  et  à  3  1.  N.  de  Sar 
rebourg,  et  à  i4  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Nancy 
chef-lieu  de  canton  |  ^ur  la  rive  gauche  di 
la  Sarre,  et  sur  la^route  de  Paris  à  Stras 
bourg.  Elle  a  des  blanchisseries  de  toiles  e 
des  tanneries.  Il  s'y  tient  une  foire  le  5  oc 
tobre.  i,4oo  hab. 

Cette  ville ,  anciennement  chef-lieo  d'oi 
petit  pays  qui  appartenait  aux  barons  de  soi 
nom,  était  entourée  de  murailles  et  défen 
due  par  deux  châteaux -forts.  Les  muraille 
sont  en  ruine ,  et  il  ne  reste  des  cbàteaai 
qu'une  chapelle  et  un  caveau  qui  a  serv 
de  sépulture  aux  barons  de  Fenes^trange. 

FENESTRELLE,  bourg  des  État«-Sar 
des,  div.  de  Turin ,  prov.  et  à  6 1.  3/4  O.  ^ 
O.  de  Fignerol,  et  à  la  1.  i/3  O.  de  Turin 
chef-lieu  de  mandement^  sur  le  Clusooc 
entre  deux  montagnes  sur  lesquelles  étaies 
placés  plusieurs  forts  qui  communiquaieu 
ensemble  par  des  chemins  couverts  :  ce 
forts  ont  été  rasés  en  171^6.  On  fabriq» 
dans  ce  bourg  de  l'eau  de  menthe.  860  hab 
Au  N.  est  le  col  de  Fenestreile,  qui  coodo^ 
à  Suse. 

FENEU,  bourg  de  France,  dép.  tk 
Maine-et-Loire,  arrond.  et  À  a  l.  i/a  3Î. 
d'Angers ,  cant.  de  tiriolay ,  sur  la  romU 
d'Angers  à  Mayenne.  -1,100  hab. 

FENG-KI ,  ville  de  Corée,  prov.  de  KJa 
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ik  9 1.  N.  N.  O.  de  Long-koaang ,  et  à 
>.  £.  de  King-ki-Uo. 
^•110,  riviërede  Chine, proY.deGhan- 
e  prend  sa  source  à  8  1.  E.  de  la  Tille 
Tond.  de  Ko-lan ,  parcourt  le  centre 
prov.,  en  passant  par  les  villes  des 
le  Tbaï-youan ,  Fen-tcheou  et  Phiog- 

et  se  joint  au  Hoang-ho ,  par  la  rive 
e ,  à  5  I.  S.  O.  de  la  ville  du  distr.  de 
n,  par  35*  3o'  de  lai.  N.,  après  un 
navigable  d'environ  iio  1. ,  dans  une 
Ion  générale  du  N.  N.  E.  au  S.  S.  O. 
nS,  village  des  États-Sardes,  div., 
it  à  5  1.  i/4  £.  d'Aoste,  et  à  al.  i/a 
Chàtillon  ,  mandement  de  Quart ,  sur 

droite  de  la  Doire-Baltée.  11  est  re- 
é  pour  ses  mines  de  cuivre.   i,a38 

ÎNERN,  rivière  de  Russie,  en  Eu- 
Ellc  prend  sa  source  dans  le  gouv. 
onie,  cercle  de  Weissenstein ,  passe 
ville  de  ce  nom ,  entre  dans  le  gouv. 
onie>  et  se  joint  au  Navast,  un  peu 
sus  de  Torgel,  pour  former  le  Pernau, 
un  cours  d'environ  i8 1.  du  N.  E.  au 

IV  Y,  rivière  qui  prend  sa  source  d^ns 
re  Birman,  à  environ  4o  1.  S.  S.  O. 
tinnapoura ,  dans  le  Gassay,  traverse 
Hs  impénétrables  du  Tippérah,  bai- 
Ktrémité^.  O.  du  distr.  de  Tchitta- 
daos  le  Bengale ,  et  se  jette  dans  le 
e  ce  nom ,  vis-à-vis  de  l'île  Bominy, 
n  cours  d'environ  5o  1.  de  l'E.  à  l'O. 
ÎNY-STRATFORD,  bourg  d' Angle- 
comté  et  il  3  1.  3/4  £.  de  Buck- 
I  ,  et  à  a  1.  S.  de  Newport-Pagnell, 
d  de  Newport ,  sur  un  terrain  élevé , 

la  rive  gauche  du  Loûeld ,  qu'on  y 
ur  un  pont  de  pierre.  11  a  i  chapelle 
lise.  On  y  fabrique  de  la  dentelle. 
i>. 

O  ,   lac  d'Irlande  ,  prov.  de  Gon- 
,  comté  de  Leitrim ,  à  5  1.  i/4  N.  E. 
ick-on-Shannon.  Il  a  i  I.  de  long  sur 
a  large. 
OLKNGUÉ,  village  de  Sénégambie, 

Fouta-Dialon,  à  3  1.  £.  de  Labbé, 
I.  N.  deTimbo.  ' 

ORAFENORA,  ville  de  Sénégam- 
y.   de  Bambouk,  à  lo  1.  N.  £.  de 
na,  et  à  i4  1*  $•  E.  de  Galam. 
SFIORD ,  détroit  qui  sépare  les  îles 
o€ea*ôe  et  de  Sand  de  celle  de  Fosen , 
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sur  la  c6te  occid.  de  lYorvège ,  diocèse  de 
Bergen.  Lat.  N.  60*"  5o'.  Long.  E.  a"*  35'. 

FEIVSI ,  distr.  de  Ghine ,  prov.  de  Ghen- 
si.  La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  se  trouve 
sur  un  affluent  du  Fen«ho>  à  4  !•  O.  N.  O.  de 
la  ville  de  l'arrond.  de  Tcho,  et  à  18  1.  S. 
S.  O.  de  celle  du  dép.  de  Fen-tcheou. 

FEN  TGIIEOU,  dép.  de  Ghine,  dans  le 
centre  de  la  prov.  de  Ghan-si.  La  ville  qui 
en  est  le  cl\ef-lieu  est  près  de  la  rive  droite 
du  Fen-ho,  à  as  1.  S.  O.  de  la  ville  du  dép. 
de  Thaï  youan ,  et  à  1 10  1.  S.  O.  de  Pe-king. 
Lat.  N.  37*  19'  la*.  Long.  E.  109"  ai'  o'. 
Elle  est  grande  et  florissante  par  son  \:om- 
merce  ;  on  y  fabrique  de  l'eau -de- vie  de  riz. 
Elle  a  des  eaux  minérales  renommées  qui 
attirent  un  grand  nombre  de  personnes, 
et  est  célèbre  par  ses  bains  chauds. 

FEN-Y ,  distr.  de  Ghine ,  prov.  de  Kiang- 
si  ,  dép.  d'Youan-tcheou.  La  ville  qui  en 
est  le  chef-lieu  est  sur  la  rive  gauche  d'un 
affluent  du  Kan-kiang,  à  8  1.  E.  du  chef-lieu 
du  dép. ,  et  à  33  1.  S.  O.  de  la  ville  du  dép. 
de  Nan-tchhang. 

FÉODOSIE ,  ville  de  Russie,  en  Europe. 
f^oy,  Kéfa. 

FEOU  ,  arrond.  de  Ghine,  prov.  de 
Ghen-si.  G'est  une  mouvance  directe  qui 
relève  immédiatement  du  gouv.  de  la  prov. 
La  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  se  trouve  sur 
la  rive  droite  du  Lo-ho  ^  à  17  1.  S.  de  la  ville 
du  dép.  d'Yan'an ,  et  à  48 1.  N.  de  celle  du 
dép.  de  Si'an. 

FEOU-GHAN,  distr.  de  Ghine,  prov.  de 
Ghan-si ,  dép.  de  Phing-yang.  La  ville  qui 
en  est  le  chef-lieu  est  à  8 1.  E.  S.  E.  du  chef- 
lieu  du  dép. 

FER,  cap  de  Barbarie,  roy.  d'Alger, 
prov.  de  Gonstantine,  à  l'E.  du  golfe  de 
Store ,  et  à  i4 1.  N.  O.  de  Bona.  Lat.  N.  3;* 
y  10'.  Long.  E.  4"  57'  o'. 

FER  ,  en  espagnol  JJierro,  Pluvialia  ou 
Ombbios,  île  de  l'Atlantique,  la  plus  occid. 
et  la  plus  mérid.  des  Ganaries.  Sa  longueur 
est  de  5  1. ,  sa  largeur  de  4  9  et  sa  superficie 
de  7  1.  Sa  pointe  O.  est  sons  37*^  4^'  o'  de 
lat.  N.  et  ao"  3o'  o'  de  long.  O.  ;  cependant 
la  difl'érence  entre  le  méridien  de  cette  ile 
et  celui  de  Paris  est  ordinairement  portée  à 
ao°.  C'est  la  plus  petite  et  la  moins  fertile 
des  Ganaries.  Les  côtes  présentent  partout 
des  rochers  escarpés,  mais  l'intérieur  est 
uni.  Gette  ile  n'a  que  peu  de  sources;  néan- 
moins de  fréquens  brouillards  entretiennent 
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septembre.  4»53ohab.  En  1809,  Napoléon 
donna  le  titre  de  dac  de  Feltre  aa  général 
Glarke  ,  alors  son  ministre  de  la  guerre. 

FËLTRONE,  village  du  roy.  Lombard- 
Vénitien,  prov.  et  à  11  1.  N.  O.  d'Udine» 
distr.  et  à  3/3  de  I.  E.  d'Ampezzo,  dans  la 
vallée  du  Tagliamento.  11  y  a  une  source 
minérale. 

FELTZ ,  bourg  des  Pays-Bas  ,  prov. ,  ar- 
rond,  et  à  4 1*  i/^  N.  N.  E.  de  Luxembourg, 
cant.  et  à  a  1.  £.  N.  E.  de  Merscb  ,  sur  la 
rive  gauche  de  l'Erens.  On  y  fabrique  du 
drap  commun.  885  hab. 

FELXJPES,  peuple  de  Sénégambie.  fay. 
Fbloopbs. 

FEL-VIDEK,  marche  de  Hongrie,  dans 
le  S.  E.  du  comitat  de  Beregh.  Beregh  en 
est  le  lien  principal. 

FELVINGZ,  bourg  de  Transylvanie,  au 
pays  des  SzeLlers,  siège  d*Âranyos,  marche 
d'Aranyos-Inférieur,  à  8  1.  a/3  N.  N.  E.  de 
Karlsbourg,  sur  la  rive  droite  du  Maros. 
Il  y  a  I  église  réformée  et  1  église  catho- 
lique. 

FEMERN  ou  FEHMERN ,  île  de  Dane- 
mark, dans  la  Baltique,  près  des  côtes  du 
Holstein ,  dont  elle  n'est  séparée  que  par  le 
Femer-sund,  canal  d'i/4  de  1.  de  large. 
Lat.  N.  54*  3o'.  Long.  E.  8"  48'.  Elle  dé- 
pend du  duché  de  Slesvig,  dont  elle  forme 
un  pays  régi  par  ses  diètes  et  par  ses  lois 
particulières.  Sa  longueur,  du  JN.  E.  au  S. 
O. ,  est  de  5  1»,  et  sa  plus  grande  laigenr, 
du  N.  O.  au  8.  E. ,  de  a  1.  3/4*  Le  sol ,  uni , 
n'est  arrosé  par  aucun  cours  d*ean.  Le  cli- 
mat y  est  rude  ;  pendant  une  partie  de 
l'année,  les  pluies,  les  neiges  et  les  tem- 
pêtes rendent  les  abordages  dangereux  et 
les  communications  avec  la  terre  ferme 
très-difficiles.  Cette  Ile  produit  en  abon- 
dance des  céréales ,  et  on  y  élève  un  nom- 
breux bétail;  il  n'y  a  pas  de  bois.  La  p^che 
et  la  navigation  y  sont  les  principales  ressour- 
ces. 79636  hab.  I  qui  ont  conservé  en  partie 
les  mœurs  simples  et  patriarcales  de  leurs 
ancêtres,  fi urg  en  est  le  chef-lieu. 

Pendant  la  longue  guerre  qu'Éric ,  roi  de 
Danemark,  soutint  contre  les  princes  du 
Holstein  ,  cette  ile  fut  envahie  par  les  sol- 
dats de  ce  prince ,  qui  la  dévastèrent  et  en 
massacrèrent  les  habitans  ;  elle  fut  repeu- 
plée par  des  familles  du  Holstein. 

FEMIN,  pointe  sur  la  côte  occid.  do 
Mexique,  dans  la  Nouvelle-Californie,  par 
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33*  43'  de  lat.  N.  et  lao*  ao'  de  long.  0. 

FEMIN  A,  petite  Ile  de  la  Méditerranée, 
sur  la  côte  sept,  de  la  Sicile ,  i  4  !•  N.  0. 
de  Palerme,  et  à  a  1. 0.  S.  O.  du  cap  Gailo. 
Lat.  TU,  38"  i4'.  Long.  E.  10*  55'.  Sébas- 
tien, roi  de  Portugal ,  y  a  été  mis  &  mort. 

FEMME-DE-LOTH ,  flot  reoMrqaable 
du  Grand  Océan  boréal,  an  N.  de  l'archipel 
de  Magellan ,  dans  lequel  on  peut  le  com- 
prendre, par  39*  5i'  de  lat.  N.  et  i54*44' 
de  long.  E.  Il  a  été  reconnu  et  ainsi  nomme 
par  l'anglais  Meares.  C'est  on  roc  qui  s'élève 
en  forme  d'obélisque ,  à  35o  pieds  de  hau- 
teur. 

FENAIN,  vilhige  de  France,  dép.  da 
Nord,  arrond.  et  à  3  1.  i/a  E.  de  Dooai, 
cant.  et  à  I  1.  S.  de  Marchiennes- la- Ville, 
1,777  hab. 

FENAR-K^BIR  ,  bourg  de  la  Torqiû 
d'Europe,  dans  la  Livadle ,  aandjak  de  Tri 
kala,  chef- lieu  de  juridiction,  ii  5  1.  E.  N.E 
de  Larisse ,  sur  le  versant  orient,  du  mon 
Ossa. 

FENESTRANGE,  ville  de  France,  dép 
de  la  Meurthe,  arrond.  et  à  3  1.  N.  de  Sar 
rebourg,  et  à  i4  1.  i/a  E.  N.  E.  de  Nancy 
chef-lieu  de  canton ,  ^ur  la  rive  gauche  d< 
la  Sarre,  et  sur  la«~|t>ute  de  Paris  à  Str»i 
boui^.  Elle  a  des  blanchisseriefi  de  toiles  e 
des  tanneries.  II  s'y  tient  une  foire  le  5  og 
tobre.  i,4oo  hab. 

Cette  ville ,  anciennement  chef-lieu  d'oi 
petit  pays  qui  appartenait  aux  barons  de  soi 
nom ,  était  entourée  de  niuraiUes  et  délîra 
due  par  deux  châteaux-forts.  Les  maraille 
sont  en  ruine ,  et  il  ne  reste  des  châtesai 
qu'une  chapelle  et  un  caveau  qui  a  servi 
de  sépulture  aux  barons  de  Fenestrange. 

FENESTRELLË,  bourg  des  États-Ssr 
des,  div.  de  Turin,  prov.  et  à  6  1.  3/4  O.  ?i 
O.  de  Pignerol,  et  à  13  L  i/3  O.  de  Turio 
chef-lieu  de  mandement,  sur  le  Clusone 
entre  deux  montagnes  sur  lesquelles  étairs 
placés  plusieurs  forts  qui  commuDÎquaiea: 
ensemble  par  des  chemins  couverts  :  ce 
forts  ont  été  rasés  en  171^6.  On  fabriq» 
dans  ce  bourg  de  l'eau  de  menthe.  860  hah 
Au  N.  est  le  col  de  Fenestrelle ,  f|ui  condn^ 
à  Suse. 

FENEU,  bourg  de  France,  dép.  à 
Maine-et-Loire,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  A'< 
d'Angers,  cant.  de  Briolay,  sur  la  iobK 
d'Angers  à  Mayenne,  -i,  100  hab. 

FENG-KI,  ville  de  Corée,  ptov.  de  Kie 
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p.  de  U  Marne,  uïond.  et  à  7  1.  i/a 
iperDay,  et  à  8  1.  S.  O.  de  Chftlons; 
leu  de  CAotoo.  Il  s'y  tient  4  foires  par 
iSo  hab.  En  1814»  il  y  eut  un  eng^age- 
entre  les  Français  et  les  alliés. 
REOJIK,  viUe  de  la  Turquie  d'£u- 
fay.  FaatT.  / 

RE.Ë.NTÀRDENOIS ,  ville  de  Fran- 
^p.  de  l'Aisne,  arrond.  et  à 4  1*  ^/^  N* 

de  GhAteau-Thierry,  et  à  9  1.  i/a  S. 
ou  ;  chef-lieu  de  canton,  surPOurcq. 
fabrique  de  la  bonneterie,  de  la  pô- 
le terre ,  et  de  l'hiiile  de  graine.  Com- 
'■  de  chevaux,  degraina,  de  bois,  de 
de  laine  et  de  chanvre.  Il  s'y  tient  4 

par  an.  1,900  bab. 

te  ville  était  autrefois  le  chef-lieu  du 
pays  de  Tardenois. 
WEKH-AEKD ,  Fwrukh-ahad,  distr. 
iindoustan  anglais  ,    présidence   du 
lie  ,  dans  la  partie  orient,  de  l'anc. 

d'Agrah.  Il  est  presqu'entièrement 
vis  dans  cette  contrée  fertile  appelée 
b  ,  et  a  pour  bornes ,  au  N. ,  la  pruv. 
ehly,  à  Î'Ë.  celle  d'Aoude,  au  S.  le 

d'Etaouéh,  et  à  l'O.  celui  d'Alighor. 

arrosé  par  le  Gange,  la  Ramgaoga  et 
ly^-Neddy.  FereLh-abad  en  est  le  chef- 
district,  qui,  depuis  le  milieu  du  der- 
liùcie,  appartenait  à  un  chef  afghan , 
les  descendans  se  rendirent  indépen- 
du gouvernement  de  Debly,  a  été  cédé 
iiglais  en  1801  par  le  nabab  de  Ferekh- 
,  moyennant  une  pension  de  47^,000  fr. 

maintenant  compris  dans  i'arrondis- 
at  judiciaire  de  Bareily. 
HEKUABAD  ou  FABAKH-ABAD, 
iiA/»-a^<i,  ville  de  l'Hindoustan  anglais, 
dcnce  du  Bengale ,  anc.  prov.  et  à  56 1. 
Agrah ,  et  à  55  J.  O.  M.  Qi  de  Laknau , 
de  la  rive  dnute  du  Gange.  Lat.  I^.  37*' 
Long.  £.  77°  7'.  Ghel'-iieu  de  distr*, 

d'un  tribunal  civil,  et  résidence  d'un 
cteur  d 'impôts.  Elle  est  fortifiée  et  dé- 
uc  pai'  une  citadelle;  elle  est  grande  et 
ée  en  7  quartiers.  Les  rues  en  sont  lar  • 
t  les  maisons  assez  bien  bâties  en  bri- 
;  on  y  remarque  le  palais  do  nabab.  Il 
n  hùtei  dts  monnaies  et  des  manufac- 

de  soie  et  de  coton.  Cette  ville  fait  un 
uerce    florissant   avec  Cachemire    et 

res  parties  de  l'Inde  ;  les  droits  de 
ne  s'y  élevèrent ,  en  181 5,  k  1 94*000 

T.    III. 


F  E  K  £ 


777 


roupies.  66^740  hab. ,  partie  de  la  religion 
de  Brahma  et  partie  mahométans. 

Lord  Lake  remporta  en  i8o5^  près  de 
cette  ville,  une  grande  victoire  sur  Uolkar, 
chef  des  Mahrattes. 

FEREKUABAD,  Furrukh-aéad  ,  ville 
de  l'Hindoustan  anglais  ^  présidence  et  anc. 
prov*  du  Bengale ,  distr.  de  RAdjechy,  sur 
la  petite  rivière  Boumomguuma,  près  de  la 
rive  droite  du  Gange»  à  5 1.  S.  S.  £.  de  Ra- 
djemal,  et  à  19 1.  N.  O.  de  Mourched-abad, 
sur  une  hauteur  d'où  l'on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  le  Gange  et  sur  les  coteaux  qui  bor* 
dent  les  rives  de  ce  fleuve. 

FEREKHN  AG0R,f'ttmwA-iM9«r«  ville 
de  l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  et  .à  11 1.  S.  O.  de  Dehiy. 

FEREL  ,  village  de  France ,  dép.  du 
Morbihan,  arrond.  et  à  8 1.  S.  £.  de  Vannes, 
cant.  et  à  1  1.  S.  0.  de  La  Ploche-Beroord. 
1,570  bab. 

FERENTINO,  FiasATinoM  ,  viUe  des 
États  de  l'Église,  délégation  et  à  a  1.  i/a 
N.  O.  de  Frusinone,  et  à  iS  1.  E.  S.  E.  de 
Rome ,  sur  la  route  de  cette  vdle  à  Naples 
parle  Mont-Cassin.  Siège  d'un  évêché,  érige 
en  4^»7•  Il  y  a  1  cathédrale,  plusieurs  églises 
paroissiales ,  et  5  cou vens..  6,780  bab. 

FÉRÉOLDESCÔTES ,  village  de  Fran- 
ce, dép.  du  Puy-de-Dôme,  arrond.,  cant. 
et  à  5/4  de  1.  S.  O.  d'Ambert,  et  à  5 1.  â/4 
N.  d'Arlant,  sur  la  rive  gauche.de  la  Dore. 
1,006  hab. 

FEREX,  cap  de  France,  dép.  de  la  Gi- 
ronde, arrond.  et  à  i5  1.  i/aO.  S.  O.  de 
Bordeaux ,  cant.  et  à  a  1»  O.  de  La  Téte-de- 
Bnch,  aur^.  de  l'entrée  du  bassin  d'Arca- 
chon»  Lat.  N.  44"*  58'.  Loi^.  O.  5**  55'.  La 
navigation  près  de  ce  cap  est  difficile  et 
dangereuse. 

FERET  on  FEREO  JIK,  autrefoU  DYME, 
ville  de  la  Turquie  d'Europe ,  en  Romélie , 
sandjak  et  &  16  1.  N.  O.  de  Gallipoli,  et  à 
ai  1.  S.  S.  O.  d'Andrinople ;  avantageuse- 
ment située  sur  le  penchant  d'une  coll|ne , 
près  de  la  rive  droite  de  la  Maritsa ,  dont 
elle  commande  la  navigation.  Chef-lieu  de 
juridiction.  Elle  est  ceinte  d'une  maraiile 
très-basse ,  crénelée  et  flanquée  de  tours , 
et  renferme  une  mosquée ,  des  bains  et  un 
marché.  5,ooo  hab. ,  dont  i/5  Grecs.  Le  co- 
teau dont  cette  ville  occupe  une  partie  est 
couvert  de  vignes  et  de  champs  cultivés.  11 
.  y  a  au  S.  O.  deux  sotnroea  thermales  très- 

5o 
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rhumidité  sar  son  sol  Tolcanîsé.  On  y  re- 
caeîHe  peu  de  grains ,  bcancoup  d'orseille , 
de  bon  vin ,  et  des  fruits ,  surtout  des  figues. 
Les  pâturages  nourrissent  de  nombreux  bes* 
tiaux ,  dont  la  chair  est  d'un  bon  guùt ,  et 
des  essaims  innombrables  d'abeilles  don- 
nent d'excellent  miel;  il  y  a  des  forêts  qui 
servent  d'asyle  à  des  cerfs  et  à  de;s  chevreuils. 
Cette  lie  fabriqae  annuellement  pour  a5  à 
5o,ooo  fr.  d'eau-de-vie  de  raisin  et  de  figues , 
qu'on  expédie  à  TénériOe.  Le  fameux  ar- 
bre saint  qui,  selon  certains  auteurs,  fournis- 
sait 111e  dé  Fer  d'eau  fraîche ,  était  un  Iau- 
rtif  indiea  :  les  vapeurs  condensées  sur  ses 
feuilles  donnaient  effectivement  une  asses 
grande  quantité  d'eau  qui ,  qnoiqn'insuffi- 
santé  pour  la  consommation ,  n'en  était  pas 
moins  une  ressource  dans  les  sécheresses  ; 
cet  arbre  a  été  détruit  en  161  s  par  un  oura- 
gan. Valverde  est  le  chef-lieu  de  l'ile.  5,ooo 
hab. 

Cette  ile  était  autrefois  un  lieu  impor- 
tant pour  les  géographes  et  les  navigateurs  : 
les  Français,  d'après  une  ordondance  de 
Louis  XIII,  en  i654  >  y  fixèrent  leur  premier 
méridien ,  et  les  autres  nations  de  l'Europe 
les  imitèrent;  mais  aujourd'hui  il  n'y  a 
guères  que  les  Allemands  qui  aient  conservé 
cet  usage. 

FER  (POINTE  DE),  dans  les  États- 
Unis  ,  état  de  Louisiane ,  paroisse  de  Terre- 
Bonne.  Elle  forme  l'extrémité  occid.  d'une 
Ile  basse  et  marécageuse  qui  ferme  au  S.  E. 
la  baie  Atcfaafalaya.  Lat.  N.  29*  i4'.  Long. 
O.g^a;'. 

FER  A  A  (EL),  ville  d'Arabie,  dans 
l'Hcdiax ,  à  3o  1.  S.  de  Médine ,  et  à  45  1.  N. 
de  La  Mecque. 

FÉR  AH ,  prov.  et  ville  de  l'Afghanistan. 
Foy,  FuBAH. 

FERAHAN  ,   ville  de  Perse,  ^oy,  Fa- 

BAHAir. 

FERAHH-ABAD,  viUe  de  Perse.  Foy. 

FxaV-ABAD. 

FER  AN,  ile  du  Grand  Océan  boréal, 
près  de  la  côte  S.  O.  de  llle  Quadra  et  Van- 
couver, par  49"  10'  de  lat.  N.  et  ia8*  3' 
de  long.  E. 

FERBANE ,  village  d'Irlande ,  prov.  de 
Leinster,  comté  du  Roi,baronnie  deGarry- 
castle ,  sur  la  rive  droite  de  la  Brusna  ,  è 
61.  i/a  O.  S.  O.  de  Philipstown,  et  à  at  1. 
I  /4  N .  N.  E.  de  Banagber.  11  s'y  tient  des  foi- 
res le  3  août  et  le  ao  octobre. 
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FERB ANN A  ou  F ARBANNA ,  vifle  de 
Sénégambie ,  roy.  de  Bambouk ,  à  30  1.  S. 
de  Galara  ,  et  &  i5  1.  S.  E.  de  Ganada  ,  sur 
le  Sanon-Kolez. 

FERBANNATENDA,  ville  de  Séné- 
gambie, roy.  de  Dentilia,  à  4  I*  N.  E.  de 
Béniserile ,  et  à  5o  1.  S.  de  Galam  ,  sur  U 
rive  gauche  du  Falémé. 

FERDINAND  (S'.),  viDage  des  États- 
Unis,  état  de  Missouri ,  comté  et  à  5  1.  N 
O.  de  8*.  Louis.  60  maisons,  la  plupart  sur 
une  hauteur. 

FÈRE  (CANAL  DE  LA),  en  France, 
dé  p.  de  l'Aisne ,  arix^nd.  de  Laon  ,  cant.  de 
La  Fère.  C'est  un  embranchement  du  ca- 
nal de  S'.  Quentin  ;  il  commence  près  de 
Fargniers  et  va  rejoindre  l'Oise,  non  loin 
de  La  Fère ,  après  un  cours  d'environ  1  l. 
Une  écluse  a  racheté  la  pente  de  ce  petit 
canal. 

FÈRE  (LA),  viUe  de  France,  dép.  de 
l'Aisne,  arrond.  et  à  4 1.  3/4  N.  O.  de  Laon  ; 
chef-lien  de  canton,  dans  une  plaine  fertile  , 
à  l'extrémité  mérid.  d'une  ile  de  l'Oise  ,  qui 
y  reçoit  la  Seirc.  C'est  une  piaoe  de  gnem», 
de  4*  classe  ;  sa  principale  défense  coD«ble 
dans  les  eaux  qui  Tentourent.  Elle  a  1  école 
d'artillerie ,  des  areeoaux  considérables  ,  et 
1  hôpital  ;  des  fabriques  de  toiles  et  de  sa- 
von vert  ;  des  tanneries ,  des  corderies ,  et 
dans  les  environs  des  fours  à  plitfe ,  1  haut- 
fourneau  et  a3  forges.  Il  s'y  tient  drs  foires 
le  aS  septembre  et  le  a*  mercredi  de  cha- 
que mois.  a,4oo  hab. 

Cette  ville  n'était  qu'une  place  peu  im- 
portante lorsqu'elle  soutint,  en  i55o,  an 
siège  mémorable  contre  les  Espagnols ,  qui 
s'en  emparèrent;  i5  ans  après,  elle  fat 
prise  par  Henri  iv,  qui  la  réunit  à  la  Frao- 
ce.  Ce  prince  commença  de  faire  au^mea- 
ter  les  fortifications,  qui  ne  furent  ache- 
vées que  sous  Louis  xiii  ;  en  1690  ,  après  les 
conquêtes  de  Louis  xiv,  elle  fut  démantelée, 
et  il  ne  lui  resta  qu'un  mur  crénelé.  Elle  fat 
prise  le  38  février  18 14  par  les  alliés,  qui 
dévastèrent  l'arsenal  et  les  bâtimens  milî- 
taires,  et  pillèrent  U  bibliothèqoe  de  l'é- 
cole d'artillerie.  Cette  place  fut  de.nouveaa 
attaquée  en  181 5  par  les  Prussiens  ,  4|ai  ne 
purent  s'en  empaler  de  vive  force ,  parc^ 
qu'on  avait  eu  le  temps  de  la  ravitailler  et 
de  ménager  des  inondations  poar  en  dé- 
fendre l'approche. 

FÈRE^UAMPENOISE,  bourg  de Fran- 
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BMANA€H,  comm.  des  États-Uoîs, 
de  Pensylvanie ,  comté  de  Mifflin ,  à 

0.  N.  O.  de  PhUadelphie.  3,529  bab. 
RMANAGH,  comté  d'Irlande,  dans 
*tie  occid.  de  la  proT.  d'Ulster,  borné 

E.  par  le  comté  de  Tyrone,  à  TE.  par 
de  Monaghan  ,  au  S.  par  celai  de  Ga- 
au  N.  O.  par  celui  de  Donegal ,  et  à 
i»rla  prov.  de  Cunnaught.  Sa  longueur 
.  O.  au  S.  E.  est  de  10  1. ,  sa  largeur 
nne  du  N.  E.  au  S.  O.  de  6  1. ,  et  sa 
Gcie  de  89  I.  c.  Il  est  en  grande  partie 
agneux  et  marécageux.  Le  lac  Eroe , 
it  coniiidérabie  et  poissonneux  ,  le  di- 
;n  deux  parties,  et  est  traversé  dans 
sa  longueur*  par  l'Erne ,  la  rivière  la 
considérable  de  ce  comté;  il  y  a  en- 
Icux  autres  lacs ,  le  Melvin  et  le  Mac- 
,  il  rO.  L'agriculture  a  fait  peu  de  pro* 
lans  le  Permanagh  :  i*orge  et  TaToine 
nt  les  productions  les  plus  ordinaires; 
la  partie  septentrionale ,  où  le  soi  est 
'eitilc ,  on  récolte  du  blé  et  beaucoup 

1.  Les  montagnes  ufi'rent  des  pâturages 
tn  élère  des  bestiaux  et  des  moutons 

petite  espèce.  Il  y  a  quelques  forêts 
ces  de  bétres ,  do  firênes  et  de  sapins  ; 
lines  de  fer  et  de  houille  ,  et  à  l'O.  dn 
me ,  des  cafriéres  de  marbre  blanc  et 

Les  habitans  de  ce  oomté,  peu  indus- 
; ,   n'ont  que  quelques  fabriques  de 

et  d'cau-de^vie  de  gvains  ;  le  com- 
t  est  très-peu  important.  130,399  hab., 
in  tiers  catholiques  romains. 

cunité,  dont  le  chef-lieu  est  Ennis- 

,  se  divise  en  8  baronnies  ;  Glonawly, 
.elly,Goole,  Knockniny,  Lurge,  Ma- 
boy,  Magherestephana,  et  Tyreskene- 

envoie  3  membres  au  parlement. 
HM  AN  VILLE,  village  de  France, 
de  la  Manche ,  arrond.  de  Valognes  , 

et  à  3/4  de  1.  N.  O.  de  Saiot-Pierre- 
; ,  près  de  la  Manche ,  à  3  1.  E.  N.  E. 
erboui^g.  i,56ohab. 
RME  (  S*.  ) ,  bourg  de  France ,  dép. 
Gironde  f  arrond.  et  à  3  9.  i/a  N.  E. 

Héole,  cant.  et  à  1  1.  i/3  S.  de  Pelle- 

1,100  hab. 

HMEDO,  bourg  de  Portugal,  prov. 
ira,  comarcaet  à  10 1.  N.  N.'B.  d'A- 
,  et  à  3  l.  1/^  8.  S.  O.  d'Oporto ,  près 
atlantique. 

RM  ÉTÉ  (LA),  viUage  de  Franee, 
de  la  Mièvre ,  arrood.  et  à  3  1.  S.  S.  E. 
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de  Nevers ,  cant.  et  à  1 1.  i/a  S.  O.  de  Saint  - 
Benin-d'Azy,  sur  la  rive  droite  de  Tlseur. 
11  y  a  3  forges  pour  le  fer  et  1  fourneau  pour 
la  fonte  de  canons  de  petit  calibre. 

FEIiMO,  délégation  des  États  de  l'É- 
glise ,  bornée  au  N.  O.  par  la  délégation  de 
Macerata ,  à  TE.  par  l'Adriatique ,  au  S.  O. 
par  la  délégation  d'Ascoli ,  et  à  1H>.  par 
celle  de  Gamerino.  Sa  plus  grande  lon- 
gueur du  N.  au  S.  est*de  9  L  1/3,  sa  plus 
grande  largeur  de  TE.  k  l'O.  de  6  L  i/a  ,  et 
sa  superficie  de  4o  1.  Des  ramifications  des 
Apennins  pénétrent  dans  la  partie  occiden- 
tale ;  mais  le  sol  s'aplanit  sur  les  côtes.  Le 
Ghienti  arrose  la  limite  septentrionale  ;  la 
Tenna,la  Leta  et  l'Aso  traversent  le  centre , 
et  le  IVniso  baigne  la  partie  méridîomile  : 
tous  ces  cours  d'eau  affluent  à  l'Adriatique. 
On  récolte  en  abondance  dans  cette  dé- 
légation du  'blé ,  du  mMs  et  de  la  soie , 
et  on  y  élève  beaucoup  de  bétail.  Les  abeil- 
les y  donnent  nû  grand  produit ,  et  la 
pèche  sur  les  côtes  est  très-actîve.  89,000 
hab. 

FER  MO ,  FisMUM ,  ville  des  États  de  l'É- 
glise ,  chef-lien  de  délégation ,  au  pied  d'une 
colline ,  entre  la  Tenna  et  la  Leta  ,  à  1  I. 
i/a  de  l'Adriatique,  sur  laquelle  elle  a  un 
petit  port,  à  la  I.  S.  S.  £.  d'Ancône,  et  à 
39 1.  N.  m.  £.  de  Rome.  Lat.  N.  43**  9'  Sa'. 
Long.  E.  Il*'  a3'  ta'.  Siéged'i  archevêché 
et  d'i  tribunal  de  i'*  instance  du  ressort 
du  tribunal  d'appel  de  Macerata.  C'est -une 
place  de  guerre  peu  importante ,  qui  n'est 
défendue  que  par  un  mur  d'enceinte  percé 
de  5  portes.  Elle  renferme  1  cothédrale ,  1 
église  épiscopale  ,  9  égliaes  «paroissiales , 
ainsi  que  plusieurs  couveas.  Son  petit  port 
est  très-fréquetfté ,  et-oo  y  fait  nn  assez*  bon 
commerce  en  blé  et  en  laine.  Il  ae  tient  à 
Fermo  une  foire  du  1 5  août  au  5  septembre. 
7,»8ofajih. 

Cette  ville  est  le  patrie  de  Lactance ,  pré- 
cepteur de  Crispe ,  fils  de  Goo4tantin4 

PERMOSELLE,  Oca£i.oH  -  Doau  ,  ville 
d'fispagne,  prov.  et  à  i3  1.  1/4  S.  O.  de 
Eaniora ,  sur  une  colline ,  près  de  la  rive 
droite  du  Duero,  è  son  confinent  avec  le 
Termes.  Elle  est  fortifiée ,  et  a  une  gr»ndie 
fabrique  de  toile.  3, 000  hab. 

FCRMOY ,  baronnie  d'Irlande  ,  prov.  de 
Munster,  dans  la  partie  sept,  du  comté  de 
Cork.  Elle  contient  »3  paroisses. 

FKIIMOY,   ville    d'iriande ,   prov.    de 
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fréquentées ,  prèn  cle«queUeii  on  a  établi  un 
khan  ;  il  y  a  an^M  près  de  là  une  source  mi- 
nérale et  par^çatÎTi*.  On  va  en  pèlerinage 
•or  une  colline  voisine  pour  toir  la  cellule 
du  pi«tui  Nef^'haita, 

Lala-Gfaahin-paclia  s'empara  de  F«>ret  Tan 
774  de  l'hégire  (  i553  de  J.  C.  )  ;  l(^«  guerres 
civiles  dont  cette  ville  a  été  souvent  le 
théâtre,  l'ont  à  moitié  minée. 

FBAEYC  (OUADY),  canton  delà  Nubie 
turque,  sur  la  rive  droite  do  Nil,  en  face 
d'Ebsanabottl.  Il  y  a  un  temple  ancien  taillé 
dans  le  roc. 

FEREYHA  ,  ville  d'Arabie ,  dans  le 
Lahsa  (  sur  le  golfe  Persiquc  ,4  I  lo  I.  E. 
N.  B.  d'EIDerréyéh,  et  à  ly  I.  E.  8.  E. 
d'El-Qatyf. 

FEREZ ,  bourg  d'Espagne ,  prov.  et  4 
i>  1.  S.  8.  O.  de  Chinchilla  (Murcie) ,  rt  4 
S  1.  5/4  N.  N.  O.  de  Muratalla^  près  de  la 
rive  droite  de  la  Segura. 

FEH6HANAH,paysae  la  Tartarie  in- 
dépendante, y^y,  KaÙKBAIf. 

FËRGUS  (St.  ),  paroissp  d'Ecosse,  comté 
et  à  9  1.  1/2  E.  S.  E.  de  Banff,  et  4  1  I.  3/4 
N.  O.  de  Pe'terhead  ;  elle  est  enclavée  dans 
le  comté  d'Aberdeen  et  dépend  du  presby- 
tère d'Old-Oeer.  1, 356  haï». 

FËRGUS,  rivière  d'Irlande,  prov.  de 
Bfanster,  comté  de  Glare.  Elle  prend  sa 
•eui'ce  441*  >/>  N.  O.  d'Ennis,  travene  le 
lac  Tadon ,  passe  4  Ennis ,  et  se'  jette  dans 
la  Shannon,  par  une  trfs-large  erabonchnre , 
après  nn  cours  d'environ  ni.,  d'abord  de 
1*0.  4  l'Ë. ,  ensuite  du  N.  au  S. 

FERGUSON,  comm.  des  États- Unis, 
état  de  Pensylvanie ,  comté  de  Centre ,  4 
M  I.  N.  O.  de  Philadelphie.  1,189  hab. 

FERH-ABAD,  palais  impérial  de  Perse, 
dans  rirâc-ad jemi ,  distr.  et  4  1  4.  d'Ispahan. 
FERH-ABAD  ou  FERAHH-ABAD,  vUle 
de  Perse ,  prov.  et  distr.  de  Masenderan ,  4 
3*  1.  O.  d'Aster^abad ,  «t  4  ta  1.  N.  E.  de 
Ba]fW>uch,  sur  la  côte  mérid.  de  la  Cas- 
pienne, 4  l'embouchure  d'une  rivière.  On  y 
voit  les  raines  d'un  vaste  château  entouré 
d'épaisses  murailles  élevées  par  Ghah-Ab- 
bas-le-Grand.  Cette  ville  fait  un  assea  bcm 
commerce  en  rix,  sel,  poisson  et  poterie. 
On  estimait  autrefbissa  pop.  4  16^000  hab., 
principalement  Arméniens  et  Géorgiens. 
Aucun  voyageur  n'a  virité  cette  ville  depuis 
long-temps. 

FERUAD-DA<5il,  montagne  de  ki  Tur- 
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quié  d'Aéie  >  pach.  de  Slvas,  undjik  d'A- 
masiéh ,  trèaprès  et  4  l'O.  de  la  viile  de  ee 
nom.  E]l«î  est  trés-hante,  et  remplie  de  pii- 
cipices.  On  y  voit  le  commeacemeat  d'an 
chemin  qu'on  voulait  pratiquer  snr  cette 
montagne  en  le  creusant  dans  le  roc ,  et  que 
les  gens  du  pays  attribuent  4  un  piéteado 
géant  nommé  Ferhad  :  les  travaoi  en  Mot 
considérables. 

FERl  A ,  viile  d'Espagne ,  prov.  eti  iiL 
8.  S.  B.  de  Badaioz  (  Eatremadure),  prèi 
de  la  rive  gaudie  de  la  Guadafira,  nir  ooe 
hauteur.  Elle  est  dominée  par  uo  vieiadil- 
teau.  5,900  hab. 

FÉRIANÉUou  FERRÉANAH,viUede 
Barbarie,  roy.  et  4  60  1.  8.  O»  UeTvnif,et 
4  3o  I.  O.  N.  O.  de  Cabèa.  Elle  est  es  bon 
air  et  bien  arrosée ,  quoique  le  psp  nit 
aride  et  stérile.  La  situation  de  cette  ville 
au  milieu  d'un  désert ,  et  des  restes  dW 
grande  antiquité  qu'on  y  remarque,  ont  fait 
con|ecturer  4  Shaw  qu'elle  occapsit  l'eai* 
placement  de  TheAa^  dont  Sallaste  donne 
une  description  si  conforme  4  la  sitnatisD 
de  Férianéh. 

FERICHANGZE ,  bourg  d'Esclavonie, 
comitat  de  Wervitc,  marche  et  4  3 1. 1/1 0. 
N.  O.  de-NasaicE,  et  4  la  1.  O.  d'£stéà,flir 
le  Kalugyensska. 

FERIN,  village  de  France,  dép.  di 
Nord,  arrond. ,  cant.  et  4  il.  S.  de  Dosai 
On  y  fabrique  des  instrnmens  atatoir».  44' 
hab. 

FERJEUX  (  S«.  ) ,  vUlage  de  France, 
dép.  du  Doubs,  airond»,  cant.  N.  et  à  i/i 
de  1.0.  de  Besançon.  Le  iS  décembre  i8û, 
on  y  a  découvert  un  tombeau  antique;  oi 
en  a  aussi  trouvé  plusieurs  antres  eotic  R 
village  et  la  route  de  Benançea  4  Déle. 

FERKEL  A ,  ville  de  Barbarie ,  empire  € 
4  60  1,  E.  de  Maroc  ,  prov.  et  à  3o  1>  I^-^ 
de  Ta61et,«u  pied  du  Grand  Atlas.  Elle l«t 
un  peu  de  commerce*  Qartman  suppose^ 
c'est  le  y^fkimn  d'Edrisi. 

FERLA ,  bourg  de  Sicile ,  prov.  etày-L 
O.  N.  O.  de  Syracuse  ,  distr.  et  4  S  1.  î|4 
N.  N.  O.  de  Noto;  chef-lieu  de  canton. 

PERLACU,  viUage  du  roy.  d'iDjrie, 
gouv.  de  Laybach ,  cercle  et  4  a  1.  5/i  5.  de 
Elagenfurt ,  snr  la  rive  droite  de  la  Dran. 
Il  est  divisé  en  haut  et  bas.  Le  gouverne- 
ment y  a  établi  deux  grandea  manubctaff* 
d'armes  4  feoet  de  baïonnettes  ;  il  y  assff 
une  grande  tannaricb  a,8oo  hab. 
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;urs  antres  lieux  de  débarquement  qui 
ou  s  dôTendus  par  de  petits  forts.  Cette 
t  en  général  inontaeuse  et  peu  boisée. 
1  eu  est  pierreux ,  et  n'offre  que  queU 
portions  de  t(*rrain  propre  k  la  culture; 
jultire  du  maïs  et  quelques  fruits  du 
nent,  et  on  y  élève  des  bestiaux.  Les 
ans  sont  des  colons  venus  du  Brésil  ou 
riminels-qui  y  subissent  le  temps  de 
ondamoatioo. 

te  ile  a  été  découverte  par  le  naviga- 
turtugais  qui  lui  a  donné  son  nom  ;  elle 
*,  avec  les  îles  de  la  Trinidad  et  de  Mar- 
as ,  la  dix-neuvième  province  de  l'em- 
in  Brésil. 

RNA.fS DO-PO  ou  FERINAO-DOPO, 
1  golfe  de  Biafra ,  à  i5  1.  de  la  cùte  de 
linee  supérieure,  à  1*0.  de  Tembou- 
>  du  Camarones ,  et  au  S.  de  celle  du 
.  Lat.  N.  3"  28'.  Long.  Ë.  6"  ao'.  Elle 
ês-bante,  boisée,  bien  arrosée,  et  fertile 
.  ,  fruits,  cannes  à  sucre ,  coton ,  tabac, 
L>c,  patates,  etc.  Elle  faisait  autrefois 
xumerce  florissant,  mais  elle  est  peu 
e  actuellement.  Elle  échange  ses  pro» 
ans  contre  du  fer. 

dit  que  les  habitans  sont  d'origine 
gaise.  ils  ont  le  visage  carré ,  la  peau 
y  et  les  cheveux  laineux  ;  du  reste ,  ib 
bien  faits ,  et  ont  le  nex  et  les  lèvres 
iiuropéens.  lis  s'enduisent  de  rouge  , 
e ,  et  d'huile  de  palmiers.  Ils  vont  nus  , 
Lcrption  de  ceux  qui  sont  mariés, 
nt  une  ceinture  de  roseaux,  et  portent 
des  chapeaux  de  paille  ornés  d'une 

de  cornes  de  bouc.  Leur  idiome  est 
ent  de  tous  ceux  des  contrées  voisines, 
j'a  présent  on  les  avait  dépeints  comme 
es  ;  mais  des  voyageurs  récens  les  ont , 
»DtraJre,  trouvés  sincères  et  prévenans. 
tte  ile  tire  son  nom  d'un  gentilhomme 
ïhonse  v  de  Portugal,  qui  la  découvrit 
y  il.  Elle  a  été  cédée  à  l'Espagne  en 

:RNAND0  VELOSO ,  rivière  delà  ca. 
ncrie  générale  de  Moxam bique ,  dans 
)uv.  de  Mozambique.  Elle  prend  sa 
;c  vers  i4''  de  lat.  et  56"  de  long.  E., 
i  vers  TE. ,  et  se  jette  dans  le  canal  de 
imbique ,  à  ao  1.  N.  de  la  ville  de  ce 

DRNAN  NUNëZ  ,  petite  ville  d'Espa- 
prov.  et  à  4 1*  S*  S.  £.  de  Gordoue  ,  et 
.  N.  0.  de  Montilla,  sur  une  hauteur. 
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C'est  le  lieu  principal  d'un  duché.  Les  en- 
virons sont  fertiles, en  huile  et  en  grains. 
FERNAO-DO-PO ,  Ile  d'Afrique,   roy. 

FKaiVANDO-Po. 

FERNEY  ou  FERNEX,  village  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  l'Ain ,  arrond.  et  à  a  1.  S.  S.  E. 
de  Gex ,  et  à  1  1.  1/3  N.  O.  de  Genève  ; 
chef-lieu  de  canton.  11  doit  sa  célébrité  et 
son  accroissement  à  Voltaire ,  qui  en  était 
seigneur ,  et  qui  a  résidé  long-temps  dans 
le  cbftteau.  Ce  grand  homme  distribua  ,  en 
176a  ,  des  terres  pour  y  bAtir,  et  y  attira 
beaucoup  d'ouvriers  ;  il  y  fit  ériger  une  église 
et  quelques  autres  monumens  publics.  On 
voit  encore  l'appartement  qull  occupait  au 
château  quelque  temps  avant  de  mourir.  Il 
se  tient  à  Ferney  5  foires  par  an.  1,100  hab. 

F£Rl^O,  village  du  roy.  Lombard- Véni- 
tien ,  prov.  et  À  8  1.  i/a  O.  N.  O.  de  Milan  , 
distr.  et  à  1  1.  1/4  S.  S.  O.  de  Gallarate.  Il 
y  a  une  filature  de  soie.  1,1 3o  hab. 

FLR^S,  village  d'Irlande,  prov.  de  Lein- 
ster,  comté  et  à  5 1. 1 /a  N.  de  Wexford ,  sur 
la  rive  droite  du  Bann.  Siège  d'un  évêché. 
On  y  remarque  la  catbé droite  et  le  palais 
épiscopal ,  bâti  dans  le  goût  moderne.  Foi- 
res les  5  mars ,  la  mai,  29  juin  ,  4  septem- 
bi-e,  39  octobre,  et  ay  décembre. 

On  croit  que  Ferns  occupe  l'emplacement 
de  l'ancienne  Menapia ,  dont  Ptolémée  fait 
mention.  Le  roi  de  Leinster  ayant  brûlé  la 
ville  en  1166,  fonda  en  expiat/on  1  abbaye 
qui  est  maintenant  en  ruine,  et  1  château 
dans  lequel  il  se  relira  avec  Dargocval , 
femme  d'O'Rolsk,  prince  de  Bressiny,  cir- 
constance dont  les  Normands  profitèrent 
pour  faire  la  conquête  de  l'Irlande.  Ferns 
fut  pillé  et  saccagé  par  les  rebelles  en  1798. 

FERÔE ,  Iles  de  l'Atlantique.  Fat/,  F«- 

MÔB. 

FÉROL ,  cap  sur  la  côte  occid.  de  Terre- 
Preuve  ,  au  Ji.  de  la  baie  SaintrJean ,  parôi" 
de  lat  N.  et  69"  5o'  de  long.  O. 

FEROLETO,  bourg  dii  roy.  de  IVaples, 
prov.  de  laCalabre  Llterieure  ii*,  distr.  et 
à  I  1.  1/5  E.  de  Nicastro,  cant.  et  à  1  I.  1 /a 
S.  S.  E.  de  Serrastretta.  a,ooo  hab. 

FÉRON  ,  village  de  France  ,  dép.  du 
Nord  ,  arrond.  et  à  a  1.  i/a  S.  £.  d'Avesnes, 
et  k  ai.  1.  3/5  S.  E.  de  Lille,  cant.  de  Tre- 
lon.  56o  hab.  Il  y  a  dans  les  environs  1  raine 
de  fer,  1  forge  ,  et  des  eaux  minérales.. 

FEROUKAH,  oasis  de  làNigritie  orient., 
dans  le  voisinage  du  Darfour.  Le»  habitans 
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n'ont  ni  religion  ni  forme  de  gonTernement  ; 
ils  font  la  gnerre  avec  les  oanii  Yoisines  ,  et 
échangent  leurs  prisonniers  à  des  marchands 
du  Daribur. 

FERQUES,  village  de  France  ,  dép.  du 
Pas-de-Calais,  arrond.  et  è  3  1.  i/s  N.  E.  de 
Boulogne  ,  cant.  et  à-i  1.  E.  N.  E.  de  Mar- 
quise. 4^6  hab.  11  y  a  sur  sob  territoire  3  car- 
rières de  marbre  gris  foncé  on  bleuAtre  con- 
nu sous  le  nom  de  stinkal ,  et  1  de  marbre 
blaoc  veiné  à  Eiinghem ,  hameau  voisin. 

FERRAGHBENT  ,  ville  de  Perse,  dans 
Us  Farsistan ,  distr.  de  Danib ,  à  iS  1.  O.  N. 
O.  de  Firouz-abad ,  et  à  a4  1.  S.  O.  de  Ghi< 
raz  ;  chef-lieu  d'un  canton  de  son  nom. 

FERRAH ,  prov.  de  l'AfghaniKtan  pro- 
pre, entre  5i*  et  34"  5o'  de  lat.  N. ,  et  en- 
tre 59"  et  61*  4o'  de  long.  E.  ;  bornée  au 
N.  et  4  l'E. ,  par  le  Kboraçan  afghan ,  dont 
le  Heri-roud  la  sépare  en  partie;  au  S.  E., 
par  la  prov.  de  Gandahar,  avec  laquelle  elle 
a  pour  lin>ite  le  Kbâch-roud  et  TH^lraend  ; 
au  S.  por  le  Stïstan,  et  à  VO.  par  la  Perse. 
Sa  longueur  du  N.  au  S.  est  de  près  de 
100  1.,  et  sa  plus  grande  largenr  de  l'E.  à 
rO.  de  5o  1.  Dans  le  N.  de  cette  province 
s'élèvent  des  montagnes  considérables,  par- 
mi lesquelles  on  distingue  le  Berchek ,  an- 
cien pyrée  de  Guèbres.  Dans  l'intérieur 
du  pays  coule  le  Ferrab-roud.  Tonte  la  par- 
tie méridionale  consiste  en  un  grand  dé- 
sert sablonnfîux,  dépourvu  d'eau,  qu'ha- 
bitent les  Nourieîs,  tribu  des  Dourranys. 
A  l'O.,  vers  les  frontières  de  la  Perse,  s'é- 
tend un  autre  désert.  Le  Ferrah-rond  ar- 
rose la  partie  la  plus  fertile  et  la  plus  peu- 
plée de  cette  province.  a5o,ooo  hab.,  de 
plusieurs  tribus,  et  entr'autres  des  Ghil- 
djes ,  des  Zourys  ,  et  des  Tadjiks. 

Cette  province  se  divise  en  4  parties  :  le 
Fcrrab  proprement  dit,  l'Oke ,  le  pays  des 
Nourzeîs ,  et  le  pays  de  Subzar  ou  Isfezar. 
Ferrah  en  est  le  chef-lieu. 

FERRAH ,  ville  de  l'Afghanistan  propre , 
chef-lien  de  pmv. ,  sur  la  rive  gauche  du 
Ferrah-mud.  Lat.  N.  3a*  48'.  Long.  E.  6o* 
6'.  Elle  est  grande  et  entourée  de  murs.  Il  y 
a  un  beau  bazar.  Le  territoire  est  fertile  en 
grains  et  en  fruits. 

On  pense  que  c'est  l'ancienne  Parra^  ca- 
pitale (Je  l'Anabon  ,  proY.  des  Parthes,  qui 
était  d'une  grande  étendue  et  très-flori.«sante. 

FERRAHROUD,  rivière  de  l'Afghani- 
stan, qui  a  sa  source  près  du  mont  Berchek, 
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dans  l'A%kanbtan  propre ,  prov.  de  Fer- 
rah, à  environ  i5  1.  S.  S.  E.  de  Hérat,conk 
d'abord  vers  le  S. ,  tourne  ensaite  au  S.  0., 
entre  dans  le  Seistan ,  et  se  jette  dans  le  lac 
Zerréh ,  4  4  !•  I^*  N.  O.  de  l'embouchare  de 
rfielmend ,  après  un  cours  de  70  L  Femk 
est  la  principale  ▼illc  qu'elle  arrose. 

FEBRAL,  bourg  d'Espagne,  prov.  eti 
1  L  i/a  O.  de  Léon. 

FERRALS-LES-MONT  AGNES ,  vills|^ 
de  France ,  dép.  de  l'Héranlt ,  arrood.  et  à 
3  1.  S.  O.  de  S*.  Pons-deTbomièret,eaot. 
d'Olonzac ,  sur  la  Gesse.  600  hab.  II  y  t  «se 
mine  de  fer  anciennement  exploitée. 

FERR  ANDIN A ,  ville  du  roy.  de  Kaples, 
proY.  de  Basilicale ,  distr.  et  à  5  I.  i/a  S.  0. 
de  Matera,  et  à  i3  I.  E.  S.  E.  de  Poteau; 
chef-Ueu  de  canton ,  sur  une  nwntagoe.  Elle 
a  1  collégiale,  plusieurs  antres  églises,  1 
monastère  de  dames  de  Sainte-CIsije ,  3 
couvens  de  meines ,  1  hôpital ,  et  s  maiioas 
de  charité.  Il  s'y  tient  des  foires  le  4  naî 
et  le  i4  septembre.  4*900  bah. 

FERR  ARA  (LA),  vaiagc  du  roy.  Lo» 
bard-Vénitien ,  proT.  et  à  6  L  1/4  N.  N.  0. 
de  Vérone,  distr.  de  Gapriao,  au  piedèi 
mont  Baldo ,  près  de  la  riife  droite  de  l'A- 
dige.  11  y  a  nue  mine  de  fer.  C'est  k  patrie 
de  Jules-Gesar  ScaKger. 

FER  R  ARD,  baronnie  d'Irlande,  prov.  de 
Leinster,  dans  la  partie  mérid.  du  conté 
de  Louth.  Elle  te  divise  en  ai  paroisses. 

FERR  ARE,  légation  des  états  de  l'É- 
glise ,  bornée  an  N.  par  le  roy.  Lombard- 
Vénitien  ,  dont  elle  est  séparée  par  le  Pd  di 
M aestra  et  le  PO  di  Goro ,  à  TE.  par  TÀdria- 
tique,  au  S.  par  la  légation  de  Raveoae ,  et 
à  l'O.  par  celle  de  Bologne  et  le  docbé  de 
Modèue.  Sa  plus  grande  longueur  de  l'E.  1 
l'O.  est  de  17  1. ,  sa  plus  grande  lai^eordi 
N.  au  S.  de  i4  1.  i/a,  et  sa  superfiriede 
i4o  1.  La  surface  de  cette  légation  est  aoie, 
et  le  sol  en  est  bas  et  marécageux.  La  plu 
g^nde  partie  est  comprise  dans  le  delta 
que  forment  le  Pu  di  Macstra  ot  le  Pddi 
Goro  au  N. ,  le  Panaro  à  l'O. ,  le  Poalelloet 
le  Pô  di  Primaro  au  S.  O.  et  au  8.,  et  qu'en- 
trecoupent le  Pu  di  Volano  et  le  canal  Pao- 
filio.  Plusieurs  rivières  qui  descendent  dei 
Apennins  ,  telles  que  le  Senio  et  le  Saoter- 
no  ,  arrosent  aussi  cette  province.  Les  ma- 
rais nu  lagunes  de  Gomacchio  sont  dans  le 
delta  ;  cette  partie  de  la  légation  offre  pes 
d'endroits  cultivés ,  et  l'air  y  est  encore  plm 
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B3  que  daas  le  reste  du  pays.  En  gêné- 
sol  est  extrêmement  fertile  en  céréa- 
in ,  fruits  et  huile  ;  il  produit  aussi  du 
re  ,  du  lin ,  et  de  la  soie.  Les  pâtura«> 
sont  nombreux  et  excellens ,  et  l'édn- 
df  s  bestiaux  est  considérable.  On  y 
ue  de  bois.  La  pêche  dans  les  rivières 
is  les  lagunes  de  Comacchio  est  très* 
,  et  d'un  grand  produit.  L'industrie 
iguissante  ,  et  la  culture  des  terres  est 
le  la  seule  occupation  des  hahitans. 
»u  hab. 

te  Ifg^tion ,  qui  porte  le  nom  de  son 
eu ,  formait  autrefois  la  majeure  par- 
duché  de  Ferrare,  qui  a  été  loog- 
^ouverué  par  des  princes  de  la  mai- 
!lste.  Alphonse  n,  dernier  duc  decette 
I  ,  étant  mort  en  1698  sans  héritier 
le  pape  Clément  rm  réunit  ce  duché 
iBt-Siége.  En  1796,  les  Français  s'en 
tarent ,  et  en  firent  la  partie  méridio- 
u  département  du  Bas-P6 ,  dans  le 
'Jtalif  ;  mab  en  i8i4  il  tôt  restitué 
tats  de  l'Église ,  k  l'exception  de  la 
située  sur  la  rive  gauche  du  Pu  di 
ra  et  du  Pô  di  Goro,  qui  fut  annexée 
raume  Lombard-Vénitien, 
il  RARE,  Ferrary,  ville  des  États  de 
e  ,  cheMieu  de  légation  ,  dans  une 
marécageuse ,  près  de  la  rive  gauche 
atellu  di  Prinlaro ,  au  point  où  il  for- 
Pô  di  Primaro  et  le  Pô  di  Yolano  >  et 
canal  Panfitio ,  qui  communique  au 
Maestra  ,  à  9  U  i/3  N.  N.  E.  de  Bolo- 
t  à  7.^  L  P(.  N.  O.  de  Rome.  Lat.  N. 
'  56'.  Long.  E.  9*  16'  10'.  Résidence 
rardioal  légat.  Siège  d'i  archevêché 
tribunal  de  1'*  instance  ressortissant 
3onal  d'appel  de  Bologne.  Ferrare  est 
ace  de  guerre  entourée  de  bastions  et 
tés  pleins  d'ean ,  et  défendue  au  S.  O. 
le  bonne  citadelle.  Elle  a  environ  1  1. 
circuit.  Cette  ville  est  d'un  aspect 
snt^  mais  triste.  Les  rues  sont  larges 
[tes;  quelques-unes  sont  extrêmement 
;s.  Les  maisons  sont  généralement 
âtitfs,  et  les  places  pnbUqoes  apacieu- 
armi  ces  dernières,  on  remarque  la 
SI  Pfuova ,  ornée  du  groupe  en  bronze 
IX  anciens  ducs  de  Ferrare,  et  formée 
lux  édifices ,  teb  que  l'ancien  palais 
>b!es,  aujourd'hui  la  maison  de  ville , 
cathédrale,  dont  le  dôme  et  l'élégant 
1  attirent  l'attention.  Cette  église  est 
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riche  en  omemens  et  en  tableaux  ;  00  y  voit 
aussi  les  mausolées  en  marbre  de  plusieurs 
ducs ,  du  pape  Urbain  m ,  et  de  quatre  évè- 
ques  de  Ferrare  ;  le  maître-autel  et  les  fonts 
baptismaux  sont  d'une  beauté  étonnante. 
Les  autres  édifices  de  Ferrare  sont  :  le  nou- 
veau palais  du  gouvernement  ;  l'ancien  pa- 
lais ducal ,  où  réside  le  légat;  le  théâtre ,  un 
des  plus  beaux  d'Italie  ;  et  plusieurs  palais 
ou  hôtels  appartenant  k  des  familles  nobles. 
L'ancien  palais  ducal,  moins  beau  que  le 
dernier,  est  remarquable  par  sa  situation 
isolée  et  par  ses  quatre  tourelles  :  il  est  en- 
vironné de  fossés  pleins  d'eau ,  et  on  y  entre 
par  un  pont-levis  ;  les  statues  en  marbre  et 
les  belles  peintures  qui  le  décorent  sont  di- 
gnes d'attention.  Oiitre  la  cathédrale,  on 
compte  à  Ferrare  plus  de  100  églises ,  et  un 
grand  nombre  de  couvens  des  deux  seies; 
plusieurs  de  ces  églises ,  notamment  celles 
de  Saint-Paul ,  du  Saint-Esprit ,  des  Béné- 
dictins et  des  Chartreux,  sont  remarqua- 
bles par  leur  a^hitecture ,  et  par  les  belles 
peintures  et  les  tombeaux  qu'elles  renfer- 
ment. Il  y  a  un  grand  hôpital  où  le  Tasse 
fut  enfermé.  L'université,  réduite  mainte- 
nant à  un  collège ,  et  la  bibliothèque  publi- 
que ,  sont  réunies  dans  le  paUis  dêi  Para- 
diso  :  cette  dernière  contient  les  manus- 
crits de  l'Arioste ,  du  Tasse  et  de  Quarini. 
Il  y  a  a  autres  bibliothèques  de  couvens , 
des  écoles  du  génie,  d'hydraulique  et  de 
dessin ,  1  muséum  de  peinture ,  \  collection 
de  minéraux  et  d'antiquités  ,  i  amphithéâ- 
tre d'anatomie ,  et  1  jardin  botanique.  L'in- 
dustrie et  le  commerce  sont  peu  importans. 
11  se  tient  à  Ferrare  une  fbire  qui  dure  du 
i5  au  5i  août.  Cette  ville  a  vu  naître  l'A- 
rioste ,  dont  la  mjiison  subsiste  encore  ; 
Guarini ,  le  cardinal  Bentivoglio,  les  poètes 
Strozsi  et  Savanola,  et  plusieurs  autres  per- 
sonnages distingués  d^ns  les  arts  et  la  litté- 
rature. 33,65o  hab. 

L'origine  de  Ferrare  remonte  au  v*  siè- 
cle, époque  à  laquelle  l'invasion  des  Huns 
et  la  destruction  d' Aquileia  forcèrent  les  ha- 
bitans  à  chercher  un  asyle  dans  les  forêts  ou 
au  milieu  des  marais.  D'An  ville  soupçonne 
que  Ferrare  est  sur  l'emplacement  de  F(h 
rmn  JUiem.  Dans  le  vu*  siècle,  quoique 
peu  considérable  encore,  elle  fut  entou- 
rée de  murailles  par  l'exarque  de  Ba- 
venne.  Sous  les  ducs  de  Ferrare,  elle  s'a- 
grandit et  parvint  k  son  plus  haut  degré  de 


j86  F  E  R  T 

F£RRYP0RT0NX]RAIO,  village  d'É- 
cesse ,  comté  de  Fife ,  preiibytère  de  Stint- 
Andrew's ,  li  i  I.  E.  S.  E.  de  Dandee ,  et  à 
5  1.  5/4  E.  N.  £.  de  Gupar,  avec  tia  petit 
port  sur  le  bord  mérid.  du  golfe  de  Tay. 

FERSI^,  cbAtean-fort  de  Perse,  dans 
rirâc-Adjemi ,  4  ii  I.  N.  O.  de  Kom  ,  et  h 
3o  1.  E.  N.  E.  d'Hamadan.  Il  renferme  des 
sources  thermales. 

FERTÉ  (LA) ,  bourg  de  France ,  dép.  de 
la  Somme ,  arrond.  et  à  5  1. 1/4  N.  O.  â'Ab- 
beriltb ,  cant.  et  b  i/4  de  1.  E.  de  Saint-Va- 
lery-snr-Somme ,  sur  la  rive  droite  de  la 
Somme.  Il  y  avait  une  commaodcrie  de 
Pordre  de  Malte. 

FERTÉ-ALEPS  (  LA  )  ou  LA  FERTÉ- 
ALAIS,  ville  de  France,  dép.  de  Seine-et- 
Oise,  arrond.  et  à  5 1.  i/a  E.  N.  E.  d'Étam- 
pes,  et  à  9  1.  S.  S.  E.  de  Versailles;  chef- 
lien  de  canton,  sur  la  rive  droite  de  l'Esson- 
ne. Il  y  a  une  filature  de  coton.  700  hab.  On 
exploite  des  carrières  de  grès  dans  les  envi* 
rons. 

FERTÉRERNARD  (LA) ,  ville  de  Fran- 
ce ,  dép.  de  la  Sarthe ,  arrond.  et  à  6 1.  i/4 
S.  E.  de  Mamers ,  et  à  9  1.  E.  N.  £.  du 
Mans  ;  chef-lieu  de  canton ,  sar  la  rive  gau- 
che de  llluine ,  et  sur  la  route  de  Paris  à 
Angers.  Elle  est  ceinte  d'une  vieille  mu- 
raille, et  a  un  cfaftteau  avec  tours  et  donjons 
assez  bien  conservés.  On  y  remarque  1  belle 
église  paroissiale ,  1  jolie  promenade  publi- 
que ,  et  1  hospice.  Il  y  a  1  bibliothèque  de 
1,800  volumes,  et  des  fabriques  de  toile 
écrue^et  de  couleur  pour  les  coloYiies,  ainsi 
que  de  calicots  et  de  piqués  ;  des  bhinchis- 
series ,  des  tuileries ,  1  moulin  à  tan ,  et  1  à 
foulon.  11  s'y  tient  7  foires  par  aO  pour  bes- 
tiaux ,  et  1  marché  considérable  de  grains 
par  semaine.  3,4o^  htib, 

FERTÉ  FRENEL  (LA  ) ,  bourg  de  Fhin. 
ce,  dép.  de  l'Orne,  arrond.  et  à  9 1.  1/4  E. 
N.  £.  d'Argentan,  et  à  9  1.  3/4  IV.  O.  de 
L'Aigle  ;  chef-lieu  de  canton.  11  y  a  un  beau 
chAtean.  5oo  hab. 

FERTÉ  GAUCHER  (LA),  ville  de  Fran- 
ce, dép.  de  Seine-et-Marne,  arrond.  et  à 

3  1.  5/4  £.  de  Coulomniiers,  et  À  12  1.'  i/a 
N.  E.  de  Meliin  ;  chef-lieu  de  canton,  sur 
le  Grand-Morin  ,  dans  une  vallée  étroite. 
II  y  a  un  hôpital ,  des  fabriques  de  serges  et 
de  papier,  des  tanneries,  dos  mégisseries, 
des  fours  à  chaux,  et  des  tuileries.  Il  s'ytient 

4  foires  par  au  et  1  luairhé  par  semaine. 
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En  1814 ,  il  s'est  livré  dans  les  envaiMu 
un  combat  sanglant  entre  les  Français  et 
les  alliés. 

FERTÉ -IMBAULT  (LA),  bourg  de 
France ,  dép.  de  Loir-et-Cher ,  arrond.  et  à 
5  1.5/4  E*  de  Romorantin ,  et  à  11  1.  s/3  E. 
S.  E.  de  Bloîs ,  canton  de  Salbris ,  entre  U 
Sandre  et  le  Coussin.  1,600  hab. 

FERTÉ-LANGERON  (  LA) ,  village  de 
France ,  dép.  de  la  Nièvre  |  arrond.  et  i  61 
I /2  S.  de  Nevers ,  cant.  -et  A  1  1.  a/5  8.  S.  E. 
de  Saint-Pierre-le-Mootier,  près  de  larire 
droite  de  la  Tjoire.  Ily«  une  forge.  1,100  hab. 

FERTÉ-LOUPTIÈRE  (LA),  bourg  de 
France ,  dép.  de  l'Yontae,  arrond.  et  à  3  L 
i/a  S.  O.  de  Joîgny ,  et  à  6 1.  1/4O.  IV.  0. 
d'Anxerre ,  cant.  de  Cfaaroy.  1 ,100  hab. 

FERTÉ-MACÉ  (LA) ,  ville  de  France, 
dép.  de  lX)rne,  arrond.  et  à  41-  >/>  S*  de 
Domfront,  et  à  8  1.  a/3  N.  O.  d'Alençoa; 
chef-lieu  de  canton.  On  y  fabrique  destode^ 
de  coton  ,  des  coutils ,  des  rubans  de  fil, des 
tabatières  en  buis,  des  peignes  ,  etc.;  il  y  a 
des  tanneries ,  des  teintureries ,  des  taile> 
ries ,  et  des  distilleries  d'ean-de-vie.  On  7 
fait  commerce  de  lin  ,  de  fil ,  de  miel,  d'épi- 
ceries ,  de  teinture ,  etc.  II  s'y  tient  on  grasd 
nombre  de  foires.  4)^70  hab. 

FERTÉMILON  (LA),  ville  de  France, 
dép.  de  l'Aisne,  arrond.  et  à  5  1.  a/3  N.O. 
de  ChAteauThîerry,  et  à  i3  1.  S.  0.  de 
Laon ,  cant.  de  Neuilty-Saint-Front ,  sor 
TOurcq ,  près  de  la  forêt  de  Villen-Cote» 
rets.  Elle  est  ceinte  de  murs,  et  était  dé- 
fendue autrefois  par  un  chftteau-fort  dont 
on  ne  voit  plus  que  les  ruines.  Elle  a  5  égB* 
ses  ,  I  hôpital ,  et  a  tanneries.  Elle  envoe 
des  bois  et  des  grains  à  Paris.  Il  s'y  tient  4 
foires  par  an.  Patrie  de  Jean  Aacine.  s,ioo 
hab. 

FERTÉ-SAINT-AIONATf  (LA),  how? 
de  France,  dép.  de  Loir-et-Cher,  arrond. et 
à  7  1.  <9/3  TH.  de  Romorantin ,  et  à  6 1.  E.  de 
Blois  ,  cant.  de  Neung-sur-Beuvroo  ,  dani 
une  île  formée  par  le  Cosson.  a5o  hab. 

FERTÉ -SEÎSTfETER RE  (LA)  on  U 
FERTÉ-SAINT-AUBIN,  bourg  de  France, 
dép.  du  Loiret ,  arrond.  et  à  4  L  i/a  S.  d'Or- 
léans ;  chef-lieu  de  canton ,  sur  'la  rive  gan- 
che  du  Cosson ,  et  sur  la  route  d'OHcan»  1 
Bourges.  Il  s'y  tient  3  foires  parao.  1,590 
hab.. 

FERTÉSOVS-JOUARRE  (LA),  tille 
de  France ,  dép.  de  Seine-ctfMame ,  ar- 
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RRIÈRES,  Tillage  de  France,  dép. 
Corrèze ,  arrond.  et  à  3  1.  S.  O.  de  Bri- 
dant, et  à  a  I.  S.  de  Larche.  Il  y  a  une 
lie  rerabandoonée  depuis  long-temps; 
tuches  en  sont  d'alluvion,  et  parais- 
usrpptibles  d'être  reprises. 
RRIÈRES,  bourg  de  France ,  dép.  du 
t,  arrond.  et  à  al.  1/3  N.  N.  E.  de 
irgis,  et  à  i4  1. 1/4  E.  N.  E.  d'Orléans  ; 
[ou  de  cant, ,  sur  le  Bied ,  et  près  d'un 
considérable.  11  y  a  des  tanneries, 
hab.  il  y  avait  autrefois  une  petite  ab- 
le  bénédictins  dont  la  fondation  était 
liée  a  Glovis. 

RRIÈRES,  ancien  fort  de  France, 
iu  Tarn  ,  arrond.  et  à  4  !•  E.  de  Gas- 
cant.  de  Yabres-de-Séaégats  ,  au  fond 
irallon  ,  sur  la  rive  droite  de  l'Agout. 
it  une  prison  d'état  ;  c'est  maintenant 
nanufacture  considérable  de  tissus  de 

• 

RRIÈRE*SURALLEyARD(LA),¥il.  ^ 
\e  France,  dép.  de  l'Isère,  arrond.  et 
I  /a  N.  E.  de  Grenoble ,  cant.  et  à  al. 
i  llevard,  sur  la  rive  droite  de  l'Oseins. 
bab.  Il  y  a  sur  son  territoire  une  mine 
•uille  et  une  terre  argileuse  blancbe 
t=  à  la  fabrication  de  la  porcelaine. 
HR(ÈRE.SURRILLE  (LA),  bourg 
»  nce ,  dép.  de  l'Eure ,  arrond.  et  à  6  1. 
'^  vreux,  cant .  et  à  a  I.  a/ô  O.de  Couches, 

Rille.  Il  y  a  un  fourneau  où  l'on  fa- 
ir  de  la  fonte  de  fer.  474  h*b>  On  ex- 
:  des  min^  de  fer  dans  les  environs. 
RRIIVG,  paroisse  de  Danemark,  dio- 
ie  Ripen ,  bail!,  et  ii  1 1  I.  N.  de  Ring- 
t)g ,  sur  la  mer  du  Nord.  Le  mont  Bov- 
e  est  dans  cette  paroisse. 
RRISBURG,  comm.  des  États-Unis, 
ie  Vermont ,  comté  d'Addison,  è  5  1. 
.  O.  de  Middli'burg,  et  à  11  1.  O.  de 
prllier,  sur  le  lac  Champlain  ,  à  l'em- 
iiure  de  l'Otter-creek.  i,â8i  hab. 
RROL   (LE),    ville   et   port    d'Es- 
i ,  prov.  et  à  4  1*  3/4  N.  £.  de  La  Go- 

(  Galice  ),  et  à  18  1.  If.  N.  £.  de 
ago  ,  sur  la  baie  de  son  nom.  Lat.  N. 
y.  Long.O.  10"  35'  i5'.  Chef-lieu  d'un 
rois  départemens  de  la  marine  royale, 
une  forte  garnison  ;  elle  est  bien  Ibrti- 
La  ville  est  nouvelle ,  et  bAtie  sur  un 
régulier  ;  elle  renferme  1  église  parois- 
ut  1  couvent,  a  hôpitaux,  1  très-beau 
leot  qui  sert  de  caserne  aux  gardes-ma* 
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rines,  1  bel  arsenal,  1  vaste  chantier  de  con- 
struction ,  de  belles  corderies ,  des  fabri- 
ques de  toiles  à  voiles,  et  1  laminoir  pour 
le  cuivre  destiné  à  doubler  les  vaisseaux. 
L'art  a  secondé  la  nature  pour  rendre  le 
port  du  Ferrol  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
forts  du  monde  :  on  ne  peut  y  aborder  que 
par  un  canal  long  et  étroit  bordé  de  rochers 
granitiques  coupés  à  pic ,  et  défendu  par 
des  forts.  Le  bassin  où  les  vaisseaux  sont 
reçus  est  très-vaste,  profond  et  sûr,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  à  l'abri  de  tous  les  vents. 
Ce  port  offre  tous  les  établissemens  néces- 
saires à  une  marine  formidable  ,  et  n'est 
destiné  qu'aux  escadres  royales  ;  il  est  fermé 
à  tous  les  bâtimens  de  commerce ,  et  on  n'y 
admet  que  les  caboteurs  espagnols  chargée 
d'objets  de  consommation  de  première  né* 
cessité.  Environ  10,000  hab. 

Avant  175a,  Le  Ferrol  n'était  qu'un  petit 
bourg  habité  par  des  pèclieurN  et  des  cabo- 
teurs ;  le  premier  ministre  de  Ferdinand  vi, 
frappé  de  sa  belle  position,  y  fit  construire 
des  bassins  et  établir  des  arsenaux.  Les  An- 
glais ont  tenté  d'attaquer  Le  Ferrol  en  1799, 
mais  la  forte  position  de  cette  ville  les  ht 
promptement  renoncer  k  leur  entreprise. 

FERROL,  port  du  Pérou,  sur  le  Grand 
océan  équinoxial,  intendance  de  Tarma, 
prov.  et  à  3  1.  S.  de  Santa,  par  9*  10'  de 
lat.  S.  et  So"*  5o'  de  long.  O.  A  l'entrée  de 
ce  port  sont  a  petites  lies  dn  même  nom. 
C'est  un  excellent  havre ,  devant  lequel  est 
une  rade  sûre. 

FER  RU,  montagne  de  l'ile  de  Sardaigne, 
div.  du  capSassari,  prov.  de  Cuglieri,  distr. 
de  Santa-Lussurgiu ,  à4 1«  N.  d'Oristano.  On 
y  trouve  un  filon  de  fer  qui  parait  s'étendre 
l'espace  d'i/a  I. 

FERRY ,  village  d'Ecosse ,  comté  et  à  4 1. 
i/a  S.  de  Forfar,  et  à  1  1.  i/a  E.  de  Dun- 
dee ,  sur  le  bord  sept,  du  golfe  de  Tay.  Il 
est  régulièrement  bâti.  On  y  va  prendre  des 
bains  de  mer.  5 00  hab. 

FERRYBRIDGE,  village  d'Angleterre, 
west-ridiog  du  comté  d'York  ,  wapentake 
de  Barkstunash ,  à  1  1.  N.  E.  de  Pontcfract, 
et  è  4  1.  1/9  E.  S.  £.  de  Leeds,  sur  l'Air , 
qu'on  y  traverse  sur  un  pont  de  pierre.  Les 
partisans  des  maisons  d'York  et  de  Lancas- 
tre  s'y  livrèrent  une  grande  bataille. 

FERRYLAIfD,  port  et  cap  sur  la  côte 
orientale  de  la  presqu'île  d'Avaion,  dans 
l'Ile  de  Terre-Neuve. 
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de  Hqacùrs.  Il  s'y  tient  des  foires  les  ao 
avril,  11  juin,  7  septembre ,  et  ai  noveiU' 
bre. 

FETH-ISLAM,   bourg   de   la    Turquie 

d'ËU^'Ope.  yOy»  («LADUVA. 

F£T10,  ApBETiE,  cap  et  port  de  la  Tur- 
quie d'Europe  ,  sur  la  côte  orient,  de  la  Li- 
vadie ,  sandjak  de  Trikala  ,  au  S.  du  golfe 
de  Volo.  Lat.  N.  39"  1'.  Long.  E.  ao''4o'. 

FETLAR  ,  une  des  lies  Sbetland ,  au  Pî. 
£.  de  l'Ecosse ,  et  à  l'E.  de  l'île  d'Yell ,  dont 
elle  est  séparée  par  le  Colgrave-sound.  Elle 
a  a  1»  de  long  sur  1  1.  de  large.  Les  côtes 
présentent  plusieurs  anses,  mais  n'offrent 
aucun  port  qui  soit  sûr.  Cette  Ile  est  très- 
fertile.  Jl  y  a  des  eaux  minérales,  du  cui> 
yre,  du  fir  ,  de  l'étain  ,  un  peu  de  granit, 
du  cristal  de  rocbe ,  et  de  la  terre  à  fou- 
lon. 800  bab. 

FETO,  cap  sur  la  côte  occid.  de  la  Si- 
cile, prov.  de  Trapani,  distr.  vX  à  1  L  O. 
W.  O.  de  Matzara.  Lat.  N.  If  39'.  Long. 

E.  10"  8'. 

FETOUAH,  Fwlwa,  ville  de  l'Hibdou- 
stan  anglais,  présidence  de  Bombay,  anc. 
prov. ,  distr.  et  à  9  L  Pi.  O.  de  Bahar,  et  à 
3  1.  S.  de  Patna,  au  confluent  du  Pompon 
et  du  Gange.  Ou  y  traverse  le  premier  sur 
un  pont  de  briques.  11  y  a  une  manufacture 
de  linge  de  table  renommé. 

En  1574,  l'empereur  Albar  tailla  en  piè- 
ces ,  près  de  cette  ville ,  l'armée  des  Af- 
ghans. 

FETTEHABAD,  FfUtchtAad^  ville  de 

rUindoustan,  anc.  prov.  d'Adjemyr,  dans 

le  pays  des  Bhattis,  sur  un  petit  lac  formé 

par  le  Gagor,  à  9 1.  N.  N.  O.  de  Uissar  ,  et 

à42l.  O.  N.  O.  deDehly. 

FETTEU-AB AD,  di<itr.  de  l'Hindoustan, 

états  du  Nizam,  anc.  prov.  d'Aureng-abad  ; 
borné  au  N.  O.  par  le  distr.  de  Bbyr,  au  N. 
E. ,  à  TE.  et  au  S.  par  la  prov.  de  Beyder , 
et  à  rO.  par  le  distr.  de  Perrginda.  Arrosé 
par  la  Mandjera,  la  Koundga,  et  la  Tierna» 
il  est  Ircs-montagneuz,  couvert  de  fpréts, 
et  cultivé  seulement  sur  les  bords  des  riviè- 
res. GoUom  et  Darour  en  sont  les  lieux  prin- 
cipaux. 

FETTEU-ABAD,villedcl'IIindou8tan, 
dans  les  états  d'ilo^ar ,  anc.  prov.  de  Mal- 
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vah,  distr.  d'Oudjein-,  à  9  1.  N.  d'iodour 
sur  la  rive  gauche  du  Tchcmbyr. 

FETTEHABAD  ,  FutUhaladj  ville  de 
rUindoustan  anglais ,  présidence  da  Be&. 
gale ,  anc.  prov. ,  distr.  et  à  8 1.  S.  E.  d'A. 
grah ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  fiaœ- 
ganga. 

FETTEHGOR,  FuUtJigur^  viUe  de 
l'Hindoustan,  prov.  de  Sindhy«  territ.  des 
Trois  -  Émirs ,  distr.  d'Ouah-Khyrpoor,  i 
16  1.  E..S.  E.  de  Khyrpour,  et  à  56 1.S.E. 
d'Hayder-abad. 

FETTEHGOR,  FvUehgur ,  ville  de 
l'Uindoustan  anglais ,  présidence  du  Ben- 
gale, anc.  prov.  d'Agrah ,  distr.  et  très-près 
à  l'E.  de  Ferekh-abad,  sur  la  rive  gaacbeda 
Gange.  C'était  autrefois  un  cantoonemeut 
militaire  considérable  ;  c'est  maiutenaot  la 
résidence  des.  autorités  civiles  du  diitr.  de 
Ferekh-abad. 

FETTEHPOUR,  FuUehfOor,  viUe  de 
l'Uindoustan  anglais,  présidence  daBea- 
gale ,  anc.  prov.  d'AUah-abad ,  à  i3  1.  K.  0. 
de  Korrah ,  et  i  a3  1.  S.  de  Laknau. 

FETTEHPOUR,  FuMehpoor  ,  viUe  de 
l'Uindoustan  anglais ,  présidence  de  Aoa- 
bay  ,  anc.  prov.  d'Aureog-abad ,  di«tr.dà 
10  1.  N*  de  Djôâr ,  et  à  aa  l.  S.  de  Surate. 

FETTEHPOUR-SIKRA,  FultoApNM^»^ 
hra^  ville  de  l'Uindoustan  anglais,  prési- 
dence du  Bengale,  anc.  prov.,  distr.  eti 
7  l.  O.  S.  O.  d'Agrah,  et  à  6  I.  S.  £.  d« 
Bhertpour.  Lat.  N.  27*  5'.  Long.  E.  75"  ii'« 
Elle  est  entourée  de  murs  en  pierre  bâti* 
par  l'empereur  Akbar;  mais  les  maisoas 
renfermées  dans  cette  vaste  enceinte  sot! 
en  petit  nombre  ,  en  sorte  que  la  partie  ha- 
bitée n'a  l'apparence  que  d'un  village.  H  y 
a  un  tombeau  d'un  saint  mahoniétaa  que 
l'on  va  visiter  en  pèlerinage. 

FETTEHSING,  Futtasing  ,  petit  pay» 
de  l'Uindoustan  anglais^  présidence  et  anc. 
prov.  du  Bengale ,  au  S.  de  Mourclied-alud. 
Djemmoucandy  en  est  le  lieu  principal. 

FETTERCAIRIS  ,  village  d'Ecosse,  coa» 
té  de  Kincardine ,  pi<esby  tère  de  Fourduun, 
à  4*1*  O.  de  Bervie.  A  environ  i/3  de  l.alU 
de  Fettei'caira  sont  les  ruines  du  châtcaode 
Fennella ,  où  Kenneth  m ,  roi  d'École, foi 
assassiné. 
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et  ft  4  1.  E.  de  Meanz  ,  «t  à  i3 1.  i/4 

de  Melun  ;  chef-lieti  de  canton ,  sur 
rae ,  qui  y  Forme  une  Ile ,  et  reçoit  un 
u-dcs8Ou0  le  Petit-Morin.  Il  y  a  i  joli 
au  et  1  hospice.  On  y  fait  un  grand 
lerce  de  pierres  meulières ,  qu'on  ez- 

dans  le4 environs,  ainsi  que  de  laine , 
i>ois  et  charbon ,  qu'on  eipédie  4  Pa- 
8*y  tii'nt  4  foires  par  an.  Patrie  du  car- 
de Bourbon,  légat  d' Avignon.  5)6oo 
Les  environs  sont  fertiles  et  ornés  de 

maisons  de  plaisance. 
RTÉSUR-AM ANGE  (LÀ),  bourg  de 
e,  dép.  de  la  Haute-Marne,  arrond. 

1.  E.  de  Langres,  et  4  1 1  1.  3/4  S.  E. 
laumont;  chef-lieu  de  canton ,  près  de 
3  gauche  de  TAmance.  Il  s*y  tient  4 
par  an.  5oo  hah. 

RTÉ  SUR  AUBE  (LA) ,  ville  de  Pran- 
i^p.  de  la  Haute-Marne^  arrond.  et  à 
.  de  Ghaumont ,  cant.  et  à  31.  N.  O. 
liÉteanVillaio ,  sur  la  rive  gauche  de 
lï.  Il  y  a  des  forges.  i,o5o  hab. 

i8i4,  il  y  «ut  dans  les  environs  un 
ement  très-vif  entre  les  Français  et  les 

RTË-SUR  GRÔNE  (  LA  )  ,  vUlage  de 
e,  dép.  de  Soône-et-Loire  ,  arrond.  et 
3/4  S.  de  GhMons-sur-Saône,  et  à  9  1. 
.  de  Mâcon ,  cant.  de  Senecey  -  le- 
U  au  confluent  de  la  Gr6ne  et  du  6ri- 
I  y  a  une  Glature  de  coton  à  condre  et 
l  er.  45o  hab. 

FITÉ-VIDAME  (LA),  village  de 
e ,  dép.  d'Eure-et-Loir  ,  arrond.  et  & 
>  O.  S.  O.  de  Dieux  ,  et  à  10  1.  3/4  O. 

de  Ghnrtres  (  chef-lieu  de  canton.  Il 
nt  a  foires  par  an.  900  hab. 
RTÉ-VILLENEUILLE  (LA),  bourg 
ance,  dép.  d'Eure-et-Loir  ,  arrond.  et 
1/4  S.  deGhàteaudun,  cant.  et  è  1  1. 

8.  E.  de  Gtoye ,  sur  l'Aigre.  4oo  hab. 
RTIT,  pays  de  la  Nigntie  orientale  , 

du  Darfour ,  par  9**  de  lat.  N.  et  aS*' 
ig.  E.  Il  y  a  des  mines  de  cuivre.  Les 
ins  sont  païens,  et  parlent  un  dialecte 
ulier;  ils  fournissent  des  esclaves  au 
li. 

KUG  A ,  ville  de  Barbarie  ,  empire  de 
; ,  prov.  et  à  10  1.  S.  de  la  ville  de  ce 

RVAQUESouFERYAGQUES,  bourg 
ince,  dép.  du  Galvados,  arrond.  et  à 
5  S.  de  Lisieuz,  cant.de  Livarot,  sur 
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la  Toucques.  On  y  fabrique  des  étoifes  de 
laine  dites  frocs,  et  il  y  a  des  tanneries. 
i,aoo  hab. 

FERWERD ,  village  des  Pays-Bas ,  prov. 
de  Frijte,  arrond.  et  à  31.  i/3  N.  de  Leeu- 
warden ,  cant.  et  à  1 1.  N*  N.  E.  dé  Hallnm. 
1,100  hab. 

FESA,  FATS  A  ou  PAS  A,  ville  de  Perse, 
dans,  le  Farsistan ,  distr.  de  Oarab{  cbef- 
lieu  de  canton,  à  3o  1.  S.  E.  de  Ghiraz,  et 
à  37  1.  N.  N.  O.  de  Lar,  dans  un  passage  en- 
tre des  montagnes.  On  la  dit  aussi  grande 
que  Ghiraz  ;  les  maisons  en  sont  presque  tou- 
tes de  bois.  Elle  a  des  fabriques  d'étoffe  de 
soie ,  de  coton  et  de  laine ,  et  fait  un  com- 
merce considérable  d'un  très-bon  tabac 
qu'on  cultive  dans  les  environs.  18,000  hab. 

Quelques  géographes  pensent  que  cette 
ville  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne 
Pasmrgadm^  que  d'autres  croient  retrouver 
dans  Darab. 

FESLE,  bourg  sur  la  côte  mérid.  de  lllc 
Haïti ,  dép.  de  l'Ouest ,  au  pied  du  Morne 
de  la  Selle,  à  7  1.  i/3  8.  8.  E.  du  Port-au- 
Prince  ,  et  à  9  1.  E.  de  Jacmel. 

FESSY,  village  des  États-Sardes,  divi- 
sion de  Savoie,  prov.  de  Ghablais,  mand. 
de  Douvaine,  à  a  1.  3/4  S.  de  Thonon.  Il  y 
a  une  source  minérale  ferrugineuse.  388 
hab. 

FESTENÇERG,  riUe  des  États -Prus- 
siens ,  prov.  de  Silésie ,  régence  et  à  9 1.  1/4 
N.  E.  de  Breslau,  cercle  et  à  3  1.  i /a  O.  N. 
O.  de  Wartenbeif^.  Elle  a  1  château,  a 
églises,  et  des  fabriques  de  drap.  2,197  ^'^^' 

FESTUBERT,  village  de  France,  dép. 
du  Pas-de-Galais,  arrond.  et  à  1  1.  a/3  £.  de 
Béthune,  et  à  6  1.  i/a  N.  d'Arras,  canton 
de  Gambrin.  On  y  fabrique  beaucoup  de 
toiles  blanches  et  écrues,  et  il  y  a  de  belles 
blanchisseries.  i,aoo  hab.  Il  y  a  des  tour- 
bières sur  son  territoire. 

FESURAH ,  ville  de  Sénégambie ,  roy. 
de  Kuarta ,  à  10  1.  S.  O.  de  Kemmou. 

FÊTA,  ville  de  la  Guinée  supérieure, 
roy.  de  Kerrapay ,  sur  la  côte  des  Esclaves , 
à  34  1.  S.  O.  d'Abomey ,  et  ^117 1.  N.  E.  de 
l'embouchure  de  la  Voita. 

FETHARD,  ville  d'Irlande,  prov.  de 
Munster,  comté  de  Ti^perary,  à  j  I.  S.  £. 
deGasheil,et  à  28 1.  1^.  de  Dublin.  Elle  était 
autrefois  fortifiée,  et  considérée  comme  une 
place  importante  ;  elle  a  maintenant  un  as> 
pect  triste  et  misérable.  On  y  fait  commerce 
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de  liqueurs.  Il  s'y  tient  des  foires  les  ao 
avril,  11  juin,  7  septembre ,  et  ai  DoveiU' 
bre. 

FETH-ISLAM,  bourg  de  la  Turquie 
dïu^ope.  yoy.  (1  la  du  va. 

FETIO,  Apheta,  cap  et  port  de  la  Tur- 
quie d'Europe  ,  sur  la  côte  orient,  de  la  Li- 
vadie ,  sandjak  de  Trikala ,  au  S.  du  golfe 
de  Volo.  Lat.  N.  "ôif  i'.  Long.  E.  ao*  lio' . 

FETLAR ,  une  des  îles  Shetland,  au  IV. 
£.  de  rÉcosse ,  et  à  TE.  de  l'Ue  d'Yell,  dont 
elle  est  séparée  par  le  Golgrave-sound.  Elle 
a  a  1.  de  long  sur  1  1.  de  large.  Les  côtes 
présentent  plusieurs  anses,  mais  n'offrent 
aucun  port  qui  soit  sûr.  Cette  île  est  très- 
fertile.  Jl  y  a  des  eaux  minérales,  du  cui- 
vre, du  fer  ,  de  Tétain  ,  un  peu  de  granit, 
du  cristal  de  rocbe,  et  de  la  terre  à  fou- 
lon. 800  bab. 

FETO,  cap  sur  ïa  côte  occidà  de  la  Si- 
cile, prov.  de  Trapani,  distr.  «-t  à  1  1.  O. 
N.  O.  de  Mazzara.  Lat.  N.  "bf  59'.  Long. 

E.  10"  8'. 

FETOUAH,  Ftt<i»a,  ville  de  THindou- 
stan  anglais,  présidence  de  Bombay,  anc. 
prov. ,  distr.  et  à  9  1.  K.  O.  de  Babar,  et  à 
3  1.  S.  de  Patna ,  au  confluent  du  Pompon 
et  du  Gange.  Ou  y  traverse  le  premier  sur 
un  pont  de  briques.  Il  y  a  une  manufacture 
de  linge  de  table  renommé. 

En  15^4 9  l'empereur  A\bar  tailla  en  piè- 
ces, près  de  cette  ville,  l'armée  des  Af- 
ghans. 

FETTEH-ABAD,  FvUehahad^  ville  de 
rUindoustan,  anc.  prov.  d'Adjemyr,  dans 
le  pays  des  Bbattis,  sur  un  petit  lac  formé 
par  Le  Gagor,  à  9 1.  IV.  N.  O.  de  Hissar  ,  et 
à4aK  O.  N.  O.  deDehly. 

FETTEU  ABAD,  di»tr.  de  l'Hindoustan, 

états  du  Nizam,  anc.  prov.  d'Aureng-abad  ; 
borné  au  N.  O.  par  le  distr.  de  Bbyr,  au  N. 
E. ,  à  TE.  et  au  S.  par  la  prov.  de  Beyder , 
et  k  rO.  par  le  distr.  de  Perrgiada.  Arrosé 
par  la  Mandjera,  la  Koundga,  et  la  Tierna, 
il  est  très-montagneux,  couvert  de  fpréts , 
et  cultivé  seulement  sur  les  bords  des  riviè- 
res. Collom  et  Darour  en  sont  les  lieux  prin- 
cipaux. 

FETTEU- AB AD ,  %ille  de  l'Hindoustan, 
dans  les  états  d'ilo^ar,  anc.  prov.  de  Mal- 
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vah,  distr.  d'Oudjein-,  à  9  I.  N.  d'iodonr 
sur  la  rive  gauche  du  Tchcmbyr. 

FETTEU- AB  AD  ,  FuUêhaéadj  ville  dr  \ 
l'Hindoustan  anglais  »  présidence  do  Ben- 
gale ,  anc.  prov. ,  distr.  et  à  8 1.  S.  £.  d'A- 
grah  ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Bui- 
ganga. 

FETTEHGOR,  FuUuhgur,  viUe  fie 
l'Hindoustan ,  prov.  de  Sindhy ,  territ.  des 
Trois -Émirs,  distr.  d'Ouah-Khyrpogr,i 
16  1.  E..S.  £.  de  Khyrpour,età  561.S.E. 
d'Hayder-abad. 

FETTEHGOR,  FfUteh^vr,  vUle  éf. 
l'Hindoustan  anglais,  présidence  du  Bei- 
gale,  anc.  prov.  d'Agrah ,  distr.  et  très-près 
à  l'E.  de  Ferekhabad,  sur  la  rive  gaachedu 
Gange.  C'était  autrefois  un  cantoonemeitl 
militaire  considérable;  c'est  maiotenaotla 
résidence  des.  autorités  civiles  du  diitr.de 
Ferekh-abad. 

FETTEHPOUR,  Ful$€kf)oor,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais  ,  présidence  da  Ben- 
gale ,  anc.  prov.  d' AUah-abad ,  à  i3 1.  N.  0. 
de  Korrah,  et  i  a5  1.  S.  de  Laknan. 

FETTEHPOUR,  FuUehpoor,  ville  de 
l'Hindoustan  anglais ,  présidence  de  Boa- 
bay  ,  anc.  prov.  d'Aureog-abad,  di«tr.cti 
10  1.  N»  de  Djùâr ,  et  à  aa  1.  S.  de  Soiate. 

FETTEHPOUR-SIKRA ,  FvUé^fim^ 
hray  ville  de  l'Hindoustan  anglais,  prési- 
dence du  Bengale,  anc.  prov.,  distr.  et i 
7  1.  O.  S.  O.  d'Agrah,  et  à  6  1.  S.  £.  de 
Bhertpour.  Lat.  N.  27*  5\  Long.  E.  76*  li'. 
Elle  est  entourée  de  murs  en  pierre  bâte 
par  l'empereur  Akbar;  mais  les  inai«i»i 
renfermées  dans  cette  vaste  enceiole  tout 
en  petit  nombre  ,  en  sorte  que  la  partie  bi 
bitée  n'a  l'apparence  que  d'un  village,  lif 
a  un  tombeau  d'un  saint  mabométaD  q» 
l'on  va  visiter  en  pèlerinage. 

FETTEH81KG,  Fuitasing ,  petit  pa? 
de  l'Hindoustan  anglais^  présideoceetaoc> 
prov.  du  Bengale ,  au  S.  de Mourcliednbid. 
Djemmoucandyen  est  le  lieu  principal. 

FETTERCAIRW  ,  village  d'Ecosse, «» 
té  de  Kincardine ,  presbytère  di'  Foutdoust 
à  4*1-  O.  de  Bervie.  A  environ  i/5  de  l.àl'O. 
de  Fettei-cairu  sont  les  ruines  du  châleandf 
Fennella ,  011  Kenncth  m ,  roi  d'Ecosse, fat 
assassiné. 
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